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ARGENTUEIL 

Xbux  choses  ont  rendu  Argcntueil  memorable:  preniiere- 
n  Monasicrc  de  I'Ordre  de  Saint  Benoit, 
recommandable  par  son  aniiquitt!  et  par  Ics  Reliques 
,  qui  y  soni  conscrviies;  en  second  lieu,  le  Territoire 
du  pays,  celtJbre  par  la  bonti;  dc  son  vin.  Si  on  vouloit  ajouter  foi 
aux  traditions  populaircs  ei  suivre  Ics  id^es  que  les  noms  des 
lieux  font  naitre,  on  s'imagincroit  que  celui  d'Argentucil  vicndroit 
de  quelque  mine  d'argent  qu'on  auroit  apperiju  sous  la  moniagne 
voisine  :  mais  il  y  a  tani  de  lieux  en  France  ct  aillcurs  dans  le 
nom  desquels  le  mot  Argent  se  trouvc,  tels  que  Argental,  Argen- 
tan,  Argentelles,  Argentenay,  Argentieres,  Argentine,  Argen- 
tolle,  Argenton,  Argentre,  etc.,  sans  qu'il  y  ait  aucun  vestige  de 
ces  sortes  de  mines,  que  sans  ht^siter  on  doit  prendre  le  parti  de 
croire  que  le  terme  Argent  dans  tous  ces  noms  est  un  lerme 
Celtique  ou  pluiot  que  ce  sont  deux  syllabes  de  cette  Langue  Arg 
et  Ant  ou  And,  que  I'usage  a  fait  adoucir,  ensorte  qu'au  lieu 
de  dire  Argant  on  dit  Argent.  L'on  a  dans  les  Itim/raires  Romains 
5  I'anicle  des  Gaules,  Arganlomagus,  Argentuaria :  ce  qui  prouve 
que  le  mot  Argant  est  tres-ancien,  et  qu'il  n'est  point  derive 
du   latin  dans   les  noms  de  lieu.  Ainsi,  croye  qui   voudra  avec 


2  PAROISSE    d'aRGENTUEIL 

■ 

le  peuple,  que  les  mines  ou  les  tresors  d'argent  sont  sous  la 
montagne  aux  environs  du  Chateau  de  May  ou  Mail  situd  sur  le 
territoire  d'Argentueil,  vers  le  Nord,  et  que  euil  signifioit  autre- 
fois montagne,  ensorte  qu'Argentueil  voudroit  dire  Montagne 
d*Or  *.  Ce  n'est  point  ^  ceux  qui  recherchent  la  veritd  avec  droi- 
ture  k  se  repaitre  de  ces  fables.  lis  doivent  se  contenter  de  st^avoir 
que  dans  les  premiers  titres  ce  lieu  a  etc  appelle  Argento'ialum, 
puis  Argentoilum,  Argentogilum,  et  enfin  Argentolium, 
Argentoiium        Etats  DIVERS  DU  MoNASTERE.  Argentucil  etoit  peut-etre  un  lieu 

in  Gloss.  Gang,  inculte,  ct  la  montagnc  voisine  etoit  probablement  couverte  de 

broussailles    lorsque   ce  nom  lui   fut   donn^.   Quoiqu'il  en  soit, 

un  riche  Seigneur  Franc^ois,  nommc^  Ermenric  et  Nummane,  son 

dpouse,  y  fonderent  au  VII  siecle  un  Monastere  de  Fillcs,  dont  le 

Annai.Ben.     Roy  Clotaire    III   approuva   Tetablissement   vers   Tan   665.    Les 

r.  VI,  F-  174'  Fondateurs  le  soumirent  des-lors  a  TAbbaye  de  Saint  Denis;  car 
les  grands  Monasteres  d'Hommes  avoient  quelquefois  alors  des 
Monasteres  de  Filles  de  Icur  dependance.  Un  diplome  par  lequel 

Ibid,  p.  656.  Childebert  III  donna  a  cctte  nouvelle  Maison,  Tan  697,  ce  que 
le  Fisc  avoit  dans  la  Foret  voisine  appellee  en  latin  Connoletus, 
marque  que  I'Abbesse  s'appelloit  Leudesinde,  et  que  TAbbaye 
dtoit  sous  le  Titre  de  la  Ste  Vierge,  S.  Pierre  ct  S.  Paul.  Lorsque 
le  Roi  Pepin  donna  au  Monastere  de  Saint  Denis  une  grande 
partie  de  la  Foret  d'lveline  Tan  768,  il  en  exccpta  ce  qu'il 
avoit  deja  donne  k  d'autres  Eglises  comme  a  Notrc-Dame  du 
Monastere  d'Argentueil.  Carloman,  son  fils  et  frere  dc  Charlema- 
gne, approuvant  les  Chartcs  de  scs  prt^decesscurs  Rois  en  faveur 
de  ce  Monastere  Tan  770,  specific  qu'alors  il  avoit  pour  Abbesse 
Ailine.  Le  gouvcrnement  de  cctte  Abbaye  de  Fillcs  etoit  entre 
les  mains  de  TAbbd  de  Saint  Denis,  dont  le  Monastere  n'en  est 
eloignd  que  d'une  lieue  et  demie,  lorsque  Charlemagne  Tobtint 
de  lui  pour  le  peupler  d'autrcs  Religieuses  qui  seroient  gou- 
verndes  par  Theodrade,  sa  soeur,  avec  promesse  de  le  lui  rcmettre 

Di>/om.f.  5 f 5.  dans    la    suite.    Theodrade   gouvernoit   cctte    Maison    Tan   824, 

auquel   elle   fit  un   echange   avec   un   Abb<5   Einhard,   ct  encore 

Tan  828,  auquel  tems  elle  obtint  des  Princes  Louis  le  Debonnaire 

Gall.  Chr.      Ct  Lothairc,  une  Charte  par  laquclle  il  t^toit  permis  a  TAbbayc 

T.vif./nttrum.  dQ   Saint  Dcnis  d'en  reprendre  le  gouvcrnement  apres  sa  mort, 
^^''  *■        ou  en  cas  qu'elle  allat  demeurer  dans  un  autre   Monastere.   Ce 
Diplome  rappclle  les  Titres  primordiaux  du  VII  sic^cle,  et  marque 
rintcntion  des  Fondateurs.  Nonobstant  ces  Diplomes,  la  restitu- 
tion  n'en   fut   point   faite  a  Saint  Denis.    II  y  a  preuve  que  ce 

I.  De  la  Roque  dit  en  son  Traite  de  Porigine  des  noms,  que  ce  lieu  dVVr- 
gentueii  est  un  de  ceux  qui  sont  tires  des  inetaux,  page  18. 
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Monastere  ^toit  rempli  de  Religieuses  de  la  Famille  Royale 
et  de  celles  qui  dtoient  protegees  par  les  Princes,  et  cela  fut  ainsi 
}usqu'auic  guerres  des  Normans,  auquel  temps  elles  furent  obli- 
gees de  s'enfuir.  Alors  le  Monastere  auquel  la  Princesse  Bene, 
fille  de  Charlemagne,  avoit  fait  present  d'un  grand  terrain  pour  se 
mettre  plus  au  large,  loin  d'en  profiter,  alia  en  decadence  le  reste 
du  sidcle.  Ode  dtoit  Abbesse  dans  le  temps  des  premieres  courses 
de  Normans,  et,  depuis  elle,  on  n'en  trouve  plus  aucune. 

Apres   un   si^clc   et  demi,  la   Reine    Addaide,    mere   du    Roi 
Robert,  entreprit  de  retablir  le  Monastere  d'Argentueil  que  les 
Normans  avoient  detruit.  Son  fils  entra  dans  ses  vues,  et  y  accorda  Hitt.  Ecci.Par. 
beaucoup  de  terres,  commenc^ant  par  ce  que  le  Roi  Hugues  Capet,    ^-  ^'  p-  ^^'• 
son  pere,  avoit  possdd^  k  Argentueil  meme,  y  ajoutant  le  droit  de 
marchd,  celui  du  passage  des  voitures  par  terre,  et  le   droit   du 
tensement  de  vin.   Son   Diplome   est   de   Tan    ioo3.   Ce   qui   fit  DuchencT. iv. 
dire  ^  Helgaud,  en  la  vie  de  ce  pieux  Prince,  qu'il  avoit  bati 
ce  Monastere  et  qu'il  y  avoit  place  un  grand  nombre  de  Reli- 
gieuses   Bdnddictines ;  quoique  dans  le  vrai   il  n'en  fQt  avec  sa 
mere  que  le  restaurateur.  On  n'a  le  nom  d'aucunes  des  Prieures 
ou  Supdrieures  de  cette  Maison  depuis  sa  restauration,  si  ce  n'est 
celui  d'Helolse,  Tamie  d'Abailard,  qui  TcStoit  six  vingt  ans  apres 
son  rdtablissement. 

Ce  fut  alors,  c'est-^-dire  Tan  1129,  qu'en  vertu  d'une  Ordon- 
nance  du  Concile  tenu  k  Saint  Germain  des  Prez,  ou  prdsidoit 
le  Ldgat  Matthieu,  Eveque  d'Albane,  le  Monastere  d'Argentueil 
rentra  sous  la  dependance  de  TAbbaye  de  Saint  Denis,  par  les 
mouvemens  que  TAbbd  Suger  se  donna  pour  cela;  et  non  seule- 
ment  TAbbaye  en  reprit  le  gouvernement,  mais  meme  on  y  mit  des 
Religkux  de  la  Maison  apres  qu'on  eut  disperse  une  partie  des 
Religieuses  k  Malenoue,  et  envoyd  les  autres  au  Paraclet,  Diocdse 
de  Troyes,  avec  Heloise.  L'arrangement  qui  s'dtoit  fait  alors 
ddplut  au  bout  de  trente  ans,  a  Maurice  de  Sully,  Eveque  de 
Paris.  Comme,  depuis  le  retablissemcnt  fait  par  le  Roi  Robert,  ce 
Monastere  de  Filles  avoit  ete  sous  la  Jurisdiction  dc  TOrdinaire, 
ce  Prdlat  demanda  en  1  i6i,  qu'on  y  remit  des  Filles,  ou  qu'il  en 
nommdt  le  Prieur  ou  TAbbd,  s'il  restoit  dans  la  nature  de  Monas- 
tere d'Hommes.  Odon,  Abbe  de  Saint  Denis,  et  lui,  mirent  cette 
affaire  en  arbitrage  :  la  decision  fut  que  Tunion  du  Prieurd  d'Ar- 
gentueil  k  TAbbaye  de  Saint  Denis  tiendroit  pendant  trois  ans, 
au  bout  desquels  TEveque  pourroit  reprendre  le  proems.  Mau- 
rice resta  tranquille  le  reste  de  son  Episcopat;  mais  Eudes  de 
Sully,  son  successeur,  renouvella  cetteaffaire,  qui  ne  fut  terminde  Gaii.Chr. 
qu'en  1207  par  un  accord.  L'Evcque  et  le  Chapitre  de  Paris  '  ^]  ^'^  *"* 
promirent  de  ne  plus  agir  pour  retablir  un  Abbe  ou  une  Abbesse 


PAROISSE    d'aRGENTUEIL 


a  Argentueil,  mais  d'en  laisser  la  jouissance  libre  a  TAbbaye  de 
Saint  Denis  en  qualitd  de  Prieurd,  moyennant  que  TEveque 
auroit  par  chaque  annde  deux  procurations,  c'est-^-dire  deux 
repas,  a  Argentueil,  et  TArchidiacre  tout  autant;  que  TEveqne 
jouiroit  de  ses  droits  Episcopaux,  et  que  TAbbaye  de  Saint  Denis 
n'obtiendroit  aucuns  privileges  au  sujet  de  cette  Eglise  d' Argen- 
tueil contre  TEveque  ni  contre  le  Chapitre;  de  sorte  que  si 
I'Eveque  jeitoit  un  interdit  dessus,  les  Religieux  Tobserveroient  : 
et  enfin  il  fut  convenu  d'une  certaine  redevance  de  bled,  que 
I'Abbaye  de  Saint  Denis  payeroit  aux  Eveques  de  Paris  chaque 
annde  a  la  Saint  Remi. 

Au  reste,  lorsque  les  Moines  de  Saint  Denis  vinrent  demeurer 

dans  ce  Prieurd,  la  Regie  etoit  ddja  beaucoup  dt^chOe  de  son  an- 

cienne  severite,  et  ce  qui  regardoit  la  nourriture  des  Religieux 

Gloss.  Cangii  faisoit  une  des  plus  importantes  affaires  de  ce  Monastere.  On  voit 

voceCoquus.    pgr  u^g  charte  de  Tan  1200,  que  la  fonction  de  Chef  de  Cuisine 

etoit  dans  ce  Convent  un  Office  hereditaire,  dont  Hugues,  Abbd 

de  Saint  Denis,  regla  alors  les  droits  conjointement  avec  Hugues, 

Prieur  du  lieu.  Le  Reglement  parle  de  Pitances  de  chair  pour 

le  Convent.  Le  Queux  ou  Cuisinier  <$toit  tenu  de  cuire  dans  sa 

maison  tons  les  oiseaux  que  les  Moines  achetoient  de  quelque 

espece  qu'ils  fussent,  et  moyennant  le  droit  de  pain  et  vin  Con- 

ventuel  que  le  Convent  lui  accorda   et  k  ses   heritiers,  il  fit  la 

remise  des  queues  de  tons  les  poissons  qui  lui  etoient  dues,  et 

de  quelques  rentes  assises  sur  des  vignes  a  Orgemont.   II  reste 

Ibidem.       encorc  dans  TAbbaye  de  TEssay  en  Basse-Normandie,  un  exemple 

d'Office  de  Queux  du  Monastere  qui  est  hcrdditaire  et  mcme  f^o- 

dal.  C'est  ce  que  les  nouveaux  Editeurs  du  Glossaire  observent, 

apres  avoir  inscre  en  cntier  dans  Icur  ouvrage  la  charte  qui  regarde 

celui  d'Argentueil.  11  y  a  apparence  que  ce  furent  les  Pelerins  de 

consequence,  attires  par  la  relique  de  la  sainte  Robe  dont  je  par- 

lerai   ci-apres,   et   auxquels  on  ne  pouvoit    refuser   Thospitalite, 

qui  rendirent  Tusage  du  gras  plus  commun  dans  le  Monastere 

d'Argentueil  '. 

Gait.  chr.         Priel'rs.    Nous  avons  dans  le  nouvjiau    Gallia   Christiana   un 

T.  V7/,  CO/.  3/0  Catalogue  des  Prieurs  d'Argentueil  depuis  leur  origine,  k  com- 

et  seq.        mencer  par  Hugues  et  Odon  qui  le  furent  sous  Suger,  Abbd  de 

Saint  Denis.  Voici  quelques  faits  notables  de  leur  temps,  suivis 

de  quelques  remarques   nouvelles.   Sous  le   Prieur  Geoffroy,  en 

1 1 52,  le  Roi  Louis  VII  accorda  la  Mairie  d'Argentueil  k  la  meme 

I.  Jc  nc  parle  point  de  Rigord,  Medecin  de  Philippe-Augustc,  qui  raconte 
rObservaiion  Astronomique  qu'il  y  tit  Tan  1188.  Sa  residence  a  PAbbaye  de 
Saint  Denis  pouvoit  le  mcttre  a  portee  d'aller  souvent  a  Argentueil.  Du- 
chene,  T,  IV,  p.  28. 
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Abbaye.  Sous  le  Prieur  Ansolde  ou  Aleaume,  en  Tan  ii56,  fut 
d^couvertc  la  Relique  que  Ton  appelle  la  Robe  de  Notre  Seigneur. 
Nicolas  de  Boissy,  Prieur  sur  la  fin  du  regne  de  S.  Louis,  fut  li^ 
d'amitid  avec  Pierre  de  Condd,  Chapelain  de  ce  saint  Roi  k  la  SpicU.  r.  u. 
Terre  sainte.  II  reste  des  lettres  que  ce  Chapelain  lui  a  dcrites  sur 
la  Croisade.  II  m'a  paru  que  Philippe  de  Dampierre,  que  Ton 
compte  pour  le  troisidme  Prieur  Commendataire  en  i523,  ^toit 
de  quelque  Ordre  religieux.  J'ai  trouvd  que  le  9  Juin  i526,  Hu- 
gues  de  Montchanin  fut  nomm^  Prieur  par  PEv^que  de  Paris  a 
cause  de  Tincapacitd  de  Frere  Philippe  de  Dampierre,  et  qu'en-  Reg-  Ep.  Par, 
suite  le  Prieurd  fut  confer^  par  le  meme  k  Guillaume  Josse,  Doc- 
teur  en  Thdologie  de  TOrdre  de  Cluny.  L'incapacitd  de  Frere 
Philippe  n'dtoit  autre  que  son  mauvais  gouvernement.  II  avoit 
dissipd  les  bicns  de  la  maison  et  en  avoit  vcndu  les  cloches.  Jacques 
Foliin  ou  Foing,  Chanoine  de  Paris,  qui  fut  Prieur  de  ce  lieu  des 
Tan  1 573,  fit  dresser  un  Proems  verbal  de  I'incendie  de  TEglise /?^/r.  Kp.  Par, 
et  des  maisons,  causd  par  les  Calvinistes.  Sous  Pierre  de  Serres, 
aussi  Chanoine  de  Paris  et  Prieur  Commendataire,  Louis  de  Lor- 
raine, Abbe  de  Saint  Denis,  statua  en  1609  que  dans  la  suite  il 
y  auroit  dans  ce  Prieure  quatre  Religieux-Pretres  et  deux  Novices. 
Enfin,  Tan  1646,  la  Congregation  de  S.  Maur  y  fut  introduite; 
depuis  lequel  temps  cette  Maison  a  eu  deux  illustres  Prieurs 
Commendataires,  qui  sont  M.  du  Cambout  de  Coislin,  Ev^que 
d'Orleans,  ddcddd  en  1706,  et  M.  Claude  Fleury,  qui  avoit  €x€ 
sous-Prdcepteur  des  trois  Princes  Petits-Fils  de  Louis  XIV,  et 
fameux  par  son  Histoire  Eccldsiastique,  mort  en  1723. 

Eglise  et  Reliques.  Proces  sur  l'Angelus.  L'Eglise  du  Prieurd 
n'a  rien  que  de  fort  simple  dans  sa  construction,  tant  par  le 
dehors  que  par  le  dedans ;  comme  elle  a  €x€  reblanchie,  il  n'y 
a  que  le  dehors  des  cintres  des  vitrages  qui  pduvent  faire  voir  que 
ce  qui  reste  est  du  XII  siecle.  II  consiste  en  une  nef  nue  et  sans 
ailes  ou  bas  cotds. 

On  y  a  pratiqud  un  Choeur  pour  les  Religieux  en  place  de  Tan- 
cien  qui  fut  ddtruit  par  la  chOte  du  clocher  arrivee  le  21  Jan- 
vier 1699.  Lorsque  TEglise  eut  dtd  ainsi  racourcie  et  refaite,  elle 
fut  benie  de  nouveau  le  6  Novembre  1701.  Le  Cloitre  qui  est  au 
c6i€  mdridional  est  d'un  travail  tres-delicat,  et  formt!  de  petites 
colonnes  qui  ont  cinq  ou  six  cens  ans. 

On  conserve  dans  cette  Eglise  une  Relique  que  quelques  anciens 
Historiens  appellent  Cappa  Salvatoris  Nostri  inconsutilisy  et  d'au-  Rob.  de  Monte 
tres  Tunica  Salvatoris  inconsutilis.  La  decouverte  y  en  fut  faite      chron.ad 
miraculeusement  Tan   11 56,  suivant  les  Auteurs,  auxquels  il  faut 
ajouter  le  tdmoignage   de   Hugues,  Archev^que   de   RoQen,  qui  stattheus Paris. 
declare  qu'alors  en  presence  de  plusieurs   Eveques    et   du    Roi 
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Louis  le  Jeune,  il  la  tira  du  Trdsor  et  Pexposa  a  la  veneration  des 
Fideles,  la  qualifiant   Cappam  pueri  Domini  Jesu.    Le   premier 
Historien  qui  dtoit  contemporain  assure  qu'on  avoit  trouvd  avec 
Gall.  Chr.     ce  vetement  des  lettres  qui  marquoient  que  c'^toit  la  Robe  que  sa 
r.v//. C0/.5/0.  giQj.jgygg  mere  lui  avoit  fait  lorsquMI   ^toit  encore   enfant.   On 
Ibid.  col.  66,   ajoute  que  les  Eveques  pr^sens,  compris  celui  de  Paris,  accorde- 
ex  charta      ^^^^  j^g  Indulgences  k  ceux  qui  visiteroient  cette  Relique,  mais 
p.  149.        c^s^  ^^  ^^^^  dont  les  Histonens  du  temps  ne  disent  nen,  et  la 
Charte  pent  avoir  €x6  augmentde  de  quelques  additions.  L'Abbd 
Voyages       Chastclain,  Chanoine  de  Paris,  dcrit  qu'il  vit  la  Relique  le  Jeudi 
manuscnts.     28  JuiUet  1 672  dans  une  chasse  de  bois,  celle  qui  dtoit  d'argent 
ayant  etd  prise  par  les  Huguenots ;  que  cette  Robe  paroit  comme 
un  gros  crespe  us^,  ou  plvitdt  comme  un  canevas  fin  d'une  couleur 
de  rose  seche  brune,  et  que  c'est  une  Robe  d'Enfant.  Robert  du 
Mont,  Auteur  du  XII  si^cle,  assure  qu'ellc  ^toit  colons  subrufi. 
On  pretend  que  cette  Relique  avoit  dt^  donnde  a  ce  Monastere 
par  Charlemagne,  en  meme  temps  que  le  corps  de  Ste  Christine, 
apporte   d'ltalie,   lorsque  sa  fille   Theodrade  se  renferma  en  ce 
4     Convent  avec  d'autres  Dames  de  la  Cour.  Ainsi  il  faut  croire 
que  les  Religieuses  qui  prirent  la  fuite  k  I'arrivde  des  Normans, 
avoient  cachd  en  quelque  lieu  tres-secret  et  fort  sec  toutes  ces 
Reliques,  au  lieu  de  les  emporter  avec  elles ;  car  on  ne  voit  pas 
de  raison  pour  laquelle,  depuis  le  rdtablissement  du  Monastere 
par  le  Roi  Robert,  elles  eussent  etd  cachees ;  et  d'ailleurs  il  n'y 
avoit  qu'un  siecle  et  demi  d'ecould  jusqu'^  Tan  11 56,  ce  qui  n'a- 
voit  pas  suffi  pour  que  la  Charte  de  cette  annde-1^  pilt  mettre  ab 
antiquis  temporibus.  On  juge  par  un  ancien  Graduel  ou  la  Messe, 
en  rhonneur  de  la  Relique  du  Sauveur,  se  trouve  cntre  la  S.  Lau- 
rent et  PAssomption,  que  la  Translation  avoit  ^x€  faite  le  12  ou 
le  1 3  d'AoQt. 

II  est  surprenant  au  reste  qu'a  la  fin  du  XIII  sidcle  les  Religieux 

d'Argentueil  eussent  fait  venir  de    Rome  des   Indulgences  pour 

ceux  qui  visiteroient  leur  Eglise  aux   Fetes   de  I'Annonciation, 

Gall.  Chr.     Nativitd,  Purification  et  Assomption  de  la  Vierge,  et  a  la  Fete  de 

T.vu,coi.  J20.  s^g  Christine,  Martyre,  sans  faire  aucune  mention  de  la  Robe  de 

Notre-Seigneur,  ni  de  sa  Fete.  11  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'en 

Dis8crt.de      i486,  Jean  Fardonas,  Prieur,  ordonna  qu'on  tint  une  lampe  allu* 

Gcrberon  sur  la  ^^q  devant  le  Corps  de  Notre-Seigneur  et  la  sainte  Robe.  II  est 

Dissert.*^ su/    <^galement  certain  que  la  chasse  ou  elle  dtoit  renfermde  fut  portde 

la  Ste  Tunique  en  procession  d'Argentueil  k  Saint  Denis,  le  \^^  Mai  1529,  et  dans 

parGauniont.   ^^^  autre  k  Paris  en  i534  avec  la  vraie  Croix  et  autres  Reliques 

'**Oirdmoniai     de  la  Sainte  Chapelle.  Ce  fut  aussi  sans  doute  la  meme  Relique 

Francois.  T.  H,  qui  attira  k  Argentueil  plusieurs  Pr^lats  et  plusieurs  Princes  et 

p-  94>-        Princesses  en  differens  temps,  ainsi  que  je  Tai  insinud  ci-dessus, 
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entre  [autres]  les  Archeveques  de  Sens,  Gautier  Cornu  Pan  i236,  MS.  Pnoratus, 

Gilon  Cornu  en  1254,  Henry  Cornu  en  i255,  Pierre  de  Charny 

en  1268,  Odon  de  Tuscule,  Ldgat  en  France  en  1245,  les  Eveques 

de  Paris,  Guillaume  d'Auvergne  et  Gautier  de  Chateau-Thierry  en 

1246  et  i25o.  Saint  Louis  s'y  rendit  durant  le  Careme  de  Tan  i255,    Charts  uuc 

et  au  mois  de  Janvier   1260,  Henri  HI  y  vint  vdn^rer  la  sainte  ^^'^"'^^'^'"' 

Robe,  et  donna   une  coupe  de  dix  arpens  de  bois  pour  rdtablir 

I'Eglise.  Louis  XIII  y  vint  trois  fo^s.  Marie  de  Medicis  sa  mere  y  Gerbcron,  c  xv. 

est  aussi  venue,  Anne  d'Autriche,  femme  de  Louis  XIII,  et  la 

pieuse  Reine  d'Angleterre  femme  de  Jacques  II,  aussi  bien  que 

le  Cardinal  de   Richelieu.    Mademoiselle   de  Guise  ne   pouvant 

souffrir  que  cette  Relique  fQt  dans  une  chassc  de  bois,  en  fit  faire 

une  magnifique  dans  laquelle  on  la  transfera  le  22  Octobre  1680. 

Alors  elle  obtint  une  parcelle  de  cette  Relique. 

Dom  Gerberon  rapporte  que  quelques  anndes  avant  qu'il  publiat 

le  livre  qu'il  a  composd  sur  ce  sujet,  on  avoit  fait  des  informations 

juridiques  touchant  les  anciens  titres  qui  regardoient  ce  prdcieux 

monument ;   que   le  Sieur  Duchene,   Procureur  de  Ville,   avoit 

ddposd   en  Justice   qu'il  avoit  vu   parmi  les  papiers  de   TEglise 

Paroissiale  un  titre  latin  d'dcriture  fort  ancienne  sur  parchemin 

ou  il  avoit  IQ  ces  mots.  Tunica  inconsutilis^  et  ceux-ci  vna  hora, 

ce  qui  lui  avoit  fait  croire  que  ce  titre  rcgardoit  la  sainte  Robe, 

parce  qu'on  tient  de  tradition  qu'elle  6xo\x  arrivee  k  Argentueil  k 

une  heure  apres  midi  lorsque  Charlemagne  I'envoya,  et  memc  que 

depuis  on  y  sonnoit  tous  les  jours  une  cloche  k  la  meme  heure; 

que  ce  titre  avoit  deux  sceaux,  sur  chacun  desquels  il  avoit  \\1  le 

mot  Episcopus ;  que  le  Syndic  d'alors  avoit  deposd  qu'il  avoit  tenu 

un  titre  dcrit  en  fran<;ois  dont  la  date  dtoit  de  huit  cent  et  tant 

d'ann^es  (c'dtoit  apparemment  une  traduction  de  I'autre)  et  qu'il 

y  dtoit  dit  que  Constantin,  fils  d'Irene,  Impdratrice,  fit  donner  la 

sainte  Robe  a  Charlemagne,  qui  la  fit  porter  k  Argentueil  avec 

solemnity,  y  dtant  prdsent  avec  douze  Eveques  et  les  Seigneurs  de 

la  Cour;  qu'elle  y  arriva  a  une  heure  apres  midi;  en  memoire  de 

quoi  on  sonne  tous  les  jours  k  la  meme  heure  trois  coups  de 

cloche,  et  qu'enfin  ce  Prince  la  donna  k  Thdodrade  sa  fiUe,  Reli- 

gieuse  du  lieu.  Le'S(;avant  B^nddictin  ajoute  que  ces  titres  ne  se 

trouvoient  plus  lorsqu'il  imprima  son  livre.  Ce  qu'il  cite  ensuite 

touchant  la  singularity  de  la  sonnerie  demande  k  etre  d^veloppd. 

On  avoit  toujours  dte  exact  k  sonner  a  la  Paroisse  k  une  heure 
apr^s  midi  pour  conserver  le  souvenir  de  Tarrivee  de  la  Relique 
qui  fut  k  la  meme  heure  :  mais  vers  Tan  1666  quelques  particuliers 
croyant  que  cet  usage  n'avoit  commence  qu'avec  Tetablissement 
de  VAngelus  k  midi,  entreprirent  de  Tempecher.  C'est  pourquoi 
il  y  eut  Sentence  du  Bailly  d' Argentueil  au  mois  de  D^cembre  1667, 
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par  laquelle  celui  qui  avoit  voulu  abolir  cette  coutume,  fut  con 
Re^.  Archiep.   damn6  k  la  retablir,  et  ordre  aux  Marguilliers  de  faire  sonner,  a 
Par.  JO  janv.  p^jne  d'amendc.  Des  le  mois  de  janvicr  pr^cddent,  PArcheveque 

de  Paris  avoit  ordonnd  la  meme  chose.  Quclques-uns  ayant  us^  de 
violence  contre  ceux  qui  sonnoient  ^  une  heure,  il  y  eut  ddcret  de 
prise  de  corps  contre  un  d'entre  eux.  Sur  de  nouvelles  represen- 
tations, I'Archeveque  donna  ordre  au  Cur^,  le  27  Mai  1667,  ^^ 
tenir  la  main  k  ce  que  Tancienne  coutume  nc  fut  point  changde. 
On  y  obdit  pendant  sa  vie.  A  sa  mort  on  cessa  :  nouvelles  plaintes 
furent  port($es  au  successeur,  qui  ordonna  la  meme  chose,  et  son 
Ordonnance  fut  signifide  aux  Marguilliers.  Dom  Gerberon  ajoute 
que  depuis  on  y  a  toujours  ob<^i.  L'Abbe  Chastelain,  Chanoine  de 
Paris ,  qui  observoit  toutes  les  particularities  de  chaque  lieu , 
remarqua  dans  le  voyage  qu'il  fit  ^  Argentueil  en  1672,  que  I'usage 
dtoit  k  la  Paroisse  de  ne  sonner  \!Angelus  qu'i  une  heure  au  lieu 
de  midi.  Mais  cet  usage  etoit  encore  combattu  par  le  Sacristain 
nommd  Jean  Morin,  ainsi  qu'il  se  voit  par  un  Factum  qui  fut 
present^  a  la  Cour  du  Parlement,  et  I'affaire  n'dtoit  pas  encore 
terminde  en  1678.  II  paroit  par  le  Memoire  imprimd  en  17 19 
(page  17I,  que  cette  affaire  dtoit  assoupie.  II  resteroit  k  examiner 
sur  quel  fondement  on  a  pu  chanter  autrefois  k  la  Messe  en  TEglise 
de  ce  Prieurd,  que  cet  Habit  sans  couture  avoit  dtd  joint  k  la  Croix, 
Comes  quoquefuit  Cruets,  Seroit-ce  que  Charlemagne  auroit  donnd 
en  meme  temps  quelque  morceau  de  la  vraie  Croix  ?  ou  seroit-ce 
qu'un  morceau  de  la  Croix  auroit  dtd  renfermd  dans  une  grande 
Croix  de  matiere  prdcieuse  dont  le  Christ  auroit  dtd  quelquefois 
convert  de  cette  Tunique,  Robe  ou  Chappe?  Quoiqu'il  en  soit,  on 
Factum  lit  que  vers  la  fin  du  dernier  sidcle,  un  morceau  de  la  vraie  Croix 
de  1719,  p.  II.  fu^  placd  au-dessus  de  la  Chasse  de  la  Robe  de  Notre-Seigneur. 

On  voit  encore  dans  TEglise  de  ce  Prieurd  le  tombeau  du  Che- 
Dissert,        valier  de  Hautepierre,  ddcddd  en  1298,  qu'on  dit  avoir  dtd  frappd 
dc  Gaumont,    de  maladie  subite,    pour  avoir  voulu  faire  couper  une  partie  de 
cette  Relique  par  son  domestique,  afin  de  Temporter  par  ddvotion. 

II  y  avoit  dans  ce  meme  Prieurd,  ainsi  qu'il  a  dtd  dit  ci-dessus, 
une  ddvotion  particuliere  envers  Ste  Christine,  Martyre  du  Lac 
de  Bolsene  en  Italic,  et  ccla  par  rapport  k  son  Corps  que  Ton  y 
possddoit.  Ces  Reliques  furent  mises  en  171 1  dans  une  Chasse 
nouvelle,  ou  Ton  renferma  Tancicn  titre  qui  en  faisoit  mention, 
aussi  bien  que  quelques  Reliques  de  S.  Eugene,  Martyr,  dont  le 
Corps  avoit  dtd  transportd  autrefois  de  Dueil  k  S.  Denis.  II  est 
visible  que  c'dtoit  TAbbaye  qui  avoit  donnd  a  Argentueil  ce  qu'on 
y  a  dece  saint  Eugene.  On  y  conserve  aussi  d'autres  reliques,  dont 
je  ne  parlerai  que  dans  les  propres  termes  de  I'Abbd  Chastelain. 

«  On  voit,  dit-il,  a  Argentueil  dans  le  Prieurd,  des  Corporaux 


DU    DOYENN^    DE    MONTMORENCY  9 

«  de  S.  Denis.  Ce  sont  des  linges,  qu'on  faisoit  toucher  des  la 
«  premiere  antiquity  au  tombeau  de  ce  Saint,  et  depuis  a  son  cer- 
«  cueil  d'argent,  et  qu'on  envoyoit  ensuite  k  ceux  qui  ne  pouvoient 
«  y  venir  en  pdldrinage,  au  lieu  d'envoyer  de  ses  Reliques,  de 
«  la  m^me  maniere  qu'on  faisoit  k  Rome  k  regard  du  tombeau 
«  de  3.  Pierre,  comme  on  voit  par  S.  Gregoire  Pape  dans  ses 
a  lettres.  On  a  cru  dans  les  sidcles  d'ignorance  que  c'^toit  des 
«  Corporaux  dont  S.  Denis  s'dtoit  servi  k  la  Messe :  mais  ils 
«  tirent  leur  nom  de  Corporal,  non  du  Corps  de  Notre-Seigneur, 
tf  mais  de  celui  de  S.  Denis,  S.  Pierre,  etc.  » 

Chapelles  du  Prieur6.  Le  Monastere  d'Argentueil  comprenoit 
anciennement  quelques  Chapelles  situdes  dans  I'Eglise  et  dans 
r^tendue  de  Tenclos,  et  ces  Chapelles  ^toient  des  Bdndfices  en  titre. 
J'ai  trouvd  k  Tannde  i5o2  une  permutation  de  la  Chapellede  Saint  Reg.Ep.  Paris. 
M«urice  qui  y  est  dite  situde  et  en  i558  le  visa  d'une  Chapelle  de  ^^  •^"'• 
S.  Pierre  qui  etoit  proche  TEglise.  On  a  d^couvert  en  effet  dans  le  ibid.  5  Mart. 
sidcle  dernier,  que  ce  qui  sert  de  jardin  est  rempli  de  quantitd  Diss.  Gaumom, 
d'anciens  fondemens,  et  que  ce  qui  sert  de  Cour  dtoit  autrefois  un  p-  •*'^- 
Cloitre  ou  un  cimetiere.  La  Chapelle  de  S.  Pierre  [qui]  subsiste 
encore,  devant  le  portail  de  TEglise  [se]  place  entre  deux ;  sa  con- 
struction est  de  la  fin  du  XIII  sidcle,  ou  du  sidcle  suivant ;  quelques- 
uns  assurent  qu'elle  a  servi  de  Paroisse  durant  quelque  temps.  Mais 
la  Chapelle  de  S.  Jean,  qui  est  scparde  de  la  nef  par  une  ruelle  du 
cotd  du  septentrion,  est  d'un  travail  qui  semble  etre  du  X  sidcle ; 
elle  est  presque  en  forme  quarree  et  soutenue  de  petits  piliers.  Au 
cotd  septentrional  est  incrustee  dans  le  mur  Tepitaphed'un  nommd 
Addalaldus,  Diacre,  qui  enseignoit  le  chant  aux  Religieuses  dans 
le  X  ou  XI  sidcle :  comme  elle  est  gravce  et  figurde  avec  ses  lettres 
entrelacdes  dans  le  troisidmc  Tome  de  THistoire  de  Paris,  par 
Felibien,  page  24,  je  me  contente  d'en  rapporter  ici  la  teneur : 
Sub  hoc  titulo  conditum  est  corpus  Addalaldi  indigni  Diaconi,  qui 
fuit  in  isto  Monasterio  Magister  arte  musicd.  Qui  legit  era  pro 
ipso :  et  est  depositus  XV  Spb.  Je  pense  que  cette  pierre  etoit  pri- 
mitivement  hors  cette  Chapelle  sur  le  mur  septentrional,  et  que 
c'est  le  corps  de  ce  Diacre  qui  a  ete  trouve  par  dehors  au  meme 
lieu  dans  un  cercueil  de  pierre  en  1736. 

Le  Prieurd  d'Argentueil  dtoit  autrefois  a  la  nomination  de 
TAbbe  de  Saint  Denis.  Depuis  la  rdunion  de  TAbbaye  au  Monas- 
tere des  Dames  de  Saint  Cyr,  le  Roi  y  nomme.  Le  revenu  est  de 
cinq  k  six  mille  livres. 

On  ne  trouve  point  la  raison  pour  laquelle  depuis  quelques 
sidcles  ce  Monastere  a  dtd  appelle  le  Prieurd  de  THumilite  de 
Notre-Dame,  ou  de  Notre-Dame  de  THumilite  :  ce  ne  peut  etre 
que  relativement  au  troisidme  Versct  du  Cantique  Magnificat. 
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On  voit  a  Tentr^e  de  cette  Eglise  a  main  droite  de  meme  que 
dans  celle  de  TAbbaye  de  Saint  Denis,  une  pierre  dans  laquelle 
sont  tailldes  des  cavit<3s  rondes  pour  servir  de  regies  aux  mesures 
du  lieu. 

Eglise  Paroissiale.  II  n'y  a  qu'une  Paroisse  dans  ArgentueiK 
L'Eglise  est  sous  Tinvocation  de  S.  Denis.  On  sent  assez  que  les 
Abbt^s  du  fameux  Monastere  voisin  etant  charges  du  gouverne- 
ment  des  premieres  Filles  qui  furent  mises  dans  TAbbaye  d'Ar- 
gentueil,  veillerent  ^  ce  que  les  Habitans  qui  s'^tablirent  en  ce 
lieu  pour  en  faire  valoir  les  biens,  eussent  une  Eglise  particuliere, 
et  que,  moyennant  des  linges  du  tombeau  de  ce  Saint,  il  fut  facile 
de  dddier  une  Chapelle  ou  Basilique  sous  son  invocation.  II  pent 
done  avoir  existd  une  Paroisse  de  Saint  Denis  k  Argentueil  des 
le  VIII  ou  IX  siecle ;  mais  alors  elle  dtoit  fort  petite.  Elle  aura 
sans  doute  etc^  detruite  par  les  Normans  ainsi  que  celles  qui  se 
trouvoient  sur  les  bords  de  la  Seine,  et  depuis  elle  aura  dt^  rebatie 
k  diverses  fois.  II  n'y  a  rien  dans  Tedifice  que  Ton  voitaujourd'hui 
qui  puisse  rcmonter  au-del^  du  XIII  siecle.  Cette  Eglise  a  etd 
construite  k  plusieurs  reprises,  on  y  voit  du  genre  de  structure  du 
XIII,  XIV,  XV  et  XVI  siecles,  et  presque  rien  n'y  est  rdgulier.  Le 
Choeur  est  de  biais  :  du  cote  septentrional  il  y  a  double  aile  avec 
des  Chapelles,  et  du  cotd  du  midi  il  n'y  a  qu'une  aile  toute  seule. 
II  y  a  au  fond  une  Chapelle  en  espece  de  rotonde :  les  piliers  qui 
supportent  le  clocher  par  dedans  TEglise  sont  du  XIII  si^^cle,  avec 
quelques  autres.  Le  reste  dont  les  chapiteaux  sont  en  volutes  est 
beaucoup  plus  moderne.  Le  grand  Autel  est  sous  une  voute  en 
forme  de  calotte,  qui  paroit  etre  une  addition  rdcente.  Dans  le 
cote  septentrional  proche  le  mur  de  la  nef  se  lit  cette  Inscription 
en  lettres  gothiques  : 

La  mort  toujours  presente  aux  perilleux  faits  d'armes, 
Voyant  de  Chambellan  le  laurier  sur  le  front 
Combattre  vaillamment  es  plaines  de  Piedmont, 
Sous  le  grand  Roi  Francois  entre  ses  preux  Gens  d'Armes  : 

Le  sauva  des  hazards  courus  en  faits  d'alarmes, 
Par  tout  k  main  hardie  et  le  courage  pront, 
Pour  n'estranger  ses  os  qui  a  jamais  seront 
Honorez  en  ce  lieu  de  copieuses  larmes. 

Car  tu  S9ais,  Argentueil,  qu*ayant  fait  de  son  corps 

Un  boulevert  pour  toy  et  dedans  et  dehors, 

II  a  fondc  les  murs  dont.Taccint  t'environnc. 

Pourtant  garde  icy  son  tombeau  de  meschef, 

Comme  assure  1^  haut  il  porte  sur  le  chef 

Des  Anges  bienheureux  I'immortelle  Couronnc. 

«  David  de  Chambellan,  Ecuyer,  cy-gisant  decdda  le  dernier  jour 
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«  de  Decembre   i545.  Et  Damoiselle  Margueritie  de  Brettes,  sa 
u  femme,  gisante  en  m^me  lieu,  ddcdda  Pan  i559. 

«  Frere  Jerosme  de  Chambellan,  leur  fils,  Grand-Prieur  de  Saint 
«  Denis  en  France,  leur  a  consacr^  ce  monument.  » 

Dans  le  c6td  meridional  est  en  gothique  T^pitaphe  suivante : 
Cy-devant  gist  Noble  Damoiselle  Catherine  de  Rueil^  veuve  defeu 
Noble  Homme  M.  Jehan  Ru:{(i,  Chancelier  des  feu  Roy  et  Reine 
de  Navarre  :  laquelle  deceda  en  sa  maison  d*Argentueil  le 
xj  d'Aoust  1 5 77,  laquelle  defunte  a  donne  a  VEglise  de  ceans 
pour  unefois  payer  la  somme  de  cent  livres  pour  etre  participante 
aux  prieres  des  gens  de  bien, 

Dans  la  nef  a  un  pilier  vers  Torgue  :  Cy-devant  gist  Honorable 
Homme  Mace  Girardin,  Marchand  Laboureur  demeurant  a  Ar- 
gentueil  et  Marguillier  de  ceans  :  et  a  la  poursuite  de  cette 
Eglise  a  ete  recourbe  par  les  Hugueneaux,  et  est  mort  le 
14  Decembre  i58o. 

A  un  pilier  du  Choeur,  sur  la  pierre  :  Cy  gist  Jacques  le  Peul- 
tre,  Sieur  du  Plessis  Trappe,  lequel  est  decede  en  ce  Bourg  d'Ar- 
gentueil  le  XV  A  oust  M  VJ  XV. 

Dans  les  cot^s  du  nord,  est  I'epitaphe  en  marbre  de  Toussaint 
Fauvette,  Laboureur,  demeurant  en  ce  lieu,  qui,  mourant  sans 
hdritiers,  legue  sa  maison  h  Gens  d'Eglise  qui  voudront  vivre  en 
Congregation  sous  I'obeissance  de  M.  le  Cure.  Le  Contrat  fut 
passe  par-devant  du  Mas,  Notaire  au  Chastelet,  le  18  Sep- 
tembre  1627.  II  mourut  le  29  Octobre  suivant,  et  Martine  Pothe- 
ron,  sa  femme,  le  18  Mars  1645. 

Au  meme  cote,  sur  marbre  noir  tailie  en  rond,  Cy  gist  Cathe- 
rine de  Mory,  Dame  de  la  Mote  Lamyre,  morte  le  25  Sep- 
tembre  i65i, 

Dans  une  epitaphe  de  marbre  noir  proche  Tentree  du  Choeur, 
et  de  Pan  i655,  Argentueil  est  qualifie  Ville :  aussi  bien  que  dans 
celle  de  Jacques  d'Hemel,  Chevalier  de  I'Ordre  de  S.  Louis, 
decede  en  1729  (marbre  blanc). 

Enfin,  pres  de  la  porte  meridionale  est  le  mausolee  en  marbre 
blanc  de  Jacob  d'Elbach,  Baron  Spictcensis,  converti  du  Cal- 
vinisme  et  decede  le  29  Octobre  1694. 

La  Cure  est  marquee  h  la  nomination  de  TEveque  de  Paris  dans 
tous  les  Pouilies  du  Diocese,  k  commencer  par  celui  du 
XIII  siede,  et  c'est  lui  qui  y  nomme  en  effet.  Le  Pouilie  du 
XV  siede  lui  donne  soixante-dix  livres  de  revenu,  ce  qui  etoit 
beaucoup  alors,  reiativement  aux  autres  Cures.  Le  plus  ancien 
Cure  qui  soit  fourni  par  les  titres  que  j'ai  vu,  est  Balduinus  Pres- 
byter Argentolii,  temoin  en  1 186  dans  une  Charte  de  TEveque  de  ChartuL 
Paris,  Maurice  de  Sully.  Dans  le  siede  suivant  cette  Paroisse  eut  ^*  ^'^'*'  ^^^' 
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quelque  temps  pour  Curd  Jacques  de  Vitry,  qui  passe  pour  en 
avoir  dtd  originaire,  et  qui  devint  par  la  suite  Cardinal  Eveque  en 
Italic,  auteur  assez  cdldbre  principalcment  par  son  Histoire  des 
Croisadcs.  II  mourut  en  1244.  Andrd  Hoius,  Professeur  a  Douai, 
a  fait  autrefois  son  eloge  en  vers  hexametres,  ou  on  lit : 

Hist.  Univ. Par.  Natales  Argentolei  Puer  editus  au*'as 

T.  Ill, p. 691.  Sequana  quam  liquidis  argenteus  alluit  undis. 

Mais  d'autres  croyent  qu'il  dtoit  natif  de  Vitry-sur  Seine,  au- 

dessus  de  Paris. 

Reg.  Ep.  Par.       Sur  la  fin  du  XV  siecle  cette  Cure  fut  possddee  par  Nicolas 

fj  jun.  1474'  d'Argouges,  puis  par  Artur  de  Vaudetar,  Official  de  Paris,  qui  la 

Reg.  Ep.  Paris.  T^si^ndi    en    1483  k    Martin    Ruzd,    Conseiller   du    Roi,  apres  la 

demission  duquel  en  1484  elle  fut  conferee  5  Jean  Guy,  Doyen 
d'Orleans,  le  6  AoQt.  II  ne  faut  point  douter  qu'elle  n'ait  did  sou- 
vent  gouvernde  par  d'illustres  Curds.  Je  voudrois  pouvoir  me 
dispenser  de  parler  de  Jerome  Pillegrain,  qui  fut  accusd  et  con- 
ibiJ.  26  Jun.  vaincu  de  faux  en  son  ministcre  dans  Tannde  iSgj,  et  qui  fut 
Mem.  dc  1719,  chassd.  M.  Thiers,  en  son  Traitd  des  Superstitions,  fait  mention 

de  M.  Rex,  Curd  de  ce  lieu,  pour  y  avoir  aboli  Tusage  de  dire 

sur  le  corps  des  femmes  qui  dtoient  mortes  en  couche,  les  Prieres 

de  relevailles  avantque  de  les  enterrer.  Ce  fut  en  1690  le  i  r  Avril, 

Code  des  Curds,  du  temps  du  meme  Curd,  que  le  Parlement  donna  un  Arret  pour 

T.  II,  p.  324.   rdgler  la  manierc   d'dlire   les    Marguilliers.   Ce  fait  me  rappelle 

qu'en    1402  TEvvPque   de   Paris   et   Ic   Prieur   du   lieu  y  avoient 

assistd,  TEvequc  prdsidant  aussi  bien  qu'a  Taudition  des  Comptes. 

inv.  Spirit.  Ep.  H  y  avoit  eu  quatrc  ans  auparavant  un  Arret  rendu  le  10  Mars  au 

n.  19  et  ao.     sujet  de  la  reddition  de  ces  Comptes. 

On  montre  dans  cette  Eglise  un  Ornement  de  velours  couleur 
de  pourpre,  que  Ton  dit  avoir  dtd  donne  par  le  Roi  Louis  XIII, 
a  la  priere  de  M.  de  Blondis,  Curd  natif  du  lieu,  chez  lequel  ce 
Prince  venoit  souvent  se  reposer  au  rctour  de  la  chasse. 

En  1612  on  avoit  drigd  en  la  meme  Eglise  une  Confrdrie  de  la 

Trinitd,  de  Sainte  Genevieve  et  Saint  Adrien  ;  TEveque  de   Paris 

Ibid.         Tapprouva  le  20  Janvier,  et  accorda  des  Indulgences  ii  ceux  qui 

visiteroient  la  Chapelle  de  Saint  Michel  du  charnier  au  cimetiere. 

Les  Pouillds  depuis  celui  du  XV  sidcle  font  mention  de  deux 

Chapelles  situdes  dans  cette  Eglise,  dont  la  nomination  appar- 

tient  a  TEveque,  s^avoir  une  de  Notre-Dame,  et  une  autre  du  titre 

de  Saint  Thomas  dc  Cantorbcry.  J'ai  vu  des  collations  de  cette 

Lib.  represent,  derniere  du  5  Janvier  i486  et  12  AoOt  1 5 16.  II  y  en  a  une  troi- 

ArchiJ.  Par.    sidme  du  titre  de  Saint  Pierre,  qui  est  a  la  nomination  du  Prieur, 

4e  ^-'S^/jg  meme  peut-ctre  dont  j'ai  parld  ci-dessus   .page  91.   II  existoit 

aussi  autrefois  sur  le  territoire  d'Argentueil  une  Chapelle  que 
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Ton  appelloit  Saint  Jean  des  Lombards,  Sancti  Joannis  Lombar- 

dorum.  On  en  trouve  un  acte  de  permutation  du  6  Mai    i^gi,  Reg.  Ep.  Paris. 

Cettc  Chapelle  a  subsist^  tant  que  les  Religieuses  Bernardines,  et 

apres  elles  les  Ursulines  ont  occupy  la  maison  dite  le  Fief  des 

Lombards :  mais  elle  ne  subsiste  plus,  depuis  que  les  Religieuses 

se  sont  retirees  en  d'autres  endroits  du  Bourg,  parce  qu'elles  se 

trouvoient  trop  resserr^es  dans  cette  maison. 

Je  remets  k  parler  des  quatre  nouvelles  Communautds  qu'on  a 
vu  a  Argentueil  apres  que  j'aurai  dit  ce  que  Ton  s^aitsur  le  Bourg 
et  sur  les  Habitans. 

HisTOiRE  Civile  d' Argentueil.  Argentueil  est  regards  par 
quelques  Auteurs  comme  situd  k  deux  lieues  seulement  de  Paris. 
D'autres  Ecrivains  en  marquent  trois.  Le  plus  sClr  est  de  dire 
qu'il  y  a  deux  lieues  et  demie  en  passant  meme  par  le  plus  court 
chemin  qui  est  celui  du  Bac  d'Anieres.  On  est  aussi  fort  peu 
d'accord  sur  la  quantitd  des  Habitans  et  feux  qui  y  sont  de  nos 
jours.  Le  premier  Denombrement  de  TElection  de  Paris  y  comp- 
toit  1 020  feux,  ce  que  le  Dictionnaire  Universel  de  la  France 
lvalue  a  38oo  Habitans  ou  ames.  Le  sieur  Piganiol  marque  tout 
au  long  qu'il  y  a  environ  mille  huit  cens  feux.  Le  Dictionnaire  de 
la  Martiniere  se  contente  de  dire  environ  mille  feux,  et  le  sieur 
Doisy  en  sa  Description  du  Royaume  n'y  en  marque  que  863.  On 
doit,  ce  semble,  s'en  lenir  au  calcul  le  plus  bas,  ou  a  cieux  qui  les 
excddent  de  peu,  et  ne  pas  s'arreter  a  celui  du  sieur  Piganiol.  Je 
ne  ddciderai  point  non  plus  si  Argentueil  est  Ville  ou  Bourg.  Les 
anciennes  inscriptions  qui  sont  dans  TEglise  Paroissiale  le  quali- 
fient  de  Bourg,  les  nouvelles  lui  donnent  le  titre  de  Ville.  Les 
Auteurs  modernes  sont  aussi  partagt^s  1^-dessus.  Amelot  de  la 
Houssaye  a  fait  de  ce  lieu  une  Description  qui  porteroit  k  lui  M^moires 
donner  le  nom  de  Ville  comme  a  fait  Corneille.  De  la  Martiniere  d'Ameiot,  t.  i. 
convient  qu'il  mdrite  le  titre  de  Ville  mieux  que  quantity  d'autres  • 
lieux,  et  ajoute  que  cependant  ce  n'est  qu'un  Bourg,  mais  peut- 
ctre  le  plus  beau  Bourg  de  TEurope.  II  est  entourd,  ajoutent  ces 
Auteurs,  de  murailles  flanqudes  de  tours  ddfendues  par  un  foss<$, 
et  cette  enceinte  a  trois  quarts  de  lieue  de  circuit.  II  y  a  seize 
portcs  :  huit  le  long  du  port,  et  huit  du  cotd  de  la  campagne.  On 
le  trouve  figure  en  profil  dans  la  Topographie  de  France  du  sieur 
Chastillon,  gravee  vers  Tan  16 10  (fol.  i3i. 

Au  reste,  quoiqu'il   n'y  ait  aujourd'hui  qu'environ  mille  feux 
dans  Argentueil,  il  faut  avouer  qu'il  est  bien   change  de  ce  qu'il 
dtoit  sous  le  Roi  Jean,  puisqu'on  n'y  comptoit  alors  que  1 17  feux. 
Le  Continuateur   de  Nangis  qui  a  marqud  ce  fait  a   Tan   i363,  spicUefr.T.  iii, 
regardoit  ce  nombre  comme  considerable  :  car  voulant  fa  ire  com-   "»  ^"^^  p-  '^^' 
prendre  combien  la  mortal ite  qui  avoit  couru  durant    TEtd  de 
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cette  ann^e,  avoit  enlevd  de  monde  k  la  campagne,  il  choisit 
Argentueil  pour  exemple  et  il  dit  qu'au  lieu  qu'on  y  avoit  wd 
1 17  feux,  on  n'en  compta  plus  apres  la  mortalite  de  Pan  i363,  que 
quarante  ou  cinquante  ^  Quatre  ans  auparavant  Charles,  Regent 
de  France,  apprehendant  que  les  Anglois  ne  se  logeassent  en 
divers  forts  de  ces  quartiers-la,  ordonna  par  lettrcs  du  mois  de 
Juillet  1359,  k  Regnaud  de  Gouillons,  Capitaine  de  Paris,  de 
faire  ddtruire  entre  autres  le  Fort  du  Prieurd  d'Argentueil. 

Ce  lieu  eut  aussi  fort  k  souffrir  en   141 1,  lors  de  la  guerre  des 

Armagnacs  et  Bourguignons.  Comme  il  n'dtoit  pas  fermd  de  murs, 

les  troupes  y  entrerent  k  discr(§tion :  c'dtoit  dans  le  terns  que  le 

parti  d'Orleans  avoit  formd  le  blocus  devant  Paris,  vers  la  Tous- 

saint ;  la  fureur  de  ce  parti  et  de  leurs  adjoints  dtoit  telle,  que 

Histoire       passant  par  Argentueil  ils   y   pillerent  la   Chasse,    foulercnt   les 

de  Charles  VI,    Reliques  aux  pieds,  et  que  sortant  du  Prieur^  ils  se  repentoient 

de  Saiut^Denis  ^^  ^^  avoir  pas  tout  mis  en  cendre,  et  de  s'etre  content^  d'avoir 

parie  Labour,   mis  le  feu  k  la  tour  du  clocher  ou  les  paysans  s'dtoient  retires. 

pages  785,  786.  L^  Paroisse  subit  le  meme  sort,  les  vases  sacrds  furent  enlevds, 

les  Fonts  baptismaux  brisds,  de  maniere  qu'il  fallut  porter  k  Saint 

Denis  un  enfant  pour  le  baptiser.  Depuis  cet  dvenement  le  nombre 

Re^.  visit,      ^es   fcux  dimiuua ;  ensorte  que  Tan   1470  on  n'y  comptoit  plus 

que  cent  feux. 

Afin  d'dviter  dans  la  suite  ces  anciens  malheurs,  les  Habitans 

Repertoire  des  obtinreut  de  Fran^ois  I,  au  mois  de  Novembre  1544,  des  lettres 

Bann.  du      qui  leur  permettoient  de  clore  le  Bourg  de  murailles,  le  fortifier 

teet, p.7    .  ^^  tours,  portes  et  fossds,  ensemble  de  se  munir  de  poudres  et 

Page  II.       batons  k  feu.  On  a  vu  dans  Tdpitaphe  de  David  Chambellan,  ci- 

dessus  rapportde,  que  ce  fut  par  ses  soins  que  les  fondemens  en 

furent  jettds  tout  aussitot.    Ces   fortifications  n'empecherent  pas 

les  Huguenots  de  se  rendre  maitres  de  ce  Bourg  vingt  ans  apr^s. 

Cod.  MS.  '  Tout  ce  que  j'en  ai  10  dans  le  Journal  de  M.  Brulart,  est  qu'ils  le 

D.Bouhier.     prircnt  le  12  Octobre  i565,  et  qu'ils  mirent  le  feu  k  TEglise  du 

Divion.  PrcesiJ.  T>.^«f*  >  •      t  •  *       >    ,  » 

Mem  de       Prieure.  Mais  cet  Auteur  pourroit  bien  avoir  did  trompe   pour 

Condi,  T.  I.    Tannde,  parce  que  la  Popeliniere  rapporte  la  prise  d'Argentueil 

La  Popeliniere,  au  mois  d'Octobre  1 567.  II  dit  que  le  Capitaine  Boury  mena  alors 

liv.  XII,  p.  25.  son  Regiment  de  Fantassins  a  la  prise  de  ce  lieu,   qu'il  qualifie 

a  de   petite  Villette,  fermde  de  legeres   murailles,    mal    pourvOe 

«  de  defenses,  sans  fosses,  sans  remparts  que  la  Seine  qu'on  passe 

«  au  bac,  gardde  de  quelquX^s  soldats  qui  se  servoient  des  Habi- 

«  tans,  w  Boury  rdsolut  de  la  prendre  par  ruse  au  changement  de 

garde  k  la  pointe  du  jour.  Sur  ce,  il  fut  conclu  qu'on  en  appro- 

cheroit   par   les   vigncs   et   par   les   mazures    voisines.    Les    uns 

I.  L'Editeur  a  oublie  le  chiffre  C  et  n'a  mis  que  XVII. 
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tacherent  de  monter  avec  leurs  picques  et  halebardes  aux  plus 

foibles  endroits  des  murailles.  Les  autres  s'efForcerent  de  rompre 

les  portes,  et  quelques-uns  percerent  les  murs.  Enfin  Rouvray, 

suivi   de  quelques-uns  des  siens,  y  entra  aux  ddpens  d'un  coup 

d'halebarde    qu'il   y   recjut.    II    parolt,   par  le  ddlai    qu'apporta 

Jacques  Fotiin,   Prieur  Commendataire,   k  faire  dresser  un  dtat 

des  ddgats  causes  par  ces  Calvinistes  (il  est  de   1584),  qu'ils  en 

furent  les  maitres  durant  plusieurs  anndes.  L'dpitaphe  de  Macd 

Girardin,  rapportde  ci-dessus,  fortifie  cette  pensde  ^  Mais  le  Parti 

Catholique  reprit  depuis  ce  Bourg.  On  lit  que  le  Roi  Henri  IV 

vint  a  Argentueil  sur  Tavis  de  Pierre  de  Gondi,  Eveque  de  Paris,     Gail.  Chr. 

dans  le  temps  qu'il  songea  k  obtenir  de  Rome  sa  reconciliation.       Tyifycoi./ns. 

Je  rdunirai   ici  en  peu  de  mots  ce  que  j'ai  trouvd  sur  le  tem- 
porel  et  la  Justice  de  ce  lieu  dont  le  Prieur  est  Seigneur.  L'Abbd 
de  Saint  Denis  y  avoit,  en    11 10,  un  AvoQd  Advocatum,  appelle  Hist.  deMontm. 
Richard,  qui  fit  regler  par  le  Roi  Louis  le  Gros,  la  meme  annde,  le    p^*"^-  p-  ^'^' 
differend  qu'il  avoit  avec  TAbbd.  Cette  Avotierie  fait  voir  qu'avant 
Suger  TAbbaye  avoit  eu  des  droits  en  ce  lieu  qu'elle  pouvoit  avoir     p  ^uj-eimc 
alidnd.  Je  soup^onne  que  ce  Richard  est  le  meme  que  Richard  de  Hist,  des Gr.off. 
Banterlu  que  Ton  ne  fait  vivre  que  cent  ans  apr^s,  auquel  temps    ^-  ^''  p*  '^• 
on  dit  qu'il  vendit  cette  Avotierie  d'Argentueil  et  tout  ce  qu'il  y 
possedoit,  a  Guillaume  de  Garlande.  On  trouve  dans  les  Registres 
du   Parlement,  que  le  Prevot  de  Paris  ayant   reclamd   un   faux     Reg.  Pari. 
monnoyeur,    que    le    Prieur    d'Argentueil  avoit   fait  arreter,   le    *^""'  '^^'*' 
Prieur  fut  maintenu,  et  I'empechenient  du  Prevot  lev($.  On  y  lit 
aussi  les  poursuites  que  Guillaume  du  Bois  fit  en   1378  contre      Reg.  Pari. 
TAbbaye  de  Saint  Denis,  pour  lui  avoir  6x€  le  Tabellionage  d'Ar-  ^^  ^^^'  '^^s. 
gentueil  qu'il  avoit  a  vie.   Item  le  24  Mars  i563  on  enregistra  en 
Parlement  les  Lettres  obtenues,  le   19  Fdvrier,  par  Francjois  de        Tables 
Rabodanges,  Prieur,  par  lesquelles  il  etoit  d(§clard  qu'il  n'y  aura   ^"^  Bianchard. 

V     A  '\         ^  D    -If  •  *        •      J  1        /-  Reg.  Pari.  ibid. 

k  Argentueil  qu  un  Bailly  qui  connoitroit  de  toutes  les  Causes 

ressortissantes   au    Parlement   et   que   les    Prevots,   Pr^sidens    et 

et  Conseillers  tenans  les  Grans-jours  a  Argentueil,  et  ^tablis  par 

le  Prieur,  demeureront  dteints.   Derechef  il  y  eut,  en  i593,des 

Lettres   du   Roi   qui   supprimoient   en    ce    Bourg    un   d^grd   de     Reg.  Pari. 

Jurisdiction.   Les  Appels  du  Bailliage  de  ce  lieu  vont  droit  au       ^^  '^^"• 

Parlement. 

CoMMUNAUT^s.  Ou  uc  voit  poiut  qu'il  y  ait  eu  de  Leproserie  k 
Argentueil,   parce  que  celle  de   Franconville   lui   en   servoit,   et     ub.  Vimt. 
k  tout  le  voisinaee.   Mais  il  y  avoit  sQrcment  au  XVI  siecle  une   ^-^p^^^-  ^'^<^- 
Maison-Dieu  :  l,e  livre  du  Visiteur  des  Leproseries  de  I'an  i35i 

I.  L^ouvrage  de  TAntiquite  des  Villes  qu^on  attribue  k  DuchSne,  met,  en 
parlant  d^Argentueil,  que  dans  les  dernicrs  troubles,  la  Robe  de  Notre  Sei- 
gneur etant  en  ce  lieu,  fut  la  fable  et  le  joDet  de  l^impiete. 
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en   fait  mention.  On  la  trouve  aussi  nommt^e  dans  Facte  d'unc 

Sauvai.       donation  qui  lui  fut  faite  en    1475  par  un  Habitant  de  ce  lieu, 

1.  Ill,  p.  217.  g^  qyg  pEveque  approuva.  Les  biens  des  Maladeries  de  Francon- 

ville,  Cormeilles  et  de  Saint  Leu-Taverny   y  furent  r^unis  par 

Lettres   Patentes   de   Tan   1697,   et  en   consequence  M.   TArche- 

Reg.  Archiep.   v^quc  de  Paris  donna  Tan  1703  la  permission  aux  Curds  de  ces 

2.^  Mars.      Paroisses    d'y    celdbrer,   et   le   Corps   de   ces    Communautds   en 

gendral  a  droit  de  placer  un   malade.    La   Maladrerie   de   Fran- 

conville  en  particulier  jouissoit  encore  dans  Tavant-dernier  sidcle 

Reg.Ep.inSpir.  d'une  petite  dixme  de  bled  et  de  vin  ^  Argentueil,  qui  fut  afferrade 

foi.  I -J I.      vingt-trois  livres  en   1 535. 

Les  Bdnddictins  du  Prieurd  furent  pendant  long-temps  les  seuls 

Religieux  habitans  dans  Argentueil.  Les  premiers  qu'on  vit  s'y 

dtablir  depuis  eux  furent  les  Freres  de  la  Charite  Notre  Dame, 

espece    d'Hospitaliers    qui    commencerent    en    France,   dans   la 

Champagne,    sur  la   fin   du   XIII    siecle,    et    qu'on    appella    les 

Billettes  a  Paris.   lis  y  furent  re«;us  au  gouvernement  d'un  H6- 

pital  pour  les  Pelerins  et  pauvres   passans.   Comme   cet   Ordre 

dtoit  sur  son  ddclin  il  y  a  cent  ans,  ces  Billettes  d' Argentueil, 

avec  le  consentcment  du    Prieur   d'Argentueil   et  des   habitans, 

Reg.Archiep.   ccderent  cet   Hopital,  Tan    1629,  aux  Augustins  Ddchaussds  qui 

Paris.  2g  Nov.  Tadministrerent   jusqu'en   1672,  que  le  Roi  ayant  uni  les  biens 

^^'        de  tous  les  Ordres  Hospitallers  de  son  Royaume  k  I'Ordre  de 

Notre  Dame  du  Mont  Carmel  et  de  S.  Lazare,  ils  en  firent  cession 

k  cet  Ordre. 

Les  Augustins  dechausses  ne  quittcrcnt  point  pour  cela  Argen- 
tueil. Claude  Violc,  Seigneur  du  Chemin  et  Maitre  des  Comptes  a 
Paris,  conjointcment  avcc  Marie  Poussepin,  son  epouse,  leur  fit 
batir  une  autre  Eglise  et  un  Couvent.  La  premiere  pierre  de 
TEglise  fut  posde  au  nom  de  Jean-Frant;ois  de  Gondi,  Archeveque 
de  Paris,  par  Dominique  Seguier,  Evequed'Auxerre,  le  6  Juin  i632, 
et  la  nouvelle  Eglise  fut  consacrde  le  5  AoOt  1657,  par  Francjois 
Faure,  Evcque  d'Amiens.  Neuf  ans  apres,  Olivier  Blondis,  Curd 
de  ce  lieu,  obtint  un  rdglement  de  TArcheveque  sur  Theure  de 
leurs  Sermons.  lis  soni  placds  a  Textrcmitd  de  la  Ville,  le  long  des 
murs  du  cote  du  nord.  Un  ruisscau  d'eau-vive  dont  la  source  est 
un  peu  au-dela  des  murs  el  du  fosse,  traverse  le  jardin,  y  forme 
un  petit  etang  dont  Teau  fait  aller  ensuite  un  moulin  qui  est  dans 
la  Ville. 

L'Ordre  de  Citeaux  a  aussi  eu,  dans  le  siecle  dernier,  un  Couvent 

de  Filles  a  Argentueil.  Denis  Desnault,  natif  d'Argentueil  meme, 

Voy.  ci-dessus   Aumonicr  de  la  Reine  mere  de  Louis  XIV,  Cure  de  Colombe, 

d^*i^*'*r"d     ^^^^^  Seigneur  du  Fief  de  Robiolles,  dit  les  Lombards,  dan^  le 

p.  i3.     '  coeur  de  la  Ville  d'Argentueil.  II  cut  la  ddvotion  dV  fonder  du 
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pruduit  dc  scs  Bcncticcs    un    Couveni   de    Filles   dc   TOrdre   de 

Citcaux,  sous  la  Direction  de  Catherine  le  Roy,  Abbesse  de  la 

Virginite,  Diocese  du  Mans.   L'Archeveque  de  Paris  lui  permit, /ety.  .4 rcA.  Par. 

le  i3  Fevrier  i()35,  d'etablir  ce  Couvent  sur  son  Fief,  qu'il  ceda 

a  cet  efl'ct  avec  d'autres  biens,  se  retenant  le  droit  de  presenter 

trois  Religieuses  qui  seroient  rei^ues  gratis  de  son  vivant,  et  apres 

sa  'mort   une    par   TArcheveque  et  deux  par  le  plus  ancien  des 

parens  du   Fondateur,  lequel  les  prendroit  natives  dWrgentueil, 

les  parentes  tou jours  preferees.  Des  le  29  Juin  suivant  TEglise  etoit 

achevce,  el  elle  tut  benite  par  TArchevOque.  On  appella  depuis  ces 

Dames  du  nom  de  Bernardines,  suivant  Tusagede  France.  Mais  ce 

Prieure  qu'on  disoit  fort  nombreux  en  Religieuses,  s*est  ressenti  de 

la  circonstance  des  derniers  temps,  et  ayant  eie  reuni  a  la  Commu- 

naute  de  Pentemont,  situee  dans  Paris,  par  un  Decret  de  M.  TAr- 

cheveque  el  en  vertu  de  Lettres  Patentes,  on  a  vu  afhche  en  cette 

Ville  en  1747,  au  mois  de  Novembre,  que  le  terrain  d'Argentueil, 

oil  etoit  cette  Communaute,  consistant  en  six  arpens  d'etendue, 

etoit  a  vendre,  soil  pour  loger  une  autre  Communaute,  soil  pour 

tout  autre  employ. 

Les  l:rsulines  qui  sont  ik  Argentueil   ont  commence  par  une 
petite  colonic  de  quaire  Religieuses,  qui  y  vinrent  du  Couvent  de  Amiq.de  »>ari>. 
Saint  Denis,  le  26  Juillet  1646,  s*il  en   faut  croire  Sauval.  Mais  je     '   ''  P-  73'>- 
trouve  que  la  permission  de  s'y  etablir  ne  fut  donnee  par  TArche- 
vcque  de  Paris  que  le   17  Juillet   H')47.  In  memoire  imprime  en /?i>'.  .ircA.Pjr. 
ces  tems-la,  marque  que  la  Superieure  traitant  avec  Olivier  Blon- 
dis.  Cure  du  lieu,  s'engagea  de  faire  otfrir  a  la  Messe  Paroissiale,      Traiic  du 
chaque  annee  le  jour  de  S.  Denis,  un  cierge  d'une  livre,  auquel   ^**  ^^**  "**^* 
serwit   attache    un    ecu    d'or.    Ces    Religieuses    se    trouvant    trop 
a  letroit  en  ce  lieu  qu'ellcs  avoient  acquis  des  Bernardines,  elles 
obiinrent  une  nouvelle  permission  du   Prelat  du   i5  Janvier  i()38, 
pour   se   transplanter   dans    Tendroit   de    la   Ville   ou    elles    sont 
aujourd*hui.  mies  y  ont  fait  batir  une  Kglise  du  litre  de  Sie  Anne, 
que  TAbbe  Chaslelain,  en  ir)72,  irouva  tres-belle,  quoique  petite. 
l-e  poriail  etoit,  sehm  lui,  d'archilecture  grecque.  On  lit  dans  un 
Dicticmnaire  que  cette  Communaute  est  composee  de  cent  Reli-        i>ki.  dc 
gieuses,    el   dun    nombre  presque    pareil   de  Pensionnaires,    que   *■  M«rn»«c!c. 
Tenclos  en  est  spacieux  el  que  la  Maison  est  aussi  bien  batie  que 
r  Kglise. 

Tkkkiioirk  kn  V'ignoblk-.  Les  Vignes  forment  presque  tout  le 
revenu  des  Habilans  d'Argeniueil ;  aussi  la  Dixme  de  vin  etoil-clle 
d'un  produil  considerable  ii  TAbbaye  de  Saint  Denis.  I'n  nomme  ijt.s  l^on. 
Ferry  le  Verd  lui  resiilua  vers  le  commencement  du  XIII  siecle  ce 
qu'il  en  avoii  usurpe,  doni  le  Papc  Innocent  III  donna  une  Bulle 
dc  conrirmaiion  Tan    1217.  On  ignore  de  quel  endroii  cioit  venu 

iiisi.  bi.  PAHU.  —   I.  II.  a 
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Hist.  s.  Afart,  a  TEglise  de  Saint  Martin  des  Champs  la  portion  qu'elle  avoit  en 

Re  r' Pari      ^^^^^  Dixmc  dc  vin ;  on  s<;ait  seulement  qu'elle  en  fit  I'dchange  avec 

3  Aug.  1437.  celle  de  Saint  Denis  pour  une  quantity  fixe  de  vin  en   1193.   Le 

payement  de  cette  Dixme  de  vin  par  Ics  Habitans  au  Monastere  de 

Saint  Denis,  apres   avoir  et(j  sujet  6  quelques   variations,  il  fut 

enfin  prononcd  par  Arrest  du  Grand  Conseil,  le  27  Septembre  1673, 

qu'ils  continueroient  a  payer  cette  Dixme  a  TAbbe  de  Saint  Denis, 

a  raison  de  deux  sols  six  deniers  par  chaque  arpent.   Le  Vignoble 

est  grand,  et  le  vin  en  est  estime.  On  a  soutenu  une  fois  dans  une 

These  publique  des  Ecoles  de  Medecine  de  Paris,  que  les  Vins 

d'Argentueil  devoient  avoir  la  preference  sur  ceux  de  Bourgogne 

et  de  Champagne.  Un  Comte  de  Boulogne,  nomme  Regnaud,  y 

avoit  des  vignes  en    1200.   Philippe-Auguste   etant   devenu   pos- 

Chartut.Phii.  sesseur  de  ces  vignes,  en  fit  present  I'an   121 5  a  Guerin,  Eveque 

Aug.foi.i8.    ^^  Senlis,  son  Chancelier  et  k  ses  successeurs,  ajoutant  dans  sa 

Dat.  Paris,  m.  Gharte :  Et  hoc  fecimus  in  augmentum  Regaliiim  nostrorum  de 

'^"^*         Silvanectis.  Les  Chartreux  de  Paris  regarderent  comme  un  legs 

considerable  celui  que  Jean  Boileau,  Vicaire  de  I'Eglise  de  Paris, 

Secroi.  Cartus.  leur  fit  d'unc  vigne  situde  a  Argentueil,  sous  le  regne  de  Philippe 

Parts,        Yc  Bel.  Etant  dect3de  le  26  Juillet  i3o4,  ^^^  Tinhumerent  dans  leur 

grand  Cloitre. 

Les  Habitans  d'Argentueil  regarderent,  en  i562,  comme  un  fleau 
de  Dieu  les  divers  insectes  qui  gatoient  leurs  vignes  dans  le 
Reg.  Ep.  Paris.  Printcms :  TEveque  de  Paris  ordonna  qu'ils  feroient  des  prieres 
8  Matt.  publiques  pour  la  diminution  de  ces  insectes,  et  ou  ils  seroient 
nommes,  et  qu'on  y  joindroit  des  exorcismes  sans  sortir  de 
I'Eglise.  L'Ordonnance  les  appelle  besianos  seu  diablotinos,  luy- 
setas,  becardos.  On  lit  dans  le  Dictionnaire  des  Arrets,  au  mot 
NovaleSy  page  625,  que  dans  le  siecle  dernier  les  Habitans  d'Argen- 
tueil ont  ete  maintenus  dans  la  possession  de  ne  payer  pour  la 
Dixme  que  deux  sols  six  deniers  par  arpent. 

On  recueille  aussi  quelques  grains  sur  ce  territoire,  et  des  pctils 
fruits  de  primeur  qui  ont  un  tres-bon  goiit.  Dans  les  environs 
d'Argentueil  il  y  a  quantitc  de  carrieres  de  platre,  dont  on  fait 
commerce;  on  enleve  beaucoup  de  pierres  dans  de  grands  batteaux 
pour  la  Normandie  et  TAngleterrc. 

FiEKS.  Les  Rcligicux  de  Saint  Denis  et  d'Argentueil  ont  donne 

quelques  biens  de  leurs  Seigneuries  a  fief  et  hommage.  C'est  pour 

Chartui.       cela  qu'on   trouve  que  vers  Tan    1200,  Gautier  de  Saint    Denis 

5.  Dion.  Reg.    reconnut  tcnir  de  TAbbe  Henry  une  Dixme  de  bled  a  Argentueil. 

^'    '' '       C'est  peut-etre  aussi  pour  la  meme  raison  que  quelques  militaires 

de    ces    cantons-la    prirent    autrefois    le    surnom    d'Argentueil, 

fab.  de  Vaite,  comme   un   Thibaud   d'Argentueil,   Armiger,   sous    Philippe    le 

p.  :u3.       Hardi,  dont  le  fils,  Jean  d'Argentueil,  est  meniionnc  a  I'an  1288, 
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comme  Bienfacteur  de  TAbbaye  du  Val.  Ne  faudroit-il  point  aussi 

compter  parmi  Ics  descendans  de  ces  anciens  Chevaliers,  surnom- 

mes  d'Argentueil,  un   Thomas    d'Argentueil,   Prevot  de  TEglise  GaiHa    Christ. 

d'Arras,  qui  fut  tue  le  2  Juin  1226,  dans  sa  Cathedrale?  "^^^'  ^'  ^''• 

Void  les  noms  de  quelques  lieux  remarquables  situes  sur  la 
Paroissed'Argentueil,  tels  que  les  Titres  les  fournissent : 

Le  Fief  de  Bonne  Mine;  dont   en    142 1   Guillaume  Boursier,     Catai.MS. 
Prieur,  re^ut  Thommage  rendu  par  un  Seigneur  de  Sartrouville.  P^^^f-  Urgent. 

Le  Close  l'Abbe,  oil  Etienne  Martin,  Cure,  fut  maintenu  par      Arret  sur 
Arret  du  Parlement  du   25   Mai    1425,  de  recevoir  du  bled  ct  du    '*  Ditme  de 
vin.  II  etoit  de  dix  arpens  suivant  L'acte  d'abandon  que  TAbbe  de  pagerio  ct'14. 
Saint  Denis  en  fit  au  sieur  Pilegrain,  Cure,  le  24  Fevrier  iSqj. 

Le  Marais  est  une  dependance  du  Prieure  ;  ce  lieu  est  mareca- 
geux  et  entoure  de  fosses  pleins  d'eau  au  lieu  de  murailles,  avec 
une  Chapelle  de  Sainte  Magdelene.  Le  2  Octobre  1448,  TAbbaye 
de  Saint  Denis  fit  bail  a  Simon  de  Neuville  et  ses  hoirs  de  THotel  Arrest  de  p.  8. 
du  Marais,  et  de  plusieurs  terres  et  vignes,  a  condition  que  les 
vignes  payeroient  pour  droit  de  tossement  huit  pintes  de  vin  par 
arpent.  M.  de  Valois  a  conjecture  que  ce  lieu,  dit  le  Marais,  situe 
entre  Argentueil  et  Besons  sur  le  bord  de  la  Seine,  pouvoit  etre    Nota.  Gaii, 
le  Limariacum  ou  a  ete  battue  une  monnoye  de  nos  Rois  de  la''-  •*^''  ^^'-  '- 
premiere  race.  Mais  il  n'y  a  pas  d'apparence ;  on  voit  par  ce  que   Perm.  dOrat. 
je  viens  de  dire  d'ou   lui  vient  ce*  nom.   Henri  Ruze,  Chevalier,  i>oni'J*t-  »7  Jul- 
s'en  disoit  Seigneur  en   i65i. 

Chaluce  ou  Chalucet  est  une  maison,  situee  sur  la  memc  Pa- 
roisse,  qui  en    1659  appartenoit  a  Etienne  Pelet,  EIQ  de  Paris,  ct    Perm.  dOrai. 
en  1608,  au  sieur  le  Roy,  Gentilhomme  servant  chez  le  Roi.  J'en  ^^°"^-  ^^  ^*"*"*' 

-  X  A  23  Juin. 

fais  la  remarque,  k  cause  du  nom  propre. 

RoBiOL,  Fief  ci-devant  possede  par  M.  Proult,  Lieutenant  par- 
ticuiicr  au  Chatelet  de  Paris. 

Le  Mont  Trouillet,  situe  au  nord,  est  de  la  Paroisse  d'Argen- 
tueil,  d'un  cote,  et  de  celle  de  Qannoy  de  Tautre. 

Le  Chateau  de  May,  dont  on  voit  les  ruines  qui  consistent  en 
deux  ou  trois  pans  de  murailles  epaisses  de  trois  a  quatre  pieds, 
et  les  terres  qui  en  dependent,  sont  aussi  de  la  Paroisse  d'Argen- 
tueil,  et  appartiennent  au  Grand  Prieur  de  France.  Ces  ruines 
sont  entourees  de  vignes,  et  Ton  en  a  meme  plante  dessus. 

Jenc  parle  pas  du  Fief  de  Montubois,  que  le  Memoire  sur  le  Page  7. 
Prieure  d'Argentueil  de  17 19  ipage  7  ,  dit  etre  assis  a  Argentueil 
meme,  et  que  les  Religieux  Tinfeoderent  a  un  Gentilhomme,  des 
mains  duquel  les  Celestins  de  Paris  Fcurent.  Le  possesseur,  en 
14O41  ^toit  tenu  de  porter  aux  Processions  solemnelles  la  verge  du 
Prieur.  II  y  a  au-dessus  de  Taverni  un  autre  Montubois,  dont  il 
sera  parle  en  son  lieu. 
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BEZONS 

Sot.  Gall.  Quoiquc  M.  de  Valois  fournisse  une  penscc  qui  peut  t'aire  re- 

p.  4'ji,coi.  J.  niontcr  bien  haut  Tantiquitd  de  Bezons,  en  avarn;ant  que  le  lieu 

dit  le  Marais  qui  en  est  tout  proche,  est  peut-etre  le  Limariacum, 
ou  nous  voyons  que  quelques  Monnoyes  de  nos  anciens  Rois  ont 
ete  frappees,  je  ne  me  tbnderai  aucunement  sur  son  opinion  pour 
etablir  Tantiquite  de  ce  lieu,  parce  que,  pour  insinuer  sa  pensee,  il 
veut  qu'on  derive  Lemarais  enun  seul  mot,  et  il  pretend  que  c'est 
par  corruption  qu'on  Tecrit  en  deux  mots,  le  Marais,  ce  qui  n'est 
probable.  Je  n'excluerai  point  cependant  Bezons  du  nonibre  des 
lieux  ou  Ton  ait  battu  monnoye  a  la  suite  de  nos  Rois  de  la  pre- 
miere race,  puisqu'en  effet  il  se  trouve  des  pieces  de  ce  temps-la, 
Traitc        sur   lesquelles   M.   le   Blant,   bon   connoisseur,  assure   qu'on   lit 
dcsMomioycs,  VEZONNO  VICO.  On  ne  peut  gueres  trduver  de  nom  fran^^ois 
^'   ^'         qui  ait  plus  de  ressemblance  avec  le  latin  Vesiinnum,  que  celui  de 
Bezons. 

Ce  Village  est  a  deux  lieues  ou  un  peu  plus  de  Paris.   L'Eglise 
est  petite  et  Ton  n'y  voit  rien  qui  puisse  en  denoter  Tantiquite. 
Elle  reconnoit  S.   Martin  pour  son  premier  patron,  et  S.  Fiacre 
pour  le  second.   La  Dedicace  en   fut   faite    durant   Tetd  de   I'an- 
Ri'if.  Kp.      nee  iSoj  par  un  Eveque  different  de  celui  de   Paris,  et  qui  n'est 
point  nomme  dans  la  permission  qui  fut  accordee  aux  habitans. 
C'est  le  Dimanche  d'apres  la  Fete  de  Saint  Fiacre,  marquee  au 
3()  Aoust,  qu'il  y  a  en  ce  village  un  grand  concours  de  Parisiens, 
que  je  croi  avoir  ete  occasion  ne  par  TAnniversaire  de  cette  Dedi- 
cace. Peut-etre  y  a-t-il  eu  aussi  une  Chapelle  du  titre  de  S.  Fiacre, 
separee  de  TEglise  Paroissiale.  Au  moins  Ton  trouve  qu'en  1^09, 
c/uirtttt.       Maitre  Thomas-Martin  de  Colombes,  Pretre,  laissa  du  bien  pour 
mill.  Kp.  Var.  fonder  TAnnivcrsaire  de  son  deces  en  la  Chapelle  situee  a  Bezons. 
foi.  ins.      J  ,^   nomination    de    la  Cure  a  toujours  appartenu  et   appartient 
a  FEveque   de    Paris.    Le  territoire   de    Bezons  est  un  vigndble. 
Etienne,  Tresorier  de  IWbbaye  de  S.   Denis,  du  tems  de  TAbbe 
Doublet  p.  s.o.  Suger,  ceda  aux   Habitans,  il  y  a  six  cens  ans,   un  terrain  entre 
Rcif.  Visit.      Bezons  et  Carrieres  pour  y  planter  des  vignes.   En    1470  il  n'y 
avoit   que   douze   maisons.    Le   denombrement   de   TElection   dc 
Paris  compte  a  Bezons  82  feux,  ce  que  le  Dictionnaire  universel 
Hist,  des       a  evalue  il  5oo  habitans.  En   i38i    les  habitants  plaidoient  contre 
Gr.Otf.T.  VIII,  Jean  de  Meudon,  Capitaine  de  S.   Germain-en-Laye,  demandant 
p.  ()Xo.        j'^tre  decharges    du    guet  qu'ils   devoient  au   Chateau  du   meme 
S.  Germain.   En    1404  le  Roi  Charles  VI   les  exempta  de  prises, 
c'est-a-dire  de  fournir  les  choses  necessaires  a  la  Cour,  moven- 
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nant  qu'ils  ameneroient  chaque  annee  a  THotel  du   Roi  u  Paris      Trds.  des 
quatrc  charettes  de  feurre  ou  paille.  ^*^p7ecc^V'^ 

C'cst  principalcment  dans  THistoire  de  la  Maison  de  Montmo- 
rency que  se  voyent  les   Titres   qui    nous   apprennent   touchant 
Bezons  les  faits  les  plus  certains.   lis  sont   tires  des  archives  de 
Saint  Martin  des  Champs  et  de  Saint  Denis,  dont  les  Religieux 
curent  du    bien   sur   cette   Paroisse  des  le  XII  sidcle.   Burchard 
de   Montmorency   nous  dit   dans    ses    Lettres,    donnees   environ 
Tan   1285  *,  que  Froger,  Chambrier  du  Roi,  et  Alix,  son  epouse, 
avoient  laisse  au  Prieure  de  Saint  Martin  de  Paris  la  Dixme  dont  Hist.deMontm. 
ils  jouissoient  a  Bezons  [aptid  Berlins  ,,  c'est  ainsi  qu'il  est  ecrit   ^''^"^^^'P-^- 
dans  le  Titre ;  ce  qui  prouve  que  la  maniere  dont  ce  nom  avoit 
etc  autrefois  latinise,  etoit  dans  Toubli  et  qui  nous  rapproche  du 
Vesimno  de  ci-dessus.   Le  Pouille  de  Paris  du   XIII   siecle,  qui 
met  en  latin  presque  tous  les  noms  des  Paroisses,  n'ecrit  point 
non  plus  la  Paroisse  dont  il  s'agit  autrement  que  Berlins,  Cepen- 
dant  quelques  Ecrivains    avoient  commenced  a  laiiniser  ce   nom 
des  les  premieres  annees  de  ce  siecle.   Un  Chevalier  de  Besons, 
temoin  dans  une  Charte  de  TEveque  de  Pajis,  Maurice  de  Sully,  Cartui.s.Dwn. 
de  Tan   1 186,  est  a  la  verite  designe  sous  le  nom  de  Petrus  de    *"  ^'^^- f^^^- 
Be^ions,   mais  dans  un   autre   Titre   de  sept   ans  apres  ou  il  est 
comme  arbitre  choisi  par  Matthieu  de  Montmorency,  il  est  ap- Hist.dcMomm. 
pelle  Petrus  de  Besuntio  miles,  Un  autre  Chevalier  nomme  Guil-   Preuves, p.74, 
laume  de  Besons  est  dit  vers  le  meme  tems  avoir  des  biensa  Vitry.  sccr.EccLPar, 

En  1 196,  Hugues  Foucault,  Abbe  de  Saint  Denis,  tit  acquisi-     ill  id.  Sept. 
tion  du  Port  de  ce  lieu  que  lui  vendit  Hugues  de  Meulan,  Prevot  Hist.dcS.Denis, 

p.  3 13. 

de  Paris,  et  en  Tan  i3oi,  ce  Couvent  fut  maintenu  par  une  Sen-    Tab.  s.  Dion. 
tencc  arbitrale  dans  le  droit  de  Justice  en  ce  port.  En   12 14  la 
meme  Abbaye  acheta  d'Adam   Heugot,  Chevalier,   une   Isle  qui 
lui  appartenoit,  situde  devant  le  port  de  Be:{uns  usque  ad  duos  Hist.deMontm. 
arpennos,  laquelle  Isle  Adam  dcclara  tenir  en  Fief  de  Richard  de   Preuve,  p.  si. 
Banterlu,  de  meme  que  Richard  la  tcnoii  de  Matthieu  de  Mont- 
morency. Outre  ces  biens  situes  a  Bezons  appartenans  au    Monas- 
tere  de  Saint  Denis,  cette  Abbaye  avoit  au  XIII  siecle  quelques 
Dixmes  en   deux   cantons   de  cette    Paroisse,    s^avoir   Prunay  et 
Perrosel.    Dom   Felibien   fait   mention    d'un   acte   de   Tan    1206, 
par   lequel  Adam  de   Clasei    reconnut  qu'il  n'avoit  aucun  droit  Hist.de  s.Denis, 
sur  ces  Dixmes.  p  '"'»• 

Matthieu,  Seigneur  de  Roissy,  en  France,  n'avoit  pas  moins 
de  bien  ^  Bezons  que  les  Moines  de  Saint  Denis.  II  avoit  dispose 
vers  Tan  1241  de  la  grande  et  petite  Dixme  qu'il  y  possedoit, 
comme  aussi  d'une  vigne  situee  au   port  du  meme  lieu,  pour  la 

I.  Ce  Burchard  y  dit  que  cette  Dixme  est  dc  son  Fief. 
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Mist.dc  Moiitm.  fondaiioii  d'unc  Chapellcnie  a  Roissy;  ce  que  Bouchard  de  Mont- 
Prcuv.  p.  i>Q     morencv,  duquel   tous  ccs  biens  ctoicnt   mouvans,  approuva   e! 
ex  cartui.     contirma,  ct  Jean  de  Montmorency  dcpuis  lui.   Cc  Fief  siiud  a 
.s.  Gcnov.  Par.  Bezons  s'appelloit  le  Fief  de  Roissy, 

Je  n'ai  point  cu  connoissance  de  Seigneurs  plus  anciens  dc  la 

Torre  de  Bezons,  que  les  Sieurs   Chanterel  qui  Tom  transmisc 

dans  la  famille  des  Bazin.   Un  des  dcrniers  Seigneurs,  mort  en 

p.  Aiincimc.     1733,  age  de  86  ans,  etoit  Jacques  Bazin,   Marechal  de  France, 

Hist.  dcH      ^\()xi\  le  bisaveul  avoit  epouse  Marie  Chanterel,  Dame  dc  Bezons. 

'*       *    *       '  Cette  terre  a  depuis  t5te  possedee  par  Louis-Gabriel  Bazin,  Gou- 

verneur  de  la  Ville  et  Citadelle  de  Cambray,  qu'on   appellc    Ic 

Comie  de  Bezons. 

Les  Filles-Dieu  de  Paris  possedoient  anciennement  une  fcrmc 
a  Bezons  ;  mais  dans  le  tems  des  guerres  de  la  Religion  ellcs 
Talienerent  suivant  la  permission  qui  leur  fut  accordtfe  le 
HcfT.  Ep.  ()  Juin  1578.  Ce  bien  leur  avoit  occasionne  quelques  difficultcs 
avec  le  Cure,  sur  lesquelles  il  y  eui  un  accord,  que  TEveque 
approuva  le  23  Janvier   i5i5. 

Quelques  Cartes  des  environs  de  Paris  marquent  proche  Be- 
zons vers  le  couchant  d'hiver  un  Chateau  nommd  ARGEN- 
VILLE,  dont  je  n'ai  pu  apprendre  autre  chose  sinon  qu'il  a 
appartenu  autrefois  a  M.  Dezallier,  fameux  Libraire,  puis  a  son 
tils,  Secretaire  du  Roi  et  Maitre  des  Comptes,  connu  dans  la 
Republique  des  Lettres,  qui  Ta  vcndu  i\  M.  Taboureau  des  Reaux, 
iincien  Maiire  des  Kaux  ct  Forets. 


CHATOU 

M.  dc  Vaiois.  Sur  la  tin  du  siccle  dernier,  quelques  sv^avans  ont  cru  pouvoir 
DomMictici  -issurer  que  ce  Village  est  le  Captunacum,  ou  ont  reside  quelques- 
uns  de  nos  Kois,  et  d  ou  lis  ont  date  quelques  Chartes  ;  je  sou- 
haiterois  que  ce  sentiment  pilt  etre  soutcnu,  mais  ce  qui  m'em- 
peche  de  Tadopter,  est  que  si  de  Captunacitm  on  faisoit  Chatou, 
on  eclipseroit  entieremeni  la  syllabe  nac  contre  la  maniere  ordi- 
naire de  proceder  dans  les  analogies  des  noms.  On  peut  voir  ce 
que  je  dis  lii-dessus  assez  au  long  en  parlant  du  Village  dc  Cennoy. 
Le  Chartricr  d*ou  Ton  pourroit  tirer  plus  de  circonstances  con- 
cernant  le  Village  de  (Lhatou,  est  celui  de  TAbbaye  de  Coulombes 
au  Diocese  de  Charires,  a  laquelle  appartieni  la  presentation  a  la 
Cure,  accordee  par  un  Kveque  de  Paris.  Mais  je  n'ai  pas  cle 
a  poriee  de  le  voir  pour  eire  en  etai  de  nommcr  cet   Kvcque.  Lc 
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Pouillc  dc  Paris,  drcssc  au  XIII  sicclc,  appcllc  ceiie  Cure  simplc- 
meni  Chato,  ce  qui  revient  au  nom  de  Chatou,  et  qui  prouvc 
qu'on  ignoroit  deslors  comment  ce  nom  se  devoit  dire  en  latin. 
Le  Pouille  ecrit  vers  Tan  1450  met  aussi  Chatou  sans  latiniser. 
Les  Catalogues  dcs  Cures  donnds,  soit  par  Du  Breul,  soit  par 
d'autres,  mettent  Cura  de  Chatone,  ou  de  Chatotie.  J'ai  vu  des 
provisions  du  1 1  Janvier  1473,  ou  il  y  a  Cura  B.  Marice  de 
Cathone, 

L'Kglise  est  sous  Ic  tiire  de  la  Sainte  Vierge.  On  reconnoit 
encore  dans  Ic  Cha*ur  et  dans  les  Chapelles  des  cotes  quelques 
restes  d'edifices  du  XIII  siecle.  La  tour  ou  clocher  est  le  plus 
ancien  morceau,  d  autant  qu'elle  paroit  etre  au  plus  tard  de  la  tin 
du  XII.  On  lit  dans  le  c6ie  septentrional  du  Chteur  une  ins- 
cription de  Tan  ir)23,  qui  porte  que  Thomas  le  Pileur,  Seigneur 
Chastelain  de  Chatou  et  du  tief  de  Mallenoue,  et  Anne  Portail,  sa 
femme,  ont  fait  beaucoup  de  reparations  et  embellissemens  a  cette 
Kglise,  en  1622. 

Dans  la  net*  est  une  autre  inscription  de  Tan  1683,  qui  apprend 
que  Caspar  de  Marcy,  Recteur  des  Academies  Royales  de  Peinture 
et  Sculpture,  a  legue  a  la  meme  Kglise  une  somme  pour  Tentre- 
lien  d'une  lampe  et  pour  faire  travailler  a  cette  meme  nef.  Les 
armoiries  des  le  Pileur  sont  au  frontispice. 

On  ne  comptoit  a  Chatou  en  1470  que  3o  habitans.  Aujourd'hui 
ce  Village  a  plus  de  cent  feux  ;  les  livres  imprimes  des  Klections 
en  comptent  i()o  ou  i52,  ce  que  le  Dictionnaire  universel  de  la 
France  evaluc  ii  682  Communians.  C'est  un  pays  de  bled  et  de 
vin.  Le  Seigneur  est  M.  Dallard,  ancien  Ecuycr  du  Roi,  qui  jouit 
aussi  de  la  Seigncurie  de  Montesson.  On  lit  dans  TArrei  du  Parle- 
ment,  sur  la  Dixme  d'Argentueil  de  Tan  H*)73,  page  5,  que  celle 
de  vin  a  Chatou  se  paye  au  Seigneur  sur  le  pied  de  quatre  pintes 
par  muid,  mesure  de  S.  Denis. 

II  taut  placer  avant  tous  ces  Seigneurs,  a  raison  de  Tepoque  du 
temps,  TAbbayc  de  Malenoue  qui  cut  une  Seigneurie  et  une 
Dixme  a  Chatou  des  Tan  1182.  Kile  lui  tut  donnee  par  Odeline, 
veuve  d'un  nomme  Parmen,  du  consentemcni  de  ses  tils  el  tilles, 
lorsque  irois  de  ses  tilles,  Aveline,  Alix  et  Heloize  se  tireni  Reli- 
gieuses  dans  celle  Abbaye  ;  le  prix  de  la  venie  tut  la  s<mime  de 
irenie-cinq  livres,  que  Dame  Odeline  res'ui  des  Religieuses;  la 
Terre  et  la  Dixme  clnicni  mouvanies  d'Adam,  Seigneur  de  Tlsle- 
Adam.  I/acic  de  eel  achat  esi  imprime  dans  Du  Breul. 

Le  Prieure  de  Jardies,  membre  dependant  de  TAbbaye  de 
Tiron,  et  sjiue  sur  le  chemin  de  Versailles  a  Saint  Cloud,  pouv«»it 
avdir  eu  du  bien  i\  (-halou  avani  TAbbaye  de  MalenoUe.  Ce  qu'il 
V  poNscJoii  eioii  considerable,  el  eioii  charge  de  paver  :i  TAbbe  de 
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Chart,  s.  Dion.  Saint  Dcnis  unc  rcdevance  de  ccns,  d'orge  ct  de  chapons.  Gervais, 

Rcfr.  F'  49'  •    Abbe  de  Tiron,  fit  en  1249  ^^  echange  de  tout  ce  que  le  Prieure 

dc  Jardies  avoit  a  Chatou  pour  dcs  terrcs  situces  prochc  Jardies, 

que  FAbbaye  de  Saint  Denjs  lui  donna.  Le  revenu  qu'avoit  le 

Monastere  de  Saint  Denis  a  Chatou  dans  le  XIII  sidcle,  est  encore 

Hist.de S.Denis  connu  par  un  autre   enseignement.  Son    Historien  Doublet  fait 

p.  937.        mention  d'un  Arret  entrc  ce  Monastere  et  Guillaume  Escuancol, 

Chevalier,  Seigneur  a  Chatou,  par  lequel  il  est  dit  que  les  Reli- 

gieux  auront  toute  Justice  et  saisines  a  cux  appartenantes  en  la 

Ville    de   Chatou,   que   le   Chevalier  aura    le   restc,   et  aussi    la 

voyerie.  Cet  Arret  est  du  mois  de  Fevrier  1295. 

On  pent  compter  pour  Tun  des  plus  anciens  Seigneurs  seculiers 

de  Chatou  qui  soient  connus,  ce  Guillaume  Escuancol ;  cnsuite 

Gilles   Malet,   qui   Tetoit   avec   Nicole   de   Chambly,  sa    femmc, 

Tab.  Vaiih.    en  1 379,  ^^  donnerent  du  bien  ik  TAbbaye  du  Val. 

Sauvai,  Depuis  lui  je  n'ai  trouvc  que  Colart  de  Mailly  qui  Tdtoit  cntre 

T.  in.  p.  326.  j^23  et  1427,  selon  un  compte  de  ces  temps-1^. 

Thomas  le  Pileur,  Secretaire  du  Roi,  ControUeur  de  la  Chan- 

cellerie  dc  Paris,  etoit  Seigneur  de  Chatou  en  1577,  et  acquit,  le 

22   Juillet,   des   Religieuses   de   Malenoiie,  les   droits  et  revcnus 

qu'elles   y   avoient    :    ce   qui    fut    homologue   au    Secretariat   de 

Reg.  Fp.  Paris.  TEvechc  le  1 5  Fevrier  i586.  Ce  meme  Seigneur  est  nomme  dans 

le  Proces  verbal  de  la  Coutume  de  Paris  dc  Tan   i58o  et  il  v  est 
qualifie  Conseiller  au  Parlement. 
Thomas   le  Pileur,  fils  du  precedent,  etoit  Seigneur  en   1609. 
Histoirede     11  est  dit  Secretaire  du  Roi  et  Audiencier  en  la  Chancellerie.  II 
la  Chancelleries  yivoit  encorc  en  1622,  ainsi  qu'on  a  vQ  ci-dessus. 

''  Voici  quelqucs  autres  titres  ou  il  est  fait  mention  dc  Chatou. 

Dans  le  Cartulaire  de  Saint  Denis,  Pierre,  Seigneur  de  Marly, 
dc'clarant.  Tan  1234,  ce  qu'il  tenoit  de  cctte  Abbaye,  met,  parmi 
Tune  de  ses  restrictions,  la  moitie  de  la  haute  Falaise  qui  est  situee 
Hist.  deMontm.  devant  Chatou,  commc  etant  de  son  Domaine  particulier  \  In 
Preuv.  p.  407.  Dominio  meo  est  medietas  altcv  falesice  quce  sita  est  ante  Chatou. 
On  a  mis  Chautou  dans  le  Glossaire  de  Ducange.  On  peut  voir 
dans  le  meme  livre  quQ  falesia  signifie  une  eminence  de  terre  ou 
de  rocher  au  bord  d'une  riviere. 

L'ancien  Nccrologe  de  TAbbaye  de  Sainte  Genevieve  de  Paris, 

Nccroi.  s.  Gen.  parlant  du  legs  d'une  vigne  siiude  a  Chatou,  met  :  Obiit  Lande- 

2ti  Febr.      riciis  CanonicuSj  qui  dedit,.,  vineam  de  Cato  ad  Stationem. 

Table  de  H  n\v  a  pas  loujours  eu  de  Pont  a  Chatou.  Au  milieu  de  Tavant- 

la  Chambrc  des  dernier  siccle,  il  nV  avoit  encore  qu'un  bac.   Le  Roi  donna,  en 

T  iv"ocier     *  ^^*^^  ^^  produii  du  bac  aux  Religieuses  de  MalenoQc. 

p.  24.  Je  n'ai  pu  trouver  en  quel  temps  pri3cisemcni  le  pont  fut  bati 

vis-a-vis  ce  Village. 
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En  1726,  Ic  14  AoQt,  le  Parlement  enregistra  des  Lettres  par 
lesquelles  on  apprend  que  le  premier  President  Portail  et  Dame  Reg.  Pari. 
Rose,  son  epouse,  avoient  cede  au  Roi,  en  1723,  par  forme  T.Lvn.Ogicr. 
d'echange,  le  pont  de  Chatou,  Droit  et  Maitrise  de  ce  pont,  au 
lieu  de  quoi  le  Roi  constitua  a  la  Dame  Portail  une  rente  noble  et 
feodale  de  65oo  livres,  a  prendre  sur  Tetat  des  bois  de  la  Gene- 
ralite  de  Rouen,  laquelle  Rente  le  Roi  unit  et  attache  pour  tou- 
jours  a  la  Chatellenie  de  Vaudreuil,  appartenante  a  ladite  Dame 
Portail,  pour  etre  par  elle  et  ses  ayant  cause  tenus  en  Fief  sans  en 
rien  reserver  que  le  ressort  et  la  sou  vera  inete.  Les  Habitans  de 
Chatou  s'etaient  opposes  a  cct  echange,  de  crainte  qu'on  n'exigeat 
d'eux  pour  leur  passage  de  plus  grands  droits  qu'auparavant ; 
mais  le  Roi  leur  accorda  qu'il^  ne  payeroient  pas  davantage  que 
lorsqu'il  n'y  avoit  qu'un  bac. 

Le  premier  jour  de  Juin    1739,   mourut   a    Chatou    Henriette     Mcrcuredc 
Fitz-James,  tille  du    Marechal   de   Berwik,    Dame   du    Palais   de  ^*"-  '^"'"   *7'^9' 
la  Reine,  epouse  de  J.  B.  Louis  de  Clermont  d'Amboise,  Marquis 
de  Renel,  etc. 

Outre  Chatou,  Diocese  de  Paris,   il  y  a   un   Chatou  au    pays 
de  Beaujollois. 


CROICY  01;-  CROISSY 

On  lit  dans  M.  de  Valois  que  le  nom  Croicy  pent  venir  de  Sottt.  GaiUar. 
ce  que  (j'auroit  ete  un  lieu  propre  h  produire  beaucoup  de  saffran,  ^-  •^"^• 
ou  de  ce  qu'un  ancien  Seigneur  auroit  porte  le  nom  de  Crocus, 
d'autant  que  c'etoit  un  nom  propre  d'homme  chez  les  Gaulois 
et  les  Francs,  aussi-bien  que  parmi  les  Allemans.  Quoiqu'il  en  soit 
de  la  premiere  etymologic,  le  terrain  n'y  produit  aujourd'hui 
que  des  legumes.  Sa  situation  est  h  trois  lieues  de  Paris,  sur  le 
rivage  droit  de  la  Seine  a  Topposite  de  Tancien  Charlevanne, 
et  d'un  autre  endroit  appele  la  Malmaison,  nom  relatif  au  sejour 
des  Normans  en  ce  lieu  au  IX  sicclc,  comme  Test  celui  de  mains 
Partus,  dont  je  parlerai  ci-apres. 

Pierre  de  Nemours,  Eveque  de  Paris,  donna,  en  121 1,  TEglise    Eccicsiam  dc 
de  Croicv  \Ecclesiam  de  Crociaco  ,  a  Boson,  Prieur  dc  S  Leonard      Oociaco. 
de  Noblat  en  Limosin.  On  ignore  par  quelle  raison  il  choisit  des 
Religieux  si  eloignds  de  Paris.  L'acte  de  cet  ctablissement  declare  c\irt.  Ep.  Par. 
quails  devoient  etre  deux  Chanoines  Religieux  en  cette  Eglise   ce       >n  BiH. 
qui  formoit  un  Prieuri^i  et  que  s  il  arnvoit  au  Prieur  de  Noblat       duBois^ 
de  changer  ce  Prieur,  celui  qu'il  lui  substitueroit  seroit  tenu  de  Utst.  Feci.  Par. 
prcter   serment  dc  tidclitc  et  d'obcissance  a  TEvcque    de    Paris.    '•  ^' r -'4^- 
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Adam,  Archidiacrc  de  Paris,  conscntit  a  cettc  donation,  sauf  ses 

droits  et  ceux  du  Doyen  rural. 

On  trouve  un  acte  de   1224,  qui  fait  mention  du  Prieure  dc 

Cartui. S.Dion.  Croicy  et  de  ses  biens.  Une  Isle  de  la  beine  est  nommde  Insula 

„."*.^'*^?'       Prioris    de    Crociaco :    Pierre,    Seigneur    de    Marly,    pr^tendoit 

p.  407.       quelle  etoit  sur  son  Domaine.  Par  un  autre  acte  de  Ian   1247, 

Guillaume,  Eveque  de  Paris,  attesta  que  Burchard,  Seigneur  du 

meme  Marly,  avoit  vendu  a  TAbbaye  de  Saint  Denis,  du  consen- 

ibid.,f.4to.   tement  d'Agnes,  son  epouse,  un  moulin  appelle  de  malo  Portu, 

situe  dans  la  censive  du  Prieur  de  Croicy,  subtus  Villam  Cm- 

ciactim,  C'est  precisement  Tun  des  endroits  par  ou  les  Normans 

avoient  autrefois  mis  pied  a  terre  pour  ravager  le  pays    ^en  845 

ou  8461.  Ainsi  le  lieu  etoit  nomme,  avec  raison,  Malport,  comma 

Tappelle  Duchene,  fonde  sur  la  denomination  latine  portee  dans 

ce  Titre. 

Saint  Martin  etoit  alors  regarde  comme  le  seul  Patron  de 
TEglise  de  Croicy :  mais  on  ne  tarda  pas  a  y  voir  ^tablir  le  culte 
de  S.  Leonard  du  Pays  Limosin,  par  la  raison  que  les  Religieux, 
venus  de  la  maison  de  son  nom,  y  solemniserent  sa  Fete  en  ayant 
apportd  des  Reliques  avec  eux.  Des  le  regne  de  Philippe  le  Hardi 
Boiiand.  il  y  avoit  un  grand  pelerinage  a  Croicy,  et  on  nommoit  ce  lieu 
T.  V.  Augiisti  simplemcnt  Saint  Leonard,  Ce  concours  est  marque  dans  le 
^'  recueil  des  Miracles  de  S.  Louis,  compose  par  Guillaume  Cor- 
delier, vers  Tan  1280.  On  pent  se  convaincre  par  la  multitude 
des  tableaux  votifs  qu'on  a  vu  en  cette  Eglise,  que  la  devotion 
envers  ce  Saint  etoit  grande.  L'auteur  dc  la  Concordance  des 
Breviaires  de  Rome  et  de  Paris,  assure  au  6  Novembre  que  ce 
Saint  y  est  sur-toui  reclame  pour  les  enfans  en  chartre :  ailleurs 
on  rinvoque  pour  les  captifs  ou  prisonniers.  A  Croicy  sa  fete  est 
chommee.  On  verra  ci-apres  des  provisions  de  la  Cure  ou  il  est 
nomme  avant  S.  Martin. 

Le  batiment  de  TEglise  que  Ton  voit  aujourd'hui  est  le  meme 

qui  avoit  ete  construit  lors  du  nouvel  etablissement  des  Chanoines 

de  Noblat,  et  il  y  a  encore  une  partie  des  vitrages  de  ce  temps-Id. 

II  peut  avoir  eu  des  Collatcraux  ou  bas  cotes  :    mais   il  n'en 

paroit  plus  maintenant;  ensorte  que  cela  forme  un  vaisseau  de 

figure  longue  et  etroite,  et  que,  pour  empecher  Tecart  de  la  voute, 

il  a  ete  besoin  d'y  mettre  un  grand  nombre  de  barres  de  fer  tra- 

Ex  reiat.      versantes,   que  la  Rcine-Mere  donna  en  consequence  d'un  vau 

D.  Prions,     qy'elle  vint  executer  dans  cette  Eglise.   Les  deux  Statues  quVm 

'''^'''        voit  au  fond  de  chaque  cote  paroissent  d'un  gout  de  sculpture 

de  quatre  cens  ans  ou  approchant,  malgre  la  peinture  dont  on  les 

a  rafraichies.  Du  cote  du  nord  est  celle  de  S.  Leonard,  vetu  d'une 

dalmatique  ou  tunique,  dont  les  orfrois  sont  orn^s  de  figures  en 
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tbrme  d'entravcs  ct  dc  chaincs.  I/autrc  statue  cn^facc  de  cello 
de  Saint  Leonard  represente  Saint  Louis.  Le  tableau  du  grand 
Autel  a  cite  donne  par  la  Reine-Merc;  c'est  un  Crucifix  peint 
par  Simon  VoQci. 

l^e  Pouille  de  Paris  dcrit  au  XIII  siecle,  marque  la  Cure  de 
Croicy  comme  etant  5  la  pleine  collation  de  TKveque  de  Paris, 
ce  qui  est  suivi  par  cclui  de  1648,  qui  la  dit  ^tre  de  droit  a 
TArcheveque,  et  la  qualifie  nc^anmoins  Prieure-Cure,  Elle  ne 
se  trouve  point  dans  le  Pouille  du  XV  siecle,  ni  dans  celui 
du  XVI,  non  plus  que  dans  le  Pouille  imprime  en  1626.  On  la 
connoissoit  cependant  fort  bien  dans  le  XV  siecle,  puisqu'il  exisie  Rcpr.Hp  inSpir. 
un  actc  de  presentation  faite  le  2  AoOt  i45<)  par  Etienne  Tixier, 
Prieur  de  Saint  Leonard,  et  qu'on  trouve  dans  les  Registres  de 
rKveche  au  28  Mai  1474,  une  commission  pour  desservir  Eccle- 
siam  parochialem  Sancti  Le(mardi  pntpd  Catou  propter  absent iam 
Fratris  Petri  Le  Gay  Curati,  Cent  ans  apres  on  la  regardoit 
encore  comme  une  Cure  Reguliere,  mais  on  ignoroit  de  quel 
Ordre.  Tn  Religieux  de  TOrdre  de  Citeaux  en  fut  pourvu  par 
TKveque  de  Paris.  Le  24  Mai  1584  furent  expddiees  des  provi- 
sions Prioratus  Curati  SS.  Lennardi  et  Martini  de  Croissiacn, 
Ordinis  Cisterciensis,  Fratri  Jnanni  Hwm,  Monacho  Vallis 
B,  Marian  ejusdem  Ordinis. 

Le   Pelletier  assure  dans  son    Pouille  de    i6()2,   que   c'est  un 
Benefice  regulier  et  que  le  Prieur  de  Saint  Leonard  en  Limosin  y 
presente.  Kntre  plusieurs  Rc^guliers  de  ditferentcs  Congregations 
qui  ont  posst3de  ce  Prieure  et  regi  la  Cure,  Tun  des  plus  celebres 
est  le  t'ameux  Abbe  de  Vertot,  qui  en   prit  possession   lorsqu'il       i:iogeJ< 
et<»it   Chanoine   regulier  de   TOrdre   de    Premontre   et   qui   ssut  ***  ^'  "^"^  ^**"*" 
allier  aux  devoirs  d'un    Pasteur   zele,    Tctude  des   Belles-Lettres   jeiAcid.  de* 
ci  de  THisioirc.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'il  composa  THistoire  de  Hciic^l.ct.  1735. 
la  conjuration  de   Portugal  qu'il  fit  imprimer  en    i(*>8(),  et  qui  a 
ete  connuc  depuis  sous  le  titre  de  Revolutions.   II  permuta  en- 
suite  la  Cure  de  Ooicy,  pour  une  autre  du  pays  de  Caux.  (A*tte 
Cure  est  gouvernee  depuis  environ  <juarante  ans    par  des  Reli- 
gieux de  S.  Antoine,  reconnus  Chanoines  reguliers  par  un  Arret 
du  grand  Conseil.  Le  premier  a  ete  le  P.  Mortier:  le  second,  le 
P.  Chanot,  celebre  Predicateur. 

Kn  Tan  1470,  Croicy  nc  conienoit  que  deux  habitans.  Scion 
le  denombremeni  des  Elections,  il  y  a  en  ce  siecle  33  feux,et  scion 
le  Diciionnaire  universel,  i53  habitants  :  on  assure  qu'il  s*y  en 
trouve  un  peu  plus  aujourd'hui. 

C-elte  Terre  releve  de  .Montmorency. 

Le  plus  ancien  Seigneur  que  j'aie  decouvert,  est  un  Robert  dc 
Croicv,  lequel  donna  a  TAbbave  de  Saint  I)eni*i,  en    1206,  tout  le 
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Chart,  odon.   Domaine  qu'il  avoit  cntrc  la  Cellc  et  Rucl.  En    1460  ct  tout  le 
r^^^'/^^/'i!^    restc  du  XVsiccle,   cctte  Terre  fut  cntrc  les  mains  dcs   Sieurs 

Chart.  S.  Dton. 

Reg.p.4-;:i.    Hcnncquin,  tous  deux  appcles  Jean,  pcre  et  tils.  II  paroit  qu'elle 

Hist,  despresid.  rcsta  dans  la  meme  famille  durant  tout  le  siecle  suivant,  au  moins 

Epit  des      ^^  partie  :  je  fais  ici  cette  restriction,  parce  que  dans  la  Coutume 

Hennequins  de  Paris  de  Tan  i5ii,  est  mentionne  Etienne  Petit,  Chevalier, 
1573  et  1595,  i'Seigneur  de  Croicy.  En  1634  Jacques  Robineau  jouissoit  de  cette 

S.  Jean  en  Greve.  o    •  •  1  t         •         •!  i*  y^    •  1  •  1 

Proces  verbal    ^cigneuric,  Ct  Ic  2 1  Janvicr,  il  vendit  au  Roi,  entre  les  mains  de 

de  la  Cofttume.  scs  Commissaircs,  440  arpens,  trois  quartiers  d'hdritages  faisant 

Hist. de  Pans,   partie  de  sa  Seigneurie.  En  i655,  Franc^ois  de  Patrocle,  Ecuyer 

Reg.  du  Pari,    dc  la  Reinc-Mcre,  etoit  Seigneur  de  Croicy.   II  obtint  du  Roi  la 

14  Siars   163 J.  permission  de  faire  clore  de  murailles  en  cette  Terre  un  certain 

nombrc  d'arpens,  quoique  situes  dans  les  plaisirs  de  Sa  Majestc, 

a  raison  des  degats  qu'y  commettoient  les  betes  fauvcs  qui  sor- 

toient  dc  la  foret  voisinc.  Les  Lettres  furent  registrees  en  Parle- 

ment   le   21    Juillet  de   la   meme   annee.    Mais  on   croit  qu'elles 

restercnt  sans  ext^cution.   De  nos  Jours   cette  meme  Terre  a  dtc 

possedee  par  M.  Gougenot,  Secretaire   du  Roi  et  de  T Hotel  de 

Condc.  Elle  appartient  aujourd'hui  a  M.   Gaultier  de  Beauvais, 

Receveur  general  des  Finances. 

II  n\v  a  pas  de  Bac  a  Croicy  pour  le  Public ;  on  est  obligd  pour 
y  aller  de  Paris,  et  pour  en  revenir,  de  passer  sur  le  pom  de 
Chatou.  II  y  a  seulement  le  Bac  pour  passer  du  Village  de  la 
chaussce  a  Croicy,  que  le  Roi  a  fait  faire  pour  les  temps  de  la 
chasse. 

On  a  varic^  dans  la  denomination  de  ce  Village.  L'auteur  de 
Tcloge  de  TAbbe  de  Vertot,  Ta  appele  Croicy-la-Garenne.  La 
carte  des  environs  de  Paris,  publiee  par  TAcademie  des  Sciences, 
celle  de  Jaillot  et  celle  de  TAbbe  de  la  Grive  lui  donnent  le  meme 
nom,  sans  doute  a  cause  de  la  Garenne  de  S.  Germain-en-Lave 
dont  il  est  voisin.  Quelques  Actes  de  MM.  Hennequin,  autrefois 
Seigneurs,  Tont  appeltS  Croicy-Saint  Leonard.  Aujourd'hui  plu- 
sieurs  disent  Croicy-Saint  Martin  et  Saint  Leonard.  Les  Impri- 
meurs  de  quelques  Genealogies  ont  quelquefois  voulu  faire  entendre 
par  une  virgule  superflue,  que  S.  Leonard  et  Croicy  sont  deux 
Terres  differentes. 

Les  Gabillons  sont  un  petit  hameau  de  cinq  ou  six  maisons 
a  un  quart  de  lieue  de  Croicy,  lequcl  tire  son  nom  d'un  parti- 
culicr  du  lieu.  C'cst,  suivant  cc  que  Ton  m'a  dit,  un  fief  dc 
la   Seigneurie. 
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Ne  m'etant  tombe  sous  les  yeux  aucun  ancien  titrc  latin  sur  ce 
lieu,  je  ne  puis  avoir  recours  qu'^  M.  de  Valois  sur  son  originc  et  Notit.  Gaiiiar. 
son  etymologie.  II  fait  un  assez  long  article  pour  prouver  que  son       P-  •^^•*" 
vrai  nom  latin  est  Mons  Taxonis,  ensorte  que   Tessonis  est  une 
alteration  du   mot   Taxo  qui  signitie  un  blereau.  Celte  alteration 
ou  corruption  du  mot  est  deja  ancienne  selon  lui,  puisque  dans 
des  Lettres  latines  du  Roi  Philippe  le  Bel,  de  Tan  1290,  le  Secre- 
taire voulant  marquer  qu'il  y  avoit  des  blereaux  dans  le  bois  de 
Saint  Cloud  se  sert  du  mot  Tessones;  le  meme  M.  de  Valois  produit 
un  passage  d'un  Auteur  du  XII  si^cle  qui  dit  du  Tesson   (qu'il 
appelle  en  latin   Taxus)  que   c'est  un   animal  qui    frequente   les 
terrains  montueux  et  pierreux  et  qui  y  creuse  la  terre  :  apres  quoi 
il  fait  observer  que  ce  doit  etre  de  la  meme  espece  d'animal  que  le 
Village  de  Tesson-Ville,  au   Diocese  de  Paris,  a  tire  son  nom  *. 
Mais  n'y  auroit-il  pas  autant  d'apparence  que  le  mot  Taxo  doit 
etre  pris  la  pour  le  nom  d'un  homme  a  qui  cette  petite  montagne 
auroit  appartenu  ?  On  voit  dans  des  actes  du  XI  siecle  que  Taxo    Annai.  Ben. 
ou  Taxonis  etoit  un  surnom  que  portoient  alors  quelques-uns  des  '^-  ^^'  P/'-^^ 
Nobles  de  la  Normandie. 

Montesson  n'etoit  pas  une  Paroisse  il  y  a  cinq  cens  ans,  puisqu'il 
ne  se  trouve  pas  dans  le  catalogue  des  Cures  du  Pouille  ecrit  au 
XIII  siecle.  Mais  on  a  des  preuves  qu'il  y  avoit  un  Curt3  en  ce 
lieu,  sous  le  regne  de  Charles  V,  vers  Tan  1370. 

Ce  Village  est  situe  dans  la  troisieme  peninsule  que  la  Seine 
forme  par  ses  circuits  entre  Paris  et  S.  Germain-en-Laye  a  trois 
lieues  et  demie  de  Paris,  a  une  demie  de  S.  Germain,  et  a  pareille 
distance  de  Chatou.  La  montagne  a  laquellc  son  nom  fait  allusion, 
n'est  qu'une  legere  elevation,  dont  la  pente  est  vers  le  nord.  Le 
terrain  est  pierreux,  la  vigne  y  vient  bien,  et  il  y  en  a  considerable- 
ment,  avec  des  c^risiers  et  des  menus  grains.  En  1470  il  n'y  avoit  Regist.  visit. 
en  ce  lieu  que  quatre  habitans.  Le  denombrement  de  TElection 
de  Paris  y  comptoit  y^i  feux,  il  y  a  quaranie  ans  :  celui  qui  a  ete 
imprimd  en  1745  y  en  marque  88,  ce  qui  forme  a  peu  pres  le 
nombrede40o  habitans  que  le  Dictionnairc  universeldu  Royaume 
a  assure  y  etre. 

II  n'y  reste  aucun  monument  d'ou  Ton  puisse  apprendre  de 
quelle  Paroisse  ce  lieu  a  ete  ddtache  lorsqu'on  y  a  erige  une  Cure 
du  titre  de  Notre-Dame.  Comme  la  Cure  de  Houilles  exisioit  au 

I.  II  etoit  voisin  du  Plessis-Gassot  et  de  Bouqueval. 
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moins  des  Ic  commencement  du  XIII  siecle,  qu'elle  etoit  et  qu'elle 
a  toujours  etc  a  la  nomination  de  TEveque  de  Paris,  et  qu'outre 
cela  le  terrain  de  Montesson  ressemble  assez  par  son  vignoble  a 
celui  de  Houilles,  il  paroit  plus  vraisemblable  que  c'cst  de  cette 
Paroisse  qu'il  a  ete  demembrd,  d'autant  que  TAbbd  de  Coulombs 
qui  nomme  depuis  le  XIII  siecle  au  moins,  a  la  Cure  de  Chatou, 
n'auroit  pas  manque  de  se  retenir  la  nomination  k  celle  de  Montes- 
son, si  Terection  de  la  Cure  avoit  diminue  Tetendue  du  territoire 
de  Chatou.  Or  on  sv^ait  que  c'est  TArcheveque  de  Paris  qui  nomme 
a  Montesson  comme  a  Houilles.  L'eloignement  de  ces  deux  Cures 
Tune  de  Tautre  paroit  etre  d'une  bonne  demie  lieuc.  Au  rcste  il 
est  certain  qu'en  i36()  il  y  avoit  un  Cure  k  Montesson. 

Un  article  des  Registres  du  Parlement  de  cette  annee-la  nous 
apprend  qu'alors  Nicolas  de  la  Vieille,  Cure  de  Montesson,  ctant 
pourvQ  par  TEveque  de  Paris  de  la  Leproserie  de  Charlevanne, 
plaidoit  contre  Robert  de  S.  Germain,  nomme  par  le  Roi.  On  n'a 
rien  avant  ce  temps-Id.  Dans  des  provisions  du  7  Avril  1472,  cette 
Cure  est  dite  Beatce  Maria?  de  Monte  Tessonis. 

Quoiqu'il  y  eut  une   Eglise   Paroissiale   k    Montesson   des  ce 

meme  temps,  on  ne  trouve  point  que  la  Dedicace  en  ait  t^tc  faite 

Regist.Kp.  Par.  'dv ant   Tan    1546;  TEveque   de    Paris   permit   le   2    Octobre   aux 

Marguilliers  de  la  faire  dedier  par  TEveque  de  Magarence,  avec 
pouvoir  a  lui  d-y  benir  trois  Autels,  et  il  ordonna  que  Tanniver- 
saire  en  seroit  celebre  chaque  annee  le  9  Octobre. 

Cette  Eglise  devenue  caduque  dans  le  dernier  siecle,  fut  rebatie 
par  la  nourrice  de  Louis  XIV,  qui  etoit  Dame  de  ce  lieu.  Aussi 
y  voit-on  sur  la  porte  ses  armoiries  avec  un  Daufin  et  des  fleurs 
de  lis.  Ce  n'est  qu'une  espece  de  grande  Chapelle  voutee  de  platre 
et  sans  ailes :  mais  la  tour  ou  clocher  qui  est  au  frontispice  a 
main  droite  lui  donne  de  Tapparence  par  son  pavilion  couvert 
d'ardoise. 

11  y  a  dans  la  meme  Eglise  du  cote  meridional  une  petite 
Chapelle,  sur  la  porte  de  laquelle  Claude  Dodieu,  Chevalier, 
Seigneur  de  Vely,  a  fait  mettre  il  y  a  cent  ans,  que  cette  Chapelle 
est  en  ce  lieu  pour  memorial  de  Tancienne  qu'y  avoient  ses 
ancetres,  avec  leur  caveau  ou  s'est  trouve^  inhume  Loys  Dodieu, 
Sieur  de  la  Borde,  premier  President  au  Parlement  de  Bretagne, 
puis  Conseiller  d'Etat,  tils  de  Claude  Dodieu,  qui  avoit  ete 
Ambassadeur  en  1527  et  1 528,  vers  la  Seigneurie  de  Florence  et 
vers  Charles  Quint. 

Je  n'ai  point  trouve  d'anciens  Seigneurs  de  Montesson.  J'ai 
deja  dit  que  Madame,  ancienne  nourrice  du  Roi  Louis  XIV,  avoit 
ete  Dame  de  ce  lieu.  J\v  appris  en  passant  en  1739,  que  M.  Dallard 
en  etoit  Seigneur,  ct  de  Chatou,  et  il  jouit  encore  des  dcuxTerres. 
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Les  Habitans  de  Montesson  plaidoient  en  i38i  contre  Jean  de 
Meudon,  Capitaine  de  S.  Germain-en-Laye,  pour  etre  decharges      Hist,  des 
du  guet,  qu'on  disoit  etre  dd  par  eux  au  Chateau  de  S.  Germain,  ^r.  Off.T.  viii, 
On  a  imprimd  par  errcur  dans  le  livre  d'ou  je  tire  ce  fait,  Mont- 
cresson  au  lieu  de  Montesson. 

La  Borde  est  le  seul  ecart  de  cette  Paroisse.  C'est  une  Seigneurie 
situee  k  I'extrdmite  vers  le  couchant  d'ete,  sur  le  rivage  droit  de 
la  Seine.  On  vient  de  voir  qu'elle  avoit  appartenu  a  Louis  Dodieu 
sur  la  fin  de  I'avant-dernier  siecle.  Ce  Seigneur  obtint  du  Roi 
Henri  III  des  Lettres  datees  de  Paris,  le  20  Janvier  i582,  portant 
que  la  Terre  de  la  Borde,  sise  en  la  Paroisse  de  Montesson,  appar- 
tenante  a  Louis  Dodieu,  Maitre  des  Comptes,  seroit  desormais 
appellee  Vailly-la-Bordej  avec  defense  de  Tappcller  autremcnt  a  Huitierae  livrc 
peine  d'amende  arbitraire.  Je  n'ai  vO  qu'une  Carte  du  Diocese  de  f" 

Paris   de   Tan    1622,  par   Samson,   encore   jeune,   dans   laquelle  chaieiet,  f.  317. 
Tauteur  a  voulu  se  conformer  a  ce  changement ;  encore  a-t-il  mis 
Vaux-la-Rorde^  au  lieu  de  Vailly-la-Borde. 

Claude  Dodieu,  second  du  nom,  qui  a  fait  mettre  Tinscription 
ci-dessus,  residoit  quelquefois  en    i636  dans  sa  Seigneurie  de  la   Reg.  Archicp. 
Borde,  et  y  avoit   une  Chapelle,  ou   il  lui  fut   permis   de   faire        Paris, 
celtfbrer. 

II  y  a  eu  sur  la  fin  du  XIV  siecle  un  Jacobin  qui  a  fait  du  bruit 
par  ses  sentimens  :  il  s'appelloit  Joannes  de  MontesonOy  ce  qui 
sembleroit  signifier  Montesson.  Mais  ce  Religieux  etoit  de  la 
Province  d'Arragon ;  ainsi  il  ne  faut  point  le  donner  au  Village 
dont  il  s'agit. 


HOUILLES 

ET    CARRIERE    SON    annexe 

De  tous  les  lieux  du  Diocese  de  Paris,  il  n'y  en  a  gueres  dont 
Tetymologie  soit  si  difficile  a  trouver  que  celle  du  nom  de  cette 
Paroisse,  situee  k  deux  lieues  et  demie  de  Paris.  Celle  qui  se  tire 
de  ce  qu'on  appelle  du  charbon  de  terre,  autrement  houille, 
paroitroit  la  plus  naturelle,  s'il  y  avoit  apparence  qu'on  y  en  eQt 
autrefois  tire ;  mais  outre  que  cela  ne  se  voit  pas,  la  decouverte 
de  cette  sorte  de  charbon  n'a  etc  faite  d'abord  que  vers  I'an  1 200,  g/om.  dingii 
dans  le  pays  de  Lidee,  et  le  Village  d'Houilles  existoit  deslors.  *"^*^'' 

Hull  en  Saxon  signine  une  montagne  ou  une  colline ;  ce  qui  ne 
peut  convenir  k  Houilles  qui  est  dans  une  plaine,  k  moins  qu'on 
nc  pr^tende  que  c'est  par  allusion  a  Tespece  de  montagne  qui  est 
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vers  Sartrouville.  II  faut  aussi  observer  que  dans  le  Pouillc  du 
Diocese  redigc  avant  Saint  Louis,  le  nom  est  dcrit  en  langage 
vulgaire  Holies  ct  non  pas  en  latin  comme  presque  tous  les 
autres,  ce  qui  prouve  que  Ton  ne  s^avoit  deslors  d'ou  ce  nom 
etoit  forme,  et  qu'on  n'osoit  fixer  son  etymologie.  On  pourroit 
conclure  dc  ce  que  dans  ce  titre  d'environ  cinq  cens  ans  il  est  ecrit 
avec  aspiration,  que  c*cst  une  marque  qu'on  ne  croyoit  pas  qu'il 
vint  d'Olla,  qui  a  ete  employe  pour  tuille  ou  brique,  et  qu'on  n'a 
pas  eu  la  pcnsec  qu'il  y  ait  cu  en  ce  lieu  une  tuillerie  ou  poterie 
qui  lui  eilt  communique  son  nom.  Ainsi  je  pense  qu'il  faut 
se  retranchcr  sur  le  mot  Hule  qui  signifioit  chez  nos  premiers 
Francs  un  instrument  propre  a  remuer  la  terre,  et  particulier  a 
ceux  qui  gardent  les  troupeaux,  dont  le  diminutif  a  forme  celui  de 
houlette :  cnsorte  que  Houilles  signifieroit  Pays  de  bergers  et  de 
bergeries,  nom  qui  lui  auroit  ete  donne  dans  le  temps  que  la 
plus  grande  partie  du  voisinage  n'avoit  point  de  bergeries  et  etoit 
encore  inhabitce.  De  meme  done  que  Sartrouville  fut  le  pays  de 
ceux  qui  dcfricherent  la  terre,  oil  depuis  Ton  planta  le  grand 
vignoble  de  ce  lieu,  celui  d'Argentueil  et  celui  de  Cormeilles, 
Houilles  fut  le  canton  ou  les  Francs  de  ces  quartiers-la  fixerent 
leurs  patres.  On  croit  aussi  que  ce  lieu,  a  cause  de  sa  situation 
au  milieu  d'une  peninsule  de  la  Seine,  peut  avoir  ete  appelle 
Hisioirc  Oscellus  OU  Hoscelliwi,  dans  le  meme  sens  que  ce  nom  d*Oscella 
dcsSequanois  gst  donne  a  une  peninsule  de  la  riviere  du  Doubs  en  Franche- 
r   I  ^^^  '.vi     Comte.   II  est  certain  que  ce  fut  dans  la  peninsule  vis-a-vis  la 

1 .  1,  page  104.  *  *  ^ 

Celle  ou  Charlevanne  que  les  Normans  commirent  en  Tan  846 

Oucheiic,       beaucoup  dc  meurtres ;  ensorte  qu'il  est  vraisemblablc  que  deia 

T.  11,  page  633.  seroit  venu  Ic  nom  de  Martray,  que  portc  encore  un  endroit  de  la 

Paroisse  d'Houilles,  qui  a  servi  de  cimetiere  des  le  temps  auquel 
on  continuoit  a  inhumer  dans  des  cercueils  de  pierre  et  de  piatre  ; 
en  ert'et,  on  y  en  a  trouve  avec  beaucoup  d'ossemens. 

II  paroit,  par  des  comptes  rendus  en  1618,  que  la  Paroisse 
d'Houilles  etoit  entource  de  murailles,  et  qu'il  y  avoit  des  portes 
qui  fermoient,  appellees  les  portes  de  Pontoise,  de  Paris,  de 
S.  Germain,  de  S.  Nicolas,  et  qu'il  y  avoit  des  tourelles  sur  ces 
portes  ;  ce  qui  n'avoit  pas  empeche  les  Huguenots  d'y  entrer  au 
Comi.te  mois  de  Janvier  1598,  et  aussi  dans  TEglise  ou  ils  trouverent  peu 
de  Fabriq.     J^.  chose  a  prendre. 

Cette  Eglise  a  ete  rebatie  a  neuf  dans  Tun  des  derniers  siecles. 
L'architecle  a  place  le  Sanctuaire  ou  le  grand  Autel  dans  le  bout 
septentrional  et  la  porte  vers  le  midi,  ce  qu'on  n'auroit  pas  souf- 
fert  dans  les  anciens  temps.  Au  cote  gauche  de  ce  portail  est  une 
belle  tour  de  pierre  terminde  par  une  conque  renversee.  Cette  tour 
fut  commencce  en  1648,  disconiinuec  en   1649  a  cause  de  la  pre- 
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miere  guerre  de  Paris,  ct  achev^e  en  i65i.  Saint  Nicolas  est 
Patron  de  cette  Eglise,  au  moins  depuis  I'an  1470  que  je  la  trouve 
designee  de  son  nom  dans  un  Registre  de  visite  qui  n'y  marque 
quedouze  habitans  et  huit  h  Carriere,  qui  y  [est]  dit  unita  Ecclesice 
de  HouUiis, 

Dans  les  Pouilles,  cette  Cure  est  differemment  nommee.  Celui 
du  XIII  siecle  I'appelle  Holies,  ainsi  que  j'ai  d^ja  dit.  Dans  ceux 
du  XV  et  du  XVI  siecle  elle  est  nommde  de  HouUiis  sans  mention 
du  lieu  de  Carricres.  Dans  des  provisions  du  i«r  Septembre  i543 
il  y  a  Cura  de  Carreria  et  HouUiis,  qui  est  Tordre  que  Du  Breul 
a  suivi ;  mais  en  d'autres  du  12  Juin  iSji  on  lit  tout  au  long 
Ecclesia  Parochialis  S,  Nicolai  de  HouUiis ,  cum  succursu 
S,  Joannis  Baptistce  de  Carreriis.  La  Cure^toit  alors  vacante  par 
resignation  ou  demission  de  Jacques  Rouillard,  Conseiller  au 
Parlement.  Dans  le  Proems  verbal  de  la  CoQtume  de  Tan  i58o 
comparut  Valentin  Moignard,  qualifie  Cure  de  Houilles  et  de 
Carrieres  S.  Denis  son  annexe.  Au  siecle  dernier  ont  6x6  Cures 
de  ces  memes  lieux  Mrs  Martin  Grandin,  Docteur  et  Professeur 
Royal  en  Th^ologie,  et  Jean-Francois  de  Salles  Charmolue, 
pareillement  Docteur  de  Sorbonne. 

Le  plus  ancien  Seigneur  d'Houilles  que  j'aye  pu  decouvrir  est 
Pierre  d'Aunoy,  qui  etoit  Tresorier  de  la  Cathddrale  de  Laon  vers 
Tan  1400,  de  la  famille  apparemment  de  ceux  de  ce  nom  qui  ont 
joui  de  la  terre  d'Orville  a  Louvre.  II  est  connu  par  une  exemption 
qu'il  procura  en    1404  a  ses  vassaux.   Pierre  Boucher  possedoit      Hist,  des 
cette  Seigneurie  et  celle  d'Orce  vers  Tan   i5io.  Charles  Boucher,  MaitresdcsReq. 
re<;u  Conseiller  au  Parlement  en    1546,  fils  du  Seigneur  d'Orcd,        ^*  *'^' 
est  qualifie  Seigneur  d'Houilles  :  apres  lui  Pierre  Boucher  vers      Hist,  des 
Tan   i56o,  et   ensuite  un  autre  Charles  Boucher,  Conseiller  au  Pr«>«i- •"  P*ri. 
Parlement,  qui  posseda  aussi  la  terre  de  Vernoy.  Antoine  Brice,     333'et'334 
Seigneur  d'Houilles,  est  connu    pour  y  avoir  fonde  une  Messe 
basse.  II  est  apparemment  le  meme  Brice  qui,  en  1649,  fut  impose  Arch.Ep.Paris. 
comme  Seigneur  de  Houilles  k  une  taxe  dont  le  rolle  est  imprimcf. 

Jean-Baptiste    Proust,    Lieutenant   particulier  au   Chatelet   de 
Paris,  ^toit  en  1698  Seigneur  de  Houilles  et  du  petit  fief  appell^ 
le  Martray.  Ayant  exposd  alors  au  Cardinal  de  Noailles,  que  le   Reg.Archiep. 
petit  Cimetiere  appelle  du  meme  nom  de  Martray,  servant  autre-        7 -Vor. 
fois  k  inhumer  les  pestiferes,  causoit  de  la  difformite  k  sa  maison 
seigneuriale,  il  fut  permis  aux  habitans  de  le  lui  ceder  moyennant 
un  autre  terrain  qu'il  offroit  pour  le  meme  employ.  En   1700  il   Reg.  :<o  Aug. 
obtint  la  permission  d'avoir  une  Chapelle  en  son  Chateau.  II  est 
encore  fait  mention  du  meme  Seigneur  dans  un  Arrest  du  Grand- 
Conseil  du  28  Septembre  1707,  qui  le  condamne  aussi-bien  que  Code  des  Cures, 
les   habitans   k   payer  aux   Filles-Dieu   de    Paris  et  au  sieur  de       '  '  "     '* 
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Charmolue,  Cure,  Decimateurs  par  moitie,  la  dixme  de  sainfoin 
de  leurs  enclos.  II  mourut  en  1721.  Soil  fils  Jean  B.  Louis  lui  a 
succed^ :  Cette  Seigneurie  a  passe  ensuite  k  la  mere  qui  est 
ddcddee  en  1743.  Genevidve- Charlotte  Proust,  tillc  majeure, 
est  depuis  ce  temps-la  Dame  de  Houilles  et  du  Martray. 

II  y  a  ii  Houilles  Prdvote,  haute,  moyenne  et  basse  Justice  qui 
releve  de  Montmorency.  La  Seigneurie  releve  d'Eaubonne.  II  y  a 
de  plus  dans  Houilles  un  fief  qui  releve  de  Besons. 

Les  habitans  de  Houilles  plaiderent  en   i38i,  comme  ceux  de 

p.  Ans€ime.     Besons,  contrc  Jean  de  Meudon,  Capitaine  de  Saint  Germain-en- 

T.  viu,  p.  686.  L^yg^  demandans  d'etre  decharges  du  guet  qu'ils  devoient  k  ce 

Chateau.  En  Tan  1404  Ic  Seigneur  qui  etoit  Pierre  d'Aunay  ddja 

nomme  ci-dessus,  obtint  du  Roi  Charles  VI  que  les  habitans  de 

Reg.  des       Houilles  fusscut  exempts  de  prises  et  de  fournitures  a  la  Cour, 

Chartcs  iSg,    moyennant  qu'ils  voitureroient   chaque  annee  a  THotel  du  Roi  a 

piece  III.      parig  quatre  charett<3es  dc  leur  feurre  ou  fourage. 

Le  Village  de  Houilles  fut  afflige  en  1648  au  mois  de  Decembrc 

d'une  maladie  autant  incurable  qu'elle  etoit  inconnue,  et  qui  enle- 

voit  chaque  jour  six  personnes.  Cette  desolation  cessa  apres  que 

Abr^gc  de      Ics   habitans   eurent   fait  va»u   devant   Tautel  d'aller  procession- 

iHisi.  de  N.  D.  ncllement  a  Notre-Dame  de   Pontoise  offrir  un  cierge  de  vingt 

e  onioise,     Uyj-es.    En    1 686  la   meme   maladie   dtant  revenue,   les   habitans 

rdimpnm^  17245  ... 

p.  5oei53.  renouvellerent  ce  voeu  le  14  Mai,  ainsi  que  Tatteste  M.  de 
Charmolue  alors  Curd. 

Le  denombrement  des  Elections  marque  148  feux  a  Houilles,  ce 
que  le  Dictionnaire  universel  de  la  France  reduit  a  346  habitans. 

La  plaine  de  Houilles  est  renommee  par  les  chasses  a  Toiseau 
du  temps  des  Rois  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII  et  de 
Louis  XIV,  qui  y  faisoit  aussi  la  revue  de  ses  troupes ;  Guy 
Patin  parle  dans  ses  lettrcs  de  la  revue  dc  Tan  1667.  II  y  a  entre 
Houilles  et  Carrieres  unc  Croix  appellee  La  Croix  des  Dine- 
chienSy  parce  que,  dit-on,  Henri  IV  faisoit  diner  ses  chieris  en 
cet  endroit :  mais  cette  origine  de  nom  paroit  fausse.  Je  connois 
en  d'autres  quartiers  tres-eloignes,  des  cantons  de  vignes  du 
meme  nom. 

Les  melons  de  Houilles  que  Ton  semoit  dans  les  champs 
comme  du  bled  dtoient  autrefois  en  reputation. 

Au  bout  du  village  du  cote  du  couchant  commence  une  avenue 
d'ormes  qui  conduit  vis-a-vis  le  village  de  Maisons  situd  au-dela 
de  la  Seine,  et  des  cet  endroit  on  ne  voit  tant  a  droite  qu'a  gauche 
et  en  pays  plat  que  des  vignes  qui  produisent  des  vins  blancs  et 
clairets. 
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CARRIERES  SAINT  DENIS 

ANNEXE    DE  HOUILLES 

Ce  lieu  porte  ce  nom  sans  que  S.  Denis  soit  le  patron  de 
TEglisc  que  Ton  y  voit,  mais  parce  que  cette  Terre  appartient  a 
la  celebrc  Abbaye  de  Saint  Denis,  et  pour  le  distinguer  de  plu- 
sieurs  autres  Villages  du  nom  de  Carrieres,  dans  tous  lesquels  on 
tire  ou  Ton  a  tird  des  pierres  a  batir.  Celui-ci  est  situe  sur  un 
coteau  de  la  Seine  assez  escarpe  en  certains  endroits.  II  y  a 
encore  des  restes  du  vieux  chateau  en  maniere  de  Forteresse 
appartenant  au  Monastere. 

Suger,  Abbd  de  Saint  Denis,  a  ecrit  dans  le  livre  de  son  adminis-      uuchene, 
tration,  que  de  son  temps  il  fut  bati  un  nouveau  village  appelle  r.  iv, pagciii. 
Quadraria,  appartenant  a  son  Abbaye ;  et  que  comme  TEglise  de 
Bernival  en  Gaux,  qui   avoit   besoin   d'etre  reparde,  n'avoit  pas 
suffisamment  de  revenus,  il  lui  attacha  une  partie  de  celui  de  la 
terre  de  Carriere,  ensorte  qu'elle  dtoit  chargde  de  payer  au  Tre- 
sorier  de  Saint  Denis  quatre  marcs,  et  h  TEglise  sept  livres.  Par 
une  chartc  du  meme  Abbe  de  Pan   iiSj  que  Doublet  a  publiee,  Hist.  s.  Denis, 
Suger  avoit  d'abord  attache  tout  le  revenu  de  cette  Terre  a  la  Tre-        p-  **<^^- 
sorerie  de  Saint  Denis,  manum  mortuam,  rotagium,  et  meme  celui 
de  Tespace  de  terrain  situe  cntre  Carrieres  et  Besons,  qu'il  avoit 
permis  a  Etienne,  Trdsorier,   de  ceder  aux   habitans  de   Besons 
pour  y  planter  de  la  vigne.  Ce  village  devint  par  la  suite  assez 
considerable  pour  fournir  au  guet  du  Chateau  de  S.  Germain-en- 
Laye  :  mais  les  habitans  se  defendirent  en  i38i  de  cette  charge,     p.  Ansel  me, 
aussi  bien  que  ceux  de   Besons  et  d'Houilles  contre  le  Capitaine  r.  vm,  p.  685. 
Jean  de  Meudon.  lis  se  tirent  aussi  exempter  par  Lettres  Patentes 
du  12  Fevrier  1404  d'etre  sujets  aux  prises  pour  le  service  de  la  n-es.  des  Chan. 
Cour,  moyennant  qu'ils  ameneroient  chaque  annce  a  THotel  du     resist.  i5o, 
Roi   a    Paris   deux   charettes  de   feurre.    Les  Religieux   de   Saint        p- =>«• 
Denis   qui   songeoient    a    peupler   encore   davantage   cette  terre, 
obtinrent    en    1491    des    Lettres   patentes   qui    leur   permettoient       Rej-istrje 
d'avoir  un  bac  au  port  de  Carriere.  Voila  ce  qu'on  trouve  de  plus  'e  21  Mai  pi. 
ancten  sur  ce  lieu.  Le  Pouillt3  de  TAbbaye  de  Saint  Denis  imprime  ^°*       '  ^'  *^"' 
en  1648  a  la  fin  de  celui  du  Diocese  de  Paris,  marque  que  c'est  le    pouiiic  i5|S. 
Tresorier  de  S.  Denis  qui  est  toujours  Seigneur  de  Carrieres.  r-  «-^2. 

L'Eglise,  titree  de  S.  Jean  Baptiste,  est  solidement  bsitie.  On  y 
descend  par  huit  ou  dix  marches.  Le  choeur  est  d'une  structure 
d'environ  le  XIII  sidcle,  ce  qui  se  reconnoit  entre  autres  marques 
par  un  reste  de  vitrage  de  ce  sidcle  qu'on  voit  bien  y  avoir  etc  des 
le  temps  de  la  construction.  Get  edifice  est  presque  carre,  n'ayant 
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qu'unc  sculc  aile,  pratiquee  du  cote  du  nord  depuis  cent  ans  ou 
environ.  JV  vis  Tancien  retable  d'autel  qui  representoit  la  Passion 
de  N.  S.  tres  grossierement  en  relief,  dont  Tinscription  en  pein- 
ture  et  lettres  gothiques  porte  les  noms  de  Maitre  Thomas  Tur^ 
qiian  Eciiyer  Seigneur  de,,,  le  Roi  au  Veuxin  Francois  et  Michel 

Laguette  Avocat et  Barbe  Turquan  qui  apparemmcnt  Tavoit 

fait  faire.  Je  trouvai  au  meme  endroit  Tancienne  pyramide  gothique 

qui  servoit  de  tabernacle  il  y  a  environ  trcnte-cinq  ans,  avant  que 

Poiiiiicdc  Pans  Ic  grand  autel  eiit  eie  rapproche  du  murdu  pignon  qui  fait  le  fond 

'^'**^'         de  I'Eglise.  L'ancien  Pouille  de  TAbbaye  de  S.  Denis  marque  qu'il 

y  a  dans  cette  Eglise  une  Chapelle  fondee  du  titre  de  S.Nicolas. 

II  reside  a  Carriere  un  Vicaire  amovible  du  Chapelain  pour  les 
Sacremens,  y  ayant  Fonts  baptismaux  dans  TEglise,  et  un  cime- 
tiere  sur  la  pente  du  coteau.  On  va  aux  Rogations  k  Houilles  qui 
est  la  Mere  Eglise.  Les  auteurs  des  Pouilles  n'ont  point  fait 
d'article  separe  sur  ce  village,  ne  le  regardant  que  comme  une 
annexe  ou  succursale. 

A« regard  du  temporel,  ce  lieu  fait  un  article  separe  dans  le  rolle 

des  tailles;  il  y  a  un  Bailliage  qui  relevc  du  Parlement  k  cause  de 

TAbbaye  de  Saint  Denis,  haute,  moyenne  et  basse  Justice.  Le  livre 

*     des   Elections   y   compte   93    feux,   et   le    Dictionnaire   universel 

assure  qu'il  y  a   5o6  habitans  ;  le  dernier  denonibrement  y  met 

1  12  feux.  On  y  cultive  la  vigne,  le  terrain  y  etant  tres-propre.  II 

Afticho        y  a  aussi  en  ce  lieu  une  manufacture  parfaite  de  Spalme  qui  sen 

Ddc.  x-jb}.      pQur  les  bassins  de  porcelaine. 

Entre  Carrieres  et  Besons,  proche  la  riviere,  est  un  petit  canton 
appelle  la  Courbe,  ou  Ton  a  trouve  vers  Tan  i74()  en  rayonnant 
pour  planter  de  la  vigne,  beaucoup  de  corps  morts ;  un  entre 
autres  qui  avoit  un  esponton  et  un  sabre,  ce  qui  peut  denoter 
qu'il  y  auroit  eu  quelque  combat  en  ce  lieu.  Peu  loin  de  la  est  un 
canton  appelle  Le  Camp. 

Je  dois  dire  en  tinissant  cet  article  de  Houilles,  que  j'ai 
cu  connoissance  de  plusieurs  des  particularity's  ci-dessus  par 
M.  Jean-B.  Georges  Constantin,  Docteur  de  la  Maison  et  Societe 
de   Navarre,  Cure  de   cette   Paroisse  depuis  Tan    1743. 


SARTROUVILLE  ou    SERTROUVILLE 

11  est  certain  que  la  bonne  maniere  dV'crire  ce  nom  est  de  le 
commencer  par  la  lettre  S  ainsi  qu'on  vient  de  voir,  et  non  par 
un  C,  comme  ont  fait  ceux  qui  ont  donne  au  public  Tetat  des 
Ejections  du   Royaume,  aussi-bien  que  ceux  qui  font  imprimcf 
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les    Holies    d'impositions   ct   qui   ont    compose    le    Dictionnaire 
universel  de  la   France.    La  raison  que  j'ai   do   condamner   Icur 
ortographe,  esi  que  le  nom  de  ce  village  est  certainement  forme 
du    latin    Sarritorum    villa,    qui    vieni   de    sarrire,   c'est-i!i-dire 
sarculis/odere,  occupation  qui  fut  cclle  des  premiers  habitans  de 
ce  lieu,  lorsque  nos  Rois  eurent  accorde  aux  Eglises  de  rAbbaye 
[de]  S.  Denis  et  d'Argentueil,  certain  terrain  inculte  du  voisinage, 
entre  autres  la  foret  diie  CormoletuSj  qui  regnoit  sur  les  coteaux 
et  eminences  qu'on  voii  entre  Kpinay  et  Cormeille.  L'expdrience 
ayant   fait  connoitre  que  le  lerritoire  de  ces  coteaux,   expose  au 
midi,    produisoit   de   bon   vin,  le    premier  village  qui  se  forma 
au  bas  fut  Sartrouville,  qui  dans  sa  vraie  origine  signifie  village 
des  Vignenms  :  Mr  de  Valois  a  eu  raison  de  preferer  Sartnrum 
villa  i  Sartoris  villa^  employe  par  TAbbe  Suger.   II   est   visible 
que  le  village  n'auroit  pas  tire  son  nom  d'un  vigneron  seul  qui 
eOt  fait  sa  demeure  en  ce  lieu;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
cVst  d'une  colonic  entiere  qui   defricha  la  terre,  en  arracha  les 
Cormiers  ou    sorbiers   et   autres   arbres  de  peu  de  produit  pour 
y  planter  de  la  vigne.  Une  autre  erreur  qui  s'est  aussi  introduite 
au  sujet  du  nom  de  cette  Paroisse,  est  de  croire  qu*elle  tire  son 
nom   d'un    particulier   qui    se    seroii   appelle   Sertorius  ou    que 
le  mot  Sartor  signitie  un  tailleur  d'habiis,  comme  s'il  venoit  de 
Sarcire,  Je  fais  mention  de  cette  derniere  origfne,  parce  que  je 
Tai  trouve  employee  de  la  main  de  Guillaume  de  Lisle,  celebre 
Geographe,    sur    un    exemplaire    de    la    Notice    des    Gaules  de 
M.  de  Valois  qui  lui  avoit  apparlenu,  a  la  marge  duquel  il  a  ecrii 
ces  mots  :   La  guinguette  des   Tailleur s  de  Paris. 

Ce  village,  eloigne  de   Paris  de  trois  lieues  ou  environ,   n'esi 
Nur   aucune   des   grandes    routes.    Prcsque   tout    le    territoire  est 
en  vignes.   II  n\v  avoit  en   1470  que   18  feux.   Le  denombrement      Re^.  vittt. 
de  I'Klection  de   Paris  y  en  compte  240,  ce  que  le   Dictionnaire 
universel  evalue  a  i323  habitans. 

L'Kglise  Paroissiale,  du  titre  de  S.  Martin,  est  sur  une  espece 
de  coteau.  On  y  monte  par  irente  ou  quarante  degrez  du  cote  du 
couchant.  Le  chieur  est  fort  petit,  ne  remplissant  que  le  quarre 
qui  est  sous  le  clocher  octogone  de  TKglise.  Le  clocher  paroii 
eire  du  XI  ou  XII  siecle,  mais  la  Heche  de  pierre  elevce  dessus 
CNl  plus  nouvclle,  qu<»iqu*elle  soit  aussi  octogone,  el  <m  y  apper- 
s<>it  un  ecusson  avec  des  armoiries  ditliciles  a  rec<mnoitre.  Le 
sanciuaire  est  tres-ctroit  el  paroii  etre  d'un  temps  tres-recule ; 
la  voute  est  enduite  de  plaire  sur  lequel  il  a  pD  y  avoir  des  pein- 
tures  a  fresque  ou  des  ornemens  a  la  mosaique.  Je  n'ai  vO  aucune 
cpiiaphe  ni  lombe  remarquable  dans  cette  Eglise  :  mais  en  recom- 
pense le  poriail  qui  regarde  Toccident  m'a  paru  digne  d'aiieniion. 
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Sa  construction  est  au  moins  du  XI  sidclc.  Au-dessus  dc  la 
portc  sont  figures  en  relief  neuf  ou  dix  crapaux  range's  par  ordrc, 
et  quelques-uns  de  ces  crapaux  sont  couronnds.  Depuis  que  j'ai 
fait  cette  remarque  sur  le  portail  de  TEglise  de  Sartrouville,  j'ai 
observd  au  portail  occidental  de  TEglise  Cathddrale  du  Mans, 
Icquel  est  d'une  construction  encore  plus  ancienne,  deux  gros 
crapaux  de  pierre  brune,  posds  en  regard  aux  deux  c6tes,  mais 
•  sans  couronne.  Cette  remarque  pourra  etre  de  quelque  utilitt5 
a  ceux  qui  font  des  recherches  sur  les  anciens  symboles  usites 
chez  les  Francois.  Le  portail  de  Sartrouville,  devenu  de  couleur 
rougeatre  par  la  longueur  du  temps,  est  masqud  aujourd'hui 
presqu'entierement  par  unc  espece  de  porche  sur  lequel  on  a  bati 
un  appartement  pour  un  des  Vicaires.  Les  croix  de  pierre  qui  se 
voyent  aux  piliers  qui  supportent  les  murs  de  TEglise,  prouvent 
qu'elle  a  dte  dediee.  On  en  cdlebrc  Tanniversaire  le  i5  de  Mai. 
La  Cure  est  a  Tentiere  disposition  de  TArcheveque  de  Paris, 
selon  tous  les  Pouilles  du  Diocdse,  a  commencer  par  celui  du 
XIII  siecle  qui  appelle  ce  lieu  Sartovilla,  II  y  a  eu  des  Sentences 
Arret         du  Juge  de  Sartrouville  en  date  du  2  Juin   1660  et  i5  Novem- 

imprinni  sur  la  y^^^  1662,  qui  condamnent  les  vignerons  du  lieu  k  payer  au  Cur<§ 
d'Argcntucii     ^^  dixme  du  vin  a  raison  de  cinq  pintes  et  chopine  par  muid, 

de  1673,  page  3.  et  il  y  a  eu  un  certificat  du  Cure,  portant  que  tous  les  ans  il  «ftoit 

payd  sur  ce  pied-la  de  la  dixme  des  vignes  du  President  de  Mai- 
led., p.  4.    sons   situees   sur  sa    paroisse.    Un   chevalier   de   la    famille   des 
Aunay,  Seigneur  de  Poissy,  Maisons-sur-Seine,  donna  en  1373  ce 
Memoirc       qu'il  avoit  sur  Sartrouville,  c'est-a-dire  des  dixmes  a  La  Vaudoire, 

dc  M.  Mariiiier,  gy  Curd  du  lieu,  le  chargeant  d'une  Messe  k  son  intention  dans 

la  Chapelle  de  la  Vierge  qu'il  a  fait  batir  en  cette  meme  Eglise. 
Comme  la  recolte  de  vin  fait  toute  Tesperance  des  habitans  de 
cette  Paroisse,  Tusage  s'y  etoit  introduit  avant  Tan  1660,  lorsqu'on 
s'appercevoit  que  les  vers  mangeoient  les  raisins,  de  porter  en 
procession  le  S.  Sacrement  dans  les  vignes.  M.  de  Gondi,  Arche- 

Reg.  Arch.  Par.  veque,  OU  scs  Vicaires  Generaux,  defendirent  de  la  faire  en  cette 

'jH  Apr.  lOtjo.  annee-la.  II  fut  ordonne  que  Ton  feroit  seulement  I'exorcisme  des 

vers  dans  un  carrefour  de  la  campagne  et  que  Ton  retourneroit 
ensuite  a  TEglise  pour  y  chanter  la  Messe  De  necessitatibuSy  a 
laquelle  le  S.  Sacrement  seroit  exposd. 

Suivant  le  Proces  verbal  de  la  Coutume  de  Paris  dc  Tan  i58o, 
cette  Paroisse  a  plus  d'un  Seigneur.  Le  Prieur  d'Argentueil  est  dit 
Seigneur  de  Sartrouville,  dans  un  endroit  de  ce  Proems  verbal, 
et  le  Grand  Prieur  de  France  dans  un  autre.  II  est  certain  qu'au 
moins  des  le  XI  sidcle  le  Monastere  d'Argentueil  y  possedoit 
vingt  maisons  avec  leurs  dependances,  outre  le  droit  de  deux 
Pcches  dans  Tlsle  appellee  Berlise'ia  ou  Bertile'ia,  C'est  ce  qui  se 
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lit  dans  la  charte  de  confirmation  de  ces  biens  accordee  par  le  Roi  Hist.  Ecci.  Par, 
Robert,  la  treizi^me  annee  de  son  regne  qui  revient  a  Tan  1009.    ^*  ^'  ^'  ^^'' 
Ce  Prince  y  donne  ^  entendre,  que  plusieurs  biens  poss^dds  par 
ce  Monastere,  venoient  de  la  Reine  Adelaide  sa  mere.  L'adminis- 
tration  de  ces  biens  dtant  revenue  k  TAbbaye  de  S.  Denis,  I'Abbd 
Suger  au  XII  siecle  disposa  d'une  partie  pour  faire  cdlebrer  son 
anniversaire  k  Argentueil   apres   sa  mort,  ordonnant  qu'on  em-      Duchcnc, 
ploySt  dix  sols  du  revenu  de  Sartrouville  pour  les  portions  du   ^'  *^*  ^'  ^^°* 
refectoire  le  jour  qu'il  auroit  ete  cddbrd.   L'Historien  moderne 
de  la  meme  Abbaye  marque  aussi  qu'en  Tan  i:2o5  TAbbd  fit  des   FcHb.,  p.  217. 
acquisitions  k  Sartrouville.  Deux  ans  apres,  les  Religieuses  de  TAb- 
baye  de  Footel  ou  de  Malenoue  en  Brie  qui  avoient  cru  pouvoir 
prdtendre  quelque  chose  sur  les  biens  du  Monastere  d'Argentueil      Gall.  Ckr, 
situds  k  Saint  Denis,  se  ddsisterent  de  leurs  pretentions.  T.  vii,  instrum. 

La  Vaudoire.  Ce  lieu  de  la  Paroisse  de  Sartrouville  situd  au 
Sud-ouest  du  village,  est  dcrit  differemment  dans  les  cartes,  Vau- 
doire ou  la  Vaudoire.  J'ai  suivi  ici  Tortographe  de  M.  Maril- 
licr.  Cure,  lequel  m'a  fourni  plusieurs  circonstances  marquees 
ci-dessus. 


SANNOY 

oil    PLUTOT    CENNOY   ET   ENCORE    MIEUX    QANNOY 

Quoique  depuis  le  XIII  sidcie  on  ait  nommd  ce  lieu  en  latin 
Centum-nuceSy  il  nc  s'ensuit  point  dc  1^  que  ce  soit  son  veritable 
nom,  ct  que  le  nom  vulgairc  Qannoy  soit  forme  de  ces  deux  mots 
latins.  M.  de  Valois  qui  goQte  fort  cette  dtymologie  tirde  de  cen- 
tum nucibuSj  Tappuye  sur  cc  qu'en  Italic,  par  exemplc,  il  y  a  un 
lieu  dit  centum  Cellce,  et  au  Diocdse  de  Beauvais  un  autre  lieu 
txpY*t\6  centum  putei  Cenpuits  ou  Champuis;  d'ou  il  conclut  que 
de  meme  cent  noyers  rassemblds  sur  le  territoire  de  la  Paroisse 
dont  je  park,  ont  pO  lui  faire  donner  le  nom  de  Cent  noixy  qu'on 
a  depuis  dcrit  par  corruption  Sannois  ou  Sanoy.  Mais  ce  s(;avant 
nc  fait  aucune  attention  a  Tautoritd  de  I'Abbd  Suger,  antdrieur  de 
plus  de  cent  ans  au  Pouilld  dont  lui-meme  s'autorise,  et  il  oublic 
que  cet  Abbe  n'a  pas  employd  Texpression  de  Centum  nuces  pour 
designer  Cannoy,  mais  celle  de  Centinodium,  Cette  diversitd  de 
noms  latins  marque  le  peu  de  certitude  que  Ton  avoit  dds  le 
XIII  sidcle  sur  Porigine  du  nom  de  Cannoy. 

Comme  done  on  a  varid  sur  I'dtymologie  de  ce  nom  et  que  Ton 
a  paru  ignorer  d'oii  le  mot  franc^ois  dtoit  ddrivd,  j'ai  cru  devoir 
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proposer  la-dessus .  une  nouvelle  conjecture.  Tous  les  s<;avans 
conviennent  aujourd'hui  que  Ic  Palais  Captonacum^  d'ou  sent 
dates  plusieurs  diplomcs  de  nos  Rois  de  la  premiere  race,  et  ou 
ont  ete  battues  des  monnoies  de  ce  temps-1^,  a  dii  Stre  situ<5  dans 
la  Neustrie  (ou  Paris  se  trouvoit  .  M.  de  Valois  s'est  content<5 
d'dcrire  que  quelques-uns  croyoient  que  c'etoit  Chatou  qui  devoit 
reprtSsenter  cet  ancien  Captonacum  ou  Catonacum,  Dom  Michel 
Germain  embrasse  ce  sentiment  dans  son  ouvrage  sur  les  anciens 
hfabiii.  Palais  Royaux,  comme  aussi  M.  Chastelain  dans  la  table  des  lieux 
Dipiom.p.  258.  fj^Q  son  martyrologc.  Quoique  je  respecte  Tautorite  de  ces  trois 

s«;avans,  je  ne  puis  cependant  me  rendre  k  leur  conjecture,  parce 
qu'il  me  paroit  que  Captonacum,  ou  Catunacum  ou  bien  Catona- 
cum peut  produire  plus  l^gitimemcnt  et  avec  plus  d'analogie  Ic 
nom  de  Chanoy,  ou  Cannoy  ou  Ceannojy  que  non  pas  le  nom 
de   Chatou,    On   voit  tres-rarement  que  le  langage  vulgaire  des 
Fran(;ois   qui  ^brege   beaucoup  les  noms  propres  latins,  en  re- 
tranche   les   deux   dernieres  syllabes,  lorsqu'un  mot  n'en  a  que 
quatre  :  c'est  ordinaircment  plutot  les  syllabes  du  milieu  du  mot 
qui  sont  retranchees,  et  quelquefois  celles  du  commencement.  Or, 
de  Captonacum  faire  Chatou,  ou  Chato,  comme  on  Tecrivoit  au- 
trefois, c'est  retrancher  le  son  dc  la  lettre  n,  et  c'est  oter  le  son  de 
ay  ou  de  oy,  que  la  terminaison  acum  fournit  ordinaircment  au 
langage  fran^ois  a  la  tin  des  noms  de  lieux.  Mais  de  Captonacum 
ou  Catonacum  faire  Cannoy  iqu'on  a  depuis  ecrit  Cennoy),  c'est 
proceder  selon  Tusage  observe  dans  les  retranchemens  que  dicte 
ridiome  fran^ois.  C'est  ne  retrancher  que  les  leltres  p,  /  et  o,  et 
en  former  Cannacum.  Or,  dc  Cannacum,  il  est  fort  naturel  de  faire 
Cannoy.  Mais  TAbbe  Suger  qui  voyait  dcrire  Cennoy  en  langage 
vulgaire  du  XII  sitfcle,  crut  sans  autre  examen  que  le  mot  dtoit 
ddrivd  d'un  mot  latin  compose;  il  s'imagina  que  le  nombre  cent 
devoit  en  faire  partie,  et  comme  les  noms  vulgaires  finissant  en 
oy  viennent  quelquefois  d'un  mot  latin  dont  la  fin  renferme  un  rf, 
il  crut  que  Cennoy  pouvoit  venir  de  Centinodium  qui  est  le  nom 
qu'on  donne  a  une  espece  d'herbe  rampante  pleine  de  noeuds.  Au 
contraire,  ceux  qui  vecurent  dans  le  siecle  suivant,  voyant  quel- 
quefois ecrire  Cennoix  avec  une  x,  crurent  qu'apres  le  mot  centum 
il  falloit  joindre  nuces,  comme  si  c'eussent  dt<5  cent  noyers  plantcs 
en  ce  lieu  qui  lui  eussent  fait  donner  ce  nom. 

Ce  n'est  pas  seulement  a  cause  du  rapport  plus  dloigne  dans  le 
nom  de  Chatou  avec  Catonacum  que  j'ai  songe  a  produire  Cean- 
noy,  comme  le  representant  mieux:  c'est  encore  parce  que  plu- 
sieurs choses  contribuent  a  reconnoitre  d  Ceannov  ou  sur  son 
territoire  un  lieu  plus  propre  pour  la  situation  d'un  Palais  de  nos 
Rois  de  la  premiere  race,  et  que  dans  le  voisinage  il  reste  des 
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vestiges  qui  designent  qu'il  a  dQ  etrc  situc  sur  cc  territoire,  et 

des  marques  que  ces  Rois  y  tenoient  leurs  assemblees.   Quoiquc 

Ceannoy  et  Chatou  ne  soient  qu'A  deux  lieues  de  distance  I'un 

de  I'autre,  il  y  a  nt^anmoins  sur  le  territoire  et  dans  le  voisinage 

de  Tun,  des  choses  que  Ton  ne  trouve  pas  dans  Tautre.   II  faut 

s^^avoir  d'abord  qu'il  y  avoit  sur  les  montagnes  qui  sont   entrc     " 

Ceannoy  et  Argentueil,  et  qui  s'etendent  vers  Cormeille,  une  foret 

appelde   Cormoletus,    Elle  est   mentionnde   dans   un  diplome  de    Annai.  Ben. 

Childebert  III  de  Tan  697  par  lequel  ce  Prince  la  donne  en  entier  ^'  *'•  ''•  ^'•^^* 

a    TAbbaye  d'Argentueil,  et  telle  que  le  Domaine  Royal  Tavoit 

possedde   jusqu'alors,   elle  s'etendoit  sans  doute  jusqu'au  revers 

du   cote   du   nord   et   jusques   dans  le  lieu  ou  est  le  Village  de 

Ceannoy,  dont  le  Prieur  d'Argentueil  est  Seigneur.  Dans  la  meme 

foret,  en  tirant  du  cote  de  Cormeille,  etoit  le  Chateau  de  May  ou 

de  Mail,  dont  il  reste  quelques  ruines  sur  la  pente  vers  le  nord  : 

dans  le  meme  cote  du  nord  par  rapport  a  ce  chateau  etoit  une 

habitation  des  Francs  dite  aujourd'hui  Franconville,  et  dans  les 

anciens  titres  Francorum   villa;  elle  fut  ainsi  nommee  pour  la 

distinguer   de   Thabitation   de  ceux  qui  des  lors  et  par  la   suite 

defrich^rent  la  terre  dans  le  cote  meridional  de  cette  foret,  laquelle 

habitation  fut  appellee  pour  cette  raison  Sarritorum  villa  ou  par 

abrdg^  Sartorum  villa,  d'ou  Ton  a  fait  Sartrouville.  Ce  lieu  appelle 

Village  des  Francs,  me  paroit  avoir  pu  ctre  ainsi  nomme  des  le 

temps  de  la  premiere  race  de  nos  Rois,  parce  que  ce  fut  en  cette 

vallee  que  le  corps  des  soldats  Francois  auroit  [etd]  passe  en  revue 

lorsque  le  Roi  etoit  au  chateau  de  Ceannoy  situd  sur  la  montagne. 

Ce  chateau  ayant  dtd  rebati  au  commencement  de  la  seconde  race, 

lorsque  la  revue  des  troupes  fut  indiqude  au  mois  de  Mai  au  lieu 

du  mois  de  Mars,  put  en  tirer  sa  denomination,  et  ne  fut  plus 

connu  que  sous  le  nom  de  chateau  de  Mai,  parce  que  les  Rois 

ayant  un  plus  grand  nombre  de  chateaux  et  de   Palais  que  ceux 

de  la  premiere  race,  ne  s'y  rendirent  gueres  qu'au  mois  de  Mai 

pour  assister  au  champ  de  Mai,  c'est-a-dire  a  la  revue  des  troupes 

qui  se  faisoit  durant  ce  mois-la. 

Nous  aurions  pu  tirer  de  plus  amples  lumieres  sur  ce  chateau 
du  Mail,  si  dans  TOrdre  de  Malte  il  paroissoit  une  Histoire 
ddtaillde  et  accompagnee  de  pieces  ou  preuves  comme  dans  les 
autres  Ordres;  nous  s<;aurions  a  quoi  nous  en  tenir  sur  la  deno- 
mination du  vieux  chateau  en  question,  s'il  faut  Tecrire  chateau 
de  May,  ou  plQtot  chateau  du  Mail  comme  il  est  appelle  dans  un 
etat  assez  recent  des  biens  de  cet  Ordre.  Mais  quand  meme  Cha- 
teau du  Mail  seroit  Texpression  conforme  aux  anciens  titres,  elle 
ne  detruiroit  point  ma  conjecture,  au  contraire,  elle  fortiiieroit  la 
pens^e  que  j'ai  eu  que  c'ctoit  un  Chateau  Royal.  Mail  n'est  autre 
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chose  que  le  mot  Mallus  dont  on  sc  servoit  sous  nos  Rois  des 
premiers  tems  pour  signitier  TAssemblee  publique  des  Etats,  ct 
ceci  confirmeroit  que  ces  sortes  d- Assemblies  se  tenoient  souvent 
en  ce  lieu,  puisqu'il  en  avoit  pris  le  nom ;  de  meme  qu'il  y  en  a 
un  dans  le  Diocese  de  Meaux  que  d'ancicns  litres  latins  appellent 
Malliim  et  Malleum,  Depuis  que  ceci  est  ecrit  j'ai  decouvert  une 
Tres.  des  Chart,  charte  de  Charles,  Regent  de  France,  sous  le  Regne  du  Roi  Jean, 

par  laquelle  il  est  ordonne  que  ce  Chateau  seroit  detruit,  de  crainte 
que  les  ennemis  du  Royaume  ne  s'y  logeassent,  et  dans  ces  lettres 
il  est  appclle  le  Chatel  de  Mail. 

L'etymologie  Captonacum  ou  Catunaciim  ou  si  Ton  veut  Cato- 
naciim  paroissant  suffisamment  etablie,  par  ce  que  je  viens  dire,  h 
la  place  des  mots  Centinodium  et  Centum  nuceSy  qui  ont  6x6  mal 
imagines,  il  ne  reste  qu'a  marquer  ici  ce  qui  est  arrivd  k  Capto- 
nacum ou  Gannoy  du  tems  que  nos  Rois  de  la  premiere  race  y 
avoient  un  Palais. 

Childebert  premier  du  nom,  dont  le  siege  ^toit  a  Paris,  donna 
en  5i8  et  en  526  des  Diplomes  qui  concernoient  S.  Innocent, 
Eveque  du  Mans  ou  son  Diocdse;  le  dernier  est  du  mois  de  Juin, 
Le  Roi  Theodebert  II  s'y  arreta  pendant  qu'il  ravagea  les  Etats 
de  Clotaire  II,  vers  Tan  6oo,  et  y  fit  exp^dier  des  lettres  pour  un 
Monastere  du  Pays  du  Maine.  Bertefride,  Eveque  d' Amiens,  y  fit 
autoriser  par  Clotaire  III,  au  mois  de  Septembre  de  Tan  663,  un 
acte  qui  concernoit  TAbbaye  de  Corbie.  Enfin  on  trouve  les  restcs 
d'un  acte  original  d'Airard,  Eveque  de  Chartres,  touchant  une 
Eglise  de  son  Diocdse,  par  lequel  il  paroit  que  voulant  fairc 
approuver  par  des  Eveques  mdtropolitains  le  privilege  accords  par 
lui  a  cette  Eglise,  il  vint  les  trouver  k  Captonacum  durant  le  mois 
de  Mars  de  Tan  6q6,  et  la  son  privilege  fut  confirm^  par  Goeric, 
metropolitain  de  Sens,  Griphon,  mdtropolitain  de  RoUen,  et  par 
onze  autres  Eveques  dont  les  deux  derniers  sont  Turnoald, 
Eveque  de  Paris  et  Constantin,  Eveque  de  Beauvais,  apres 
lesquels  Chainon,  Abbe  de  Saint  Denis,  mit  aussi  sa  souscription. 
C'etoit  en  la  seconde  annee  du  regne  de  Childebert  III.  D^s  la 
premiere  annee  de  son  regne,  c'est-a-dire  en  695,  ce  Prince  fit  sa 
residence,  au  mois  d'Aout,  dans  le  Palais  de  Captonacum,  suivant 
un  autre  acte  ou  Ansoald,  Comte  du  Palais,  certifie  un  ddguerpis- 
sement  fait  par  la  tradition  d'un  fctu.  Je  tire  Textrait  de  tous  ces 
actes  de  la  Notice  que  Dom  Michel  Germain  donne  de  ce  Palais. 
Au  reste  il  n'assure  point  avec  une  telle  certitude  que  ce  soit 
Chatou,  qu'il  ne  se  seme  disposd  a  changer  de  sentiment,  suppose 
qu'on  assigne  mieux  sa  situation. 

Le  Village  de  Ceannoy  est  k  quatre  lieues  ou  environ  de  Paris, 
au  nord-ouest,  sur  la  route  de  Pontoisc  et  dans  la  Vallee  de  Mont- 
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morency,  au  has  du  revers  des  montagnes  dont  la  face  rcgardc 
Argcntueil,  Sartrouville,  etc.  EUe  rapporte  les  memes  fruits  que 
le  reste  de  la  vallee.  Le  denombrement  des  Elections  du  Royaumc 
ci  le  Dictionnaire  universel  des  villages  de  France  ne  s'accordent 
point  trop  sur  le  nombre  des  habitans  qui  le  composent.  Le  pre- 
mier, dans  Tancienne  edition,  marque  112  feux,  et  206  dans  la 
seconde,  et  le  second  y  compte  gSS  habitans.  C'est  une  grande 
difference  d'avec  le  nombre  de  douze  feux  qu'il  y  avoit  seulement  Reg.  vuu. 
en  Tan  1470. 

Le  Prieur  d'Argentueil  en  est  dit  Seigneur,  dans  le  Proces 
verbal  de  la  Coutume  de  Paris  de  Tan  i58o. 

Le  titre  Paroissial  de  ce  lieu  est  ancien,  puisqu'il  se  trouve  dans 
le  Pouille  du  XIII  siecle,  ou  ilest  dit  que  la  Cure  est  a  la  collation 
pleine  et  entiere  de  TEveque  de  Paris.  Les  Pouilles  subsequens, 
except^  celui  de  Pelletier,  ont  aussi  attribue  la  Cure  de  Gannoy  a 
la  nomination  Episcopale. 

II  est  fait  mention  de  la  dixme  de  Qannoy  dans  TArret  de  1673 
sur  la  dixme  d'Argentueil.  On  y  produit  le  certiticat  des  habitans  Arrest  imprimc. 
de  ce  meme  lieu  de  Cannoy,  comme  ils  ne  payent  que  cinq  sols     •"-4^p.  »2. 
par  chaque  arpent  situe  sur  le  territoire  de  ce  village  d'Argentueil 
en  ce  qui  depend  du  Fief  du  Grand  Chantre  et  de  celui  du  Grand 
Prieur  de  France. 

L'Eglise  est  titree  de  S.  Pierre,  Apotre,  et  S.  Blaise  y  est  regarde 
comme   second   patron;   on   y    montre   meme   un   buste    qui    le 
reprdsente,   et   qui   contient  quelques   reliques.  Cette   Eglise   ne 
paroit  avoir  etd  batie  que  vers  le  commencement  de  Tavant-dernier 
siecle.    C'est   Tepoque   que   j'ai    cru   qu'on   pouvoit  donner  h   la 
construction  du  choeur,  la  nef  et  la  tour  paroissant  recentes.  C'est 
dece  meme  choeur  etde  la  nef  qui  n'existe  plus,  qu'il  faut  entendre 
la  permission  que  TEveque  de  Paris  donna  le  26  Juin  i5o7  aux 
habitans  de  faire  d^dier  leur  Eglise  par  tel  PrelatCatholiquequ'ils 
voudroient.  On  lit  dans  le  choeur  de  TEglise  d'aujourd'hui   une 
inscription  sur  le  marbre  qui  apprend  que  Michel  Penellc,  Ecuycr, 
moyen  et  bas  Justicier,  Seigneur  des  Fiefs  de  Hugo  et  Grand- 
Hostel,  sur  lesquels  est  batie  cette  Eglise,  mourut  en  i636:  il  y 
est  qualifie  Exempt  des  Gardes  de  Monsieur  Frerc  du  Roi.  On 
trouve  mention  du   Fief  Heug6t,  Paroisse  de  Cannoy,  dans  un 
titre  de  Tan  1443,  ou  Philippe  Braque,  CcTnseiller  au  Parlement,    i.eLabourcur 
est  dit  possesseur.  Ce  fief  Heugot  situd  h  Gannoy  relcvoit  appa-    Tombeau  des 
rcmment   d'un   autre   fief  plus    considerable    du    meme   nom  de     "^  ^^*'  ^" ' 
Heugot,  ou  Burchard,  Seigneur  de  Montmorency,  tint  une  assem- 
blee  solemnelle,  Tan   1177,  chez  Henri  qui  en  eioit  Seigneur.    II  Hist. do  Monim. 
semble  que  ce  Heugot  principal,  dtoit  sur  un  ruisseau  aux  environs       Prcuves, 
du  village  de  Saint  Bricc.  p«g^*- '»  /• 
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Suger,  Abbe  dc  Saint  Denis,  regardant  Cannoy  comme  une  des 

ijbJcadm.xua.  Paroisses  ou  son  Monastcrc  avoit  du  bien,  marque  que  de  son 

Duchene^^    temps  on  vit  augmenter  de  quatre  livres  les  nouvcaux  cens   dc 

'  Cannoy,  et  les  anciens  de  cent  sols.  Les  titres  de  TAbbaye  du  Val 

TabuLVaiUs.   proche   TIsle-Adam    font  mention  a  I'annec   1240  ou    i25o  d'un 

Odon  de  Cennov,  Ecuver,  bienfacteur  de  cette  Maison. 

La  Fontaine  de  S.  Flaive  qui  est  sur  un  coteau  de  cette  Paroisse, 

Rci(.Arch.Par.  QX  TErmitage  auquel  elle  donna  naissance,   occasionnerent   vers 

<ht.  lOS'i.     j'yj^  J (33^  yj^  demcle  avec  le  Grand  Prieur  de  France  en  sa  qiialite 

de  Seigneur  du  vieux  Chateau  du  Mail  qui  apparemment  avoit 

etc  accords  aux  Templiers  par  Tun  de  nos  Rois.  Seraphin  de  la 

Notie,  Ermite,  dit  de  Tlmitation  de  S.  Antoine,  revenu  dUtalie, 

demeuroit  dans  TErmitage  dont  il  avoit  fait  batir  la  Chapelle  ou 

RffT.  Ep.  Paris.  TEveque  de  Paris  lui  avoit  permis  des  Tan  1617  de  faire  cdlebrer; 

7  Oct.        ^^^  Ermite  et  les  habitans  de  la  Paroisse  d'Ermon  qui  avoient  la 

devotion  de  venir  en  Procession  dans  la  Chapelle,  craignant  les 

suites  dc  la  reunion  de  trois  quarticrs  de  terre  situes  autour  de  la 

Voycz  sur      fontainc  de  S.  Flaive,  faite  au  Domaine  et  Chateau  du  Mail,  se 

ce  s.  Flaive     rcmucrcnt  tant,  qu'il  survint  environ  le  mois  d'Octobre  i633  une 

ranicIed'Krmon  jrk^iT^i-  r>  jr»» 

T.  I,  p.  h\\.  Sentence  des  Kcquctes  du  Palais  entre  Georges  de  Kegnier- 
Guerchy,  Grand  Prieur  et  Commandeur  du  Temple  et  TErmite 
ci-dessus  nomme  avec  les  habitans  d'Ermon  intervcnus  depuis 
Tan  1 61 7,  par  laqucllc  la  Cour  declara  que  les  trois  quartiers  dc 
terre  appartiendront  au  Grand  Prieur,  et  que  neanmoins  TErmite 
et  ses  successeurs  demeureront  en  jouissancc  en  payant  chaque 
annee  trois  sols  parisis  de  cens  et  rente  et  les  dixmes  au  jour 
S.  Martin  en  la  maison  Seigneuriale  du  Grand  Prieur  a  Cernay, 
et  que  le  meme  Ermite  sera  tcnu  faire  un  conduit  de  la  fontainc 
hors  son  clos  pour  Tusage  du  commun,  et  de  faire  ouverture  de  la 
Chapelle  pour  les  Processions  d'Ermon.  L'Ermite  de  la  NoUc 
transporta  depuis  aux  charges  marquees  les  trois  quartiers  de  terre 
sur  lesquels  il  avoit  fait  batir  la  Chapelle  et  Thermitage,  et  un 
quartier  sis  devant  la  fontainc,  a  Hilarion  Chastelain,  tils  de 
Jerome  Chastelain,  Secretaire  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
par  acte  passe  a  Paris  le  29  AoQt  i633,  chez  le  Roux,  Notaire. 

II  est  aussi  fait  mention  de  TErmitage  ci-dessus  et  de  son 
premier  Ermite  dans  le  Journal  des  Audiences,  ddition  de  Du 
Fresne  1692,  au  mot  Hennite.  Aujourd'hui  les  choses  se  trouvent 
changces  de  face  :  TErmitagc  est  une  maison  bourgeoise  avec  une 
basse-cour.  MM.  dc  Blainville  v  avant  fait  construire  cette  maison 
vers  Tan  1720,  ont  renferme  la  Chapelle  dans  le  batiment,  cc  qui 
a  interrompu  Tusage  ou  etoit  la  Paroisse  d'Ermon  d'y  venir  en 
Procession,  quoique  Tecu  attache  a  cette  Procession  se  pave  tou- 
jours    par    le   Proprietaire.    II    ne    reste    plus    dc   vestige   de  cei 
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Ermitage  que  dans  la  fontaine  qui  sort  dans  le  jardin  de  la  maison 
sous  une  voutc  ou  Ton  voit  encore  une  image  de  boisde  S.  Flaive, 
reprtJseni^  en  Moine.  La  maison  appartient  aujourd'hui  a  M.  Negre, 
Lieutenant  criminel  au  Chatclet  de  Paris. 

Le  Montrouillet  est  aussi  a  moitie  sur  la  Paroisse  de  Ceannoy, 
et  [pour]  Tautre  moitie  de  celle  d'Argentueil.  Le  moulin  est  de 
Ceannoy.  II  est  fort  renommt^  dans  les  observations  faites  par 
M.  Cassini  pour  la  formation  de  sa  Carte  par  triangles.  On  a  de-la 
une  des  plus  belles  vues  qui  soient  aux  environs  de  Paris. 

Guy  Patin  dcrivit  le  ii   Juin   1649  a  son  ami  Spon  de  Lyon,  LcttresdePaiin. 
qu'un  laquais  etant  dans  TEglise  de  ce  village  le  jour  de  la  Pcnte- 
cote  a  la  Messe,  avoit  voulu  arracher  THostie  des  mains  du  Cure. 
L'lmprimeur  a  mis  Sancy  prds  de  Saint  Denis ;  mais  on  voit  bien 
que  Tauteur  avoit  voulu  dire  Sanoy. 

On  lit  dans  le  Mercure  du  mois  de  Mars  i/Sj,  une  lettre  tou- 
chant  une  fievre  vermineuse  qui  affligeoit  alors  les  habitans  de 
cette  Paroisse. 

Ce  village    fut    un    des   premiers   de   la   campagne   qui   apres   Reg.  Arc/ucp. 
Franconville   admit    en    1626    Tdtablissement   des    Soeurs   de   la        P^ris. 
Charite  instituees  par  les  soins  de  S.  Vincent  de  Paul. 


FRANCONVILLE 

Lc  plus  ancien  monument  qui   fasse  mention   de   la   terre   de 
Franconville   du    Diocese  de  Paris  est    une   charte   de  TAbbayc 
de  Saint  Denis  de  Tan  832  sous  TAbb^  Hilduin,  dans  laquelle  la  uipiom.  Mabui. 
destination  de   son   rcvenu  est   pour  avoir  des   vetemens  et  des       F-  -^^o. 
souliers  aux  Moines.  En  862  Louis,  Abbe  du  meme  Monastere,    ibid.,  p.  3.V5. 
confirma  le  partage  des  terrqs  qui  avoit  ete  fait  entre  lui  et  les 
Religieux,  et  la  terre  de  Franconville  se  trouva  encore  dans  le  lot 
de  ceux-ci.  Ce  partage  fut  approuve  au  Concile  de  Soissons  de  la 
meme  annce.  Or,  en  tous  ces  titres,  ce  lieu  est  appelle  Francorum 
villa.  C'est  ce  qui  peut  rendre  probable  la  pensee  de  M.  de  Valois  SotitiaGaiHar. 
que  ce  village  avoit  ete  bati  par  quelques  Francs  ou  qu'il  avoit  6x6       p-  -^'^• 
des   premiers   habites  par   eux.    On   ne   laisse   pas  cependant  de 
trouver  des  titres  du   XII  siecle  qui  en  parlant  de  ce  lieu  Tap-   chart.  Prior. 
pellent  Francholvilla,  F'ranconville   est  situc  dans  une  plaine  a      Confluent. 
quatre  lieues  de  Paris,  et  peu  eloignc  de  la  montagne  qui  le  couvre 
du  cote  de  midi.  On  pourroit  infdrer  du  nom  de  Calcea  donnc*  au 
chemin  qui  y  passe  dans  un  acte  de  Tan   1218,  qu'il  est  bati  sur 
Tancienne  chaussde  romaine  qui  veneit  de  Briva  Isarce  'Pontoise) 
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Rcf^.  visit,  a  Lutece.  Cetie  Paroissc  produit  bled,  vin  et  des  fruits  excellens. 
Le  nombre  des  feux  n'etoit  que  de  12  en  1470.  II  est  maintenant 
tixd  a  1 58  par  le  livre  des  Elections,  ct  a  725  habitans  par  le 
Dictionnaire  universel  de  la  France.  La  grande  route  de  Pontoise 
qui  conduit  ^  Rouen  y  a  fait  dtablir  plusieurs  hotelleries. 

L'Eglisc   du   lieu   est   un   batiment   recent   du   titre  de    sainte 

Voy..  Ermon,    Magdelene.  On  y  honore  aussi  S.   Flaive,   Patron  d'Ermon.  Le 

ci-dessus  T.  I.  ^  j^jj^   ^^5^  rArchevequc  de  Paris  permit  d\  exposer  une  croix 

Reg.  Arcfttep.  •    1  •      j      1     •      j     1  •     /-      •       1  n  •.   -*  -  1  c     ^ 

Paris.  ennchie  du  bois  de  la  vraie  Croix,  laquelle  avoit  ete  leguee  a  cette 
Eglise  par  le  testament  du  28  Juin  1647  de  Simon  Rocolet,  Im- 
primeur^  Paris,  neveu  de  Simon  de  Vaux,  dont  le  pere  Tavoit  eue 
du  Cardinal  de  Bourbon,  duquel  il  avoit  ete  parfumeur.  Cette 
Eglise  passe  pour  avoir  dte  batie  par  un  Monsieur  Bateste,  ancien 
Seigneur  dont  on  ne  designe  point  le  temps.  Ses  armes  qui  sont 
celles  de  Harcourt  s'y  voyent  au  haut  de  la  Chapelle  Seigneuriale. 
On  lit  qu'un  Bateste  avoit  dpousd  une  Harcourt.  J'ai  parl^  a 
Voy.  la  Roquc.  Tarticle   d'Aubervilliers,   T.   I,    p.   56i,  d'un    Bateste,    Chevalier 

en   1221.. 

La  Cure  est  dite  a  la  nomination  de  TEveque  de  Paris  dans  le 
Pouille  du  XIII  siecle,  ce  qui  a  dte  suivi  dans  ceux  du  XV  et  du 
XVI  siecle  et  dans  celui  de  1648.  Le  PcUetier  n'est  point  excusable 
d'avoir  marque  que  la  presentation  de  cette  Cure  appartient  a 
Hist.  Vniv.  Par.  TAbbe  de  Saint  Denis,  puisquc  les  Historiens  de  cette  Abbaye  ne 
i.iv,F'4^U-  Pont  jamais  reconnue  etre  de  son  Patronage.  Jean  Perrier,  Cure 
de  Franconville,  est  mentionne  dans  des  lettres  d'Aimery  de 
Magnac,  Eveque  de  Paris,  de  Tan  1374. 

II  y  a  une  Maladerie  a  Franconville,  laquelle  est  impos^e  dans 

Ic  rolle  des  Decimes.  C'est  apparemment  la  Leproserie  qui  existoit 

Hist,  dc Moiiim.  des  Tan  1237,  au  sujet  de  laquelle  on  lit  cette  ligne  dans  le  testa- 

Preuv.  p.c,8.     j^^nt  de  Bouchard,  Seigneur  de  Montmorency,  qui  est  de  cette 

annee-la  :  Leprosis  de  Francovilla  decern  Itbras.  Cette  Leproserie 

etoii  une  des  mieux  rentees  du  canton,  puisque,  suivant  le  Registre 

de  la  visite  faite  en  i35i,  elle  etoit  fondee  pour  recevoir,  outre  les 

Regist.  visit,    maladcs  du  lieu,  ceux  d'Argentueil,  de  Cormeilles,  de  Montigny, 

Leprosor.      j^  j^j  pj-^te,  d'Erblcv,  de  Conflans  et  Chenevieres,  de  Pierre-lave, 

b.Paris.  r35i.  r-        -'  j       r»  j      c  -n        an       1 

foi.4<f,       d  Houilles  et  Carrieres,  de  Besons  et  de  Sartrouville.  Quelques 
Yd*.  £■/?.  Piin J.  dixmes  a  Argcntueil  lui  appartenoient  encore  en  i535.  Elle  est 

representee  dans  les  cartes  sous  le  nom  de  S.  Mars,  ce  qui  ne  doit 
pas  faire  croire  que  S.  Medard,  dit  quelquefois  S.  Mard,  en  soit 
le  Saint  titulaire ;  on  a  beaucoup  d'exemples  de  Leproseries  ou 
Maisons-Dieu  anciennes  qui  ont  ete  designees  par  le  peuple  sous 
le  nom  de  S.  Marc,  parce  que  les  Eglises  Paroissiales  sur  le  terri- 
toire  desquelles  elles  etoient,  y  alloient  faire  la  station  de  la  Pro- 
cession du  25  Avril,  jour  de  S.  Marc  Evangeliste,  ce  qui  persuadoit 
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les  paysans  qu'elles  etoient  consacrees  sous  le  titre  de  S.  Marc  a 
cause  que  la  Chapelle  etoit  mieux  ornee  cc  jour-1^  que  le  reste  de 
Tannde.  Car  ordinairement  les  Chapelles  de  ces  Maladcries  dtoient 
sous  le  titre  de  S.  Lazare,  ou  sous  celui  de  Ste  Magdelene  que  Ton 
a  cru  pendant  plusieurs  siecles  etre  la  soeur  de  ce  saint.  Et  que 
s^ait-on  si  le  titre  de  la  Magdelene  que  porte  aujourd'hui  I'Eglisc 
Paroissiale  de  Franconville  ne  viendroit  point  du  culte  qu'on  lui 
rendoit  k  la  Leproserie,  et  qui  y  auroit  6x6  transfere  lorsque  les 
guerres  desolerent  toutes  ces  Maladeries  des  environs  de  Paris  ? 
Quoiqu'il  en  soit,  cette  Maladerie  qui  est  le  seul  ecart  de  la  Pa- 
roisse  de  Franconville,  est  maintenant  rdunie  a  THopital  d'Argen- 
tueil  en  consequence  de  TArret  qui  ordonna  que  les  biens  des 
Maladeries  seroient  reunies  aux  Hopitaux  des  lieux  les  plus 
prochains. 

Cette  Paroisse  est  Tune  des  premieres  du  Diocese  de  Paris  ou 
Ton  songea  k  dtablir  les  Soeurs  de  la  Charitd.  J'ai  trouve  que 
Martin  le  Marinel  qui  en  ^toit  Cure  en  1626,  instruit  des  grands  Reg.  Arch.  Par. 
biens  procures  par  Tetablissement  des  soeurs  de  la  Charitd,  sup- 
plra  au  mois  de  Mars  TArcheveque  de  Paris,  qu'on  lui  permit  de 
les  etablir  chez  lui,  et  de  commettre  Messire  Vincent  de  Paul 
Pretre,  Principal  des  Bons-enfans,  pour  cet  etablissement,  ce  qui 
lui  fut  accorde  le  7  de  ce  mois.  Je  me  suis  servi  des  propres  termes 
du  Registre.  Cet  dtablisscment  n'a  pas  eu  lieu,  ou  nc  subsiste  plus. 

M.  Piganiol  a  parle  du  Convent  des  Penitens  du  Tiers-Ordrc  nesc.  de  Paris, 
de  S.  Francois,  le  premier  qu'il  y  ait  eu  de  cette  r^forme,  commc  t.  iv,  p.  453. 
si  c'dtoit  en  ce  lieu-ci  qu'il  cQt  etd,  puisqu'il  dit  Franconville  entre 
S.  Denis  et  Pontoise  :  mais  ce  fait  est  faux.  Cet  etablissement  a  ete 
fait  a  un  autre  Franconville  situe  par  dela  Saint  Denis  vers  Beau- 
mont sur  Oise.  Ce  dernier  Franconville  est  du  diocese  de  Beauvais. 

L'Abbd  Suger  parle  plusieurs  fois  dans  ses  ouvrages  de  Francon- 
ville du  Diocese  de  Paris.  II  dit  premierement  dans  le  livre  qu'il  Ducheiie,T.  iv. 
composa  sur  son  administration  de  I'Abbaye,  qu'il  avoit  augmentd 
le  nouveau  revenu  de  cette   terre  de  quarante  sols   de  rente,  et 
I'ancien  aussi  de  pareille  sommc,  outre  le  revenu  du  fief.  L'autre 
endroit  ou  il  en  parle,  est  son  testament,  dans  lequel  il  marque 
d'ou  Ton  tirera  le  revenu  pour  ses  fondations,  et  il  assigne  entre 
autres  vingt  sols  a  lever  sur  la  terre  de  Francorum  villa.  On  a 
aussi  de  cet  Abbd  une  charte  par  laquelle  il  donne  a  quatre  Mar- 
guilliers  clercs  de  son.Eglise  une  dixme  qu'il  dit  y  avoir  achet^e  de  Hist.  s.  Denis, 
Payen  de  Gisors,  parce  qu'elle  dtoit  du  fief  de  I'Abbaye.  Suger  preuv.  p.  n^o. 
vdcut  sous  le  Roi  Louis  le  Jeune.  Mais  dans  le  meme  temps  que 
I'Abbaye  de  Saint  Denis  jouissoit  de  ces  revenus  augmentds  par 
Suger,  on  voit  que  le  Prieurd  de  Saint  Martin  des  Champs  avoit 
aussi  du  revenu  k  Franconville.  Thibaud,  Eveque  de  Paris,   lui 
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Hist,  s.  Mart,  contirma  par  ses  lettres  donnees  vers  Tan  1 1 5o,  entre  autres  biens, 
a  Camp.       j^   guatrieme  oartie   d'une   moitie   dc   la   Dixme,   c'est-a-dirc   un 
huitieme. 

Les  Seigneurs  de  Montmorency  eurent  des  le  meme  siecle  des 
censives  avec  haute  Justice  sur  pres  dc  la  moitie  de  la  Paroissc  de 
Franconville.  lis  y  avoient  des  lors  un  droit  de  peage  occasionnc 
par  le  grand  passage  de  Paris  a  Rouen.  Ce  fut  environ  dans  le 
temps  de  TEveque  Thibaud  qu'ils  gratifierent  quatre  Eglises  de 
dix  livres  de  rente  annuelle  k  prendre  sur  ce  peage  qu'on  appelloit 
le  Travers  de  Franconville  ,  s(;avoir  S.  Martin  des  Champs , 
S.  Martin  de  Pontoise,  Ste  Honorine  de  Conflans  et  I'Abbaye  dc 
Cluny.  Ces  quatre  Eglises  devoient  partager  cette  somme  entre 
elles.  II  est  specific  dans  le  titre  de  Conflans  que  c'etoit  pour  que 
les  Moines  celebrassent  la  fete  de  Ste  Honorine.  Matthieu  de  Mont- 

Hist.dcMonira.  morency  contirma  en   11 94  ce  don  fait  par  Burchard  son  pere. 

Prcuvcp.45     \iajs  I'Abbaye  de  Saint  Denis  fut  tou jours  celle  qui  tira  le  plus  dc 

revenu  de  cette  Terre.  Elle  en  avoit  tant  a  recevoir  que  le  Trtfsorier 

///*/.  s.  Dion,  crut  en  devoir  faire  part.  Tan    i2o3,  au  Convent  d'Argentueil.  II 

lui  donna  dix  sols  k  prendre  a  Franconville  du  consentement  dc 
TAbbe  Hugues.  Ces  memes  Religieux  eurent  quelqucs  ann^es 
apresde  grosses  plaintes  h  faire  contre  Matthieu  de  Montmorency; 

Hist.dcMontm.  ils  allcrcnt  trouvcr  le  Roi  Philippe-Auguste  a  Gisors,  Tan  1218. 
Prcuves  p.  83.  j/^tre  autrcs  choses  qu'ils  exposerent  a  ce  Prince,  ils  se  plaignirent 
de  ce  qu'il  vexoit  si  fort  leurs  botes  de  Franconville,  qu'il  ne  per- 
mettoit  pas  qu'ils  transportassent  le  fumier  qu'ils  ramassoieni 
devant  leurs  maisons  sans  lui  payer  une  amende ;  de  ce  qu'il  ne 
vouloit  pas  souffrir  que  les  Religieux  eussent  leur  droit  de  corv<5e 
de  ceux  qui  habitoient  dans  les  maisons  nouvellement  baties  dans 
ce  lieu  comme  ils  Tavoient  de  ceux  qui  logeoient  dans  les  ancien- 
nes.  Ils  demanderent  que  le  four  qu'il  avoit  fait  construire  k  Fran- 
conville fut  abattu,  parce  qu'il  portoit  prejudice  au  leur,  et  qu'il 
etoit  bati  dans  une  maison  qui  leur  devoit  corvees,  et  droit  de  gite 
a  TAbbe,  etc.  Entin  ils  supplierent  le  Roi  de  faire  cesser  le  droit 
appelle  Rotagium  qu'il  levoit  depuis  peu  sur  la  chaussde  devant 
les  maisons  de  leurs  botes.  Le  Prince  n'ayant  voulu  rien  regler  au 
sujet  de  ces  ditferends,  les  parties  mirent  cette  affaire  en  arbitrage 
I'annee  ci-dessus  marquee;  mais  nous  ignorons  ce  qui  fut  ddcidd. 
II  y  a  apparence  que  les  choses  resterent  dans  leur  ancien  dtat. 
Ibid ,  p.  2K.  Quoiqu'il  en  soit,  un  autre  Matthieu  de  Montmorency  desccndu 
de  celui-ci  et  Chambellan  de  France,  regardoit  en  1293  les  habi- 
tans  qu'il  avoit  a  Franconville  comme  faisant  partie  de  la  gent  de 
leur  Terre  de  Montmorency. 

Pres  de  deux  cens  ans  auparavant,  TAbbaye  de  Saint  Dents 
avoit  rcconnu  au  moins  un  Chevalier  du  nom  de  Franconville. 
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II  est  appelle  Philippus  de  Francorum-villa  miles  dans  son  Necro-  Hist  des. Denis 

loge  au  21  Ddcembre;  ce  Philippe  est  sans  doute  le  meme  dont     ^*^  ^<»'^<^'«- 

Matthieu  le  Bel,  cdldbre  Chevalier,  fait  mention  dans  Facte  d'aveu 

et  denombrement  qu'il  donna  k  la  m^me  Abbaye  Tan  1 125,  comme 

tenant  un  fief  k  Montigny  du  temps  de  I'Abb^  Henry.  Le  Cartu-  /«  Bibi.  Regia. 

laire  de  ce  Monastere  Pappelle  Philippus  de  Franconnlla,  pendant       ^'  ''' 

qu'il  est  surnommd  de  Francholvilla,  ainsi  que  j'ai  dit,  dans  celui 

de  Conflans-Saintc    Honorine  pour  avoir   donne  au  Prieurd  un 

bien  situe  a  Bercencourt.  Des  lettres  de  Maurice  de  Sully,  Eveque 

de  Paris,  de  Tan  1 190,  en  faveur  de  TAbbaye  du  Val,  nomment  un 

Yves  Buches,  Chevalier  de  Fmnconville,  comme  lui  ayant  donnd 

une  vigne  sise  k  Cormeilles.   II  est  certain  que  dans  ces  Actes 

nommds  les  derniers  il  s'agit  de  notre  Franconville,  et  non  pas 

de  Franconville  sur  le  Bois  qui  est  k  quatre  lieues  de-1^  et  dans 

le  Diocdse  de  Beauvais  dont  j'ai  parld  ci-dessus.  De  plus,  il  y  a  eu 

dans  ce  Franconville  Parisien,  k  la  fin  du  XIV  sidcle,  un  fief 

qu'on  reconnoissoit  avoir  appartenu  a  Bertrand  de  la  Val.  Perri- 

nette  de  Villiers  le  Sec,  veuve  de  Charles  de  Montmorency,  for-  Hist.deMonim. 

mant  en   1392  la  demande  pour  son  douaire,  declara  qu'il  dtoit   P^^uvcp.  i55. 

assis  en  partie  sur  ce  fief.  On  lit  parmi  les  bifens  que  possedoit 

Jean,  Baron  de  Montmorency  vivant  en  1460,  Particle  suivant : 

Item  a  cause  de  ladite  Seigneurie  (de  Montmorency)  appartient     ibid.,  p.  4. 

audit  Jean  la  Prevoste,    Travers  et  Chaussee  de  Franconville- 

la-Garenne,  En  1639,  Noble  Louis  de  Giffart  ajoutoit  ^  ses  titres 

de  Seigneur  de  la  Pierre-Saint  Maclou  de  Folleville,  celui  de  Sei-       Permiss. 

gneur  de  Franconville-la-Garenne.  Ilydemeuroit  alors  avec  Cathe-  '^eChap.domest. 

rine  de  Boniface,  son  Spouse.  En  1697,  le  sieur  Boutet,  Capitaine 

du  Regiment  de  Picardie,  sc  qualifioit  pareillement  Seigneur  Aq  Reg,  Arch,  Par. 

Franconville-la-Garenne.  Dans  le  siecle  present,  M.  Juillet,  Secre-     ***  Augutu. 

taire  du  Roi,  a  possedd  cette  Seigneurie  avec  moyenne  et  basse 

Justice,  ensuite  sa  veuve;  aujourd'hui  M.  Alexandre,  Comte  de 

Longaulnay,  Sire  et  Marquis  de  Beauvoir  en  Bourbonnais,  en 

jouit  comme  ayant  t^pousd  Marie-Genevieve  Juillet,  h^ritiere  de 

ladite  terre.  Les   Religieux  de  Saint  Denis,  quoique  mentionnds 

inddfiniment  dans  la  Costume  de   i58o,  n'en  ont  qu'une   autre 

partie,  mais  avec   la   haute  Justice   qu'ils   partagent  avec  M.  le 

Prince  de  Condd.  Par  Arret  contradictoire  du  5  Aoust  1734,  ces 

memes  Religieux  furent  maintenus,  et  leurs  Officiers  de  la  Justice    Fremaiuviiie. 

de  Cormeilles,  comme  Officiers  de  Hauts-Justiciers,  dans  Tappo-      P»"ft>qd«s 

sition  du  scelle  sur  les  effets  du  sieur  Floriel,  Curd,  et  ceux  de  la  j  n,  page  ,,,8 

Dame  Juillet  levds. 

On  compte  k  Franconville  plusieurs  fiefs :  celui  de  la  Ville  et 
Prevdtd,  celui  d'Albiac  sur  lequcl  est  la  Justice  et  TEglise,  et  tout 
cela  releve  de  TAbbaye  de  S.  Denis.  De  plus  il  y  a  le  fief  Bateste 
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dc  Tautrc  cote  dc  la  rue  ct  qui  relevc  du  Duche  de  Montmo- 
rency. Ces  fiefs  sont  tenus  par  le  Seigneur  actuel.  L^  Travers 
ou  Barrage  est  tcnu  en  fief  du  Roi  par  M.  le  Prince  de  Conde. 
Le  fief  de  Ccrnay  est  tenu  par  M.  de  Blair,  dont  les  auteurs  Tont 
acquis  de  la  Maison  de  Conde.  Enfin  il  y  a  un  petit  fief  dit  Ic 
Fief-Bertin,  appartcnant  aux  Bcrtin,  famille  de  paysans.  II  releve 
du  Seigneur  de  Franconvillc. 


•  CORMEILLES 

A  une  lieue  ou  un  pcu  plus  au-dela  Argentueil  par  rapport  a 
Paris,  sc  trouve  le  village  ou  bourg  dc  Cormeilles  sur  une  petite 
eminence  dont  on  approchc  au  sortir  de  la  partie  du  vignobic 
d' Argentueil  du  cote  qu'il  est  en  pays  plat.  Ce  lieu,  distant  dc 
Paris  dc  quatrc  licucs,  est  entoure  dc  vigncs ;  tout  en  est  plein  du 
cote  dc  Sartrouville  commc  du  cote  d'Argentueil,  et  elles  parois- 
sent  micux  cultivees  qu'cn  plusicurs  autres  lieux,  puisqu'on  n'y 
soutfre  point  d'arbres. 

M.  de  Valois  croit  que  le  nom  de  GDrmeilles  vient  de  respecc 
d'arbres  appellee  Sorbus  qu'on  nom  me  des  Cormes  ou  des  Corbet 
en  quelques  lieux,  ct  il  ajoutc  qu'il  existe  plusicurs  villages  du 
meme  nom  de  Cormeille.  II  y  [en]  a  etfectivemcnt  un  dans  le  pays 
Vexin,  un  autre  plus  considerable  ct  avec  Abbaye  dans  le  Diocdsc 
de  Lisieux,  un  quatridme  dans  celui  dc  Baycux ;  un  cinquidmc 
cnfin  cntre  Beauvais  et  Amiens  qui  est  le  Ciirmiliaca  de  ritinerairc 
des  Romains. 

Ce  que  nous  trouvons  de  plus  ancicn  qui  s'accorde  avec  ccttc 
mat.  lien,  ctymologic  cst  une  chartc  dc  Childebcrt  III  dc  Tan  697  ou 
7/.  /'.  h^h.  environ,  par  laquclle  cc  Roi  donne  au  Monastere  d'Argentucil 
dont  Lcudcsinde  ctoit  Abbcsse,  la  forct  Royalc  appellee  Cormo- 
letiis  sur  la  riviere  dc  Seine  au  pays  Parisis.  11  scmblc  que  cc  mot 
Cormoletiis  signifie  la  un  petit  bois  oil  Ic  Cormier  ctoit  Tarbrc 
dominant. 

Saint  Martin  cst  le  patron  dc  Cormeilles;  TEglisc  a  un  chcvur 
qui  sc  tcrmine  en  quarre.  Elle  est  accompagncc  d'une  haute  tour 
qui  peut  avoir  trois  ccns  ans  dc  construction.  Ellc  a  un  jubc 
suivant  Tancien  usage.  Le  chcrur  scul  est  voQtc  en  picrre.  Je  n'y 
ai  appers^u  d'cpitaphe  rcmarquable  que  cclle  de  Catherine  Lestour- 
neau,  femme  deM.de  Janson,  qualific  Seigneur  des  fiefs  de  Cor- 
a.!*  ciiait.  meilles  en  Parisis.  Des  Icitrcs  donnccs  en  i35<)  par  Charles, 
Regent  dc  France,  nous   apprcnnent  que  ceiic  Eglise  *5toit  dans 
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une  espece  de  Fort.  Ce  Prince  ordonnant  qu'on  detruira  Ics  lieux 
voisins  de  Paris  qui  pourroient  servir  de  retraitc  aux  ennemis  du 
Royaume,  y  comprend  la  Cour  de  VEglise  Parochiale  de  Cor- 
meilles,  sans  doute  qu'il  faut  lire  la  Tour.  La  meme  Eglise  est 
mentionnee  dans  les  Registres  du  Parlement  au  1 1  Juillet  iSgS  a  invent,  spirituei 
Toccasion  de  I'amende  honorable  qu'y  fit  devant  le  portail  un  ^^  I'Evcch^, 
nommd  Raulin  Ramee  pour  avoir  insult^  un  Officier  de  la  Juris- 
diction spirituelle  de  I'Eveque  de  Paris. 

La  Cure  a  toujours  6x6  k  la  pleine  collation  de  cet  Eveque  selon 
tous  les  Pouilles  depuis  celui  du  XIII  sidcle  inclusivement.  Celui 
du  sieur  Pelletier  a  extremement  defigurd  le  nom  de  cette  Cure, 
Tappellant  Combracilles.  Je  ne  parlerai  point  de  la  Maladerie  ou 
Leproserie  dite  S.  Marc,  et  surnommee  autrefois  de  Cormeilles. 
EUe  est  plus  connue  sous  le  nom  de  Franconville  dont  elle  dtoit 
plus  voisine  ^ 

II  est  certain  qu'au  IX  siecle  c'etoit  TAbbaye  de  S.  Denis  qui 
possedoit  Cormeilles.  Le  mot  Cormiliis  se  trouve  dans  \q  ClsiX2i'  uipiom.  p.  5 jo. 
logue   des  terres   dont  cette   Abbaye  jouissoit  en  832.   Lorsque 
TAbbd  Louis  fit  le  partage  des  terres  avec  les  Religieux  Tan  862, 
il  leur  donna  Cormilias  in  pago  Parisiaco,  et  les  vignes  de  Cor-   jbui.,  p.  .vv.v. 
meilles  (ainsi  qu'ils  les  avoient)  pour  en  tirer  leur  vin  d'ordinaire. 
Item  in  potu  quotidiance  refectionis  vineas  in  pago  Parisiaco  sicut 
ab  antiquo  eas  habere  consueveriint  quce  conjacent  in,,.  Cormilias. 
Mais  il  faut  croire  que  TAbbaye  de  Saint  Denis  partageoit  des  les 
premiers  temps   toute   cette   terre   avec   le  Prieurd  d'Argentueil, 
puisqu'il  existe  une  chartc  du  Roi  Robert,  laquelle  faisant  Tcnu- 
meration  des  biens  de  ce  Prieure,  met  :  in  ipsa  villa  Cormella    inter  opera 
altera piscatio,et  cela  apres  avoir  parlc  de  la  peche  de  Sartrouvillc    -^^  aeiardi. 
qui  lui  appartenoit.  C'etoit,  au  rcstc,  k  TAbbaye  de  Saint  Denis  Hint.  s.  Dion. 
qu'appartenoit  le  bourg  meme  de  Cormeilles  du  temps  de  Charles    prob.  n.  ffij 
le  Chauve.  Les  Religieux  lui  ayant  dcmande  qu'il  y  eOt  un  marchc  ^    ^^^   v^r^' 
franc  chaque  semaine,  il  le  leur  accorda  pour  le  mardi. 

L'Abbe  Suger,  dans  le  traite  qu'il  a  laisse  sur   son  gouverne-      Duchenc, 
ment,  n'oublie  pas  de  faire  remarquer  qu'il  avoit  augmente  de  i- iv,  page 334. 
huit  livrcs  les  cens  de  Cormeilles,  en  sorte  que,  de  douze  livrcs 
ou  ils  etoient,  il  les  fit  monter  a  vingt  livres,  et  qu'au  lieu  de 
douze  mesures  de  grains  que  cette  terre  produisoit  auparavant  au 
Couvent,  elle  en  rendoit  alors  dix-huit.  II  y  avoit  outre  cela  un 


1.  Je  n*insislc  point  sur  une  Chapelle  fondce,  dit-on,  anciennement  par 
AHx  de  Neuvy  pour  Cormeilles,  et  qui  fut  transferee  au  cimetiere  de  TAbbaye 
de  Maubuisson  par  Renaud,  Eveque  de  Paris,  au  XHI  siecle,  parce  que  je 
soup^onne  qu'il  faut  lire  Courcelles  au  lieu  de  Cormeilles,  et  Mery  au  lieu  dc 
Neuvy.  Ces  lieux  soni  voisins  de  Maubuisson  et  Cormeilles  en  est  a  deux 
lieues  et  demie. 
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Duchenc,      clos  a  Cormcilles  dont  le  meme  Abbe  parle  dans  un  autre  ouvrage, 
I.  IV,  page55-<.  ^^  ^^  ^j^^  avoit  6x6  donne  a  I'Abbaye  par  des  particuliers. 

II  paroit  qu'au  XII  siccle  il  y  avoit  dans  cette  vaste  terrc  des 
portions  des  dixmes  appartenantes  a  des  Chevaliers.  Raoul  le  Bel 
donna  a  TAbbaye  de  S.  Victor  de  Paris  ce  qu'il  avoit  dans   la 

.u.  3  u.  Junii.  dixme  de  Cormeilles,  selon  Texpression  du  Necrologe   de  cette 

maison.  Quicquid  habebat  in  decimd  de  Conneliis,  Ce  fait  se 
prouve  encore  plus  claircmcnt  par  ce  qui  se  lit  dans  THistoire  de 
S.  Denis  ipage  242  ,  s(;avoir  que  TAbb^  Matthieu  de  Vendome 
acheta,  en  i258,  de  Jean  de  Poissy,  Chevalier,  des  droits  k  Cor- 
meilles, Montigny,  Erblay,  la  Frette.  M.  Grancolas  observe  de 
plus  dans  son  Histoire  de  TEglise  de  Paris  (T.  II,  p.  149),  mais 
1 .  11,  p.  149.  sans  citer  de  garant,  qu'Etienne  de  Borret,  Eveque  de  Paris, 
legua  a  son  Eglise  Cathedrale  vingt-huit  septiers  d'avoine  k 
prendre  h  Cormeilles ;  mais  pcut-etre  cela  doit-il  se  reduire  aux 
GaiL  ciir.     seizc  livres  de  rente  assises  en  ce  lieu  qu'il  legua  vdritablement  h 

r. VII,  col.  126.  jjj  lYieme  Eglise,  suivant  une  clause  de  son  testament  insdrde  dans 
le  Necrologe.  Ce  Prelat  mourut  en  i325. 

Cormeilles  dtant  regarde  comme  Chatellenie,  a  eu  cinq  villages 
dans   son   district,   s^^avoir  :    Erblay,   Pierre-laye,    Montigny,   la 

Tab.  Ep.  Paris.  Frette  et  Franconville.  Sur  ce  principe,  les  Religieux  de  Saint 
Denis  prdtendirent  autrefois  avoir  les  dixmes  en  tous  ces  lieux. 
J'ignore  ce  qui  fut  regld.  L'arret  du  Grand  Conseil  du  3i  Dd- 
cembre  1677  en  leur  faveur  fait  mention  de  censives. 

Avant  le  temps  de  TAbbe  Matthieu  et  depuis,  nous  voyons 
plusieurs  Rois  qui  font  des  liberalites  des  droits  qu'ils  avoient  k 
Cormeilles  en  Parisis.  Au  Cartulaire  de  Philippe -Auguste  se 
trouvent  des  lettres  de  ce  Prince  par  lesquelles,  en  consideration 

Cart.Phii.Aug.  des  services  de  Artuer,  son  echanson,  il  lui  donne  et  a  son  hoir 
foi.  t65.  male  legitime  pour  toujours,  toute  Tavoine  qui  lui  appartenoit  de 
tensamento  apud  Cormellas  in  Parisio  et  apud  Montigniacum 
jiixta  eamdem  villam  de  Conneliis,  Elles  sont  de  Tan  1220.  Sur  la 
fin  du  meme  siccle,  c'est-a-dire  au  mois  d'Avril  1298,  Philippe  le 
Bel  donna  a  Philippe  de  S.  Germain-en-Laye,  son  Queux,  pour  le 
recompenser  de  ses  services,  six  muids  d'avoine  et  environ  dix 
sols  parisis  qu'il  avoit,  a  cause  d'une  coOtume  appel^e  Falcona- 
gium  a  Cormeilles  en  Parisis,  a  la  charge  de  quatre  chapons  de 
cens.  J'ai  tire  ce  dernier  fait  des  portefeuilles  de  M.  de  Gaignieres, 
num.  434.  C'est  pourquoi  je  suis  surpris  de  voir  le  meme  don 

Ex  Rcfi.  rubi'o  cite  comnie  fait  a  TAbbe  de  S.  Germain-des-Prez  dans  le  Glossairc 

Cam.  Comput.   jg  jy  Cange  au  mot  Falconagium. 

''^''  Le  clos  de  Cormeilles  paroit  aussi  former  une  difticulte  par 

rapport  aux  diffdrens  sentimens  touchant  la  maniere  dont  il  est 
venu  aux  Chanoines  de  S.  Paul  et  de  S.  Denis  de  la  ville  de 
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S.  Denis.  Dom  Felibien  dit,  h  Tan  1 1 14,  qu'alors  les  Moines  donnc- 

rent  ce  clos  aux  Chanoincs  de  S.  Paul  :  mais  les  Chanoines  soute- 

noient  autrefois  qu'il  leur  avoit  et^  donnc  par  le  Roi  Robert.  II  y 

cut  au  mois  d'Octobre  iSqo  une  charte  de  Charles  VI,  expddi^e  en 

leur  faveur  k  Paris  dans  I'hotel  de  Saint  Paul.  Leur  expose  nous 

instruit  de  leurs  pretentions.  lis  reprdsenterent  d'abord  que  leur 

Eglise  avoit  ^t^  abattue  par  ordre  de  Charles  V  pour  la  fortification  Tres.  des  chart. 

de  TAbbaye,  de  sorte  qu'ils  ^toient  reduits  a  n'avoir  qu'une  simple       !'^8»^9. 

^  .  piece  171. 

Chapelle  pour  vingt-quatre  pcrsonnes;  ensuite  ils  ajoutoient  que 

les  Fourriers  du  Roi,  leurs  Comniis,  etc.,  gatoient  un   clos   de 

vigne  de  dix  arpens  qu'ils  avoient  h  Cormeilles,  lequel  clos  le  Roi 

Robert  leur  avoit  donnd. 
L'Abbaye   de  Val-Nqtre-Dame,  proche  I'lsle-Adam,  avoit,   en     Gaii.  chr. 

1233,  une  maison  et  vingt  arpens  de  terre  k  Cormeilles ;  mais  elle  Tyu.coi.SjS. 

reconnoissoit  les  tenir  k  cens  de  I'Abbaye  de  Saint  Denis  et  sous 

sa  jurisdiction. 
Dans  le  XVI  si^cle,  quelques  personnes  prenoient  le  titre  de 

Seigneur  en  partie  de  Cormeilles  en   Parisis.  Claude  Girard  se  Tab.  Ep.  Paris, 
qualifioit  ainsi  en  1541.  '"  ^'  ^''^• 

Cormeilles,  ou  il  n'y  avoit,  en  1470,  que  5o  feux,  est  aujour- 
d'hui  un  Bailliage  selon  la  table  du  livre  des  Elections,  et  il  est 
compost  de  257  feux.  C'cst  aussi  une  Chatellenie.  Le  Dictionnaire 
universel  de  la  France  y  compte  1 186  habitans;  ccux  de  ce  village 
^toient  tenus  au  XII  sidcle  de  payer  chaque  annee  au  Roi  un  droit 
de  procuration,  c'est-a-dire  un  droit  de  gite  et  de  repas.  Louis  le  Doublet  p.  878. 
Jeune  les  en  dechargea,  Tan  11 58,  en  I'honneur  de  Dieu  et  de  Sauvai. 
S.  Denis.  Saint  Louis  confirma  ces  lettres  de  son  predecesseur  par  '  ^'  ^^' 

d'autres  donnees  h  Argentueil.  Les  habitans  de  ce  lieu  rec^urent  Doublet  p.  908. 
encore  un  autre  avantage  du  temps  de  S.  Louis.  Ils  dtoient  dans 
I'usage  de  conduire  leurs  vins  en  Normandie  pour  les  y  vendre. 
Les   Parisiens    prdtendirent    que    le    vin    dtoit    marchandise,   et 
qu'ainsi  il  falloit  qu'en  allant  ils  fussent  accompagnes  d'un  mar- 
chand  de  Paris,  et  qu'ils  fussent  anssati  *.  L'affaire  fut  portde  au 
Parlement  :  ceux   de    Cormeilles    gagnerent,   et    les    vins   furent  pariam.  Cand. 
declares  n'etre  point  une  marchandise.  Ce  furent  les  habitants  de         '-^•^• 
Cormeilles  qui  occasionnerent  I'Arret  du   Parlement  de  1661  qui      Coderurai 
regie  le  nombre  des  bestiaux  que  les  fermiers,  laboureurs,  etc.,         p.  36;. 
peuvent  avoir,  k  proportion  des  terres  qu'ils  possedent. 

L'exposition  du  bourg  de  Cormeilles  quoique  regardant  le  midi 
n'est  point  nuisible  a  la  sante.  Un  pcu  au-dela  de  ce  lieu,  la  mon- 

I.  U  y  a  ainsi  dans  les  Registres,  mais  il  faut  lire  Hansati,  Le  Olossaire  de 
Ducange  dit  que  ce  mot  vient  de  I'Alleman  Hansen,  in  numerum  sociorum  red- 
pere.  Brodeau  remarque  aussi  que  les  anciens  statuts  de  Paris  font  souveni 
mention  de  Marchand  Hansi. 
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tagne   tourne  vers  le  couchant,  et  donne  ouverturc  au  vent  du 

nord  pour  rafraichir  Ics  ardeurs  du  midi.  Gui  Patin,  cdldbre  et 

Si^avant  mcdecin,  avoit  sa  maison  de  campagne  k  Cormeilles,  et  il 

Leitre  du      en  parb  souvent  dans  ses  lettres  imprimdes.  11  I'avoit  eu  du  cote 

i3  Juiiiet  i<M9,  j^  5.3  fcmmc,  dont  la  mere  v  mourut  agee  de  82  ans.  Ailleurs 

il  dent  qu  on  y  respire  un  air  tres-pur,  et  qu  il  y  a  une  vue  de 

f.cttre  du      plus  de  5o  lieues  k  la  ronde.  ;Je  croirois  que  rimprimeur  a  mis 

Hi  Juin  ir».H.   j^  2ero  de  son  chef  et  quMl  faut  dire  cinq  lieues.)  Les  alldes  de  son 

jardin  s'etendoient,  dit-il,  jusque  sur  la  montagne.  Nous  y  avons, 

i.<rtircdu      ajoute-t-il,    force   cerisiers.    Dans   un   autre  endroit  il  parle  des 

()  Avrii  inrto.    bclles  cerises  et  des  meures   de   Cormeilles,   et   enfin  dans  une 

lettre  du  4  Juin  1670 :  «  Mon  tils  aind,  dit-il,  est  mort  le  premier 

*  Juin,  k  Cormeilles,  ou  il  avoit  ete  mend  pour  avoir  un  air  plus 

«  pur  qu'a  Paris.  II  est  enterrd  aupres  de  sa  grande  mere  mater- 

«  nelle  et  de  son  frere  Franqois,  dans  la  Chapelle  Notre  Dame, 

«  pres  du  chceur.   » 

Perm,  dc  Plus   ancienncment   la   Duchcsse   de    Brisac,   nommde   Louise 

Chap.domest.   d'Ougnics,  avoit  eu  sa  maison  de  campagne  k  Cormeilles.  Comme 

Pcrm^^       aussi  Dame   ...   Huault,  veuve  de    ...,  de   Beauvais,   Maitre  des 

2oSept.  1M17.   Requetes :  cette  derniere  dtoit  dans  le  lieu  dit  le  Marteray  juxta 

Cormelias, 
Reg.  Ep.  Paris.      Ce  qui  prouve  Teldvation  d'une  partie  au  moins  du  territoire 
Carte  de  France  de  Cormcilles,  outre  tout  ce  que  j-en  ai  pu  dire,  est  que  le  moulin 
par  Triangles,   jg  qq  Bourg  est  fort  renommd  dans  les  dcrits  de  M.  Cassini,  faits 
pour  mesurer  la  France  par  triangles. 


MONTIGNY 

Hadrien  de  Valois  a  conjecture  que  le  nom  de  ce  Montigny,  situd 
a  quatre  lieues  et  demie  de  Paris,  vient  d'un  particulier  qui  auroit 
dtd  appeld  Montaniis.  Mais  il  y  a  en  France  trop  de  villages  de 
ce  nom  situds  sur  des  montagnes  ou  sur  des  coteaux,  pour  ne  pas 
etre  portd  a  croire  que  c'est  la  situation  qui  a  donnd  le  nom  a 
celui-ci.  Sa  proximite  de  Cormeilles  me  fait  aussi  penser  qu'il  en 
aura  fait  partie  autrefois. 

Tres-certainement  ce  Montigny  dloit  ddja  dtabli  Paroisse  au 
XMl  sidcle,  puisqu'il  se  trouve  dans  le  Pouilld  des  Cures  qui 
fut  dressd  alors,  mais  nous  ignorons  en  quel  temps  s'dtoit  faitc 
cette  erection.  La  Cure  dtoit  peu  considdrable  avant  TEpiscopai 
de  Guillaume  Chartier,  lequel  commenqa  en  1448,  puisqu'on  lit 
que  ce  fut  lui  qui  y  unit  TEglise  de  la  Frette  :  cependant  elle  sc 


DU  DOYENNlS  DE  MONTMORENCY  55 

trouve  dans  le  Pouilld  dcrit  vers  1450  avec  trente  livres  de  revenu, 
ce  qui  alors  surpassoit  le  revenu  commun. 

Les  deux  Pouillds  imprimis  au  dernier  sidcle  marquent  confor- 
mdment  k  ceiui-la  et  k  celui  du  XIII  sidcle,  que  la  collation  de 
la  Cure  appartient  de  plein  droit  a  TArcheveque  de  Paris.  Le 
Pelletier  a  dcrit  faussement  dans  le  sien  que  la  nomination 
appartient  k  I'Abbd  de  S.  Denis. 

UEglise  est  sous  le  titre  de  S.  Martin  comme  celle  de  Cor- 
meilles,  ce  qui  est  k  remarquer.  Elle  a  6x6  nouvellement  rebStie  en 
forme  de  Chapelle  avec  un  petit  clocher  de  pierre  de  figure  hexa- 
gone.   II  est  dcrit  dans  un  Cartulaire  de  PAbbaye  de  Saint  Denis       ChartuL 
qu'une  nommde  Alips  de  Richeborg  avoit  fondd  vers  Tan  1260,   5- ^»<'»-  ^^g- 
en  cette  Eglise,  une  Chapelle  qui  avoit  quarante  sols  k  prendre 
sur  le  Cur<5  de  Montmeigny.  On  lit  ailleurs  que  le  28  D^cem- 
bre  1543,  Simon  Carre,  qui  dtoit  Curd  de  Montigny,  legua  a  cette  Reg. Ep,  Par. 
meme  Eglise  une  maison  situee  k  Paris,  rue  S.  Jean  de  Beauvais.  '^  ^p^-  n^^- 

L'auteur  de  Tdnumdration  des  feux  dans  les  Elections  en  mar- 
que %'j  k  Montigny.  Celui  du  Dictionnaire  univcrsel  de  la  France 
a  oublid  cette  Paroisse,  mais  il  fait  mention  de  la  Frette  qui 
en  est  une  ddpendance,  dans  lequel  lieu  il  compte  272  habitans. 

Montigny  est  un  pays  de  vignes,  mais  elles  n'y  paroissent  pas 
si   bicn    cultivccs    et    soignees    qu'^    Cormeilles    et    Argentueil. 
L'Eglise  et  le  petit  village  qui  Taccompagne  sont  adossds  du  cote 
du  septentrion  a  la  montagne  au  midi  de  laquelle  est  situd  Cor- 
meilles, ensorte  que  la  distance  d'un  village  k  Tautre  n'est  pas 
de  dcmie-lieue ;  mais  ce  terrain  d'entre  deux  est  tr^s-cultivd.   II 
y  avoit  la  un  vignoble  des   le   regne  de  Charles   le  Chauve   au 
IX  sidcle.  Lorsque  Louis,  Abbe  de  Saint  Denis,  fit  la  destination 
de  certaines  terres  pour  la  Communautd  des  Religieux,   Monti- 
gny fut  une  de  celles  qu'il  ddsigna  pour  leur  boisson.  L'acte  est 
de  Tan  862.  L'abbd  Suger  parle  aussi  de  Montigny,  dans  le  livre   oereDipiom. 
qu'il  composa  sur  son  administration,  comme  de  Tune  des  Sei-       p-  '''^^' 
gneuries  de  son  Abbaye.  II  se  fclicite  d'y  avoir  acquis  cinquante  nuchcnc/r.  iv. 
sols  de  nouveau  cens  outre  les  soixante-dix  anciens.  Matthieu  de 
Montmorency  entreprit  vers  Tan  12 17  dc  mettre  des  messicrs  dans 
les  terres,  champarts  et  censives  de  Montigny,  et  outre  cela  d'y 
faire  lever  par  force  un  droit  de  gerbe :  mais  il  reconnut  sa  faute 
d^s    Tannde    suivante,   et  il   avoQa   que   les   Religieux  auxquels  Hist.de  Momm. 
appartenoit  le  droit  d'y  mettre  leurs  messiers,  avoient  eu  raison    Pr«»^'-  p-  ^''• 
de  se  plaindre  de  lui  au  Roi.  II  paroit  dans  le  Cartulaire  de  cette 
Abbaye  que  les  Abbes  avoient  donnc  en  fief  quelques  biens  de  la       chartui. 
terre  dc  Montigny.  Gautier,  dit  de  S.  Denis,  reconnut  qu'il  tcnoit   ^^^'  ^-  ^'"''• 
de  I'Abbd  Henri  deux  de  ces  fiefs  doni  Tun  etoit  possedd  alors       '* 
par  Philippe  de  Francorvillc,  ct  Tautrc  par  Pierre  de  Besons  iivec 


•i 
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ChartuL       la  dixme  de  S.  Lor  ^  De  plus,  un  autre  fief  situe  proche  PEglisc 
Reg.  s.  Dion,   j^  jj^^  ^xoh  possede  au  XIII  sidcle  par  un  nommc  Pierre. 

Au    reste,   le    Monastere   de    Saint    Denis    n'avoit   pas   encore 

en    1257   tous  les   droits  dans   Montigny.   L'Abbe    Matthieu   de 

Feiibicn.      Vendome  y  fit  acquisition  vers  Tan   i258  de  ceux  que  Jean  de 

Hist.de S.Denis  Poissy,  Chevalier,  y  avoit  aussi-bicn   qu'^   Cormeilles,   Erblay 

p.  343.        ^^  jg^  Frette.  Nos  Rois  de  qui  venoit  apparemment  cette  terre,  s'y 

^toient  reserve  certaines  redevances.  II  y  avoit  par  exemple  un 

Cartui.       droit  d'avoine  appelld  Tensamentum,  qui  se  levoit  pour  Philippe- 

Phii.  Aug.     Auguste.  Ce  Prince  le  donna  liberalement  a  Artuer,  son  Echan- 

foi.  rtt>.      j,Qj^^  g^  ^  ggg  hoirs  males  legitimes.  Le  titre  qui  fait  mention  de 

cette  avoine,  met  de  tensamento  apud  Montigniacum  juxta  villam 

de  Cormellis, 

Dans  le  Proces  verbal  de  la  CoQtume  de  Paris  de  Pan  i58o,  les 
Religieux  de  Saint  Denis  sont  dits  Seigneurs  de  Montigny.  Maitrc 
Eustache  AUegrain  y  est  dit  aussi  avoir  eu  en  ce  village  un 
Domaine  ou  fief,  et  c'est  apparemment  celui  qui  a  dt^  tenu  vers 
Fan  i65o  par  Jean  de  Boisseret,  qualifie  Correcteur  des  Comptes, 
k  la  veuve  duquel  un  Arret  du  Grand-Gonseil  du  26  Novem- 
bre  1678  defendit  de  se  dire  aucunement  Dame  de  Montigny, 
ou  plutot  c'est  celui  que  posseda  le  sieur  de  Chabray  k  qui  cet 
Arret  permit  de  se  dire  Seigneur  de  ce  fief.  M.  du  Caurel  de 
Targny,  Gentilhomme  Picard,  ancien  militaire,  avoit  en  1695  un 
fief  dans  ce  village.  Aujourd'hui  c'est  M.  Gavrd  de  Cormeilles  qui 
le  possede,  suivant  qu'il  m'a  €x€  dit. 
Collect  MSS  ^^  Chapelain  de  S.  Laurent  dans  TEglise  de  Notre-Dame  de 
GerardiduBoi*.  Paris  possede  des  vignes  sur  le  territoire  de  cette  Paroisse. 

Fauchet  sur        Montigny  sur  Cormeilles  est  designe  dans  Fauchet  comme  la 
ie8Po€tesFran9.  patrie  d'un  Poete  Franqois  du  XIII  siecle,  nomm^  Girard^ 

P-  9^*  II  y  a  un  autre    Montigny    situd  proche  Guyencourt   par-dela 

Versailles,  que  M.  de  Valois  a  cru  pouvoir  trouver  sa  place  dans 
la  Notice  du  Diocese  de  Paris  :  mais  il  est  certain  que  ce  Mon- 
tigny surnomme  le  Bretonneux  est  du  Diocdsc  de  Chartres. 

LA  FRETTE,  dependance  ou  annexe  de  la  Paroisse  de  Mon- 
tigny proche  Cormeilles  dont  il  s'agit  ici,  est  regarde'  comme  un 
lieu  si  considerable  qu'il  fait  un  article  particulier  dans  le 
denombrement  des  Elections  et  dans  le  rolle  des  Tailles.  Du  tems 
que  le  premier  fut  imprimt^,  on  y  comptoit  bj  feux,  quoiqu'autre- 
Reg  Vhit.  ^^*^'  c'est-a-dire  en  1470,  on  nV  eOt  compte  que  cinq  habitans. 
II  y  a  {5i  la  Frette  une  Eglise  du  titre  de  S.  Nicolas  qui  paroit 
d'une  structure  du  XIV  siecle.  On  y  a  erige  des  fonts  baptismaux, 
quoique  ce  ne  soit  pas  une  Paroisse,  et  on  y  fait  I'Office.  Le  sieur 

I.  Je  n'ai  pii  decoiivrir  quel  est  ce  S,  I.or. 
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le  Pelletier  I'a  mise  au  rang  des  Paroisses  en  son  Pouilld  de  1692, 
et  a  assign^  la  nomination  de  la  Cure  au  Prieur  dc  Ducil,  ce  qui 
est  totalement  faux.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  est  qu'il  paroit  y  avoir 
eu  un  Pretre  desservant^  la  Frettc  des  le  commencement  du  regne 
de  S.  Louis. 

Parmi  les  Pretres  que  Jean,  Archeveque  de  Mitylene,  ordonna       Doublet, 
en  1326  durant  le  Careme  pour  le  Diocdse  de  Paris,  est  nommd  Hisi.dcS.Dcms 
Germendus  persona  Ecclesice  de  Fracta.  Cette  desserte  ne  pou- 
voit  etre  faite  vraisemblablement  alors  que  sous  la  ddpcndancc 
de  Cormeilles,  et  cela  dura  jusqu'a  ce  que  Guillaume  Chartier, 
Eveque  de  Paris,  unit  la  Frette  a  Montigny  vers  Tan  1450  ou  1460. 
La  premiere  collation  qui  fut  faite  depuis  cette  reunion  est  de  * 
TEveque  Louis  de  Beaumont,  du  27  D^cembre  1479.  ^^  ^^^^  ^^      ^''^*  ^^p- 
reste  que  cette  reunion  fut  contest^e,  puisqu'en  1472  trois  Pretres  Reg.vuit.Arck 
plaidoient  pour  avoir  cette  Cure. 

II  n'y  a  gueres  d'apparence  que  le  nom  de  la  Frette  vienne  dc 
Freta  que  les  auteurs  du  Glossaire  de  Basse  latinitd  croyent  pou- 
voir  signifier  la  meme  chose  que  Fraustum  ou  Ager  incultus.  II 
est  plus  probable  que  ce  nom  vient  de  Fretta  qui  est  conductio 
navis  oneraria,  ou  pretium  pro  vectura  mercium  locata  et  nautisy 
comme  il  est  marque  dans  le  meme  Glossaire.  La  Frette  ^toit 
apparemment  le  lieu  oil  Ton  chargeoit  sur  les  batteaux  pour  la 
Normandie  les  vins  d'Argentueil,  Cormeilles,  Montigny,  Sartrou- 
ville,  etc.  Ensorte  que  ce  commerce  de  voiturer  les  vins  sur  I'eau 
fut  ce  qui  determina  a  choisir  S.  Nicolas  pour  patron  de  la  Cha- 
pelle.  M.  Fourmont,  I'aine,  en  sa  dissertation  sur  Tutilitd  "de  la 
lecture  des  anciens  livres  en  langue  romane,  ne  s'dloigne  pas  de 
cette  dtymologie  puisqu'il  dit  que  la  Frette  vient  de  Fretum, 

Avant  que  de  finir  I'article  de  Montigny,  je  dois  faire  observer 
qu'entre  ce  lieu  et  Erblay  sont  plusieurs  monticules  isolcs  et  tous 
plant^s  en  vignes  de  quelque  cote  qu'on  les  considerc.  Je  ne  fais 
aucun  doute  que  ces  petites  montagnes  toutes  rondes  ne  soient  le 
Monticelli  d'une  charte  qui  se  voit  dans  la  Diplomatique  de  Dom 
Mabillon.  Louis,  Abbe  de  Saint  Denis,  dt^clare  en  862,  qu'il 
donne  k  ses  Moines  in  potum  quotidiance  refect ionis  vineas  in  pago 

Parisiaco  sitas quce  conjacent   in   Diogilo,   in  Petraficta,  in 

Graulido,  in  Cormiliis,  in  Afontiniaco  atque  Monticellis.  Comme 

ces  Monticelli  sont  nomm^s  immediatcment  apres  Montigny,  il 

faui  croirc  qu'ils  n'en  ^toient  pas  eloignes.  Ainsi   je  ne  puis  ad- 

mettre  la  conjecture  de  Dom   Michel  Germain  qui  dcrit  que  ce  mpiom.  p.yo-j 

Monticelliy  terre  de  I'Abbaye  de  S.   Denis,  peut  bien  etre  Mon- 

ccaux  qui  est  k  une  lieue  au-dessus  d'Essonne,  proche  la  route 

de  Fontainebleau.  II  est  vrai  que  ce  Monceaux  est  une  Paroisse 

du  Dioc<5se  de  Paris  :  mais  ce  n'est  pas  un  vignoble.  Ce  Monti- 
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celli  est  encore  bien  moins  Monceleu  qui  est  un  nom  d'une  ferme 

proche  Cevren  dans  la  petite  contree  d'Aulnois,  faisant  partic  de 

Remarq.MSS    la  forest  de  Bondi.  M.  Lancelot  qui  a  dte  de  ce  sentiment,  n'avoit 

t     r"^.'^,>     pas  vu  que  ce  Monceleu  aussi  bien  que  Cevren,  est  un  terrain 

i)ioc<J«ie  de  Par.  *  ^  ^.  ,  ,  ^  ,      ' 

ir^s-froid  ct  qu  il  n'a  jamais  6x6  propre  ii  la  vigne. 


LE   PLESSIS-BOUCHARD 

Des  cinq  ou  six  villages  du  nom  de  Plessis  que  renferme  Ic 
Diocdse  de  Paris,  celui-ci  qui  est  situe  a  quatre  lieues  et  demie 
de  Paris  seroit  un  de  ceux  sur  lesquels  il  y  auroit  le  moins  k  dire, 
si  ce  n'etoit  que  j'ai  decouvert  qu'il  avoit  originairement  un  autre 
nom.  On  volt  par  des  Bulles  du  chartrier  de  S.  Martin  des 
Champs  qui  sont  de  Calixte  II  et  d'Innocent  II,  que  ce  c^ldbre 
Prieure  avoit  du  bien  dans  un  lieu  de  TEvcche  de  Paris,  nomme 
Moncelli  ou  Moncellum,  et  Tordre  dans  lequel  ces  biens  y  sont 
enonces,  fait  voir  que  ces  trois  lieux  Taverny,  Tour  autrement 
Saint  Prix  et  Mohccl  etoient  contigus.  II  suffit  de  jetter  la  vuc 
sur  la  carte  du  Diocdse  de  Paris  pour  s'appercevoir  que  les  trois 
Paroisses  de  Taverny,  Saint  Prix  et  le  Plessis-Bouchard  forment 
une  espece  de  triangle.  D'ailleurs  ce  Moncelli  dtoit  une  Paroisse 
au  moins  des  le  commencement  du  XII  sidcle.   Les  Seigneurs  de 

Hist.deMonim  Montmorency  s'ctoient  empards  de  I'Eglise.  Richard,  fils  de 
Prenve.  Thicry,  reconnoissant  Tinjustice  de  cette  usurpation  et  qu'il  ne 
convenoit  pas  in  un  Laic  d'y  mettre  un  Curd,  la  donna  au  Monas- 
tere  de  Saint  Martin  de  Pontoise  qui  jouissoit  deja  de  celle  de 
Tour  ou  de  S.  Prix,  ce  qui  fut  depuis  ratifid  par  Thierry,  son  fils 
aind.  Mais  comme  Girbert,  Eveque  de  Paris,  n'avoit  point  paru 

ihJ.,  y.  :<-  ct  dans  cette  donation  qui  n'avoit  pu  se  faire  sans  son  autorite, 
du  liniM.       d'autant  que  les   Montmorencv  tenoient  cette  Eelise  de  Episco- 

Ilixt.  Fee'   /\?r  '  c*  T 

/.  If.  r-ji/.  P^^if^^^^^  ^^  Prdlat  fit  un  acte  public  dans  le  Chapitre  de  Notrc- 
Dame  Tan  1122,  dans  lequel  il  marqua  que  du  consentement 
d'Etienne,  Archidiacre,  il  la  cedoit  et  son  autel  au  Monastere  de 
Saint  Martin  de  Pontoise.  Dans  les  deux  actes,  soit  celui  de 
Richard,  soit  celui  de  TEveque  Girbert,  elle  est  nommde  Eccle- 
sia  Sane  tee  Mar  ice  de  Moncellis.  Comme  done  on  ne  trouve 
point  aujourd'hui  d'Eglise  appellde  Notre-Dame  de  Monccaux 
dans  le  voisinage  de  Saint  Prix  et  de  Taverny,  et  que  la  nomina- 
tion du  Curd  de  Plessis-Bouchard  est  attribude  a  TAbbd  de  Saint 
Martin  de  Pontoise  dans  le  Pouilld  manuscrit  d'environ  Fan  1450, 
dans  celui  du  XVI  sidcle  et  dans  Tlmprimd  de  ib2i)  du  sieur  Pelle- 
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tier,  il  semble  naturel  d'cn  conclure  que  c'est  TEglise  du  Plessis- 
Bouchard  qui  reprdsente  celle  qu'on  appelloit  en  latin  Moncelli^ 
d'autant  plus  qu'il  est  constant  que  c'est  ce  meme  Bouchard  de 
Montmorency  dont  ce  Plessis  a  retenu  le  nom,  qui  consentit 
qu'elle  fut  donnde  par  les  mains  de  TEv^que  de  Paris  au  Monas- 
tere  de  Saint  Martin  de  Pontoise.  Bouchard  dont  il  s'agit  vivoit 
a  la  fin  du  XII  sidcle.  Ce  fut  de  son  terns  et  sans  doutc  a  sa  solli- 
citation  que  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  dtablit  le  titrc 
Paroissial  en  la  secondc  Eglise,  qui  prit  le  nom  de  Plessis-Bou- 
chard  a  cause  d'un  grand  enclos  de  vignes  ferme  de  clayes  plides 
que  Bouchard,  Seigneur  de  Montmorency,  avoit  en  ce  lieu.  On  (.aii,  cin-. 
place  ce  fait  ^  Tan  1 192.  ^   ^^^  ''*'•  "-^ 

Je  prevois  qu'on  peut  opposer  a  mon  sentiment  que  I'Eglise  du 
Plessis-Bouchard  rcconnoit  S.  Nicolas  ponr  son  Titulaire.  A  ccla 
la  rcponse  est  aisee ;  ^  IMnspection  de  cette  Eglise  j'ai  rcconnu 
que  ce  qui  sert  aujourd'hui  de  Sanctuaire  ct  de  choeur  au  bout 
duquel  on  a  construit  une  nef,  est  un  edifice  fait  apres  coup,  a 
Tautel  duquel  on  aura  donne  le  nom  de  S.  Nicolas  pour  diffd- 
rentes  raisons,  soit  parce  que  c'dtoit  le  Patron  du  Seigneur  ou  de 
la  personne  qui  avoit  fait  batir  cet  accroissement.  Mais  Tanciennc 
Eglise  de  ce  lieu  est  ce  qui  sert  aujourd'hui  d'aile  du  cote  du  sep- 
tentrion.  C'est  1^  le  vdritablc  titre  de  Saintc  Marie  de  Moncels  ou 
de  Monceaux ;  et  la  preuve  de  cela  est  que  dans  les  vitrages  de  cct 
autel  qui  sont  tr^s-certainement  du-XIII  siecle,  c'est  la  vie  de  la 
sainte  Vierge  qui  y  est  representee,  dont  ce  qui  reste  encore  dc 
visible  est  la  fuite  en  Egypte.  Au  reste,  Taccroissement  etoit  bati 
avant  Tan  1476,  puisque  dans  des  provisions  de  la  Cure  de  cette 
annde-la  sur  la  representation  de  TAbbc  dc  Pontoise,  elle  est 
appellee  Ecclesia  Parochialis  sancti  Nicolai,  C'est  encore  actuel-  Ref-.  Ey.  Paris. 
lement  le  Prieur  de  Taverny,  membre  de  TAbbaye  de  Saint  Martin  ''  *'''' 
de  Pontoise,  qui  est  gros  decimateur  de  cette  Paroisse  du  Plessis. 

On  lit  dans  I'Histoire  de  Montmorency  que  Bouchard,  Tun  des 
Seigneurs  de  cette  Maison  qui  vivoit  k  la  tin  du  XII  siecle,  donna 
aux  Grammontins  du  Mesnel  situcs  dans  une  petite  forest  prochc 
Mafflde,  dix  muids  de  vin  a  prendre  tant  a  Taverny  qu'au  Plessis,  Hist.dcMomm. 
ce  que  Matthieu  son  fils  ratifia  en  121 3.  Depuis  ce  temps-1^  cette  '*''*-'"^-  p  *^"' 
Histoire  ne  fournit  rien  sur  ce  Plessis,  sinon  que  Joseph  de 
Montmorency  vendit  cette  terre  comme  les  autres  au  Conndtablc 
Anne  son  parent,  Tan  1527,  et  comme  la  Maison  de  Conde  a 
succedd  a  plusieurs  des  terres  des  Montmorency,  cclle-ci  est  du 
nombre,  et  M.  le  Prince  de  Conde  en  est  le  Seigneur. 

Selon  un  Registre  de  visites  de  Tan  1470,  il  n'y  avoit  en  1470 
que  dix  habitans  au  Plessis-Bouchard. 

Suivant  le   denombrcment   des  Elections  dc   Paris,  il-  v   avoit 
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en  1709  25  feux,  et  selon  le  Dictionnaire  universel  de  la  France, 

92  habitans.  On  y  compte  encore  20  feux  ou  environ.  Cc  pays  est 

un  vignoble  et  un  verger  continuel.  II  est  assez  plat  et  uni,  sem- 

blable  en  cela  a  Monceaux    voisin  de  Corbeil ;   ce  qui  porte  a 

conclure  que  le  terme  Moncellus  n'est  point  derivd  de  Mons, 

Sous  Henri   III  et  Henri  IV,  un  des  Seigneurs  de  ce  Plessis 

Vic  de  Charles  ctoit  Louis  de  Saveuse,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes ;  au 

de  Siveuse,     moins  y  avoit-il  un  lief.  Mais  suivant  le  Proems  verbal  de  la  Cou- 

p  (5*       '  tume  de  Paris  de  Tan  i58o,  le  Grand  Prieur  de  France  s'en  disoit 

aussi  Seigneur,  et  Test  encore  en  partie. 


TAVERNY 

\otit.  Gall.  S'il  en  faut  croire  Hadrien  de  Valois,  ce  lieu  a  tird  son  nom  des 
p.  432.  tavernes  qui  y  furent  etablies  pour  le  rafraichissement  des  troupes 
Romaines  qui  y  passoient.  Sans  oser  donner  k  ces  tavernes  une  si 
haute  antiquite,  je  ne  refuse  point  d'admettre  Tdtymologie ;  il  y  a 
toute  apparence  qu'dtant  h  cinq  lieues  de  Paris,  c'dtoit  un  lieu  de 
station  pour  ceux  qui  alloient  dans  une  partie  du  Vexin,  et  que  le 
voisinage  des  vignes  y  forma  Ics  cabarets  qui  ont  donnd  le  nom. 
Le  plus  ancien  monument  qui  fasse  mention  de  Taverny  est  une 
charte  de  Tan  754,  dans  laquelle  le  Roi  Pepin  declare  qu'ancien- 
Dc  re  Diplomat,  nement  un  Seigneur  nommd  Guntauld  avoit  legud  k  la  Basilique 
p  493.  de  S.  Denis  un  village  a  lui  appartenant,  nommd  Taberniacum, 
situe  dans  le  pays  Parisis,  et  que  depuis  ce  temps-1^  un  nommd 
Jean  en  avoit  joui  par  prdcaire  a  la  recommandation  d'Ebroin, 
Mairc  du  Palais,  ensuitc  un  nommd  Frodoin  et  un  nomme 
Geronte ;  ensorte  que  les  Deputes  de  I'Abbaye  prouverent  toutes 
ces  jouissances  par  precaire  en  represcntant  celle  du  Roi  Childe- 
bert  III,  et  celle  de  Grimoald,  Maire  du  Palais,  que  Pepin  appelle 
son  oncle ;  et  comme  en  ces  differens  temps  les  revenus  de  cette 
terre  etoient  beaucoup  diminues,  les  memes  Deputes  demanderent 
qu'elle  flit  restitute  aux  Religieux  dans  Tetat  ou  elle  etoit  lors- 
qu'ils  la  donnerent  en  benefice  a  Teudbert,  leur  vassal ;  il  y  est 
fait  mention  de  vignes,  de  bois,  de  prez,  de  bestiaux,  et  des  colo- 
nies qui  en  dependoient  sises  a  Arblay  et  au  vallon.  Le  Prince 
enierina  la  demande  et  la  terre  fut  remise  entre  les  mains  de 
TAbbe  Fulrad.  On  voit  par  ce  diplome  que  Taverny  etoit  connu 
au  moins  des  le  VII  sidcle  depuis  J.-C. 

L'Eglisc  de  ce  bourg  est  incontestablement  Tune  des  plus  belles 
qui  so  voyent  dans  tout  le  Diocdse  de  Paris.  Elle  est  batie  comme 
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lout  le  bourg  sur  la  pente  du  coteau  qui  regarde  Ic  midi.  Lcs 

dehors  sont  peu  de  chose,  mais  les  dedans  en  sont  charmans,  par 

la  ddlicatesse  du  gothique,  celle  des  galleries  qui  regncnt  tout  au 

lour  et  dans  la  crois^e  et  au  sanctuaire  qui  est  en  forme  d'adside 

ou  de  rond-point ;  elle  est  aussi  toute  voutee  en  pierre.  Get  Edifice 

qui  est  sous  Tinvocation  de  Notre-Dame  et  de  S.  Barthelemi  est 

un  ouvrage  du  XIII  et  du  XIV  sidcle;  le  Jubd  qui  est  de  bois  est 

plus  nouveau,  aussi-bien  que  Torgue  placde  sur  la  grande  porte. 

Le  clocher  est  sur  la  croisee  vers  le  midi.  Cest  ce  qui  a  moins 

d'apparence.  On  le  dit  construit  de  chateigner.  On  ne  peut  gueres 

douter  que  nos  Rois  n'ayent  contribue  au  batiment  de  cette  Eglise 

avec  les  Seigneurs  de  Montmorency.  II  falloit  qu'il  flit  d^ja  avancd 

en  1237,  puisqu'alors  Burchard  de  Montmorency  legua  dans  son 

testament  a  la  Fabrique  de  cette  Eglise  la  somme  de  dix  livres 

pour  la  ddpense  des  vitres.  II  faut  lire  cet  article  dans  rendition  de  ///*/  Ecci.Par. 

ce  testament  par  le  Pere  du  Bois.  II  Ta  donn^e  plus  exactement   T- ^fp-  '^^'-i- 

que  n'a   fait  Duchene  qui  a  omis  tout  Tarticle   de   Notre-Dame 

de  Taverny  except^  les  deux  derniers  mots  ad  vitreas,  de  maniere  Hist.deMontm. 

que  le  lecteur  est  oblige  d'entendre  de  Notre-Dame  de  Paris  ce   Preuv.  p.  333. 

qui  est  dit  du  vitrage  de  TEglise  de  Taverny.  Les  mdmoriaux  de 

la  Chambre  des  Comptes  faisoient  aussi  mention  de  la  Fabrique 

de  I'Eglise  de  Taverny  k  Tan  i362.  Le  retable  du  grand  autel  est 

en  relief.  On  y  voit  une  tres-belle  statue  de  la  sainte  Vierge,  de 

marbre  blanc  ou  d'albatre.   II  reste  deux  colomnes   de  pierre  au 

sanctuaire   qui    font   voir  qu'il  y   avoit   autrefois   des   courtines 

ou  rideaux  qui  y  aboutissoient  comme  dans  les  anciennes  Cathd- 

drales.  Le  mot   APLANOS   si  familier   aux   Montmorency   des 

derniers  temps,  y  est  une  fois. 

Autour  de  la  cloture  du  chceur  on  voii  par  dehors  la  represen- 
tation en  relief  de  THistoire  de  la  Passion,  et  on  y  lit  en  lettres 
gothiques  minuscules  du  cote  droit  Topposition  des  vertus  aux 
vices,  en  ces  termes  : 

Orgueil  diligence  trebuchc. 
Paresse  sobridt^  trebuche. 
Gloutonnie  chasteU  trebuche. 

Et  du  cote  gauche  : 

Luxure  charite  trebuche. 
Envie  patience  trebuche. 
Ire  largesse  trebuche. 

On  conserve  dans  cette  Eglise  des  reliqucs  de  S.  Barthelemy, 
Apotre,  et  d'un  S.  Constantin. 

Proche  la  chaire  du  prddicateur  sont  les  tombes  et  figures  de 
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trois  personnes  de  la  Maison  de  Montmorency :  sur  unc  tombc 
elevec  se  lit : 

Cy  gist  Monseigneur  Mahiu  de  Montmorency^ 
Chevalier  Sire  de  d* Avresmiiiil  qui  trds-passa 
Lan  de  grace  M  CCC  et  soixante  le  jour  de  la 
Fete  S.  Pierre  en  Juin.  Prie:{  pour  Fame  de  lui. 

Sur  la  memetombe  est  gravee  sa  tigure  ayant  un  lion  a  ses  pieds 
ct  deux  Anges  a  ses  cotes  qui  Tencensent. 

Autour  d'une  petite  tombe  de  pierre  couverte  d'unc  table  de 
marbre  avec  la  statue  d'un  enfant  d'albatre,  on  lit : 

Cy  gist  Jehan  de  Montmorency  Jils  Monseigneur  Charles 
Sr  de  Montmorency  qui  trdspassa  Van  de  grace  M  CCC  LIT 
le  XXIIII  jour  de  Juillet, 

Sur  une  tombe  plus  basse  que  la  precedente  se  lisent  ces  cinq 
vers  qui  ressentent  pleinement  le  mauvais  goOt  du  XIV  siecle  : 

Hie  jacet  inclusus  adolescens  et  puerulus 
De  Montmorency  Carolus  tumbd  jacet  ici 
Anno  mille  C  ter  Paradisi  sensiit  iter 
Ac  sexagesimOy  novem  simul  addas  in  illo. 
Gaudeat  in  Christo  tempore  perpetuo. 

L'enfant  est  represente  en  maillot  ayant  d*un  cote  les  amies 
pleines  de  Montmorency  et  de  Tautre  partie  de  Villiers-Adam.  Sa 
mort  arriva  en  i36c). 

Dans  un  autre  endroit  de  la  meme  Eglise  se  voit  une  autre 
tombe  d'un  Chevalier  nomme  Philippe,  autour  de  laquelle  on  lit 
cc  qui  suit  : 

Hie  miles  tegitur  Philippus  et  sepelitur 
Qui,  ut  asseritur,  probitatis  laude  potitur 
Huic  coelos  aperi,  Christe,  qui  cuncta  tueri 
Dicer  is,  et  miser  i  tutor  velis  misereri 
O  Rex  qui  pater  es,  qui  veris  vocibus  intras. 

Ses  amies  sont  trois  oiseaux. 

La  Cure  de  Taverny  est  a  la  nomination  de  TAbbe  de  Saint 
Martin  de  Pontoise,  suivant  tous  les  Pouilles  ancienset  modernes. 

Prieurk  de  Taverny.  Lc  Prieure,  cotnme  j'ai  dc'ja  insinue 
ci-dessus,  est  dans  la  meme  Eglise  qui  sert  de  Paroisse.  II 
depend  de  Saint  Martin  de  Pontoise.  Je  n'ai  trouvt5  dans  toute 
THistoire  de  la  Maison  de  Montmorency  qu'un  seul  endroit  ou 
Hist.dcMontm.  il  cn  soit  fait  mention.  C'est  un  actc  de  121 5,  par  lequel  Matthieu, 
Prcuv.p.si.  Seigneur  de  cette  terre,  declare  qu'il  donne  h  ce  Pricurt§  dix  arpens 
de  bois  in  valle  Lorcie.  On  voit  aussi  dans  le  grand  Cartulaire  de 


m. 
o. 
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I'Ev^que  de  Paris,  que  ce  Prieure  ayant  6x6  taxe  a  cinquante  sols 
pour  le  droit  de  la  procuration  Episcopale,  N.,  Abb^  de  Saint 
Martin  de  Pontoise,  demanda  en  i326  de  la  diminution.  Dans  le 
rolle  de  1384  il  n'est  taxe  qu'a  six  sols  six  deniers.  Le  Diction- 
naire  universel  de  la  France  a  voulu  parler  de  son  revenu  a 
Tarticle  de  Taverny,  mais  Tauteur  se  trompe  dans  ce  qu'il  en  dit. 
Une  partie  du  revenu  consiste  dans  une  rente  perpetuelle  qui  fut 
crdee  sur  le  sieur  Lorieul  de  la  Node,  Seigneur  de  Saint  Leu 
vers  1700,  en  consequence  de  la  vente  a  lui  faitc  par  le  sieur 
Begon,  Prieur,  de  deux  pieces  de  vignes,  ce  qui  fut  confirme 
comme  avantageux  pour  le  benefice. 

II  y  a  eu,  jusques  dans  ces  derniers  temps,  sur  le  territoire  de  la 
Paroisse  de  Taverny,  une  Chapelle  du  nom  de  S.  Christophe  dans 
le  lieu  dit  Mont-a-Bois  ou  Mant-a-Bois,  dont  Jean  de  Rueil  et 
Marie  Martin,  sa  femme,  dtoient  Seigneurs  en  i562.  Cette  Chapelle 
se  trouve  meme  marquee  dans  la  Carte  du  Diocese  par  De  Fer  qui 
est  la  plus  recente.  Je  penserois  qu'elle  etoit  fondee  des  le  XII  siecle, 
sur  ce  que  je  vois  parmi  les  tdmoins  au  bas  d'un  acte  de  Matthieu 
de  Montmorency  de  Fan  iigS,  Nicolaus  Capellanus  de  Taverni,  Hisi.dcMont 
Si  ce  n'est  que  quelquefois  Capellanus  a  signifie  Cure.  Depuis  ce  ^^^^^^-  r 
tems-la  je  trouve  dans  ce  testament  de  Bouchard,  Seigneur  de 
Montmorency,  de  Tan  1237,  un  legs  ainsi  exprime :  Capella  de  ibid.,  p.  yi>. 
Mant.  C  solidos.  La  situation  de  ce  Mant  est  assez  clairement 
designee  dans  un  titre  de  Tan  1 174,  par  lequel  un  autre  Burchard 
de  la  meme  maison  donnant  a  TAbbaye  du  Val  une  portion  de 
bois  qu'il  avoit  achete  d'Haimard  de  Frepillon,  dit  que  cette 
portion  est  situee  inter  Bettemont  et  Mantuam  scilicet  a  f undo  ibij.,p.  ss. 
vallis  usque  ad  viam  superiorem,  Cette  description  convient 
tr^s-fort  a  la  Chapelle  de  S.  Christophe  entre  laquelle  et  Bette- 
mont 11  y  avoit  effectivement  un  vallon.  Ainsi  c'est  par  alteration 
qu'on  a  dit  Montabqy,  au  lieu  de  Mant  au  Bois.  C'tStoient  les 
Seigneurs  de  Montmorency  qui  y  prcsentoient.  Lc  Connctable 
Anne  de  Montmorency  y  nomma  le  29  Janvier  1541.  Dans  un  acte 
de  resignation  de  Tan  i588  elle  est  dite  infra  limitos  Parochice 
B.  Marice  de  Taverniaco,  II  y  avoit  encore  un  Titulaire  au  milieu 
du  dernier  sidcle.  C'^toit  Pierre  de  Cronierc  ou  de  Croneaux, 
Curd  de  Bessaucourt,  lequel  fit  en  i652  avec  lc  Procureur  dcs  Rc^r.  hp.  i\in: 
Jesuites  de  Paris,  un  echange  qui  fut  homologud  le  i5  Avril. 
L'annde  suivante  les  Jesuites  du  College  ayant  exposd  a  TArche- 
vdque  de  Paris  qu'ils  avoient  dans  Tetendue  de  leur  ferme  de 
Montebois,  Paroisse  de  Taverny,  une  Chapelle  de  S.  Christophe 
eloignde  des  maisons  et  en  ddsordre,  et  que  le  Titulaire  vouloit 
bien  la  leur  unir  sous  le  bon  plaisir  de  M.  le  Prince  de  Conde, 
Patron,  k  cause  de  son  Duche  de  Montmorency,  et   le   Proces         /tu. 
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verbal  do  visitc  Tayant  represente  comme  situc  dans  les  bois,  et 
insinue  qu'elle  seroit  mieux  placde  dans  la  ferme  des  Jesuites ;  le 
Vicaire  General,  Andre  du  Saussay,  donna  un  ddcret  d'union  le 
lo  Juin  i653,  declarant  qu'elle  seroit  transferee  dans  la  ferme,  et 
que  les  Jesuites  en  acquitteroient  les  charges  et  qu'il  seroit  plante 
une  Croix  dans  la  place  de  Tancienne  Eglise.  Le  i8  Decembre  i655 
fut  enregistree  en  Parlement  la  permission  qui  venoit  de  leur  etre 
donnee.  Cette  ferme  de  Mont-a-Bois  etoit  un  present  que  Michel 
Sonnius,  fameux  Libraire  de  Paris,  vers  Tannee  1620  avoit  fait 
au  College  des  Jesuites,  et  n'avoit  aucun  rapport  avec  la  Chapellc 
de  S.  Christophe. 

Les  revolutions  arrivdes  au   IX  sidcle  par  une  suite  des  guerres 

des    Normans   et    toutes    celles    qui    arriverent    depuis    dans  le 

Royaume  tirent   aliener  beaucoup  de  biens    Eccldsiastiques,    de 

sorte  qu'au  XII  sidcle  une  grande  partie  de  la  Terre  de  Taverny 

dtoit  dans  la  famille  de  Montmorency,  et  que  plusieurs  personnes 

qui  y  possedoient  du  revenu  en  regardoient  les  Barons  comme 

leurs  Seigneurs  suzerains.  Ces  Barons  ou  autres  qui  avoient  suc- 

cede  a  TAbbaye  de  S.  Denis  dans  la  jouissance  de  quelque  partie 

de    cette    Terre,    en    avoient    fait    part  ^   d'autres   Eglises.  Des 

Tan  1 1 1  (J,  le  Prieure  de  S.  Martin  des  Champs  de  Paris  marquoit 

HuiUi         clans  le  denombrement  de   ses   rcvenus  :  apud  Taverniacum  hos- 

Caiixtc/r.in   pifes  et  vineas  et  census,   II  est  fait  mention  dans  les  Registres 

^''*'-  ^^f"""'*  Olim  du  Parlement,  de  ces  titres  de  Saint  Martin  des  Champs,  en 

ce  que  le  Seigneur  de  Montmorency  ayant  indiqu^  une   montre- 

generale  a  Montmorency  pour  Tarmde  de  Flandres  sous  le  regne 

de  Philippe  le  Bel,  il  ordonna  a  ces  Hotes  de  Saint  Martin  d'aller 

a  Tarmee  avec  les  gens  de  sa  Chatellenie.  Le  Prieur  soutint  que 

Rite.  Olim     c'^toit  a  lui  a  donner  cet  ordre  a  ses  Vassaux.  Lc  Prevot  de  Paris 

Martis  post    jugea  en  sa  faveur  ;  le  Seigneur  en  appella  et  perdit  au  Parlement 

Circular,     ^n  Janvier  1307. 

En  1 1 60  Matthieu  de  Montmorency  donna  a  I'Abbaye  du  Val 

Hisi.  dc  Mouim.  dans  la  Paroisse  de  Villiers-Adam  des  vignes  situdes  h  Taverny, 

prcuv.  p.  ?2.    et  un  verger  qui  en  dtoit  voisin  sur  le  coteau  de  la  montagne. 

Vingt-quatre  ans  apres,  Guibert  de  Taverny  se  faisant  moine  en 

cette  Abbaye  du  Val  avec    Ingelran   son   fils  et  Guillaume   son 

neveu,  donna  encore  a  ce  Convent  des  vigne«  situees  h  Taverny, 

ibiJ.,  p.  5«,    ct  il  fut  besoin  que  Burchard,  Seigneur  de  Montmorency,  approu- 

aii.  11K4.      vat  cette   donation.   On   voit   de   plus  par  acte  de  Tan  1 193  que 

Matthieu  de  Montmorency  avoit  alors  un  Maire  a  Taverny,  et  un 

Ibid    p.  -o      nnanoir  ou  s'expedioient  les  actes  publics.  Burchard  dont  je  viens 

de  parler  avoit  fait  des  dispositions  envers  les  Moines  du  Mesnel 

Ordre  de  Grammont,  situd  dans  un  bois  de  la  Paroisse  de  Mafl^e, 

et   leur   avoit   donne   dix   muids   de   vin  a   prendre  en   partie  in 
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Taverny,  ce  que  Matthieu  son  fils  confirma  en  i2i3.  Le  meme 
Matthieu  fit  un  present  plus  singulier  aux  Moines  de  Saint  Denis 
sur  le  revenu  de  sa  Terre  de  Taverny  :  il  leur  donna  en  1200  un  Hist.de  Monim. 
muid  de  chataignes  k  y  prendre  k  TOctave  de  la  Toussaint,  ce  qui    '*""^-  p*  74- 
n'empeche  pas  que  Ton  ne  trouve  que  dans  la  meme  annde  Hugues 
de  Milan,  Abb^  de  Saint  Denis,  avoit  laissd  k  ce  Seigneur  de  Mont-      Gail,  chr, 
morency  le  bois  de  Taverny  moyennant  douze  livres  de  rente.  ^^^'A^®/. j^jr. 
Taverny  etoit  alors   une  terre  distingu^e  qui  avoit  son  pare  par- 
ticulier.  Burchard  de  Montmorency  faisantson  testament  en  1237, 
veut  que  pour  Taccomplissement  de  tous  ses  legs  on  prenne  qua- 
tre  mille  livres  sur  le  revenu  de  son  bois  appell^  Le  Pare  de  Ta- 
verny, ajoutant  que  si  ce  revenu  ne  suffisoit  pas,  on  prit  le  sur-    Ibid.,p,g8, 
plus    sur    le    Bois-Raoul,    et    dans    la    Valine    qu'il  surnomme 
Solerosa, 

La   Maison   de   Montmorency   forma   tant   de   branches  des  le 
XIII  si^cle,  que  d^s  ce  temps-1^  et  depuis,  il  se  fit  des  partages, 
des  dchanges  et  autres  mutations  dans  la  Terre  de  Taverny.  Ainsi 
lit-on   dans   I'Histoire   de  cette  Maison  que  Matthieu  de  Mont- 
morency et  Alise,  sa  femme,  eurent,  en  1629,  par  echange  avec 
Alix  de  Montmorency,  certains  bois,  chapons,  vinages  et  autres 
droits  ^  Taverny,  aussi-bien  que  le  travers  de  ce  lieu.  En   1892 
Jacques  de  Montmorency  fit  un  accord  avec  Perrenelle  de  Villers- 
le-Sec  sa  mere,  pour  son  doUaire,  et  il  lui  donna  entre  autres  biens 
r Hotel  de  Taverny  avec  le  pare.  Jean  de  Montmorency  jouissoit 
en  1 46 1  de  cet  Hotel  et  du   Pare  clos  de  murs,  avec  huit  arpens  Hist,  dc  Montm. 
de  vigne,  prez,  jardinage,  etc.  Mais  il  y  a  quelques  preuves  que    P*'euve8p.4. 
nos  Rois  y  avoient  aussi  une  maison  ou  Chateau ;  on  trouve  quel- 
ques chartes  du  Roi  Philippe  le  Bel,  qui  sont  dat^es  de  Taverny,     Tr«isorde» 
sijavoir  du  samedi  apres  la  S.  Pierre  1299  et  de  Philippe  le  Long,  ^^*^^'  R«8**^*"- 
une  entre  autres  dat^e  du  5  Juin  iSij  concernant  les  Notaires  au  Ordon.  des  Rois 
Chatelet.  II  paroit  aussi  par  une  lettre  du  mois  de  Juillet    i335        ^*^*'- 
que  le  Roi  Philippe  de  Valois  s'y  trouva  alors.  C'dtoit  dans  le      Preuv.  de 
temps  de  la  convalescence  de  son  fils  Jean,  Due  de  Normandie.  ^"'f:^"^"^'**"^- 

^  r  «•  11  i'i»  Francois. 

Car  ce  fut  en  ce  lieu  que  ce  Prince  tomba  malade  vers  le  milieu 

du  mois  de  Juin.  Les  Religieux  de  Saint  Denis  y  vinrcnt  trois  fois  Cont.NangiiaJ 

pieds  nuds  en  portant  le  saint  Clou  et  ce  qu'ils   ont  de  la  sainte   J"^'!^^'V., 

Couronne   de   Notre-Seigneur  avec   un   doigt   de  S.   Denis,  les- 

quelles  reliques  resterent  k  Taverny  durant  quinze  jours.  Et  le 

7  Juillet  lorsque  ce  Prinee  Fut  hors  de  danger,  le  Roi  vint  pareil- 

lement  du  meme  lieu  de  Taverny  a  pied  a  Saint  Denis  pour  y 

rendre  grace  k  Dieu  et  aux  saints  Martyrs.  La  distance  est  de  trois 

lieues.  Enfin  Ton  trouve  qu'en  Tannee   1465   Louis  XI  donna  a 

Antoine  de  Chabanes,  Comte  de  Dammartin,  ce  qu'il  avoit   en        Tabic* 

CC    fief.  dcBIanchard. 

« 
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Pour  prouver  que  des  Ic  douzi^mc  sidcle  les  Seigneurs  de  Mont- 
morency disposoient  du  bien  qu'ils  avoient  k  Taverny,  J'ai  rap- 
porte  plus  haut  leurs  liberalites  envers  les  Moines  du  Val-Notre- 
HiM.de  Monim.  Dame.   Ces   memes    Religicux   y   avoient   un   manoir  en    1239; 
i'reuv.        Amaury  de  Roissy  ct  Marie,  sa  femme,  Icur  permirent  de  tenir  en 
mainmortc  une  vigne  qui  etoit  contigue  k  ce  manoir  (Manerio'>, 
lis   dtendirent   leur   terrain   en   i263   plus   qu'il   ne   Tetoit  entre 
Hist.deMonim.  Taverny  et  Saucourt,  et  en  cedant  ce  qu'ils  avoient  sur  le  travers 
preuv.  p.  ii3.   j^  Conflans-Ste  Honorine,  ils  devinrent  maitresdu  Moulin-Albcrt, 
d'un  etang  et  des  prez  qui  y  touchoient  aussi-bien  que  de  trente- 
deux  arpens  de  terre.  Ce  no  furent  pas  au  reste  ces  seuls  Religieux 
qui  avec  ceux  de  Saint  Denis  participerent  aux  legs  des  Seigneurs 
ou  autres  personncs  qui   avoient  des  heritages  a  Taverny.  Jean  de 
Sccroi.  Carius.  Vcrnon,  Secretaire  du  Roi  sous  Charles  V,  donna  aux  Chartreux 
Paris.        jg  Paris  une  maison  situce  en  cc  bourg  ct  cinq  arpens  de  vigne. 
^'^  '     II   mourut  le   6   Avril    i3j6   et   gist   dans   TEglise   des   Carmes 
Billcttes. 

Le  nombre  des  fcux  dc  Taverny  n'alloit  qu*a  soixante  en  1470. 
Dans  le  siecle  present  il  va  jusqu'a  220  ou  environ :  ce  que  le 
Dictionnaire  universel  evalue  li  994  habitans. 

Je  nc  remonterai  pas  bien  haut  en  parlant  des  Seigneurs  de  cette 
Terre. 

On  m'a  assure  que  Taverny  n'a  ete  distrait  du  Duche  d'Enguien 
ou  de  Montmorency  par  M.  Ic  Prince  de  Condd  qu'en  1675,  en 
faveur  de  M.  le  Clerc  de  Lesseville,  Conseiller  au  Parlement : 
cependant  j'ai  trouve  un  rolle  imprimd  d'une  taxe  imposee  sur  des 
Seigneurs  en  1649,  dans  lequcl  M.  TEscalopier  est  compris 
comme  Seigneur  de  Taverny.  Quoiqu'il  en  soit,  cette  Seigneurie 
et  celle  de  Montubois  etoient  possddees  en  1730  par  Armand  de 
Saint  Martin,  Conseiller  en  la  Grande-Chambre  du  meme  Parle- 
ment comme  ayant  epouse  Anne  le  Clerc  de  Lesseville.  II  ddcdda 
en  1732.  Le  Mercurc  de  France  du  mois  de  Septembre  1739  rap- 
portant  la  mort  d'Armand-Paul  de  Saint  Martin  son  tils,  Cheva- 
lier de  S.  Louis,  ancien  Lieutenant  au  Regiment  des  Gardes 
Fran<;oiscs,  le  qualific  aussi  de  Seigneur  de  Taverny.  M.  Juillet, 
Receveur  Gdndral  des  Finances  de  Lyon  ct  Secretaire  du  Roi,  fit 
Tacquisition  de  cette  Terre,  qui  est  aujourd'hui  possddee  avec 
celle  de  Franconville-la-Garennc  par  M.  Alexandre,  Comte  de 
Longaulnay,  Marquis  de  Beauvoir  en  "Bourbonnois,  comme  ayant 
epouse  Marie-Genevieve  Juillet,  fille  de  M.  Juillet. 

Le  Proces-verbal  de  la  CoOtume  de  Paris  de  Tan  i58o  marque 
le  Grand  Prieur  de  France  comme  possedant  quelque  Seigneurie 
u  Taverny. 

MONTUBOIS  est  un  lieu  ou  le  College  des  Jesuites  d^  Paris 
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a  une  ferme  dont  la  Chapelle  porte   le  nom  de   S.  Chrisiophc. 

BEAUCHAMP  et   BOISSY  sont  les  noms  de  deux  cantons 
de  cette  meme  Paroisse,  suivant  Texposd  de  ceux  qui  obtinrent 
autrefois  la  permission  d'y  avoir  une  Chapelle  domestique.  Le 
premier  dtoit    M.    Abraham   de   la    Framboisiere,   en    1672;    le   Reg.Archiep. 
second  dtoit  le  sieur  Pasquirini,  en  1697.  Ces  noms  du  lieu  ne  ^^r.  24  jun.  et 
paroissent  dans  aucune  des  cartes  du  Diocdse. 

Le  plus  illustre  personnage  qui  soit  sorti  de  Taverny,  ou  qui 
tjn  ait  portd  le  nom,  est  Eudes  ou  Odon  dit  de  Taverny,  lequel 
fut  eld  Abb^  de  Saint  Dehis  en  1162,  apres  la  mort  du  fameux 
Abb^  Suger. 

II  y  a  eu  dans  I'Abbaye  de  Saint  Victor  de  Paris,  vers  Tan  1 170, 
un  Thibaud  de  Taverny  qui  dcvint  cel^bre  dans  la  spiritualite, 
ct  qui  fut  uti  grand  jeiineur,  si  Ton  pent  s'en  rapporter  en  cet 
endroit  k  PHistoire  de  cette  Maison  dcrite  par  Simon   Gourdan. 

Adam  de  Taverny  fut  Grand-Queux  du  Roi  en  i328.  p.  Anseime, 

II  est  fait  mention  de  Taverny  dans  la  vie  de  Madame  Polla-       T.  viii. 
lion,  imprim^e  en  1744,  en  ce  que  ce  fut  dans  ce  village  que  cette 
vertueuse   Dame  se  transporta  d^guisee  en  paysanne  lorsqu'elle        vie  de 
commen^a  a  exercer  son  zele  ;  elle  y  passa  quinze  jours  en  cet  dtat,  Marie Lumague, 
occupde  h  instruire  les  ignorans  qu'elle  y  trouva.  II  y  a  environ  ^^^^  Hcrissant 
cent  ans  que  ce  fait  arriva. 


SAINT    LEU 

PRES   TAVERNY 

Ce  lieu  est  situe  a  quatre  lieues  de^Paris,  vers  le  nord-ouest, 
dans  une  plaine  au-dessous  de  Taverny,  ou  il  y  a  un  vignoble  et 
autres  terres. 

Nous  ne  trouvons  rien  touchant  cette  Paroisse,  de  plus  ancien 
que  ce  qui  regarde  TEglise  du  lieu.  Le  Cartulaire  de  I'Abbaye  de 
Saint  Martin  de  Pontoise  renferme  un  Acte  qui  nous  apprend 
que  Fulchard  de  Montmorency,  Seigneur  de  Canterlu,  fils  de 
Thierry,  donna  a  Thibaud,  Abbd  de  ce  Monastere,  Ecclesiam  Sancti  Hist,  de  Monti» 
Lupijuxta  Taberniacum  avec  les  dixmes  et  les  oblations,  et  cela  p.  4»8- 
en  presence  de  Geoffroy,  Archeveque  de  Rouen,  qu'on  strait  avoir 
siege  depuis  Tan  iiii  jusqu'en  11 28  *.  On  peut  done  assurer  au 

I.  On  lit  dans  le  nouveau  Gallia  Christiana  (T.  VII,  col.  yS),  a  Particle  de 
Maurice  de  Sully,  Evique  de  Paris,  ces  deux  lignes  :  Confirmavit  eodem  anno 
(1186)  donationem  factam  Eccles.  S.  Lupi  in  valle  Montmorenciaca,  II  rcste 
a  s^avoir  sMl  s'agit  U  de  la  donation  de  ccitc  Fglise  faite  precedcmnicni  a 
I'Abbave  <Ie  Pontoise. 
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moins  six  sicclcs  d'antiquitc  a  la  Paroisse  de  Saint  Leu.  On  croii 
qu'elle  a  cle  detachee  dc  Taverny  meme  :  mais  on  n'cn  a  point 
d'autrcs  preuves  que  son  voisinage  avec  cet  ancien  bourg.  EUe 
est  sous  le  titre  de  S.  Loup,  Eveque  de  Sens,  qui  a  plusieurs 
autres  Eglises  sous  son  invocation  dans  le  Diocese  de  Paris. 
Quoique  jc  ne  doute  point  que  plusieurs  Seigneurs  de  la  Mai- 
son  de  Montmorency  n'ayent  affectionne  ce  lieu,  sur  tout  lorsque 
ceux  de  I'une  des  branches  de  cette  maison  en  furent  devenus  Sei- 
gneurs particuliers,  ndanmoins  THistoire  de  cette  meme  maison  ne 

Hist,  dc  Mouim.  marque  point  que  d'autre  y  ait  ete  cnterre  qu'Aiglantine  dc  Ven- 
p.  5i3.  dome,  femme  de  ce  Matthieu  de  Montmorency,  dont  la  sepul- 
ture s'y  voyoit  dans  Tancicnne  Eglise.  Elle  mourut  sous  le  regne 
du  Roi  Jean  ou  de  Charles  V.  L'editice  qui  existoit  dans  le  temps 
de  la  donation  faite  a  TAbbaye  de  Pontoise  tomboit  apparem- 
ment  de  vetuste,  au  dernier  siecle,  lorsqu'on.a  bati  I'Eglise  que 
Ton  voit  aujourd'hui.  II  (§toit  hors  du  village,  et  donnoit  son  nom 
a  la  rue.  On  Tappelloit  du  nom  de  Monasterium  au  XIV  siecle, 
ce  qui  semble  designer  qu'il  etoit  vaste.  En  1686,  le  Curd  et  [les] 
Marguilliers  obtinrent  permission  de  demolir  cette  Eglise  pour 
la  rebatir  dans  le  village.  M.  le  Clerc  de  Lesseville,  Conseiller 
en  la  Cour  et  qui  etoit  Seigneur  Censier,  s'y  opposa  et  fut  ddboute 

/it.^r.  Archicp.  ^  TOfficialite,  aussi-bicn  que  son  frere,  Chapelain  de  S.  Jacques 

Paris,  to  Sept.  en  la  meme  Eglise.  II  fut  seulement  dit  que  Ton  porteroit  dans  la 
''^^^*  nouvelle  Eglise  les  deux  bancs  que  le  sieur  de  Lesseville  avoil 
dans  Tanciennc,  et  que  Tautel  de  S.  Jacques  seroit  rebati ;  en 
outre  qu*on  laisseroit  a  la  place  de  Tancienne  Eglise  une  Chapelle 
qui  seroit  de  pure  devotion.  On  voit  dans  le  cha»ur  de  la  nouvelle 
Eglise,  a  main  droite,  une  inscription  qui  porte  que  Charles 
Mangot,  Cure  du  lieu,  Prieur  de  Sainte-Maric,  Chapelain  de  la 
Sainte  Chapelle  a  Paris,  Seigneur  d'Orvilliers  a  Chambly,  a  pris 
soin  de  la  construction  de  TEglise,  et  qu'elle  fut  dddide  le  7  No- 
vembrc  1690.  Au  lieu  que  les  ancicnnes  Eglises  sont  tourndes 
a  Torient,  soit  d'hiver,  soit  d'ete,  cellc-la  est  tournee  au  septen- 
irion.  Ce  n'est,  au  reste,  qu'un  batiment  presque  tout  de  platre. 
Au  cote  gauche  de  Tautel,  c'est-a-dire  vers  Toccident,  est  une 
chasse  de  cuivre  qu'on  dit  renfermer  des  rcliques  de  Ste  Ursula  : 
on  veut  dire  des  compagnes  de  cette  Sainte.  L'ancienne  Eglise 
avoit  etc  cnrichie,  il  y  a  plus  de  cent  ans,  de  rcliques  plus 
certaines.    Gregoire    Muslard,    Procureur   en    Parlemenl,   ayant 

Af^.. I rc/i./\;r.  <^btenu   unc   parcellc  d'ossement  de  S.   Loup,  des    Religieux  de 

Sainte  Colombe  de  Sens,  en  presence  de  TArchevequc,  en  avoit 
fait  present  a  cette  Paroisse.  Denis  le  Blanc,  Vicaire  General  dc 
TArcheveque  de  Paris,  Tavoit  renfermec  dans  une  Image  le 
25  Juin  1 635,  ordonnant  que  suivant  la  requctc  des  Religieux  de 
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Sens,  on  cel^brat  en  cette  Eglise  la  Fete  de  la  Translation  dc 
ce  Saint,  le  23  Avril. 

Quant  k  la  Chapelle  de  S.  Jacques  dans  TEglise  de  Saint  Leu, 
la  premiere  collation  qu'on  en  trouve  est  du  mois  de  Janvier  1474; 
on   assure  qu'elle  avoit  au  moins  cinq  cens  livres  de  revenu  a        Pouiiid 
prendre  sur  des  heritages  k  Soissy,  et  que  ces  biens  ont  depuis  etd    manuscritde 

rj  j»  Tj-j^  •  .i/T  ,M.  de   Noailles. 

confondus  avec  d  autres.  Le  droit  de  presentation  k  la  Cure  de 
Saint  Leu  est  toujours  restd  k  TAbbd  de  Saint  Martin  de  Pofitoise, 
depuis  le  don  que  lui  avoit*  fait  de  ce  droit  un  Eveque  de  Paris. 

II  y  a  deux  autres  benefices  dans  Tctendue  de  cette  Paroisse, 
quoique  petite  quant  au  territoire.  Premierement  une  Maladerie, 
qui  est  taxde  au  roUe  des  d^cimcs.  C'est  apparemment  la  meme 
qui   subsistoit   des   le   XIII  sidcle,  sous  le   titre  de    Ldproserie, 
k  laquelle  Bouchard,  Seigneur  de  Montmorency,  donna  dix  livres 
par  son  testament  de  Tan  1237  :  Leprosis  de  Sancto  Lupo  decern  m&t.deMontm. 
libras,  Celui  qui  en  fit  la  visite  en  i35i  dc  la  part  de  TEveque  de  Hreuvesp.3i2. 
Paris  lui  donne  le  nom  de  Leprosaria  de  Calmeta,  II  dcrit  qu'ellc    Regist.  Visit. 
^toit  tenue   de   recevoir  les  malades  des  onze  villages  suivans  :        f^^pro*. 
Calmeta,  Taverniacum,  S,  Lupus,   Turnum,  Bersencuria,  Frepe-'^"'^     '      " 
lion,  Meriacum,  Moulignon,   Aqua   bona,   Hermon,   Plesseyum, 
II  ajoute  que  tout  y  dtoit  en  friche.  Dans  les  Actes  de  1 529  et  i588   Reg.  Ep.  Par. 
la  Chapelle  de  la  Maison-Dieu  de  la  Chaumette  est  dite  du  titre  de 
Ste  Marguerite. 

Secondement  il  y  a  existd  sur  le  meme  territoire  de  Saint  Leu 
dit  la  Chaumette,  une  Chapelle  qui  quelquefois  est  appellde  de  la   Reg.  Ep.  Par. 
Chaumette  tout  simplement,  et  quelquefois  du  nom  de  Ste  Gene-  '^^^p^-  '4f<-*- 
vidve,  parce  qu'elle   appartient  k  TAbbayc  de  Sainte   Genevieve 
de  Paris,  et  qu'elle  y  est  unie.  Elle  est  au  rolle  des  decimes  sous 
ce  dernier  nom.  II  paroit  par  un  Ndcrologe  de  cette  Abbaye  dcrit       Necroi. 
au  XV  si^cle,  qu'il  y  a  eu  un  temps  ou  on  Ta  aussi  appellc  La  ^-  (^^"^y-  ^^''• 
Chapelle  de  Forge.  On  y  lit  au  3o  Mars  :  Obiit  Frater  Egidius 
Bertrandi,  Capellanus  Capellanice  de  Forgia,  alias  de  Calmeta, 
in  villa  S,  Lupi  de  Taverneyo,  Canonicus  noster  sacerdos  et  pro- 
fessus.  II  est  constant  que  cette  Chapelle  a  6x6  fond<^e  au  XIV  sid- 
cle  par  Jean  de  la  Chaumette,  Chancelier  de  la  Cathddrale  de 
Meaux  ;  elle   etoit   sous  le  titre  de  Notre-Dame   et   de  S.  Jean- 
Baptiste,  comme  le  dit  Tacte  de  confirmation  donnd  en  i343  par 
I'Eveque  de  Paris,  Foulque  de  Chanac,  qui  ajoute  que  Jean,  Abb<3 
de  Sainte  Genevieve  avoit  hypothequd  la  grange  de  Roissy  pour 
Tentretien  de  cette  Chapelle.  De  plus,  il  se  trouve  dans  I'Histoirc 
de  Montmorency  un  Acte  par  lequel  Bouchard  de  Montmorency,  Hist,  de  Montm. 
deuxidme  du  nom,  Seigneur  dc  Saint  Leu,  amortit  en  i333  des   PreuvespJ;!, 
heritages  assis  tant  en  la  rue  du  Moutier-Saint  Leu  qu'en  autres     RegUiredu 
fiefs  pour  la  fondation  d'unc  Chapellenie  que  Jean  de  la  C/i^i/- Tre«.  de«  Chart. 
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mettey  Chancelier  de  VEglise  de  Saint  Etienne  de  Meaux  entend 
fonder  en  accroissement  du  Divin  service,  II  s'agissoit  de  maisons 
a  lui  appartenantes,  sises  a  Saint  Leu  meme.  Suivant  ce  qu'on 
lit  au  Gallia  Christiana,  cette  Ghapelle  ^toit  accompagnee  d'unc 
Communaute  dont  le  premier  Prieur  fut  Jean  de  Borret.  Le  Pouill^ 
de  Paris  de  Tan  1648  (page  46  ,  et  le  Catalogue  des  Prieurds  du 
meme  Diocese  donne  par  Pelletier,  mettent  Saint  Jean  des  Forges 
de  la  Chauvere  pres  Saint  Leu  Taverny,  a  quoi  le  Pouilld  ajoute 
faussement  que  ce  Prieure  depend  de  rAbb«5  de  Saint  Denis. 

Le  nombre  des  habitans  de  Saint  Leu  etoit  de  cinquante  en 
Tan  1470.  Les  denombremens  du  siecle  present  y  ont  marque 
3o3  feux,  puis  seulement  228. 

Bouchard,  Seigneur  de  Saint  Leu,  dont  j'ai  parle  ci-dessus, 
etoit  tils  de  Bouchard,  premier  du  nom  ;  il  fut  grapd  Panetier  de 
Hist. dc  Montm.  France.  II  jouissoit  en  particulier  de  cette  Terre  de  Saint  Leu 
P- ^79-  et  de  cclle  de  Dueil  des  Fan  i3i8.  Bouchard  III  lui  succeda,  et 
apres  lui  Jean  son  fils,  qui  dtoit  marie  a  Marguerite  d'Andresele. 
Le  meme  Jean  rendit  aveu  de  la  maison  et  chatel  de  Saint  Leu 
en  1 368  h  Charles,  Sire  de  Montmorency,  son  cousin.  A  Jean, 
decede  en  1379,  succeda  Guillaume  qui  mourut  en  i385.  lis  sent 
inhum<$s  Tun  et  Tautre  h  Sainte  Catherine  de  la  Coiiture,  k  Paris, 
devant  le  grand-autel. 

En  1398,  Gautier,  Chevalier,  Sieur  d'Argilliers,  est  dit  Seigneur 
de  Saint  Leu. 
Hi8t.de  Montm.      Au  Commencement  du  siecle  suivant,  Charles  de  Montmorency, 
Preuv.  p.  383.    Seigneur  de  Goussainville,  acheta  un  fief  situe  a  Saint  Leu  appelld 
Ibid.,  p.  334.  .  le  fief  de  Bossencourt.  Les  lettres  sont  de  I'an  1402. 

Environ  vingt  ans  apres,  la  moitid  de  cette  terre  de  Saint  Leu 
se  trouva  par  un  partage  etre  echue  k  Jean  de  Cramailles,  Cheva- 
lier, par  son   mariage   avec   une  Dame   de   Thorote,    fille   d'unc 
Montmorency.   Les  Actes   qui   le   prouvent   sont   de    1423.   Une 
autre  de  Thorote  nommee  Denise  avoit  epous(^  Guillaume  Des- 
prcz,  Bailli  dc  Chartres,  grand  Fauconnier  de  France  en   1418. 
lis  possedoient  ensemble  en    1430  la  Terre  de  Saint  Leu,  et  en 
Ibid.,  p.  ir>o.    firent  hommage  alors  a  Jean,  batard  de  Luxembourg,  qui  tenoit  en 
ce  temps-1^  la  Seigneurie  de  Montmorency.  Mais  comme  ils  ne 
reitererent  point  cet  hommage  et  autres  devoirs  k  Jean,  Seigneur 
de  Montmorency,  comptant  sur  la  suffisance  de  celui  de  1430,  il 
y  eut  le  premier  Avril    1449  un  Arret  du  Parlement  qui  adjugca 
Mem.  de      cette  terre  h  ce  meme  Jean  de  Montmorency,  lequel  n'en  jouit  que 
la  Chambrc  des  jusqu'a  Tan   1474,  auquel  tems  elle  fut  confisquee,  puis  donnec 
^"*      par  Louis  XI  a  Regnaud  le  Turc.  Enfin,  Tan  027,  la  m^me  terre 
Hisi.de  Momm.  de  Saint  Leu  fut  vendue  par  Joseph  dc  Montmorency  au  Connc- 
Preiiv.  p.  aio.   table   Anne,   k   qui    le   Roi   Franv'ois   I  Tavoit  deja    donnee;    les 
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memoires  dont  ce  fait  est  tir^  ajoutent  h  la  page  278  que  Philippe 
de  Montmorency,  Baron  de  Nivelle,  en  est  aussi  Seigneur  en  1527. 
Depuis  elle  a  passd  comme  plusieurs  autres  dans  la  maison  de 
Condd,  ou  elle  est  quant  k  la  Haute-Justice. 

Le  Seigneur  de  ce  lieu  quant  aux  autres  droits  a  ^t^  de  nos 
jours  M.-Dufort,  Maitre  des  Comptes,  et  depuis  sa  mort  M.  son 
tils,  Introducteur  des  Ambassadeurs.  (Ajoutez  le  Sieur  de  la  Noue, 
ci-dessus  page  63.) 

Les  Religieux  de  I'Abbaye  du  Val  proche  TIsle-Adam,  Ordre  de 
Citeaux,  aujourd'hui  possed^e  par  les  Feuillans  de  Paris,  ont  eu 
beaucoup  de  vignes  k  Saint  Leu,  pres  Taverny,  des  le  XIII  sidcle.    Tabui.  Vaius. 
Guillaume   de   Cevrent,  Ecuyer  et  Hdloysc   sa   fcmme   leur  en   Portef.  Gaign. 
vendirent  en   Tan   1244,  et  en    1288,  Jean   d'Argentueil,  tils  de        p- 2«3. 
Thibaud,  Ecuyer,  leur  en  donna  un  clos  que  Ton  appelloit  le    ibid.,  p.  3i3. 
CloS'Heudrene. 

Le  College  de  Maiire-Gervais  a  Paris  y  eut  aussi  des  biens  au     invent,  des 
XV  si^cle.  lis  lui  furent  donnds  par  Denis  le  Hetpeur  fie  Her-  ^*^"*  ^"  ^°"- 

M    Gervais 

pcur],  Chancelier  de  N.-D.  de  Paris,  qui  y  avoit  dte  Boursier. 

II  y  a  eu  dans  le  siecle  dernier  quelques  tentatives   faites  pour 
dtablir  des  Religieuses  k  Saint  Leu.  Anne  de  la  Riviere,  Bernar-   Reg.  Archiep. 
dine,  qui  avoit  obtenu  en  1661  la  permission  de  s'dtablir  au  Diocdse        Paris. 
de  Paris,  avoit  con^u  le  projet  de  former  en  ce  lieu  un  Prieurd  ' ' 
de  Bdnddictines  ou  de  Religieuses  de  TOrdre  de  Citeaux,  et  y 
avoit  achetd  deslors  des  heritages  de  Hugues  Mauduit,  sieur  de  la 
Chaumette.  Elle  devoit  etre  la  premiere  Prieure,  et  apr^s  sa  mort 
Magdelaine  Dailly,  fiUe  du  Seigneur  d'Hemery,  devoit  y  presenter. 
Antoine  de  Joigny,  Chevalier,  Seigneur  de  Bellebrune,  Gouverneur . 
de  Hedin,  oncle  de  la  Dame  de  la  Riviere,  avoit  comparu  pour 
elles  devani  les   Notaires.    Apr6s   tani   d'avances   I'dtablissement 
manqua,  et,  le  3i    Mai   1664,  TArchevequc   de    Paris   permit  de 
chercher  un  autre  lieu.  Je  ne  s<;ai   pas  si  le   projet   ne  fut  pas 
repris,  et  si  la  fondation  n'eut  pas  lieu  sous  un  autre  nom ;  du 
moins  ce  fut  k  cause  des  poursuites  que  faisoient  les  crdanciers 
des  fondateurs.  Le  Saint  Sacrement  etles  Reliques  furent  portees         ibid, 
k   la    Paroisse,   et   de   \k   apparemment  est  venue   la  chasse   des  ^7  Jan.  16H2. 
compagnes  de  Ste  Ursule  que  Ton  y  voit. 

On  pent  produire  ici  deux  personnes  considerables  qui  ont  du 
rapport  avec  le  village  de  Saint  Leu-Taverny,  et  tons  les  deux 
Chanoines  Rdguliers. 

Le  premier  est  Jean  de  Saint  Leu  qui  apres  avoir  eld  Prieur     Qaii.  Chr. 
de  TAbbaye  de  Sainte  Genevieve  de  Paris  fut  dlu  pour  etre  Abbe,  T.vii.coi.';4o 
sur  la  fin  de  Fan   i3o8,  et  tint  le  Siege  Abbatial  jusqu'en   i334 
qu'il  ddcdda.  Un  peu  auparavant  il  avoit  vu  fonder  dans  son  lieu 
natal  la  petite  maison  de  la  Chaumette,  dont  j'ai  parld  ci-dessus. 
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Le  second  est  Jean  de  Borret,  qui  fut  Ic  premier  Supdrieur  de 
cette  Maison  de  la  Chauoiette,  et  qui  en  fut  tir^  ensuite  pour  etre 
Abb^  dc  Sainte  Gencvidvc  apres  la  mort  de  Jean  de  Saint  Leu, 


BESSAUCOURT  ou  BESSANCOURT 

C'est  ainsi  qu'on  dcrit  diffdremment  le  nom  de  ce  village,  meme 

Chastciain      de  nos  jours.  M.  TAbbe  Chastelain  Ta  ecrit  Psaucourt  dans  la 

Martyroi.  Umv.  fable  dont  il  a  fait  imprimer  les  noms  k  la  fin  de  son  Martyrologe 

universel  et  il  Tappclle  en  latin  Abbatissce-curtis,  Je  souhaiterois 
qu'il  eOt  cit^  le  titre  ou  monument  ou  il  I'a  vu  ainsi  nomm^.  Mais 
comme  il  ne  Fa  pas  fait,  il  est  permis  dc  croire  qu'il  n'a  donne 
cette  dtymologie  latine  k  ce  lieu  que  par  conjecture,  ei  fondc 
seulement  sur  ce  que  TAbbcsse  de  Maubuisson  est  Dame  de  cette 
Paroisse.  Je  crois  que  pour  ddtruire  la  penscc  que  Bessaucourt 
vienne  du  latin  Abbatissce-curtis  par  aphereze,  il  suffit  de  fairc 
attention  que  I'Abbaye  de  Maubuisson  n'a  dte  fondde  qu'en 
Tan  1239,  par  Blanche,  mere  de  S.  Louis.  Or,  on  a  des  preuves 
certaines  que,  trentc  ou  quarante  ans  apres,  le  nom  de  ce  village 
dtoit  exprimd  partout  Bercencuria  ou  Bersecuria,  Je  les  rappor- 
terai  ci-apr^s.  J'infere  de  1^  que  le  nom  d' Abbatissce-curtis  n'a  pu 
etre  donnd  k  cette  Terre  pour  faire  allusion  k  la  d^pendance  de 
Maubuisson,  parce  qu'il  a  etd  impossible  que  dans  Tespace  de 
trente  ans  ou  environ  le  nom  latin  d'Abbatissce-curtis  ait  6x6  assez 
usitd  pour  etre  lime  au  point  d'etre  rt^duit  h  etre  prononc<^  Bessau- 
court ou  Psaucour,  et  que  dans  un  si  petit  intervalle  de  temps 
on  ait  perdu  I'origine  de  cet  Abbatissce-curtis  pour  lui  substituer 
Bercencuria  ou  BercenciirtiSy  et  en  fran^^ois  quelquefois  Berchou- 
court  suivant  un  titre  du  Prieur  de  Conflans.  Mais  ce  qui  ddtruit 
encore  plus  absolument  le  sentiment  de  I'Abbe  Chastelain,  est  que 
le  nom  de  Bessaucourt  existoit  cinquantc  ans  avant  la  fondation 
de  I'Abbaye  de  Maubuisson,  puisqu'on  lit  que  ce  fut  en  Tan  1 189, 
que  TEglise  de  Bessaucourt  fut  erigec  en  Paroisse,  par  Maurice 
de  Sully,  Eveque  de  Paris. 

Dans  le  Pouilld  rddigd  avant  le  regnc  de  S.  Louis,  cette  Eglise 

est  appellee  Bercencoiirt ^  que  je  crois  etre  la  maniere  la  plus  ap- 

prochante  de  Torigine,  et,  selon  ce  sentiment,  cette  Terre  porteroit 

Lib.  I.        le  nom  d'un  Bercaudus  dont  elle  auroit  6x6  appellee  Bercaudi- 

surac,  s.  Dion,  curtis,  qu'on  aura  altere  en  Ber(;aucourt  ou  Berceucourt.  On  est 

Bened.part.  IL  ^ssure  que  SOUS  le  regnc  de  Pepin  et  de  Charlemagne,  il  y  avoit 

un  Comte  appelld  Bercaudus,  qui  avoit  quelquefois  occasion  de 
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passer  pfoche  TAbbaye  de  Saint  Denis;  peut-etre  ctoit-il  Comte  du 
pays  de  Chambly  ou  du  Vexin,  si  meme  il  ne  Tetoit  pas  de  Paris. 

Les  choses  ^tant  ainsi  que  je  le  conjecture,  le  lieu  de  Bessau- 
court  pourra  passer  pour  un  des  plus  anciens  du  Dioci^se,  ndan- 
moins  toujours  sous  la  simple  qualite  de  hameau  jusques  vers  la 
fin  du  XII  siecle.  On  croit  avec  grand  fondement  qu'il  appartenoit 
alors  k  un  Chevalier  du  nom  de  Tirel,  parce  que  ce  fut  de  Hugues  Tab.  b.  Martar 
Tirol  II  du  nom,  que  la  Reine  Blanche  I'acheta  vers  I'an  1240  R^gaiix. 
de  meme  qu'elle  avoit  fait  la  Terre  d'Aunay,  et  cela  pour  servir  a 
doter  FAbbaye  de  'Maubuisson.  II  y  a  lieu  de  juger  que  les 
anciens  Chevaliers  appellds  Tirel  etoient  Seigneurs  de  tout  le 
terrain  qui  est  depuis  Pontoise  vers  Montarsis  jusqu'a  Bessau- 
court.  Des  fragmens  du  Cartulaire  du  Prieurd  de  Conflans-Sainte 
Honorine  marquent  que  la  terre  dite  Nemus  Guidonis  apud  Ber- 
cencourt  donnde  h  ce  Prieurd  dtoit  du  fief  de  Guillaume  Tirel  qui 
approuva  en  1187  ce  don  fait  par  Philippe  de  Franconville. 

Bessaucourt  est  situe  k  cinq  lieues  ou  un  peu  plus  de  Paris  a 
Tentrde  de  la  plaine  qui  s'dtend  vers  Pierre-laye.  II  ne  laisse  pas 
que  d'y  avoir  des  vignes,  meme  dans  ce  canton,  sur  un  certain 
e^pace  de  terrain.  Apres  quoi  viennent  les  sables  st(§riles  qui  con- 
duisent  du  cotd  de  Pontoise.  Cette  terre  est  de  TElection  de  Paris. 
Un  Registre  de  visite  de  Pan  1470  fait  foi  qu'alors  il  n'y  avoit  que 
40  habitans,  et  le  denombrement  de  la  France  y  a  comptd  166  feux; 
il  y  a  meme  178  dans  un  denombrement  assez  nouveau.  Cepen- 
dant  on  assure  qu'aujourd'hui  il  y  en  a  moins.  Le  Dictionnaire 
universel  de  la  France  a  oublid  ce  village,  et  M.  de  Valois  n'en 
dit  pas  un  seul  mot  dans  sa  Notice  du  Diocdse  de  Paris.  Son 
territoire  s'dtend  jusqu'assez  pres  de  Frepillon.  Du  cote  de  Torient 
sur  la  montagne  est  la  ferme  de  Montubois  qui  appartient  au 
College  des  Jesuites  de  Paris.  J'en  parle  ici  parce  qu'on  assure 
dans  le  pays  qu'ils  ont  traitd  avec  TAbbesse  de  Maubuisson  pour 
que  les  habitans  de  la  Paroisse  de  Bessaucourt  n'eussent  plus  le 
droit  d'usage  dans  les  bois  situds  sur  cette  montagne,  car  cette 
ferme  est  de  la  Paroisse  de  Taverny.  On  trouve  dans  le  Proces 
verbal  de  la  CoOtume  de  Paris  de  Tan  i58o,  que  M.  le  Grand  Edit.in-8*  1678. 
Prieur  prenoit  la  quality  de  Seigneur  de  Bessaucourt,  et  dans  celui  p-  ^'2°- 
de  la  CoOtume  de  Senlis  de  Tan  i539  TAbbesse  et  [les]  Religieuses 
de  Maubuisson  sont  dites  Dames  de  Bessaucourt,  SognoUe  et 
Frepillon. 

L'Eglise  de  Bessaucourt  est  une  des  plus  grandes  et  des  mieux 
baties  de  ces  cantons-1^.  Elle  a  deux  ailes  et  une  croisde,  mais 
cependant  sans  qu'on  puisse  faire  le  tour  de  Tautel  et  sansgaleries. 
Le  choeur  est  certaincment  bati  au  XII  siecle.  11  est  constant  par  cc 
que  J'ai  dit  plus  haut,  qu'il  a  servi  pour  la  succursale  qui  ctoii  en 
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cc  lieu  avant  rcreciion  dc  la  Paroissc  faite  en  1 189.  L'editice  de  la 
nef  n'est  que  de  deux  a  trois  ccns  ans.  Le  bras  m<§ridional  de 
la  croisee  est  aussi  du  XIII  sidcle,  Tautrc  n'est  que  du  XV  ou 
du  XVI.  A  Tentrec  de  cette  Eglise  k  main  gauche  est  batie  une 
belle  tour.  Les  inscriptions  qui  s'y  remarquent  denotent  assez  Ic 
temps  de  sa  construction  :  sous  Tun  des  piliers  qui  la  supportcnt 
est  une  sentence  de  langage  grec  dcrite  en  caracteres  latins  sur 
une  bandc  soutenue  par  deux  Anges,  et  au  commencement  se  lit 
Mil  Vc.  XXVII.  On  voit  aussi  au  portail  sous  les  pieds  d'une 
image  de  la  sainte  Vierge  en  lettres  grecques  oapitales  et  denteldes 
le  reste  d'une  sentence  qui  exprimoit  ce  que  nous  rendons  en  latin 
par  ces  mots :  O  Mater  Dei,  memento  met.  Get  emploi  du  grec 
dans  les  inscriptions  rcsscni  assez  le  temps  de  la  naissance  des 
lettres  sous  Francois  I.  Cette  Eglise  est  dddiee  sous  Tinvocation 
de  S.  Gervais  et  S.  Protais.  On  y  celebre  outre  le  Jour  de  leur 
martyre,  celui  de  leur  translation  qui  est  le  i3  Decembre.  La  Fete 
de  la  Dddicace  est  le  premier  dimanche  de  Septembre.  Au  lieu  du 
peu  de  reliques  ou  brandeum  des  Saints  Gervais  et  Protais  qu'on  a 
dQ  y  posseder  dans  le  temps  de  la  fondation  de  TEglise,  on  y 
montre  aujourd'hui  une  chasse  de  bois  qui  contient  des  ossemens 
de  quelqu'une  des  compagnes  de  sainte  Ursule,  lesquels  ont  dtc 
donnes  par  une  Abbesse  de  Maubuisson.  M.  TAbbe  Chastelain  a 
observe  dans  ses  ouvrages  que  ces  reliques  venues  de  Cologne  ont 
etc  fort  repandues  dans  TOrdre  de  Citeaux  dont  est  ce  Monastere. 
Une  autre  observation  que  j'ai  faite  dans  la  meme  Eglise,  et  qui 
fait  voir  par  un  autre  endroit  sa  relation  avec  TOrdre  de  Citeaux, 
rcgarde  les  vitrages  du  sanctuairc  qui  sont  de  verre  tr^s-dpais 
charges  de  quelques  couches  de  peinture  grise  ainsi  que  les  statuts 
de  cet  Ordre  vouloient  qu'on  en  mit  dans  les  Eglises  des  Monas- 
teres.  Ces  sortes  de  vitrages  en  forme  de  grisailles  dtoient  fort  en 
usage  au  XII  et  XIII  siecle.  Mais  ce  qui  denote  que  ceux-ci  n'ont 
pas  dte  apportds  de  TAbbaye  de  Maubuisson,  est  qu'on  y  voit  un 
Pretre  represents  a  gcnoux,  lequel  a  fait  present  de  ce  vitrage  et 
son  nom  au-dessous  en  lettres  capitalcs  gothiques  :  Mestre  Robert 

de  Berceiicort Chanoine  de  Paris.  Le  vitrier  a  transpose  les 

lignes  la  derniere  fois  qu'il  a  touche  au  vitrage.  Au-dessous  est  un 
panneau  ajoute  qui  represente  une  Abbesse  de  Maubuisson  a 
gcnoux  dont  les  armes  sont  d'azur  parti  de  sable  a  la  fasce  d'argent 
chargde  de  trois  merlettcs  de  sable. 
Cart.  Ep.  Paris.  On  apprend  par  un  Cartulaire  de  TEv^que  de  Paris  que  ce 
in  Bibi.       Robert  de  Berceucourt  Stoit  Official  de  Paris  en  1270.  Le  Necro- 

Rcf.  fol.    i-jS.  j     I      /-      i_  '  j      1       j      1^      •       .      •  I 

loge  de  la  Cathedrale  de  Pans  cent  vers  le  meme  temps  marque 

//i*/.  AVc/.  Pjr.  d'autres   circonstances   de   ce    Robert,   et   sur-tout  qu'il   mourut 

T.  II,  p.  4'i4'    Doyen  de  Bayeux.  Voici  cc  qu'on  y  lit  au   5  Janvier  parmi  les 
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premieres  additions  faites  a  ce  Nccrologc  vers  Tan  1280  ou  1290.  ^'ecroi.  Par.  in 
De  Domo  sanctce  Marice  obiit  Magister  de  Bercencuria  quondam      ^''''*  '^^^' 
Decanus  Bajocensis,  qui  ob  remedium  animce  suce  dedit  Ecclesice 
Parisiensi  viginti  septem  turn  dimidio  arpenta  terrce  arabilis  sita 
in  diver  sis  pedis  apud  Civil  iiacum  rn  censiva  Capituli  Parisiensis 

ad  censum  qui  dicitur   Census   quartarum qiiodlibet  autem 

arpentum  solet  valere  unum  sextarium  bladi.  La  famille  de  Bes- 
sancourt  du  XIII  siecle  fit  aussi  du  bien  a  I'Abbaye  de  Saintc 
Genevieve  de  Paris.  L'ancien  Ndcrologe  de  cette  maison  marque 
au  9  Fevrier :  Obiit  Theobaldus  de  Bersencuria,  il  avoit  legud  des 
hi^ritages  situds  a  Paris.  Au  2g  iuiWctobier unt  Magister  Stephanus 
et  Magister  Robertus  de  Bersecuria,  pro  quorum  anniversario 
Philippus  de  Bersecuria  f rater  eorum  dedit  octo  denarios  censuales 
quos  percipiebat  super  Itereditagia  in  territorio  sancti  Lupi.  C'est- 
ii-dire  Saint  Leu  de  Taverny.  Lc  titre  de  Magister  donne  ik 
Etienne  et  k  Robert  de  Bessancourt  fait  voir  que  c'etoient  des 
gens  doctes  dans  leur  temps. 

II  y  a  dans  le  choeur  de  TEglise  de  Bessancourt  deux  tombes  ou 
dpitaphes  assez  dignes  d'etre  remarqudes.  La  premiere  est  Thomas 
GioUet,  Pretre  natifde  cette  Paroisse,  en  son  vivant  Procureur  au 
Parlement,  Chanoine  de  Saint  Hilaire-le-Grand  de  Poitiers  et 
de  Saint  Martin  de  Montmorency,  Cure'  de  Sorel  au  Diocese 
de  ChartreSy  mort  le  6  Juillet  1546.  J'ai  lu  dans  la  seconde  ins- 
cription au  cote  droit  du  choeur :  Cy  gisent  venerables  et  discretes 
personnes  Messire  Pierre  de  Croneaux,  Estienne  Charton  et 
Philippe  Mention,  Prestres  Cures  de  cette  Paroisse  de  Bessancourt 
qui  ont  este  Vespace  de  plus  de  trois  siecles  de  neveu  en  neveu.  II  y 
est  ensuite  marque  que  Messire  Jean-Louis  Mention  en  son  vi- 
vant Pretre  Chanoine  de  rEglise-Cath(^draie  de  Wissenbourg  en 
Allemagne,  Honorable  homme  Jean  Mention,  Commissaire  de 
Police  de  Pontoise,  ont  fait  des  fondations  dans  cette  Eglise 
Tan  1705. 

A  consulter  le  Pouille  de  Paris  ecrit  au  XIII  sidcle  sans  faire 
reflexion  que  les  copistes  peuvent  etre  sujets  a  des  inadvertences, 
on  croiroit  que  la  Cure  de  Bessaucourt  seroit  a  la  presenta- 
tion du  Prieur  de  Saint  Martin  des  Champs.  Ce  copiste  a  oublie 
de  mettre  un  second  titre  entre  le  catalogue  des  Cures  de  Saint 
Martin  des  Champs  et  celui  des  Cures  de  Saint  Martin  de  Pon- 
toise. L'erreur  est  palpable,  d'autant  que  ces  dernieres  Cures  qui 
sont  par  continuation  du  catalogue  de  celles  du  Prieurd  de  Saint 
Martin  des  Champs,  n'ont  jamais  ett3  dansaucune  Bulle  des  Papes 
ni  dans  aucunes  Chartes  des  Eveques  de  Paris  accordc'es  a  cc 
Prieurd.  Aussi  les  Pouillds  manuscrits  du  XV  et  XVI  sidcle,  les 
imprimes  de   1626,  celui  de  1648  et  celui  du  sieur   le   Pelletier 
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de  1692  marquent-ils  uniformement  que  la  Cure  de  Bessancourt 
est  a  la  presentation  de  TAbbe  de  Saint  Martin  de  Pontoise.  Celui 
du  XV  sidclc  qui  est  en  latin  Tappelle  Bersendi  Curia,  Mais  com  me 
Pouiiiii  du  I'edition  de  1626  fourmillc  de  fautcs  dans  les  noms  de  lieux,  la 
xvsiccie,  p.  32.  paroisse  dont  il  s'agit  y  est  nommee  en  latin  Bertrandi  Curia  sen 
Bessandi  Curia,  et  en  franc^ois :  Cure  de  la  Cour  Bertrand  ou  de 
Cour  Bessand.  Cette  Cure  doit  passer  pour  un  ddmembrement  de 
celle  de  Taverny  dont  la  presentation  appartenoit  k  I'Abb^  de 
Saint  Martin  de  Pontoise,  et  en  qualite  de  demembrement  elle  en 
a  suivi  le  sort.  On  ignore  en  quel  temps  avoit  etd  batie  la  premiere 
Chapelle  qui  servit  de  succursale  h  Taverny,  et  pour  quelle  raison 
elle  fut  consacrt3e  sous  le  titre  de  S.  Gervais.  Tavernv,  ancien  chef- 
lieu  et  mere-?]glise,  n'est  cloignd  de  Bessaucourt  que  d'une  petite 
demie  lieue. 


PIERRE-LAIE 

Cette  Paroissc  est  a  six  lieues  de  Paris  presque  sur  la  route  de 
Pontoise.  Les  plus  anciens  titres  qui  font  mention  de  ce  village  ei 
qui  nous  apprennent  comment  il  a  ete  appelle  en  latin  sont  du 

Cartui. S.Dion.  Commencement  du  XII  siecle.  Dans  une  charte  de  Matthieu  le  Bel 
inBibi.Refc.  ^^  j'gj^  1 125,  en  faveur  de  TAbbaye  de  Saint  Denis,  ce  Seigneur 
reconnoit  qu'il  a  donne  en  fief  a  un  nommd  Pierre  une  portion  de 
terre  h  Pierre-laie  apud petram  latam,  Cette  denomination  latine  a 
etc  suivie  par  tous  les  Ecrivains  posterieurs  et  meme  dans  le 
Pouille  redige  avant  le  regne  de  S.  Louis.  De-1^  est  venue  tiM.de 
Valois  la  pensee  que  ce  lieu  avoit  tir($  son  nom  de  quelque  pierrc 
qui  etoit  remarquable  par  sa  largeur:  aussi  est-il  d'avis  qu'il  seroit 
mieux  ecrit  Pierre  lee,  dc  meme  qu'en  fait  d'etoffe  et  de  toile  la 
largeur  s'appelle  un  le.  Le  nom  de  Pierre-laie  n'est  pas  abso- 
lument  rare.  II  y  a  Pierre-late,  petite  ville  en  Dauphine,  et  Petra 
lata  en  Italic.  Mais  sans  faire  de  si  grandes  recherches,  il  faut 
remarquer  qu'on  est  en  peine  de  decouvrir  en  quel  endroit  du 
Dioct^se  de  Paris  etoit  la  terre  appellde  Alateum  que  Landegisile, 

(jfsta  Dagnb,  frere  de  Nanthilde,  epouse  du  Roi  Dagobert,  destina  pour  TEglise 
de  Saint  Denis,  et  que  Dagobert  lui  donna  aprds  la  mort  de  ce 
meme  Landegisile.  Lesexemples  frequensque  Ton  a  de  Talteration 
des  noms  me  portent  a  croire  que  c'est  le  village  dont  if  s'agii, 
d'autant  que  dans  tout  le  pays  de  Paris  il  n'y  en  a  point  dans  le  nom 
duquel  on  puisse  trouver  Alateum,  et  que  les  titres  qui  subsis- 
toient  au  IX  siecle  nommant  ce  village,  le  disent  situe  in  pago 
Parisiaco,   II  est  assez  naturcl  que  dc  Lateum  on  ait  fait  laie,  et 
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qu'avant  ce  mot  on  ait  place  Ic  nom  du  possesseur  du  tietqui  ctoit 
un  appelld  Pierre  ainsi  qu'oil  a  vu  ci-dessus.  II  n'y.  a  dans  tout  le 
Diocese  de  Paris  aucun  village  ou  hameau  dont  le  nom  approche 
davantage  d^Alateum, 

Pierre-laie  eioit  ^rige  en  Cure  des  le  XIII  si^cle.  Le  Pouilld  de 
ce  temps-U  en  aitribue  la  pleine  collation  a  TEveque  de  Paris,  ce 
qui  est  suivi  par  celui  du  XV  sitJcle  et  du  XVI.  Celui  de  Tan  1626 
Tappelle  du  nom  de  Pierre  late,  L'Eglisc  de  ce  lieu  est  sous  le 
titre  de  S.  Jean  Baptiste.  Elle  marque  par  Tdtat  de  sa  tour,  sa  nef 
ci  sa  croisde,  la  pauvrete  du  pays.  Le  sanctuaire  qui  est  en  bon  dtat 
et  bati  de  belles  pierres  paroit  n'etre  ainsi  que  depuis  un  siecle  et 
demi  ou  environ. 

Le  territoire  de  cette  Paroisse  n'est  presque  que  de  sables  qui  ne 
pcuvent  porter  que  du  seigle  et  ou  il  ne  croit  que  du  bois  de  boulcau 
parmi  les  gres;  aussi  les  habitans  s'occupent-ils  beaucoup  a  faire 
des  balais.  On  diroit  que  quelque  riviere  auroit  convert  ce  terrain 
durant  plusieurs  sit^cles,  tant  il  paroit  sterile  et  infructueux.  II  est 
vrai  qu'en  tirant  vers  Pontoise  on  trouve  des  vignes;  mais  elles 
sont  sur  le  territoire  de  Saint  OUen.  Les  Religieux  de  Saint 
Denis  sont  Seigneurs  de  cette  Paroisse  sans  y  avoir  de  chateau  ni 
de  ferme. 

On  m'assura  aussi  qu'un  particulier  se  disoit  second  Seigneur. 
Malgre  la  maigreur  du  terrain  on  ne  laisse  pas  de  compter  en  ce 
lieu  environ  cent  feux.  Le  Dictionnaire  universel  de  la  France  y 
compte  3 16  habitans. 

C'est  apparemment  en  consequence  de  ce  que  Matthieu  le  Bel 
avoit  donnd  en  [un]  tief  dans  ce  qu'il  tenoit  de  TAbbaye  de  Saint 
Denis  a  Pierre-laie  vers  le  commencement  du  XII  siecle,  qu'on 
trouve  en  i2o5  et  1216  un  Gui  de  Petra  lata,  comme  un  Seigneur 
distingue.  Matthieu,  Seigneur  de  Montmorency,  traitant  en   i2o5  Hist. de Montm. 
avec  les  habitans  de  Groley,  Guy  de  Pierre-laie  fut  un  de  ses  pleges    Prcuv.  p.  76. 
ou  garants.  Le  meme  Guy  se  disposant  en  12 16  a  partir  pour  la 
Croisade  contre  les  Albigeois,  reconnut  en  presence  de  Garnier, 
Doyen  de  Cercelles,  que  le  Bois  dc  Hosscel  dont  lui  et  son  pere  chart,  s.  Own. 
avoient  joui  durant  un  long  temps,  devoit  etre  resiitue  a  TAbbaye      "*  Archiv. 
de  Saint  Denis,  et  il  le  rendit  en  etfet.  II  avoit  existe  vers  Tan  i23o,    *   '^"'^'  *^'^*^' 
un  Guillaume  de  Petra  lata  ;  sa  veuve  donna,  Tan  1239,  ^  I'Abbaye  chart\  UvHac. 
de  Livry  tout  le  bien  qu'elle  avoit  k  Clichy  en  I'Aunois.  p-  ^9- 

Pierre-laie,  quoique  terrain  peu  gras,  nc  laissoit  pas  que  de  pro- 
duire  du  Revenu  aux  Religieux  de  Saint  Denis;  c'est  pourquoi, 
lorsque  TAbbe  Henri  qui  etoit  en  contestation  avec  Eudes  de  Sully, 
Eveque  de  Paris,  au  sujet  de  la  procuration  due  a  ce  Prdlat  par  le 
Prieurd  d'Argentueil,  lui  fit  une  promesse  de  lui  payer  chaque  annee 
six  muids  de  grain,  moitie  hibernagii  et  moitie  mareschicv^  il  fui 
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Stipule  qu'ils  seroicni  pris  sur  le  revenu  d'Erblay  ct  do  Monligny, 

HUi.EccLPar.  et  quc  si  CCS  deux  terres  ne  pouvoient  y  suttire,  on  prendroit  sur 

/.  //,;?.  7 J.    pierre-laie  pour  parfaire  la  quantite.  La  promesse  de  I'Abb^  est  du 

26  AoQt  1207. 
Abr.  Hibt.  On  lit  dans  TAbregc  Historiquc  de  Notre-Damc  de  Pontoise 
Edit.  1724, p. 35.  quY*n  Tan  1692,  les  habitans  de  Pierre-laie  furent  affliges  de  mala- 
dies putrides,  ce  qui  les  engagea  a  fairc  voeu  de  venir  tous  les  ans 
en  Procession  a  cette  Eglise  de  Pontoise;  on  ajoute  qu'ils  execu- 
tent  encore  ce  voeu  depuis  ce  temps-la. 

Le  denombrement  des  Elections  met  sous  un  seul  et  memc 
article  Erblav^et  Pierre-laie  :  mais  les  derniers  rolles  des  tailles 
separent  Pierre-laie  d'Erblay,  et  en  font  un  article  distingud. 


ERBLAI  ou  ARBLAI 

PLUS     NOUVELLEMENT     IvCRIT     HERBLAY 

Hadrien  de  Valois,  parlant  de  ce  village  dans  sa  Notice  des 
Gaules,  declare  qu'il  aime  micux  Tdcrirc  Erblai  que  Herbelai  :  et 
il  paroit  qu'il  a  raison.  On  ne  s'est  avise  de  mettre  une  aspiration 
a  la  tete  de  ce  nom  qu'en  consequence  de  la  coiitume  ou  Ton  est 
d'en  mettre  une  au  mot  herbe,  Mais  Erblai  ne  tire  point  sa  deno- 
mination dlterbaj  quoique  quelques-uns  ayent  pu  le  croire  des 
le  XIII  siecle.  Ce  n'est  pas  un  pays  de  beaucoup  de  prairies  ni 
un  lieu  herbu.  On  voit  que  les  plus  anciens  titres  latins  portent 
Erblediim  ou  Erble'iiim  ainsi  que  le  Pouille  de  Paris  d'environ 
Tan  1 2 10,  ce  qui  meme  a  etc  suivi  dans  quelques  titres  des  bas 
siecles  '.  II  y  a  toute  apparence  que  ce  nom  a  la  meme  origine 
Celtique  que  celui  d'Arablai  ou  Arablet,  et  peut-etre  meme  que 
celui  d'Arras.  Arrablai  est  nomme  dans  des  titres  latins  de  700  ans 
Adrableium  ct  Atrabletum,  Ce  qui  favorise  Torigine  Celtique  que 
j'adopte  ici,  est  que  les  paysans  du  lieu  et  des  environs  pro- 
noncent  encore  a  present  Arblai,  ce  que  le  peuple  de  Paris 
a  adouci  en  disant  Airblai.  La  carte  du  Diocese  de  Paris  gravde 
en  17 14  sur  les  memoircs  du  sieur  de  Rochefort,  marque  Arblay. 
L'antiquitc  de  cette  prononciation  me  porte  a  croire  qu'Arblai 
est  cette  transplantation  d'habitans  tires  de  Taverny,  de  laquell.e 
il  est  fait  mention  dans  un  diplome  du  Roi  Pepin  de  Tan  754, 

I.  Cod.  manusc.  S.  Germ.  Prat.  104O  in  mirac.  S.  Honorince  XIII  scec,  Dans 
Tancien  Necrologc  de  Sainte  Genevieve  de  Paris  on  lit  au  12  Janvier  :  Obiit 
Fratcr  Matthcvus  dc  F.rbleto  Sacerdn.^  et  Canouicus  noster  professus. 
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SOUS  le  nom  (TArebrelidum,  ainsi  que  d'un  vallon  qui  est  appa- i^tpiom.  p.  49-^- 
remment  aussi  le  Val  d'Arblai. 

La  situation  de  ce  village  sur  la  Seine  dans  une  plaine  au  bord 
d'un  vignoble  a  cinq  lieues  de  Paris,  en  fait  un  lieu  assez 
agrdable.  Toutes  les  maisons  ^toient  autrefois  autour  et  aux 
environs  de  I'Eglise  et  du  presbytere  au  haut  de  la  cote  :  mais 
depuis  Tan  1450  ou  environ,  la  plupart  des  Paroissiens  s'en  sont 
eloign^s,  et  ont  cherchd  une  situation  plus  propre  k  avoir  un  puits 
chez  eux.  De  sorte  qu'on  voit  seulement  une  trentaine  de  Maisons 
au  Val  d'Erblay  proche  la  riviere  ;  quelques  autres  au  lieu 
appellt^  le  Puit-l'Eveque  a  trente  pas  de  I'Eglise,  et  deux  ou  trois 
assez  pres  du  Presbytere.  L'amas  le  plus  considerable  de  maisons 
qui  s'etoit  fait  dans  le  bas,  avoit  dte  ferme  de  murs  sur  la  fin  de 
Tavant-dernier  sidcle,  comme  on  voit  par  des  restes  de  portes 
et  de  tourelles.  C'est  cette  cloture  qui  fit  donner  a  certains  quar- 
tiers  qui  n'y  dtoient  pas  jcompris,  les  noms  de  Faubourg  du 
Puit-l'Eveque,  etc. 

L'Eglise  est  situ^e  sur  une  petite  eminence  vers  Ic  sud-est  par 
rapport  au  village.  S.  Martin  en  est  patron.  II  y  a  pour  la  sonnerie 
qui  est  considerable  un  gros  clocher  quarrd  bati  environ  sur  le 
milieu  de  cette  Eglise,  lequel  paroit  etre  du  XII  si^cle.  On 
remarque  au  faite  de  la  fleche,  entre  le  coq  et  la  girouette,  un 
croissant  de  plomb  qui  etoit  ci-devant  accompagne  d'unc  vignette 
de  petits  croissans  de  meme.  L'ancien  choeur  etoit  sous  ce  clocher 
entre  les  quatre  piliers  qui  le  supportent,  et  tout  dc  suite  dtoit  un 
petit  sanctuaire  voutd  en  forme  de  calotte  a  la  maniere  des  anciens 
du  XI  et  du  XII  siecle.  La  nef  contient  aussi  quelques  indices  de 
construction  du  XIII  sidcle.  Les  chapiteaux  des  piliers  sont  tous 
composes  dc  pieces  de  la  fantaisie  des  sculpteurs.  Au-dessus  de 
chacune  des  six  arcades,  dc  chaque  cotd,  sont  figurds  des  cadres 
de  six  pieds  de  haut  dans  lesquels  sont  peints  a  fresquc  des  Rois, 
Reines,  Pretres  et  Prophetes  de  Tancien  Testament  avec  quelques 
Apotres  et  Eveques.  II  semble  meme  qu'on  y  voye  la  Reine  de 
Saba  ou  Reine  Pedauque.  Je  pense  qu'on  les  peignit  1^  dans 
rimpossibilite  de  placer  leurs  statues  au  portail,  suivant  le  plus 
ancien  usage.  Anciennement  le  cote  gauche  de  cette  nef  n'etoit 
pas  plus  grand  que  Test  le  c6te  droit  aujourd'hui.  Elle  fut  elargie 
en  cet  endroit  Tan  1701  sous  la  direction  du  Frere  Romain, 
Jacobin,  cdlebre  architecte.  Le  choeur  et  ses  coUatcraux  forment 
un  edifice  qui  fut  commence  vers  Tan  i5oo  et  fini  en  i535  aux 
depens  des  habitans  qui  payoient  deux  sols  pour  la  journee  de 
chaque  ouvrier.  L'Eveque  de  Valence,  Antoine  de  Vesc,  qui  avoit 
pose  une  premiere  pierre  en  i534,  consacra  cette  nouvelle  Eglise 
deux  ou  trois  ans  apres.  On  peut  dire  que  Tarchitccturc   a  son 
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merite.  On  n'epargna  pas  meme  les  decorations  extt^rieures  qui 
consistent  en  des  galeries  autour  de  la  couverture  avec  des  balus- 
trades ou  appuis  selon  le  goQt  de  ces  temps-la.  Le  portail  est 
d'une  construction  du  meme  temps  que  la  nef,  et  travaille  avec 
les  ornemens  de  sculpture  qu'on  apper^oit  dans  le  frontispice 
des  Eglises  baties  avec  soin  au  XIII  ou  XIV  siecle.  Mais  ce  qui 
n'est  pas  commun  et  qui  doit  etre  observd,  est  la  maniere  dont  la 
porte  est  garnie,  de  fers  a  cheval  :  cela  suppose  une  devotion 
particuliere  pour  ce  lieu  de  la  part  de  ceux  qui  voyageoient 
a  cheval,  afin  d'obtcnir  par  Tinterccssion  de  S.  Martin  d'etre 
preserves  d'accidens  :  ou  bien  cela  doit  etre  pris  pour  une  espece 
Voycz  de  marque  de  reconnoissance  de  la  part  de  ces  personnes  au 
T.  I,  p.  loj.     retour  de  leur  voyage. 

Au  fond  de  I'ancien  bas  du  c6tt3  septentrional  fut  construit  au 
XIV  sidcle  un  autel  de  Notrc-Dame,  avec  un  bdndfice  fondd  par 
Guillaume  Barois  ou  de  Barois  pour  deux  Messes  par  semaine. 
Ce  fondateur  ordonna  pareillemcnt  la  sonnerie  du  couvrefeu 
qu'on  appelloit  le  pardon  du  soir;  il  fut  enterre  devant  cet  autel 
Tan  1 333.  Dans  Tancicnnc  aile  du  cote  meridional  etoit  Tautel 
de  Ste  Catherine,  devant  lequel  Etienne  de  Barois  son  fils  fut 
enterre  le  3o  Octobre  i35i.  II  etoit  Doyen  de  Saint  Omer, 
inconnu  au  Gallia  Christiana^  Chanoine  et  Archidiacre  de  Bau- 
gency,  en  TEglise  d'Orleans,  et  Confesseur  du  Roi  Jean,  ainsi 
qu'il  est  marqud  autour  de  sa  tombe  qui  est  de  marbre  noir, 
brisee  en  plusicurs  endroits,  et  ou  etoit  sa  figure  dont  le  visage  est 
emporte.  II  est  le  fondateur  de  cet  autel.  De  ces  deux  bdndfices 
fondes  par  Ic  pere  et  le  fils,  Pierre  d'Orgemont,  Eveque  de  Paris, 
decide  en  1409,  n'en  fit  qu'un  seul  en  Tabsence  des  sieurs  de 
Beauvais,  heritiers  de  la  famille  de  Barois  dans  le  temps  qu'ils 
etoient  k  la  guerre  pour  le  Roi.  En  i535  le  choeur  et  les  bas  cotds 
etant  finis,  on  transporta  devant  le  nouvel  autel  de  Ste  Catherine 
Compies  de  1^1  tombe  du  memc  Etienne  de  Barois,  et  on  laissa  mettre  les 
Benin  Dassurei  armcs  des  Beauvais  a  ce  bas  cotd,  parce  que  Matthieu  de  Beauvais 

Jean  Macaire,  '^        ^^ '  i_    i_*a.  /'     •      1^  rv  1 

II   Mars  i5-i.  ^^^^^  prete  aux  habitans  une  somme  pour  finir  1  ouvrage.  Dans  le 

Pouillc  Parisicn  d'environ  Tan  1450  il  est  dit  que  la  presentation 
a  cette  Chapelle  appartcnoit  aux  exdcuteurs  testamcntaires  d'E- 
tienne  Barois.  On  lit  dans  celui  de  1648  que  TArcheveque  de 
Paris  en  a  la  collation  de  plein  droit  par  sentence  des  Requetes 
du  Palais.  Le  fondateur  avoit  donne  pour  la  fondation  une  portion 
de  bois  enclaves  dans  la  foret  de  S.  Germain-en-Layc,  et  dans 
celle  de  S.  James  pres  de  Marly,  qui  sont  encore  appelles  aujour- 
d'hui  couppes  d'Herblay,  de  Sainte  Catherine  d'Herblay  et  de 
Poissy,  ce  qui  auroit  pQ  produire  au  titulaire  une  somme  tres- 
considerablc.  Ces  bois  furent  reunis  au  Domaine  sous  le  regne 
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d'Henri  IV,  et  on  donna  au  Chapelaiin,  en  dddommagement,  les 
profits  du  marche  de  Montlhery  qui,  tous  frais  faits,  produisent 
h  ce  qu'on  dit  au  moins45oo  livres.  Les  possesseurs  de  ce  bdn^fice 
considerable  depuis  environ  deux  cens  ans  ont  6t6  Simon  Macaire, 
natif  et  Curd  d'Erblay  en  i562  :  Jean  Pommereau,  Jean  Montreau, 
Francois  et  Louis  Langlois,  tous  natifs  d'Erblay,  puis  en  i63o, 
Jean-Daniel  PofiUe,  des  Seigneurs  de  S.  Gratien,  beau-frere  de 
de  Matthieu  de  Beauvais  IL  Apr^s  lui,  le  sieur  Grisel,  Chanoine 
de  Saint  Honord,  fut  pourvQ  par  M.  de  Gondi,  Archeveque  de 
Paris,  sans  presentation,  et  Temporta  en  vertu  de  la  Sentence 
susdite  des  Requetes  de  Tan  i638.  II  eut  pour  successeur  M.  Me- 
liand,  Eveque  de  Gap  puis  d'Alet,  qui  abdiqua,  et  s'dtant  retird 
a  Paris,  venoit  souvent  a  Erblay,  ou  il  ddifioit  beaucoup.  II  mou- 
rut  en  171 3.  Celui  qui  eut  le  bdndfice  apres  lui,  fut  M.  Chevalier, 
dit  le  Romain,  qui  le  rdsigna  sous  pension  ^  M.  Seguin,  Cha- 
noine de  Saint  Etienne-des-Grez,  lequel  prit  possession  en  1742. 

Dans  I'aile  du  choeur  du  cotd  du  septentrion  est  une  inscription 
en  lettres  gothiques  sur  le  mur,  portant  que  Noel  Cochon,  mar- 
chand  h  Herblay,  et  enterrd  au  cimetiere,  a  legud  k  TEglise  une 
certaine  quantite  de  vin  d  prendre  sur  un  quart ier  et  demi  de 
vigne  au  Tertre-frilleux  pour  /aire  la  Cene  du  Jeudi^Saint  et  la 
Communion  dujour  de  Pdques.  II  mourut  en  1575. 

Proche  la  sacristie  est  I'dpitaphe  d'Eustache  AUegrain,  Correc- 
teur  des  Comptcs,  Seigneur  d'Erblay  en  partie,  ddcedd  k  Paris 
^  Tage  de  jj  ans,  le  3i  Mai  i58o  et  de  Fran^oise  Larcher,  son 
dpouse,  qui  a  laissd  25  livres  de  rente,  ddcedde  aussi  k  Paris, 
le  22  Fdvrier  1598,  agde  de  82  ans.  II  y  est  dit  qu'ils  reposent  k 
Paris  en  la  Chapelle  des  Carmones  de  I'Eglise  de  Saint  Gervais. 

Du  grand  nombre  des  Pretres,  soit  Cures  ou  natifs  d'Herblay, 
inhumds  en  cette  Eglise,  je  me  borne  k  Jacques  Hellet,  ddcede 
de  la  contagion  le  11  Novembre  1626,  enterrd  d'abord  sous  le 
porche,  puis  transporte  dans  le  chceur,  le  23  Mars  1627.  Je  lui 
associe  Nicolas  Robin,  Pretre  natif  du  lieu,  qui  a  fait  un  dtablis- 
scment  tr^s-sensd,  en  fondant  I'Office  Canonial  pour  les  quatre 
dernieres  Feries  dans  la  semaine  de  Paques  ;  il  dcceda  pareille- 
ment  de  la  Contagion  le  16  Septembre  1629,  apres  avoir  servi 
longtemps  les  pestiferes.  II  avoit  travailld  k  rediger  les  Registres 
de  la  Cure  en  ces  facheux  temps. 

Entre  les  deux  premiers  piliers  du  clocher  est  la  tombe  de 
Nicolas  Henriart,  Ecuyer,  Sieur  du  Manoir,  Rdferendaire  en  la 
Chancellerie,  Avocat  au  Parlement  et  ds  Conseils  du  Roy,  ddcede 
le  8  Octobre  1693,  en  sa  maison  de  campagne  de  Taverny,  trans- 
portd  k  Erblay.  et  enterrd  dans  I'Eglise  selon  sa  volontd  et  celle 
de  M.  du  Manoir,  Curd,  son  fils. 

HtST.   OB  PARIS.   —  T.   11.  6 
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La  Cure  d'Erblay  est  k  la  nominaiion  pure  et  simple  de  I'Eve- 
quc  de  Paris  suivant  tous  les  exemplaires  du  Pouill^. 

Les  Ddcimateurs  sur  cctte  Paroisse  sont  I'Abbaye  dc  Saint 
Denis  et  le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris.  Je  rapporterai  ci- 
aprds  les  fragmens  historiques  ou  il  est  fait  mention  de  ces  deux 
Eglises  h  Toccasion  d'Erblay. 

Une  personne  qualifiee,  native  d'Erblay,  m'a  dit  en  1743,  qu'il 
y  a  eu  en  ce  lieu  un  Hopital  situd  proche  le  Vivier.  C'est  appa- 
remment  le  mcme  dont  il  ne  reste  plus  qu'un  mur  et  une  petite 
fenetre  de  la  Chapelle.  II  etoit  pour  les  troupes,  sur  tout  pour 
celles  qui  campoient  au  camp  de  S.  Scbastien  entre  la  foret  de 
S.  Germain-en-Laye  et  la  riviere  de  Seine. 

L'Eglise  ou  Fabrique  jouit  d'un  modique  revenu.  Elle  avoit 
le  produit  des  prez  dits  Communaux,  mais,  depuis  Tan  1682,  ils 
sont  posscdds  par  les  habitans,  qui  en  consequence  sont  tenus 
de  faire  les  reparations  de  TEglise  et  du  presbytere  et  autres,  et 
meme  en  partie  celles  du  clocher  en  vertu  d'un  Arret  du  Grand 
Conseil  obtenu  contre  eux  par  TAbbaye  de  Saint  Denis. 
RefT.  visit.  Des  Tan  1470  ceite  Paroisse  etoit  asscz  considerablement  pcu- 
lyccani  rural.  ^\^q  rdlativement  aux  autres,  puisqu'elle  avoit  5o  habitans.  Dans 
le  denombrement  des  Elections,  elle  est  jointe  k  Pierre-laie  pour 
TElection  de  Paris,  et  a  ces  deux  Paroisses  reunies  sont  attribues 
373  feux.  Les  deux  tiers  doivent  appartenir  h  Erblay  dont  les 
habitans  sont  dvalues  ^1112  par  le  Dictionnaire  universel  de  la 
France.  On  assure  qu'il  y  a  encore  actuellement  en  cette  scule 
Paroisse  plus  de  3oo  feux. 

Le  territoire  est  vaste,  il  s'etend  du  cote  du  couchant  k  gauche 
jusqu'5  un  quart  de  lieue  de  Conflans-Sainie  Honorine,  et  d'un 
autre  cote  jusqu'a  un  demi  quart  de  lieue  de  Saint  Ouen-PAu- 
mone.  II  sV  trouve  beaucoup  de  terres  sablonneuses  hors  d'etat 
de  rien  produire  et  fort  peu  de  terres  a  fromcnt.  Le  vin  dans  les 
bonnes  annees  garde  en  vieux,  pent  passer  pour  du  vin  dc  Bour- 
gogne.  Le  meilleur  de  Conflans,  dont  les  habitans  possedent  une 
partie  du  canton  de  vignes  appelle  Gaillon  audit  territoire,  est 
vin  d'Erblay.  Une  preuve  que  les  habitans  de  ce  village  ont  etd 
curieux  de  passer  pour  vignerons,  est  un  ecusson  qui  se  voit  dans 
TEglise  du  lieu  sur  une  pierre  qui  supportoit  apparemment  autre- 
fois une  statue  de  S.  Vincent,  lequel  y  est  encore  specialement 
honore.  Get  ecusson  est  charge  en  chef  d'un  raisin  de  sable  {k 
deux  feuilles  de  sinople,  et  a  en  pointe  deux  serpettes  de  sable 
posees  en  pal. 

On  tire  d'Erblay  beaucoup  de  platre  qu'on  voiture  par  cau  k 
Compiegne,  k  Rouen  et  ailleurs.  II  y  a  aussi  une  carriere  dc  belle 
pierre  le  long  des  prez  assez  pres  du  bord  de  la  Seine.  C'est  d'elle 
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qu'on  a  tird  la  pierre  pour  batir  en  ijSg,  k  Paris,  la  Fontaine  de  la 
rue  de  Crenelle  au  faubourg  S.  Germain  des  Prez  et  le  portail 
de  TEglise  de  Saint  Louis  de  Versailles,  commence  en  1743. 
Quoique  pierre  d'Erblay,  on  I'appelle  pierre  de  Conflans,  parce 
que  le  sieur  Nicolas  le  Noir,  Lorrain,  Architecte,  qui  I'a  faite 
tirer,  demeure  k  Conflans. 

II  y  a  ^  Erblay  trois  Seigneurs,  tous  hauts,  moyens  et  bas  Justi- 
ciers  chacun  dans  son  canton.  Le  Chapitre  de  Paris  est  seul  Sei- 
gneur de  FEglise.  A  lui  seul  appartiennent  tous  les  droits  honori- 
fiques,  comme  prieres  nominales  au  prone,  etc.  Ses  Officiers  seuls 
president  quand  ils  se  prdsentent  aux  Assemblies  de  Communautd 
qui  se  tiennent  sous  le  porche  de  TEglise,  meme  au  ban   des 
vendanges.  II  y  a   eu   un  Arret  du  Grand  Conseil   1^-dessus  le 
3 1  Ddcembre  1677  contre  I'Abbaye  de  Saint  Denis.  II  faut  voir 
aussi  celui  du  Parlement  du  9  Ddcembre  1750  contre  Madame 
de  Boisseret,  Dame  d'Erblay  en  partie.  Des  le  3o  Septembre  i537, 
Guillaume  Rigault  avoit  6te  condamnd  par  une  Sentence  du  Pre- 
vot  de  Paris,  k  laisser  jouir  les  Chanoines  de  Paris  de  tous  leurs 
droits.  Le  Chapitre  a  seulement  le  tiers  des  grains  sur  le  territoire 
d'Erblay  et  dixme  en  total  sur  son  fief  qui  n'est  pas  fort  dtendu. 
Autant  que  j'en  puis  juger  par  les  titres  que  j'ai  vus,  ces  droits 
et  biens  de  I'Eglise  de  Paris  viennent :   i®  de  Guillaume  du  Per- 
che,  Eveque  de  Chalons-sur-Marne,  d^cedd  en  1226,  lequel  donna 
a  Notre-Dame  les  portions  qu'il  avoit  dans  trois  autels,  dont  Pun  Necr.Ecci.Par, 
etoit  Erblay,  dcrit  en  cette  occasion  Herbledis.  2®  Du  don  que      ^^-  ^'*''"'- 
S.  Louis  fit  aux  Chanoines  de  la  Cathedrale  pour  la  fondation 
de  TAnniversaire  de  la  Reine  Blanche,  sa  mere,  morte  en  i252,         ibid. 
d'une  partie  de  ce  qu'il  avoit  k  Erblay.  3<>  D'un  achapt  que  le    ^^  ^*  ^^*'- 
meme  Chapitre  fit  en  1259  de  tout  ce  que  Aalips,  Dame  de  Saulx,   stagn. Pastor. 
possedoit  k  Erblay,  soit  en  maisons,  soit  en  terres,  etc.,  ou  appa-      foi-Sj. 
remment  dtoit  compris  ce  qui  restoit  k  ce  Chapitre  k  avoir  des 
droits  de  Tautel. 

Quant  a   I'Abbaye   de   Saint   Denis,  il  est  vrai    que   la   Terre 
d'Erblay  ne  se  trouve  point  dans  le  nombre  de  celles  qui  furent 
Fobjet  du  partage  des  biens  ehtre  TAbbd  et  les  Moines  en  Tan  832.  Dipiom.p.  5rg. 
Mais  il  est  sQr  qu'au  moins  des  le  commencement  du  XIII  siecle 
ce  Monastere  y  avoit  un  droit  de  dixme,  puisque  TAbbd  Henri 
traitant  en   1207  avec  Eudes  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  promit  de  Wst.Ecci.  Par. 
lui  payer  chaque  annde  six  muids  de  grain  sur  les  dixmes  d'Erblay    ^'  ^^'  ''•  7-'. 
et  de  Montigny.  Du  Breul  ecrit  que  le  meme  Eveque  acquit  des 
Religieux  de  Saint  Denis  un  muid  de  bled  de  rente,  qu'il  donna  k      Amiq  de 
Notre  Dame  pour  le  Mandatum  de  cinquante  Pauvres  le  Jeudi-  i^ans^^du.  i''>39. 
Saint,  k  la  fin  duquel  repas  il  dit  que  Ton  prie  pour  lui.  II  est  fait        ^'  ^' 
mention  dans  Doublet  de  deux  Arrets  du  Parlement:  Tunde  1346, 


84  PAROISSE    d'eRBLAY 

Hist,  de       I'autre  de  1372,  qui  reconnoissent  la  Justice  de  TAbbaye  de  Saint 
s.  Denis,  p.  978  j^gj^jg  j^^^  Erblav  ou  Arblay :  il  y  est  ainsi  dcrit  diversement. 

Ct    lOi/L' 

Aussi  dans  le  Proc^s-verbal  de  la  CoQtume  de  Paris  de  Tan  i58o 
les  Religieux  de  Saint  Denis  sont-ils  quaiifids  Seigneurs  d'Erblay, 
et  I'Arret  du  Grand  Conseil  du  3i  Ddcembre  1677  reconnoit 
qu'ils  y  ont  une  Seigneurie.  Ce  Monastere  dixme  k  Erblay  pour 
les  deux  tiers.  II  a  aussi  toute  la  paille.  II  est  obligd  de  donner 
tous  les  ans  k  la  Fabrique  du  lieu  deux  ccns  bottes  de  paille  du 
poids  de  22  livres  et  demie  chacune.  Cette  paille  servoit  autrefois 
aux  habitans  pour  les  eclairer  allant  et  revenant  de  la  Messe 
de  minuit. 

Tout  ce  que  le  Roi  avoit  k  Erblay  n'avoit  pas  6t6  donnd  par 

S.   Louis  k  Notre  Dame  de  Paris.  J'ai  lu  dans  des   extraits   dc 

la  Chambre  des  Comptes,  que  vers  Tan   i3i5  le  Roi  fit  don  k 

Pierre  Salin  dc  Pontoisc  de  trois  muids  et  six  sextiers  d'avoine, 

mesure  de  Paris,  k  prendre  dans  la  Paroisse  d'Erblay:  mais  peut- 

etre  ne  fut-ce  que  pour  une  fois.  Je  ne  s^ai  si  ce  seroit  de  I'endroit 

du  territoire  qui  produisoit  ce  grain,  que  tireroient  leur  origine 

quelques  fiefs  qui  se  trouvent  k  Erblay  et  qui  formcnt  le  troi- 

sidme  genre  de  Seigneurie  qu'on  y  voit.  J'en  doute  cependant, 

Chart,  s.  Dion,  parce  que  d^s  la  fin  du  XIII  siccle  je  trouve  dans  le  Cartulaire  de 

Bit!.  Reg.     Saint   Denis   un   Gui   d'Erblay,   Chevalier.    II   est   nommd  avec 

^  ^''       Jeanne,  sa  femme,  dans  un  acte  emand  de  Pierre  Gontier,  Prdvot 

de  Paris.   II  avoit  apparemment  un  fief  k  Erblay,  dans  le  memc 

temps  que  le  Roi  y  avoit  encore  des  redevances  d'avoine. 

Le  plus  ancien  Seigneur  laique  d'Erblay  qui  ait  dtd  ddcouvert 
Jusqu'ici  et  dont  on  ne  pent  point  douter,  est  Christophe  de  Chu- 
mont  ou  de  Rhumont,  Maitre  des  Requetes,  qui  vivoit  encore 
en  1498. 

Depuis  lui  cette  Seigneurie  passa  dans  la  famille  des  Allegrins 
de  Paris.  Eustache  Allcgrin,  Gdndral  de  la  Justice  des  Aydes,  la 
posseda  jusqu'a  sa  mort  arrivde  en  1517.  II  avoit  dpousd  en 
premieres  noces  Catherine  de  Nantcrre  et  en  secondes  noces. 
Tan  i5o5,  Catherine  Ruzd,  veuve  de  M  de  Refuge;  et  ils  ont 
tous  trois  eu  leur  sdpulture  k  Saint  Gervais  de  Paris,  en  la 
Chapelle  des  Carmones,  dont  ils  ctoient  parents,  parce  qu'unc 
soeur  dudit  Eustache  avoit  dpousd  le  Prdsident  de  ce  nom.  Le 
litre  de  Seigneurie  que  prenoit  cet  Eustache  n'dtoit  pas  d'Erblay, 
mais  de  Valiays.  J'ai  puisd  ce  detail  dans  un  manuscrit  de  I'Ab- 
baye  de  Sainte  Genevieve  *  ou  le  memc  Allegrin  a  dcrit  les 
naissances,  mariagcs  et  morts  de  sa  famille,  et  ou  Ton  en  voit 

I.  Cest  une  vie  latine  dc  Charlemagne,  in-4*'  plat,  couverture  antique 
avcc  des  clous  de  cuivrc. 
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la  continuation  par  son  fils  Eustache  qui  lui  succeda  et  qui  fut 
qualifi^  Seigneur  d'Erblay.  II  fut  Correcteur  des  Comptes; 
dpousa  en  i539  Fran(;oise  Larcher,  filie  d'un  Gdndrai  de  la 
Justice  des  Aydes  et  de  Marthe  Gilbert.  Une  fondation  qu'ils  ont 
fait  en  TEglise  d'Erblay  est  cause  qu'on  y  voit  une  inscription 
ou  ils  sont  nommds  et  leur  mort  spdcifide  ainsi  que  J'ai  marqu^ 
ci-dessus.  La  femme  surv^cut  et  fut  inhumtfe  en  la  Chapelle  de 
S.  Gervais  indiqude  au  memc  endroit. 

Magdelene  Allegrin  qu'on  dit  avoir  dte  leur  fille,  quoique  je  ne 
la  trouve  pas  dans  le  catalogue  manuscrit  des  enfans  d'Eustache 
Allegrin  II,  cut  la  Seigneurie  d'Erblay  qu'ellc  porta  en  mariage 
Tan  1 588  k  Charles  le  Prevost,  Conseiller  au  Parlement  de  Paris. 
Ce  Seigneur  obtint  du  Roi  Henri  III  d6s  la  meme  annde,  le 
6  Avril,  la  permission  d'entourer  de  murs  le  Bourg  d'Erblay.  II 
vivoit  encore  en  1624.  Dans  un  roUe  imprimd  de  taxes  imposdes 
sur  les  Seigneurs  en  1649,  est  compris  le  sieur  le  Prevost,  Maitre 
des  Requetes,  pour  sa  Terre  d'Erblay.  C'est  un  fait  qui  paroit 
devoir  plutot  regarder  Jacques  le  Prevost,  fils  de  Charles.  Ce  Jac- 
ques eut  pour  frere  un  Pretre  seculier  appelld  le  Pere  d'Erblay^ 
auteur  d'un  livre  de  pidtd  in-80,  qui  s'attacha  au  seminaire 
des  Missions  dtrang^res,  et  lui  Idgua  tous  ses  biens  sis  k  Erblay. 

Succeda  par  la  suite  k  Jacques  le  Prevost  dans  la  Seigneurie 
d'Erblay,  Magdelene  Houelle,  sa  nidce  ou  petite  fille.  Elle  dpousa: 
1°  Jean  Boisserei,  Correcteur  des  Comptes;  2°  Jean  Bochard, 
Seigneur  de  Champigny-sur-Marne,  Maitr©  des  Requetes,  dont 
elle  n'cut  point  d'enfans.  Du  premier  lit  clle  eut  entre  autres 
enfans  Charles  de  Boisseret  qui  fut  Seigneur  d'Erblay  en  partie. 
Ce  Charles  dpousa:  i®  Jacqueline  Mallet  de  Graville,  de  laquelle 
il  lui  resta  un  fils  unique,  marid  k  Di^«  le  Maistre,  mais  lequel 
mourut  sans  enfans.  Charles  de  Boisseret  dpousa  en  secondes 
noces,  k  Tage  de  plus  de  80  ans,  Marie-Gabrielle-Gillebert  d'Ha- 
leinne,  native  de  Domfront,  qui  n'avoit  gueres  que  dix-huit  ans, 
a  laquelle  il  donna  part  d'enfant  par  contrat  de  mariage.  Ce  mari 
etant  mort  en  171 5,  agd  de  90  ans,  elle  hdrita  de  tous  ses  biens  et 
de  la  moitie  de  ce  qu'il  avoit  dans  la  Seigneurie  d'Erblay,  dont  le 
tout  quant  a  cette  portion  de  Seigneurie  ne  lui  est  revenu  qu'au 
moyen  de  Tachat  qui  en  a  dtd  fait  par  Ddcret  en  1744. 

Ce  fut  du  temps  des  Messieurs  de  Boisseret,  qu'il  y  eut  un 
homage  de  leur  Seigneurie  fait  en  1686  avec  les  Religicux  de 
Saint  Denis,  et  qui  fut  homologue  le  4  Scptembre  1693. 

On  m'a  fait  connoitre  deux  fiefs  situds  h  Erblay. 

BEAUVAIS.  Ce  fief  a  donnd  son  nom  k  Jean  de  Beauv&is  qui 
vivoit  3vant  I'an  i35o.  Girard,  son  fils,  dtoit  Capitaine  du  chateau 
de  Conflans-Sainte   Honorine   dans   le   temps   que   les  Anglois 
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occupoieni  Pontoise  et  la  Normandie.  II  est  resid  de  leurs  des- 
cendans  Jean  dc  Beauvais,  qui  d'Elisabeth  Galld,  son  dpouse,  a 
une  fille  du  meme  nom  d'Elisabeth.  Ce  fief  dtoit  autrefois  un 
peu  considerable  par  son  etendue  et  par  ses  redevances ;  il  avoit 
meme  une  Basse-Justice  qui  relevoit  du  Seigneur  la'ique  d'Erblay. 
Depuis  Tan  1669  que  Jean-Daniel  de  Beauvais  fit  un  partage  entre 
ses  freres  et  soeurs,  les  biens  de  ce  fief  ont  passd  en  diverses 
mains,  ensorte  que  son  fils  n'en*  possede  que  quelques  arpens  de 
terre  et  de  petites  rentes  avec  une  partie  du  fief  d'Abbeville. 
Comme  le  nom  de  Matthieu  a  ete  commun  parmi  les  anciens  de 
la  famille  dc  Beauvais,  je  serois  porte  ^  croire  que  Matthieu  d'Er- 
blay, nommd  ci-dessus  au  bas  de  la  page  78,  en  ^toit. 

ABBEVILLE  [Abbatis  Villa),  Ce  fief  est  connu  par  la  portion 
dont  a  joui  durant  quelque  terns  Jean-Daniel  de  Beauvais  dont  je 
viens  de  parler,  et  les  biens  ont  changd  de  possesseurs.  J'aurois 
souhaitd  pouvoir  dire  de  quel  Abbe  il  a  tire  son  nom.  C'est  pro- 
bablement  de  quelque  Abbd  de  S.  Denis.  II  y  reste  un  manoir. 

Le  Clergd  d'Erblay  ayant  6x6  compose  de  quatre  Pretres  jusques 
dans  le  dernier  si(5cle,  on  a  pu  y  voir  former  des  jeunes  gens  qui 
par  la  suite  se  soient  disiinguds  par  leur  pietd  ou  par  leur  science. 
Du  nombrc  des  premiers  a  etd  Jacques  Paulmier  a  qui  M.  Henriart 
du  Manoir,  Curd  du  lieu,  fit  apprendre  le  latin  k  Tage  de  plus  de 
irente  ans;  il  y  fut  Vicaire  et  deceda  en  1709.  Sa  memoire  y  est  en 
benediction. 

Un  autre  eleve  du  meme  Curd  a  6x6  M.  Etienne  Fourmont, 
pareillement  natif  d'Erblay.  II  devint  par  la  suite  Professeur 
Royal  en  Arabe  au  College  Royal,  Interprete  et  Sousbibliothecaire 
du  Roi  dans  les  langues  orientales;  il  mourut  k  Paris  le  18  De- 
cembre  1745.  On  pent  voir  le  catalogue  de  ses  ouvrages  dans  son 
eioge  imprimd  k  la  page  418  du  XVIII  tome  des  mdmoires  de 
TAcaddmie  des  Belles  Letires  dont  il  dtoit. 

Michel  Fourmont,  frere  cadet  d'Etienne  et  egalement  n6  k 
Erblay,  s'est  distingue  par  sa  science,  et  a  ete  pareillement  de 
TAcaddmie  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres,  Professeur  en  langue 
Syriaque  au  College  Royal,  et  Interprete  du  Roi  pour  les  langues 
Chinoise,  Tartare  et  Indienne;  son  eloge  est  imprime  a  la  suite  de 
celui  de  son  frere,  auquel  il  ne  survecut  que  de  treize  mois  et 
demi,  etant  ddcedd  k  Paris  le  4  Fcvrier  1746.  C'est  de  lui  que  j'ai 
appris  plusieurs  circonstances  et  faits  historiques  sur  Erblay, 
outre  ce  que  j'y  avois  vu  sur  le  lieu,  lesquelles  circonstances 
et  faits  m'ont  etc  fournis  depuis  ce  tems-li  beaucoup  plus  au  long 
par  M.  Honnorat  actuellement  Curd  de  cette  Paroisse  depuis  1736 
et  Doyen  rural  du  Doyennd  de  Montmorency. 
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II  n'est  pas  rare  de  ddbiter  des  fables  sur  les  anciens  chateaux 
fortifies  par  Fart  ou  par  la  nature.  Telle  est  souvent  la  situation  de 
ceux  qui   se   trouvent   batis  au  confluent  de  deux  rivieres.   Les 
Romains  appclloient  ces  lieux  du  nom  de  Condate,  et  peut-etre 
avoient-ils  pris  cette  expression  des  Celtes.  Ce  nom  ayant  dtd  usit^ 
autrefois  pour  signifier  ce  que  nous  appellons  Conflans-sur-Oise 
qui  est  a  cinq   lieues  de  Paris,    c'est-a-dire   le  confluent   ou   la 
jonction  de  TOise  avec  la  Seine,  a  fait  imaginer  un  Roi  Condat 
ou  Candat,  Sarazin,  contre  lequel  Clovis  I  se  seroit  battu  en  ce 
lieu.  Cette  opinion  ^toit  deja  ancienne  au  XIV  sidcle  du  terns  de 
Charles  V,  puisque  Raoul  de  Prelles,  Tun  de  ses  Conseillers,  la 
debite  dans  le  prologue   de   sa   traduction   de   la   Citd   de   Dieu 
de   S.   Augustin.    M.    Lancelot   remarque    sur    cet   endroit,   que  Mem. de lAcad. 
d'autres  appellent  Daudat  ou  Andoc,  ce  Prince  Stranger,   et  le  dcsBeiiesLeit. 
disent  venu  d'Allemagne.  Un  Prdmontrd  de  TAbbaye  de  Joyenval    '       »  p       • 
mit  cette  histoire  en  vers  latins  environ  Tan    1400.   II  y  dit  en      Cod.MS. 
substance,  qu'il  y  avoit  sous  Clovis  a  Conflans,  un  idolatre  tyran  ^-  ^^'^^'^r.  Par. 
appelld  Conflac  qui  adoroit  Mercure.  II  appella  Clovis  en  duel,  et         '^'^' 
Clovis  en  devint  victorieux  ayant  pris  le  bouclier  des  fleurs  de  lis, 
et  rejettd  celui  ou  dtoient  rdprdsentds  des  croissans.  Nicolas  Gilles      Moreri  au 
ajoutoit  tellement  foi  a  ces  contes,  qu'il  dit  que  la  tour  qui  se  voit  ^oxMontjoye, 
a  Conflans,  sur  la  hauteur,  est  le  Mont-joye  d'une  victoire  que 
Clovis  remporta  en  ce  lieu  sur  un  Sarazin,  et  il  est  si  mal  informd 
qu'il  n'y  reconnoit  qu'une  tour,  tandis  que  bien  avant  son  terns  il 
y  en  avoit  deux. 

Mais  sans  m'arreter  a  ces  traditions  fabuleuses,  je  me  contenterai 
de  dire  qu'il  falloit  qu'au  IX  siecle  et  au  X  depuis  J.-C.  ce  Condate 
fQt  rcgarde  comme  une  place  tr^s-forte.  La  suite  de  Thistoire  fait 
voir  que  les  Eveques  de  Paris  y  ont  eu  tr^s-anciennement  un 
Domaine,  apparemment  du  don  de  Charles  le  Chauve  ou  de 
Charles  le  Simple,  a  condition  qu'ils  y  auroient  des  botes  pour 
veiller  sur  le  passage  des  Normans  qui  remonteroient  la  Seine. 

II  y  a  grande  apparence  que  ce  lieu  doit  aussi  son  aggrandis- 
sement  au  Prieurd  qui  y  a  dtd  fondd  et  aux  deux  tours  ou  chateaux 
dont  je  viens  de  parler,  et  dans  lesquels  les  paysans  retiroient 
leurs  effets  en  tems  de  guerre. 

En  Tannde  1470  on  ne  comptoit  encore  a  Conflans  que  40  habi- 
tans.  Les  derniers  denombremens  de  TElection  de  Paris  marquent 
qu'il  y  a  dans  le  sidcle  courant  295  feux,  ce  que  le  Dictionnaire 
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universel  dcs  Paroisses  dc  la  France  evalue  a  iSgo  habitans.  Cest 
un  pays  cultive  en  vignes  et  en  grains  avec  quelques  prairies. 

Prieure.  Ce  fut  dans  ce  village,  comme  dans  un  lieu  de  sQretd, 
que  sous  le  regne  de  Charles  le  Simple  on  apporta  de  Graville 
situd  proche  Tembouchure  de  la  Seine  en  la  mer,  le  corps  de 
Stc  Honorine  qui  avoit  souffert  le  mariyre  au  meme  lieu  de 
Graville,  ce  qui  fut  cause  que  depuis  on  dit  Conflans-Sainte 
Honorine  pour  le  distinguer  de  Conflans  situd  k  Tembouchure  de 
la  Marne,  une  lieue  au-dessus  de  Paris.  Les  titres  latins  des 
anciens  terns  appellent  ces  lieux  Conjlentia,  ou  Confluentum,  Je 
commence  par  THistoire  du  Prieure. 
Vic  dc  L'Eglise  a  ($td  d'abord  titree  de  Notre-Dame.  On  veut  qu'elle  ait 

Mintc  Honorine  ^^^  surnommde  des  Ardcns,  peut-etre  k  cause  de  quelque  concours 
*  du  peuple  dans  le  terns  que  la  maladie  des  Ardens  regna,  c'est-a- 
dire  au  X  siccle.  Ce  n'dioit  alors  qu'une  simple  Chapelle.  Mais  les 
Seigneurs  de  Beaumont-sur-Oise  ayant  eu  la  devotion  de  batir 
une  Eglise  plus  spacieuse  au  XI  siecle,  et  de  faire  venir  a  Conflans 
des  moines  de  I'Abbaye  du  Bee  pour  y  demeurer,  il  se  fit  alors 
une  seconde  translation  du  corps  de  Ste  Honorine  de  la  vieille 
Chapelle  en  la  nouvelle  Eglise,  a  laquellc  assista  S.  Anselme, 
Abbd  du  Bee,  et  depuis  Archevcque  de  Cantorbery,  avec  Geoflfroy, 
Evequc  dc  Paris,*  c'est-^-dire  entre  les  annexes  1079  et    1087.  lis 

lou.  27  Fcbr.  ordonnerent  que  Tanniversaire  en  seroit  cdldbrd  a  pareil  jour,  qui 
Cod.  MS.      ^toit  le  21   Juin,  non-seulement  en  memoire   de  cette   nouvelle 

ty,  Gcftn.  Prat.  •*  *  ■  r*  'ii^*  <*• 

J046.        translation,  mais  aussi  pour  faire  ressouvenir  de  1  ancienne,  faite 

de  Graville  en  ce  lieu.   La  Chronique  du  Bee  qui  marque  cette 

seconde  translation  a  Tan  1082,  dit  que  le  Seigneur  de  Beaumont 

de  ce  tems-la  s'appelloit  Ives,  et  que  son  dpouse  avoit  nom  Alix. 

chartui.  Reg.   Le   Cartulaire   de   Saint   Denis   fait   mention   dans    un    titre    de 

S.Dion. F2i3,  y^^^  ii25,  d'un  Ives  de  Conflans,  qui  par  son  mariage  avoit  eu  du 

bien  h  Goussainville,  et  c'est  apparemment  celui  dont  le  Necrologc 
du  meme  Monastere  a  marqu(5  la  mort  au  22  Ddcembre,  en  ces 
termes  :  Obiit  Ivo  de  Conflans  Miles  *. 

La  Communautd  de  Conflans  devint  florissante.    On  verra  ci- 

apres  une  tcmoignage  comme,  outre  les  Religieux,  il  y  avoit  aussi 

Anseim.       dcs  Rcligicuses.  On  a  parmi  les  ocuvres  de  S.  Anselme,  des  lettres 

/.  /A  £>.  14.  qu'il  dcrivit  aux  Religieux  qui  y  demeuroient.  Mais  le  pcUerinage 

aux  Reliques  de  Ste  Honorine  rendit  ce  lieu  encore  plus  c<5lebre. 

CoJ.  MS.      Un  ancien  manuscrit  de   Saint  Germain   des  Prcz,  contient  les 

Prat.  20       miracles   qui   s'y   sont  opdrds  en  bien   plus  grand  nombre  que 

dans  les  BoUandistes.  On  y  en  a  ajoutd  un  de  Tan  i3ii.  On  y 

I.  Quelques  monumens  indiquent  quMl  y  eut  encore  une  troisieme  transla 
tion  faite  en  i23o  par  TEv^que  de  Paris,  k  laquelle  assista  Odon  Rigaud, 
Archcveque  de  Rouen.  Hist,  de  Rouen,  part.  III.,  p.  iSj. 
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lit  que  Bernard,  Abbe  du  Mont   Saint  Michel,  avoit  ^te  moine 
de  Conflans. 

Quoique  les  miracles  opdrds  par  Ste  Honorine  fussent  de 
diverse  espece,  on  s'est  accoQtumd  k  rdclamer  plus  particuliere- 
ment  soti  intercession  au  sujet  des  captifs  ou  prisonniers.  C'est 
ce  que  je  lis  dans  le  martyrologe  de  TAbbe  Chastelain,  qui  ajoute 
que  «  Tun  des  plus  illustres  captifs  miraculeusement  ddlivrd  par  Bimcstre  de 
«  les  prieres  qu'il  fit  k  cette  Sainte  fut  Engueran  (de  Boves  ou)  de  •'^"^''^^  r-  797- 
«  la  Beuve,  pere  de  Thomas  de  Marie  qui  vivoit  dans  le  XI  si^cle, 
«  comme  on  voit  au  manuscrit  donn^  par  Flotiet  et  rapportd  par 
«  Henschenius.  Et  plus  bas  on  a  lu,  dit-il,  durant  quclque  temps 
«  a  Conflans  pour  lemons  du  jour  de  cette  Sainte,  une  partie  de  la 
«<  vie  de  Ste  Dorothde  en  changeant  seulement  son  nom  en  celui 
«  d'Honorine,  ce  qui  avoit  (^td  dressd  avec  si  peu  de  discer- 
tf  nement,  qu'on  y  avoit  laisse  les  noms  de  Cappadoce  et  de  Cd- 
«  sarde,  qu'on  edt  pu  par  la  meme  liberty  changer  en  ceux  de 
«  Neustrie  et  de  Graville.  » 

II  n'est  pas  besoin  de  faire  remarquer  ici  que  le  Brdviaire  de 
Paris  n'a  jamais  donne  dans  une  telle  bevue,  mais  dans  les  prieres 
du  jour  de  cette  Sainte  on  fait  allusion  au  pouvoir  qu'elle  a  pour 
la  ddlivrance  des  prisonniers. 

Au  reste  le  ddfaut  de  connoissance  des  actions  des  Saints  n'a 
jamais  dQ  empecher  qu'on  ne  les  honore  ;  la  ddvotion  du  peuple 
de  Conflans  pour  Ste  Honorine  dtoit  si  grande  sous  le  regne  de 
Francois  I,  que  le  Curd  et  les  habitans  demanderent  en  i538  k 
TEveque  de  Paris,  qu'attcndu  que  son  corps  dtoit  conserve  au 
Prieure,  il  lui  plQt  ordonner  que  sa  fdte  fut  chommee  par  tous  R^fr,  Kp.  Par. 
les  habitans  le  pdnultidme  jour  de  Fevrier,  ce  qui  leur  fut  ac-  -''  ^'^^''' 
cordd.  Sa  chasse  est  effectivement  dlevde  derriere  I'autel  de 
TEglise  de  ce  Prieurd  :  elle  est  couverte  de  plusieurs  plaques 
de  cuivre  et  autres  de  bas  argent.  Dans  la  visite  que  Silvius 
de  Pierrevive  *,  Vicaire-Gdndral  de  I'Eveque  de  Paris,  en  fit  le 
21  Mai  1619,  il  y  trouva  pannos  tres  rubros  in  quibus  erat  os  cum  Reg.  Ep.  Pans, 
car  tula  per gaminea  in  qua  scriptum  erat :  De  Ossibus  S.  Leonini, 
et  in  die  to  panno  serico  rubro  involuti  erant  alii  panni  sericei 
coloris  viridiSf  et  in  eisdem  cartula  pergaminea  in  qua  scriptum 
erat:  Corpus  S.  Honorinae  gloriosissimae  Virginis  et  Martyris, 
in  quibus  pannis  erant  varia  ossa  confracta  et  combusta  et  cineres 
nigri  coloris.  Et  rursus,  continue-t-il,  reperimus  alios  pannos 
lineos  in  quibus  conjecturari  licet  alias  dictum  Corpus  et  cineres 
fuisse  involuta.  Ce  fut  de  ces  reliques  et  du  taffetas  verd  dans 

I.  Ce  SiWius,  Prdtre  du  Diocese  de  Turin,  avoit  eu  le  Prieure  de  ce  lieu 
par  resignation  du  Cardinal  Pierre  de  Gondi. 
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Reg.  Ep.  Par.  lequcl  cUes  etoicnt,  que  M.  Henri  de  Gondi,  Eveque  de  Paris, 
'^',  donna  I'annee  suivantc  a  Guillaume  Loyaut^,  Prieur  des  Cha- 
noines  Reguiicrs  de  Graviile  au  Diocese  de  Rouen.  II  y  a  eu 
dans  le  choeur  de  TEglise,  ddtruite  depuis  quelques  annees,  des 
pieces  de  bois  chargees  de  chaines  qu'y  ont  ddposd  ies  prison- 
niers  que  cette  Sainte  a  favorises  de  son  intercession ;  Tune  de 
ces  chaines  est  employee  sur  ies  femmes.  Cette  Eglise,  batie  k 
Textremite  du  bourg  sur  le  haut  en  tirant  vers  Erblay,  dtoit  un 
vaisseau  assez  considerable.  Le  genre  de  structure  de  la  fin  du 
XI  siecie  etoit  encore  reconnoissable  au  portail ;  la  grosse  tour 
qui  Taccompagne  paroissoit  etre  du  meme  temps  que  I'Eglise. 
Dans  un  acte  d'environ  Tan  iioo,  elle  est  appellde  nova  Ecclesia 
S,  Honorince,  et  il  y  est  dit  que  la  vieille  a  ete  briilde. 

On  voyoit  dans  ie  Sanctuaire  du  cotd  septentrional  la  statue 
d'un  ancien  Chevalier,  dlevee  et  drcssde  sans  aucune  inscription. 
II  etoit  apparemment  de  la  famille  des  fondateurs,  h  moins  qu'il 
ne  soit  de  quelqucs-uns  de  ceux  qui  ont  eu  part  a  la  Seigneurie  de 
Conflans  et  qui  ont  fait  du  bien  au  Prieurd,  tels  que  Ies  Seigneurs 
de  Marly-le-Chateau  et  ceux  de  Montmorency.  Matthieu   IV  du 

Seer.  Porregii.  non\^  Sieur  de  Marly,  decide  le  6  Avril   i3o4,  fut  inhumd  dans 

ce  Prieurd.   Mais  Duchene  n'hesite  point  a  dire  que  cette  statue 

Hist.  deMontm.  est  de  Jean  de  Montmorency,  puisqu'on  y  voyoit  Ies  amies  de 
p.  193  ct. 95.    ^g^^g  Maison. 

Si  la  conjecture  de  Duchene  est  vraie,  il  faut  en  conclurc  que 
cette  statue  avoit  etd  deplacde  et  levee  de  dessus  une  tombe  sur 
laquelle  elle  etoit  couchee ;  autour  de  cette  tombe  Duchene  a  lu 
ce  qui  suit :  Cy  gist  Jehan  Sire  de  Montmorency  quy  trespassa 
Van  mil  CCCXXV  oii  mois  de  Juin.  Prie\  pour  Vame  de  li,  que 
Diex  bonne  mercy  li  face  et  a  tous  autres  trespasser, 

Les  prddecesseurs  de  ce  Jean  avoient  fait  part  de  leurs  biens 
au  Pricurd  de  Conflans  des  le  siecie  de  sa  fondation.  Duchene 
Ibid.,  p.  84  ci  assure  que  Bouchard  de  Montmorency  IV  du  nom,  qui  etoit 
prcuv.  page  43.  ^gyenu  Scigneur  du  moins  en  partie  de  Conflans  par  son  mariage 
avec  Agnes  de  Beaumont,  fllle  d'Yves,  y  donna  une  rente  k  lever 
sur  son  droit  de  Travers  a  Franconville,  ce  qu'il  rapporte  h 
Tan  1096  ou  environ. 

Guillaume  de  Montfort  qui  monta  sur  le  Siege  Episcopal  de 
Paris  en  1095,  est  repute  Tun  des  bienfacteurs  de  ce  Prieurd  pour 
en  avoir  confirme  les  privileges  accordds  par  ses  predecesseurs. 
L'usage  etoit  en  ces  sidcles  recules  que  ceux  qui  y  prenoienl 
rhabii  monastique  ou  qui  s'y  faisoient  inhumer  y  donnoient 
quelques  fonds  de  terre  ou  redevance.  J'ai  observd  dans  les  litres 
de  ce  lieu  que  ceux  qui  sans  prendre  Thabit  donnoient  des  biens, 
en  investissoient  le  Prieur  en  lui  mettant  en  main  un  chandelier. 
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Yves,  Seigneur  de  Bcaumont-sur-Oise,  donna  la  Justice  exprim^e 
par  ces  termes :  viariam,  sanguinem,  bannuniy  latronem,  duelluniy 
mensuram,  et  omnem  aliam  Justitiam,  Hugues  Tirel,  Chevalier, 
donna  la  dixme  d'Epids  dans  le  Vexin  lorsqu'il  sc  disposoit 
en  1 147  k  partir  pour  Jerusalem  avec  le  Roi  Louis  VII,  ajoutant 
que  c'^toit  pour  Tame  de  sa  mere  qui  avoit  did  Religieuse  a  Con- 
flans  :  quce  apud  Confluent ium  sanctimonialis  fuit,  Le  fameux 
Simon,  Comie  de  Montfort,  acheta  d'Alberic  de  Conflans  une  por- 
tion dite  Nemus  Drogonis  dans  la  foret  de  Montmorency  pour  la 
donner  k  ce  Prieurd  en  1207. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  que,  suivant  Tun  des  anciens  privi- 
leges de  ce  Monastere,  le  Prieur  est  Seigneur  de  tout  le  lieu  et 
territoire  de  Conflans,  le  jour  de  la  Translation  de  Ste  Honorine. 
Ce  jour  a  ete  fixd  k  celui  de  I'Ascension  auquel,  en  une  infinite  do 
lieux,  on  porte  processionnellement  les  chasses  des  Saints.  A 
Conflans  ce  jour  est  compost  de  48  heures.  II  commence  le  mer- 
credi  des  Rogations  a  midi  qui  est  Pheure  a  laquelle  on  descend 
la  chasse  de  la  Sainte  qui  est  portee  le  lendemain  en  procession 
par  le  village,  et  il  finit  k  midi  du  vendredi  auquel  temps  on  la 
remonte,  et  alors  cesse  le  droit  Seigneurial-Gendral  du  Prieur, 
et  il  est  restreint  a  la  Seigneurie  particuliere,  laquelle  ne  releve 
que  du  Roi.  A  la  Procession  susdite  assistent,  outre  le  Curd  de  la 
Paroisse,  celui  d'Erblay  et  celui  d'Eragny  selon  un  mdmoire 
pour  le  Prieurd  d'Argentueil  imprimd  en  1719,  page  6. 

Parmi  les  Prieurs  Commendataires  de  ce  lieu  je  n'ai  pii  ddcou- 
vrir,  outre  M.  de  Gondi  et  Silvius  de  Pierrevive  nommds  ci- 
dessus,  que  M.  de  Brasseusse  de  Pressigny,  Doyen  de  I'Eglise  de 
Paris,  qui  I'dtoit  en  1707.  M.  Guillaume  ^gon  Tambonneau, 
Chanoine  de  la  meme  Eglise,  Ta  ensuite  ete  jusqu'en  1749,  au- 
quel lui  ont  succedd  Messieurs  d'Elevemont. 

En  175 1  TEglise  mena^ant  ruine  par  son  ancienncte  que  Ton 
a  vu  ci-dessus  etre  du  XI  siecle,  a  dtd  ddtruite  en  vertu  d'un  Arret 
du  Grand-Conseil,  et  Ton  en  a  rebati  une  autre  un  peu  k  cotd 
vers  le  septentrion  et  plus  petite,  laquelle  a  dtd  benite  en  1752  au 
mois  d'Avril  par  M.  Charles  de  Sailly,  Aumonier  de  Madame  la 
Daufinc,  Chantre  et  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  k 
Paris  en  vertu  de  la  commission  de  M.  I'Archeveque  de  Paris. 
Le  meme  a  dtd  chargd  par  M.  I'Archeveque  de  visiter  et  faire  la 
reconnoissance  de  la  chasse  et  des  reliques  de  Ste  Honorine 
depuis  leur  rapport  dans  la  nouvelle  Eglise,  ce  qui  a  dtd  exdcutd 
le  lundi  3  Juillet  1752  en  prdsence  de  plusieurs  Eccldsiastiques 
dont  j'dtois  du  nombre,  des  Officiers  de  la  Justice  du  Prieurd,  de 
plusieurs  notables  du  lieu,  et  de  tout  le  peuple  de  Conflans  assembld 
au  son  des  cloches.  Les  ossemens  de  Ste  Honorine  s'y  sont  trouvds 
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dans  la  meme  eioffe  vcrte  ou  ils  avoient  ete  vus  en  1619  par 
M.  de  Pierrevive,  Vicaire-Gendral  de  TEvequc  de  Paris,  ainsi  qu'il 
a  ete  dit  ci-dessus.  Les  ayant  vu  ainsi  rcduits  en  une  infinite^  de 
morceaux  de  couleur  noire,  j'ai  conclu  que  cela  provenoit  de  I'in- 
ccndie  de  la  premiere  Eglise  qui  etoit  arrivt^  dans  le  XI  siccle 
suivant  la  Notice  d'une  charte  de  Guillaume  de  Montfort,  Eveque 
de  Paris,  redigee  entre  les  annees  logS  et  1 102,  et  qui  est  conser- 
Vi^e  parmi  les  titres  du  Prieure. 

Avec  ses  ossemens  retirds  du  feu  dtoit  sur  une  bande  de  parche- 
min  fort  lipais  Tinscription  suivante  en  caracteres  du  commence- 
ment du  XI  siecle :  Hoc  est  Corpus  sancte  atqiie  gloriosissime 
Onorine  Virginis,  Deo  Gratias,  Amen.  II  yavoit  aussi  separement 
dans  la  meme  chasse  un  tibia  humain  du  cote  droit  de  couleur 
jaunatre  avec  cette  inscription  en  memes  caracteres  :  De  ossibus 
S.  Samloni  Confessori,  (II  y  a  ainsi.) 

Voil^  tout  ce  que  j'avois  a  dire  sur  le  Prieure  de  Conflans.  Je 
passe  k  prdsent  a  la  Paroisse, 

Paroisse.  L'Eglise  Paroissiale  de  Conflans  est  du  litre  de 
S.  Maclou,  Eveque  d'Aleth  en  Basse-Bretagne,  appelld  ailleurs 
S.  Malo.  Elle  est  situee  comme  celle  du  Prieure  sur  le  haut  de  la 
montagne,  et  un  peu  plus  vers  le  couchant.  Au  milieu  du  bati- 
ment  est  <5leve  un  clocher  de  pierre  du  XII  ou  XIII  siecle.  Les 
piliers  du  choeur  paroissent  etre  du  meme  temps.  La  nef  est  des 
derniers  siecles.  Le  sanctuaire  est  un  gothique  de  trois  cens  ans 
ou  environ.  Derrigre  ce  sanctuaire  se  voyent  les  commencemens 
d'un  nouveau  ch(£ur  et  d'un  nouveau  sanctuaire  dans  un  goOt 
d'Architecture  qui  ressent  le  regne  de  Francois  I  ou  d'Henri  II. 
On  dit  que  MM.  de  Montmorency  avoient  eu  dessein  d'y  faire 
une  de  leurs  sepultures  ;  leurs  armes  y  sont  sur  une  porte.  L'anni- 
versaire  de  la  Dedicace  de  cette  Eglise  avoit  <$td  fixd  anciennemeni 

Reg,  Ep.  Paris,  au  9  Juin  ;  mais  TArcheveque  de  Paris  permit  le  23  Avril   1659, 

de  Tavancer  au  quatrieme  Dimanche  d'aprds  Paques.  Le  Pouille 
Parisien  du  XIII  siecle  et  tous  les  suivans  disent  que  la  nomina- 
tion de  la  Cure  appartient  au  Chancelier  de  TEglise  de  Paris.  On 
ignore  quel  est  TEveque  qui  fit  present  de  cette  nomination  h  ce 

7*1^  /:>.  Paris.  Diguitairc.  Ce  Chancelier  etoit  tenu  de  rendre  foi  et  hommage  h 
TEveque  de  Paris  pour  les  revenus  qu'il  avoit  a  Conflans ;  faute 
dequoi  TEvcque  pouvoit  faire  saisir  ces  revenus,  comme  il  arriva 
le  10  Fevrier  1431.  Jacques  Spifame  possedoit  la  Cure  de  Con- 
flans sous  le  regne  de  Fran(;ois  I,  et  il  y  nomma  Raoul  Spifame 

Keg.  Ep.  Par.  qui  en  fit  sa  demission  Ic  22  Aoilt  1539.  Ce  Raoul  est  connu 
d'ailleurs  par  un  livre  tres-singulier  qui  est  une  collection 
d'Arrets  qu'il  dressa  sous  le  nom  du  Roi  et  qu'il  |fit  imprimer 
vers   Tan  i556. 
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Dans  celui  des  chateaux  de  Conflans  qui  appartenoit  sous  le 
Roi  Charles  VI  k  MM.  de  la  Tremouille,  existoit  au  moins  d6s  ce   Tab.Ep.Par, 
temps-lSi  une  Chapelle  du  titre  de  S.  Thibaud  qui  droit  desservie 
par  un  Chapelain  h  leurs  gages.  L'Eveque  de  Paris  permit  en  1609   Reg.  Ep.  Par, 
au  Curd  etaux  habitans  d'y  faire  dire  la  Messe  sans  benediction       ^9  i>^c. 
d'eau  ni  de  pain.   II  ne  reste  plus  de  cette  Chapelle  que  le  mur 
mdridional  qui  peut  avoir  400  ans. 

Temporel  et  Seigneurie.  a  regard  du  temporel  ct  des  Sei- 
gneurs de  Conflans,  c'est  par  les  titres  de  TArcheveche  que  nous 
sommes  informds  de  ce  qu'on  en  s(;ait  de  plus  ancien.  On  lit  au 
Cartulaire  dcrit  auXIII  siede  ces  mots  remarquables  :  Munit tones 
seu  Fortereces  de  Confluentio  sunt  de  feodo  Episcopi  Parisiensis 
et  quidquid  appendet  ad  Castellariam  loci.  On  apprend  par  ces 
lignes  que  deslors  il  y  avoit  deux  forteresscs  ou  chateaux  k  Con- 
flans. Elles  etoient  dlevdes  comme  on  en  voit  encore  les  restes  sur 
la  Crete  de  la  montagne  au  bas  de  laquelle  du  cote  du  midi  passe 
la  riviere  de  Seine,  et  au  nord  de  laquelle  est  un  vallon  forme  par 
la  nature.  Les  Seigneurs  de  ces  chateaux  furent  d'abord  les 
Comtes  de  Beaumont-sur-Oise.  Thibaud,"  Comte  de  Beaumont 
sous  Philippe-Auguste,  est  le  premier  que  j'aye  trouve  avoir  dQ  en 
faire  hommage  k  I'Eveque  de  Paris  pro  castro  et  castellania  de  Chartui. 
Confluente,  et  pour  cela  TEveque  devoit  Ten  investir  en  lui  met-  ^^-  ^^^-  ^^B- 
tant  un  anneau  d  or  au  doigt. 

Cette  Seigneurie  passa  depuis  aux  Montmorency :  ensorte  qu'en 
Tan  1268  Matthieu  de  Montmorency  en  fit  hommage^  Etienne,  Hist. Gai.VaUs, 
Eveque  de  Paris,  qui  Ten  investit  par  cet  anneau  d'or.   II  etoit       p-  '*^^' 

%  o    •  •       11 A         II  J  •  •  ^x  Chartui. 

tenu  a  cause  de  cette  Seigneurie  d  etre  run  de  ceux  qui  portoient      ^    p^^ 
I'Eveque  le  jour  de  son  intronization,  et  meme  il  avoit  le  premier 
rang  entre  les  quatre  Barons  tenus  k  ce  devoir,  par  la  raison  que  Hist.  deMontm. 
Conflans  etoit  le  premier  fief  de  I'Eveque  de  Paris.  r  ^-*- 

Des  deux  tours  situees  sur  la  montagne  un  peu  plus  bas  que  le 
Prieure,  la  plus  grosse  qui  etoit  quarree  et  qui  reste  aujourd'hui 
decouverte  fut  appellee  le  vieux  Chateau  ou  la  Baronnie,  et  I'autrc 
situee  entre  cette  grosse  tour  et  I'Eglise  Paroissiale,  fut  appellee  le 
Chateau  neuf  quoiqu'il  ne  soit  gueres  moins  vieux  que  I'autre,  ou 
simplement  la  Tour;  et  c'etoit  sur  le  terrain  dependant  de  cette 
derniere  que  se  trouva  batie  la  Chapelle  de  S.  Thibaud  dont  Je 
viens  de  parlcr,  fondee  probablement  par  Thibaud,  Comte  de 
Beaumont  ci-dessus  nomme.  Les  alliances  arrivees  dans  la  maison 
de  Montmorency,  et  quelquefois  aussi  les  alienations  firent  mul- 
tiplier les  Seigneurs  sur  la  Terre  de  Conflans.  C'est  sous  Tun  de 
ces  titres  qu'en  1346  Hcrpin  de  la  Val  [Laval],  Sire  d'Attichy,  pos- 
scdoit  un  fief  k  Conflans :  j'ai  lu  qu'alors  Foulques  de  Chanac, 
Evcque  de  Paris,  le  fit  assigner  comme  son  vassal  pour  se  rendre  a  Tab.  Ep.  Paris. 
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Hisi.de  Monim.  Roucn  a  Tost  du  Roi.  Gui  de  la  Val  [Laval]  de  Montmorency  qui 
p.  656.  ^pousa  Isabeau  de  Chastillon,  lui  transporta  la  terre  de  Conflans,  at 
ce  meme  Gui  rendit  hommage  k  TEveque  de  Paris  vers  I'an  1372. 
Ibid.,  p.  526.  Alain  VIII,  Vicomte  de  Rohan  et  de  Leon,  vendit  en  i388  a  Gui, 
Seigneur  de  la  Trimouillc  la  sixidme  partie  de  la  moitid  du  port  et 
travers  de  Conflans  provenant  de  la  succession  de  Jeanne  de  Mont- 
ibid.  morency,  sa  bisayeule.  En  1404,  il  y  eutdebat  entre  Pierre  d'Orgc- 
mont,  Eveque  de  Paris  et  Jacques,  Seigneur  de  Montmorency  et 
de  Conflans,  pour  Ic  rachat  que  Charles  d'Albret,  Connetable  de 
France,  devoit  b.  raison  de  son  mariage  avec  Marie  de  Suilly  k 
cause  de  la  Seigneurie  que  cctte  Dame  possedoit  tant  en  son  nom 
que  comme  tutrice  de  ses  enfans  en  cettc  terre  de  Conflans,  k 
S(;avoir  le  neuf-Chastcl,  le  droit  de  Travers,  port  et  passage. 
L'Eveque  pretendoit  que  tout  cela  etoit  tenu  de  lui  en  plein  fief: 
enfin  il  fut  convenu  que  le  Chateau  neuf  de  Conflans  et  autres 
possessions  que  Charles  d'Albret  tenoit  au  nom  de  sa  femme,  et 
les  deux  parts  de  ce  qu'il  avoit  au  Travers  de  ce  lieu  seroienttenus 
en  plein  fief  du  Seigneur  de  Montmorency,  et  en  arriere-fief  de 
TEveque  de  Paris,  et  que  Tautre  tiers  du  meme  Travers  releveroit 
en  plein  fief  de  TEveque.  Ensuite,  Jacques  de  Montmorency  reijut 
a  foi  et  hommage  Georges  de  la  Trimouille  hdritier  de  Georges, 
second  dpoux  de  Marie  de  Suilly,  pour  le  Chateau  de  Conflans,  le 
8  Juin  1410.  II  paroit  par  la  suite  qu'il  s'agissoit  du  Chateau  neuf. 

On  trouve  encore  dans  le  siecle  suivant  des  Seigneurs  de  Mont- 
morency en  droite  ligne  possedant  unc  partie  considerable  de  la 
Terre  de  Conflans.  Elle  est  nommde  parmi  celles  que  Joseph  de 
Ibid.,  p.  266.    Montmorency,  fils  de  Philippe,  transporta  en  1527  au  Conndtable 
ibiJ.,  p.  438.    Anne  de  Montmorency,  ct  en  i563  Francois,  fils  d'Anne,  succeda 
k  cette  Terre  comme  aux  autres. 

Mais  on  voit  que  sous  Louis  XI  ct  sous  ses  deux  successeurs  la 
maison  d'Anglure,  allieeaux  Montmorency,  avoit  possedd  le  vieux 
Chateau  qui  etoit  la  Baronie.  Nicolas  d'Anglure,  Seigneur  de 
Boudemoni,  en  rendit  hommage  le  3i  Mars  1475  a  Louis  de  Beau- 
mont, Eveque  de  Paris,  en  sa  maison  Episcopate.  Le  18  Avril  1483 
TEvcque  accorda  soutfrancc  a  Nicolas  d'Anglure  k  cause  de  sa 
femme  pour  Thommage  du  mcme  vieux  Chateau:  et  en  i5o7, 
Saladin  d'Anglure  le  rendit  a  TEveque  qui  siegeoii  alors. 

D'un  autre  cote  Tune  des  branches  de  la  maison  de  la  Trimouille 
qui  avoit  eu,  comme  on  vient  de  voir,  sa  portion  dans  la  terre  de 
Conflans  et  dans  le  droit  de  Travers  ainsi  qu'il  paroit  par  des 
hommages  des  annees  141  o,  1473,  1483  et  1485,  rendus  aux 
Evcqucs  de  Paris,  se  irouva  alliee  avec  celle  de  Gouflier  par  le 
mariage  de  Claude  Gouflier  avec  Jacqueline  de  la  Trimouille.  Ce 
Claude  Gouflier  en  fit  hommage  k  TEvcque  de  Paris  en   i526: 
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leur  fille  Claude  en  fit  preter  aussi  hommage  le  2  Fdvrier  1 544,  et 

Lconor  Chabot,  Comte  de  Charny,  k  qui  elle  fut  marine  en  1549, 

rdunit  en   sa   maison  toute  la  Seigneurie  de  Conflans  en   i55i. 

J'ignore  jusqu'^  quel  temps  dura  cette  reunion  :  mais  je  s^ai  qu'a 

regard  de  la  Baronie  attachde  au  vieux  Chateau  ou  grosse  tour 

quarr^e,  M.  Charles  de  la  Grange,  Maitre  des  Comptes,  en  dtoit 

Seigneur  en  i65o  comme  aussi  de  Neuville.  Sa  veuve  fut  main-    Fremainviiie. 

tenue  le  26  Mai  1657,  par  Arret  du  Parlement,  dans  la  possession     ^ratiquedes 

d'assister  aux  Elections  des  Marguilliers  de  la  Paroisse.  M.  Menard,    p  j*j  ^^^J^^ 

President  au  Parlement,  a  possedd  cette  Seigneurie  par  son  ma- 

riage  avec  la  fille  de  M.  de  la  Grange;  puis  M.  Charon  de  Menard 

leur  fils;  ensuite  le  Marquis  de  Menard,  fils  du  dernier,  et  enfin 

une  fille  de  ce  Marquis  I'a  portde  k  M.  le  Marquis  de  Castellane, 

qui  en  jouit  aujourd'hui. 

Pour  ce  qui  est  du  neuf  Chateau  dit  simplement  la  Tour,  un 
des  descendans  de  M.  de  la  Trimouille  et  portant  leur  nom,  a 
vendu  anciennement  cette  Seigneurie  k  M.  de  Tillicres,  dont  une 
fille  a  dpousd  M.  le  Comte  de  Tavannes  actuellement  Seigneur  et 
jouissant  d'une  portion  des  droits  de  Travers. 

NOTE  SUR  LE  TRAVERS 

Ce  Travers  de  Conflans  est  un  droit  qui  se  leve  sur  tout  ce  qui 
passe  sur  la  Seine  k  Conflans.  Dds  le  XIII  sidcle  il  dtoit  partagd  chart.  Ep. Par. 
entre  plusieurs  Chevaliers  ou  Seigneurs.  Gui  d'Andely  et  Hugues      foi-  gs. 
de  Marolles  en  rendoient  alors  quelque  chose  a  TEveque  de  Paris. 
Adam  de  Villiers  le  Bel,  Chevalier,  ayant  achetd  d'Adam  de  Gargcs,   jbid.,foi.  121 
Clerc,  un  fief  de  40  livres  parisis  sur  ce  Travers,  en  rendit  horn-     >fot.  Gaii. 
mage  k  Guillaume  d'Auvergne,  Eveque  de  Paris,  qui  siegea  entre  ^'  ***^7'  *^^''  ^* 
1228  et  1240.  II  y  eut  aussi  en  1269  plusieurs  hommages  rendus  /^,-^   -  ^^^ 
k  Etienne  Tempier,  alors  Eveque,  au  sujet  dece  Travers.  Ausiecle 
suivant   et   des   Tan    i3i4,   Geoffroy   Cocatrix,  familier   le  Rot,    Tab. Ep.  Par. 
acheta  une  part  dans  la  portion  d'Erard  de  Montmorency.  Lorsque 
Blanche  de  Montmorency  fut  mariee  a  Guillaume  le  Bouteiller  III  y^^^^  deMontm 
du  nom,  Seigneur  de  Chaniilly,  elle  lui  porta  en  mariage  deux        p.  526. 
cens  livres  de  rente  sur  le  port,  travers  et  pdage  de  Conflans,  au 
sujet  de  quoi  ils  traiterent  en    1340  avec  Guillaume  de  Chanac, 
Eveque  de  Paris,  pour  le  rcssort  et  souverainetd.  Une  autre  Dame 
de.  la  maison  de  Montmorency  nommde  Jeanne,  laquelle  dpousa 
Jean  de  Montauglant,  eut  part  pour  un  cinquidme  k  la  terre  de 
Conflans  et  au  port  et  travers ;  mais  son  mari  vendit  ce  droit  sur 
le  port,  travers  et  pdage   aussi-bicn  que  cette   cinquidme   panic 
de  la   terre   a  Aimcry  de   Magnac,   Eveque  de  Paris,   la   somme 
de  quatre-vingt  livres.   Cet  Eveque  commen^a  ^  sidger  en    i368. 
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St.  deMontm.  Lc  mari  de  Blanche  de  Montmorency  nomm^  Gui  de  Courlandon 
p.  $t3.        j^»gj^  yg^  pgg  jg  jjj  nieme  maniere  au  sujet  du  revenu  qui  lui  dtoit 

dchu  par  son  mariage  sur  le  Port  ct  Travcrs  de  Gonflans.  II  se 
ddfit  seulement  de  son  droit  sur  le  Ghateau  en  faveur  du  memc 
Eveque  Aimery  de  Magnac.  L'accord  que  ce  Prdlat  fit  en  iSjS 
avec    Gharles   de   Montmorency   qui  disputoit   au  sujet  de  cette 

ibiJ.  Pieuv.  vente  porie :  Que  telle  partie  que  ledit  Guyot  souloit  avoir  au 
p.  3<K).  Chastelet  ou  Tour  de  ConflansSalnte  Honorine  en  la  place  et 
mote  d*iceluy,  ensemble  la  Justice  et  Seigneur ie  desdits  lieux^ 
seront  audit  Eveque,  excepte:{  seulement  la  Chapelle,  Vapenty,  et 
la  place  en  venant  a  la  Tour  qui  est  audit  de  Montmorency  d'an- 
ciennete,  Au  reste  d^s  le  commencement  du  XIII  si<5cle  il  y  avoit 
eu  des  distractions  faites  au  droit  du  Port  et  Travers  de  Gonflans 

Ibid.  Preuv.  pour  en  leguer  quelque  chose  aux  Eglises.  Alix  de  Montmorency, 
P-  *^'-'  femme  de  rillustre  Simon  de  Montfort  si  connu  dans  les  guerrcs 
contre  les  Albigeois,  etant  au  mois  de  Juin  12 18  k  la  Gour  de 
Philippe-Auguste,  donna  dix  livrcs  parisis  de  rente  sur  le  Port  et 
Travers  ^  TAbbaye  du  Val  pres  Tlslc-Adam,  afin  de  faire  prier 
Dieu  pour  son  mari  decede.  Un  Ghevalier  nommd  Hugues  de 
Mareuil,  tit  don  vers  Tan    i23o   d'une   partie   de   son    droit  aux 

irt.  maj.  Ep.  Abbayes  de  S.  Antoine-lez-Paris  ct  de  Gomer-Fontaine  au  Diocese 

*iir./.  •J4>'  Jc  Rouen.  Anne,  Gomtesse  d'Alen(;on,  donna  pareillement  en  i23o 
au  Monastere  du  Val  pour  Tame  de  Matthieu  de  Montmorency, 
son  mari,  qui  y  etoit  nouvellement  inhume,  cinquante  sols  parisis 
^  prendre  en  sa  part  du  droit  sur  le  Travers  de  Gonflans.  Isabcau 

isi.JeMontm.de  Moutmorcucy  avoit  aussi  fait  en  1254  ^"  1^^^  ^  TAbbaye  de 

Prciiv.  p.  93.  s.  Jean  hors  Gompiegne  d'une  somme  sur  le  meme  pdage.  Ges 
exemples  furent  suivis  par  TEveque  de  Paris  en  i325  ou  i326  au 
mois   d'Octobre   ^c'etoit  apparemment  Etienne  de  BourretU  On 

ibiJ.  Prciiv.     lit  qu'alors  il  fit  don  au  Ghapitre  de  son  Eglise  de  quinze  livres 
p.  3<is.        j(>  rente  annuelle  qu*il  avoit  acquise  a  Gonflans  sur  le  Travers 

ah.  Ep-  Tiir.  de  Teau.  Les  Marguilliers  de  Notre-Dame  et  le  Ghapelain  de 
S.  Nicaise  y  eurent  aussi  du  revenu.  Je  ne  finirois  pas  si  je  voulois 
rapporter  tous  les  traites  des  Evcques  de  Paris  au  sujet  de  cc 
Travers,  et  Icurs  difl'erends  avec  les  Seigneurs  pour  leshommages, 
stj'avoir  si  les  choses  relevoient  d'eux  en  fief  ou  en  arriere-fief. 

Geux  enire  lesquels  le  revenu  du  droit  de  Travers  est  aujour- 
d'hui  partage,  sont  MM.  le  Due  de  Ghastillon,  le  Gomte  de 
Tavannes,  Seigneur  du  Ghaieau-neuf,  dit  la  Tour,  et  le  Gomte 
dWrgentueil,  gendre  de  Madame  la  Marquise  de  Menard. 

GHENEVIERE  ou  Ghanevieres  est  un  hameau  de  la  Paroisse 
de  Gonflans  qui  lire  son  etymologic  des  Ghenevieres  qui  y  ont 
etc  autrefois.  II  est  compose  d'environ  40  feux.  Le  Ghancelier 
de  TEglise  de  Paris  en  est  Seigneur  en  partie  et  a  les  deux  tiers 
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de  la  dixme.  Le  Prieur  de  Conflans  a  plus  de  la  moitid  de  la 

Justice.  Le  reste  de  la  Seigneurie  dtoit  possedd,  en  i58o,  par  les     Pr.verb.de 

enfans  de  Jean  Antoine.  Je  ne  s^ai  si  ce  seroit  en  ce  lieu  qu'dtoit  '"Cout.de  Paris. 

le  pr^  d'Oiselet  dit,  en  1242,  situd  in  censiva  Cancellarii,  II  fut       p.  eas!  * 

besoin  alors  du  consentement  de  I'Eveque  et  du  Ghapitre  de  Paris 

pour  que  le  Chancelier  Odon  en   fit  la  location  au  Prieur  de  Frag.  Chart. 

Conflans.  En  i665,  Philbert  Gassot  et  Marie  Glaveau,  sa  femme,        Consn, 

avoient  k  Ghenevieres    une  maison  k  laquelle   dtoit   jointe   une 

Chapelle.  Gomme  cette  Ghapelle  dtoit  extdrieure,  il  leur  fut  di-  Reg,  Arch.  Par. 

fendu  d'y  faire  cdldbrer,  de  craintc  de  ddtourner  les  habitans  de  27Jun.r665, 

la  Messe  Paroissiale. 

Je  n'ai  pu  decouvrir  ou  dtoit  situ^  le  bois  dit  anciennement 
le  Bois  Sainte  Honorine.  Des  le  XIII  sidcle  il  dtoit  ddfrich^.  Jean      Tat.  Abb. 
de  la  Cour  donna,  vers  Tan  1246,  aux  Religieux  de  I'Abbaye  du    ^^''»*»  G*»gn- 
Val  un  arpent  de  vigne  apud  nemus  Sanctce  Honorince,  k  quoi        ''*    ^^' 
Raoul  de  Soocort,  son  gendre,  promit  de  ne  point  s'opposer. 


ANDREZY 

Je  ne  dirois  point  en  commen^ant  cet  article,  qu'Andrezy  a  tir^ 
son  nom  d'une  flotte  Romaine  qui  6xoit  au  IV  sidcle  sur  la  Seine,  Sched.  manusc. 
et  qui  se  nommoit  Classis  Anderitianorum,  si  je  n'dtois  sQr  que 
feu  M.  Lancelot  de  I'Academie  des  Belles-Lettres  I'a  pensd  ainsi. 
II  est  certain  par  la  Notice  de  TEmpire  dressde  alors,  que  les 
Romains  avoient  une  flotte  pour  la  garde  des  rivieres  de  Seine, 
Oise  et  Marne,  et  que  le  Commandant  de  cette  flotte  residoit  a 
Paris.  In  Provincia  Lugdunensi  Senonia  Prcefectus  classis  Ahde- 
ritianorum,  Parisiis.  Ges  Anderitiens  tiroient  leur  oricine  d'An-  Vaiois  iVori/. 
deritum,  ancienne  capitale  des  Gabali,  peuples  du  Gevaudan.  ^  ^^^  ^^  ^^ 
Ceux  d'entre  eux  qui  dtoicnt  bateliers  furent  places  par  les  Offi- 
ciers  de  TEmpire  aux  environs  de  Paris.  Ainsi  la  conjecture  de 
M.  Lancelot  est  assez  vraisemblable,  et  on  peut  prdsumer  qu'il 
y  a  eu  des  compagnies  de  soldats  Romains  accoCtumds  k  la  navi- 
gation, camp(^es  k  Tendroit  ou  est  situ^  Andrezy,  proche  Tem- 
bouchure  de  FOise  dans  la  Seine.  G'est  meme  le  rapport  de  ccs 
troupes  logdes  k  Andrezy  avec  la  Ville  de  Paris  ou  residoit  leur 
Prefet,  qui  peut  servir  de  preuves  que  le  District  civil  de  Paris 
s'est  ^tendu  au-dela  de  la  riviere  d'Oise,  ce  qui  a  etd  suivi  dans 
ia  division  Ecclesiastique. 

Depuis  cette  dpoque  si  reculee,  on  ne  trouve  rien  d'Andrezy 
que  dans  des  Lettres  d'Inchadus,  Eveque  de  Paris,  confirmdes  au 


HIST.    DE   PARIS.  —  T.    II. 


9^  PAROISSE    d'aNDREZY 

Hist.  Ecci. Par.  Concilc  tenu  a  Paris  I'an  829,  ou  cc  lieu  appell<$  Andresiacum 
T.Up.34^     est  la  premiere  terre  qu'il  donne  aux  Chanoines  de  FEglise  de 

ex  min.  Pastor.  ^.'  ..  .  _..,  ,  ,. 

Magn. Pastor.   Pans,  cum  omnt  integritate,  Ensuite  il  se  trouve  dans  des  lettres 

Paris.        de  Charles  le  Ghauve  qui  sont   pour  confirmer  ce  meme  bien. 
Puis  il  paroit  dans  un  diplome  de  Lothaire  donnd  vers  Tan  960. 

Dubois,  Ce  Prince  y  confirme  aux  memes  Chanoines  Andresiacum  cum 
T.  I,  p.  553.  Ecclesia  et  altare  omnique  integritate  et  suis  adjacentiis.  Quel- 
quefois  les  copistes  de  ces  chartes  ont  detigur<§  ce  nom  en  celui 
d^ Undresiacum  ou  Vindresiacum.  Environ  trente  ans  apr^s,  les 
Chanoines  de  Paris  prierent  Rainaud,  leur  Eveque,  de  vouloir 
accorder  a  une  Dame  appellee  Oda  k  droit  de  cens  ou  de  rente  la 
moitie  d'une  ferme  ou  metairie  qui  dtoit  des  ddpendances  de  la 
terre  d'Andrezy,  et  situee  au  pays  Vexin  in  pago  Volcassino,  ce 

Dubois        que  TEveque   accorda   en  993,  qui   ctoit   la   premiere   anndc  de 
Ibid.,  p.  606.    son  Episcopat. 

Mais  TEglise  de  Paris  qui  avoit  eu  apparemment  une  raison 
particuliere  pour  favoriscr  Oda,  ne  se  trouva  point  dans  I'occu- 
rence  de  se  plaindre  d'avoir  alicne  une  des  ddpendances  de  la  terre 
d'Andrezy,  elle  en  vit  au  contraire  par  la  suite  augmenter  les 
revenus.  Avant  que  de  rapporter  ce  que  j'en  ai  trouvd,  il  se  pr<§- 
.Magn.  Pastor,  sente  un  trait  d'histoire  qui  marque  bien  le  droit  de  Justice  qu'elle 

lib,  IV.  avoit  sur  ses  vassaux  des  le  XII  siecle.  Trois  d'entre  eux  dtoient 
coupables  d'homicide  et  d'incendics.  Ayant  pris  le  parti  d'aller 
a  la  Croisade,  ils  prierent  Philippe-Auguste  d'dcrire  au  Chapitre 
de  leur  faire  misericorde  en  cettc  consideration,  ce  que  le  Cha- 
pitre leur  accorda  Tan  1 188  en  leur  permettant  de  conserver  leurs 
biens  jusqu'^  leur  retour.  II  y  a  apparence  que  c'est  d'eux  dont 
il  s'agit  encore  dans  un  accord  passd  en  presence  du  meme  Roi, 
ibiJ.  Tannde  suivante.  Colin  d'Andrezy,  accompagne  de  ses  frercs  trai- 
tanf  avec  le  Chapitre  de  Paris,  lui  abandonne  tous  ses  biens  situes 
a  Andrezy,  et  in  valle  Joiaci.  La  suite  de  Facte  est  remarquablc 
pour  la  topographie.  Dans  les  articles  de  cct  accommodement, 
il  est  dit  que  ni  lui  ni  ses  heritiers  ne  pourront  hdriter  dans  toute 
Tetcndue  de  terrain  comprise  dcpuis  Tembouchure  de  I'Oise  dans 
la  Seine  jusqu'au  village  appelle  Curia  Dominica,  qui  est  Cour- 
Dimanche  du  Diocdse  de  Rouen  au  haut  de  la  montagne,  et  usque 
ad  villam  quce  dicitur  Trelum,  que  quelques  cartes  appellent 
Trelan  et  jusqu'au  port  de  Poissy ;  ei  de  Tautre  cotd  usque  ad 
villam  qucv  dicitur  Leus,  sicut  ambo  fluvii  disterminant.  Telle 
etoit  apparemment  alors  Tetendue  de  Tancienne  terre  d' Andrezy. 
Amaury,  Tun  des  freres  de  Colin,  etoit  coupablc  d'avoir  blesse 
grievement  un  Moine  ;  cependant,  par  le  traite,  le  Chapitre  lui 
restitua  sa  terre  de  Chambort  qui  avoit  etd  saisie.  II  y  a  dans  un 
Registre  du  Tresor  des  chartes  une  charte  du  meme  Philippe- 
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Auguste  de  Tan  1 190  qui  confirme  les  acquisitions  faitcs  et  a  faire 
a  Andrezy  par  le  Chapitre  de  Paris.  Elle  peut  avoir  du  rapport 
aux  traitds  dont  je  viens  de  parler. 

Avant  Tachat  que  le  Chapitre  fit  k  Hericourt,   Fan    i3o2,   de    Magn.  Past. 
Robert,  sire  de  la  Roche,  Chevalier,  et  d'lolende  sa  femme,  de 
ce  qu'ils   possedoient   en   ce   canton   de  la   Paroisse   d'Andrezy,  Necroi.x\\\sa:c. 
on  lit  dans  son  Necrologe  que  Raoul  de  Poissy,  Pretre,  lui  donna    "*  ^''''-  ^'^•.. 
une  maison  situ^e  au  meme  lieu  d'Hericourt  dependant  d'An- 
drezy. Je  n'ai  trouvd  ce  lieu  d'Hericourt  dans  aucun  autre  manus- 
crit  ni   dans  aucune   des   cartes   topographiques  du  pays.    II   a 
apparemment  change  de  nom.  Un  autre   Raoul,   surnomme   de 
Conflans,  vendit  en  I2i3  au  Chapitre  le  droit  de  six  muids  de  vin    Magn.  Past. 
qu'il  avoit  in  tensamento,  c'est-^-dire  qui  lui  etoient  dus  pour  son      •^^'*  **• 
droit  de  protection,  s'en  reservant  encore  quelques  muids  de  cette 
redevance  qu'il  donna  aux  Moines  de  Conflans  le  jour  que  son   Chart.  Conjt, 
pere  fut  enterrd  chez  eux.  Guillaume  et  Dreux  de  Conflans,  ses 
freres,  pouvoient  aussi  exiger  pour   le   meme   droit   de   defense    Magn.  Past. 
deux  muids  de  vin  et  dix  sextiers;  mais  en  i225  ils  vendirent  ce      •^*''-  *■*• 
droit  au  Chapitre  du  consentement  de  Raoul,  leur  frere.  Outre  ces 
acquisitions,  le  meme  Chapitre  acheta  encore  Tan  i256  pour  la  ibid.,foLg3. 
somme  de  douze  livres  la  moitid  d'un  fnoulin  situd  a   Choisy- 
sous-Conflans  [Choisiacum]  sur  la  Paroisse  d'Andrezy.  Le  vendeur 
^toit  Guillaume  de  Guignecourt,  Chevalier.  En  ce  meme  si^cle  la 
coiitume  subsistoit  encore  dans  les  Chapitres  de  manger  quelque- 
fois  en  commun.  Celui  de  Paris  fut  alors  dans  I'usage  de  prendre 
par  an  deux  repas  de  cette  espece,  I'un  le  14  Fevrier,  Tautrc  le 
4  Septembre,  sur  le  produit  de  la  Mairie  d'Andrezy  qu'il  s'etoit 
retenu,  ainsi  que  fait  foi  son  Necrologe  qui  donne  le  nom  de  Statio    \<rcroi.M<. 
a  ces  sortes  de  pastes  ou  repas.  Eodem  die  reddenda  est  statio  de  "*  ^''''-  ^^i- 
Andrisiaco  de  Majoria  Andrisiaci  retenta  a  nobis.  On  trouve 
meme  en  quelques  anciens  memoires  qu'il  y  avoit  a  Notre  Dame 
une  des  neuf  Antiennes  des  O  de  Noel  appellee  VO  d'Andrezy.  Exir,  d'un  Mem. 
comme  il  y  en  avoit  une  dite  de  Vitry,  une  autre  de  Corbereuse,  ^^\s 

Andrezy  enfin  devint  si  cdldbre,  qu'on  le  trouve  dans  la  liste  des    Brbrdu^Rov  * 
lieux  oil  il  dtoit  dQ  un  droit  de  gite  au   Roi  dans  le  XIII  ou 
XIV  si^cle.  Cette  liste  est  imprimde  dans  le  Glossaire  de  Ducange.        voyez 
Des  Tan  1269  ^^  Chapitre  avoit  abonne  les  tailles  qu'il  avoit  droit  f"  |"o^  ^"'^• 
de   lever  sur   ses   sujets   d'Andrezy   et  de   Jouy  a  la  somme  de      'coi"8qo' 
quarante  livres  parisis  par  chaque  ann<5e,  et  j'ai  lu  dans  le  rolle 
des  levies  faites  pour  la  delivrance  du  Roi  Jean,  dans  le  siecle    Magn.  Past. 
suivant,  que  les  Hotes  du  Chapitre   de   Notrc-Damc   de    Paris,  Paris,  ub.  iv. 
d'Andrezy  et  Jouy  furent  cottises  a  24  livres.  Fragm.  Mss. 

L'Eglise  de  ce  lieu  porte  le  nom  de  Saint  Germain,  Evequc 
de  Paris.  C'cst  un  batimcnt  du  XIII  sicclc  qui  a  etc  cmbclli,  des 
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la  premiere  construction,  de  galeries  au-dessous  du  vitrage,  des- 
quelles  galeries  il  subsiste  encore  des  restes  considerables ;  mais 
elle  a  le  ddfaut  commun  a  plusieurs  autres  de  n'avoir  qu'une  aile. 
La  tour  qui  est  assez  belle  est  p\ac6c  au  portail  de  i'Eglise.  La 
nomination  a  la  Cure  appartient  au  Chapitre  de  Paris,  parce  que 
TEglise  lui  appartenoit  des  le  X  sidcle.  Cette  nomination  est 
sp^citi<^e  dans  le  Pouillt§  Parisien  du  XIII  sit^cle  et  dans  les 
suivans.  II  est  marque  dans  le  Memoire  imprime  de  Jean  Passais, 
Curd  de  ce  lieu  vers  Tan  1670,  que  le  Chapitre  y  perijoit  les 
dixmes  de  grain  et  de  vin.  Ce  Curd  s'y  plaint  que  son  gros  est 
petit,  quoique  la  Cure  soit  chargde  de  quatre  Pretres,  et  il  ajoute 
que  la  Paroisse  est  de  mille  a  onze  cens  Communians  dispersds 
en  sept  ou  huit  hameaux.  II  obtint  en  1671  du  Parlement  un 
Arret  pour  rdgler  son  revenu,  lequel  est  citd  au  Code  des  Curds 
(page  106).  Dans  les  siecles  precedens  ce  n'etoient  souvent  que  de 
simples  Vicaires  qui  desservoient  la  Cure.  Selon  Tusage  de  ce 
temps-l5  un  Chanoine  dtoit  Cure  titulaire.  II  y  en  a  un,  nommd 
Ex  MS.  Bibi.   Philbert  Morin,  inhume  le  6  Janvier  1541  dans  la  nef  de  Notre- 

^^^'         Dame  de  Paris. 

Le  denombrement  des  Elections  et  autres  ouvrages  qui   sont 
reglds  dessus,  ne  marquent  jamais  nuement  le  nom  d'Andrezy, 
mais  Andreiy  et  la  Faye;  ce  denombrement  ajoute  que  c'est  un 
Bailliage  et  une  Prevote,  et  il  y  compte  3 10  feux.  Le  Dictionnaire 
universel  de  la  France,  parlant  d'Andrezy  avec  la  Faye,  dit  qu'il 
renferme    1210   habitans.    En    1470   il   n'y  avoit  a  Andrezy  que 
5o   feux.    II  faut  qu'outre  la  Faye,   Mauricourt  soit  un  hameau 
ancien  et  considerable.  A  Tdgard  de  son  antiquitd  elle  se  prouve 
par  un  Jugement  du  Roi  Childebert  III,  donnd  en  Tan  710  au 
Ex  schedis     Palais  de  Momaques  au  sujet  d'une  vente.  Ce  lieu  est  ddsignd 
D.  Toustain    Maitri  curtis  in  pago  Pinciascenci,  Car  deslors  qu'on  ne  trouve 
icne  Id,      ^^^^^  1^^  environs  du  Pincerais  aucun  lieu  dit  Mauricourt,  et  que 
le  Pincerais  sV'tcndoit  dans  le  Diocese  de  Paris  ice  que  n'a  jamais 
fait  le  Vexin  ,  il  semble  qu'Andrezy  et  Mauricourt  ctani  du  Dio- 
cese de  Paris  de  temps  immemorial,  c'esi  une  marque  qu'ils  n'onl 
jamais  etc  censes  du  Vexin.  Pour  ce  qui  est  de  Tapparence  de  ce 
lieu   de    Maurecourt,    les    Paroissiens    d'Andrezv   avant   obtenu, 
Reif.  Ep.  Wiris.  1^'  7  Aout  I  53 1,  permission  de  TEveque  de  Paris  de  batir  sur  leurs 

limites  une  Chapelle  pour  servir  de  succursale,   Maurecourt  fut 

Ibid.  choisi  pour  cela.  La  Chapelle  fut  benite  leg  Mai  i562  par  Phi- 
lippe, Eveque  de  Philadelphie,  en  presence  de  Jean  de  Brye,  Cure, 
el  de  Barthelemi  de  Tlsle,  Seigneur  en  partie  du  lieu.  Elle  est 
sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Lorette.  Le  concours  s'y  fait  le 
8  Septembre,  La  Fabrique  de  ce  lieu  est  imposce  au  rolle  des 
Decimcs  apres  cello  d'Andrezy. 
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Si  la  grande  Carte  du  Diocese  de  Paris  distingue  exactement 
les  limites  de  ce  Diocese  d'avec  celles  du  Diocdse  de  Rouen,  il 
paroit  que  les  sept  ou  huit  hameaux  que  le  Cure  ci-dessus  nomme 
disoit  en  1670  appartenir  k  sa  Paroisse  d'Andrezy  sont  ainsi  dis- 
perses:   vers  le  midi  est  Denouval,  la  Roulette  et  Trelan;  et  du 
cotd   opposd,    Morecourt,    Mormay,   le   Fay,    Choisy.   A   I'dgard 
de  Denouval,  la  D«^^«  Levassor   exposa  en   1697  qu'il  ddpendoit  '  Permiss.  de 
d'Andrezy  :  ce  que  firent  pareillement  en  1641,  pour  le  Fay,  Jean  Chap,  domesi. 
Dumont,  Ecuyer,  qui  en  (§toit  Seigneur,   ct  Jean   de   Guersant,  j^js^o^  ,oj*yin 
Ecuyer,   auquel  il  appartenoit  en    1697.    Nicolas  de   Soulefour,   30ct.38Avrii, 
Pretre,  et  le  sieur  Dufresnoy,  premier  Commis  du  Marquis  de '^°^'^*' ^ •*"'"* 
Barbezieux,  exposerent,' I'un  en   i6o3,  Tautre  en  1697,  que  Gla- 
tigny  dtoit  de  la  Paroisse  d'Andrezy :  ce  que  fit  aussi  en  i633  et 
1637  Barthelcmi  de  Gallet  pour  sa  Seigneuric  de  Bellefontainc. 
Neanmoins  on  m'a  assure  k  Joui-le-Moutier  que  ccs  deux  dernicrs 
lieux  sont  sur  la  Paroisse  de  ce  meme  Joui.  Au  reste,  s'ils  ne  sont 
plus  d'Andrezy,  ils  en  ont  t$te  au  moins  dans  le  temps  que  Joui 
n'dtoit  pas  encore  erigd  en  Cure. 

On  voit  h  Andrezy  dcs  portcs  du  cote  de  la  riviere,  parce  que 
le  Pare  dans  lequel  est  compris  la  foret  de  S.  Germain  s'etend 
jusqu'^  ces  portes  d'Andrczy,  quoique  ce  lieu  soit  separe  de  cette 
foret  par  la  Seine.  Les  anciennes  portes  du  Bourg  sont  tombdes 
de  vetustd  ou  ont  dtd  ddtruites,  ensorte  qu'il  n'en  reste  que  quel- 
ques  tours.  Les  vins  d'Andrezy  sont  reputds  des  meilleurs  des 
environs  de  Paris. 

Ce  lieu  auquel  on  compte  six  lieues  de  Paris  est  Tun  de  ceux 
que  Ton  voit  au  catalogue  des  Terres  ou  la  CoQtume  de  Paris  est 
admise,  mais  avec  opposition.  Lorsqu'on  dressa  k  Senlis,  en  i539, 
le  [proces-Jverbal  de  la  CoQtume  de  Senlis,  le  Chapitre  de  Paris  y  fit 
declarer  par  Philippe  Thureau,  son  Procureur,  qu'Andrezy  n'dtoit 
aucunement  du  Bailliage  de  Senlis,  mais  de  la  Prev6te  et  Vicomtd 
de  Paris,  et  qu'il  y  avoit  Proces  pour  cela  entre  les  Gens  du  Roi 
du  Chatelet  de  Paris  et  les  Officiers  du  Roi  de  Senlis,  pendant  au 
Sidge  de  Pontoise.  Le  Procureur  du  Bailliage  de  Senlis  prdtendit 
qu'Andrezy  dtoit  de  la  Chatellenie  de  Pontoise  et  du  Bailliage  de  Procis  verb,  de 
Senlis,  et  pronon<;a  ddfaut  contre  le  Chapitre  de  Paris.  1^39. 

Outre  la  Seigneurie  qui  depuis  900  ans  appartient  a  Andrezy 
au  Chapitre  de  Paris,  il  paroit,  par  THistoire  des  Grands  Officiers, 
que  plusieurs  personnes  du  nom  de  Lisle  y  ont   eu   aussi   une 
Seigneurie.  II  y  est  parld  d'lves  de  Lisle  qui  dtoit  marid  k  Cathe-     p.  Anscime. 
rine  Cousinot  en   1477.  Barthelemi  de  Lisle,  Seigneur  en  partie  Hist.desCr.Off. 
d'Andrezy  comme  aussi  de  Puiseux  et  Cour-Dimanche ;  il  vivoit   '^•^^"'P-79  • 
en    i53o.   II  comparut  en    i539  a   la    redaction  de   la    Cotitumeprocesvcrb.de 
de  Senlis;  autre  Barthelemi  de  Lisle  qui  vivoit  en    i58o.  II  est         l^39. 
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Page  660.      declare  dans  le  Proces  verbal  de  la  GoOtume  do  Paris  dresse  cette 

lidit.  m  8«.     nieme  annee,   «  que  sa  Seigneurie  releve  de  M.  le  frere  unique 

((  du  Roi,  k  cause  de  son  Chateau  de  Pontoise ;  qu'il  a  comparu 

"  k   la   redaction   de   la  CoOtumc  de   Senlis,   aussi-bien   que   le 

«  Chapitre   de   Paris,    Seigneur   en   partie   d'Andrezy.  »    Claude 

de  Lisle,  Grand  Louvetier  de  France  vers  Tan  1600.  Joachim  de 

"Lisle,    Marquis   d'Andrezy,    Seigneur  de   Bazemont,  Puiseux  at 

Gour-Dimanche,  mort  en  1667  ct  inhume  h  Andrezy,  ou  il  avoit 

une  maison.  Charles  de  Lisle  son  tils,  Chevalier  de  Make  en  i65i, 

mourut    a   Andrezy ;   un    autre    fils    nommd    Antoine-Fran^ois, 

Gapitaine  de  Cavalcrie,  mourut  en   1686,  sans  etre  marie. 

Andrezy  fut  Tun  des  lieux  ou  Ton  tint  "dcs  conferences  k  la  fin 

Daniel  p.  2o«.   dc  Tautomne   de  Tan   iSqS,  au   sujet  de   la    conversion   du    Roi 

Henri  IV. 

Les  Registrcs  du  Parlement  m'ont  fourni  un  fait  par  lequel  je 

finirai  Particle  d'Andrezy.  G'est  que,  le  28  Juillet  i683,  on  enre- 

gistra  des  Lettres  pour  le  Chapitre  de  Paris  portant  amortissement 

Reg,  Pari,  du  a  perpdtuitd,  du  ticf,  terrc   ct  Seigneurie  d' Andrezy,   du  fief  de 

Prtsid.  Ogier,   Villette  Ct  dc  Galville  et  autres  fonds  acquis  par  ce  Chapitre,  en 

cvii.        Janvier  1675  et  Septembre  1677,  du  sieur  le  Tellier  de  Louvois, 

Ministrc  d'Etat.  Ainsi  depuis  ce  temps-li  le  Chapitre  de  Paris 

possede  plus  pleinement  la  terrc  d'Andrezy. 

Aim.  Royal.        La    Prevotd    d'Andrezy    ressortit   dircctcment  k    la   Barre    du 

Chapitre  de  Paris. 
Rccucii  des         Jc  ne  connois  en  France  aucun  autre  lieu  du  nom  d'Andrezy 
Benef.  i       qu'un  Prieurd  situe   au   Diocese  de   Sens   proche  Courtenay   ct 
*  du  Rov.'°"   dependant  de  TAbbaye  de  Saint  Pierre-le-vif. 


JOUY-LE-MOUTIER 

G'est  une  des  trois  Paroisses  du  Diocdse  de  Paris  qui  sont 
situdes  au-dela  de  la  riviere  d'Oise,  et  elle  se  trouve  k  la  distance 
de  sept  licues  de  Paris ;  les  deux  autres  sont  Andrezy  et  Lieux. 
Un  des  plus  anciens  auteurs  qui  ait  fait  mention  de  ce  village  est 
Spiciieg.  Tecrivain  de  la  vie  d'Hildeburge  dc  Galardon,  laquelle  vivoit  sous 
T.  1.  pag.  6H6.  le  regne  dc  Philippe  I.  Elle  etoit  fille,  dit-il,  d'Hervd,  Seigneur 
de  Galardon,  proche  la  ville  de  Ghartres.  Elle  batit  un  Hdpital  k 
Ivry  sur  les  confins  dcs  Dioceses  de  Ghartres  et  d'Evreux;  mais 
n'y  pouvant  rester  k  cause  des  guerres  de  ce  temps-li,  elle  pria 
son  fils  Goellus  de  Taccommoder  d'une  terre  doit  il  jouissoit  par 
droit  de  succession  ;  cette  terre  etoit  voisine  du  village  de  Joui 
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situ^  sur  rOise,  in  conjinio  Gaudiaci  villce  quce  est  super  Isaram, 
Le  fils  n'hdsita  pas  d'accorder  k  sa  mere  ce  qu'elle  souhaitoit. 
Ellc  s'y  retira  et  THistoire  ajoute  qu'apres  sa  mort  elle  apparut 
k  Goellus,  lui  commandant  de  donner  ce  bicn  au  Monastere  de 
S.  Martin  de  Pontoise. 

Quoique  Joui-sur-Oise  ne  soit  nommd  la  qu'indircctement  et 
par  occasion,  ce  passage  ne  laisse  pas  que  d'en  ddnoter  rantiquit<3. 
Mais  comme  ce  n'est  pas  Joui  lui-meme  qui  fut  donntf  ^  TAbbaye 
dc  S.  Martin  de  Pontoise,  et  que  ce  fut  seulement  une  terre  qui 
y  avoisinoit,  on  ne  peut  en  conclure  que  ce  soit  deli  qu'il  ait  6x6 
surnomme  Joui-le-Moutier  qui  se  traduit  en  latin  Joiacum  Monas- 
teriuniy  ce  qui  induit  en  erreur  et  qui  fait  croire  qu'il  y  a  eu  des 
Moines  en  ce  lieu,  quoique  ccla  ne  se  puisse  dcmontrer. 

M.  de  Valois  ne  dit  rien  sur  ce  lieu  qui  soit  instructif.  Pour  SoUt.GaiL 
y  supplier,  il  me  paroit  que  le  nom  dc  Joui-le-Moutier  n'est  p  430. 
donnd  k  la  portion  du  village  de  Joui  voisine  de  TEglise,  que 
pour  la  distinguer  d'une  autre  panic  considt$rable  qui  est  appellee 
Joui-la-Fontaine ;  ensorte  que  le  mot  de  Moutier  ne  signifie  la 
autre  chose  quEglise,  et  qu'en  disant  Joui-le-Moutier^  c'est 
comme  si  Ton  disoit  Joui-VEglise  *.  II  n'esi  pas  besoin  de  prouver 
pendant  combien  de  siecles  les  termes  latins  d'Ecclesia  et  Monas- 
terium  ont  6\6  synonymes,  et  de  meme  en  fran(;ois  les  mots 
d'Eglise  et  de  Moutier.  On  peut  compter  que  cet  usage  a  subsist^ 
pendant  quatre  cens  ans  au  moins.  Ce  que  je  viens  d'avancer  sur 
les  deux  Joui  opposes  Tun  k  Tautre,  est  fondt3  sur  tous  les  plus 
anciens  Registres  d'impositions  ou  rolles  dans  lesquels  on  voit 
toujours  accouplcs  Joui-le-Moutier  et  Joui-la-Fontaine.  Le  livre 
dcs  Elections  compose  sur  ces  anciens  rolles  en  fait  foi  a  Tarticle 
des  Paroisses  de  TElection  de  Paris.  Les  rolles  des  tallies  ont  le 
mcme  langage  et  il  a  ^te  suivi  par  le  Dictionnaire  universel  de  la 
France.  Le  premier  y  met  200  feux  compris  les  deux  ensemble,  et 
le  second  y  compte  747  habitans,  ce  qui  revient  k  peu  pres  au 
mcme.  Quelle  difftJrence  d'avec  le  Registre  des  visites  faites  en 
1470,  qui  n'y  a  compte  que  40  feux!  Au  reste,  ce  nV'st  que  depuis 
la  fin  du  XIII  siecle  qu'on  dit  Joui-le-Moutier;  dans  la  charte 
d*abonnement  des  tailles  de  ce  lieu  faite  en  1269,  on  lit  de  Andre  Mapt.  Pa*t. 
siaco  et  Joiaco ;  il  y  a  aussi  de  Valle  Joiaci,  Aussi  au  Pouillt^  latin 
ccrit  vers  Tan  1220,  cetie  Paroisse  est  simplement  appell«5c  J0I, 
sans  meme  aucune  terminaison  latine.  ce  qui  marque  que  les 
auteurs  ne  sv'avoient  comment  on  Tappelloii  en  cette  langue ;  ei 
quand  ils  auroient  mis  Joiacum  on  n*eut  pas  6x6  plus  au  fait  d*en 

I.  On  disoit  en  i32a  le  Moutier  S,  I.eu  pour  si»:nificr  PKalise  ilc  Saint  l.cu 
pre*  Ttvcrny.  Voycz  sur  Saint  l.cu. 
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V.  les  Formuies  connoitre  Torigine,  vu  que  la  maniere  la  plus  ancienne  de  rendre 

i-^d  ^r*^"-^     ^^  ^^^^^  ^^^  lieux  dit  Joui  en  Francois,  est  Gaugiacum,  terme  vrai- 

Chart.  Odon.   semblablcment  celtique.  Mais  au  XV  siecle  ceux  qui  redigerent  le 

Rcgi*        Pouilld  I'insererent  sous  le  nom  de  Cura  de  villa  Jqyaci, 
^^^^an  88  ^        Gcttc   Paroisse  de  Joui  ne  doit   passer  que  pour  un  ddmem- 

brement  de  celle  d'Andrezy,  mais  un  ddmembrement  tres-ancien 
et  dont  le  temps  est  inconnu.  Ainsi  comme  Ic  Chapitre  de  Paris 
possedoit  TEglise  d'Andrczy  au  moins  des  le  IX  ou  X  siecle,  la 
succursalc  qui  avoit  ete  ^rigee  k  Jouy  k  cause  de  I'dtendue  du  terri- 
toire  dut  etre  reputde  appartenir  au  memc  Chapitre  lorsqu'elle  fut 
erigde  en  Paroisse. 

On  ignore  en  quel  temps  fut  faite  cette  drection.  On  s^ait  scu- 
lement  que  les  Ghanoines  de  Notre-Dame  de  Paris  dtoient  en 
possession  du  droit  de  nommer  a  cette  Cure,  vers  Tan  1200, 
puisque  cela  se  lit  ainsi  dans  Ic  Pouille,  et  qu'au  milieu  du 
XIII  sidcle  il  fallut  obtenir  leur  consentement  pour  demembrer  le 
village  appell<5  Lieux  de  cette  Paroisse  de  Jouy  devenue  trop  con- 
siderable et,  en  Tcrigcant  en  Cure,  leur  en  laisser  la  presentation. 
L'Eglise  de  Jouy  est  toute  voutee  en  pierre  et  pavee  de  meme : 
son  choeur  a  etd  bati  au  XIII  siecle  et  il  est  orne  de  galeries.  Le 
grand  portail  et  les  deux  collateraux  sont  aussi  du  meme  temps. 
Le  clochcr  est  sur  le  milieu  de  Tddifice  en  forme  de  pyramide  de 
pierre  non  percee,  mais  massive  ;  clle  est  aussi  du  XIII  ou  tout  au 
plus  du  XII  siecle  a  en  juger  par  les  piliers  et  les  arcs  qui  la  sup- 
portent.  La  nef  est  pareillement  embellie  de  galeries  et  murs 
d'appui,  mais  elle  ne  paroit  etre  que  d'une  structure  de  deux  cens 
ou  25o  ans.  Les  deux  collateraux  de  la  meme  Eglise  qui  sont  du 
XIII  siecle  finissent  en  pignon,  ensorte  qu'on  ne  tourne  point  par 
derriere  le  sanctuaire.  A  la  Chapelle  qui  est  au  fond  du  collateral 
septentrional  se  voit  encore  un  reste  de  vitrage  du  XIII  sidcle.  On 
pent  dire  que  cette  Eglise  a  dans  sa  longueur  ce  qui  lui  manque 
en  largeur  et  qu'elle  est  belle  pour  une  Eglise  de  campagne.  La 
Ste  Vierge  et  S.  Loup,  eveque  de  Sens  (qu'ils  appellent  S.  Leu),  en 
sont  les  Patrons.  La  dedicace  s'y  celdbre  le  12  Septembre.  II  est 
plus  que  probable  que  S.  Leu  a  etd  ajoute,  quoique  le  village  eOt 
une  Fete  particuliere,  et  qu'il  n'a  commence  d'etre  cdldbrd  que 
dans  les  derniers  siecles.  Dans  les  anciens  Registres  du  Secretariat 
de  TArcheveche,  tel  que  celui  de  Tan  1482,  la  Cure  est  simple- 
ment  dite  beatce  Marice  de  Joyaco  au  2  Juillet  dans  un  acte  de 
provisions.  De  plus,  c'est  que  Tune  des  Chapelles  du  cdtd  du  midi 
est  titree  de  S.  Leu  et  S.  Gilles ;  proche  cette  Chapelle  est  expose 
un  tableau  de  la  vie  de  S.  Leu  sur  bois,  avec  des  inscriptions  en 
gothique  minuscule  de  trois  cens  ans  ou  environ.  Ce  qui  prouve 
qu'il  y  a  eu  un  concours  a  ce  Saint  qui  est  fort  reclame  pour  cer- 
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taines  maladies.  En  examinant  ces  peintures  j'y  ai  reconnu  qu'^ 
Tendroit  ou  est  repr^sentd  Tinhumation  du  saint  Pr^iat,  le  Glerge 
de  Sens  paroit  en  surplis  k  manches  fermdes,  et  qu'il  y  a  un  Ecclc- 
siastique  revetu  d'une  soutane  rouge. 

J'ai  apper^u  dans  le  choeur  de  Jouy  une  tombe  du  XII  ou 
XIII  si^cle  qui  paroit  avoir  6x6  remu^e,  d'autant  que  la  tete  est  vers 
I'orient ;  et  sur  cette  tombe  restent  en  lettres  capitales  du  temps, 
ces  deux  mots  DAME  MAHEUT,  le  reste  dtant  efface  de  vetustc. 
Dans  la  Chapelle  du  fond  du  c6x6  meridional  est  figurd  sur  une 
tombe  un  Pretre  revetu  sacerdotalement  et  un  homme  en  habits 
longs  qui  a  la  tete  couverte  d'un  bonnet  singulier  avec  cette 
sentence  dans  ses  mains :  In  carne  mea  videbo  Deum  Salvatorem 
meum  qui  etoit  autrefois  si  commune  dans  les  temps  ou  il  y  a  eu 
des  gens  qui  doutoient  de  la  resurrection  des  corps.  Dans  Tailc 
septentrionale  est  gravde  en  lettres  gothiques  une  fondation  de 
Messes  faite  par  Martin  Allain,  Curd  des  Innocens  h  Paris,  tils  de 
Jehan  Allain  et  de  Denise  Porchd  de  ce  lieu  de  Joy.  L'acte  est  de 
1 58...  Dans  la  Chapelle  de  S.  Michel  du  meme  cotd  est  une  epi- 
taphe  sur  marbre  blanc  avec  representation  d'un  M.  de  la  Barre, 
Prdsident  des  Trdsoriers  de  France,  et  de  Catherine  Pietre,  sa 
veuve. 

Les  hameaux  et  ecarts  de  Jouy,  outre  Jouy-la-Fontaine,  sont 
Vincourt,  la  Seaule,  Valvde  d'Orvilliers  ou  il  y  a  cinq  ou  six  mai- 
sons  entre  la  Seaule  et  Jouy-le-Moutier,  Ecancourt  ou  il  y  a  deux 
maisonsde  Triel,  Diocdse  de  Rouen,  Vicariat  de  Pontoise,separdes 
par  une  rue,  Petit-belle-Fontaine,  Grand-belle-Fontaine  et  Gla- 
tigny  bati  sur  le  moddle  de  Glatigny,  voisin  de  Versailles. 

Tout  le  territoire  de  cette  Paroisse  est  en  vignes,  terres  et  prez.  Procis  verb,  de 
II  est  du  Bailliage  et  de  la  Cotitume  de  Senlis,  dont  le  Procds-     **  ^^^^-  <^« 
verbal  de  iSSg  marque  I'assistance  de  Jacques  Allain,  Vicaire  de    "dc'scniis!  ^ 
ce  lieu. 

Je  ne  m'arreterai  point  i  refuter  ceux  qui,  fondds  uniquement 
sur  le  nom  de  Moutier,  ont  cvxS.  qu'il  y  avoit  eu  a  Jouy  une  colonie 
de  Religieux  du  Prieurd  de  Saint  Martin  des  Champs;  que  le 
village  voisin  appelld  Lieux  Loca,  dtoit  pour  leur  servir  de  ddlas- 
sement,  et  Vincourt  Vinicurtis  pour  leur  fourniture  de  vin.  Tout 
cela  tombe,  des-1^  que  Moutier  en  cette  occasion  signifie  simple- 
ment  Eglise.  Je  trouve  cependant  que  les  Moines  de  Saint  Martin 
des  Champs  avoient  des  le  commencement  du  XII  sidcle  dans  la 
vallde  de  Jouy  un  labourage,  un  cens  et  des  h6tes  qu'un  Moine 
nommd  Berenger  leur  avoit  donnd  du  consentement  d'Osmond  de  Hist.  s.  start. 
Chaumont  :  apud  vallem  Joiaciterram,  censum  et  hospites.    La        Camp. 

.  .  .  p.   I  ^  "   Ct  I  "^  / . 

Bulle  deCalixte  II  place  ce  bien  parmi  ceux  du  Diocdse  de  Paris,    '    "  '        ^   * 
ct  celle  d'Innocent  II  le  met  dans  celui  de  Rouen  ;  il  s'dtcnd  peut- 
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etre  sur  les  deux  Dioceses.  On  voit  au  moins  par  la  que  ces  Reli- 
gieux  n'y  ont  eu  ni  Eglise  ni  Monastere. 

L'Eglise  de  Notre-Dame  de  Paris  est  celle  qui  a  eu  de  temps 

immdmorial  le  plus  de  revenu  sur  le  territoire  de  Jouy  et  le  Cha- 

Necroi.       pitre  en  est  Seigneur  aujourd'hui.  On  lit  dans  son  Necrologe  dcrit 

in  Bibi.  Regia  g^^g  g.  Louis,  Qu'alors  ces  bicns  dtoient  en  Prdcaire.   Un  nommt: 

ad  2  \ov.  .  . 

Guillaume  de  Saint   Denis  jouissoit  des  terres,  des  vignes,  des 

rcdevances  de  grains,  et  des  cens  et  rentes,  sur  quoi  il  rendoit  une 

somme  au  Chapitre  a  TOctave  de  la  Purification,  et  il  payoit  aux 

Ghanoines  un  droit  de  station  ^c'est-a-dire  de  repasi  le  second  jour 

de  Novembre.  Les  Cisterciens  de  TAbbaye  de  Notre-Dame  du  Val 

proche  TIsle-Adam  eurent  aussi  des  le  XIII  siecle  quelques  droits 

Tabui.  Vatih   a  Jouy ;  Geraud  de  Joy,  Ecuyer  Armiger  ,  leur  donna  en  i263  la 

h.  stari£t.      quatridme  partie  du  fief  de  Gaignons  ou  Vengnions  dont  il  avoit 

acquis  la  moitie  d'Eufemie  de  Lusarches,  et  ils  acheterent  en  i3i8 

jbu.         une  vigne  situee  sur  ce  fief.  Amaury  de  Pissecoc,  Ecuyer,  et  Agnes, 

sa  femme,  leur  vendirent  aussi  des  vignes  situ(3es  a  Jouy  dans  le 

canton  dit  le  Coudray.  II  restoit  neanmoins  encore  au  XIII  sidclc 

quelque  fief  relevant  du  Roi  dans  ce  qu'on  appelloit  la  Valine  de 

Joy,  laquelle  dtoit  beaucoup  plus  etendue  qu'aujourd'hui,  et  com- 

Hist.de Monim.  prenoit  le  hameau  de  Lieux.  Parmi  les  fiefs  que  Jean  de  Gisors 

preiiv.  p.4i5.    tenoit  du  Roi  sous  le  regne  de  Philippe-Auguste,  se  lit  cet  article: 

Quicquid  Gaco  de  Thorote  habet  in  Valle  de  Joy,  scilicet  feodum 

et  domanium,  II  y  a  aussi   sur  la  Paroisse  de  Jouy,  dans  Jouy-la- 

Fontaine,  des  fiefs  appelles  du  Pre  du  Buc,  dont  la  Justice  appar- 

Sched. Lancelot,  tient  ix  Madame  la  Princesse  de  Gonti  depuis  Tan   1647,  en  vertu 

d'une  echange.  On  lit  que  le  sieur  Guerapin  de  Vaureal,  Maitre 
Re  f.  Par  lam.   des  Gompies,  avoit  acquis  vers  Tan  1700  du  Due  de  Ghevreuse  la 
'7'^f'        Justice  de  Jouy-le-Moutier.  A  Ecancourt  le  Prieure  de  Gonflans- 
Sainte  Honorine  possede  un  fief,  ainsi  qu'il  m'a  dte  dit. 

Je  terminerai  cet  article  en  marquant  que  M.  Prudhomme, 
Gure  de  Jouy,  a  bien  voulu  m\v  aider  en  tout  ce  qui  dependoit 
de  lui. 


LIEUX 

La  Paroisse  du  village  qui  est  appelle  Lieux  par  corruption  ci 

disianie  de  Paris  de  sept  lieues,  est  cenainemeni  detachee  de  celle 

de  Jouy  qui  en  est  voisine.  On  en  voit  la  preuve  dans  THistoire 

iiiti.Ecci.Par.de   TEglisc  de    Paris.   L'auteur   dii    avoir   trouvc   dans  le  grand 

T.ir,p.4ffi.   Pastoral   de   Paris   des    Lettrcs  de    Renaud   de   Gorbeil,  Jivcque 

Dioccsain,   par   lesquelles,  du  conseniement  du    Ghapitre  de  sa 
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Gathddralc  et  de  celui  de  Guerin,  Curd  de  Jouy,  il  permet  dc 

construire  une  Eglise  baptismale  in  villa  quce  dicitur  Locus,  qui 

dtoit  auparavant  de   la   Paroisse  de  Jouy,   k   condition    que   le 

patronage  des  deux  Paroisses  appartiendra  au  Chapitre  comme 

celui  de  Jouy   lui   appartenoit,  et  que  toutes  les  fois  que  cette 

Eglise   de   Lieux   vaquera,    le   Chapitre  prdsentera   un   Pretre  a 

TEveque,  auquel  il  payera  le  droit  de  Synode  et  de  Visite  et  autres 

comme  faisoit  le  Curd  de  Jouy.  Cet  acte  est  de  Tan  i252.  L'Eve-    Magn.  Pj*/. 

que  assigna  au  nouveau  Curd  soixante  sols  parisis  sur  le  revenu 

des  dix  livres  dc  rente  provenant  du  fond  de  200  livres  qu'Heloise 

de   Boisemont  avoit  donnd  pour  le  Clergd  de  ce  lieu.   L'annec 

suivante,  Jean  de  Chesois,  se  disant  nouveau  Cure  de  ce  hameau, 

promit  devant  TOfficial  de  Paris   qu'il  conserveroit  au  Chapitre 

de  Paris  les  memcs  droits  qu'il  avoit  sur  Tautel  de  Jouy,  et  qu'il 

les  lui  remettroit  ou  feroit  toucher. 

On  voit  par  la  charte  ci-dessus  que,  des  le  XIII  sidclc,  le  nom 
primitif  de   ce   village  dtoit  tellement   defigurd  dans  le  langage 
vulgaire,  que  Ton  croyoit  pouvoir  le  rendre  en  latin  par  Locus ; 
cependant   c'est  un  terme  si   gdndrique  qu'il  n'est  pas  probable 
qu'on  ait  pC  le  donner  originairement  comme  un  nom  spdcifique 
et  particulier  k  un  hameau.  Ce  qui  est  certain,  est  qu'en  Tan  1 189 
et  dans  le  commencement  du  XIII  sidcle,  on  pronon^oit  et  on 
dcrivoit  Leus  en  Francois  dans  les  litres  latins,  faute  de  s^avoir 
comment  I'exprimer  en  cette  langue.  Usque  ad  villam  quce  dicitur 
Leus,  dit  un  titre  du  grand  Pastoral  de  Paris  lib,  iv,  k  Tan  1 189. 
On  trouve  aussi  au  rang  des  fiefs  que  Jean  de  Gisors  tenoit  de 
Philippe-Auguste,  Quicquid  Bartholomeus  Malus-Jiliaster  /«^^^^  Hist.deMomm' 
apud   Leus,    et  quicquid  Guillelmus  de  Leus  habet  apud  Leus,        p.  4i5. 
et  unam  vineam  quam  habet  idem  Joannes  de  Gisortio  apud  Leus 
qua?  vocatur  Li  Clos  Milon,  qua?  est  juxta  vineam  Guillelmi  de 
Gallenda  qua?  vocatur  Roguellus,  Mais  cent  ans  apres,  c'est-a-dirc 
sous   Philippe   le  Bel,  on  trouve   cette  expression  in  villa   qua?     ^gg,  oum 
dicitur  ad  Loca,  C'est  dans  les  Registres  du  Parlement,  k  Tendroit    Martisj.post 
ou   il   est   portd,  que  TAbbaye  de   Saint  Denis  prdtend  y  avoir  ^^"*'^^^/*^"'' 
Justice  haute  et  basse. 

Dom  du  Plessis,  Benedictin,  qui  parle  de  cette  Paroisse  dans 
son  Histoire  du  Vexin-Fran(;ois,  apres  avoir  avancd  que  ce  village  7.  //.  ^.  ,;??. 
est  situd  dans  une  prairie  voisine  de  la  Seine,  assure  qu'on  trouve 
souvent  dans  les  litres  Liex  pour  Lieux,  de  meme  que  dans  plu- 
sieurs  dpitaphes  il  y  a  Diex  pour  Dieu,  II  croit  que  Ton  a  joint 
mal-a-propos  Tarticle  Li  avec  le  substantif  Eu  qui  signifie 
Prairie;  ensorte  que  Li  eu  est  comme  qui  diroit  la  Prairie,  II 
conjecture  aussi  que  Fun  des  fondateurs  de  PAbbaye  de  Saint 
Martin  de  Pontoise,  nommd   Amaury,  avoit  vdritablement  nom 
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Amaury  de  Lieux  :  mais  que  sous  Philippe  I  il  a  pu  arriver  qu'on 
ait  traduit  ce  nom  de  Lieux  par  Delicatus ;  ce  qui  fait  que  ce  fon- 
dateur  est  appelle  Amalricus  Delicatus,  Pour  moi,  sans  donner  au 
village  de  Lieux  ce  qui  ne  lui  convient  pas,  je  serois  plutot  d'avis 
que  Delicatus  est  un  adjectif  employe  pour  surnom  h  une  famille, 

Hisi.s.Mart.   de   meme   qu'on  a   donrit^   a   d'autres   le   surnom   de  Bellus,    de 

a  Camp. p.  I H8.  MalenutHtus. 

L'Eglise  de  Lieux  est  un  batiment  qui  ne  paroit  avoir  que  deux 
cens  ans  d'antiquitc.  Tout  le  chceur  est  solide  et  meme  voute  en 
pierre.  En  le  batissant  on  grava  en  bosse  sur  les  pierres  du  sanc- 
tuaire  une  inscription  latine  qui  n'apprend  rien,  dtant  une  pure 
sentence  morale.  La  nouveaute  de  cet  Edifice  se  prouve  encore  de 
ce  que,  lorsqu'on  a  ferme  le  sanctuaire  en  forme  de  pignon,  on  a 
ete  oblige  de  le  faire  de  biais  ou  de  travers,  pour  ne  point  anti- 
ciper  sur  la  rue  comme  il  auroit  fallu  faire  pour  rendre  Tangle 
droit  ^  La  Ste  Vierge  est  patronne  de  cette  Eglise.  Mais  pour 
avoir  une  solemnite  qu'on  put  feter  et  chommer  en  particulier,  on 
a  choisi  S.  Maur,  Abbe,  du  i5  Janvier.  Je  n'ai  pu  decouvrir 
depuis  quel  temps.  II  faut  que  ce  soit  depuis  deux  cens  ans.  Une 
Bourgeoise  de  la  Paroisse  de  Saint  Maclou  de  Pontoise,  femme 
Chartui.  de  Jean  de  Ruel,  marque  dans  son  testament  de  Tan  i368  qu'elle 
de  Maubuisson.  \q^\^^q  :^  rncuvrc  de  Notre-Dame  de  Lieux  trois  francs  d'or.  Dans 

la  visite  de  1470,  TEglise  est  aussi  dite  de  Notre-Dame,  et  dans  la 
permission  donnee  le  8  Mai  i56i  a  Philippe,  Evcque  de  Phila- 
delphie,  d'en  faire  la  Dedicace  et  de  la  fixer  au  second  Dimanche 
de  Mai,  elle  est  pareillement  qualitiec  d'Eglise  de  Notre-Dame.  II 
y  a  apparence  que  la  devotion  a  S.  Maur  aura  commencd  par  une 
Confrerie  qui  aura  attire  un  concours  a  Lieux. 

Cette  Cure  n'est  pas  dans  le  Pouille  du  XIII  siecle  parce  qu'il 
a  «5te  ecrit  avant  qu'elle  fQt  erigde.  L'usagea  prevalu  de  la  nommer 
Loca,  ensorte  que  les  Pouilles  du  dernier  siecle  mettent  Cura  de 
LociSj  et  c'est  toujours  un  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  qui 
y  presente.  On  ne  peut  pas  dire  que  c'est  la  plurality  des 
hameaux  ou  ecarts  qui  ait  fait  donner  ce  nom,  puisqu'il  nV  en  a 
aucun.  II  n'y  a  dans  TEglise  qu'une  seule  epitaphe  de  remarque 
convene  en  ces  lermes  : 

Hie  jacet  plumbeo  tecta  tumulo  Margareta  de  Buai  Domina  de 
Lieux,  Gency,  le  Bus  et  Melandon,  quondam  Vidua  III,  Antonii 
de  Guerapin  Equitis  Domini  de  Bisseloup  et  de  MaroUes.  Obiit 
die  'jS  Julii  iCi4[h  (Ptatis  jo,  viduitatis  33, 

Gency  nomme  dans  cette  t3pitaphe  est  de  la  Paroisse  de  Cergy 

I.  Ccsi  coininc  Ic  Sanctuaire  dc  Saint  Cosmc  do  Paris  ct  cclui  de  la 
(-hapcllc  du  (lollegc  dcs  Choleis. 
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aussi  bien   que   Melandon ;    le  Bus  ou    le  Bua   est   de   celle   de 
Jouy. 

Lieux  est  compose  de  plus  de  cent  feux,  au  lieu  de  quinze 
seulement  qu'il  avoit  en  1470.  Le  denombrement  de  Pontoise  y  en 
compte  92.  Le  Diciionnaire  universel  de  la  France  qui  y  compte 
416  habitans  le  marque  aussi  de  I'Election  de  Pontoise  et  Inten. 
dance  de  Rouen.  II  le  place  dans  le  Vexin,  mais  il  a  tort  de  le 
dire  pour  cela  du  Diocdse  de  Rouen.  Cette  Paroisse,  comme  quel- 
ques-unes  des  voisines,  est  du  Bailliage  et  de  la  CoQtume  de 
Senlis.  Ddfunte  Mademoiselle  de  la  Roche-sur-Yon-Conti,  en 
ctoit  Dame.  Elle  a  releve  le  chateau  et  fait  faire  un  grand  et  large 
chemin  pavd,  qui,  passant  par  les  vignes  du  coteau,  va  se  rendre 
dans  la  plaine  d'en  haut.  Depuis  la  mort  de  cette  Princesse,  M.  le 
Prince  de  Conti  est  devenu  Seigneur  de  Lieux.  Quelques-uns 
appellent  cette  Paroisse  du  nom  de  Vaureal.  On  voit  par  rapport 
a  ce  terme  dans  les  Registres  du  Parlement  un  enregistrement  de 
Lettres  Patentes,  fait  le  4  Juin  1701,  en  faveur  du  sieur  de  Gue- 
rapin  de  Vaureal,  Maitre  des  Comptes,  portant  confirmation  de 
Tacquisition  par  lui  faite  du  Due  de  Chevreuse  de  la  haute,  Reg.  Copie  de 
moyenne  et  basse  Justice  des  Paroisses  de  Lieux,  Jouy-le-Mou-  ^-  ^«  **•  Ogier, 
tier.  Fief  du  Pr^  du  Buc,  Jouy-la-Fontaine,  Vincourt,  Ecancourt  ^^  cxvii. 
et  Glatigny. 


ERAGNY 

A  la  distance  d'un  quart  de  lieue  du  Village  de  S.  Ouen  et 
environ  une  demie  lieue  de  Pontoise  vers  le  midi,  est  situd  le 
Village  d'Eragny  dans  un  vallon  presque  sur  le  bord  de  FOise. 
On  ne  voit  point  d'ou  lui  peut  eire  venu  ce  nom,  sinon  du  pos- 
sesseur  du  terrain  qui  seroit  appelle  Herennius  ou  Herinnius, 
Cette  Paroisse,  eloignee  de  Paris  de  six  lieues,  est  une  des  an- 
ciennes  du 'Diocese.  Ce  fut  au  commencement  du  XII  siecle  que 
Tautel  d'Eragny  qu'on  appelloit  alors  Erigny,  passa  entre  les 
mains  des  Religieux  de  Saint  Martin  des  Champs.  On  trouve 
plusieurs  monumens  faisant  mention  de  cette  donation.  Premie- 
rement  le  Cartulaire  de  Saint  Martin  contient  une  notice  d'acte  Hist.de Montm, 
abrege  en  ces  termes  :  Radulphus  Delicatus  et  uxor  ejus  Ha\echa  Preuv.  p.  33. 
concedentibus  eorum  filiis  Radulfo  et  Amalrico  atque  Jiliabus 
Agneteet  Cometissa  dederunt  Ecclesice  Sancti  Martini  a  Campis,., 
altare  de  Herigniaco,,,  et  donum  ipsum  posuit  Radulphus  super 
A  It  are  S,  Martini  in  prcesentia  Ludovici  designati  Regis  Franc  ice 
(Louis  le  Gros)  eodem  die  quo  uxor  sua  He^echa  honore  debito 


IIO  PAROISSK    D  ERAGNY 

sepulta  est  apud  S,  Martinum  in  audit  or  io  ante  Crucijixum. 
Voila  une  concession  bien  solemnelle.  Le  second  monument  est 
de  Galon,  Evequc  de  Paris,  dont  on  a  une  charte  de  Fan  1107 
qui  portc  ces  termes :  Altare  in  villa  qtice  Erinniacus  nuncupatur 
Hist.  EccL  Par.  in  honorem  S.  Germani,  La  meme  Eglise  se  trouve  dans  le  de- 
T.  II,  p.  7(}.  nombrement  marque  par  les  Bulles  de  Pascal  II,  Calixte  II, 
Innocent  II  et  Eugene  III,  et  cntin  dans  des  Lettres  de  Thibaud, 
Eveque  de  Paris,  environ  Tan  i  i5o. 

L'Eglise  de  cc  lieu  est  sous  le  titre  de  S.  Germain  de  Paris. 

On  ne  voit  dans  le  batiment  qui  subsiste  aujourd'hui,  rien  qui 
soit  d'un  temps  fort  recule.  L'cditice  est  fort  simple  et  assez  petit 
avec  une  tour  neuve  fort  basse.  II  peut  avoir  deux  k  trois  cens  ans. 
Ce  qu'on  y  apper^'oit  de  plus  ancien  est  une  tombe  placee  devant 
le  sanctuaire  sur  laquelle  est  representee  une  femme  voilee,  les 
mains  jointes,  ayant  a  ses  pieds  deux  enfants  emmaillottds  debout, 
le  plus  grand  a  droite,  Tautre  a  gauche,  mais  on  ne  peut  lire  stir 
cette  tombe  que  ce  restc  d'inscription  en  gothique  minuscule  qui 

marque  que  c'est  la  veuve  d'un  Seigneur  de  S.  Leu Jacques 

de  Saint'Leu ladite  Jacqueline  trespassa  ran  M.  CCC  IIII^^. 

le  ....  Septembre,  On  conserve  en  cette  Eglise  dans  un  reliquaire 
de  bois  dore  un  bout  supcrieur  de  Thumerus  ou  du  femur  d'un 
S.  Clair,  Martyr.  Au  cote  droit  du  chceur  vers  le  midi  est  la  Cha- 
pelle  de  Messieurs  d'Alesso,  Seigneurs  d'Eragny,  avec  quelques- 
unes  de  leurs  sepultures.  La  Chapelle  qui  est  au  cote  oppose,  est 
de  S.  Jean  Baptiste,  elle  appartient  a  MM.  de  Menard,  Seigneurs 
de  Neuville,  qui  est  un  hameau  considerable  de  cette  Paroisse. 
Dans  le  peu  de  monumens  qu'on  y  voit,  il  paroit  un  de  ces  Me- 
nard surnomme  de  la  Grange  avec  mitre  et  crosse  a  ses  armoiries. 

Les  listes  modernes  des  Paroisses,  soit  pour  les  Elections  ou 
pour  les  tallies,  joignent  loujours  ensemble  Eragny  et  Neuville. 
Le  livre  des  Elections  y  compte  145  feux,  et  le  Dictionnaire 
universel  de  la  France  met  dans  les  deux  ensemble  83 1  habitans. 
Peut-etre  y  a-t-il  erreur  en  ce  dernier.  Mais  il  est  toujours  vrai 
de  dire  que  ces  deux  lieux  ont  chacun  environ  cent  feux.  II  ne 
sont  separcs  que  par  des  vignes  et  par  quelques  bocages.  Le 
lerroir  d'Eragny  ne  paroit  pas  eire  d'une  grande  fecondite,  k  en 
jugcr  par  ce  qui  se  trouve  en  allant  de  ce  village  au  grand  chemin 
de  Paris,  non  plus  que  sur  la  route  qui  conduit  a  Erblay.  II  y  a 
des  vignes  dans  le  territoire  sablonneux  el  des  bosquets  de  bois 
de  bouleaux,  du  bled  sarrazin  et  du  tremble  ou  des  osiers ;  a 
Tapproche  d'Erblay  disparoissent  ces  marques  de  terrain  ingrat. 

Eragny  et  Neuville  sont  aciuellement  de  TElection  de  Paris, 
quoiqu'en  1647  P^''  ^"  ^^dix  du  Roi  il  eClt  ete  compris  dans  les 
douze   ou    treizc   Paroisses   qui    furent   alors   disiraites   de   cctie 
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Election  pour  ^tablir  un  Bureau  d'Election  particuliere  a  Pon- 

toise.  Ces  deux  lieux  sont  du  Bailliage  et  de  la  CoQtume  de  Senlis 

ainsi  qu'ii  fut  remarqud  lors  du  Proces  verbal  de  la  CoQtume  de  Edition  de  1680, 

Paris  en    i58o,  ou  Ton  allegua  que  le  Seigneur  et  les  habitans      p«g«659. 

avoient    comparu  k  la  CoQtume  de  Senlis.  On  y  trouve   meme 

Jean  le  Heurteur,  Curd  de  ce  lieu. 

La  terre  d'Eragny  releve  de  Conflans-Sainte  Honorine. 

Les  Seigneurs  que  j'en  ai  pu  ddcouvrir  sont  tous  de  la  famille 
d'Alesso.  Jean  d'Alesso  est  le  premier.   II  ^toit  arriere  petit-fils     Du  Breui, 
d'une  soeur  de  S.  Francois  de  Paule.  II  fut  Maitre  des  Comptes  ^'I'lY^frticdes 
et  dpousa  une  soeur  de  M.  de  la  Saussaye,  Eveque  d'Orleans.  II 
vivoit  sous  Frangois  I.  Un  de  ses  fils  nommd  Francois  d'Alesso, 
lui   succeda   dans  sa    charge  et  dans   la   jojjissance   de   la  Terre 
d'Eragny.  II  fut  mari^  k  Marie  de  Vigny.  C'est  lui  sans  doute  qui 
a.  comparu  a  la  redaction  de  la  CoOtume  de  Paris  de  Tan  i58o,       Coftt.de 
dont  le  Proces  verbal  a  d^figur^  le  nom  en  celui  de  Francois  de  '^■'''*  ^^*J-  '^^s. 
Lasaurne.  Je  ne  sgai  pas  k  quel  ddgrd  lui  dtoit   parent  Olivier 
d'Alesso,   Correcteur   de   la   Chambre    des    Comptes,   ddced^   le    Epiiaphcs  de 
23  Novembre  i638,  et  inhum^  aux  Minimes  de  la  Place  Royale        P«ns  i 

,..,„.  ,  •'la  Bibl.  du  Roy, 

avec  Mane  du  Buisson,  son  epouse.  p  ,30^ 

Le  nom  de  Francois  a  6x6  le  plus  usitd  parmi  Messieurs 
d'Alesso,  par  rapport  k  S.  Francois  de  Paule.  Le  dernier  Sei- 
gneur d'Eragny  s'appelloit  Francois  d'Alesso.  II  ctoit  Gouver- 
neur  et  Lieutenant  general  pour  le  Roi  des  Isles  et  Terres  fermes 
de  TAmdrique.  Sa  veuve,  Marie  Durand  de  Villeblain,  n'est  morte  Mcrc.Juii1.1743, 
que  le  5  Mai  1742,  agee  de  86  ans.  n-  '^^9- 

Neuville  est  un  peu  plus  voisin  de  la  riviere  d'Oise  qu'Eragny: 
c'est  en  ce  lieu  qu'on  la  traverse  en  batteau  pour  aller  a  Joui-le- 
Moutier,  etc.  II  y  a  un  chateau  de  belle  apparence  accompagne 
d'une  Chapelle  moderne  du  tiire  de  la  Trinite,  laquelle  est  sur  le 
bord  du  chemin  et  est  desservie  par  un  Chapelain.  On  y  reconnoit 
au  frontispice  les  armes  des  fondateurs.  Le  plus  ancien  titre  que 
j'aye  vu  ou  il  soit  fait  mention  de  ce  lieu  de  Neuville  est  de 
Tan  1210.  Raoul  de  Conflans  donne  aux  Moines  du  Val  un  muid 
de  vin  k  prendre  en  ce  lieu.  On  trouve  ensuite,  en  i3i4,  un 
d^laissement  que  fait  Aleps  de  Montmorency,  soeur  de  Jean,  Hist. dcMontm. 
Seigneur  de  Montmorency,  a  Adam  de  Vaumondois,  fruitier  du  Preuv.  p.  i38. 
Roi,  de  quelques  biens  de  son  propre  heritage,  situ^s  a  Neuville- 
lez-Conflans.  La  collection  des  chartes  des  Notaires  au  Chatelet 
fait  mention  de  ce  lieu  ^p.  jSj),  k  I'occasion  de  Jacques  des  Vignes, 
Notaire  Royal  qui  y  residoit,  et  qui  se  qualitioit  Notaire  au 
Chatelet.  Un  Arret  du  Conseil  du  4  Mars  1608  lui  dt^fendit  de  faire 
des  actes  ailleurs  qu'a  Neuville. 
Louis  XIII  accorda  autrefois  vers  la  tin  de  son  regne  au  Sieur 
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dc  la  Grange  de  Neuville,'le  pouvoir  dc  disposer  d'un  ancien 
chemin  qui  passoit  le  long  des  murs  du  pare  du  chateau  de  Neu- 

Reg,  Pari,  villc;  les  lettres  en  furent  registrees  en  Parlement,  Ic  i4Aoiit  i638. 
J'ai  encore  trouvd  qu'en  1721  Dame  Marie-Fran^oise  de  la  Grange, 
veuve  du  Marquis  de  Menard,  Prdsident  au  Parlement  de  Paris, 
propridtaire  des  terres  et  Seigneuries  de  Conflans-Sainte  Hono- 
rinc,  Eragny  et  Neuville,  en  tous  droits  de  haute,  moyenne  et 

Registrceen  basse  Justicc,  obtint  par  Lettres  Patcntes  dy  jouir  et  dans  le 
Pari,  le       hameau  de  Ham,  du  droit  de  chasse,  et  de  faire  earder  ces  terres 

13   Dec.   1731.  .  , 

Re-.  T.LVii.    P^r  les  Officicrs  particuliers,  Icsquellcs  terres  furent  distraites  de 
la  Capitainerie  de  Saint  Germain-cn-Laye. 

Ce  hameau  de  Ham  est  situd  dans  le  pli  que  la  riviere  d'Oise 
fait  vis-a-vis  Eragny  ev  Neuville,  et  du  meme  cote  que  ces  deux 
lieux,  tandis  que  Cergy,  de  la  Paroisse  duquel  il  etoit  primi- 
tivement,  est  situe  k  Tautre  bord  de  la  riviere  et  dans  le  Diocese 
de  Rouen.  Les  habitans  de  ce  hameau,  attendu  que  la  riviere  les 
Reg.  Arch.  Par.  s6parG  de  leur  Paroisse,  obtinrent  le  20  Juillet  1687  de  M.  de 

Harlay,  Archeveque  de  Paris,  de  pouvoir  aller  faire  leur  devoir 
de  Chretien  h  Eragny,  et  celui  de  recourir  dans  le  besoin  au  Cure, 
sans  prdjudicier  toutefois  aux  droits  de  TArcheveque  de  Rouen. 


SAINT   OUEN-L'AUMONE 

Lorsque  S.  Ouen,  Eveque  de  Rouen,  fut  decode  a  Clichy  proche 
Paris,  le  24  Aoilt  de  Tan  683,  son  corps  fut  transporte  en  sa  ville 
Episcopale.  Le  Roi  Thierry,  la  Reine,  le  Maire  du  Palais  et  toute 
la  Cour  Taccompagnerent  jusqu'a  Pontoisc,  ou  il  fut  remis  au 
Clerge  de  la  Province  de  Rouen  accompagne  de  la  Noblesse.  La 
Ville  de  Ponioise  n'etoit  point  alors  siiuce  autour  du  chateau  oil 
elle  a  cic  batie  depuis  sur  la  croupe  de  la  montagne  a  Toccasion 
des  guerres;  ce  qu'il  y  avoit  dc  maisons  portant  le  nom  de  Pons 
Isarcv  ou  Briva  Isarce  etoit  situe  un  demi  quart  de  lieue  plus 
bas,  vis-a-vis  Tendroit  ou  aboutissoit  la  chaussee  militaire  qui 
partoit  de  Paris  :  ainsi  ce  qu'on  appclloit  Pontoise  etoit  au  lieu  ou 
sont  aujourd'hui  les  jardins  et  le  pare  de  I'Abbaye  de  Saint  Martin 
qui  nV'toit  pas  encore  fondee  et  qui  ne  Ta  ete  que  longtemps 
apres.  On  passe  aujourd'hui  le  Bac  en  ce  lieu,  el  on'Ty  passoit 
des  le  temps  des  Romains,  suppose  que  Briv  en  celtique  ne  signitie 
y\\iQ  Passage ;  vnoA'S^  par  la  suite  il  y  eut  un  pont  sur  la  riviere 
d'Oisc  qui  donna  occasion  au  nom  de  Pontoise. 

Comme  done  TEglise  de  Saint  Ouen  du  village  dont  il  s'agit  k 
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six  lieues  et  demie  de  Paris  est  batie  prdcisement  sur  le  bord  de  la 
chauss^e  romaine,  k  Tendroit  oil  elle  aboutit  k  la  riviere  d'Oise, 
il  est  tr^s-probable  qu'elle  a  pris  son  nom  d'une  Chapelle  qui  fut 
^rigde  en  Phonneur  de  S.  Ouen  lorsque  le  Clergd  de  Paris  remit 
k  celui  de  Rouen  le  corps  du  Saint  Eveque  vraisemblablement  en 
memoire  de  quelque  gudrison  miraculeuse  qui  arriva  dans  cette 
occasion. 

A  regard  du  nom  d'Aumone  qu'on  donne  k  ce  village  pour  le 
distinguer  de  S.  Ouen  sur  la  Seine  proche  Clichy,  la  raison  n'eq 
est  pas  fort  evidente.  Quelques-uns  croyent  que  S.  Louis  avoit 
dans  la  rue  qui  est  k  I'approche  de  Pontoise  sur  le  territoire  de 
Paris,  une  maison  ou  il  faisoit  distribuer  des  aumones :  il  y  a 
meme  encore  une  maison  qui  se  nomme  la  maison  de  S.  Louis 
dans  le  haut  de  cette  rue;  et  comme  cette  rue  et  toutes  les  maisons 
qui  y  sont  construites  sont  de  la  Paroisse  de  Saint  Ouen,  quoi- 
qu'on  les  qualifie  de  faubourg  de  Pontoise,  c'est  ce  qui  fait  juger 
que  c'est  de  la  que  s'est  formd  le  nom  d'Aumone ;  qu'on  aura  dit 
la  rue  de  VAumone,  le  faubourg  de  rAumone,  et  de  plus,  TEglise 
de  S.  Ouen  n'en  dtant  dloignde  que  d'un  demi  quart  de  lieue,  on 
lui  aura  aussi  donnd  le  meme  nom  distinctif.  D'autres  personnes 
qui  ont  vu  les  titres  de  TAbbaye  de  Maubuisson,  disent  que  ce 
quartier  s'appelloit4'Aum6ne  avant  le  temps  de  S.  Louis.  En  effet 
il  y  a  dans  le  Cartulaire  de  TAbbaye  de  Saint  Martin  de  Pontoise 
une  charte  du  temps  de  Guillaume,  cinquieme  Abbd,  qui  sidgea 
depuis  I'an  ii5i  jusqu'en  1170,  dans  laquelle,  parmi  ceux  qui  la 
souscrivirent,  on  voit  apres  Guiard,  Maire  de  Saint  Ouen,  et 
Evrard  de  Lieus,  un  Odo  de  Eleemosyna.  L'Aumone  est  1^  ddsignd 
comme  un  nom  de  Terre  ou  de  Fief  sans  qu'on  puisse  dire  d'ou 
lui  est  venue  cette  denomination.  Peut-etre  a-ce  dtd  une  Terre 
attribute  autrefois  a  TAumonerie  de  quelque  Abbaye  tr^s-ancienne 
telle  que  Saint  Denis  ou  de  quelque  Hotel-Dieu  tres-ancien,  ainsi 
qu'est  celui  de  Paris,  et  qui  malgrd  Talidnation  auroit  conserve 
son  prt^cddent  nom. 

Mais,  quelque  epoque  que  Ton  donne  a  ce  nom  de  TAumone,  il 
passe  pour  constant  que  le  gros  du  village  de  Saint  Ouen  qui  y 
est  transfer^  en  ce  quartier-la  dtoit  auparavant  proche  TEglise  ou 
il  ne  reste  plus  que  quatre  ou  cinq  maisons.  On  Pappelloit  alors 
Villa  S.  Audoeni.  Le  transport  des  habitans  de  Pontoise  et  du 
village  de  Saint  Martin  autour  du  chateau,  fit  quitter  Tancienne 
chaussde  et  Tancien  pont  de  bois,  et  Ton  fit  une  nouvelle  chaussee 
qui  aboutit  au  nouveau  pont  de  pierre.  Ce  fut  aux  deux  c6x6s  de 
ce  nouveau  chemin  que  les  habitans  de  Saint  Ouen  transporterent 
leurs  domiciles,  et  ils  y  sont  resies  depuis,  plusieurs  y  tenant 
hotellerie,  et  meme  k  cause  de  sa  proximitc  de  Pontoise,  ce  lieu 
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devint  un  de  ses  faubourgs.  On  croit  que  ces  changemens  se  tirent 
vers  la  tin  du  XII  siccle  dans  le  temps  que  la  Commune  de  Pon- 
toise  fut  dtablie,  c'est-a-dire  en  1188,  car  ce  fut  aussi  vers  ce 
meme  temps  que  fut  formee  la  Ville. 

L'Eglise  de  la  Paroisse  de  Saint  Ouen  a  un  choeur  qui  paroit 
avoir  ete  construit  vers  la  fin  du  XIII  siccle  ou  au  commencement 
du  XIV,  et  a  cote  est  une  tour  du  meme  temps,  tres-peu  elevde. 
On  voit  a  Tentrce  de  cettc  Eglise  un  portail  de  structure  du 
XI  siecle  qui  s'esi  conserve  jusqu'a  nos  jours  a  la  faveur  du  cha- 
piteau  qui  le  couvroit.  A  cote  se  voit  sur  une  pierre  qui  avance, 
la  statue  d'un  homme  assis  qui  paroit  ancienne  et  dont  on  ne  peut 
dire  Torigine  ni  la  signification.  On  lit  dans  le  cote  gauche  du 
choeur  une  inscription  sur  la  pierre  qui  marque  que  cette  Eglise 
fut  dedi<$e  le  6  Mai  1499  par  Jean  Simon,  Eveque  de  Paris,  presens 
NicoUe  Crosneau,  Cure,  Thibaud  le  Grant  et  Lorent  Crosneau, 
Chapelain  et  Clercs  de  ceans,  et  que  Tanniversaire  s'en  doit  faire 
le  Dimanche  devant  TAscension,  comme  en  etfet  on  le  c^l^bre  ce 
ce  jour-la.  On  conserve  dans  la  meme  Eglise  un  petit  ossement 
du  Saint  Eveque  de  Rouen  enfcrme  dans  un  reliquaire  fait  en 
forme  de  bras  avec  cette  ancienne  inscription  :  Os  du  bras  de 
Mons,  S,  Ouen, 
Reg.Ep.  Par,  H  >'  a  aussi  eu  en  cette  Eglise  une  Chapelle  fondt^e  du  titre  de 
S.  Louis  dont  j'ai  vu  des  provisions  de  Tan  1619. 

Comme  on  a  releve  et  mis  a  neuf  le  pave  de  cette  Eglise, 
c'est  ce  qui  fait  qu'on  n'y  voit  point  d'anciennes  tombcs.  I! 
y  a  seulement  dans  la  Chapelle  mcridionale  ou  Saint  Vin- 
cent et  Saint  Eloy  sont  representes ,  Tepitaphe  d'Abraham 
Krettzer,  de  la  ville  et  canton  de  Soleurre,  Capitaine  de  trois 
cens  hommes  de  Nation  Suisse  au  regiment  de  Sa  Majeste 
sous  le  grand  Colonel  Baltazar  de  Grisach,  Chevalier.  II  d^ceda 
le  29  Septembre  1597,  apres  le  siege  d'Amiens  :  le  teste  de 
rinscription  qui  est  en  langage  Alleman  est  couvert  par  la 
boiserie. 

Cette  Cure  n'est  point  marquee  dans  le  Pouille  de  Paris  <$crit 
avant  le  regne  de  S.  Louis.  Est-ce  par  oubli  ?  Ou  n'existoit-elle 
pas  encore  alors  ?  C'est  ce  qui  est  incertain.  On  a  des  cxemples  de 
Chapelles  qui  n'ont  ete  crigees  en  Paroisse  que  bien  des  siecles 
apres  leur  construction,  et  seulement  dans  le  temps  de  leur  reedi- 
fication.  Elle  est  marquee  ^  la  pleine  collation  Episcopale  dans  les 
Pouilles  im primes  en  \62U  et  K^S.  Dans  un  des  Pouilles  inter- 
mediaires,  c*est-a-dire  du  XV  siecle,  elle  se  trouve  marquee  en  ces 
termes  :  Curatus  S.  Audoeni  juxta  Pantisaram,  Elle  y  est  diie 
Ctd.Repus  cire  de  la  nomination  de  rKveque.  Dans  un  autre  du  XVI  siecle, 
5'jiS.        ^^^  cette  (^ure  de  S.  Ouen  ne  paroit  pas,  on  trouve   cet  article: 


DU   DOYENN^   DE    MONTMORENCY  I  1 5 

Cura  seu  Capella  S.  Hilarii  jtixta  Pontisaram  *,  parmi  celles 
dont  la  nomination  est  entieremeht  h  TEveque  de  Paris,  et  cette 
Cure  ou  Chapelle  de  Saint  Hilaire  n'est  nuUement  dans  le 
Pouill^  du  XIII  sit^cle,  ni  meme  dans  celui  du  XV.  On  peut 
inferer  de  tout  cela  que  depuis  le  XIII  sidcle  il  y  auroit  eu 
quelques  demembremens  faits  k  la  Paroisse  de  Mery-sur-Oise 
qui  est  une  des  plus  anciennes  Paroisses  du  Diocdse,  et  qui 
est  situee  un  peu  plus  haut :  que  dans  le  XIV  sidcle  la  Chapelle 
de  Saint  Hilaire  en  auroit  ^td  d^tachde  et  ^rigde  en  Paroisse  k 
laquelle  on  auroit  attache  Epluches,  Courcelles,  I'Aumone,  Saint 
Ouen,  mais  que  par  la  suite,  pour  la  commodity  des  habitans 
dont  le  plus  grand  nombre  demeuroit  a  TAumone,  on  auroit 
choisi  I'ancienne  Chapelle  ou  succursale  de  Saint  Ouen  pour 
tenir  lieu  d'Eglise  Paroissiale  k  tout  le  peuple  de  la  Paroisse 
de  Saint  Hilaire,  dont  TEglise  dtant  restde  inutile  et  reduite  en 
simple  Chapelle,  sera  tombde  par  la  suite.  Au  restc,  quoique 
cette  Chapelle  ne  se  trouve  pas  dans  le  Pouilld  de  Paris  dcrit 
vers  Tan  1450,  il  y  avoit  des  Titulaires  encore  long-temps  apr^s. 
Pierre  Bridel,  Capellanus  S,  Hilarii  infra  metas  Parochice 
S,  Audoeni  juxta  Pontisaram,  fit  sa  demission  le  5  Juin  i486,  et 
on  en  trouve  des  provisions  du  8  Ddcembre  1496. 

Je  n'ai  pu  d^couvrir  de  quel  S.  Hilaire  ^toit  titrde  cette  ancienne 
Chapelle  qui  n'a  servi  de  Paroisse  que  durant  peu  de  temps.  Mais 
comme  I'Abbaye  de  Saint  Denis,  qui  avoit,  il  y  a  neuf  cens  ans, 
beaucoup  de  biens  dans  ces  cantons-1^,  possede  depuis  le  sidcle  de 
sa  fondation  ou  environ,  le  corps  de  S.  Hilaire,  Eveque  de  Javoux 
ou  de  Mende,  j'incline  k  penser  que  cette  Eglise  dtoit  sous  son 
invocation.  Cette  Abbaye  fait  encore  la  fete  de  ce  saint  Prdlat 
le  25   Octobre.  Quelques-uns  croyent  ndanmoins  que  c'dtoit  de 

S.  Hilaire  de  Poitiers  que  cette  Paroisse  ou  Chapelle  dtoit  titrde. 
Ainsi,  apres  Saint-Ouen  qui  est  aujourd'hui    le  Chef-lieu   du 

canton,  on  peut  compter  le  lieu  de  S.  Hilaire  qui  I'a  dtd  pendant 

quelque  temps.  C'est  une  Seigneurie  particuliere. 

Epluches  est  au  nord  de  Saint  Hilaire.  II  y  a  une  maison  qui  a 

6x6  batie  ainsi  que  le  chateau  par  M.  Jacob,  Officier  chez  le  Roi; 

elle  est  proche  celle  de  S.  Andrd  batie  par  Andre  Fournier,  son 

prdddcesseur,  dans  laquelle  Henri  de  Gondi,  Eveque  de  Paris, 

permit  en  i6o5  k  Denis  Magnan,  Curd  du  lieu,  de  faire  cdldbrer. 
Courcelles  est  au  couchant  de  Saint  Hilaire.  On  y  a  trouve 

un  tombeau  de  pierre.  On  lit  qu'en  i236,  Gui  de  Villaines  vendit 

k  I'Abbaye  du  Val  ce  qu'il  avoit  dans  la  dixme  des  Espeluches  et     fab.  Vaiiu, 

de  Corcelles. 

I.    Cette     Cure    de    Saint    Hilaire    est    mise    encore    dans   le    Poiiille    de 
1648,  page  18,  par  une  suite  de  Tancienne  routine  des  copistcs. 


an. 
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La  Vacheric  est  unc  maison  detruite,  k  rorient  de  Maubuisson, 
au-dessus  des  dtangs  du  c6te  de  Montarsis  et  de  la  Croix  de  Saint 
Prix.  II  n'y  reste  que  des  terres  et  des  paturages  qui  ont  peut-etre 
donne  lieu  h  la  denomination.  Lc  fief  est  partage  entre  TAbbayede 
Maubuisson  et  le  Prieurc  de  Saint  Pierre  de  Pontoise. 

La  Chapelle  de  Sainte  Isabelle  ou  Elisabeth  que  les  Pouill«^s  de 

Paris  placent  aupres  du  Pont  de  Pontoise,  et  qu'ils  disent  avoir 

ete  h  la  nomination  de  THotel-Dieu  de  Pontoise,  ne  subsiste  plus. 

Elle  dtoit  sans  doute  a  la  petite  place  que  Ton  voit  au  bout  de  ce 

pont  a  gauche,  qui  sert  aujourd'hui  de  cimetiere  a  cet  Hotel-Dieu. 

Leproserie   de    Pontoise   auprds   de   TAumone.    C'est   le   nom 

Reg.Visit.Lepr.  dont  se  sert  celui  qui  fit,  en  i35i  et  les  anndes  suivantes,  la  visite 

D.Paris,      jgg   Maladeries  du  Diocese  de  Paris:  Leprosaria  de  Pontisara 

' juxta  Eleemosynam,   On  lui  apprit  sur  le  lieu  qu'en  Tan   i3i5 

TEveque  de  Paris  et  les  habitans  de  Pontoise  avoient  passd  un 

accord  touchant  le  gouverncment  de  cette  maison,  en  laquelle  on 

venoit  de  fonder  deux  Chapelains.  II  dit  qu'il  y  a  parmi  les  choses 

qu'on  y  conservoit  precieusement  le  bourdon  de  S.  Louis :  ReliquicPy 

Bacillus  seu  Bourdonus  5.  Ludovici,  Cette  Leproserie  portoit  le 

nom  de  S.    Lazare   de   meme   que   plusieurs   autres.   J'ai   vu   la 

presentation   que   les   habitans  de    Pontoise   firent    en    1465,   le 

22   Septembre,   a   I'Eveque   de    Paris,   d'un   des  deux   Cur(3s  de 

Tab.  Ep.  Paris. '^'   Maclou,  pour  ctre  Maitre   de   cette  Maladerie,   et   elle  y   est 

Spirit.        surnommce  de  S,  Ladre,  Elle  a  aussi  ce  nom  dans  la  permission 

Reg,  Ep.  Paris.  <\\Ji(^  TEveque  de  Paris  donna  le  5   Septembre   1481,   d'y   (Jriger 

un  nouvel  aatel  a  cause  de  la  multitude  des  lepreux.  La  Chapelle 
renfermoit  une  Chapellenie  du  litre  de  la  Magdelene  dont  j'ai  vu 
des  provisions  des  annees  i535,  28  Fevrier,  et  i554,  5  Janvier. 
L'Eveque  de  Paris  y  nommoit  ainsi  qu'a  cette  Leproserie  que  Ton 
Ibid.         trouve  conferde  le  3o  Ociobre  de  la  meme  annee  k  Charles  Guedon, 
Clerc.  Sur  la  fin  du  siecle   et   au    commencement    du    suivant, 
diverses  Communautes  eurent  des  vues  sur  cette  ancienne  Maison. 
Ibid.         Des  Tan  1589,  ^^^  Minimes  de  la  Province  de  France  Tavoient 
obtenue,  et  ils  en  eurent  la  confirmation  cinq  ans  apres  par  Louis 
Godebert,  Vicaire  general  de  TEveque  de  Paris,  sur  le  certificat 
de  la  mort  de   Pierre  Parent,  titulaire.   Cependant   TEveque  en 
pourvut  encore  un  particulicr,  le  29  Aoul  1595.  Son  successeur. 
Ibid.         Henri  de  Gondi,  a  la  priere  des  Echevins  de  Pontoise,  unit  cette 
Leproserie  au  College  de  la  Ville,  le  25  AoQt  1600,  a  condition 
que  ces  Echevins  feroient  recevoir  les  malades  dans  cet  Hdpital, 
qu'ils  en  gouvcrneroient  le  revenu  et  en  rendroient  compte  chaquc 
annee  a  TKveque  de  Paris.  Jean  de  la  Combe,  Ecuyer,  en  dtoit 
Ibid.         alors  administrateur.  Enfin,  Tan  i6o3,  les  memes  Echevins  prierent 
1 3  Dec.  ifios,  ^^Qx  Eveque  de  la   faire  ceder  aux  Capucins  pour  y  demeurer,  ce 
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qu'il  accorda  sous  condition  que  Ton  payeroit  120  livres  a  Mellon 
May,  Chapelain,  pour  les  Messes,  et  pour  I'administration  des 
Sacrements  aux  malades.  L'annee  suivante  ces  Religieux  rcpre- 
senterent  que  I'Eglise  de  la  Leproserie  mena^oit  mine,  et  deman- 
derent  qu'on  leur  donnat  ce  qui  dtoit  reservd  pour  les  loges  de  la 
Leproserie,  et  que  cette  Eglise  fdt  rebatie  ailleurs.  L'Eveque  de 
Paris  et  les  habitants  y  consentirent  le  premier  Juillet  1604. 

L'Abbaye  de  Maubuisson  est  situde  sur  la  Paroisse  de  S.  Ouen; 
j'en  parlerai  ci-apres. 

On  lit  dans  Ic  Gallia  Christiana  qu'en  Tan  iSgS,  il  y  avoit  eu  un     Gail,  Chr, 
accord  sur  les  dixmes  de  Saint  Ouen  entre  Pierre  de  Villers,  Abbe  T.vii,coi.g33, 
de  Pontoisc,  les  Freres  et  Sdeurs  de  THotel-Dieu  de  la  meme  ville 
et  I'Abbesse  de  Maubuisson.  Encore  actuellement  I'Abbd  de  Saint 
Martin  jouit  des  deux  tiers  de  la  grosse  dixme. 

Cette  Paroisse  ne  se  trouve  point  dans  le  Dictionnaire  Universel 
de  la  France.  Le  denombrement  de  TElection  de  Pontoise  y 
marque  287  feux,  mais  en  1470  il  n'y  avoit  encore  que  20  habitans. 
On  y  voit  des  terres  labourables,  quelques  vignes  et  des  prez.  Elle 
est  Tune  de  celles  ou  le  jour  de  la  Fete  patronale  le  Seigneur  fait 
abbattre  Toiseau  par  les  gar^ons  et  Toie  ou  canne  par  les  filles,  et 
il  y  a  un  prix  pour  les  victorieux. 

Les  anciens  Seigneurs  ne  sont  point  venus  k  ma  connoissance, 
sinon  que  j'ai  lu  dans  un  livre  manuscrit  sur  le  Domaine  de  Paris, 
que  la  terre  de  Saint  Ouen  a  dte  vendue  Pan  1602,  cent  soixante- 
huit  ecus  au  sieur  de  Beaumarchais,  ce  qui  ne  pent  convenir 
k  Saint  Ouen-sur-Seine.  Depuis  plusieurs  annees,  Messieurs  de 
la  Corde  jouissent  de  cette  terre  k  laquelle  est  attachde  le  tiers  de 
la  dixme  infeodec,  qui  a  616  achetde  de  THotel-Dieu  de  Paris. 
Messire  P.  Simon  de  la  Coree,  Eveque  de  Saintes,  est  ne  sur  cette 
Paroisse  et  y  a  etd  bapthd.  M.  son  frere  a  possdde  cette  terre  qui 
est  passde  depuis  k  son  fils,  Maitre  des  Requetes. 

On  voit  dans  le  Proces-verbal  de  la  Codtume  de  Paris  «  qu'en  Edit,  de  1676, 
«  i58o  les  habitans  de  la  Paroisse  Saint  Ouen  et  du  Bourg  de  p-  659  ct  664. 
a  TAumone,  hameau  de  la  Vacherie,  Pluches  et  Courcelles  situds 
a  en  icelle,  »  s'opposerent  a  Tassignation  qui  leur  avoit  dte  donnde 
pour  comparoir  a  la  redaction  de  la  Coutume  de  Paris,  et  «  ddcla- 
a  rerent  ceux  de  TAumone  etre  de  la  Paroisse  de  Saint  Ouen  et  du 
«  Bailliage  de  Senlis  au  Siege  de  Pontoise,  et  en  ont  dte  de  tout 
«  temps  et  anciennetd  hostes  et  justiciables,  et  non  de  la  Prevotd 
<c  de  Paris.  »  Ce  qui  confirme  ce  fait,  est  qu'on  trouve  le  Curd 
de  Saint  Ouen-lez-Pontoise  au  Procds-verbal  de  la  CoQtume  de 
Senlis  de  Tan  iSSg. 

Michel  Alix,  Curd  de  Saint  Ouen  de  TAumdne,  a  dtd  un  homme 
z  did,  auquel  on  a  Tobligaiion  de  Tcdition  de  YHortus  Pastorum 
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de  Jacques  Marchaiit,  de  Tan  1661,  comme  il  se  lit  k  la  t^te  de  cet 

in-folio. 
Reg.  Ep.  Par.       Cent  ans  auparavant,  cette  Cure  avoit  etd  gouvernde  successi- 
3  Aug.  i553.  vement  par  Dreux  Budd  et  Nicolas  Budt?,  nom  respectd  dans  la 

littdrature   par   rapport   aux  anciens  Budd,  dont   le   plus   habile 

v^cut  jusqu'en    1540. 


ABBAYE   DE   MAUBUISSON 

Le  lieu  ou  ceite  Abbaye  a  etd  batic  n'ctoit  pas  Maubuisson  dont 
elle  a  pris  Ic  nom,  mais  Aunay  qui  dtoit  pour  lors  un  hameau  de 
la  derniere  Paroisse  du  Diocdse  de  Paris,  contigu  h  k  Ville  de 
Pontoise,  et  cc  hameau  etoit  ainsi  nomme  k  cause  des  aulnes  qui 
y  dtoient  en  quantitd  le  long  des  eiangs,  comme  il  paroit  par  les 
chartes  :  il  etoit  situe  au-dcssus  dc  ces  etangs  entre  les  tourelles 
qu'on  voit  encore,  et  TAbbayc  pres  du  chemin  de  Paris  ou  il 
paroissoit  quelques  maisons  vers  la  tin  du  XV  siecle,  et  dont  il  ne 
reste  plus  rien. 
Tabui.  Le  Fief  d'Aunay  que  la  reine  Blanche  acheta  en  1237  et  i238  de 

B.  M.  Regaiis.  Hugues  Tirel,  Chevalier,  Seigneur  de  Pois,  s'dtendoit  depuis  le 

pont  de  Pontoise  tout  le  long  de  la  riviere  jusques  vers  Epluches, 
Montarsis,  Pierre-laye  et  TAumone-Saint  Ouen. 

Avant  Tacquisition  de  tout  le  terrain  necessaire  pour  doter  un 
Monastere,  cette  pieuse  Reine  tit  commencer  a  en  jetter  les  fon- 
demens  la  premiere  semaine  d'apres  la  Pentecote  de  Fan  i236. 
Le  dortoir,  le  refectoire  et  autres  lieux  rcguliers  dtant  achevds  en 
1 241,  elle  fit  dresser  une  charte,  dans  laqucUe  elle  ddclaroit  qu'elle 
avoit  bati  cc  Monastere  pour  en  former  une  Abbaye  de  Filles  de 
rOrdre  de  Citeaux,  et  cela  k  Tintcntion  de  faire  pricr  Dieu  pour 
Alfonse,  Roi  de  Castille,  son  pere,  et  Alienorc,  sa  mere,  defunt 
son  mari  le  Roi  Louis  VIII,  etc.,  dcsirant  qu'elle  fClt  appellee 
Notre-Dame  la  Rovale,  la  Reine  du  Ciel  en  devant  etre  la  Patronne 
principale.  L'Eglise  fut  achevee  quelques  annees  apr6s,  et  la  Dddi- 
cd(CC  en  fut  faite  en  1244,  ^^  -^  Juin,  par  Guillaume  d'Auvergne, 
Eveque  de  Paris.  Quelques-uns  disent  que  Saint  Jean-Baptiste  et 
Saint  Jean  TEvangeliste  furent  aussi  dcsignds  Patrons  apr^s  la 
Sainte  Vierge.  Le  dessein  qu'avoit  eu  la  mere  de  Saint  Louis  d'y 
Ampi.  Collect,   placer  des  Religieuses  de  TOrdre  de  Citeaux  avoit  ete  ddclard  des 

T.  I,  col,  12-jo.  Pjjq  ,23c)  par  Saint  Louis,  lorsqu'il  leur  assigna  une  piirtie  de  leur 
revenu,  mais  cette  maison  ne  fut  soumise  au  General  de  TOrdre 
que  la  meme  annde  1244,  au  mois  de  Sepiembre. 

La  meme  Reine  avoit  fait  dds  Fan  1241  Tacquisition  d'un  petit 
fief  voisin  qui  dtoit  au-dessous  et  atienant  Tendroit  du  potager,  et 


voce 
Bufetagium. 
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qui  sVtendoit  jusqu'a  quclques  maisons  de  Saint  Oucn.  M.  TAbbc^ 
Millet  qui  est  fort  au  fait  dcs  titrcs  de  cette  maison,  ei  qui  m'a 
enrichi  de  plusieurs  remarques,  m'a  mandeque  le  possesseurde  ce 
Fief  s'appeloit  Robert  de  Maubuisson,  et  qu'il  relevoit  alors  de 
Joyenval.  II  n'est  nommd  simplement  que  Robert  dans  le  Gallia 
Christiana,  et  sa  femme  y  est  appelce  Odeline  de  Chateau-Rai- 
nard.  Ce  Fief  de  Maubuisson  ne  tarda  gueres  a  communiquer  son 
nom  k  la  nouvelle  Abbaye,  qui  Ta  toujours  garde  depuis,  ensorte 
que  Ton  commen^'a  de  bonne  heure  i^i  dire  en  latin  Abbatia  de 
Malodumo,  depuis  alterd  en  Maloiuno^  quoiqu'il  paroisse  a  quel- 
ques  etymologistes  que,  pour  s'cloigner  moins  de  la  racine  de  basse 
latinite  d'ou  est  venu  le  mot  bois  et  celui  de  buisson  son  dimi- 
nutif,  il  eut  c4e  plus  convenable  dc  dire  de  Malo-Dascione.  Les 
Fiefs  de  Maleigne,  Courcelles  et  la  Vacherie  ayant  etc^  depuis 
acquis  par  TAbbaye,  c'est  ce  qui  compose  la  Terre  de  Maubuisson 
5  laquellc  est  jointe  la  petite  Terre  de  Vaux,  ou  elle  avoit  meme  un 
Fief  peu  de  temps  apres  sa  fondation  ;  ce  lieu  de  Vaux  est  de 
la  Paroisse  de  Mery. 

Ce  Monastere  cioit  encore  assez  recent  lorsque  les  Freres  de  la    cioss.  Cangit 
Maison-Dieu  de  Ponioise  pretendireni   que   cette  Abbaye  devoit 
payer  le  droit  appele  Bufetagium  qui  se  levoit  sur  tout  le  vin  qui 
se  vendoit  a  pot  dans  Pontoise.  Le  Parlement  de  la  Pentecote  dc 
Tan  1265  declara  qu'elle  en  etoit  cxempte. 

On  a  cru  pendant  long-temps  que  la  premiere  Abbesse  de  Mau- 
buisson etoit  une  niece  de  la  Reine  Blanche,  mais  sans  aucun 
fondement.  C'etoit  une  simple  Religieuse  tiree  de  T Abbaye  de 
S.  Anloine  de  Paris,  appellee  Guillemctte,  choisie  par  la  Reine 
comme  la  plus  capable  de  gouverner  son  Abbaye.  Son  epilaphe  en 
vers  latins,  gravee  sur  la  pierre  dans  le  Chaptre,  devani  le  siege 
de  TAbbesse,  en  fait  un  grand  eloge  sans  marquer  de  quelle  famille 
elle  <3toit.  Quant  a  la  seconde  Abbesse  qui  siegea  en  1275,  ce  fui 
Blanche  de  Brienne  d'Ku,  tille  dWlphonse  Comie  d'Ku,  Cham- 
brier  de  France,  petite  niece  de  la  Reine  Blanche.  Kile  ful  la 
premiere  Abbesse  inhumce  dans  I'Kglise  depuis  qu'on  eut  com- 
menced ix  y  donner  la  sepulture  a  dcs  princes.  Depuis  ce  temps-la 
presque  toutes  les  Abbesses  ont  etc  de  quelque  maison  illustre  ou 
ancienne,  comme  de  celle  de  Monimorencv,  de  Moncv  en  Vexin, 
d'lvry  ou  Meulant,  d'Ksiouieville,  de  Dinieville,  d'Annebault, 
d'Estrc^cs.  On  lit  d'Angelique  d'Ksirees  qu'elle  kit  deposee  cano-  caUui  Christ.. 
niquement  Tan  161 8,  par  un  Dccrci  du  Chapiire  General  de  /'•*/'  <^o'- 9'.v. 
Citeaux,  ou  de  TAbbe  de  Ciieaux,  el  que  eel  Abbe  y  envova  Marie- 
Angelique  Arnaud  qui  y  amena  de  Pori-Royal  des  Champs  vingt 
Religicuses  ct  resta  jusquVn  1622,  pour  y  reiablir  la  regularitc*  et 
Tetroite  observance.  Charloiie  de  Bourbon-S^iissons  en  fut  ensuite 
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Abbesse ;  mais  ses  grandes  austt^rites  lui  abregcrent  la  vie,  telle- 
ment  qu'elle  ne  gouvcrna  que  durant  trois  ans.  Catherine-Ange- 
liquc  d'Orleans,  fille  du  Due  de  Longueville,  qui  prit  possession 
en  1 653,  fit  sa  demission  au  bout  d'environ  dix  ans,  apres  avoir 
fort  cmbelli  cette  Maison  et  en  avoir  augmente  les  batimens.  On  y 
voit  Tepitaphe  que  M.  Faure,  Eveque  d'Amiens,  a  compost^e  en 
frani^ois,  dans  laquelle  elle  est  representee  comme  une  sainte. 
Louise-Marie-Palatine  de  Baviere,  fille  de  Frederic  IV,  Roi  de 
Boheme,  nde  dans  Therc^ie,  en  avoit  fait  abjuration  en  i658,  el 
ensuite  prit  Thabit  a  Maubuisson  ;  TAbbesse  precedente  Tayant 
designee  pour  lui  succeder,  elle  fut  nommde  par  le  Roi  en  1664. 
Elle  ne  voulut  point  user  de  pectorale  ni  de  throne  Abbatial ;  fort 
versde  dans  Tart  de  la  peinture,  elle  s'appliqua  k  faire  plusieurs 
tableaux  de  picte  tant  pour  la  Maison  que  pour  les  Paroisscs  du 
Voyages  manus- voisinage.  L'Abbe  Chastelain  qui  en  avoit  vu,  a  assure  qu'elle 
crits.  s^avoit  peindre  admirablement ,  Elle  n'est  decedee  qu'en  1709.  Dix 
ans  apres,  cette  Abbaye  a  eu  pour  Abbesse  Dame  Charlotte  Col- 
bert de  Croissy,  fille  du  marquis  de  Croissy,  laquelle  la  gouverne 
encore  aujourd'hui. 

L'Eglise  est  un  grand  gothique  commun.  Le  sanctuaire  est 
eclaire  de  deux  rangs  de  vitrages  Tun  sur  Tautre,  et  orne  de  gale- 
ries  d'architecture  de  moyen  gothique.  Le  chccur  est  des  plus 
grands  et  des  plus  beaux,  tout  pave  d'une  marqueterie  de  mastic, 
qui  de  loin  paroit  eire  du  marbre. 

La  Reine  Blanche,  fondatrice  du  Monastere,  est  enterrec  au 
milieu  de  ce  chci^ur,  sous  une  tombe  de  cuivre  elevee  avec  sa 
figure  de  meme  metal  accompagnee  de  huit  vers  latins  dont  Ic 
dernier  marque  qu'elle  mourut  religieuse,  Tanta  prius,  talis 
jacet  hie  pauper  nwnialis,  Matthicu  Paris  qui  vivoit  alors  tScrit 
la  meme  chose  un  peu  plus  au  long,  a  Tan  i252  :  Facta  est 
autem  sanctwwnialis  pro/essa,  velata  ante  mortem,  et  supra 
velum  apposita  est,  corona^  et  vestita  est  reginaliter ;  et  sic 
sepulta  est. 

Quoique  cette  Princesse  fQt  morte  huit  ans  seulement  apres  la 
Dedicace  de  TEglise,  elle  n'est  pas  la  premiere  qui  y  fut  inhumde. 
J'y  ai  vu  la  tombe  d'un  Comte  appelle  Clarembaud,  dont  la  date 
de  la  mort  est  de  1247.  Autour  est  ecrit  en  gothique  capital  :  Obiit 
Vendelii  Dominus  Comes  liic  tumulatus,  qui  Clarembaldus...  et 
sur  la  tombe  est  figure  un  homme  arme  de  toutes  pieces,  dont 
Tecu  est  emmanchc  de  deux  emaux.  Le  chiffre  au  bas  de  Tinscrip- 
tionest  MCCXLVII. 

Jean  de  Brienne,  dit  le  Prince  dWcre,  second  fils  dc  Jean  de 
Brienne  roi  de  Jerusalem  ou  d'Acre  et  de  Berengere  dc  Castille, 
cousin-germain  dc  S.  Louis,  est  enterre  dans  le  choeur.  II  y  a  aussi 
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les  entrailles  d'Alphonse  de  France,  Comte  de   Toulouse  et  de 
Poitiers,  frere  de  S.  Louis. 

Mathiide  ou  Mahaud,  Comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  petite 
niece  de  S.  Louis,  est  pareillement  inhumde  dans  ce  choeur,  sous 
une  tombe  de  cuivre.  Le  grand  tombeau  de  marbre  noir  *avec  une 
figure  qu'on  voit  k  present  hors  la  grille  du  choeur,  paroit  avoir 
^t^  placd  autrefois  k  I'endroit  ou  est  cette  tombe.  On  avoit  cru  que 
ce  tombeau  dtoit  de  Catherine  de  Courtenay,  Impdratrice  de  Cons- 
tantinople, femme  de  Charles  de  Valois,  petit-fils  de  S.  Louis, 
mais  il  est  sQr  qu'elle  fut  enterrde  dans  TEglise  des  Jacobins  de 
Paris,  en  1307. 

Pres  le  pilier  qui  est  entre  le  grand  autel  et  la  Chapelle  de 
S.  Michel,  sous  deux  tombes  de  marbre  noir,  sont  les  entrailles  de 
Charles  le  Bel  mort  le  i"  Fdvrier  1327,  et  de  Jeanne  d'Evreux  sa 
troisieme  femme,  d6c6d6e  le  4  Mars  1370,  avec  leurs  figures  en 
marbre  blanc. 

De  I'autre  cote  et  vis-^-vis  sont  aussi  deux  tombes  de  marbre 
noir,  sous  I'une  desquelles  est  enterrde  Bonne  de  Luxembourg, 
fille  du  Roi  de  Boheme,  dpouse  de  Jean,  Roi  de  France,  ddcedee  a 
Maubuisson  le  1 1  Septembre  1 349  ;  et  sous  I'autre  les  entrailles 
du  Roi  Charles  V,  son  fils,  ddcddd  en  i38o,  avec  leurs  figures  en 
marbre  blanc. 

Au-dessous  et  du  meme  cote  est  une  petite  tombe  de  marbre  noir 
sous  laquelle  repose  Jeanne  de  France,  fille  du  Roi  Charles  le  Bel 
et  de  Blanche  de  Bourgogne  sa  premiere  femme,  morte  fort  jeune.    Rouleau  de  la 
le  17  Mai  i32i.  Sa  figure  est  en  marbre  blanc.  On  a  cru  pendant      Chambre 
du  temps  que  c'etoit  celle  d'une  fille  de  S.  Louis,  nommde  Louise.         ,33^. 

Blanche  de  Bourgogne  ayant  vu,  en  i322,  son  mariage  avec 
Charles  le  Bel  dissous  sous  pretexte  de  parent^,  se  retira  k  Mau- 
buisson, y  prit  rhabit  de  Religieuseen  i325,  et  y  mourut  en  i326. 
On  lui  donna  la  sepulture  dans  le  Chapitre.  • 

Au  bas  de  la  Chapelle  de  Saint  Michel  et  pres  de  la  porte  de 
TEglise,  du  cotd  meridional,  est  un  grand  tombeau  de  pierre  elevd, 
convert  de  plaques  de  cuivre  bien  travaillees,  avec  la  representa- 
tion de  Marguerite  de  Brienne-Beaumont,  femme  de  Bohemond, 
Prince  d'Antioche  et  Comte  de  Tripoli,  ddcedde  le  9  Avril  i328. 
On  Tappelle  communement  la  Princesse  d'Antioche  ;  elle  etoit 
petite-ni<§cc  de  la  Reine  Blanche,  mere  de  S.  Louis,  et  cousine- 
germaine  de  Blanche  d'Eu,  seconde  Abbesse  de  cette  maison. 
Voici  son  dpitaphe  en  langage  du  temps  :  «  Cy  gist  Marguerite, 
«  fille  de  Monseigneur  Loys  fils  le  Roi  de  Hierusalem,  Viscomte 
«  de  Beaumont,  femme  Monseigneur  Bemont,  Prince  d'Antioche 
«  et  Comte  de  Triple,  qui  trepassa  I'an  de  grace  i328  le  samedy 
a  9  Avril.  Priez  pour  ly  que  Dieu  mercy  luy  fasse.  » 
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Outre  tous  ces  Princes  et  Princesses  dont  on  connoit  le  lieu 

de  la  sc^pullure  en  ce  Monastere,  en  voici  irois  auircs  que  qucl- 

ques  monumens  nous  apprenncnt  y  avoir  eu  leur  sepulture  sans 

que   Ton   connoisse   Tendroit,    si^avoir  :    i^  Robert    II    du   nom, 

Comte  d'Artois,  tils  de   Robert  I  et  neveu  du   Roi   Louis  VIII. 

Spicii.  in-fo.    Le  Continuatcur  de  la  Chronique  de  Nangis  assure  qu'ayant  €xi 

T.  i/f.pagc  .^5,  nj^^  \q  ,,  Juiiiet  i3o2  dans  la  bataille  de  Courtray  contre  les  Fla- 

€01.2.'     mans,  son  corps  fut  inhume  d'abord  dans  une  Chapelle  de  Reli- 

gieuses  qui  n'dtoit  pas  encore  dediee,  et  qu'au  mois  de  Ddcem- 

bre   i3o4  ses  os   furent   levds  de  la  et  apportds  5   Maubuisson, 

proche    Pontoise,  ou    ils  furent   mis   dans   le   tombeau.   Les  au- 

Oaii.  Chr.     leurs  du  Gallia  Christiana  ont  fait  cetie  observation  contre  ceux 

T.vir,coi.g3o.  qyj^i   ont   dit   que   c'etoit   in   TAbbaye   de    Royaumont    qu'il   dtoit 

inhume. 
Compot  VI.         2°   Catherine,    fille   de   Charles   V,   ddcedde   au    mois   d'Octo- 
joannis  Pcrdr.  ^re  i388,  a  Tage  d'onze  ans,  deja  mariee  a  Jean,  Comte  de  Mont- 

GaU.  Christ.  .  •  ^        i  r    *#       i      • 

col.  q32.      pcnsier,  eut  aussi  sa  sepulture  k  Maubuisson,  suivant  un  ancien 
compte. 

3<>  Jeanne,  fille   de  Charles  VI,  morte  ^  Page  de  deux  ans,  fut 
pareillement  enterree  dans  ce  Monastere. 
Mem.  de  Je  ne  parle  point  de  Gabrielle  d'Estrt3es  qui  a  aussi  dte  inhumee 

Chiverny,p.32|.  gpj  ^g  Monastere  avec  Tenfant  dont  elle  etoit  grosse  d'Henri  IV. 

Je  ne  rapporterai  aucune  epitaphe  des  Abbesses,  parce  qu'elles 
se  trouvent  insdrdes  dans  le  Gallia  Christiana,  i  la  reserve  cepen- 
dant  de  celle  d'une  Abbesse  que  j'ai  vue  dans  cette  Eglise,  gravde 
en  gothique  minuscule  du  XV  siecle,  dans  laquelle  je  n'ai  rc- 
marqud  que  la  profession  de  foi  que  la  defunte  y  fait  par  ces 
mots  Credo  quod  Redemptor  meus,  etc. 

II  ne  me  reste  qu'a  observer  ce  qui  est  dcrit  en  cette  Eglise 
sur  deux  tombes,  et  que  personne  n'a  encore  reeueilli.  Sur  Tune 
on  lit  :  Cy  git  Madame  Aali\  de  Marrigny ,  jadis  femme  de 
Monseigneur  Jehan  de  Maiisignyy  Chevalier,  Seigneur  de  Chan- 
telou  sous  Deux  A  mans ;  apr^s  femme  Monseigneur Sei- 
gneur du  Quesnay  de  Bret evi lie,  qui  trepassa  Van  de  grace 
M.  CCCXXXVI,  le  lundi  Notre-Dame  Chandeleure, 

Sur  Tautre,  il  ne  reste  que  cinq  ou  six  mots  du  caractere  du 
XIII  sidcle  gothique  capital. 

CI  GIT  VINCENT  DE...  la  suite  paroit  avoir  dte  biffee  avec 
le  ciseau;  puis  on  lit  NOSTRE  SIRE  LE  ROI. 

II  est  quelquefois  parle  dans  les  monumens  de  cette  Abbayc  des 

Gall.  Chr.      Chapellcs  qui  y  ont  etc  fondees.  Le  Gallia  Christiana  fait  mention 

T.vii.coi.tj.in.  Je  celle  que  Blanche  de  Brienne,  la  seconde  Abbesse,  fonda  en 

i3o8  des  biens  de  ses  parens  sous  le  titre  de  la  Ste  Trinite  et  de 
Ibid.,  col.  q3i.  S.  Louis,  ct  dc  cclle  qui  fut  fondee  en  i323  sous  le  titre  de  S.  Jean 
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TEvangeliste  *  ;  je  irouve  ailleurs  deux  Chapelles  de  S.  Paul  et 
Sainte  Catherine,  fonddes  par  la  Reine  Jeanne  au  mois  d'Octobre 
1340  derriere  le  choeur  des  Religieuses  au   fond  de   TEglise,  a 
trente  livres  de  revenu  chacune ;  plus,  une  Chapelle  sans  designa- 
tion du   saint   Patron,  que  Dame   Philippe   de   Montmprency  y  Hist.de  Momm. 
fonda  en   i35i,  d'un  pareil  ^•evenu  de  trente  livres  assis  sur  des   Preav.  p.  378. 
biens  situds  au  Diocdse  de  Sens;  plus  encore,  une  chapelle  de 
S.  Michel  que  TEveque  de  Paris  confera  en  i525  :  c'est  peut-etre  Reg.  Ep.  Par. 
celle  dont  il  est  parld  ci-dessus ;  h  moins  que  ce  ne  soit  la  Cha- 
pelle de  S.  Michel  du  cimetiere,  laquelle  a  dtd  appellee  abusive- 
ment   du   nom   de   S.    Nicolas,   et   qu'on    disoit   fondee   par   les 
Seigneurs  d'Aunay  pour  scrvir  de  Paroisse,  parce  qu'on  y  avoit       Mem.  de 
fait  rOffice  pendant  qu'on  batissoit  la  grande  Eglise.  EUe  n'a  6i€     ^'  ^*'''^^' 
enfermde   dans   Tenclos   que    depuis   environ   70   ans.    Dans   un 
Registre  de  I'Evechd  de  Pan  161 2,  elle  porte  le  titre  de  S.  Nicolas 
du  Buisson.  Outre  cela,  il  y  avoit  une  autre  Chapelle  qui  pent 
passer  pour  la  plus  ancienne,  et  que  Renaud,  Eveque  de  Paris, 
avoit  transfdrde  en   1260  du  lieu  de  Cormeilles  au  cimetiere  de 
Maubuisson.  On  ignore  de  quel  Saint  elle  etoit  titrde.  On  salt  seu- 
lement  qu'Alix  de  Neuvy  en  i^toit  la  fondatrice. 

Madame  d'Orldans-Longueville,  Abbesse,  ayant  requis  TArche- 
veque  de  Paris  que  toutes  ces  Chapelles  fussent  rdunies  k  celle  de 
S.  Paul  situde  derriere  le  chceur  et  nommde  ci-dessus,  le  Decret 
en  fut  donnd  le  3o  avril  i656,  et  signe  par  Andrd  du  Saussay, /e^g-.  E;?.  Pari*. 
Eveque  de  Toul  et  Vicaire  general  de  M.  de  Gondi,  qui  statua 
qu'il  n'y  auroit  plus  qu'un  Chapelain  titulaire,  lequel  seroit  tenu 
de  resider  dans  le  lieu,  et  d'y  celebrer  quatre  fois  par  semaine 
avec  commemoration  des  saints  Patrons  des  Chapelles  eteintes. 

Cette   Abbaye  souffrit   beaucoup   du  temps    des    guerres    des     Gail.  Chr. 
Anglois  sous  le  regne  de  Charles  VII,  mais  neanmoins  pas  tant  T.vii^coi.gSS 
que  plusieurs  autres  de  ces  quartiers-la. 

En  i652,  tout  le  Couvent  se  retira  a  Pontoise  k  cause  des 
guerres  civiles. 

II  y  a  eu  autrefois  un  Maubuisson  different  de  celui-ci,  men-  Hist. dc Montm. 
tionnc  dans  une  charte  de  Burchard,  Seigneur  de  Marly-lc-Chateau,    ^reuv.  p.  396. 
de  Tan  1209;  et  ce  lieu  a  dO  etrc  aux  environs  de  ce  Marly. 

I  On  ne  remarque  point  par  qui  elle  ctoit  fondee;  je  trouve  dans  les 
Comptes  du  Domaine  publics  par  Sauval,  T.  Ill,  qu'il  y  avoit,  en  1450, 
1472  et  annees  suivantes  k  Maubuisson,  une  Chapelle  fondee  par  Marguerite 
de  Beaumont,  possedec  par  Guillaume  d'Augc,  Docteur  en  Medecine  (pages  378, 
406,  416,  422).  Mais  Sauval,  page  427,  sur  Pan  1476,  donne  la  preuve  que  la 
Chapelle  de  la  Dame  de   Beaumont  etoit  du  titre  de  Ste  Marguerite. 
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MERY-SUR-OISE 

II  est  dcrit  Mairi  en  fraiK^ois  dans  le  Pouilld  latin  redige  avant 
le  temps  de  S.  Louis.  L'auteur  fait  voir  par  1^  qu'il  ignoroit 
comment  on  le  nommoit  en  latin ;  mais  en  meme  temps  il 
dc'couvre  qu'alors  on  s'dloignoit  moins  qu'aujourd'hui  de  Tdty- 
mologie.  Ce  Mery  situd  h  six  lieues  de  Paris,  a  tir<5  sans  doute 
son  nom  comme  la  plupart  des  autres  de  quelque  portion  de  bois 
propre  k  batir  ou  h  faire  des  tonneaux,  qui  a  fait  naitre  les  mots 
de  Merrein,  de  Madrd  et  semblables.  On  peut  consulter  1^-dessus 
le  Glossaire  de  Ducange,  aux  mots  Materia,  Materiamen,  etc. 
Un  article  du  reglement  que  Louis,  Abbe  de  Saint  Denis,  fit 
Pan  862,  avec  ses  moines,  porte  qu'ils  prendront  ^  Mery  autant 
de  douves  k  faire  tonneaux  pour  servir  au  cellier  pendant  la  ven- 
dange  qu'il  en  faudroit  pour  la  construction  d'un  poin<;on,  ou 
d'un  bac  appelld  ponton  ^  Les  Forets  voisines  ne  s'dtendoient 
point  alors  jusqu'au  lieu  ou  Mery  a  dte  bati,  au  moins  le  magasin 
ou  chantier  des  marchands  de  merrein  pouvoit-il  etre  en  ce  lieu. 
II  y  a  grande  apparence  que  ce  qui  appartenoit  alors  en  ce  lieu  a 
TAbbaye  de  S.  Denis  dtoit  tres  considerable,  puisque,  dans  la 
designation  des  tenans  et  aboutissans  aux  biens  d'une  mdtairie 
Dipiom.p.5t6.c{\x\xn  nommd  Fulenz  lui  donna  I'an  828,   en   tSchange  d'autres 

biens  situes  dans  TAnjou,  cette  metairie  situde  k  Vaux,  in  pago 
Parisiaco  qui  est  au  meme  canton,  est  dite  entourde  de  tous  cotes 
de  biens  de  cette  Abbaye. 

Ce  qui  porte  encore  a  croire  que  le  Monastere  de  S.  Denis  a  eu 
du  bien  considerablement  sur  le  territoire  de  Mery-sur-Oise,  est 
que  TEglise  du  lieu  est  titrde  de  ce  Saint ;  ensorte  meme  que  je 
presume  que  le  Vaux  situd  sur  cette  Paroisse  conserve  le  nom  de 
Tunsone  Vallis,  ou  Charderic,  Abbd  de  S.  Denis,  batit  un  Monas- 
tere sous  le  nom  de  S.  Denis  meme  et  de  S.  Marcel,  vers  Tan  670. 
Les  chartes  de  ces  temps-la  le  placent  au  pays  de  Champly,  lequci 
s'dtendoit  en  effet  des  deux  colds  de  TOise.  L'Eglise  qui  subsiste 
de  nos  jours  k  Mery  n'est  pas  d'un  temps  si  reculd.  Son  sanctuaire 
seulement  est  du  XI II  sidcle,  exceptd  la  voQte ;  cette  voQte  et  le 
reste  de  Tddifice  sont  plus  nouveaux  aussi-bien  que  Tunique  col- 
lateral qui  se  voit  du  cote  du  midi ;  mais  cette  Eglise  est  solide- 
ment  batie,  toute  de  pierre  et  voQtde  de  meme.  On  y  lit  dans  le 

f .  De  Madriaco  tantum  ex  duvis,  quantum  sufficit  ad  unum  pontonem  facien-^ 
dum  a  carpentariis  Abbatis,  in  cellario  per  vindemiam  deservituris.  (Diplom. 
page  336.) 
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choeur^  main  gauche  Tinscription  suivante  en  petit  gothique  : 
Le  cinq  A  oust  premier  Dimanche  dudict  mois  M.  CCCC  quatre- 
vingt  et  sept,  par  le  conge,  licence  et  permission  de  Reverend 
Pere  en  Dieu  Monseigneur  Loys  de  Beaulmont,  Evesque  de  Paris, 
Reverend  Pere  en  Dieu  Monseigneur  Pierre  de  la  Chambre, 
EvesqiTe  de  Na\areth  et  Abbe  de  Froymont,  dedia  cette  pre  sent  e 
Eglise  en  Vhonneur  et  reverence  de  la  benoiste  Vierge  Marie  et 
Monseigneur  S.  Denis  Patron  d'icelle,  II  est  dit  ensuite  qu'il 
accorda  40  jours  d'Indulgence  au  premier  Dimanche  d'Aoust :  le 
tout  a  la  Requeste  de  Noble  Homme  M,  Charles  d*Orgemont 
Chevalier  Seigneur  de  Mery  et  de  Meryel;  a  ce  present  Maistre 
Mathurin  Boisdin  Cure  desdits  lieux.  * 

A  c6t(§  du  sanctuaire  vers  le  septentrion  est  une  Chapelle 
tournee  expres  obliquement  afin  que  le  Pretre  puisse  plus  faci- 
lement  etre  apper<;u  k  Tautel  :  cette  Chapelle  Seigneuriale  est 
fermde  d'une  grande  grille  semblable  k  celle  que  Ton  voit  dans 
les  Eglises  des  Couvens  de  Filles  '.  On  y  voit  le  mausolde  en 
pierre  d'une  personne  de  la  famille  d'Orgemont  et  desa  femme, 
celui  apparemment  qui  vient  d'etre  nomme  ci-dessus,  avec  les 
armoiries  qui  sont  les  trois  dpics  d'orge  en  champ  d'azur.  A 
I'entrde  de  la  nef  un  peu  au-del^  de  la  tour  ou  clocher  est  une 
Chapelle  de  S.  Antoine  fermde  de  balustrades  de  pierre,  ou 
est  le  mausolde  d'Antoine  de  S.  Chamant,  Seigneur  de  Mery, 
Meriel,  etc.  L'inscription  qui  Taccompagne  porte  qu'il  fut  Gou- 
verneur  de  la  Fertd-Milon  pendant  la  Ligue,  Engagiste  pour  le 
Roi  Henri  IV  de  la  Ville  et  Duchd  de  Guise,  et  qu'il  mourut 
le  2  Mars  1628  ;  et  pour  plus  grande  instruction  du  lecteur  on 
ajoute  qu'il  avoit  ete  Ligueur,  et  avoit  fait  lever  le  sidge  de  la 
Ferte-Milon  k  Henri  IV  qui  fit  depuis  ddmolir  cette  place  h  la 
paix;  et  que  de  I'argent  du  dddommagement  il  acquit  la  terre  de 
Mery  ou  il  re<;ut  souvent  Henri  IV  et  sa  Cour.  Ce  mausolde 
est  dit  drige  en  1700,  par  les  soins  de  Francois,  Comte  de 
S.  Chamant-Peschier*,  Chevalier,  Seigneur,  Marquis  de  Mery, 
Meriel,  Tour,  Saucour,  Montubois,  la  Bonne-Ville,  et  du  fief  du 
Poix  drigds  en  Marquisat  I'an  1695.  II  mourut  le  10  Mars  17  14, 
et  son  coeur  est  conservd  au  meme  endroit.  II  y  a  dans  la  meme 
Chapelle  une  fondation  faite  par  Antoine  de  Saint  Chamant,  Sei- 
gneur de  Mery,  pour  un- Pretre  chargd  de  quatre  Messes  par  Reg.  Archiep. 
semaine,  et  de  Tinstructon  des  enfans,  du  Catechisme,  etc.  Les  ^^r'*' . 
enfans  devoient  etre  conduits  le  soir  k  TEglise  pour  y  chanter  des 

I.  Le  Laboureur  en  son  Tombeau  des  Illustres,  page  276.  J'ai  vu,  dit-il,  en 
PEglise  de  Mery,  Chapelle  des  Seigneurs,  un  Seigneur  represente  aux  vitres, 
arme  de  toutes  pieces  avec  ses  arines  qui  sont  d'Orgemont,  brife  en  chef  d'un 
croissant  d'argent. 
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Antiennes  en  Thonneur  de  la  Sainte  Vierge  et  de  S.  Antoine,  pour 
le  Roi  et  pour  TArcheveque  de  Paris.  Le  Seigneur  cdda  k  cet  effet 
tous  les  droits  de  dixme  qu'il  avoit  k  Mery,  Saucourt,  Montubois, 
Nantouillet,  Frepillon,  Sognoles  et  Vaux,  sans  y  comprendre  oc 
qui  appartenoit  aux  Curds  de  ces  lieux ;  Icsquelles  dixmes  furent 
estimdes  valoir  3i3  livres  de  rente.  L'homologation  de  k  fon- 
dation  fut  faite  a  TArchevechd  le  19  Juin  i625. 

II  paroit  y  avoir  eu  differens  sentimens  sur  la  nomination  de 
la  Cure  de  Mery.  Quoiqu'on  lise  dans  une  Bulle  d'Eugene  III  dc 

Hist.  s.  Mart.  I'an  1 147  et  dans  une  charte  de  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  con- 
dCamp.       firmative  des  Eglises  que  possedoit  au  XII  sidcle  le  Prieure  de 

p.  I  o  ct  I     .  gg|j^^   Martin   des   Champs  Ecclesiam   de  Merri^   cela   n'a    pas 

empeche  que  les  auteurs  du  Pouilld  ecrit  avant  le  regne  de 
S.  Louis  ne  Tayent  mise  au  nombre  des  Eglises  dependantes 
purement  cle  I'Eveque  de  Paris.  C'est  ce  qui  a  dtd  suivi  par  les 
Pouilles  manuscrits  des  XV  et  XVI  siecles,  et  par  les  imprimds 
de  1626  etde  1648.  Ensorte  qu'il  faut  convenir  que  le  Pelletier 
s'est  trompd  en  marquant  dans  celui  qu'il  a  donnd  au  public  Pan 
1692,  qu'elle  est  h  la  nomination  de  TAbbd  de  Saint  Denis.  Aussi 
cette  Cure  ne  se  trouve  point  dans  le  catalogue  des  benefices  ddpen- 
dans  de  cette. Abbaye,  imprime  a  la  fin  de  THistoire  du  Monastere. 
Ce  village  n'ctant  pas  situe  sur  une  route  fort  passagere,  c'est 
ce  qui  a  occasionne  quelques  erreurs  sur  sa  position.  Le  Diction- 
naire  universel  de  la  France  le  place  mal-a-propos  dans  le  Diocdse 
de  Rouen,  et  dit  que  c'est  un  Marquisat  du  Vexin.  II  faudroit, 
ce  semble,  pour  qu'il  fiit  plus  surement  du  Vexin,  qu'il  fClt  situe 
au  rivage  droit  de  TOise,  au  lieu  qu'il  est  k  la  gauche,  quoiqu'on 
croye  qu'il  [y]  a  eu  des  exceptions.  Cette  Paroisse,  au  reste,  est 
Proc.  verb.     ^^  TElcction  |de  Pontoise  et  sujette  au  Bailliage  et  Coiitume  de 

Cour.  de  Paris  Sculis,  peut-etrc  en  consequence  de  ce  qu'elle  avoit  dtd  de  Tancien 
i58o,  p.  639.  pagus  Camliacensis,  Pierre  Boussard  qui  en  dtoit  Curd,  comparut 
Reg.  Visit  ^^  '^^9  ^  ^^  redaction  de  la  Coiatume  de  Senlis.  En  1470,  on  ne 
comptoit  dans  son  etenduc  que  26  feux.  Le  denombrement  de 
TElection  de  Pontoise  en  compte  81  de  nos  jours.  Ses  ddpen- 
dances  sont  Sognoles,  Garenne,  Bonneville,  Vaux,  Montarcy.  Le 
tout  ensemble,  avec  Mery,  forme  80  a  100  feux  ou  environ 
3oo  communians.  Le  Dictionnaire  universel  met  366  habitans. 
On  voit  quelques  vignes  sur  cette  Paroisse. 

Reg.  Ep.  Par.      ^^  '^^^  TEveque  dc  Paris  permit  d'eriger  en  secours  de  Mery 

s  Jan.        la  Chapelle  de  la  Vierge,  qui  avoit  etc  nouvellement  batie  k  Vaux, 

aux  frais  des  habitans,  du  temps  que  Jean  Boucher  dtoit  Curd. 

II  y  a  un  bac  qui  part  d'Auvers  et  aboutit  k  Mery.  S'il  y  a  eu  un 

pont  a  Auvers  au  IX  sidcle,  comme  le  laisse  k  penser  un  endroit 

des  Annalcs  de  S.  Berlin  en  865)  et  un  autre  de  la  Diplomatique,  il 
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faut   avouer   que  des   le  XIII   sidclc   il   n'existoit   plus,   coinmc  Dipiom.p.sao. 
on  le  verra  ci-apr^s. 

Las  titres   du   m^me   sidcle   fournissent  le   nom  de   plusieurs 
Gentilshommes  qui  se  surnommoient  de  Mery.  On  les  rencontre 
principalement  dans  les  Archives  de  TAbbaye  du  Val.  A  Pan  1220 
Dreux  Buffe  de  Mery,  Chevalier,  vend  k  ce  Monastere  toute  la  Tab.  B.  M.  de 
foret  qui  s'appelle  Haubuic.  Le  meme  approuva,en  1 236,  la  vente        ^^^^'i.**. 
que  Gui  de  Villaines  avoit  faite  aux  memes  Religieux  de  ce  qu'il        p/^,. 
possedoit  dans  la  dixme  d'Epeluches  et  de  Courcelles.  Plus  loin 
son  epouse  y  est  nommde  Reine  Regina  ;  c'est  k  Tan  i238,  et  ehfin        ibid., 
a  Tan  1289  ^^  accorda  aux  memes  Moines  Tusage  libre  dans  son   p*  "^  ^^  '^4- 
Travers  de  Mery,  c'est-^-dire  de  se  servir  de  son  bac  pour  passer 
et  repasser  sans  rien  payer.  Deux  ans  apr^s,  il  accorda  la  meme      chartui 
chose  k  ceux  de  Saint  Denis.  Ce  Drogon  ou  Dreux  n'avoit  pas   ^-  ^'*''*-  ^^s- 
apparemment  la  jouissance  de  toute  la  terre  de  Mery  :  on  trouve       p-  ^7*- 
ailleurs   un   Guillaume   de   Mery   vivant  dans    le   meme   temps. 
Ce    Guillaume,   pere   de    Raoul   de   Mery   et  Agn^s,  veuve   du   Eciairciss.  sur 
meme  Raoul,  vendirent  en   i223   pour  le  prix   de   quatre-vingt '*"^'^".  **^°*^  *** 

Paris  stir 

livres  une  maison,  afin  de  fonder  de  cette  somme  une  Chapellenie  pomoisc  p  8g. 

perpdtuelle   pour  Tame  de  Raoul   et  d' Agnes,  ce  que  Geoffroy, 

Archidiacre  de  Pontoise,  approuva  et  confirma.  En   1276,  vivoit 

Henri,  Seigneur  de  Mery,  qui  donna  du  bien  k  TAbbaye  du  Val 

pour  I'ame  de  Jeanne   sa  mere;  et  Jeanne  sa  veuve  imita  son     Tab^VaiUs. 

exemple. 

Le  plus  considerable  des  Seigneurs  suivans  fut  Pierre  d'Orge- 
mont,  lequel  fut  dlu  Chancelier  de  France  au  Louvre  par  voie  de 
scrutin  en  Tan   1373,  et  quitta  les  Sceaux  en   i38o.  «  II  fit  batir  Amiq.  de  Paris, 
«  a  Mery,  dit  Sauval,  une  maison  de  campagne  assez  bien  pro-    '^-  "»  p-  *47- 
a  portionnde  pour  la  grandeur  et  une   personne   de   son   rang ; 
«  et  quant  k  la  beautd,  ce  qu'on  peut  attendre  d'un  sidcle  rude 
a  et  grossier  tcl  que  le  sien.  »  Ce  chateau  est  situd  tout  proche 
TEglise  Paroissale.  Le  26  Mai  i375,  Charles  V  lui  accorda  dans      Regist.  du 
cette  Terre,  haute,  moyenne  et  basse  Justice.  Son  fils  fut  Guil-  Domaine,  t.  i. 
laume  d'Orgemont,  pere  de  Philippe,  Echanson  du  Roi,  et  aussi 
Seigneur  de  Mery  vers  Tan   1480.  En  suivant  la  gdndalogie  en 
droite  ligne,  nous  trouvons  Charles,  Seigneur  de  Mery  et  d'Esain- 
ville,  mort  le  9  Septembre   i5o2  et  enterrd  k  Sainte  Catherine  de 
la  CoQture  k  Paris.  Jeanne  Dauvet,  sa  veuve,  fit  une  fondation   Reg.  Ep,  Par, 
dans  TEglise  de  Mery  qui  fut  re^ue  par  TEveque  le  12  Mai  i52o. 
Ensuite  se  trouve  Pierre  d'Orgemont,  puis  Emery,  Chambellan 
du  Roi  vers  Tan  i53o  et  1540.  II  est  mal  nomme  Merry  d'Orge- 
mont  dans  la  transaction  qu'il  passa  en  1529  sur  Tctang  du  Val.     Tab.  VaiUs. 
II  fut  inhume  k  Mery  aussi-bien  que  son  dpouse  dans  la  Chapelle 
des  Seigneurs!  Le  Laboureur  assure  que  ce  sont  eux  qui  y  sont 
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Tombeau  des    repr^scnt^s  k  gcnoux,  qu'il  y  avoit  autrefois  une  dpitaphe,  mais 
iiiustres,  p.  269.  q^,jj  j^,gj^  j.^g^g  q^^  quelques  mots.  Claude  d'Orgemont  succdda 

k  son  pere  Emery  dans  cette  Seigneurie.  II  dtoit  Echanson  ordi- 
naire du  Roi  Henri  IV.  La  Seigneurie  passa  par  le  mariage  de  sa 
Eiogedes      fiUe  Guillemettc,  seule  heritiere,  a  Franc^ois  des  Ursins,  Chevalier 
prem.  Presid.   j^^  Ordres   du   Roi,  Seigneur  de   la   Chapelle-Gautier,   mais   il 
ne  la  posseda  pas  long-temps.  Ce  Fran(;ois  des  Ursins  fut  Gouver- 
Lc  Labourcur   neur  pour  Henri  IV,  de  la  petite  Ville  de  Pierrefont  du  c6t6  de 
ubt  supra.     Soissons.  Cette  place,  quoique  munie  d'un  fort  chateau,  ayant  6x6 
prise  pour  la  Ligue,  par  Antoine  de  Saint  Chamant,  Gouverneur 
de  la  Ferte-Milon,  Fran(;ois  des  Ursins  ceda  k  S.  Chamant  Mery 
et   Meriel,  pour  ravoir   Pierrefont.   Mais  ces   circonstances  rap- 
portdes  par  le  Laboureur  ne  paroissent  pas  s'accorder  avec  ce  qui 
est  dit  ci-dessus  d'apres  Tinscription  gravde  en  1700  dans  TEglise 
de  Mery. 

II  y  eut  en  1620  dtablissement  d'un  marchd  k  Mery. 
Cette  Terre  a  6x6  drigde  en  Marquisat  en  1695,  ainsi  qu'il  est  dit 
ci-dessus. 
Merc.Janv.1739,      La   mort   de   Francois   de   Saint   Chamant,   Tun   des   derniers 
p.  188.        Seigneurs,   est  annonc<!e  dans   un   Journal   de    1739,   ou   il   est 
qualifid  Marquis  de  Mery-sur-Seine,  au  lieu  de  Mery-sur-Oise, 
Seigneur  de  Meriel,  Saucourt  et  Montubois. 


FREPILLON 

II  est  certaincs  Paroisses  dont  on  pent  assurer  sans  se  tromper 
qu'elles  sont  un  demembrement  d'une  autre,  quoiqu'on  ne  puisse 
pas  indiquer  le  temps  prdcis  de  ce  demembrement,  ni  de  quelle 
Paroisse  a  ete  faite  la  distraction.  Telle  est  la  Paroisse  de  Frepil- 
lon  dloignee  de  Paris  de  cinq  k  six  lieues,  et  que  les  plus  anciens 
titres  appelloient  Frepillum.  Certainement  elle  n'etoit  pas  encore 
erigee  au  XII  siccle,  lorsqu'on  redigea  le  Pouille  de  Paris,  ni  au 
XIII  lorsqu'il  fut  recrit  :  mais  on  le  trouve  sous  le  nom  latin 
de  Frepilione  dans  le  Pouille  dcrit  vers  le  milieu  du  XV  siccle, 
et  j'en  ai  vu  des  provisions  du  9  Octobre  i5oi.  On  pourroit 
croire  qu'elle  est  dctach($e  de  Villiers-Adam  ou  de  Bessaucourt  : 
mais  comme  ces  deux  Paroisses  sont  de  presentation  monastique 
ct  que  la  Cure  de  Frepillon  est  k  la  pleine  collation  de  FEve- 
que  de  Paris,  il  est  plus  naturel  de  penser  qu'elle  a  ett§  demembr^e 
d'une  autre  Cure  qui  etoit  a  la  pleine  collation  Episcopale,  telle 
qu'est  la  Cure  de  Mery  qui  n'en  est  eloignee  que  de  demie  lieue. 
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La  proximitd  des  deux  villages  est  telle  que  les  bpis  taillis  de 
Frepillon  sont  vis-^-vis  le  clos  du  Seigneur  de  Mery.  A  regard 
de  Torigine  du  nom  de  Frepillon,  il  ne  faut  nullement  penser 
a  pouvoir  la  trouver,  jusqu'^  ce  que  nous  ayons  un  bon  Dic- 
tionnaire  Celtique. 

Saint  Nicolas  est  patron  de  TEglise  de  Frepillon  qui  est  basse 
et  petite  et  qui  n'a  que  le  choeur  voutd.  On  y  entrevoit  quelques 
vestiges  du  travail  du  XIV  sidcle  aux  chapiteaux  de  quelques 
piliers.  La  D^dicace  s'y  cdlebre  le  Dimanche  apr^s  la  Saint 
Barnabd.  A  la  Chapelle  du  fond  de  Taile  gauche,  c'est-^-dire 
du  cotd  septentrional,  est  elevee  au-dessus  de  I'autel  une  vieille 
chasse  qu'on  dit  contenir  des  ossemens  des  compagnes  de  Sainte 
Ursule,  donnds  par  TAbbessc  de  Maubuisson,  qui  est  Dame  du 
lieu.  Ces  reliques  avoient  ete  tiroes  de  la  chasse  qui  est  k  Mau- 
buisson du  cotd  septentrional  de  Tautel  par  TAbbd  de  la  Charite- 
lez-Lesignes  :  elles  consistent  en  une  partie  de  crane,  une  jointure 
d'os  du  bras,  et  un  os  de  la  jambe.  L'Archeveque  consentit  qu'on  Reg.  Arch.  Par, 
les  honorat  h  Frepillon  par  acte  du  8  Mai  1647.  On  m'assura, 
lorsque  je  passai  en  ce  village,  qu'outre  TAbbesse,  un  M.  Pelletier 
qui  y  fait  sa  demeure,  y  a  aussi  une  Seigneurie.  Les  c6teaux  de  ce 
territoire  regardent  le  couchant  et  le  midi  :  ils  sont  garnis  de 
vignes  ou  de  bocages.  Cette  Paroisse  est  la  seule  de  ce  nom 
dans  tout  le  Royaume.  II  n'y  avoit  en  I'an  1470  que  huit  habi- 
tans  a  Frepillon,  suivant  Tacte  de  la  visite  d'un  Doyen  rural.  Le 
livre  des  Elections  marque  qu'il  y  a  78  feux.  On  m'a  dit  sur 
le  lieu  qu'il  y  en  a  un  peu  davantage,  et  le  Dictionnaire  Universel 
y  reconnoit  444  habitans. 

Hadrien  de  Valois  n'a  pas  dit  un  seul  mot  de  ce  village  en  sa 
Notice  du  Parisis,  quoiqu'il  eQt  pu  trouver  son  nom  dans  les 
Preuves  de  I'Histoire  de  la  Maisbn  de  Montmorency  (pages  56 
et69),  ou  on  lit  que  Heimard  de  Frepillon  ou  Frepellum  vendit 
k  Burchard  de  Montmorency  un  bois  situd  vers  BettemorK,  que  ce 
meme  Burchard  donna  k  PAbbaye  du  Val.  Les  titres  sont  des  annees 
ii74et  1 193.  Un  autre  acte  de  Fan  1190  nous  apprend  qu'En-  Titres  de 
gelran  de  Trie  donna  cette  annee-1^  k  rente  k  Hemard  de  Frepeil-  J'AbbayedaVai, 

.  .  .  .  Portef. 

lun  le  bois  de  Gehenniaco,  situ^  devant  le  village  de  Frepeillun.  Gaignieres,p.43. 
C'est  ainsi  qu'il  est  dcrit  en  cette  occasion.  Les  memes  Archives 
qui  contiennent  cette  particularity  font  mention  k  Tan   1228  d'un    ibid.,  p.  3i6. 
Alberic  de  Frepillon,  Chevalier,  et  a  Tan  1248,  d'un  autre  Che- 
valier appeld   Raoul   de   Frepillon,   lequel   declare  et   reconnoit 
avoir  vendu  aux  Religieux  du  Val  un  bien  situd  au  territoire  de 
Meilomonte,    II   s'agisst)it   d'une   vigne   situ^e   sur  ce   territoire,       ibidem, 
laquelle  Gui   de   Frepillon,    Ecuyer,   de  Taveu   de  Thdophanie,  p.  343.  et  p.  325. 
sa  femme,  consentit  qu'ils  tinssent  en  main-morte,  par  acte  de 

HfST.   DE  PARIS.   —  T.    II.  Q 
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Tan  1260.  Enfin,  k  Pan  1288,  se  voit  le  nom  de  Jean  de  Frepillon, 
Ecuyer. 

C'est  apparemment  de  Pun  de  ces  Seigneurs  que  tient  le  nom 
de  Frepillon  une  rue  situ^e  k  Paris  dans  le  quartier  du  Marais. 
EUe  dtoit  connue  sous  ce  nom  au  moins  des  Tan  i353. 

Les  auteurs  du  ddnombrement  des  Elections  et  du  Dictionnaire 
universel  ecrivent  Frespillon  le  village  dont  il  s'agit  ici,  mais 
lis  ne  sont  pas  h  suivre  en  ce  point. 
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11  est  hors  de  doutc  que  ce  village  a  tird  son  nom  d'un  parti- 

culier  appell^   Adam,  qui  en  dtoit   autrefois  Seigneur ;  mais  en 

quel  temps  faut-il  remonter  pour  trouver  cet  Adam?  C'est  sur 

quoi  il  me  paroit  que    M.    de   Valois   s'est   trompd,    ou   a   parl($ 

Notit,  Gall,    d'une  maniere  qui  pent  induire  en  erreur.  Pour  trouver  un  Adam 

p.  4^^7,  col.  2.  jg  Villiers  Chevalier,  il  se  contente  de  remonter  au  XIII  sidcle, 

et  il  veut  que  ce  soit  un  Adam,  Seigneur  de  Villiers-le-Bel,  qui 

I'ait  aussi  dtd  de  Villiers  dont  nous  parlons,  quoique  le  passage 

du   Cartulaire  de   I'Eveque  de    Paris  qu'il    rapporte,   ne   prouve 

aucunement  cette   identite.    II  est  certain   par   une  BuUe   d'Eu- 

gene   III   et   par   une  charte  de  Thibaud,   EveqUe  de  Paris,  au 

milieu  du  XII  sidcle,  que  deslors  on  connoissoit  un  Village  du 

nom  de   Villiers-Adam.  C'est  pourquoi  je  croi  devoir  chercher 

dans  le  sidcle  prdcddent  un  Adam   qui  ait  dtd   assez   illustre   et 

puissant,  pour  pouvoir  lui  attribuer  la  jouissance  de  ce  Villiers 

et  de  la  celdbre  Isle  qui  n'en  est  qu'5  une  lieue,  auxquels  il  auroit 

donnd  son  nom.  Ainsi,  je  ne  jetterai  point  la  vue  sur  un  autre 

Hist.  deMontm.  Adam  que  sur  celui  qui  fut  Connetable  de  France  sous  le  regne 

preuv.  p.  29.    dg  Philippe  I,  et  dont  le  nom  est  au  bas  d'un  acte  de  Tan  1079. 

En  remontant   Tepoque  du   nom  de   Villiers-Adam  et  de   Tlsle- 

Adam  au  regne   de   Philippe  I,  il  ne  se  presente  plus   de  diffi- 

cultds,  et  on  ne  doit  pas   etre   surpris  de  trouver  un  Adam   de 

Ampiis. Collect.  Insula  vivant  en  iiqS,  qui  avoit  un  droit  sur  la  Terre  Royale 

T.I, p.  117'    d'Auvers,  non  plus  que  dans  un  titre  de   i2o5,  un  Galterus  de 

VillerS'Adam  mileSy  et  dans  un  autre  de  1239,  un  Adam  de  Vil- 

Ex  sched.      lari  Adce  aussi  qualifid  miles  :  ce  pouvoicnt  etre  des  descendans 

D.  Lancelot,    ju  Connctablc  Adam. 
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Ce  Bourg  est  situd  k  six  lieues  de  Paris,  sur  un  c6teau  qui 
regarde  rorient.  II  dtoit  autrefois  fermd  de  murs  :  il  en  reste 
meme  une  porte  du  c6t6  qui  conduit  k  Paris,  les  autres  sont  de- 
truites.  L'Eglise  est  titrde  de  S.  Sulpice,  Eveque  de  Bourges,  et 
cela  de  toute  anciennetd.  On  conserve  dans  les  Archives  de  TAb- 
baye  du  Val  situde  sur  cette  Paroisse,  un  titre  de  I'an  1244,  dans  Tab.  Vaiih. 
lequel  il  est  spdcifid  que  Mennier  de  Villiers-Adam  et  Thdo- 
phanie,  sa  femme,  leguent  ^  Saint  Sulpice  de  Villiers  et  au  Pr^tre 
du  lieu,  un  demi  arpent  de  vigne,  et  k  I'Abbaye  du  Val,  trois 
quartiers  de  vignes  situds  k  Soocourt.  On  y  lit  dans  un  autre  titre 
de  1254  que  Marie,  veuve  de  Jean  dit  Sanspitid,  Ecuyer,  Idgua 
k  la  Fabrique  de  Villiers-Adam  un  petit  bien  qui  fut  vendu  k 
Gui  de  Bailliel,  Ecuyer. 

Les  Pouillds  ont  varid  sur  le  prdsentateur  k  la  Cure.  Le  plus 
ancien  qui  fut  dcrit  environ  le  temps  de  S.  Louis,  marque  que 
la  nomination  appartient  au  Prieur  de  Conflans-Sainte  Honorine. 
Celui  qui  fut  imprimd  en  1626,  assure  qu'elle  appartient  k  TAbbd 
du  Bee.  II  faut  se  souvenir  ici  que  le  Prieurd  de  Conflans  ddpend 
de  cette  Abbaye.  Le  Pouilld  du  XV  sidcle,  celui  du  XVI  et 
rimprimd  de  1668  assurent  au  contraire  que  c'est  TAbbd  de  Saint 
Martin  de  Pontoise  qui  est  prdsentateur,  et  le  Pelletier  Ta  suivi 
dans  le  sien  de  Tan  1692.  Les  provisions  du  4  Octobre  1476,  du 
16  Novembre  1498  et  du  21  Novembre  i5o2,  reconnoissent  la 
prdsentation  de  TAbbd  du  Bee.  J'^i  citd  ci-dessus  une  BuUe  du  neg.  Ep.  Par. 
Pape  Eugene  III,  de  Tan  1147,  et  des  Lettres  de  Thibaud, 
Eveque  de  Paris,  dc  Tan  ii5o  ou  environ,  pour  prouver  que 
deslors  on  disoit  Villiers-Adam  lorsqu'on  vouloit  ddsigner  cette 
terre.  Cette  Bulle  et  ccs  Lettres  marquent  dans  le  denombrement  Hist.  s.  Mart. 
du  revenu  des  Moines  de  Saint  Martin  des  Champs,  deux  parts  ^  Camp. 
de  la  dixme  de  Villari  Adam.  ^'  '^"^  '^  '^^' 

L'ddifice  de  TEglise  Paroissiale  tel  qu'il  se  voit  aujourd'hui  est 
beau  et  solidement  bati.  Iln'a  gueres  que  deux  cent  cinquante  ans, 
quoique  dans  les  compartimens  des  vitrages  on  ait  voulu  imiter 
le  gothique.  La  nef  n'est  pas  si  dlevde  que  le  choeur.  Le  premier  Reg.  Ep.  Paris 
AoQt  i55o  TEveque  de  Paris  permit  k  Rend  le  Rouilld,  Eveque  de 
Senlis,  de  faire  la  bdnddiction  du  grand  autel  qui  avoit  dtd  nou- 
vellement  transferd  et  reconstruit  ce  qui  lui  fut  renouvelld  le 
18  Janvier  i55i,  en  lui  donnant  permission  de  bdnir  ceux  de 
Notre-Dame  et  de  S.  Sdbasticn  qui  venoicnt  d'etre  refaits. 

La  tour  ou  clocher  est  de  pierre  de  taille,  et  batie  au  plus  tard 
dans  le  XIII  sidcle.  Le  voisinage  d'une  carriere  qui  est  du  cotd 
de  I'Abbaye  du  Val  a  facilitd  la  construction  de  ces  ddifices. 

Au  XV  sidcle,  en  1470,  ce  village  ne  contenoit  que  3o  menages.  visite  de  1470. 
II  n'y  a  gueres  aujourd'hui  que  cent  feux  dans  cette  Paroisse, 
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quoique  le  livre  des  Elections  y  en  compte  1 18,  et  que  le  Diction- 
naire  universel  de  la  France  y  admette  453  habitans.  Meriel  qui 
en  a  dt^  ddtachd  en  171 3  pour  etre  drigd  en  Cure,  augmentoit 
autrefois  le  nombre  des  communians,  mais  non  celui  des  tail- 
lables,  parce  qu'il  est  de  TElection  de  Pontoise,  au  lieu  que 
Villiers-Adam  est  de  celle  de  Paris.  Les  vignes  de  cette  Paroisse 
sont  en  tirant  vers  le  couchant :  il  en  est  fait  mention  dans  une 
dpitaphe  gothique  que  j'ai  vu  dans  FEglise.  11  y  en  a  aussi  quel- 
ques  arpens  vers  la  pente  du  cotd  oriental,  quoique  ce  soient  de 
vdritables  terres  k  bled.  Cebourg  paroit  un  peu  desert  et  dt^peupld. 
Les  femmes  y  travaillent  beaucoup  k  la  dentelle.  II  s'y  dtoit  intro- 
duit  une  coQtume  par  laquelle  les  gart^ons  du  lieu  exigeoient  un 
droit  des  gar(;ons  d'ailleurs  qui  venoient  prendre  femme  dans 
ce  Villiers-Adam,  ce  qui  donnoit  souvent  occasion  k  des  batteries. 
Re^.  Arch.  Par.  Un  des  Vicaires  Gdndraux  de  M.  de  Perefixe  fit  defense  le  19  Fd- 

vrier  1667  de  continuer  cet  usage. 

Le  plus  ancien  Seigneur  de  ce  village  apr^s  Adam  le  Conndtable 
qui  lui  a  donne  son  nom,  est  Philippe  qui  vivoit  vers  la  fin  du 
Tab.  Vaiiis.  XII  sidcle.  Lui  et  Richilde  de  Grolei,  sa  femme,  donnerent  un 
bois  k  PAbbaye  du  Val.  Gautier,  Chevalier,  Seigneur  de  Villiers- 
Adam,  confirma  k  cette  maison  les  anciens  dons  d'Anseau  de  Tlsle. 
II  dtoit  en  diffdrend  avec  elle  en  1221  sur  les  vignes  de  Soocourt. 
En  1276  la  Seigneurie  dtoit  possedee  par  Matthieu  de  la  Tournelle 
et  Elolse,  sa  femme,  et  meme  encore  en  1296.  II  y  a  apparence 
que  cette  terre  resta  dans  la  meme  famille  durant  tout  le  sidcle 
suivant  et  une  partie  du  XV,  et  que  c'dtoit  de  Villiers-Adam  et 
non  de  Villiers-le-Bel  qu'dtoit  Seigneur  Jean  de  Villiers,  fils  de 
Pierre  et  de  Jeanne  de  Chatillon,  qui  fut  Mardchal  de  France 
en  1418. 

Depuis  ce  temps-1^  il  y  a  une  lacune  dans  ce  catalogue  jusqu'^ 
I'annde  i58o  que  Jean  de  Florettes  est  dit  Seigneur  en  partie  de 
Villiers-Adam  au  Procds-verbal  de  la  CoQtume  de  Paris.  J'ai  lu 
Ibid.  ensuite  qu'en  161 1  Richard  de  Petremolle,  Chevalier,  jouissoit 
de  cette  Terre:  que  depuis,  sgavoir  en  161 3,  elle  fut  saisie  sur 
Charles  de  Florette  Aligret,  k  la  Requete  d'Antoine  de.  Saint 
Chamant,  Chevalier.  Jean  le  Comte,  sieur  de  Montaglan,  dtoit 
Seigneur  d'une  partie  vers  1660.  Louise-Antoinette  de  la  Barde, 
sa  veuve,  lui  avoit  succddd  des  Tan  1675.  Guillaume  Lamy,  Trd- 
sorier  Gdndral  de  la  Maison  du  Roi,  jouit  d'une  partie  de  cette 
Terre  vers  Tan  1670:  puis  sa  veuve,  appellde  Elisabeth  Langetat, 
et  ses  enfans,  la  possederent  en  entier  avec  Antoinette  le  Comte, 
Dame  de  Montaglan  en  1680.  Le  titre  marque  que  cette  Seigneurie 
releve  du  Roi  k  cause  de  sa  Comtd  de  Beaumont. 

En  CCS  dcrnicrs  temps  la  Seigneurie  de  Villiers  a  etc  vendue  en 
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panic  k  M.  Furgeau ;  et  cette  partie  a  ^t^  saisie  rdellement,  puis 
achetee  par  M.  de  TAubdpine,  Marquis  de  Verderonne,  aussi-bien 
que  Pautre  partie  que  possedoit  M.  le  Marquis  de  Novion.  Enfin 
M.  le  Prince  de  Conti  a  achetd  le  tout  de  M.  le  Marquis  de  Ver- 
deronne avec  Stors,  etc. 

Un  des  hearts  de  cette  Paroisse  s'appelle  Coquesale.  En  1220 
les  Religieux  du  Val  y  avoient  un  labourage  dont  ils  payoient  une 
redevance  aux   sieurs   de   Trie.   On   trouvoit  k  la  Chambre  des      Table  de 
Comptes  que  ce  Coquesale  et  Bailleu  furent  donnds  en  i556  par  Ja  Chambrc  des 
le  Roi  au  sieur  Sterne.  II  y  a  proche  PAbbaye  du  Val  qui  dtoit  ^   ir^p^^Ni 
originairement  de  cette  Paroisse,  et  dont  je  vais  parler,  un  bois 
appelld  Chermenton. 


ABBAYE  DU  VAL  NOTRE-DAME 

OU    SIMPLEMENT    LE    VAL 

L'Ordre  de  Citeaux  a  fourni  au  Diocdse  de  Paris  deux  Abbayes 
d'hommes,  s^avoir:  les  Vaux  de  Sarnay  ou  de  Sernay,  et  celle-ci; 
toutes  les  deux  dans  une  profonde  valine,  k  la  distance  de  dix  ou 
douze  lieues  I'une  de  I'autre. 

Les  dcrivains  de  cet  Ordre  assurent  que  la  fondation  du  Val 
est  de  Tan  ii25,  et  que  ce  fut  alors  qu'une  colonie  de  Religieux 
tir^s  de  TAbbayede  la  Cour-Dieu,  Diocdse  d'Orldans,  vint  habiter 
dans  le  lieu  dit  Vieux  Moutier^  qui  est  k  Ve\xr6mit6  de  la  gorge 
des  montagnes  qu'on  voit  en  ce  lieu,  jusqu'^  ce  qu' Ansel  de  I'lsle- 
Adam  les  plaqa  I'an  11 36  dans  son  propre  fond.  Les  premiers  et 
principaux  bienfacteurs  furent  done  les  Seigneurs  de  I'lsle-Adam, 
et  ceux  de  Villiers-Adam,  auxquels  il  faut  ajouter  plusieurs  Sei- 
gneurs de  Montmorency. 

Cette  Abbaye  est  k  six  lieues  et  demie  de  Paris,  vers  le  nord- 
ouest,  sur  le  territoire  ancien  de  la  Paroisse.  de  Villiers-Adam, 
et  maintenant  sur  celui  de  Meriel  depuis  que  cette  succursale  de 
Villiers  est  devenue  Paroisse.  Du  reste  sa  position  est  entierement 
k  Textrdmit^  du  Diocdse  de  Paris  en  approchant  de  celui  de  Beau- 
vais  et  non  du  Diocdse  de  Beauvais,  comme  on  a  marqud  dans  le 
Dictionnaire  universel  de  la  France.  M.  de  Valois  dtoit  bien  j^o/.  caii, 
eloign^  de  donner  dans  cette  mdprise  lorsqu'il  a  cru  que  le  lieu  p-  4^3,  col.  2 
marque  sous  le  nom  de  Vaux,  sur  le  bord  de  TOise,  entre  Mery  et 

I.  C'est  apparemment  ce  qui  a  portc  Dom  Mabillon  i\  croire  que  cette  Abbaye 
du  Val  etoit  au  inenie  lieu  ou  etoit  Pancien  Monastere  de  Tusonis  Vallis  appar- 
tenant  a  PAbbaye  de  Saint  Denis  au  VII  siecle.  Diplomatic,  (page  477).  Gall, 
Chr.  (T.  VII,  col.  3^o.)  Mais  il  y  a  U-dessus  bien  des  difficultes. 
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Pontoise,  dtoit  TAbbaye  du  Val  dont  le  nom  etoit  defigurd ;  mais 
en  cela  il  se  trompoit  a  son  tour,  puisque  ce  Vaux  de  la  Paroisse 
de  Mery  est  k  une  grande  lieuc  de  TAbbaye  du  Val. 

Le  premier  Abbe  du  Val  tire  de  la  Cour-Dieu  fut  un  nomme 
Thibaud.  II  y  en  a  eu  quarante-cinq  jusqu'a  Jean  de  la  Barriere, 
Instituteur  des  Feuillans,  qui  fut  le  quarante-sixidme.  Le  Roi 
Henri  III  qui  estimoit  fort  sa  nouvelle  Congregation,  lui  accorda 
cette  Abbaye  en  commende,  afin  que  le  revenu  servit  h  Tentretien 
des  Religieux  de  cet  Ordre  dtablis  a  Paris  en  la  rue  Saint  Honore: 
mais  les  troubles  qui  survinrent  empecherent  que  ce  don  eut  lieu 
jusqu'a  Tan  i6i  i  que  la  Mense  Abbatiale  fut  rdunie  k  cette' Com- 
munautd  par  Lettres  Patentes  de  Louis  XIII  du  4  Juillet,  et  en 
consequence  d'une  Bulle  de  Paul  V  de  Tan  1614.  Outre  cela,  le 
meme  Prince  y  reunit  encore  la  Mense  Conventuelle  par  Lettres 
du  14  Decembre  1625,  que  le  Roi  Louis  XIV  confirma  au  mois 
de  Juillet  1646. 

Mais  quoique  tout  le  revenu  de  cette  Abbaye  appartienne  a  la 
Communaute  de  la  Maison  de  S.  Bernard  de  Feuillans  k  Paris,  de 
maniere  meme  que  les  Archives  y  ont  dte  transportdes,  cette 
Maison  a  toujours  entretenu  depuis  ce  temps-1^  TEglise  et  les 
lieux  Reguliers  de  TAbbaye  du  Val  qu'elle  fait  desservir  par  un 
nombre  de  Religieux  sous  la  conduite  d'un  Prieur ;  elle  s'est 
contentde  d'accommoder  cette  Eglise  a  Tusage  de  TOrdre,  en 
pla^ant  le  choeur  derriere  Tautel  qui  a  dtd  avancd  dans  la  croisde, 
en  meme  temps  que  tout  le  pavd  depuis  le  sanctuaire  jusqu'au 
fond  a  dtd  dlevd. 

Au  portail  de  cette  Eglise  le  cintre  du  vitrage  paroit  etre 
certainement  du  temps  de  la  fondation. 

On  voit  un  grand  nombre  de  tombes  et  de  sdpultures  dans  cette 
Eglise ;  elles  sont  presque  toutes  reunies  dans  la  croisde  devant  le 
grand* autel  ou  placdes  du  cotd  mdridional,  et,  s'il  n'est  pas  vrai  de 
le  dire  de  toutes,  quelques-unes  au  moins  ont  dtd  rapportdes  la  de 
I'ancien  sanctuaire.  et  de  Tancien  choeur.  Une  preuve  dvidente 
qu'on  les  a  changdes  de  situation  est  que  celle  de  Charles  de 
Villiers,  Eveque  de  Beauvais  et  Abbd  de  ce  lieu,  d6c6d6  en  i535, 
a  le  cotd  de  la  tete  placd  vers  Torient  et  celui  des  pieds  vers 
le  couchant,  ce  qui  est  contre  Tancien  usage.  Aussi  ne  se 
trouve-t-elle  plus  devant  le  grand  autel  qui  est  la  place  ou  cet 
Eveque  avoit  dtd  inhumd.  Son  dpitaphe  se  trouve  dans  le  Gallia 
Gail  Chr.  Christiana  traduite  du  franijois  en  latin.  Dans  le  meme  cotd  de  la 
r.vii,coL883.  croisde  sont  dlevdes  les  tombes  de  marbre  noir  de  plusieurs  de  la 

Maison  [de]  Montmorency,  et  des  Seigneurs  de  Villiers,  et  leurs 
statues  couchdes  dessus.  On  y  remarque  principalement  les  trois 
femmes  de  Charles  de  Montmorency  :  Marguerite  de  Beaujeu,  ddcd- 
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d6e  en  i336,  la  veille  de  la  Tiphaine,  c'est-a-dire  dc  TEpiphanie;  Gaii.  Ckr. 
Jeanne  de  Roussy,  morte  en  i36i,  et  Petronelle  de  Villers,  tr^- '^^ '^^Y'^*  *'^" 
pass^e  Tan  1400.  Cette  derniere  lui  avoit  survdcu,  car  on  lit  sur  la 
tombe  qui  lui  est  particuliere,  qu'il  ddcdda  en  Pan  i38i.  Jean  de 
Villiers,  Seigneur  Chatelain  de  I'lsle-Adam  et  Prevot  de  Paris,  fut 
aussi  Inhumd  dans  cette  Eglise  Tan  147 1,  aussi-bien  que  Margue- 
rite de  Montmorency,  femme  d'Antoinede  Villiers,  morte  en  1490' 
et  lui  en  i5o4  fut  placd  aupr^s  d'elle.  II  y  a  aussi  dans  le 
sanctuaire  moderne  de  la  meme  Eglise  onze  tombes  transferees 
d'autres  endroits  de  TAbbaye,  dont  quelques-unes  sont  de  marbrc 
noir.  Celle  qui  est  placde  vis-a-vis  le  milieu  de  I'autel  est  d'Adam 
Gaillonnet  qui  y  est  dit  ddc(^de  k  Auxerre  en  141 2,  dans  le  temps 
que  Ton  y  tint  une  Assembl^e  de  tout  le  Royaume  au  sujet  de  la 
paix  entre  les  Maisons  d'Orleans  et  de  Bourgogne  sous  le  regne  de 
Charles  VI. 

En  voici  une  dont  M.  de  Gaignieres  nous  a  conserve  I'inscrip-     Portefeuiiic 
tion;  elle  dtoit  en  lettres  gothiques  capitales,  proche  le  mur  du   '*'*ju  R*i 
sanctuaire  au  cotd  meridional.  La  figure  rcpresente  un  Diacre  en 
dalmatique  a  manches  fermdes  avec  une  aube  garnie  de  plages,  et 
le  livre  de  TEvangile  sur  sa  poitrine  : 

O  vos  Artiste^  Medici  vos,  vos  CanonistCy 
Et  vos  Legiste^  perpendite  quis  fuit  iste 
Nomine  Robertus  Salnerius  ipse  vocatus 
Pontisara  natus  vir  Justus  et  undique  castus 
Formosi  gestus  Consul  bonitate  precinctus 
Regis  sensuatus,  legum  Professor  honest  us, 
Dum  fuit  in  vi7j,  Caleti  fuit  Archilevita  : 
Vitam  duxit  ita,  vobis  sint  talia  scita. 
Post  annos  mille  centum  bis  et  octuagenos 
Et  nonos  denos  de  mundo  tollitur  illCy 
Septembris  mense  mortis  corrumpitur  ense. 
HunCf  Deus  immense,  coelesti  colliga  mense. 

Et  autour  de  sa  tete,  dans  la  bordure  de  la  niche : 
Dicat  quisque  tamen  devote,  si  placet^  Amen, 

C'est  un  nomme  Robert  Saulnier,  Archidiacrc  de  Caux,  dans 
TEglise  de  Rouen,  mort  au  mois  de  Septembre  1299,  qui  etoit 
inhume  sous  cette  tombe. 

A  ses  pieds  sont  figures  deux  chicns  qui  tiennent  un  os  par  les 
deux  bouts. 

Dans  Taile  septentrionale  k  cotd  du  choeur  est  reprdsent^  sur 
une  tombe  un  hommc  en  robe  longue,  dont  le  capuchon  est 
abbattu,  h  manches  courtes  boutonndes,  un  chien  sous  ses  pieds; 
et  aux  cotes  de  sa  tete  se  voyent  ses  armoiries  qui  sont  deux  aigles 
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eployces  en  chef,  une  en  pointe  et  une  fasce  charg<fe  de  trois  fleurs 
de  lys.  L'inscription  est  en  ces  termes  :  Icy  gist  Mestre  Jehan  le 
Saunier  jadis  Tresorier  de  VEglise  d'Avranche  qui  trepassa  Van 
de  grace 5  Matthieiifils  defeu Dex  ait  merci  de  Vame, 

Dans  le  Chapitre  dtoit  une  tombe  de  pierre  que  M.  de  Gaignieres 
y  a  vu,  sur  laquelle  dtoit  figurd  un  homme  en  habits  militaires,  la 
tete  nue  et  les  mains  jointes,  avec  cctte  dpitaphe  en  gothique 
minuscule :  Cy  gist  Noble  Homme  Regnault  de  Gaillonnet  Sei- 
gneur de  Gadencoury  Pane  tier  nostre  Sire  et  premier  Escuyer 
trenchant  de  Madame  Blanche  jadis  Duchesse  d' Orleans  fille  du 
Roy  Charles  fils  du  beau  Philippe ;  qui  trespassa  a  Aucerre  en  la 
compagnie  du  Roy  en  revenant  du  voyage  de  Bourges  Fan 
M,  CCCC  et  dou\e  le  XVI  jour  d*Aoust:  Prie^  Dieu  pour  Fame 
de  li.  Son  dcu  est  chargd  d'une  croix  de  S.  Andrd. 

Le  Cloitre  est  rebati  k  la  moderne  avec  de  gros  piliers  quarres. 
Voici  trois  dpitaphes  d'une  meme  famille  que  M.  de  Gaignieres  y 
a  vues  autrefois.  La  premiere  est  du  temps  de  Philippe-Auguste. 

Sur  une  tombe  placde  le  long  de  TEglise,  autour  d'un  homme 
armd  die  toutcs  pieces  ayant  sur  son  dpde  son  dcu  qui  reprdsenie 
une  croix,  et  une  leyrette  5  ses  pieds,  est  dcrit  en  gothique  capital : 
Ici  gist  Monseigneur  Tibaui  de  Valancoujart  '  Chevalier^  qui 
trdpassa  Van  M,  CC,  III,  vint  et  VIII  ou  mois  de  Juignet.  Prie\ 
pour  lui. 

Autre  tombe  qui  dtoit  la  premiere  en  entrant,  reprdsentoit  un 
homme  armd  comme  ci-dessus  et  avec  le  meme  dcusson,  ayant  un 
lion  h  ses  pieds.  L'inscription  en  meme  gothique  que  dessus. 
Ici  gist  Messire  Thibaut  de  Valengoujart  Chevalier,  qui  trdpassa 
Van  de  grace  nostre  Seigneur  M,  CC.  XLIII  o  mois  de  Novembre. 
Prie\pour  Vame  de  lui  que  Diex  bone  merci  liface.  Amen. 

La  troisidme  tombe  de  pierre  qui  dtoit  la  seconde  du  cloitre  le 
long  de  TEglise,  en  memes  caracteres  et  avec  un  lion  aux  pieds  du 
mort,  contient  cette  dpitaphe  :  Ici  gist  Messire  Girart  de  Valen- 
goujart, jadis  fiu  Messire  Thibaud  de  Valengoujart,  Chevalier 
qui  trepassa  Van  de  nostre  Seigneur  M.  CC  IIII^^.  et  XII  la 
veille  de  la  5.  Martin  diver.  Prie\  pour  lame  de  li. 

II  n'y  a  pas  k  douter,  quoiqu'on  voye  beaucoup  de  tombes  dans 
TEglise  du  Val,  que  Tusage  primitif  n'y  ait  dtd  comme  dans  les 
autres  Monasteres  de  TOrdre  de  Citeaux,  de  ne  point  inhumer  de 
Ampi.  Collect,  lalques  dans  TEglise.  L'Abbd  Pierre  qui  y  avoit  fait  enterrer  un 
Afartene.  Comte  dans  une  Chapelle  vers  i2o5,  fut  mis  en  pdnitence  aussi- 
bien  que  tous  les  Officiers  de  la  Maison,  comme  il  se  voit  dans  la 
collection  des  reglemens  des  Chapitres  de  TOrdre  de  Citeaux. 

I.  Cest  une  Paroisse  du  Diocese  de  Rouen  dans  le  Vexin-Fran^ois. 
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Ce  Cloitre  et  les  autres  lieux  Rdguliers  sont  situds  au  septen- 
trion  de  TEglise.  Le  refectoir  est  un  assez  petit  quarrd ;  il  est  au- 
dessous  du  dortoir  qui  est  tres-clair,  et  dont  la  voute  est  soutenue 
par  des  colonnes  ou  piliers  anciens  ddicatement  travaillds,  ainsi 
qu'on  en  voit  dans  plusieurs  autres  dortoirs  de  TOrdre  de  Citeaux 
construits  au  XIII  sidcle  ou  XIV.  En  passant  dans  ce  dortoir,  j'y 
appergus  sur  la  porte  de  Tune  des  cellules  ces  mots  Merits  assez 
r^cemment  :  Sanctus  Guido  quintus  Abbas  hujus  dotnus,  qui  insti- 
tuit  pulsationem  campanulce  in  elevatione  Hostice  et  Viatico,  Obiit 
1220.  Ce  fait  me  parut  etre  curieux,  s'il  est  vdritable ;  mais  peut- 
on  compter  sur  I'auteur  de  cette  inscription  qui  prolonge  jusqu'a 
Tan  1 220  la  vie  de  cet  Abbd,  lequel  dtoit  mort  d^s  I'an  1206?  Ce 
Gui  dtoit  surnommd  de  Pard.  II  devint  Abbd  Gdndral  de  Citeaux, 
puis  Cardinal  et  Ldgat-Apostolique,  et  enfin  ArcheVeque  de 
Reims.  Comme  il  n'a  jamais  eu  de  culte,  il  ne  peut  pas  etre 
qualifid  Sanctus, 

Dans  le  jardin  est  une  belle  Fontaine,  dont  I'eau  se  joint  au 
cours  de  celle  qui  vient  du  fond  de  la  gorge  derriere  Fenclos  et  du 
lieu  dit  le  Vieux-Moutier,  et  ces  caux  font  tourner  un  moulin 
dans  la  maison.  Proche  cette  fontaine  du  jardin,  est  la  fontaine 
rousse,  mindrale,  qu'on  dit  etre  salee  ou  plutot  ferrde. 

Ce  Vallon  est  garni  de  carrieres  fort  abondantes  du  cote  du 
septentrion ;  ce  qui  fait  que  Ton  peut  batir  facilement  dans  ces 
quartiers-1^.  Des  Tan   11 56,  I'Abbaye  fut  gratifide  k  la  reception  Hisi.deMonim. 
d'un  nouveau  Religieux,  du  bois  de  la  Carriere  et  de  la  carriere  Pr^uvcsp.  5i. 
meme. 

Les  Seigneurs  de  Montmorency  se  disoient  etre  en  possession 
d'avoir  la  garde  de  ce  Monastere.  Le  Procureur  du  Roi  la  \m  Reg.  oUm.  Pari, 
contesta,  et  gagna  au  Parlcment  du  mardi  aprds  TAscension,  i3i4 
ou  i3i5. 

Le  Roi  Philippe  de  Valois  est  venu  loger  dans  cette  Abbaye  en  Reg.  Concord. 
1 333.  II  y  etoit  le  10  Mars,  comme  il  se  voit  par  lettres  d'Etat  qui       P^friam. 
en  sont  datdes.  II  s'y  trouva  aussi  le   10  et  11    Mars   1344,  etle        Tables 
dernier  Fdvrier  i338,  comme  le  prouvent  d'autres  Lettres.  Le  Roi   ^^  Bianchard. 
Charles  V  y  dtoit  venu  en  1 369,  selon  des  Lettres  existantcs  signdes 
de  sa  main. 

En'  1233,  lorsqu'on  eut  le  malheur  a  T Abbaye  de  Saint  Denis  de 
laisser  tomber  a  terre  dans  TEglisc  le  saint  Clou  de  la  Passion  de 
Notre-Seigneur  que  Ton  y  gardoit,  ce  fut  une  femme  des  environs      Fciibkn, 
de  I'Abbaye  du  Val  qui  le  ramassa  et  qui  le  donna  k  un  Religieux  „  "!*^"*I*^^*^ . 
de  cette  meme  Abbaye  du  Val  ou  il  fut  gardd  jusqu^  ce  que  la   p.  229et8uiv. 
maison  le  rendit  au  Monastere  de  Saint  Denis. 

Cette  Abbaye  du  Val,  fille  d'une  des  plus  anciennes  de  I'Ordre 
de  Citeaux,  nommde  au  commencement  du  prdsent  article,  dtoit 
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chargee  de  vciller  sur  d'autrcs  du  meme  Ordre.  Au  moins  cxisie- 
Tab.  Willis,  t-il  une  declaration  de  Guillaumc,  Abbd  de  Bonport,  proche 
Rouen,  de  Tan  1463,  par  laquelle  il  reconnoit  que  Jean,  Abbd 
du  Val  et  ses  succcsseurs  sont  visitateurs  immcdiats  du  Monastere 
de  Bonport. 


MERIEL 

Comme  cette  Tcrre  louche  immcdiatement  a  celle  de  Mery,  il 

n'est  pas  extraordinaire  qu'on  lui  ait  donne  un  nom  Equivalent 

a  celui  de  petit  Mery,  c'est-a-dire  un  diminutif  de  Mery  mSnie. 

C'est  au  moins  depuis  Pierre  d'Orgemont  que  cette  terre  est  posse- 

p.  Anseimc.     dee  par  les  Seigneurs  de  Mery,  ou  par  leurs  enfans.  Guillaumc 

Hist,  dcs      d'Orgemont,  fils  du  Chancelier  Pierre,  etoit  Seigneur  de  Meriel 

p.  3*6.      '  ^^  '4'^^  Emery  d'Orgemont,  vers  020,  et  Claude  d'Orgemont 

Ibid.,  p.  341.    sous  Henry  IV  dont  il  etoit  Echanson. 

Ce  village  est  situe  a  six  lieues  et  demie  de  Paris  sur  le  bord 

de  rOise  de  meme  que  Mery.  L'Eglise  a  pour  patron  S.  Eloy, 

Eveque  de  Noyon.   Ce   n'etoit  qu'une   annexe  ou  succursale  de 

Provisions  dc   Villiers-Adam,  et  connue  sous  cette  qualitd  depuis  Tan   i53o  au 

Viihcrs  dii      moins.  Mais  elle  fut  erigee  en  Cure  Tan  171 3,  et  voici  comment. 

Le  Comte  de  Saint  Chamant,  Seigneur  du  lieu,  et  les  habitans 

representerent  qu'ils  etoient  eloigners  d'une  grande  demie  lieue  de 

Reg.  Arch. Par.  Villiers-Adam,  qu'il  est  besoin  de  traverser  un  bois  pour  y  aller, 

et  par  des  chemins  difficiles  ;  qu'ils  avoient  une  Eglise  drigee 
depuis  long-temps  en  succursale,  avec  des  Fonts  baptismaux  el 
un  cimetiere,  qu'ils  y  avoient  fait  batir  depuis  peu  un  presbylere, 
et  qu'il  y  avoit  un  revenu  suffisant  pour  un  Curd.  lis  ajouterent 
que  TAbbaye  du  Val  etoit  situee  dans  le  district  de  cette  succur- 
sale :  que  TEveque  de  Senlis,  Prieur  de  Tlsle-Adam,  consentoit 
a  Tcrection  de  Meriel  en  Cure,  si  TEglise  etoit  suffisammeni  dotce; 
que  Louis  le  Brun,  Cure  de  Villiers-Adam,  y  consentoit  aussi  en 
le  dcdommageant,  et  qu'on  avoit  le  consentement  de  TAbbe  du 
Bee  qui  est  nominateur  de  Villiers-Adam,  a  condition  qu'il  pre- 
Originai  dcpo>c  sentcroit  a  cette  nouvelle  Cure.  lis  produisirent  outre  cela  un  acte 
*-'*^"  de  Tan  i22(),  par  lequel  Jean  de  Troves,  Seigneur  de  Meriel,  avoit 

Lambon, Not.au    ,  ,    .    i^f^    i*  1      \/r      '    t  ^         1  •    •  t^  j 

Ch4tcict.  donne  a  1  Eglise  de  Meriel  cent  sols  parisis  sur  sa  Terre,  deux 
muids  d'yvernage  a  prendre  sur  le  moulin  de  Chanteraine  h  Pon- 
toise  qui  lui  appartenoit,  et  un  muid  de  vin  a  prendre  chaque 
annee  dans  son  clos  de  Meriel;  M.  de  Saint  Chamant  requit  que 
ce  payemeni  qui  se  fait  par  les  Carmelites  de  Pontoise  fQt  em- 
ployd  pour  former  le  gros  de  la  Cure.  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
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r^rigea  done  en  consequence,  la  detachant  de  Villiers-Adam,  et 
y  assigna  pour  dotation  les  biens  ^nonces  dans  I'Acte  ci-dessus, 
et  commua  les  anciennes  charges  en  un  Salut  le  jour  de  S.  Eloy, 
une  Oraison  des  morts  k  la  fin  de  toutes  les  Messes  du  Careme, 
et  une  Messe  haute  de  Requiem  au  premier  Jour  non-empechd 
apr^s  la  S.  Eloy.  II  en  confera  le  titre  pour  cette  fois  seulement 
a  Fran^ois-Artus  Pelletier,  Pretre  Parisien,  marquant  que  par  la 
suite  elle  scroit  k  la  presentation  de  rAbbt5  du  Bee ;  qu'il  seroit 
permis  au  Cure  de  Villiers  d'y  vcnir  officier  le  jour  de  Saint  Eloy, 
et  de  prendre  la  moitie  des  Offrandes ;  et  que  le  Cure  de  Meriel 
viendroit  processionnellement  a  Villiers  le  jour  de  S.  Sulpice 
d'hiver,  et  y  donneroit  au  Cure  la  somme  de  trois  livres  par  forme 
de  reconnoissance.  Ce  Decret  est  du  20  Octobre  171 3. 

Le  nouveau  Cure  releva  la  nef  qui  dtoit  tombde  de  vetuste,  ainsi 
que  je  Tai  appris  de  lui-meme.  II  ne  reste  plus  de  Tancienne 
Eglise  du  XIII  siecle,  qu'une  petite  porte  qui  est  au  cote  droit. 
II  paroit  que  ce  lieu  dtoit  le  cimetiere  de  Villiers-Adam  par  la 
quantity  de  cercueils  de  pierre  qu'on  a  trouve  derriere  cette  Eglise 
a  une  portde  de  fusil.  On  peut  juger  de  leur  antiquity  par  la  forme 
du  couvercle  d'un  de  ces  tombeaux  qu'on  fait  servir  de  marche 
ou  de  seuil  k  la  porte  dont  je  viens  de  parler.  Le  choeur  de  la 
meme  Eglise  a  ete  refait  et  voute  il  y  a  cent  ans  ou  environ.  Le 
Prieur  de  TIsle-Adam  est  Decimateur  en  ce  lieu.  Le  Dictionnaire 
universel  de  la  France  se  trompe  lorsqu'il  place  cette  Paroisse 
dans  le  Diocdse  de  Rouen.  II  faut  aussi  reformer  la  carte  du  Dio- 
cdse  de  Paris  faite  par  de  Fer  en  ce  qu'elle  renferme  dans  ce 
Diocdse  le  chateau  et  le  hameau  de  Staur,  qu'elle  appelle  Stour ; 
car  quoiqu'il  soit  contigu  au  territoire  de  Meriel  vers  le  nord,  \o 
hameau,  le  chateau  avec  sa  Chapelle  de  la  Magdelene  sont  de  la 
Paroisse  de  TIsle-Adam,  et  par  consequent  du  Diocese  de  Beau- 
vais.  Le  moulin  n'est  pas  non  plus  du  Diocdse  de  Paris;  mais 
la  maison  du  meOnier  en  est,  etant  comprise  dans  la  Paroisse  de 
Mery.  Le  cours  du  ruisseau  fait  en  cet  endroit  la  separation. 
Ce  petit  ruisseau  est  appelld  dans  un  titre  de  FAbbaye  du  Val  do 
Tan  1220,  brachiolum  aqucv  de  Meriello.  On  y  lit  que  Guillaume 
de  Trie  avoit  autrefois  donne  k  ce  Monastere  ce  petit  bras  d'eau.  Portef.  de 
Les  Religieux  qui  payoient  alors  a  Jean  de  Trie,  son  petit  fils,  ^a'sn.  p.335. 
cinquante  sols  par  chaque  ann^e  pour  la  jouissance  d'une  culture 
voisine  appellt^e  Coquesale,  aimerent  mieux  lui  rendre  ce  bras 
d'eau,  afin  qu'il  les  quittat  de  cette  redevance  de  cinquante  sols. 
Ce  fut  aussi  de  Renaud  et  Ingeran  de  Trie  que  les  memes  Moines 
du  Val  eurent,  en  1287,  du  revenu  assis  a  Meriel  et  aux  environs. 

Ce  lieu  de  Meriel  qui  est  de  TElection  de  Pontoise,  et  k  six 
lieues  et  demie  de  Paris,  n'avoit  en  1470  que  huit  menages.  On 
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y  compte  a  present  cent  feux  ou  un  peu  plus,  ce  que  le  Diction- 
naire  universcl  a  dvalud  k  408  habitans.  II  y  a  beaucoup  de  vignes 
en  tirant  vers  I'Abbaye  du  Val,  tant  sur  la  pente  dc  la  montagne 
que  dans  la  plaine  qui  est  en  haut.  La  Seigneurie  de  cette  Pa- 
roisse  appartient  a  Madame  de  Saint  Chamant,  ou  pour  mieux 
dire  Sainche-Amant,  de  Sancto  Amantio, 


BETHEMONT 

L'omission  qu'Hadrien  de  Valois  a  faite  de  ce  village  dans  son 
Sched.iMnceiot.  Catalogue  des  anciens  lieux  du  Parisis,  a  engagd  M.  Lancelot  k  en 

chercher  IMtymologie.  II  prdtend  qu'il  faut  dire  Berthemont  et 
que  les  anciens  titres  Tdcrivent  ainsi.  En  consequence  de  cela,  il 
dit  que  c'est  le  nom  de  la  Reine  Berthe,  femme  du  Roi  Philippe  I, 
que  ce  village  porta  avec  le  nom  gdn^rique  de  Mont,  k  cause  quMl 
est  situd  sur  la  pente  d'une  montagne :  et  qu'on  a  des  exemples  du 
retranchement  de  la  lettre  R  en  certains  noms  propres,  comma 
Chalepont  et  Chalevenne,  qui  se  disent  pour  Charlepont  et 
Charlevenne.  Mais  je  croi  qu'on  peut  raisonnablement  douter  que 
les  anciens  titres  ayent  Berthemont,  puisqu'on  en  a  un  de  11 74 
qui  met  nettement  Bettemont.  II  n'est  pas  facile  d'en  trouver  de 
plus  anciens.  Comme  done  M.  Lancelot  n'a  avancd  tout  cela  que 
par  conjecture,  j'estimerois  plutot  que  le  territoire  ou  est  situ^  ce 
village  auroit  appartenu  a  quelque  Seigneur  appelle  Bethe.  II 
♦pouvoit  y  avoir  d^s  le  XII  sidcle  dans  ces  cantons-la  des  personnes 
Portcf.de Gaign.  dont  ce  fut  le  nom  propre.  Le  Cartulaire  du  Prieure  de  Dueil  fait 
vol.  CLXXX,  mention  d'un  Benoit  Bethe  k  qui  Isabelle  la  Morelle  donna  sa 
dixme  de  vin  et  bled  situde  k  Groslay. 

Ce  village  est  situd  k  six  lieues  de  Paris  sur  la  pente  douce  qui 
se  prdsente  aju  bout  de  la  foret  *de  Montmorency,  du  cote  de  Toc- 
cident,  et  il  a  presque  en  face  le  bourg  de  Villiers-Adam  qui  n'en 
est  qu'^  un  bon  quart  de  lieue.  Ce  n'est  pas  un  vignoble  comme  la 
plupart  des  autres  Paroisses  voisines ;  le  pays  est  assez  couvert 
d'arbres  et  d'arbrisseaux.  II  y  a  apres  cela  des  terres  et  des  prez. 
Les  femmes  y  travaillent  k  la  dentelle  de  meme  que  dans  plusieurs 
autres  villages  de  ces  quartiers-l^.  La  Paroisse  de  Bethemont  n'est 
point  considerable.  En  1709  on  y  comptoit  5i  feux,  peut-etre  que 
le  livre  a  voulu  dire  3i,  car  le  Dictionnaire  universel  de  la  France 
ne  fait  monter  le  nombre  des  habitans  qu'^  quatre-vingt-dix. 

L'Eglise  de  ce  lieu  porte  le  titre  de  Notre-Dame.  On  y  cdl<$bre 
sa  Nativite  comme  la  Fete  de  Patron.  Le  bailment  est  petit  et  tout 
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neuf,  et  Ton  n'y  trouve  aucun  vestige  d'aniiquitd.  II  a  le  ddfaut 
d'un  grand  nombre  d'autres,  de  n'avoir  qu'une  seule  aile.  II  est 
accompagnt^  de  ce  c6te-l^  d'une  tour  en  forme  de  clocher  dgale- 
ment  nouvelle.  La  Cure,  selon  le  Pouilld  du  XIII  si^cle,  est  k  la 
nomination  du  Prieur  de  Conflans-Sainte  Honorine.  Ce  manuscrit 
se  sert  du  mot  de  Betemont  sans  oser  latiniser  le  nom.  Les  Pouill<$s 
duXV  et  du  XVI  sidcle,  aussi-bien  que  ceux  de  1626,  1648  et  1692, 
donnent  unanimement  k  I'Abb^  du  Bee  le  droit  de  la  presentation. 
J'en  ai  vu  des  provisions  du  3o  Janvier  1684  sur  sa  nomination. 
II  faut  toujours  se  souvenir  que  le  Prieurd  de  Conflans  est  un 
membre  de  cette  Abbaye,  et  que  TAbbd  a  souvent  us^  du  droit  des 
Prieurs  de  sa  dt§pendance. 

On  trouve  au   XIII  si(§cle  un  Matthieu  de  Bettemont  qualifid  Porief. deGaign. 
Armiger  dans  les  Archives  de  Notre-Dame  du  Val.  Le  titre  est  de        P-  ^^9- 
Tan  1252,  et  dans  un  autre  de  1271  est  nomm^  Jean  de  Bethemont 
aussi  Armiger,  Dans  le  sit§cle  suivant  on  lit  que  Simon  de  la 
Queue,  Chevalier,  reconnut  tenir  deM.de  Montmorency,  k  cause 
de  sa  femme  issue  de  cette  famille,  des  heritages  situ(§s  k  Bethe-  Hist,  dc  Montm. 
mont,  communs  entre  lui  et  Guy  de  Courlandon.  Cet  aveu  est   Preuv.  p.  369. 
de  1367.  La  Terre  de  Bethemont  fut  acquise  vers  1420  ou  1480  par    p.  Anseimc. 
Guillaume  Sanguin,  Tun  des  plus  riches  bourgeois  de  Paris,  et  Hist. des Gr. off. 
qui  des  Tan  1412  dtoit  Echanson  du  Roi.  Perrenellede  Villepereur 
devint  Dame  de  la  moiti^  en  1461.  Je  n'oserois  assurer  qu'il  faille'Autiq.  de  Sauv. 
entendre  de  ce  Bethemont-ci  ce  qu'on  lit  dans  un  compte  de  la  ^-  ***»  p-  ^^'• 
Prevote  de  Paris  de  Tan   1470,  que  Charles  du  Mesnil-Simon,    ibid,  p.  396. 
Ecuyer,  sieur  de   Maupart,   paya  une  somme  pour  les  fiefs  de 
Bethemont,  Tressancourt-le-Grand  et  Poucy,  mouvants  de  Poissy, 
qui  lui  ^toient  t^chus  par  la  mort  de  son  pere.  Le  Dictionnaire 
universel  des  Paroisses  de  la  France,  ne  reconnoit  cependant  que 
le  seul  Bethemont  dont  je  traite  ici.  L'Histoire  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne  fait  mention  de  deux  autres  Seigneurs  de  Bethe-    p.  Anseime. 
mont  au  siecle  suivant :  Claude  Motier  de  la  Fayette,  Seigneur  en  '^'  v»  P-  ^^• 
1524;  et  quelques  anndes  apr^s  Francois  Pajot,  lequel  fut  requ 
Conseiller  au  Parlement  en  1549.  En  17 19  Geoffroy  Mact5  Camus,       Sauvai. 
Maitre  des  Requetes,  dtoit  Seigneur  de  ce  lieu.  Cette  Terre  a  cte    '^'  "» P-  "07- 
possedee  de  nos  jours  par  M.  le  Marquis  de  Novion ;  mais  il  Ta 
vendue  depuis  quelques  anndes  a  M.'  le  Comte  de  Montmorency. 
II  y  a  un  beau  chateau  proche  I'Eglise. 

J'ai  vu  un  acte  de  Tan  1610,  qui  m'a  appris  qu'^  Bethemont  il  y 
a  une  Seigneurie  appellee  Monigland,  laquelle  n'est  marqu(3e  dans     pcrmis*.  de 
aucune  carte.  On  dit  aujourd'hui  Montauglan,  et  ce  mot  s'employe  ^^»«P;  ^o"™"*- 
en  place  de  celui  de  Bethemont.  J'ai  deja  nommc'  ce  lieu  plusieurs       "*    '^^^' 
fois  en  parlant  des  autres  Paroisses. 
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CHAUVRY 

Les  diff^rentes  manicres  doni  un  nom  de  lieu  est  dcrit  en 
langage  vulgaire  ou  en  latin  servent  quclquefois  k  d($couvrir 
Toriginc  de  ce  nom ;  mais  j'entends  parler  de  Tecriture  des  an- 
ciens  titres ;  car  on  sqah  que  les  moderncs  ont  fort  alterd  les  noms 
propres.  Dans  ce  qui  est  reste  de  plus  ancien  ou  soit  marque  le 
nom  du  village  dont  il  s'agit,  je  le  trouve  dcrit  Chaufery  et 
Chalveri.  Le  Ndcrologe  de  TAbbaye  de  Saint  Denis  met  au  1 6  Juin : 
Ohiit  Odo  miles  de  Chaufery;  et  Ton  voit  en  des  titres  del'Abbaye 
Hist.deMontm.de  Saint  Victor  de  Paris  vers  les  annees  ii85  et  iigS  Adam  de 
Preuv.  p.  r>i.  Chalveri  et  Radulfus  frater  ejus,  Mais,  dans  le  sidcle  suivant,  ou 
Ton  etoit  accoutume  ik  latiniser  les  noms  de  lieu,  on  vit  hazarder 
le  mot  Chauveriacum,  quoiqu'on  y  eQt  encore  quelque  repugnance: 
car  le  Pouille  latin  redigv^  avant  Ic  temps  de  S.  Louis  aime  mieux 
ecrire  le  mot  en  Francois  que  de  le  fabriquer  en  latin.  II  r^sulte  de 
tout  ceci  que  Ton  ne  peut  rien  avancer  de  sQr  touchant  Torigine 
du  nom  de  ce  lieu. 

La  situation  de  ce  village  est  h  six  lieues  de  Paris,  sur  un  coteau 

qui  regarde  le  septentrion.  C'est  un  pays  couvert  d'arbres  fruitiejs 

'et  non  fruitiers,  arbrisseaux,  avec  des  terres  a  grain.  Le  catalogue 

des  feux  de  TElection  de  Paris  en  met  90  ix  Chauvry ;  et  le  Dic- 

tionnaire  universel  y  compte  267  habitans. 

Le  batimcnt  de  TEglise  Paroissiale  titree  de  S.  Nicolas  n'a  que 
200  ans  ou  environ.  Le  sanctuaire  seulement  en  est  voOtd.  II  y  a 
dans  la  nef  proche  Tentree  du  choeur  une  inscription  sur  unc 
pierre  en  lettres  gothiques  qui  contient  ce  qui  suit :  L*an  i54y  le 
second  Dimanche  de  Juillet  cette  Eglisefut  dediee  et  trois  autels, 
et  le  grand  cimetiere  benis  par  Reverend  Pere  en  Dieu  Monsieur 
Charles,  Evesque  de  Magarence.  Cefait  aux  depens  de  venerable 
et  discrete  personne  M«  Thomas  CloUet,  Prestre  natif  de  Besan- 
court,  Chanoine  de  Montmorency  qui  trepassa  le  8  Juillet  i54g, 
Reg.  Ep.  Paris.  L'acte  de  la  permission  accordee  k  cet  Eveque  le  3o  Juin  1547, 

porte  que  la  Dedicace  seroii  en  Thonneur  de  la  Sainte  Vierge  et  de 
S.  Nicolas. 

Dans  le  choeur  de  TEglise  de  Chauvry  se  voit  une  tombe  de 
marbre  noir  avec  Tepitaphe  de  Suzanne-Eldonore  de  Mailld  de  la 
Tour-landry,  mortc  ii  Chauvry,  le  6  novembre  1724.  Elle  ^toit 
veuve  de  Joseph-Antoine  de  Colignon,  Chevalier,  Seigneur  de 
Chauvry,   du   Breuil,  dccede  le  24  Avril    1722. 

Le  Pouille  de  Paris  du  XIII  siecle  a  varid  sur  le  droit  de 
presenter   a   la    Cure   de   Chauvry.    Dans   un   endroit,   il   le   dit 
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appartcnir  au  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris,  et  dans  un  autre 

il   met   cette   Cure  au    rang   de   celles   auxquelles    le    Prieur  de 

Conflans-Sainte  Honorine  nomme.  Les  trois  Pouillds  du  XV  et 

du  XVI  sidcle,  ceux  de   1626,    1648  et   1692   assurent  que  cette 

presentation  appartient  k  I'Abbd  du  Bee,  supdrieur  du  Prieur  de 

Conflans.  J'ai  vu  des  provisions  du  3o  Novembre  1477  accorddes 

sur  la  presentation  de  TAbbd  du  Bee.  J'ai  aussi  appris  que  le 

Prieur  de  Conflans  jouit  k  Chauvry  d'une  dixme  qu'il  partage 

avec  le  Curd,  et  qu'un  nommd  Pierre  Pilatus  avoit  donnd  k  ce 

m^me  Prieurd  un  bien  sis  h  Chauvry  ;  ce  qui  fut  confirmd  par  chartui.  Conji, 

Adam  de  Tlsle,  c'est-^-dire  le  Seigneur  de  I'lsle-Adam :  ce  qui 

marque  une  tr^s-haute  antiquitd. 

II  y  avoit  en   1240  une   Leproserie  h  Chauvry  qui  servoit  de 
limites  h  un  droit  cddd  par  un   Seigneur  aux  Religieux  du  Val. 
Burchard,  Sire  de  Montmorency,  lui  avoit  Idgud  cent  sols  par  son  Hist.dcMontm. 
testament  de  Tan  1237.  Leprosis  de  Chauveri  centum  solidos,  Prcuvep.98. 

Les   noms   des   anciens   Seigneurs   de   Chauvry  nous   ont   dtd 
transmis  le  plus  souvent  a  Toccasion  des  biens  qu'ils  ont  donnd 
k  quelques   Monasteres  du   voisinage.- Odon  de  Chauferi,  Che-      Trcs.  des 
valier,  est  dit  avoir  vendu  au  Roi,  en  1219,  un  bois  situd  entre  ^^^^'  Reg.  3i. 
Halate  et  Pomeriam,  Les  titres  de  PAbbaye  du  Val  attestent  que 
Jean    de   Chauvery,    Chevalier,   s'etoit    reconnu    redevable   h   ce      Ponef.  de 
Monastere  avec  Laurence,  sa  femme,  d'une  certaine  quantitd  de   ^"»8"-  P-  369. 
bled  par  acte  de  Tan  1229.  Cette  redevance  venoit  d'une  concession    " 
de  Raoul,  son  frere.  Nous  lisons  dans  un  autre  acte  qui  est  de 
Tan   1287,  la  donation  faite  a   cette  meme  maison   par  Jean  de 
Chauvery,  pere  de  Gautier,   d'un  droit  de  champart  sur  quatre    ibid.,  p.  i36. 
arpens  de  terre  situes  apud  Fayellum.  Un  troisidme  acte  du  meme 
Jean,  concerne  le  don  qu'il  fit  en  1240  h  ce  meme  Couvent  d'un 
droit  qu'il  avoit  sur  le  charroi  du  produit  des  terres  cultivees  entre 
le  ruisseau  et  la   Leproserie  de  Chauvry.  Ce  droit  y  est  qualifid 
Thymonagium,  C'est  ce  que  du  Cange  explique  au  mot  Themona- 
ticum  dans  le  sens  que  je  viens  de  dire,  Droit  de  timon.  Gautier 
de  Chauvery,  fils  de  Jean,  non-seulement  reconnut  ces  donations, 
mais  il  en  ajouta  encore  d'autres  en  1244,  permettant  k  TAbbe  du 
Val  de  posseder  des  biens  sur  I'dtendue  de  la  Seigneurie,  sauf  le 
droit  de  cens  :  Salvo  censu.  En  1280,  Simon  de  Chauvery,  Ecuycr, 
vendit  k  ces  memes  Religieux  des  prds  situes  en  la   Paroisse  de 
Balluel,  c'est-ii-dire  Bailleil  ou  Baillai,  mouvant  de  la  censive  de 
Fayel.  Enfin,  en  i285,  Pierre  de  Chauvery  fut  aussi  leur  bien-    iMd.,  p.  139. 
facteur.  Depuis  ce  temps,  on  trouve  bien  peu  de  chose  sur  les 
Seigneurs   de  Chauvery.   Le   douaire  de    Perrenelle  de  Villiers, 
veuve   de   Charles,  Seigneur  de   Montmorency,  est  dit   assis  en  Hist.de  Montm. 
partie  sur  les  etangs  de  Chauvery,  dans  un  acte  de  1392.  Preuvcp.  i55. 
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».  Anseime.        Cctte  Terre  fut  achetee  vers  Tan   1420  ou  1430  par  Guillaume 

Off  T  VIII  Sanguin,  Echanson  du  Roi.  En  i5ii  Geoffrey  de  Longueil,  Avo- 

p.  364.      '  cat  en  Parlement,  la  possedoit.  En  1597  Nicolas  Hochet,  Ecuyer, 

^ab.  Vaiiis.    Q^i  dtoii  Seigncur  en  partie  k  cause  de  defunte  Magdelene  de  Lon- 

gueil,  ei  il  en  fit  hommage  a  Henri  de  Montmorency.  En   16 10, 

«bi.  Fran?.     Gabriel  de  Cotignon  (ou   Colignon),  Secretaire   du    Roi   et   des 

xvi,  p.  II.  commandcmens  de  la  Reine  Marie  de  Medicis,  et  qui  fut  pourvu 

d'office  de  gdneralissime  des  Ordres  du  Roi,  dtoit  qualifi^  Sei- 
?g.Ep.Par.  gneur  de  Chauvry.  En  1654,  Nicolas  de  Colignon  est  qualifie  No- 
rm^or.dom.  bin^^ifYius  vir  Dotninus  de  Chauvry  et  du  Breuil.  Joseph-Antoine 

•o  Decemb.  •'  * 

de  Colignon  a  ^t^  Seigneur  de  memes  Terres  et  est  decedd  en  1722, 
suivant  T^pitaphe  rapportee  ci-dessus.  En  ces  dernicrs  temps 
M.  de  Boitrac  a  dtd  Seigneur  de  Chauvry.  M.  le  Comte  de  la 
Massaye  lui  a  succedd  et  Test  actuellement. 

Outre  les  Seigneurs  de  Chauvry  qui  par  leurs  bienfaits  ont 
transmis  le  souvenir  du  nom  de  leur  terre  dans  les  archives  des 
Eglises,  ce  meme  nom  s'est  conscrv^^  encore  parce  que  certains 
biens  donncs  k  ces  Eglises  y  sont  situ^s.  Renaud  de  Musavene 
remet  le  souvenir  de  Chauvry  aux  Moines  du  Val,  parce  qu'en 
1 1 89  il  leur  donna  un  bois  qu'il  y  avoit. 


MONTCEOUD    ou   MOUSSOU 

Je  ne  puis  justifier  la  manicre  dont  j'dcris  le  nom  de  cette 
Paroisse  qu'en  produisant  d'abord  les  differentes  manieres  dont 
il  est  ^crit  dans  les  titres  les  plus  anciens  qui  en  font  mention. 
En  langage  vulgairc  au  XII  siecle  on  t^crivoit  Monqoot.  C'est 
ainsi  qu'il  est  ccrit  dans  un  acte  de  1180  qui  rcgarde  le  bois  de 
ce  lieu.  Dans  le  XIII  sidcle  on  ecrivoit  Moncout,  Monceot,  Mon- 
cehot  et  Monceaut,  En  latin  dans  le  meme  siecle  c'dtoit  Mons 
Ceodi.  Ainsi  ce  qui  paroit  le  plus  probable  est  que  ce  lieu,  situe 
sur  une  petite  montagne  a  six  lieues  de  Paris,  a  pris  le  nom  de 
son  Seigneur  qui  s'appelloit  CeoduSj  ensorte  que  ce  seroit  par 
une  alteration  qui  n'est  pas  extraordinaire  dans  notrc  langue,  que 
de  Mon  on  ait  fait  Mou,  et  de  Ceot,  sou. 

II  ne  paroit  pas  qu'il  y  ait  deux  siecles  que  FEglise  de  ce  lieu 
a  ete  rebatie  et  elle  est  assez  nouvellement  vout^e  en  pierrc. 
S.  Sulpice,  Eveque  de  Bourges,  est  le  premier  patron,  et  S.  Jean 
TEvangeliste  le  second.  II  n'y  reste  qu'une  seule  sepulture  du 
XIII  siecle,  situee  devant  le  sanctuaire  du  cote  du  nord.  C'est 
une  tombe  retrecie  du  c6x6  des  pieds,  sur  laquelle  est   figurd  un 
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bouclier  avec  le  crochet  qui  sert  k  I'attacher  et  sur  laquelle  on  lit 
en  capitales  gothiques :  CI  GIST  MONSEIGNEUR  HEVDE 
DE  LA  QUEUE  CHEVALIERS  ;  on  le  verra  ci-apr^s  qualifid 
Seigneur  de  Moncehot  en  1275.  Ce  bouclier  est  armori^  de  trois 
pals  lozang^s. 

Dans  I'aile  de  cette  Eglise  qui  est  du  cotd  septentrional  se  voit 
devant  I'autel  de  la  Vierge  cette  dpitaphe  :  Cy  gist  Noble  Homme 
Anthoine  de  Bussy  dit  Piquet  Escuyer  Sr  de  Gournay  en  France, 
en  son  vivant  Maistre  d'Hostel  de  Mons,  le  Legal  d*Amboise.  II  y 
est  represent^  vetu  de'  ces  anciens  habits  ressemblant  k  une  dal- 
matique,  et  sur  ses  dpaules  se  voyent  des  billetes  rangdes  par 
quatre,  trois,  deux  et  un. 

Le  nom  de  sa  femme  n'a  pu  etre  lu. 

Au  meme  endroit  se  voit  celle  de  Nicolas  de  la  Grange-Cor- 
nuau,  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  d6c6d6 
le  21  Septembre  1692.  L'Eglise  de  Moussou  a  ^t^  dedi^e  en  i543 
par  Charles  Boucher,  Ev^que  de  Megare,  suivant  la  permission  Reg.  Ep,  Paris, 
a  lui  accordde  par  Jean  des  Ursins,  Vicaire-Gendral,  k  la  Requete 
du  Curd  et  Marguilliers  le  23  AoOt. 

Le  devant  de  cette  Eglise  est  d6cor6  d'une  tres-belle  croix;  la 
Cure  est  k  la  pleine  et  pure  collation  de  TOrdinaire.  C'est  sur 
quoi  les  Pouillds  ne  varient  point.  Celui  du  XIII  sidcle  I'appelle 
Monceot.  Celui  de  1626  Moussetum  et  en  Francois  Moussat.  Du 
Breul  a  mis  dans  son  catalogue  latin  de  Monsoto. 

Les  anciens  Registres  de  TEvechd  nous  apprennent  que  les 
Seigneurs  de  ce  lieu  avoient  fondd  dans  leur  chateau  une  Cha- 
pelle  du  titre  de  S.  Eustache  dont  ils  s'dtoient  reservd  la  presen- 
tation, et  dont  le  titulaire  ne  devoit  pas  etre  installs  par  PArchi- 
diacre.  On  en  a  une  presentation  du  3  Avril  1469  et  des  collations 
du  22  Avril  1478,  du  7  Ddcembre  et  12  Fdvrier  i523,  et  du 
14  Ddcembre   1534. 

Dans  le  denombrement  de  I'Election  de  Paris  de  Tan  1709,  ce         ibid, 
village  dcrit  Montsoubs  est  dit  composd  de   129  feux ;  le  dernier 
denombrement  n'en  compte  que  82.  Ce  n'est  point  un  pays  de 
vignes.  On  y  travaille  en  soye. 

Un  des  plus  anciens  Seigneurs,  au  moins  d'une  partie  du  ter- 
ritoire  de  Montceoud,  est  Burchard  de  Montmorency  qui  fit  en 
1 180  un  echange  de  son  bois  de  Montqoot^  ainsi  qu'il  I'dcrit,  avec  Hist.deMontm. 
les  Religieux  de  Grammont,  demeurant  au  Menel  ^  demie  lieue  Preuves  p.  96. 
de  Montceoud.  II  paroit  ensuite  en   i23i  un  Hervd  de  Mon^out,    ibid.,  p.  96. 
Chevalier,  comme  plege  et  garant'd'un  autre   Burchard,  Sire  de 
Montmorency.  En  i233,  Odon  de  la  Queue,  Seigneur  de  Mont- 
ceout,  choisit  sa  sepulture  a  I'Abbaye  du  Val  et  y  fit  du  bien  du 
consentement  d'Isabeau,  sa  femme.  Suivit  en  i233  un  Raoul  de   TabuLVaiiu. 

HIST.    DE   PARIS.    —  T.  II.  lO 
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portef.  Gaign.   Monte-Ceodi,  Chevalier,  qui  vend  k  Gui  de  Bailleil,  Ecuyer,  une 

foi. 36ei33.    portion  de  terre.  Apres  lui  Odo  de  Cauda  est  qualifi^  Seigneur 

de  Moncehot  dans  un  titre   de   1275.   J'ai  rapport^  ci-dessus  la 

teneur  de  son  dpitaphe.  II  vivoit  encore  en   1279.  Sa  femme  6toh 

une  Agnes.  C'est  celui  qui  fut  inhume  a  Montceoud.  Matthieu  de 

Hisi. de  Montm.  Montmorency  se  disoit  Seigneur  de  Monsoult  en   i35o,  et  re<jut 

Preuvesp.369.  des  denombremens  en   i366  et  1367. 

Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  6x6  Seigneurs  de  Montceoud  au 
moins  en  partie  dans  le  sidcle  suivant,  sont  connus  d'ailleurs, 
Jean  Postel  qui  avbit  la  Seigneurie  d'Ormoye  proche  Corbeil,  se 
disoit  Seigneur  de  Montceoud  sous  Louis  XI.  II  mourut  en  1469. 

Rei,'.  Hp.Par.  II  y  a  apparence  qu'il  fut  fondateur  de  la  Chapelle  de  S.  Eustache 
du  chateau.  En  i523,  Magdelene  Sanguin  dtoit  Dame  de  Mou- 
ccould  et  de  Maffliers,  comme  veuve  de    Claude  de  la  Fayette. 

F.  Aiiseime.     En  i534,  leur  fils  Claude  de  la  Fayette  jouissoit  de  ceite  terre 
^   ^!!*  **"  „  sous  la  tutelle  de  Jean  Sanguin,  Seigneur  d'Angervilliers,  Maitre 

Gr.  Onic.  T.  11,    .        _^  ^ 

p.  107.        des  Requetes. 

En  1540  et  i55o,  cette  Seigneurie  etoit  possedee  par  Francois 
Pajot  re^u  Conseiller  en  Parlement  en  049,  puis  Ambassadeur 
en  Suisse. 

On  ne  trouve  point  le  Seigneur  de  Mouceoiild  dans  le  Pfoces 
verbal  de  la  Coutume  de  Paris  de  Tan  i58o.  Les  archives  de 
TAbbaye  du  Val  qualifient  de  Seigneur  de  Mouceoud  en  i656 
FVan^ois  du  Bois,  Maitre  d'Hotel  ordinaire  du  Roi. 

Les  Seigneurs  actuels  dans  Mouceoud  sont  M.  Camus  de 
Pont-carre,  Seigneur  en  partie  du  fief  de  la  Pierre-Marguerite  et 
du  grand  Gournai,  6tant  aux  droits  deM.de  Rebours  ou  Arbours 
et  M.  Berenger,  Seigneur  du  Pied-de-Fer  k  la  place  de  M.  de  la 
Salle.  M.  le  Prince  du  Conde  est  Haut  Justicier. 

Mouceoud  qui  est  la  derniere  Paroisse  du  Diocese  de  Paris,  de 
ce  c6td-l^,  confine  avec  Mafflde  qui  est  du  Diocese  de  Beauvais. 
De  Fer,  marquant  les  limites  dans  sa  carte  du  Diocese  de  Paris,  a 
renferm<§  dans  celui  de  Beauvais  un  lieu  dit  la  Tuillerie  qui  est  de 
la  Paroisse  de  Mouceoud.  On  m'a  assure  que  c'est  le  chemin  de 
Villiers-Adam  qui  fait  la  separation  des  deux  Diocdses ;  ensortc 
que  les  dernieres  maisons  de  la  longue  rue  de  Mouceoud  k  main 
droite  tirans  vers  le  couchant,  sont  du  Diocese  de  Beauvais,  dtant 
sur  la  Paroisse  de  Mafflde  et  sur  la  Justice  de  M.  de  Pontcarre, 
Premier  President  de  Rouen. 

Nonobstant  cela  le  Prieurd  des  Bons  Hommes  du  Menel  qui 
avoit  dtd  adjugd  au  Diocdse  de  Beauvais  dans  le  XIII  sidcle,  se 
trouve  avoir  dte  reputd  quelquefois  de  celui  de  Paris  dans  Pavant- 
dernier  siccle,  puisque  la  Duchessc  de  Montmorency  prdsenta  en 
i582  Jean  Ardier,  Augustin  do  Paris,  pour  dcsservir  ce  Prieurc, 
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et  que  TEveque  de  Paris  donna  le  Visa  le  28  Janvier.  D'autre  part  ^^^-  ^a  I'ar. 
le  chateau  de  Mafflee  a  aussi  etd  repute  au  moins  en   partie  de  la 
Paroisse  de  Mouceoud  suivant  Texpose  du   President  Boulanger 
du  16  Septembre  1697  a  M.  le  Cardinal  de  Noailles  pour  y  avoir         '^'^'• 
une  Chapelle  domestique. 


BAILLAY    ou    BAILLET 

ANCIENNEMENT    BAILLEIL 

L'auteur  de  la  description  de  la  Haute  Normandie  croit  (T.  I, 
page  368),  que  tous  ces  noms  :  Bailly,  Bailleul  et  semblables 
noms  de  lieu  viennent  du  Celtique  Bali  qui  signifie  une  avenue 
d'arbres  :  ensorte  que  selon  lui  Baliolum  doit  etre  regarde  comme 
un  diminutif  et  signifie  une  petite  avenue.  Hilduin,  Abbd  de  Saint 
Denis,  faisant  en  832  le  partage  des  biens  de  ce  Monastere  avec  ses  Diplomat, 
Religieux  leur  donna  pour  servir  a  leurs  vetemens  et  h  leur  chaus-  ^'  ""^^  *^'  ^^'^' 
sure  plusieurs  terres  en  entier,  entre  autres  Franconville,  Mafflde, 
Mosselles,  Belloy ;  et  quant  au  lieu  dit  Baliolum  dans  le  titre,  il 
ne  leur  en  assigna  que  la  moitie,  peut-etre  parce  que  I'Abbaye  nV 
possedoit  que  cela.  Peu  de  temps  apres,  cette  portion  de  terrc 
revint  a  TAbbe  avec  d'autres  par  cchange  pour  la  terre  de  Nogent- 
sur-Seine.  Or  il  est  constant  par  des  titres  des  siecles  suivans,  que 
par  ce  Baliolum  il  faut  entendre  le  village  dont  il  s'agit  ici,  que 
quantite  d'actes  du  XIII  siccle  ddterminent  sous  le  nom  de  BalioU 
lum,  comme  voisin  de  Mouceoud,  de  Fayel. 

Le  Pouille  de  Paris  du  commencement  du  meme  siecle  en 
designe  TEglise  sous  le  meme  nom  latin ;  et  un  titre  de  Tan  1280 
Tappelle  en  Francois  la  Paroisse  de  Balluel,  C'est  par  alteration 
que  des  Pouillds  modernes  Font  appellee  Cura  de  Bailleto. 

Ce  lieu  est  un  pays  de  bons  labourages.  II  n'y  a  cependant  que 
20  feux  taillables.  Le  denombrement  de  I'Election  de  Paris  n'est 
pas  juste  lorsqu'il  en  marque  66.  Le  Dictionnaire  universel  de  la 
France  assure  qu'il  y  a  io3  habitans.  Sa  distance  de  Paris  est 
d'environ  six  lieues. 

L'Eglise  de  Bailleil  est  dcdice  sous  le  titre  de  S.  Martin.   On 
en  solemnisoit  autrefois  la  Dddicace  le   14  Septembre  qui  dtoit  le   Reg.  Ep,  Par. 
jour  qu'elle  avoit  (^te  faite  par  Gui,  Eveque  de  Megare  ou  de  Ma- 
garence.  Tan  1529,  du  temps  qu'Etienne  Farcilly  en  eloit   Cure; 
mais  on  la  remet  a  present  au  Dimanche  d'apr^s. 

C'est  un   batimeni   tout   neuf  ou   tres-propremeni  renouvelle, 
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excepic  la  tour  qui  peut  avoir  200  ans  d'antiquiie,  et  qui  ne  mon- 
tre  pas  beaucoup  de  soliditd.  En  reblanchissant  TEglise  on  a  con- 
serve une  dcs  peintures  a  fresque  qui  furent  peinies  sur  le  mur, 
ct  qui  representoient  les  douze  Apotres  dans  le  temps  de  la  Dddi- 
cace  scion  Tancien  usage.  Les  epitaphes  qui  se  lisent  dans  cette 
Eglise  sont  digncs  d'attention.  A  un  pilier  du  choeur  est  celle-ci  : 

Cj^  gist  haut  et  puissant  Seigneur  Mess  ire  Charles  d*0*,  des- 
cendu  en  premiere  origine  de  la  maison  de  Bretagne,  en  son  vivant 
Chevalier  de  VOrdre  du  Roy,  Gentilhomme  de  la  Chambre  et  Capi- 
taine  de  cinquante  hommes  de  ses  Ordonnances,  Seigneur  chaste- 
lain  des  ChastellenieSj  Terres  et  Seigneuries  de  Franconville-au- 
BoiSj  Baillet  en  France,  Ba^emont,  Avennes,  Moliens,  Villers,  la 
Muette  de  Fresne,  Loconville,  Thibivilliers,  Montmorin,  Laille- 
raut,  Vecquemont  et  de  Me:{elan  en  partie,  fils  de  trds-haut  et 
puissant  Seigneur  Messire  Jacques  d'O,  qui  fut  tue  en  la  bataille 
de  Pavie,  en  son  vivant  Chevalier  de  VOrdre  du  Roy,  Gentilhomme 
ordinaire  de  sa  Chambre,  et  Enseigne  de  cent  Gentilhommes  de  sa 
Maison ;  et  de  haute  et  puissante  Dame  Louise  de  Villiers-V Isle- 
Adam,  Lequel  Messire  Charles  d'O  trepassa  en  sa  maison  de  la 
Muette  de  Fresne  le  7  Maj'  i5(S^4  age  de  65  ans, 

Et  haute  et  puissante  Dame  Magdelene  de  VOspital-Vitry, 
Dame  de  Galetas,  descendue  en  premiere  origine  des  Dues  de 
Milan  et  de  Naples,  en  son  vivant  femme  dudit  Messire  Charles 
d'O ;  laquelle  trepassa  en  ce  lieu  de  Baillet  le  22  May  iSg'j  dgee 
de  -J 3  ans, 

lis  sont  tous  les  deux  figures  sur  une  tombe. 

Au  sanctuaire  est  une  representation  en  pierre  d'un  Chevalier  a 
genoux  avec  sa  femme  sur  deux  pilastres  d'ordre  Corinthien. 
L'inscription  marque  que  c'est  Jacques  d*0  Chevalier,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy,  Seigneur  de  Baillet, 
Franconville,  Martin  Ravenel  et  Vienne  sous  VEglantier;et  Dame 
Anne  Lullier  son  Epouse ;  lequel  a  fonde  audit  Franconville  le 
premier  Couvent  de  la  Reforme  du  Tiers-Ordre  de  S,  Francois, 
II  mourut  le  3  Janvier  161 3  agi3  de  56  ans,  et  clle  le  3o  Avril  1628 
ag<5e  de  64  ans.  Au  bas  se  lit  en  latin  que  c'est  Jacques  d'O,  Mar- 
quis de  Franconville,  Seigneur  de  Baillet,  qui  a  fait  eriger  cc 
monument  en  1644. 

La  Cure  de  ce  lieu  a  loujours  etc  a  la  pleine  collation  de  PEve- 

que  Diocesain.  Aucun  des  Pouilles  n'a  varie  sur  ce  point.   Guil- 

Tab.  de       laume  de  Saint  Patus  et  Adam  de  Bougival,  Chevaliers,  disputerent 

Vaiie  B.  M.    des  Ic  commencement  du  regnc  de  S.   Louis  au  Curt$  de  Bailleil 

I.  Ce  nom  singulier,  compose  d'une  seule  lettre,  vient  d*un  village  du 
Diocese  de  i:eez  en  NormAndie  entre  Seez  et  Argcntan. 
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la  dixme  de  quelques  Novales  :  mais  il  y  eut  en  1226  une  Sentence  Pomf.  de 
de  Barthelemi,  Eveque  de  Paris,  qui  adjugea  cette  dixme  au  Curd.  ^''•^"•P-  '*»»• 
Ceci  est  tird  d'un  titre  de  PAbbaye  du  Val,  ou  pareillement  Ton 
doit  trouver  un  abandon  fait  en  i25i  par  Robert  de  Courtenay, 
Doyen  de  TEglise  de  Chartres,  et  par  Jean  son  frere,  Chanoine  de 
la  m€me  Eglise,  d'une  moitid  dc  toute  la  dixme  de  Bailleil  que  ces 
deux  Eccldsiastiques  avoient  donnde  en  fief  aux  deux  Chevaliers 
susdits.  On  y  voit  aussi  un  traitd  fait  en  1462  sur  les  dixmes  par 
Louis  le  Gay,  Curd  de  Bailleil. 

Les  archives  de  TAbbaye  du  Val  nous  apprennent  que  dds  Ic 
XII  sidcle  un  Simon  du  Bois,  Clerc  de  S.  Jacques,  k  Paris,  lui 
avoit  donnd  le  tiers  d'une  dixme  qu'il  avoit  k  Bailleil,  tdmoin 
Maurice,  Eveque  de  Paris  en  iipS,  avec  deux  Prevots  de  Paris 
nommds  Jean  Morel  et  Guillaume  Escuencol,  et  du  consentement 
de  Gaucher  de  Chatillon  dont  cette  dixme  dtoit  mouvante,  que  de 
plus  le  meme  Gaucher,  Connndtable  de  S.  Paul,  donna  en  1206 
k  ce  Couveni /oraginem  decimce  de  BailhoL  On  ne  voit  point  dans 
le  Glossaire  cc  qu'on  doit  entendre  par /oraginem. 

Quant  aux  Seigneurs  Chevaliers  de  Baillel,  le  premier  que  j'aie   Tabui.  VatUs. 
trouvd  s'appelloit  Varnerus  de  Baillolio ;  il  est  connu  pour  avoir 
aussi  donnd  en  I2i3  ^  TAbbaye  du  Val  un  bois,  du  consentement 
de  Cornelie,  sa  femme.  En  1285,  Gui  de  Bailliolo  est  mentionnd 
dans  les  titres  de  TAbbaye  du  Val.  On  trouve  aussi  vers  ce  temps-         hid. 
\k  deux  Seigneurs  nommds  Hugucs  et  Guy. 

On  a  vu  ci-dessus  a  Toccasion  des  dixmes  de  ce  lieu,  que  cette 
terre  a  dtd  durant  le  XIII  sidcle  en  bonne  partie  dans  la  maison  de 
Courtenay  et  possddee  par  des  Ecclesiastiques  distinguds  qui  ont 
dtd  dans  cc  temps-la  Archeveques  de  Reims.  En  cette  qualite 
Robert  de  Courtenay  accorda  aux  Moines  du  Val,  Tan  1299,  la  ibid, 
main-morte  du  bien  qu'ils  y  avoient.  Jean  de  Courtenay  en  avoit 
aussi  dtd  Seigneur,  et  en  1275  Guillaume  de  Courtenay  dont  la 
qualitd  n'est  pas  spdcifide. 

Dans  les  deux  sidclcs  suivans  cette  Seigneurie  fut  entre  les  mains 
des  sieurs  le  Baveux.  Hutin  le  Baveux,  fils  de  Gui  le  Baveux, 
Chevalier,  en  dtoit  Seigneur  sous  le  regne  de  Charles  V.  II  dtoit 
Chambellan  du  Due  de  Bourgogne,  auquel  il  fit  hommage  de  cette 
terre  et  de  quelques  autres  le  i5  Mai  1379,  k  cause  de  sa  Comtd 
de  Clermont.  En  1446  Jeanne  la  Baveuse  dtoit  Dame  dc  Bailleil. 
Son  fils  Robert  d'O  rendit  hommage  pour  elle  k  Charles,  Due  dc 
Bourgogne  et  d'Auvergne,  dont  il  dtoit  Chambellan.  Jean  d'O, 
Chambellan  du  Roi  Charles  VIII  en  i486,  fut  aussi  Seigneur  dc 
Bailliel  par  succession  dc  Jeanne  le  Baveux,  son  ayeule,  et  il  en  fit 
hommage  a  Pierre,  Comte  de  Clermont,  en  1484.  II  est  mentionnd 
dans  les  titres  de  TAbbaye  du  Val  aux  anndes  1487  et  1492. 
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Messieurs  d'O  curcnt  cettc  terrc  durant  tout  le  s\6cle  suivant, 
ainsi  qu'il  paroit  par  cc  qui  en  est  dit  ci-dessus,  ensortc  que  Louise 
de  Boutillat,  veuve  dc  Charles  d'O,  en  afferma  encore  des  dixmes 
en  1643. 

Nicolas   du    Bois ,    Secretaire   du    Roi,   avoit   cette   Seigneuric 
en  1649,  suivant  un  rollc  de  taxes  de  cette  annde-lii.  Sa  veuve  tran- 
TabuLVaiUs.   sigea  en  i656  avcc  les  Feuillans  au  sujet  de  leur  revenu.  Jean  du 
Bois,  son  tils,  etoit  Seigneur  en  1661. 

On  m'a  dit  dans  le  lieu  en  ijBS  que  M.  le  Due  dc  Lauraguais 
avoit  hdrite  de  Messieurs  d'O  les  deux  tiers  de  cette  terre,  et  que 
M.  Daguesseau  de  Valjouan  jouissoit  de  Tautre  tiers.  C'est  main- 
tenant  M.  Pelletier  de  la  Houssaye  qui  est  co-Seigneur  de  Baillay 
avec  M.  le  Due  de  Lauraguais. 
Notit.  Gaiiiar.,  M.  de  Valois  parlant  de  Bailleil  dit  qu'une  partie  de  cette 
p.4'0.  Paroisse  est  appellee  Fayct,  nom  qui  lui  vient  des  hetres  (autrefois 
appellds  Fays)  qui  y  etoient  plantes.  Apres  quoi  ce  sijavant  ajoute 
lin  passage  du  Concile  de  Soissons  de  Tan  862  touchant  un  lieu 
nomme  Fay,  Fagidum,  Mais  il  ne  faut  pas  s'y  laisser  tromper, 
attendu  que  ce  Fagidum  dc  la  charte  du  Concile  regarde  un  Fay 
du  pays  Vexin,  ainsi  que  ccla  seroit  evident  aux  lecteurs  de  M.  de 
Valois  s'il  n'avoit  pas  tronque  le  texte.  M.  Lancelot,  autre  s^avant 
qui  a  laisse  quelques  remarques  critiques  non  imprimdes  sur  la 
Notice  d'Hadrien  de  Valois,  refute  la  premiere  partie  de  son  obser- 
vation touchant  Fayet,  disant  qu'il  n'y  a  point  de  lieu  de  ce  nom- 
1^  dans  tout  le  Diocese  de  Paris,  et  il  lui  passe  son  erreur  sur  le 
Fagidum  du  Concile  de  Soissons.  Mais  M.  Lancelot  s'est  trompc 
a  son  tour,  en  croyant  que  Fayet  ou  Fayel  est  un  nom  inconnu 
dans  tout  le  Diocese  de  Paris. 

L'Abbaye  de  Saint  Martin   de  Pontoise  avoit  dans  ce  lieu  de 
Tatui.Vaiiit.   Fayel  un  bien  que  Guillaume,  son  Abb<5,  cchangea  en  i233  contrc 
d'autre  bien  de  TAbbaye  du  Val. 

En  123"  trois  Chevaliers,  appelles  Gui  de  Sengy,  Jean  Hellequin 
et  Jean  de  Chauvery,  y  avoient  une  censive. 

En  1248  Adam  de  Bougival  donna  ^  la  meme  Abbaye  du  Val 
ce  qu'il  avoit  dans  la  dixme  de  Fayel.  En  1259  il  y  avoit  un 
diffcrend  entre  cette  Abbaye  et  un  nomme  Manassd,  Ecuycr, 
au  sujet  de  la  Haute-Justice  de  ce  lieu,  pro  pilario,  cc  qui  fut 
regie  par  un  arbitre.  On  lit  encore  qu'en  Tan  1280,  Simon  de 
Chauvery,  Ecuyer,  vendit  a  ces  memes  Religieux  des  prez  situds 
en  la  Paroisse  de  Balliiel  mouvans  de  la  censive  de  Fayel.  Ainsi 
Texistence  de  Favel  est  tres  certaine.  Les  Feuillans  dc  Paris 
qui  ont  succedd  aux  Moines  du  Val,  sont  dits  Seigneurs  de  cc 
Fayel,  et  ils  y  ont  une  trds-belle  ferme.  En  1628,  le  i«'  Juillet, 
IWrchevcque    de     Paris    permit    a    Claude    Mdnager,   ci-dcvant 
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Greffier  des  finances,  de  faire  cdldbrer  en  TOratoire  de  sa  maison 
de  Fayel. 

L'Abbaye  de  Malnoue  du  Diocese  de  Paris  avoit  des  dixmes  h   TatuL  VaiUs. 
Bailleil  sous  le  regne  de  Charles  VII  en  1453. 


BOUFEMONT 

ET 

LE  PRIEURE  DU  BOIS-SAINT  PERE 

La  Paroisse  de  Boufemont  est  k  cinq  lieues  et  demie  de  Paris 
sur  le  revers  d'une  des  montagnes  de  la  foret  de  Montmorency.  II 
y  a  apparence  que  cc  lieu  tire  son  nom  des  particuliers  qui  y 
faisoicnt  leur  demeure.  II  y  avoit  constamment  des  Bouffd  sous  les 
regnes  de  Louis  VI I  et  de  Philippe-Auguste.  Drogo  Buffatus 
vivoii  en  n5o,  et  vers  1 170  il  est  appelld  Drogo  Buff^.  ibid. 

En  1 174,  Gauticr  Bufd  fit  remise  a  TAbbaye  de  Saint  Victor  de  Hist. de Montm. 
Paris  des  droits  de  Gruerie  qu'il  auroit  pO  exiger  sur  des  bois  Prc"v"  p- •'•-^• 
donnes  k  cette  maison  et  qui  etoient  situes  vers  Boufemont.  Odon 
Bufd  est  pareillement  nommc  dans  un  acte  rddigd  vers  I'an  ii85. 
Je  ne  dis  pas  que  ce  soient  ces  Bufd  qui  ayent  donnd  leur  nom  k 
cette  terre,  puisqu'alors  elle  cioit  sortie  de  leur  famille,  mais  leurs 
ancetres  qui  avoient  vdcu  dans  les  sidcles  prdcddens. 

L'Eglise  Paroissiale  est  sous  le  titre  de  Saint  Georges  ;  elle  a  dtc 
rebatie  assez  nouvellement.  La  Cure  est  ix  la  pleine  collation  de 
TEveque  Diocdsain,  suivant  tous  les  Pouillds  Parisiens,  meme 
cclui  du  XIII  sidcle  ou  elle  est  appcUde  Cura  de  Bofesmunt, 
Le  cimetiere  de  cc  lieu  avoit  dtd  au  haut  de  la  montagne  dans  la 
foret  de  Montmorency :  TArcheveque  de  Paris  permit  le  2  Dd- 
ccmbrc  1727  de  le  rapprocher  et  de  le  mettre  dans  un  prd  voisin  Re^  Archiep. 
du  village. 

Selon  le  denombrement  de  Tdlection  de  Paris,  ce  village  avoit 
en  1709  cinquante-cinq  feux.  Le  Dictionnaire  universel  de  la 
France  y  marque  214  habitans.  On  assure  que  ce  nombre  est 
diminud.  Comme  le  terrain  est  froid  k  cause  qu'il  regarde  le 
scptentrion,  il  y  a  peu  de  vignes  :  on  y  voit  des  labourages  et 
des  vergers  et  bocages.  Les  femmes,  comme  en  plusieurs  villages 
de  ces  quartiers,  y  travaillent  k  la  dentelle. 

Un  Seigneur  de  cette  Paroisse,  appelld  Hugues  Tirol  ou  Tirel, 
en  donna  la  Seigneurie  au  Prieurd  de  Saint  Martin  des  Champs 
de    Paris,   ce   qui   fut   confirmd   par   Etienne  de  Senlis,   Evequc 
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GaiLChr.  Diocdsain,  Tan  iiSj.  C'est  pourquoi,  lorsqu'on  trouve  un  Lam- 
T.  VII,  col.  63.  y^Q^^  de  Boffesmunt  comme  t(§inoin,  k  Tan  1148,  dans  un  acte 
de  Matthieu  de  Montmorency,  il  ne  faut  le  prendre  pour  un 
Seigneur  de  ce  lieu.  C'est  le  Prieur  Commendataire  de  Saint 
Martin  qui  en  est  Seigneur.  M.  de  Lionne,  qui  en  a  6xe  Prieur 
depuis  1 665  jusqu'en  17 18,  a  donnd  cette  terre  k  bail  emphy- 
t^otique.  Un  M.  Rigault  en  a  joui ;  ensuite  sa  veuve  qui  a  epousd 
M.  Parent,  qu'on  a  qualifid  ,de  Seigneur.  Elle  avoit  eu  de  son 
premier  mariage  deux  filles  qui  ont  hdritd  de  cette  Seigneurie. 

Un  titre  de  I'Abbaye  du  Val  de  Tan  1241  fait  mention  d'un 
canton  de  la  Paroisse  de  Boufdmont,  appelld  Remolde.  Bois-Saint 
Pierre  est  aussi  sur  la  meme  Paroisse. 

Dans  une  affiche  de  Tan  1/53,  ce  lieu  est  dit  avoir  haute, 
moyenne  et  basse  Justice,  relevante  du  Roi,  et  Ton  marquoit 
que  le  revenu  est  [de]  4600  livres. 


Portef.  Gaign. 
p.  i33. 


BOIS-SAINT  PERE  ou  S.  PIERRE, 


PRIEURE 


A  une  demie  Heue  ou  environ  de  FEglise  de  Boufdmont  est 
celle  du  Bois-Saint  Pierre,  sur  laquclle  je  m'dtendrai  davantage, 
d'autant  que  la  matiere  est  assez  abondantc.  Elle  est  situde  dans 
un  fond  tr^s-solitaire  et  tout  entourde  de  bois.  Cette  Eglise, 
r^duite  k  une  Chapelle  avec  le  logis  d'un  fermier,  repr^sente  les 
Testes  d'une  Communautd  que  TAbbaye  de  Saint  Victor  de  Paris 
avoit  autrefois  en  ce  lieu.  Cette  Chapelle  est  rebatie  depuis.  cent 
ans,  et  n'a  rien,  par  consequent,  d'ancien ;  elle  est  un  peu  sur 
le  coteau  pour  dviter  Tincommodit^  des  eaux  qui  sont  dans  le 

Eeeietia       bas  durant  une  grande  partie  de  Tannde.  A  Tautel  est  representee 

B.  Maria  de   jg  Sainte  Vierge,  premiere  Patrone,  avec  Sainte  Radegonde  et  la 

s.  PetH^^TwTt  Vdronique.  Aux  vitrag^s  est  peint  Saint  Pierre  avec  les  armes  dc 

de  1197.  Montmorency,  et  Saint  Victor,  Martyr.  Le  peuple  appelle  cette 
Chapelle  plus  commundment  du  nom  de  Sainte  Radegonde,  et  y 
va  en  pdldrinage  pour  invoquer  cette  Sainte  Reine.  Aupres  de  la 
ferme  du  Prieur  est  une  fontaine,  suivant  Tordinaire  des  lieux  de 
devotion  ou  il  y  a  concours.  Mais  comme  c'est  M.  le  Due  qui  Ta 
fait  faire,  on  la  tient  fermde.  Ce  Prince  a  aussi  fait  construire  un 
lieu  de  station  et  de  rafraichissement  au  haut  de  la  montagne  sur 
le  chemin  qui  conduit  k  Boufdmont.  Ensorte  que  le  chateau 
de  la  Chasse  qui  est  tout  voisin,  lequel  avoit  tird  son  nom  d'un 
semblable  usage  lorsque  les  Seigneurs  de  Montmorency  y  chas- 
soient,  reste  abandonne  et  ddsert,  n'y  subsistant  plus  que  des 
mazures  d'une  ronde  tour  decouverte. 
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On  ne  voit  pas  bien  pourquoi  cc  lieu  s'appelloii  Nemus  Sancti 
Petri   lorsque   Matthieu  de  Montmorency,  premier  du  nom,  *le 
donna  k  TAbbaye  de  Saint  Victor,  ^  condition  qifon  y  celebreroit 
rOffice  divin   tons  les  jours.   Burchard,  son   tils,  nous  apprend  Epi$t.Hhtoric<r 
dans  une  lettre  qu'il  ecrivit  a  Ernise,  Abbd  de  ce  Monastere,  entrc   ... ^"''*^**"*:. 
les  annees  1161  et  ii65,  que  les  Religieux  avoient  dds-lors  quitte 
ce  lieu,  et  qu'en  le  quitiimt,  ils  avoient  emportc  le  calice  et  les 
vetemens    sacerdotaux.     II    le   prie    d\v    renvoyer    le    tout    avec 
Radulfe,   qui    lui   a  voit  etc  et  a  son   frere,  d'une   grande  uti  lite- 
pendant  leur  maladie.  En   etfjt,  les  Seigneurs  de   Montmorency 
avoient  un   Hotel   en    ce   lieu.    On   a    un   actc  do   Bouchard,  de  HiM.dcMontm. 
Tan  ii85,  qui   tinit  par  cette  date  :  Actum  publicd  aptid  Nemus  Prcuvesp. ^. 
Sancti  Petri.  Comme  ces  Seigneurs  ctoient   non-seulement  fon- 
dateurs  de  ce  lieu,  mais  encore  voisins,  ils  le  prirent  en  affection, 
et  y  tireni  successivement  beaucoup  de  bien.  Des  I'an  ii8()  Bou- 
chard y  fit  une  donation  :  mais  comme  c'ctoit  des  biensqu'il  avoit 
usurpt3  sur  TAbbaye  de  Saint  Denis,   il  chargea  a  la    fin  de   sa     ibid.,  p.  61. 
vie  Herve,  Doyen  de  Paris,    son    frere,    de   les   restituer,   et   de 
donner  en  place  aux  Chanoines  du   Bois-Saint  Pierre,  cinq  sols 
a  prendre  annuellement  sur  la  cense  de  Sarcelles.   Matthieu  de 
Montmorency,  son  fils,deuxiemedu  nom,  fut  plus  liberal  en  1 197,     ibid.,  p.  71. 
et  donna  vingt  sols  in  lever  sur  la  meme  cense.  En   121 1   il  donna 
huit  livres  de  rente  a  prendre  sur  son  revenu  de  Saint  Marcel  a 
Saint  Denis.  Le  meme  leur  fit  present  en  I2i4de  toute  la  piece 
de  bois  situee  devant  la  porte  de  son  Hotel  entre  les  deux  che- 
mins,   et  qui  commeuijoit  a  la  croix  de  pierre  plac<5e  in  bivio  de     ibid.,  p.  nr,. 
Buffemunt,  jusqu'a  leur  propre  bois  appelle  TAleu,  a   condition 
qu'ils  ne  Tessarteroient    point,  et  qu'ils  ne  couperoient  point  de 
pommiers,    poiriers   ni   nefHiers     mespilus  .    II  dcclara  que  cette 
concession  ctoit  pour  raum6nc  quo  Dame  Richolde  de  Grolay  leur 
avoit  faite,  et  aussi   en   partie  pour   les   dedommager  de    Tusage 
qu'ils  rcclamoient  dans  la  torct  de    Saint   Pierre.    En   son   parti- 
culier    il    Icgua   par  son   testament   vers    Tan    i23o    vingt    arpens 
de    bois.  Enfin    Bouchard  son  fils  leur  donna  aussi  par  le  sien  de     ibid.,  p.  q«. 
Tan  1237,  un  muid  de  bled  de  rente  annuelle  a   percevoir  sur  le 
moulin  d'Espaillart  :  c'est  peut-etre    le  meme  muid  de  bled  que    lab.  s.  Vict. 
celui  qui  avoit  etc  assign^?  paries  Montmorencv  sur  leur  grange     •»-''*r^<'' 
d'Ecouen. 

Richolde  dont  on  vient  de  parler,  ctoit  femme  de  Gui  de 
Grolav,  et  stvur  de  Matthieu  de  Montmorency.  Elle  avoit  trans- 
port<3  en  1174  a  TAbbaye  de  Saint  Victor,  par  la  mediation  de 
S.  Pierre,  .\rchevcquc  de  Farentaise.  tout  ce  que  ses  ancetres 
avoient  donnc  a  I'Eglisc  du  Bois-Saini  Pcre;  el  de  plus,  se  ittJ  p.^^. 
joignant  a  Matthieu  dc  Roissy,  elle  avoit  encore   tail  don  a   Saint 
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Victor  de  dix  arpens  de  bois  situds  entre  deux  ruisseaux,  et  I'usage 
de  ces  deux  memes  ruisseaux  :  a  roccasion  de  quoi  Pierre  Lai- 
guillon  et  Gautier  Bufd  remirent  leur  droit  de  gruerie.  Un  bien- 
facteur  de  cette  maison  qui  paroit  moins  lid  k  la  famille  des 
Tab.s.  Vict.  Montmorency  fut  Hugues  de  Bailleil,  lequcl,  de  Taveu  d'Etienne, 
^•^^'  Chevalier  de  Tour,  dit  depuis  Saint  Prix,  son  frere,  le  gratifia 
en  1209  d'unc  redevance  dc  deux  sextiers  de  bled,  sur  ses  moulins 
situds  proche  Mestigier. 

Je   laisse  a  ceux  qui   composeront   THistoirc  de   I'Abbaye   de 

Ibid.         Saint  Victor,   a   publier  la   listc   des   Prieurs    de   cette   maison. 

p.  62  et  70.    jg   j^^gj^  gj   py    connoitre   que  deux,  s^^avoir :   Robert  qui  Pdtoit 

Aiiiq.  de  Paris,  en  1 189,  et  Ericius  en   1193.  Du  Breul  m'a  aussi  indiqud  Jean 

p.  I  oof).       Simonis,  ddcdde  en   1541.  Ce  que  j'ai  lu  dans  le   Ndcrologe  de 

Saint  Victor  au    20   Avril,    nVa   appris   qu'outre  les   Chanoines 

Reguliers  qui  dtoient  au   Bois-Saint  Pere,    il  y  avoit  aussi  une 

petite   Communautd  dc  Soeurs  :  XII  Calendas  Maii.,,   Comme- 

moratio  Sororiim  de  Nemore.  On  marqua  au  12  Juillet  1564  dans 

les   Registres  de   TEvechd   de  Paris,  qu'alors  Nicolas  Baudoin, 

Prieur  du  Bois-Saint  Pere,  fit  dchangc  d'une  mazurc  et  jardin  sis 

k  Margency,  avec  Claude  Patrouillart,  Marchand  k  Paris. 

J'ai  vu  dans  un  Recucil  de  Factums  imprimcs  un  Mdmoirc 
intitule  :  «  Pour  I'Abbaye  de  Saint  Victor,  prenant  fait  pour 
«  Etienne  Favieres,  Pretre  Profez,  en  ladite  Abbaye,  commis 
'<  k  I'administration  du  Prieure  de  Bois-Saint  Pere,  et  pour 
u  M.  TEveque  d'Orleans,  Abbe;  contre  Jean  Guillot,  Chanoine 
f<  Rdgulicr,  Profez  du  Mont-aux-Malades,  Diocdse  de  Rouen, 
'(  prdtendant  droit  audit  Prieurd,  vers  Tan  1678.  « 

Ce  Prieurd  est  reduit  depuis  long-temps  a  un  seul  Chanoine 
Rdgulier  de  Saint  Victor,  lequel,  a  cause  du  danger  qu'il  couroit 
dans  la  solitude  du  vallon  ou  est  la  Chapelle,  fait  sa  demeure 
a  Saint  Prix,  ou  il  a  une  belle  maison. 


DOMONT 

Le  nom  de  cette  Paroisse  dloignde  dc  Paris  de  cinq  lieucs  se 
trouve  dcrit  anciennemcnt  de  bien  diffdrcntes  manieres.  Dans 
les  titres  du  XII  sidcle  il  y  a  Ecclesia  de  Dootmonte,  quelquefois 
en  franqois  Doomunt  et  Doomont  aussi-bien  que  Dosmonty  et 
d'autres  fois  de  Dolomonte,  et  encore  de  Dohumonte,  et  que  dans 
ceux  du  XIII  sidcle  on  trouve  aussi  Domuntum  et  Doomont.  Apres 
tant  de  variantes  il  est  assez  surprenant  que  M.  de  Valois,  qui  en 
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connoissoit   une   partie,  se  soit   content^   de   marquer  qu'on  dit 
Domont,  parce  qu'il  est  situd  au  revers  de  la  montagne  de  Mont- 
morency, qui  forme  une  espece  de  dos  :  propterea  quod  in  dorso    Notu,  Gall, 
montis  quod  dos  vulgo  vocamus  est  constitutum.  On  peut  lui  con-       p-  ^'^• 
tester  Tdtymologie  latine  qu'il  donne  et  lui  en  donner  une  teuto- 
nique  de  Dal  et  de  Mund,  qui  feroit  Vexillum  defensor  is  \'ensorxe 
que  ce  seroit  le  lieu  ou  les  anciens  Seigneurs  de  la  montagne  de 
Montmorency  auroient  elevd  du  cotd  du  nord  Tetendard  qui  mar- 
quoit  leur  attention  a  ddfendre  la  vallee  des  incursions  des  ennemis. 
On  ne  peut  douter  que  ce  village  nc  soit  tres-ancien,  puisque 
d^s  le  commencement  du  XII  siecle  il  y  avoit  un  peuple  et  une 
Eglise.  L'Eglisc,  du  titre  de  Notre-Dame,  fut  donnde  au  Prieure 
de  S.  Martin  des  Champs  du  temps  du  Prieur  Thibaud  premier 
du  nom,  c'est-a-dire  vers  Tan  i  io8,  par  Radulfe  le  Bel  et  Lisvia, 
sa  femme,  et  les  Religieux  y  ctablirent  un  Prieure.  Cette  Eglise     preuvM  dc 
ne  manqua  pas  d'etre  mise  dans  le  catalogue  desbiens  dont  le?  Momraor.  p.  ?8. 
Papes  donnerent  la  confirmation  aux  Prieurs  subsdquens.   Dans 
la  Bulle  de  Calixte  II  de  Tan  1119,  on  lit:  Ecclesiam  de  Doot- 
monte  cum  appenditis  suis.  De  mcme  dans  celle  d'Innocent  II  de  Hiit.  s.  Mart, 
Pan   1142  et  dans  celle  d'Eugene  III   de  Tan    1147.   Les  lettres      a  Campis. 
de  Thibaud,  Eveque  dc  Paris,  qui  sont  de  quelqucs  anndes  apres, 
expliquent   ces   appendices,  et  mettcnt :  Ecclesiam  de  Doomont 
cum  atrio  et  Decima ;  Dec  imam  vini  tot  am  et  dimidiam  leguminis. 
Henri  de  Jaigny,  Chevalier,  ayant  acquis  de  Matthieu  de  Roissy, 
aussi  Chevalier,  quelques  arpens  de  terre  sur  le  territoire  de  Do- 
mont, les  donna  librement  aux  Religieux  du  lieu  ;  ce  que  Bur- 
chard  de  Montmorency  ratifia,  parce  que  c'dtoit  dans  son  fief,     preuvcsde 
L'actc  est  de  Tan  1 134.  Un  autre  Burchard,  fils  du  prdcddent,  leur  Montmor.  p.97. 
donna,  vers  Tan  1 190,  deux  muids  de  vin  a  prendre  annuellement 
dans  ses  pressoirs  de  Montmorency ;  il  approuva  comme  suzerain 
ce  que  le  Seigneur  Adam  leur  avoit  donne,  a  S(;avoir  six  muids 
de  grains  a  percevoir  dans  sa  grange  dc  Dosmunt,  la  rente  des    n>id.,  p  60. 
deniers  que  les  gens  dc  Dosmunt  avoient  coQtume  de  payer  a 
TAssomption  ;  le  bois  de  Champ-Mainard  qu'il  leur  avoit  cede 
en  dchange  de  celui  qu'On  appelloit  Remmolu,  aussi-bien  qu'un 
etang  que  Jean,  fils  de  cet  Adam,  leur  avoit  donne  du  consente- 
ment  de  sa  mere  Idonea.  Adam  de  Villers,  autre  fils  du  meme 
Adam,  voulant  faire  prier  Dieu  pour  la  meme  Idonea  et  pour  son 
mari,  leur  fit  un  legs  de  six  sols ;  ce  que  confirma  Matthieu  de     n^jj ,  p.  so. 
Montmorency  en  12 14.  Ce  fut  dans  ce  meme  siecle  que  Jean  de 
Villers  fonda  par  son  testament  une  Chapellenie  dans  le  Prieure, 
voulant  qu'un  Moine  du  lieu  cdlebrat  tous  les  jours  la  Messe  i 
son  intention  a  Tautel  de  S.  Jacques.  Les  biens  qu'il  destina  pour 

I.  Ou  peui-(5tre  :  Ventrce  de  la  vallee  idal  Mumt^.  —  (Note  de  rr-Jditeur.i 
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cette  fondation  produisoient  quarante  livres  de  revenu.  Jean  de 
Hist.deMontm.  Villers,  Seigneur  de   Doomont,   Ecuyer,   reconnoit  cette   dispo- 

Preuv.p.  114.    j,j^i^^    gn    ,255 

Ces  monumens  nous  apprennent  le  nom  de  quelques  Seigneurs 

de  D6mont,et  combien  ils  etoient  affectionnds  pour  le  Prieurd  bati 

dans  le  lieu.  Leur  pictc  les  porta  aussi  a  faire  quelques  conces- 

Tab.  VaiUs.     sions  h  d'autres  Monasteres  voisins.  Elisabeth,  femme  d'Adani  de 

Portef.  Gaign.    Doomont,  donna  en  i2o5  a  TAbbaye  du  Val  qui  en  est  voisine,  six 
arpens  de  icrre  situds  a  Villiers-le-Sec.  Adam  leur  donna  encore 

Hist.deMontm.  en  1214  vingt  sols  dc  rente  sur  la  censive  de  feu  sa  mere  Idonea, 
Preuv.  p.  80.  pQUj.  fajre  prier  Dieu  pour  elle  et  son  mari.  Le  meme  Adam  de 
Ibid.,  p.  1 33.  Doomont,  Chevalier,  donna  en  1241  a  cette  maison  des  terres 
situdes  dans  un  canton  de  Bofemont,  appelle  Reemolde.  En  1275, 
Jean  de  Villers,  Sire  de  Doomont,  et  Perrenelle  de  Chaumont,  sa 
femme,  confirmerent  encore  a  ces  memes  Religieux  un  bien  assis 
bi  Ezenville,  dont  Adam,  autrefois  Sire  d'Ezenville,  leur  avoit  fait 
present.  Je  ne  doute  point  que  Pun  ou  Tautre  de  ces  Adam  sur- 
nommds  de  Villers  ou  de  Domont,  n'eOt  aussi  fait  part  de  ses 
biens  au  Prieurd  du  Bois-Saint  Pere,  puisque  dans  le  Ndcrologe 
de  Saint  Victor  dont  ce  Prieurd  est  un  membre,  on  lit  au  2  De- 
cembre  :  Obiit  Adam  Miles  de  Doemont  Frater  noster,  Cette  con- 
fraternite  suppose  un  don  considerable  de  sa  part.  Au  moins  il 
est  constant  que  les  Bons-Hommes  du  Menel  qui  sont  a  Textre- 
mite  du  Diocese  de  Beauvais  du  cote  de  Paris,  eurent  de  Jean 
de  Villers-le-Bel  un  demi  muid  de  bled  a  lever  annuellement  sur 
sa  grange  de  Domont,  et  qu'Adam  son  frere  ratifia  cette  donation. 
Ibid.,  p.  77.  C'est  Matthieu  de  Montmorency  qui  nous  Tapprend  par  sa  charte 
de  Tan  1206. 

Dans  THistoire  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  est  fait 
mention  de  Philippe  de  Daumont  ^Fauteur  dcrit  toujours  ainsi 
ce  nom  de  lieu,  ce  qui  fait  voir  qu'il  ne  goOte  point  Tetymologie 
hazardde  par  Hadrien  de  Valois).  II  le  dit  aussi  Seigneur  de  Vil- 
lers-le-Bel. II  ajoute  qu'il  mourut  en  1204,  et  que  sa  tombe  est 
a  Domont,  dans  le  chccur,  prds  la  chaire  du  Prieur.  Adam,  Sei- 
gneur de  Domont  et  Villiers-le-Bel,  fit,  •selon  lui,  une  fondation 
au  Prieurd  en  12 18.  II  continua  en  disant  qu'Adam,  Seigneur  de 
Villiers,  mort  en  i339,  fut  inhumd  sous  les  cloches  du  Prieurd 
de  Domont,  et  que  Jeanne  de  Beauvais,  Dame  de  Macy,  femme  de 
Pierre,  Seigneur  de  Villers,  fut  inhumde  a  Domont,  ^  cotd  du 
choeur.  Si  les  tombes  de  cette  Eglise  avoient  dtd  mieux  conservdes, 
on  pourroit  s'assurer  davantage  de  tous  ces  faits.  J'ai  appris  par 
un  acte  de  Tan  i3iq,  qu'en  cette  annde  Jean  de  Villers  dtoit  Sire 

Tab.  Kp.  Paris,  de  Domont ;  cet  acte  est  le  consentemeni  qu'il  donne  h  ce  qu'un 

particulier  tienne  de  lui  un  fief  ^  Versailles. 


DU    DOYENNE    DK    MONTMORENCY  1^7 

L'Eglise  Priorale  de  Domont  est  titree  de  Notre-Dame,  et  il  y  a 
un  autel  dans  la  croisde  du  cotd  du  septentrion  qui  sert  pour  la 
Paroisse  et  qui  est  sous  Tinvocation  de  Ste  Marie  Magdelene. 
Le  choeur  et  la  croisde  demontrent  une  structure  du  XII  au 
XIII  siecle.  On  peut  lourner  derriere  le  sanctuaire  au-dessus 
duquel  on  voit  un  restc  de  galeries  murdes.  La  tour  qui  est  du 
c6x6  de  I'autel  paroissial  paroit  avoir  6t6  batie  au  XIII  siecle. 
Au  grand  portail  est  en  relief  une  figure  de  I'entr^e  de  J.  C.  en 
Jerusalem,  si  grossiere  que  je  la  crois  du  XII  sidcle.  Le  portail 
septentrional  n'est  que  de  Tan  1574.  Les  vitrages  de  la  nef  sont 
du  temps  dc  Francois  I.  Le  batiment  du  Prieure  est  au  midi  de 
TEglise,  et  la  maison  Seigneuriale  est  de  Tautre  c6t6  ^  I'angle 
du  meme  portail. 

La  plus  ancienne  dcs  inscriptions  de  cette  Eglise  est  sur  une 
tombe  placee  dans  le  choeur  entre  I'aigle  et  le  banc  des  choristes. 
Cette  tombe  est  retrecie  du  c6x6  des  pieds  et  repr^sente  une 
femme  couronntSe  ayant  une  robe  vairee  et  une  bourse  pendante  k 
son  cotd  :  les  lettres  de  Tepitaphe  sont  capitales  gothiques.  Le  tout 
demontre  le  XIII  siecle;  niais  ce  qu'on  y  peut  lire  se  reduit  ^  ce 

peu   dc    mots  :   ALIENOR  LA  FAME VILERS.  PRIEZ 

PR  LAME. 

Les  anciens  Seigneurs  de  Villers  du  XIV  siecle  ont  leur  sepul- 
ture dans  la  Chapellc  du  fond  dc  TEglisc  et  dans  Taile  du  choeur 
ou  du  sanctuaire.  Dans  la  Chapellc  du  fond  dite  de  Saint  Jean 
sont  trois  tombcs  Tune  a  cote  de  Tautre,  desquelles  Tinscription 
est  en  petit  gothiquc  :  sur  la  premiere  a  droite  on  ne  peut  lire  que 
ceci :  Noble  Homme  Ancel  de  Villiers,  Chevalier  d'Esenville  qui 

trespassa   Van   mille le    Vendredi  devant  Noil,  Prie:{  Dieu 

qtiil  ait  Vame  de  luy.  II  est  represente  arm^ ;  et  sur  son  bouclier 
est  figurt^e  une  main  dc  laquelle  pend  un  manipule :  c'dtoient  ses 
armoiries . 

Sur  la  seconde  on  lit :  ley  gist  Noble  Jehan  de  Villiers,  Che- 
valier qui-  trespassa   Fan   mil   CCC le  Dimanche  devant 

Pdques  flories.  Prie^  Dieu  pour  Vame  de  luy.  Son  bouclier  est 
comme  celui  du  precedent.  C'est  apparemment  celui  qui  est 
nomme  ci-dessus  comme  vivant  en  1319. 

Sur  la  troisieme  on  ne  s<;auroit  lire  que  la  date  qui  est 
M,  CCC  LXIX  le  XIV  May,  Prie^  Dieu  qu'il  ait  Vame  de  lui. 
Mais  comme  les  armes  de  Tt^cusson  ou  bouclier  sont  les  memes, 
il  s'agit  sans  doute  d'un  Seigneur  de  la  meme  maison. 

Dans  le  collateral  du  sanctuaire  est  une  tombe  qui  represente 
deux  figures,  et  au-dessus  de  ces  figures  sont  trois  epitaphes  en 
petit  gothique  dont  Tune  porte  ce  qui  suit : 

Cy   gist   Jehan  de    Viler Sy    Chevalier    dit   Alumelle,  fils  de 
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M.  Pierre  de  Vilers  qui  trespassa  en  la  bataille  de  Guadris 

a  rigneti  du  Connestable  de  France. 

L'autrc  : 

f  Cy  gist  Madame  Jeanne  de  Bauvais  tille  de  Jehan  Pillet  de 
•'  Luiinauve,  femme  de  Pierre  de  Vilers  Grand  Maitre  d'Hostel 
'  du  Roi  nostre  Sire,  qui  trespassa  Tan  de  grace  M.  CCC  L  VI 11 
'   [Oil  LXIIl .  » 

La  troisieme  regarde  leur  tils,  et  elle  n'est  pas  lisible. 

II  y  a  encore  dans  le  choeur  une  tombe  un  peu  plus  etroite  aux 
pieds  qu'a  la  tete  et  qui  ne  peut  etre  que  du  XIII  siecle.  Quoi- 
qu'elle  soit  sans  inscription,  comnie  c'est  un  Chevalier  qui  y  est 
figure  avec  un  bouclier  qui  le  couvre  presque  entierement,  et  que 
les  armoiries  sont  la  main  et  le  manipule  des  armes  des  Villcrs,  il 
est  indubitable  que  c'est  la  tombe  de  Pierre  de  Villers  qui  avoii 
epouse  Alienor  dont  j'ai  rapportt^  Tinscription  la  premiere. 

Le  cha*ur  de  cette  Eglise  est  dans  la  croisee  qui  est  voiltee 
ainsi  que  le  sanctuaire.  Dans  la  Chapelle  meridionale  a  cote  de  ce 
choeur  on  voit  la  figure  d'un  Chevalier  sur  une  tombe,  accom- 
pagnee  de  cette  inscription  gothique :  Cy  gist  Noble  Homme 
Arthits  de  Champliiysant  Escuyer,  en  son  vivant  Seigneur  de 
Magnynes  et  de  Recourt,  qui  trespassa  le  XXIX  jour  de  May 
A/.  F.  C.  cinquante.  Prie\  Dieu  pour  son  ame.  Ses  armes  sont  une 
croix  chargee  de  cinq  etoiles  et  ecartelees  de  Villers  a  la  main 
chargee  de  manipule. 

Au  pied  du  grand  auiel  de  cette  Eglise  est  une  belle  tombe 
quarree  qui  a  peut-etre  ete  transportee  de  la  Chapelle  de  la  croisee. 
II  est  grave  sur  cette  pierre :  Cy  gist  Noble  Homme  Antoine  de 
Champluysant  en  son  vivant  Escuyer  Seigneur  de  Domont,  Ma- 
gnine  et  Mousoult,  Montigny-sur-Vigenne,  Renemifontaine  et  de 
Messieres-sur-Amauce  en  Bassigny,  et  run  des  cent  Gentilshommes 
de  la  Maison  du  Roy  qui  trespassa  le  if)  d'Aoust  Van  MVc  LVII, 
Prie\  Dieu  pour  s(tn  ame.  Le  dcfunt  est  represente  arme. 

A  cote  droit  proche  ses  jambes  est  figure  un  homme  en  habit 
court  et  sans  armes  avec  cette  inscription  :  Cy  gist  Gabriel  de 
Champluysant  Jils  aimd  dudit  defunt.  Et  proche  sa  jambe  gauche 
deux  jeunes  gens  en  habits  courts  avec  cette  epitaphe  :  Cy  gisent 
Loys  et  Francois  de  Champluysant  Jils  dudit  defunt. 

La  Cure  de  Domont  est  a  la  nomination  du  Prieur  de  Saint 
Martin  des  Champs  selon  tous  les  Pouilles  a  commencer  par  celui 
du  XIII  siecle.  On  lit  dans  THistoire  de  ce  celdbre  Prieure 
page  385  ,  que  dans  le  Prieure  de  Domont  qui  en  depend  il  doit 
y  avoir  sept  Religieux  en  comptant  le  Prieur.  II  y  est  aussi  fait 
mention  de  la  Chapellenie  de  Saint  Jacques  qui  y  tut  fondce 
en  ii(>()  par  Jacques  de  Villers.  On  apprend  par  un  manuscrit  de 
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TAbbaye    de    Ste    Genevidve    qu-en     1246    ei    1270    Ic    Prieur       uter  Jc 
dc    Domont   avoit   dcs    mazures    a    Vemarz    sur    la   censive    de  •'"''''•  ^'  ^'*'*' 
Ste  Genevidvc.  En  1267,  J-  Prieur  de  Domont  promit  a  Renaud, 
Eveque  de  Paris,  de  faire  son  anniversaire  pour  avoir  donn^  cent 
sols  au  Prieure. 

Parmi  les  sepultures  qui  sc  voyent  autour  du  chauir  de  Notre- 
Dame  de  Paris  est  celle  de  Germain  Vialari,  Prieur  de  Domont, 
Consciller  au  Parlement,  et  tresorier  de  la  Sainte  Chapelle  du 
Palais,  mort  en  1574.  Ce  Prieure  fut  donnc  en  i57()  a  Louis 
Seguier.  II  a  ete  possede  de  nos  jours  par  le  Pere  Vidier  de  la  Av^--  Archicf. 
Borde,  de  TOratoire,  decede  en    174S.   En    1726  avoit  ete  fait  un         ''»"•"• 
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reglement  entre  lui  et  le  Cure. 

Le  denombrement  des  Paroisses  de  rElection  de  Paris  comptoit 
i38  feux  a  Domont,  et  le  Diciionnaire  univcrsel  de  la  France  y 
marque  460  habitans  ou  communians.  Ou  voit  par  d'anciens 
titrcs  qu'il  y  avoit  autrefois  dans  cc  lieu  plus  de  vignes  qu'il  n'y 
en  a  aujourd'hui.  L'exposition  du  coteau  sur  lequel  ce  village  esj 
situ<5,  regardant  le  septentrion,  n'est  pas  favorable  a  la  maturite  du 
raisin  :  mais  les  fruits  y  vienneni  plus  heureusement.  Apres  les 
vergers  et  les  bocages  qu'on  y  voit,  le  reste  est  en  terres  labourees. 
l-es  femmes  et  tilles  y  travailleni  en  dentelle.  On  m'a  dit  sur  le 
lieu  que  M.  de  Gaillarbois,  Comte  de  Marcouville,  est  aujourd'hui 
Seigneur  de  cette  Paroisse,  ct  a  droit  de  Haute-Justice. 

L'Histoire  de  Montmorency  fait  mention  du  tief  de  CEPOV 
assis  a  Domont,  pour  lequel  Philippes  d'Aulnay  paya  Ic  relief  Hi>i.d<Moiitni. 
en  1469  a  Jean,  Baron  de  Montmorency,  commc  etant  situe  en  '*'"cu\.p. 33'i. 
sa  terre  et  Baronnie.  (^e  tief  a  droit  de  Hauie-Jusiice,  et  appar- 
tient  aujourd'hui  a  M.  le  Comte  de  Marcouville.  De  lui  relevc  le 
tief  de  Piedefer  sans  Justice,  lequel  appartient  a  M.  le  Marquis 
de  la  Salle. 

MAN  IN  E,  iicrit  anciennement   Magnines,  est  un   hameau  de  la 
Paroisse  de   Domont.   En    1221,   Herve   de   Munceod  donna  aux 
Moines  du  Val  tout  ce  qu'il  avoit  de  terre  in  cultura  de  Ma^ninis.    i^tui,  Vaiin, 
Le  tief  en  a  ete  reuni  a  Domont. 

Le  tief  d'OMBREVAL  qui  n'a  point  de  Justice  y  est  aussi  situe. 
II  appartcnoit  a  feu  M.  Ravot  d'Ombreval,  Ccmseiller  au  Parle- 
ment. Le  tout  est  nord-ouest  de  Domcmt. 

LA  RUE  est  un  tief  sans  Justice  apparienant  aux  sieurs  Bonnet 
el  aux  Damoiselles  Geotfr(»y.  II  releve  de  Domont. 

L.\  CHANCELLERIE  est  une  panic  du  village  de  Domont, 
assez  eloignce  de  I'Eglise,  entre  le  levant  el  le  midi.  Tout  ce 
quartier  est  de  la  censive  de  (2epoy. 

PIGAL  ou  Pigalle  cioit  un  hameau  de  Domont,  situe  au  couchanl 
el  au-deia  dc  Manines.  II  n*y  a  ph\^  vjuc  des  mazures  et  des  jardins. 
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On  lit  dans  TArmorial  gdneral  de  M.  d'Hozier,  Registre  III, 
page  1 02,  qu'il  y  a  a  Domont  un  fief  appartenant  k  la  maison  de 
Braque.  Paul-Benoit  Braque,  Gouverneur  d'Auxerre,  d6c6d6  en 
1739,  Ta  possedd. 

II  falloit  que  Domont  fut  au  XIV  siecle  un  lieu  plus  frdquentd  et 
plus  celebre  qu'il  n'est  maintenant.  On  voit  au  trdsor  des  chartes 
des  lettres  de  Jean,  fils  aind  du  Roi  de  France  et  Due  de  Norman- 
die,  dont  la  date  est  a  la  Chace-lei-Doomont  en  Van  i338  au  mois 
de  Mars.  Les  mines  du  Chateau  de  la  Chasse  subsistent  encore 
dans  un  vallon  de  la  foret  de  Montmorency  a  une  demie  lieue  de 
Domont.  J'en  parle  plus  au  long  a  Tarticle  de  S.  Prix. 

J'ai  trouvd  dans  mcs  recherchcs  sur  la  Ville  de  Paris  quelques 
Tab.  Ep.  Paris,  preuves  que  THotel  qu'on  appellc  I'Hotel  d'Aumont,  situd  sur  la 
in  s.  Eiig,     Paroissede  S.  Paul,  dtoit  nomme  en  i5i  i  THotel  de  Daumont. 


SAINT  BRICE 

II  est  ordinaire  qu'^  Tdgard  des  Saints  qui  ont  dtd  honords  d'un 
culte  public  immddiatement  apres  leur  mort,  de  trouver  plusieurs 
Eglises  construites  sous  leur  invocation^  et  meme  des  villages  et 
des  bourgs  qui  portent  leur  nom.  Saint  Martin,  Saint  Hilaire, 
Saint  Germain  d'Auxerre,  Saint  Remi,  Saint  Medard,  Saint  Sul- 
pice  en  fournissent  des  exemples.  Saint  Brice,  Eveque  de  Tours 
apres  Saint  Martin,  doit  aussi  etre  mis  dans  ce  nombre.  On 
Diciionn.  Univ.  compte  en  France  dix  ou  douze  lieux  considdrables  qui  portent 
gdogr.de  \q  meme  nom,  tel  qu'on  le  prononce  commundment,  outre  ceux 
'^*  *  '  qu'on  appellc  Saint  Brisson,  ou  Bricon,  Ces  lieux  ont  commence 
sans  doute  par  un  Oratoire  ou  Chapelle  dans  laquelle  la  ddvotion 
de  quelques  Seigneurs  avoit  fait  apporter  de  ses  reliques  ou  au 
moins  des  linges  ou  dtoffes  qui  eussent  touchd  k  ses  ossemens  ou 
convert  son  tombeau.  Par  la  suite,  il  y  a  eu  des  maisons  baties 
autour  de  la  Chapelle,  et  plus  elle  etoit  voisine  d'un  grand  che- 
min,  plutot  il  s'y  en  est  forme  un  village.  Telle  est  Torigine  de 
plusieurs  villages  qui  portent  le  nom  d'un  Saint,  et  je  suis  per- 
suadd  que  c'est  en  particulier  celle  du  Bourg  de  Saint  Brice 
duquel  nous  ne  trouvons  rien  avant  le  regne  de  Louis  le  Gros, 
au  commencement  du  XII  siecle. 

Ce  lieu  est  a  quatre  lieues  de  Paris,  sur  le  chemin  qui  conduit 
de  Paris  a  Beaumont-sur-Oise,  route  de  Beauvais  et  du  Beau- 
vaisis  et  d'une  partie  de  la  Picardie.  Ce  pouvoit  n'etre  original- 
rement  qu'une  dependance  de  Grolay  qui  est  un  lieu  tr^s-ancien, 
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mais  I'augmentation  des  habitans  y  aura  fait  ^tabiir  une  Paroisse, 

et  les  hdtelleries  s'y  seront  multipli^es  anciennement,  avec  d'au- 

tant  plus  de  raison  que  c'<$toit  k  la  moitid  du  chemin  de  Paris  k 

Beaumont,  c'est-^-dirc  k  quatre  lieues  de  Tune  et  de  Tautre  ville. 

On  ne  peut  pas  dire  positivement  de  quel  temps  est  Pt^rection  de 

la^Paroisse  sinon  qu'elle  peut  etre  d'environ  Tan  iioo.  Son  terri- 

toire  6toit  alors  plus   grand    qu'il   n'est  maintenant,  parce  qu'il 

comprenoit  ce  qu'on  en  a  ddtachd  par  la  suite  pour  dtablir  Pis- 

secoc  en  Paroisse.  Mais  il  y  avoit  aussi  moins  d'habitans,  puis- 

qu'^  remonter  seulement  k  Tan   1470,  ce  lieu  n'avoit  alors  que    Regist.  Visit, 

5o  habitans. 

Aujourd'hui  Saint  Brice  comprend  i5o  feux.  Le  denombre- 
ment  de  TElection  de  Paris  y  en  a  mis  258,  et  le  Dictionnaire  uni- 
versel  de  la  France  y  a  comptd  740  habitans.  C'cst  un  pays  plus  en 
plaine  qu'en  coteaux,  dans  lequel  il  y  a  terres  labourables,  vignes, 
prairies,  bocages.  II  n'est  qu'^  une  petite  lieue  de  Montmorency 
dont  il  fait  partie  du  Duchd.  On  peut  juger  par  la  petitesse  dont 
6toit  Tancienne  Eglise  que  ce  lieu  n'etoit  au  XIII  sit^cle  qu'un 
simple  village  ordinaire.  Cette  ancienne  Eglise  n'est  autre  que 
I'ddifice  sur  lequel  est  ^leve  le  clocher  qui  est  du  sidcle  que  je 
viens  de  specifier.  Depuis  I'augmentation  des  habitans,  on  a  bati 
k  c6t6  de  ceite  vieille  Eglise  deux  ailes  consdcutives,  toutes  les 
deux  du  cotd  du  midi,  et  Tune  d'entre  elles  sert  de  choeur.  Ces 
deux  augmentations  sont  d'un  travail  dans  le  goOt  dont  on  com- 
men(;a  k  travailler  sous  Fran<;ois  I,  et  que  I'on  voulut  perfection- 
ner  sous  Henri  II.  Cette  Eglise  n'est  ni  carrelde  ni  pavde,  mais 
seulement  enduitc  de  platre  par  dessus  la  terre.  II  n'est  pas  besoin 
de  r^pdter  ici  que  S.  Brice,  Eveque  de  Tours,  en  est  le  Patron. 
La  Dddicace  et  la  consecration  de  cinq  autels  fut  faite  en  i525. 
L'Anniversaire  avoit  6x6  fixd  au  10  Juillet,  mais  en  i528  il  fut 
accords  au  Curd  et  [aux]  habitafis  de  la  remettre  au  Dimanche  Reg.  Ep.  Par. 
d'apr^s  le  dix,  ou  au  dix  s'il  <$toit  un  Dimanche.  ^^  •^""'  '^'^' 

La  premiere  Eglise  qui  subsistoit  au  XII  sidcle  fut  donnde  alors 
k  TAbbaye  des  Chanoines  Rdguliers  de  Saint  Victor,  par  Etienne     Ex  Charta 
de  Senlis,  Eveque  de  Paris,  suivant  I'intention  de  Radulfe  le  Bel       Barthei. 

.  ,      ,    .  .  .  , ,     ,  Decani  Pans. 

qui  la  lui  avoit  remise;  et  comme  celui  qui  en  jouiroit  dtoit  tenu 
de  payer  une  rente  k  I'Abbaye,  il  rdsulte  qu'aucun  des  Religieux 
n'y  a  gouvernd  la  Cure.  11  est  parld  de  la  prdsence  du  Curd  comme 
ndcessaire  k  I'audition  de  certains  comptes  dans  le  Dictionnaire 
des  Arrets  de  Brillon  au  mot  Fabrique.  Ce  Radulfe  etoit  un  laic 
qui  avoit  possedd  pareillement  I'Eglise  de  Villiers-le-Bel. 

L' Eveque  Etienne  qui  sidgea  depuis  1 124  jusqu'en  1 142,  attesta 
la  premiere  annde  de  son   Episcopat  que  I'un  des  Seigneurs  de  Hist.deMontm. 
Montmorency  avoit  donnd  au  Prieurd  de  Saint  Martin  des  Champs,    ^*'*"^*  p*  ^®' 

HIST.  DB  PARIS.  —  T.   II.  I  I 


1 62  PAROISSE    DE    SAiNT   BRICE 

du  temps  que  Matthieu  premier  du  nom  le  gouvernoit,  la  moiti^ 

de  la  dixme  de  f^ves  du  territoire  de  Saint  Brice.  Matthieu  le  Bel, 

parent  de  Radulfe,  reconnut  dans  le  ddnombrement  qu'il  fournit 

Chartui.      I'an   II25  ^   TAbbaye  de   Saint  Denis,  qu'il  possedoit  ce  qu'on 

s.  Dion.  Reg.   appeUoit  Atrium  Sancti  Bricii,  et  le  bois  de  Reimolunt,  et  qu'un 

nommd  Hubert  de  Saint  Brice  tenoit  de  lui  un  fief  de  quart  de 

dixme   k   Villiers.  Ce   meme   Matthieu   ayant    reconnu   qu'il    ne 

pouvoit  tenir  rdgulierement  en  sa  quality  de  laic  la  moitie  de  la 

dixme  de  Saint  Brice,  qui  dtoit  du  fief  du  Saint  Denis,  la  remit 

entre  les  mains  de  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  et,  du  consentement 

de  TAbbd  Suger,  il  pria  TEveque  de  la  donner  au    Prieure   de 

Hist.  s.  Mart.  Saint   Martin   des  Champs.  Matthieu   de  Montmorency,   du   fief 

p.  1 83.       duquel  relevoit  une  troisidme  partie  de  cette  dixme  dont  jouissoit 

Mist,  de  Montm.  le  meme  Matthieu  le  Bel,  donna  pareillement  son  consentement 

Preuv.  p.  49.    pour  Ic  transport  qu'il  en  vouloit  faire  a  TEglise  de  Saint  Martin. 

T.  IV,  piige555.  Ce  qui  ^tant  approuv^  par  Adam  le  Bel,  fils  de  Matthieu  le  Bel, 

par  Amaury  son  ain^  et  sa  femme  Isabelle,  aussi-bien  que  par  ses 

freres  Radulfe  le  Bel  et  Jean,  fut  muni  d'une  charte  de  I'Eveque 

Thibaud  de  Tan  1 148.  Ces  donations  des  trois  quarts  de  la  dixme 

de  Saint  Brice  au  Prieur^  de  Saint  Martin  s'accordent  assez  bien 

avec  ce  qu'on  lit  dans  le  N^crologe  des  Chanoines  de  Saint  Victor 

au  1 1  Juillet,  que  Radulfe  le  Bel  avoit  donnd  k  TEglise  de  Saint 

Brice  la  quatridme  partie  de  la  grosse  dixme,  et  une  troisidme  de 

celle  du  vin  avec  la  menue  dixme,  et  un  muid  de  froment  de  rente 

annuelle ;  mais  cela  ne  convient  pas  avec  le  temoignage  d'une 

autre  charte  de  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  ou  sont  dnoncds  tous 

les  revenus  dont  jouissoit  le  Monastere  de  Saint  Martin ;  car  on  y 

Hist.  s.  Mart.   Ht  parmi  les  biens  qu'il  confirme  :  Decimam  totam  de  S,  Bricio 

p.  187.      prceter  modium  unum  frumenti  quod  est  5.    Victoris.  Et  ndan- 

moins  plus  bas  il  y  a  :  Partem  decimce  de  Sancto  Bricio.  Je  me 

contente  de  rapporter  ces  textes^sans  entreprendre  de  les  concilier. 

Vers   le   meme   temps   que   TEveque   Thibaud   fit  expddier  cette 

Gall.  Chr.  nova  charte,  Achard,  Abbd  de  Saint  Victor,  obtint  du  Pape  Adrien  IV 

T.vii,coi.65.   ^J^g  Bulk  qui  confirmoit  a  sa  maison  I'Eglise  de  Saint   Brice. 

Tous  les  Pouillds,  a  commencer  par  celui  du  XIII  sidcle,  mettent 

cette  Cure  k  la  presentation  de  I'Abbd  de  Saint  Victor. 

II  y  eut  des  le  XIII  siecle  k  Saint  Brice  une  Maison-Dieu,  ainsi 

qu'on  disoit  alors,  c'est-^-dire  une  Maladerie  ou  Hopital.   Bou- 

Hist.de  Montm.  chard,  Scigucur  de  Montmorency,  s'en  souvint  dans  son  testament 

Preuv.  p. ()8.    j^  p^n  123/,  en  CCS  termcs  :  Domui  Dei  de  Sancto  Bricio  x  libras, 

Pouiiic^   p.  IJ4.  Le  Pouille  de  Paris  de  Tan   1648  dit  que  cette  Maladerie  est  de 

Regist.  Visit,    foudatiou   Royalc,  et  que  le   rcvenu  est  de    110  livres.  Elle  fut 

Dom.  D.  Paris,  visitde  en  i35i  par  le  Commissaire  de  I'Eveque,  Pierre  de  S.  Lo, 

ctant  alors  Curd  du  lieu 
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II  existoit  aussi  sur  le  territoire  de  Saint  Brice,  il  y  a  trois  cens 
ans,  une  Chapelle  du  titre  de  Saint  Nicolas  dont  on  trouve  une 
permutation  du  29  Mars  1491,  et  une  resignation  faite  par  un 
Religieux  de  Saint  Lazare  k  un  autre  du  meme  Ordre  du  25  Jan- 
vier i5o5,  et  enfin  une  collation  du  18  Mars  iSij.  II  n'en  reste 
plus  de  vestige  que  par  une  croix  k  droite  en  approchant  de  Saint 
Brice  par  le  midi. 

Les  Seigneurs  de  •  Montmorency  avoient  d^s  le  XII  siecle  un 
droit  sur  certaines  denrdes  qui  passoient  par  Saint  Brice.  Lorsque 
Burchard  de  Montmorency,  fils  d'Hervd,  r^pandit  ses  largesses  sur 
les  Religieux  dc  Saint  Florent  venus  k  Dueil,  il  leur  donna  entre  Hist,  de  Montm. 
autres  choses  soixante  sols  k  prendre  sur  ce  pdage,  comme  I'atteste    P*"'"^-  P-  ^^• 
une  charte  de  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris.  Saint  Brice 
est  une  des  terres  ou  le  Seigneur  de  Montmorency  fit  quelque 
^change  Pan   1294  avcc  Renaud,  Abbd  de  Saint  Denis.  Ce  Sei-    ibid.,  p.  129. 
gneur  qui  dtoit  Chambellan  de  France,  voulant  dddommager  le 
Roi  Philippe  le  Bel  de  ce  qu'il  venoit  de  mettre  en  fief  de  I'Evdque 
de  Paris  et  en  celui  de  I'Abbe  de  Saint  Denis  certains  biens  qu'il    ibid.,  p.  iSa. 
tenoit  en  fief  de  la  Couronne,  mit  en  fief  du   Roi   trois   autres 
terres,  dont  la  derniere  est  la  Ville  de  S.  Brice,  Jacques,  Seigneur 
de  Montmorency,  fut  maintenu  en    1391   dans  le  droit  de  faire 
prendre  du  poisson  de  ceux  qui  I'apportoient  de  la  mer  et  pas- 
soient par  Saint  Brice,  en  payant  le  prix  ordinaire.  L' Arret  qui     ibid.,  p.  3. 
est  du  mois  de   Mars  se  trouve  parmi  les  plaidoyers  de  Jean  le 
Coq.  Cette  terre  a  passd  de  la  famille  de  Montmorency  k  la  maison 
du  Prince  de  Condd,  ou  elle  est  toujours  restee  depuis. 

Quelques  fiefs  siiuds  k  Saint  Brice  ayant  6x6  possed^s  par  la 
famille  de  Braque,  c'est  pour  cela  que  quelquefois  ils  ont  6x6 
qualifies  de  Seigneurs  de  Saint  Brice,  ainsi  qu'on  voit  dans  les 
Mercures  de  France  (Avril  1740,  p.  818),  et  ailleurs. 

Ces  fiefs  sont  HEUGOT  et  LA  MOTTE,  dont  I'un  ou  I'autre 
communement  etoit  dans  cette  maison,   et   quelquefois   tons  les 
deux  ensemble.  Nicolas  Braque,  tud  en  141 5  k  la  bataille  d'Azin-   i^Laboorear, 
court,  en  a  joui.  Jean  Braque  en  fit  hommage  le  3i  Octobre  1430      Tombeau 
k  Jean   de  Luxembourg,  Seigneur  de  Montmorency,  et  Philippe   ^^^^  Braque, 
Braque,   Conseiller  au   Parlement,  posseda   le   fief  de   la   Motte      d'Hoiier. 
en  145 1. 

GODIN  est  un  fief  dont  Francois  Braque  fut  Seigneur  en  partie 
vers  Tan  1600. 
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PISCO  ou  PISCOT 

En  fait  de  noms  de  lieu  il  en  est  peu  d'aussi  rares  que  Pest 
[celui]  de  Pisco.  Cependant  il  y  a  deux  lieux  ainsi  appellds  dans 
Sauvai,  r.  iH.  le  Diocdsc  de  Paris;  Tun  dans  TArchidiacond  de  la  Brie  et  qui 
est  un  fief  mouvant  de  Torcy,  Tautre  qui  est  dans  le  grand  Archi- 
diacond  et  qui  est  celui-ci,  distant  de  Paris  de  quatre  lieues.  Mais 
comme  la  terminaison  de  ce  nom  est  insolite,  chacun  Pa  dcrite 
comme  il  a  jugd  h  propos  :  Pissecoc,  Pissecoch,  Pissecho,  Piscos, 
Piscot,  Piscop  *  et  Piscaud ;  j'ai  hazardd  ^  la  tete  de  cet  article 
de  Tdcrire  Pisco  tout  simplement  sur  le  fondement  d'un  texte 
bien  ancien  rapportd  par  Frodoard  en  son  Histoire  de  TEglise  de 
Reims.  Cet  dcrivain  rapporte  le  testament  de  S.  Remi,  ou  tel  que 
cet  Eveque  Tavoit  rddigd,  ou  avec  les  additions  qui  y  ont  insdrdes 
dans  les  sidcles  qui  prdcdderent  le  dixidme.  On  y  lit  que  [de]  deux 
villages  que  Clovis  lui  avoit  donnd  Tun  s'appelloit  Pisco  et  I'autre 
Fesheim,  et  que  ces  deux  noms  dtoient  du  langage  franc.  Je  con- 
viens  qu'il  ne  s'agit  point  dans  ce  testament  de  Pisco  du  Diocdse 
de  Paris;  mais  puisque  voil^  un  tdmoignage  de  Tantiquitd  du  nom 
parmi  les  Francois,  il  est  h  prdsumer  que  celui  dont  je  traite 
a  tird  sa  ddnomination  de  quelques  Fran<;ois  des  premiers  fixds 
dans  les  Gaules.  Cependant,  comme  on  pent  infdrer  de  ce  qu'il 
y  a  en  France  plusieurs  lieux  qui  s'appellent  Pisseleu  et  Pisse- 
loup,  et  quelques-uns  meme  nommds  Pissechien,  que  c'est  en 
place  de  Pisteleu,  Pisteloup  et  Pistechien,  c'est-^-dire  retraite  de 
loup,  retraite  de  chien,  rien  n'empeche  qu'on  ne  puisse  dgalement 
conjecturer  que  Pissecoc  a  dtd  dcrit  pour  Pistecoc,  c'est-^-dire  une 
espece  de  Basse-cour  oCi  Ton  nourrissoit  de  la  volaille.  On  apprend 
Cangii  Gloss,  par  un  article  des  Capitulaires  de  Charlemagne  que  Pista  dtoit  le 
voce  Pisia.  synonyme  de  tugurium  et  de  casa,  M.  de  Valois  paroit  avoir  cru 
JVo/i7.  GaiL  que  le  nom  latin  du  village  de  Piscot  dtoit  Piscosum;  mais  il  a  dtd 
P'4'-i7'  trompd  par  un  nouveau  catalogue  des  Paroisses  qui  n'est  pas 
exact.  Je  ne  connois  qu'un  seul  titre  ancien  oii  le  nom  de  Piscot 
ait  dtd  latinise.  On  auroit  tort  d'ailleurs  de  croire  que  ce  nom 
vienne  du  poisson,  le  lieu  n'dtant  pas  propre  k  des  dtangs. 

Ce  village  est  situd  sur  un  c6teau  un  peu  plus  dlevd  que  le  bourg 

de  Saint  Brice ;  son  exposition  est  vers  I'orient.  On  y  cultive  de 

tout  ce  que  la  terre  produit  commundment.  II  y  a  meme  quelques 

Reg.  Visit,     petits  bois  qui  rendent  le  terrain  fort  varid.  En  1470  il  n'y  avoit  k 

I.  Biscop  etoit  un  nom  propre  en  Angleterre  au  VII  siecle,  mais  un  nom 
personnel  et  non  de  lieu.  Voyez  BoIIandus  au  12  Janvier,  vie  de  S.  Benoit 
Biscop. 
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Pisco  que  six  feux.  Le  denombrement  de  la  France  par  Elections 
tourne  ainsi  Tarticle  de  cette  Paroisse  :  Piscop,  Poncel  et  le  Luat 
63  feux.  Les  trois  memes  noms  sont  dgalement  rdunis  dans  le 
rolle  des  Tailles.  Mais  le  Dictionnaire  universel  met  simplement 
Piscop  en  VIsle  de  France  iSo  habitans,  sans  parler  de  Poncel  ni 
de  Luat  qui  sont  sous-entendus,  et  le  dernier  denombrement  du 
Royaume  n'y  met  que  40  feux.  Je  dirai  ci-apres  un  mot  de  ces 
deux  hearts. 

Tous  ces  lieux  dtoient  de  la  Paroisse  de  Saint  Brice  avant  I'an 
1 2 14  que  Pierre  de  Nemours,  Eveque  de  Paris,  ^rigea  en  Cure  la 
Chapelle  qui  dtoit  k  Pissecot;  cela  se  fit  du  consentement  de 
Gobert,  Curd.  La  Cure  fut  dotde  par  Pierre  de  Pissecot,  Chevalier 
et  autres  particuliers  du  mSme  nom  de  Pissecot,  qui  donnerent 
des  fonds  et  qui  dedommagerent  le  Curd  de  Saint  Brice  par  une 
rente.  Je  me  coniente  de  nommer  Eremburge  de  Bra,  pour  de 
Bria  ou  Braia,  laquelle  donna  aussi  du  bien  avec  ses  fils  Pierre 
et  Renaud,  Chevaliers  ^  La  charte  de  I'Eveque  ddclare  qu'il  y  avoit 
deslors  deux  lieux  du  nom  de  Pissecot  qui  devoient  etre  de  la 
nouvelle  Paroisse  aussi-bien  que  Villa  quce  dicitur  Luat  et  ilia 
qua?  appellatur  Blamu.  C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Blemur. 
Le  Pouilld  dtoit  apparemment  ddja  arr^td  alors,  puisque  cette 
Cure  ne  s'y  trouve  pas.  Elle  est  k  la  prdsentation  de  I'Abbd  de 
S.  Victor  suivant  les  Pouillds  du  XV  et  du  XVI  sidcle,  des  anndes 
1626,  1648  et  1692,  et  c'est  une  suite  naturelle  du  ddmembrement 
qui  a  dtd  fait  de  celle  de  Saint  Brice  appartenante  k  la  meme 
maison.  J'en  ai  vu  des  provisions  sur  la  nomination  de  cet  Abbd 
de  Tan  1479,  et  du  14  Avril  1499  k  Adam  Pluyette,  Pretre.  La 
Cure  y  est  nommde  de  Pisconio,  quoique  dans  le  Pouilld  latin 
d'environ  I'an  1450  elle  soit  dite  de  Pissecop. 

L'Eglise  de  Pisco  telle  qu'elle  est  aujourd'hui  n'a  pas  beaucoup 
d'antiquite.  Elle  a  dtd  presque  entierement  rebatie  vers  le  milieu 
de  I'avant-dernier  sidcle,  par  un  Curd  qui   se   nommoit   Beraut 
Braque  ou  de  Braque.  II  dtoit  issu  des  anciens  Seigneurs  du  Luat, 
chateau  situd  sur  la  Paroisse;  il  possedoit  le  Pricurd  de  Sainte 
Celine  de  Meaux  et  dtoit  Protonotaire  du  Saint  Sidge.  Le  Labou- 
reur  marque  avoir  appris  toutes  ces  circonstances  de  son  dpitaphe   Tombeau  des 
posde  au  lieu  ou  fut  mis  son  coeur  et  ses  entrailles.  II  ajoute  que       Hiusircs, 
ce  qui  prouve  encore  qu'il  avoit  fait  rebatir  cette  Eglise,  sont  les    *  *    '*^^"** 
armes  de  Stuart  qu'il  y  fit  mettre  en  plusieurs  lieux.  II  descendoit     voyez  sur 
de  cette  maison  du  cotd  de  sa  mere  appellde  Guyonne  Stuart.  H  ce  cd^bre  Curt 
mourut  le  11  Ddcembre  iSji.  La  Sainte  Vierge  est  patronne  de  p^^jJ^^'^i^J,^ 
cette  Eglise  avec  un  Saint  Gunifort  qu'on  y  honore  le  26  Aoflt,    art.  Braque. 

I.  Armorial  general  d^Hozier^  Regist.  3.,  art.  Braque,  p.  3,  4. 
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mais  dont  je  crois  que  le  culte  a  6t6  apportc  en  ce  lieu  par  quel- 
qu'un  des  Seigneurs  Ecossois.  Sa  legende  qui  le  fait  naitre  en 
Ecosse,  puis  passer  en  France  avec  Gunibolde,  son  frere  et  deux 
de  ses  soeurs,  et  del^  en  Iialie  ou  Gunibolde  fut  martyrise  a 
Cumes  et  Gunifori  a  Milan,  a  etc  jugde  si  mauvaise  par  les 
Bollandistes,  auxquels  je  Tavois  envoyee,  qu'ils  n'ont  pas  daign^ 
en  faire  mention.  Cette  Eglise  ayant  etc  achevde  en  i556,  TEveque 
Rfg.  Ep.  Paris,  de  Paris  permit  le   14  Avril  d'y  celebrer  en  attendant  qu'elle  fut 

dddi^e,  et  le  27  Juin  i56o,  il  permit  a  Philippe,  Eveque  de  Phila- 
delphie,  d'en  faire  la  dddicaceavec  la  bc^nediction  de  quatre  autels, 
et  d'en  fixer  Tanniversaire  au  7  Juillet. 

Je  vais  produire  les  plus  anciens  Gentilshommes  qu'on  trouve 

en  avoir  pu  etre  Seigneurs.  J'ecrirai   le  nom  de  leur  terre  de  la 

Chari.SMauri.  meme  maniere  qu'il  est  dans   les  tilres  du  temps,  ainsi  que  j'ai 

ddja  fait.   Anselme  de  Pissecoc,   Chevalier,  est  nommc  dans  une 

charte  de  Saint  Maur  de  Tan  1 124,  comme  Seigneur  suzerain  d'un 

Chartui.      terrain  entre  Bondies  et  Coudray,  proche  les  marais.  Le  huitidme 

S.Dion.Regium.  fief  dont  Matthieu  le  Bel  rendit  hommage  en   11 25  k  TAbbaye  de 

Saint  Denis,  dtoit  situd  a  Espies  et  possedd  par  cet  Anselme  de 

Pissecoc.    En    11 63,   Anselme   et   Henri   de   Pissecoc    sont   citds 

Portefeuiiie     commc  tdmoius  en  des  lettres  de  Maurice,  Eveque  de  Paris,  pour 

Gaign.        I'Abbayc  de  Chaalis.   En    1177,  pour  cautions   de   Burchard   de 

'"^'^  *  Montmorency  touchant  des  biens  situds  a  Heugot,  sont  produits 

Hist,  de Montm.  Henri  de  Pissecoc  et  Thibaud,  son  fils.  Dans  des  chartes  du  meme 

Preuv.  p.  57,    Seigneur  de  Montmorency  des  annees  1189  et   1 193,  paroit  parmi 

^'       les  tdmoins  Pierre  de  Pissecoch,  apparemment  le  meme  qui  fut  le 

premier  fondateur  de  la  Paroisse   en   1214.  Au   XIH   sidcle   on 

trouve   d'autres   Seigneurs   sur    le    territoire    de    Pisco    qui    ne 

portoient  pas  le  nom   du  Village.    Dans   le   meme   sidcle   ou   le 

ibid.,p.  3o3.    suivant,   Amaury   de    Pissecoc,    Ecuyer,   et   Agnes,   son   dpouse, 

vendirent  aux  Rcligieux  du  Val   des  vignes   de  Jouy,   sises   au 

Armor.       Heu  dit  le  Coudray.  Vers  le  milieu  du  XIV  sidcle  sous  le  Roi  Jean, 

g<n.  d'Hozier  Amoul   de   Braque,    annobli   par    Philippe  de  Valois,   avoit  des 

G6n6ai.  de     Seigneuries  h  Piscot,  et  sa  postdritd  en  jouit  jusqu'^  ce  qu'une 

Braque.       fillc   de   Simon    Braque,   veuve   du   sieur  du   Mesnil   surnommd 

Hist. des Prcsid.  Marcelet,  en  vcndit  une  partie  k  Arnould  Boucher,  Maitre  des 

p.  lai.        Comptes. 

Durant  tout  le  XV  sidcle  la  Seigneurie  de  Piscot  fut  dans  la 

Hist,  des      maison  des  Bouchers.  Amoul  Boucher  qui  avoit  dpousd  Jeanne 

Gr.  Oft.  T.  VI,  Gentien  la  possedoit  vers  Tan  1400;  sa  veuve  re^ut  encore  en  1441 

p.  40..   1,410.  ^^^  droits  de  relief  de  cette  terre.  Bureau  Boucher  venu  du  Poitou 

blogc  des 

Conseiii.  p.  26.  vers  1418,  en  jouit  par  la  suite.  II  dpousa  Gilette  Raguier,  Dame 

Hist. des Presid.  d'Or^ay,  et  il  fut  Maitre  des  Requetes.  D'eux  naquit  Jean  Boucher 

^'  qui  fut  Seigneur  de  Piscot  et  d'Or^ay,  Maitre  des  Requetes,  elu 
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premier  President  en  1497.  ^^  ^^^  mariage  avec  Denise  de  Harlay 
proceda  Pierre  Boucher  qui  ajouta  la  Seigneurie  d'Houilles  k 
celles  de  Piscot  et  d'Or<;ay.  De  Pierre  a  dtd  issu  Arnoul,  President 
au  Grand  Conseil,  aussi  Seigneur  de  Piscot.  Je  n'ai  pu  trouver  la 
suite  des  Seigneurs  de  cette  partie  de  ce  village.  Je  s<;ai  seulement 
que  de  nos  jours  elle  a  6x6  possedde  par  M.  de  la  Grange  qui  a 
manoir  ou  chateau  proche  TEglise  ;  qu'^  sa  mort  il  a  laissd  deux 
tilles  qui  jouissent  de  cette  terre  par  indivis.  L'ainde  a  dpousd  le 
Seigneur  du  Tillet  vers  Etampes. 

PISCOT-CHATEAU-VERD,  ou  simplement  CHATEAU- 
VERD,  est  le  fief  formd  de  ce  qui  dtoit  restd  a  Mrs  de  Braque 
apres  Talienation  faite  k  Arnoul  Boucher  dont  je  viens  de  parler. 
Le  dernier  Seigneur  en  ce  present  sidcle  Ta  aussi  6x6  du  Luat, 
s<;avoir  le  Comte  de  Braque  qui  mourut  en  1744  en  ce  lieu  de 
Chateau-verd.  Cette  Seigneurie  est  echue  en  partage  k  sa  fille 
cadette  mariee  k  M.  de  Cheresy,  Gentilhomme  de  Normandie. 

LE  LUAT  est  une  Seigneurie  avec  chateau   proche   Ecouen, 
mais  sur  la  Paroisse  dc   Piscot.  On  a  vu   ci-dessus  qu'elle  fut 
attribute  en  1214  a  la  nouvelle  Paroisse.  Vers  1370  une  Dame  de 
Beaumarchais  le  vcndit  a  Arnoul  Braque   qui   le   posseda   avec 
Piscot  en  partie  vers  i38o,  et  il  en  devoit  hommage  k  Thomas  de 
Braque.  Nicolas,  son  fils,  lui  succ<$da.  Jean  Braque,  Chevalier, 
etoit  Seigneur  du  Luat  en  1427.  On  apprend  par  Sauval  que  quoi-  LeUboureur, 
qu'il  tint  le  parti  du  Roi  d'Angleterre,  comme  il  demeuroit  k  Lille,     .  *°JJ!****" 
en  Flandres,  son  Hotel  du  Luat  fut  donne  par  ce  Prince  k  Albert        p^  3^^^ 
de  Rosengarden  et  Watequin  Wales,  Anglois,  et  k  Adenet  Tixer-  Annq.  de  Puris, 
rand,  dit  Chapelier.  Bernard  Braque,  Chambellan  du  Roi,  etoit    ^•''^•MaJ 
Seigneur  en  144 1  ;  il  paya  le  22  Novembre  k  Jeanne  la  Gentienne, 
Dame   de   Piscot,   dix  livres   tournois   pour   le   relief  du    Luat. 
Philippe   Braque,  Conseiller  au  Parlement,  rendit  hommage  le 
5  AoQt   1445  de  la  meme  Seigneurie.   II  dpousa  Marguerite  de 
Canlerz  qui  vivoit  encore  en  1497  ^^  ^^  qualifioit  Dame  du  Luat. 
Jean  Braque  fut  ensuite  Seigneur  de  cette  terre.  L'un  de  ses  fils, 
nomme  Pierre,  eut  la  Seigneurie  dc  Blesmur  aussi  situde  sur  la 
Paroisse  de  Pisco.  Son  second  fils,  appelld  Philippe,  fut  Seigneur 
du  Luat  et  de  la  Motie,  fief  situd  k  Saint  Brice.  II  fut  aussi  Gou- 
verneur  et  Capitaine  de  Harfleur  et  de  Montivilliers.  II  portoit 
pour  armes :  d'azur  a  la  gerbe  de  bled  d'or?  bordure  engrelde  d'or, 
et  pour  devise  :  In  homine  virtus  oppressa  resurget,  II  dcartela 
d'azur  a  trois  fleurs  de  lis  d'or,  etc.,  comme  le  Laboureur  assure 
Tavoir  vu  en  plusieurs  lieux  du  Chateau  du  Luat.  II  avoit  dpousd 
Guyonne  Stuart,  dont  il  eut  Robert,  Seigneur  du  Luat,  qui  fut 
dchanson  de  Catherine  de  Medicis,  mere  de  Fran^^ois  IL  II  git  ^ 
Piscot  avec  Jeanne  Fretel,  sa  femme,  Dame  de  Misy  sur  Yonne. 
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Sa  devise  dtoii :  Tunc  satiabor.  Son  second  fils  fut  Beraut  Braque, 
Curd  de  Piscot,  dont  j'ai  parld  ci-dessus ;  et  le  troisidme  Franc^ois 
Braque,  du  mariage  duquel  sorlit  Franc^ois,  Seigneur  de  Piscot  et 
du  Luat,  qui  epousa  en  premieres  noces  Marie  Bouette,  soeur  de 
Robert  Bouette,  Seigneur  de  Blemur,  par  contrat  du  29  Jan- 
vier 1600,  et  en  eut  Marie  Braque,  et  en  secondes  noces  Madelaine 
Bri<;onnet,  d'ou  sortit  Franc^ois  Braque,  Seigneur  du  Luat  et  de  la 
Motte,  lequel  epousa  Elisabeth  le  Fevre. 

La  Seigncurie  du  Luat  et  plusieurs  autres  du  voisinage  sont 
restdes  dans  la  maison  de  Braque.  Francois  de  Braque,  Sei- 
gneur du  Luat,  la  Motte,  Saint  Brice,  Piscot,  etc.,  n'est  ddcddd 
qu'en  1691,  laissant  deux  fils:  Christophe  en  1740  en  sa  Terre  de 
Saint  Brice;  Paul-Benoit,  Seigneur  du  Luat  du  fief  de  Domont, 
ancien  Gouverneur  de  la  Ville  et  Chateau  d'Auxerre,  decide 
en  1739  dans  son  Chateau  du  Luat  et  inhume  a  Piscot  le  i5  No- 
vembre.  Le  fils  [de  ce  dernier]  Paul-Emile,  connu  sous  le  nom  de 
Comtede  Braque,  lui  succeda  et  mourut  le  6  Octobre  1744  a  Piscot- 
Chateau-vert.  Sa  fille  ainde  qui  avoit  etd  marine  iM.de  Flogny, 
Gentilhomme  de  Bourgogne,  et  qui  avoit  eu  le  Luat  dans  son  lot, 
Ta  vendu  vers  1752  a  D«  de  la  Roche,  veuve  de  M.  Boucher, 
Receveur  de  la  Capitation  de  la  Cour. 

Ce  fut  dans  cet  ancien  Chateau  du  Luat  que  Beraud  Braque,  ci- 
dessus  nommd,  mit  en  sQretd  les  reliques  de  son  Prieure  de  Sainte 
Celine  du  faubourg  de  Meaux  dans  le  temps  des  guerres  des 
Calvinistes  en  1567.  C'ctoit  la  chasse  de  Sainte  Celine;  une  partie 
de  son  chef  enchassd  sdparement,  un  os  du  bras  de  S.  Barthelemi 
et  autres.  Elles  ne  furent  reportdes  au  Prieure  qu'en  1572,  le 
20  Octobre,  par  Jean  de  Maubuisson,  Grand  Prieur  de  Saint  Denis, 
et  rendues  a  Nicolas  David,  Religicux  de  Marmoutier. 

BLEMUR  est  une  autre  Seigneurie  sur  la  Paroisse  de  Piscot  et 
nommd  Blamu  dans  I'acte  d'erection  de  cette  Paroisse  en  1214. 
Tab.  Vaiiis.  En  Tan  1239  un  Adam  de  Blemur,  Ecuyer,  permit  avec  Isabeau, 
Portcf.  Gaign.  §3  femme,  aux  Moines  du  Val  de  tenir  en  main-morte  ce  qu'ils 
avoient  acquis  dans  son  fief,  s^avoir  six  arpens  dans  les  aunayes 
de  Piscot.  Les  Mrs  Braque  acquirent  des  fonds  k  Blemur  des 
Tan  1456,  et  ils  dtoient  qualifiers  Seigneurs  de  ce  lieu  en  1472. 
En  1540  Robert  Bouette,  Conseiller  au  Parlement,  obtint  de  faire 
cdlebrer  en  sa  maison.  C'cst  lui  ou  son  fils  qui  comparut  k  la 
CoutQmc  de  Paris  de  Tan  i58o  avec  Eustache  Bouette,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Maison  du  Roi,  dont  une  fille,  nommde 
Marie,  dpousa  en  1600  Francois  Braque,  sieur  de  Piscot  et  du 
Luat.  Sur  la  fin  du  dernier  siecle  Magdelene  Gedoyn,  dpouse  de 
Jean  Bouette,  Chevalier,  Seigneur  de  Blemur,  fonda  par  son  testa- 
ment du  18  Fevrier  1698  un  Chapelain  k  Piscot  k  condition  qu'il 
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yiendroit  cd^brer  la  Messe  au  Chateau  de  Blemur,  lorsqu'il  en 

seroit  requis,  except^  les  jours  de  grandes  Fetes  ;  ce  qui  fut  admis  Rfg,  Arch.  Par. 

par  M.  le  Cardinal  de  Noailles  le  8  Septembre  1700.  Mais  en  1727 

il  y  cut  une  reduction  de  cette  fondation   du   consentement  de 

Fran^oise-Julienne  Talon,  veuve  de  Jean  Bouette,  Seigneur  de         ibid. 

Blemur.    Cette    Seigneurie   appartient    actuellement  k.  un  jeune 

enfant  posthume  deM.de  Blemur.  C'est  de  cette  famille  qu'dtoit 

Jacqueline  Bouette,  connue  par  tant  d'ouvrages  de  pi^td,  sous  le 

nom  de  Madame  de  Blemur,  dec^dde  en  1696,  simple  Benedictine 

du  Saint  Sacrement  k  Chatillon-sur-Loing. 

PONCEL  est  un  hameau  de  Piscot  situd  sur  le  grand  chemin 
de  Paris  k  Beaumont  au-del^  de  Saint  Brice.  Ce  lieu  existoit  des 
la  fin  du  XII  sidcle.  On  trouve  Guillaume  du  Poncel  et  Cdcile,  sa 
veuve,  qui   fonderent  vers  Tan   1269  k  TAbbaye  de  Saint  Denis       Hist,  dc 
la  Chapelle  de  Saint  Hippolyte,  cause  pour  laquelle  ce  Guillaume  ^*  i^«n"»P-2i7. 
de  Poncello  est  marqud  dans  le  Ndcrologe  du   Monastere,  et  de  Near.  s.  Dyon. 
plus  un  Chanoine  de  Paris  aussi  aopelld   Wilhelmus  de  Poncello    .ff/f/*""* 

Vlll  Id.  Oct. 

est  au  meme  livre  des  bienfacteurs.  ^z  y  id.  Oct, 

Quelque  temps  apres  un  Adam  dc  Poncel,  Chevalier,  reconnut 
devoir  chaque  annee  k  I'Abbaye  de  Sainte  Genevidve  de  Paris,  Chart,  s.  Gem. 
la  veille  de  sa  Fete  d'hiver,  un  cierce  de  cinq  sols.  Mais  comme      /•  ^'^^' 

1       t  J  •  ,1  f»^/Y'    .11      %*  ad  an.  laig. 

la  charte  de  reconnoissance  est  passee  devant  1  Official  de  Meaux, 
il  s'agit  peut-etre  d'un  autre  Poncel. 

II  y  a  ^  Grolay  un  fief  appelld  Piscop,  duquel  fief  releve  un  Affiche  de  1741 
autre  fief  du  meme  nom  de  Piscop  sis  a  Epinay-sur-Seine.  ct  Vinc-uneu»e. 


CERCELLES    ou    SARCELLES 

Pour  ne  rien  rapporter  que  de  certain  au  sujet  de  Tantiquitd 
de  ce  village,   je  ne  remonterai  pas  plus  haut  que  Tannee  894.  Hist.  s.  Deni» 
Le  Roi  Eudes  dtant  k  I'Abbaye  de  Saint  Denis  pendant  le  mois        P-  ****• 
de  Mai,  fut  supplid  par  Heriman  qui   en  dtoit  Trdsorier,  de  lui 
accorder   une  ferme  situde  sur  le  territoire   royal  de   Cercelles. 
Ce  prince  la  lui  accorda  avec  sept  families  serves  et  un  moulin 
situd   sur    la    petite    riviere   de    Rone,   Rodonus^    et    cela    pour 
Tentretien   du  luminairc   de   cette   Eglise.   Je   me   suis   servi   de 
ces  termes :    Territoire  Royal  de   Cercelle,   parce   que    le   Roi 
s'exprime  ainsi  dans  le  titre :  Ex  fisco  nostro  Cercilla,  Cercelle 
dtoit  si  bien  reputd  terre  Royale  dds-1^  qu'il  dtoit  qualifid  du  Jisc,    Diplomatics 
qu'en  vertu  de  cette  expression  Dom  Michel  Germain  Ta  placd       '**•  ^^* 
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parmi  les  terrcs  oil  nos  Rois  avoicnt  un  Palais.  Pour  cc  qui  est 
de  Tdtymologie,  il  ne  faut  point  espercr  de  la  donner. 

Cercelles  est  aujourd'hui  une  des  Paroisses  les  plus  conside- 
rables de  TArchidiacone  de  Paris.  Elle  est  situee  a  trois  lieues 
et  demie  de  cette  Ville  sur  la  pente  douce  d'une  montagne  qui 
la  sdpare  dlEcouen ;  son  exposition  est  au  midi  et  au  couchant, 
pays  des  vignes  pour  la  plus  grande  partie  avec  beaucoup  d'arbres 
fruitiers.  Le  denombrement  de  TElection  y  comptoit  39  feux 
en  1709:  et  le  Dictionnaire  universel  de  Tan  1726  assure  qu'il 
y  a  1060  habitans. 

L'Eglise  qui  est  sous  le  titre  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  a  etd  batie 
a  diverses  reprises.  Le  choeur  qui  est  en  forme  quarree  et  ses 
deux  collateraux  approchent  fort  de  la  structure  de  la  tin  du 
XII  siecle,  c'est-a-dire  d'environ  Tan  1200.  Au  sanctuaire  qui  se 
termine  en  pignon,  on  voit  au-dessus  de  Tautel  une  galerie  fort 
basse.  Les  quatre  gros  piliers  qui  forment  le  choeur  supportent 
une  fleche  de  pierre  qui  contient  cinq  grosses  cloches.  Les 
arcades  de  cette  fleche  prouvent  par  leur  cintre  absolument  rond, 
que  cet  ouvrage  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien  dans  cette  Eglise. 
La  nef  et  le  portail  paroissent  n'etre  que  de  cent  cinquante  ans 
ou  environ.  La  Dedicace  s'y  celebre  le  18  Juin.  On  lit  sous  le 
banc  des  Chantres  Tdpitaphe  suivante  en  lettres  gothiques  : 

Cy  gisent  honorable  homme  Jehan  Soudain,  en  son  vivant  Huts- 

sier  du  Roy,  Capitaine  de  la   Ville  de  Senlis,  et  Consierge  du 

Chasteau  du  Roy,  qui  trespassa  le  12  Juillet  i582,  et  Honorable 

femme  Molette  Blonde  I  femme  dud  it  Sieur  laquelle  trespassa  le 

12  Decembre  i55j. 

Dans  Taile  mdridionale  du  choeur  est  reprt^sentd  en  marbre 
blanc,  ti  genoux,  Roland  de  Neubourg,  que  son  dpitaphe  dit  avoir 
ete  tou jours  tidele  a  Henry  III  et  Henry  IV,  avoir  6x6  admis  au 
rang  des  Conseillers  d'Etat  par  Louis  XIII,  puis  avoir  travaillc 
Pad  Juliodunensi,  c'est-a-dire  au  Traite  de  Loudun  de  Tan  1616, 
et  etre  mort  en  Tan  1629.  Ce  Mausolde  du  sieur  de  Neubourg 
a  ete  dresse  par  les  soins  de  Marthe  le  Roy,  sa  veuve.  On  a  oublid 
d'y  marquer  qu'il  etoit  Seigneur  de  Cercelles. 

La  Cure  de  Cercelles  est  a  la  pleine  collation  de  TArcheveque 
de  Paris,  suivant  tous  les  Pouillds.  Des  le  XIII  siecle  le  Pouille 
ecrivoit  en  latin  Sarcella  au  singulier  ;  mais  lorsqu'il  fait  Tenu- 
meration  des  Abbayes,  Chapitres  et  Prieures,  il  Tecrit  de  Sarcellis 
au  pluriel,  et  il  ne  place  sous  le  Doyenne  dit  de  Sarcellis  que  des 
Prieures,  Sij'avoir  ceux  d'Argentueil,  de  Conflans,  de  Taverny, 
de  Tour  ou  Saint  Prix,  de  Domont,  de  Dueil,  de  Villiers-le-Bel, 
de  Roissy,  de  Marly-la-Ville,  de  Moncy-le-neuf,  du  Bois-Saint 
Pere,  les  Chapitres  de  Montmorency  et  de  Lusarches,  avec  les 
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Abbayes  d'Herivaux  ei  de  Notre-Dame  du  Val.  Dans  un  des  titres 

de  I'Abbaye  de  Notre-Dame  du  Val  qui  est  dcrit  au  XIII  sidcle,' 

est  nommd  G.  Decanus  de  Cercella,  le  meme  apparemment  qui       Chanui. 

ccrtifia,  en  12 19,  en  sa  qualitd  de  Doyen  de  Sarcelle,  la  donation   ^*  ^^on.Reg, 

d'un  bien  faite  au  Monastere  de  Saint  Denis.  ^     f^i  3^0 

Quant  k  la  Seigneurie  de  cette  Paroisse,  je  ne  dirai  point  qu'un 
Radulfus  de  Serserla  du  Cartulaire  de  Chaalis  Fait  possedee  ;  le  Tab.  Car.  loci 
titre  de  i663  qu'on  y  voit  ne  le  fait  point  entendre.  Je  ne  puis 
commencer  Ics  vrais  Seigneurs  de  Cercelles  qu'au  XV  sidcle.  Jean 
de  Popincourt,  Avocat  au  Parlement,  Tetoit  en   1456.   II  fut  en  Chron.  s.  Dcni 
Tan  1465,  vers  le  8  Juillet,  Tun  des  Commissaires  Capitaines  aux   *"*"  ^°""  ^*- 
portes  de  la  Ville  de  Saint  Denis,  pour  la  garder  contre  les  Bour- 
guignons.  II  mourut  revetu  de  la  dignitd  de  President  au  meme      Epiuphc 
Parlement,  le  25  Mai   1480.  II  eut  pour  tille  Claude  de  Popin-  *  ^^^  ^'■®**  **' 
court,  qui  fut  marice  en  1468  h  Jean  du  Plessis,  Maitre  d'Hdtel  g^us  i^  Lutrin 
des  Rois  Louis  XI  et  Charles  VIII,  lequel  fut  Seigneur  de  Cer- 
celles et  de  Liencourt;  elle  mourut  le  25  Novcmbre  i5io,  et  fu^         ibid, 
inhum^e  k  Cercelles,  proche  son  mari.  Jean  du  Plessis  eut  plu.  ^'j'"^*''  p-  ^®7 

ny  '      r^  '  ^  r  P.  Anselinc. 

sieurs  ills ;  mais  Ouy,  par  transaction  passde  avec  ses  freres,  eut      Hist,  des 

la  terre  de  Cercelles  avec  un  tief  assis  a  Villiers-le-Bel.  On  apprend  Gr.  oflfic.  T.  IV 

par  son  testament  qui  est  de  Tan  i5i8,  que  sa  mere  Claude  avoi^        P*  ^*  * 

fondd  une  Messe  a  Cercelles  pour  tous  les  Dimanches.  Apr^s  sa 

mort,  Charles  et  Guillaume  du  Plessis  se  trouvent  qualities  freres 

et  Seigneurs  de  Sarcelles.  A  leur  priere,  le  Roi  Franc^ois  I,  par 

Lettres  datdes  dc  Saint  Fuscien,  au   mois  de  Septembre   i545, 

dtablit  quatre  Foires  k  Cercelles,  s^avoir:  le  mercredi  d'apr6s  les 

Rois,  le  premier  mardi  d'Avril,  le  premier  jour  d'Aodt,  s'il  ne    Bannicres  du 

tomboit  au  Dimanche,  auquel  cas  le  premier  mardi,  et  le  premier      Chaiciet, 

mardi  d'apres  la  Toussaint ;  et  outre  ces  quatre  foires,  un  marche 

tous  les  mardis  de  Tannde.  Dans  ces  Lettres,  outre  la  Seigneurie 

de  Cercelles  que  Charles  du  Plessis  posscdoit  en  commun  avec 

ses  freres,  il  est  qualitie  Seigneur  de  Savonnieres,  Maitre  d'Hotel 

ordinaire  du  Roi,   General   de   ses    Finances  ;  et  Guillaume  du 

Plessis  est  dit  Seigneur  de  Liencourt,  Valet  tranchant  de  Sa  Ma- 

jeste  et  Maitre  d'Hotel  ordinaire  du  Dautin.  On  verra  ci-apres 

que  sur  la  fin  du  dernier  sidcle  il  y  eut  d'autres  Lettres  pour  des 

Foires  a  Sarcelles ;  c'est  ce  qui  fait  douter  si  les  Lettres  de  1 545 

eurent  leur  ext5cution.  J'ai  parld  plus  haut  de  Roland  de  Neu- 

bourg,  Seigneur  de  Cercelles  ;  on  trouve  dans  Teloge  des  Conseil-       p«gc  37. 

lers  de  Paris  (page  371,  un  Roland  de  Neubourg,  premier  Maitre 

d'Hotel  de  la  Reine,  mere  de  Louis  XIV,  et  Seigneur  de  Cercelles. 

Ce  fut  sans  doute  le  fils  de  Roland  dont  je  viens  de  parler,  qui  dtoit 

ddcedd  d6s  Tan  1629.  Ce  meme  Roland,  second  du  nom,  porte 

les  deux  memes  qualites  dans  les  Lettres  qu'il  obtint  de  Louis  XIV 
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pour  retablissement  de  deux  Foires  par  an  k  Cercelles,  chacune 

de  deux  jours,  et  d'un  marchd  tous  les  mardis.  Dans  I'enregistre- 

ment  de  ces  Leitres  fait  en   Parlement  le  17  Janvier  1681,  il  est 

observe  qu'elles  avoient  etd  portdes  k  la  Cour  des  Aydes  qui  avoit 

donne  un  interlocutoire,  et  que  le  Prince  de  Condd,  Louis  de 

Bourbon,  Seigneur  de  Montmorency,  y  avoit  dtd  opposant.  Quel- 

ques  anndes  auparavant,  ce  meme  Roland  de  Neubourg  avoit  fait 

driger  cette  terre  en  titre  de  Marquisat. 

Cercelles  est  entrd  dans  la  maison  de  Hautefort.  Le  Seigneur 

leg.  Arch.  Par.  ex  la  Dame  de  Hautefort  y  dtablirent,  des  Tan  1690,  deux  Sceurs 

3  Sept.        Crises  dans  un  petit  Hopital ;  et  cet  dtablissement  fut  approuvd 

par  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  en  1697. 

lis  eurent  en   1700  un  fils  appelld  Emmanuel-Dieudonnd,  qui 
p.  Anseime.     a  joui  depuis  de  cette  terre,  et  qui  est  qualifid  Marquis  de  Haute- 
,    Hist,  des      f^^^  ^^  ^g  Surville,  Chevalier  de  Malte. 

p^  33g]      '      D6s  le  siecle  de  Louis  le  Gros,  quelques  autres  Seigneurs  que 
ceux  de  Sarcelles  meme  y  possedoient  des  fiefs  sur  la  Paroisse, 
Chartui.      et  ce  sont  les  plus  anciens  dont  on  ait  connoissance.  Par  exemple 
s.  Dion.  Reg.   Adam  de  Neisanz  en  tenoit  en  I'an  11 25  un  de  Matthieu  le  Bel, 
lequel  relevoit  de  I'Abbaye  de  Saint   Denis,  selon  I'aveu  de  ce 
Voy.  icT.  I     mdme  Matthieu.  Or,  la  Seigneurie  de  cet  Adam  qui  comprenoit 
p.  610  et  611.   le  village  de  Neisanz  ddtruit  il  y  a  long-temps  et  s'dtendoit  sur 
Saint  Brice  et  sur  Grolay,  etoit  aussi  situde  en  partie  sur  Cer- 
celles ;  c'est  1^  ddja  une  marque  de  ddmembrement  de  Cercelles. 
On  en  apper^oit  de  plus  grands  indices  dans  les  Comptes  de  la 
Prevdtd  de  Paris  du  temps  de  Charles  VII,  pendant  que  les  An- 
Sauvai,       glois  ^toient  les  Maitres  de  cette  Ville.  On  y  voit  que  Jean  Braque, 
r.  HI,  page  584.  Chevalier,  possedoit  THotel  du   Luat  avec  Justice  et  fief  k  Cer- 
celles. II  tenoit  le  parti  du  Roi  d'Angleterre  et  demeuroit  alors 
k  Lille,  en  Flandre.  Ce  meme  Roi  donna  depuis  cet  Hotel  avec 
iW.,  p.  325.    le  fief  et  les  d^pendances  sises  k  Cercelles  k  deux  Anglois  nommds 
Albert  Rosengarden  et  Watequin  Walles,  et  Adenet  Tixerand  dit 
Hist,  des      Chapellier,  k  laquelle  donation  s'opposa  Jean  Broutin,  changeur. 
daitrcsdesRcq.  Vers   Tan    i55o,  Nicolas   Hardi   ^toit   Seigneur  de   la   Cour-lez- 
^'  *"*        Cercelles.  Le  Proces-verbal  de  la  CoOtume  de  Paris  redigd  en 
:out.Edit.i678,  i58o  fait  mention  de  plusieurs  fiefs  ou  petites  Seigneuries  situdes 
p-  637.       ^  Cercelles,  et  qui  appartenoient  au  sieur  Fiacre  Guesdon,  s<;a- 
voir  :  la  Cour-lez-Cercelles   dont  je  viens   de   parler,  le  fief  dit 
Robillac,   Merlefontaine,  le  Val,  Villiers  et  Moulin-couppe,  assis 
aux  environs  du  meme  lieu  de  Cercelles.  Dans  la  meme  CoOtume, 
le  Grand  Prieur  de  France  est  qualifid  Seigneur  en  ce  meme  Vil- 
lage. II  y  a  aussi  sur  cette  Paroisse  une  maison  appellee  Giraudon 
qui  appartenoit  en  1706  k  M.  Gilles  le  Sourt,  Curd  de  Saint  Paul 
de  Paris.  Elle  est  k  prdsent  k  M.  Tancien  Eveque  de  Quebec.  Une 
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nouvelle  carte  des  environs  de  Paris  marque  au  sud-est  de  Cer. 
celles  un  lieu  nomm($  Ic  Haut  du  Roy.  Une  affiche  m*a  appris 
qu'il  y  a  pareillemcni  sur  ceitc  mcme  Paroisse  un  tief  appellc 
Bertrandi.  M.  de  Raincy,  Auditeur  des  Comptes,  jouit  aujourd'hui 
d^une  des  Seigncuries  situees  h  CcrccUes. 

Ccrcelles  fut  Tune  des  lerres  ou  le  Seigneur  de  Montmorency 
avoit,  h  la  tin  du  XII  siecle,  des  cens  les  plus  exactement  payes. 
Matthieu,  Tun  de  ces  Seigneurs,  donna  par  pure   aumone   aux 
Chanoines  Rcguliers   du    Bois-Saint  Pere  vingt  sols   ii    prendre  HiM.dcMontm. 
chaque  annee  dans  le  produit  de  sa  cense  de  Cercelles  in  propria   Preuvcsp.  71. 
censu  meo  de  Cercella,  dit-il.   Le  meme  ^tant  informe,  en  1200, 
que  les  soixante  sols  assignes  par  Burchard,  son  bisayeul,  pour  le 
luminaire  de  Saint  Martin  des  Champs  avec  d'autres  redevances 
envers  TEglise  de  Cluny  etoieni  mal  payees,  ii  cause  que  la  lev<^e 
s'en  devoit  faire  en  divers  lieux,  «   je  les  assigne,  dit-il,  dans  un   ibidem,  p.  73. 
tt  lieu  sOr,  a  sv;avoir  ^  Sercelle,  dans  ma  cense  ou  censive.  »  Le 
Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  acheta  au  XIII  sidcle  une  dixme 
5  Sarcelles  :  ce  fut  de  Targent  provenant  des  legs  non-determint3s 
de  plusieurs  Chanoines.  II  n\v  cut  que  Guillaume  d'Auneau,  Cha- 
noine,  neveu  d'lves  de  Mellou,  Archidiacre,  qui,donnant  quarante  Secr.  Paris,  in 
livres,  dt^clara  que  c'etoit  ad  emendum  partem  decimal  de  Sarceles;     ^*^^-  ^^f- 
ei  Regnaud  de  Viceors,  Pretre,  acheta  lui-meme  et  de  son  propre 
argent,  une  portion  de  cette  dixme  pour  TEglise  de  Notre-Dame.         itu. 
Le  nouveau  Gallia  Christiana  fait  aussi  mention  du  tiers  des  dixmes  *'*'  '^  Dccemb, 
de  Cercelles,  et  cela  a  Toccasion  d'un  compromis  que  rirent  Geo-     oaii.  Ckr, 
tfrov  de  Pontchevron,  Doven  de  Paris,  et  Jean  d'Orleans,  Prieur  "*'*'»'•  ^'''-  '*'-^- 
de  Dueil,  pour  ce  tiers,  au  mois  de  Fevrier  de  Tan  1266.  PaMtor.sugn. 

M.  du  Pre  de  Saint  Maur,  dans  un  nouvcl  ouvrage,  fait  mention, 
par  deux  fois,  des  dixmes  que  le  Chapitre  de  Paris  a  a  Sarcelles, 
qui  se  payent,  dit-il,  a  la  mcsure  dc  Montmorency,  plus  foible 
d'un  quart  que  cclle  de  Paris,  ct  dans  son  article  des  variations, 
page  73  ,  il  insere  en  son  livre  ce  fragment  des  Registres  du 
meme  Chapitre  de  Tan  1474  :  Firmarii  decimarum  de  Sarcellis 
habeant  bladum  pro  1 2  solidis  pro  quolibet  sextario. 

On  lit  dans  Sauval  Tome  I,  page  61  3  ,  que  le  moulin  haut  du 
Roi,  situd  ik  Sarcelles,  depend  de  la  Commenderie  de  BelU, 
Paroisse  de  Nully-en- Telles,  Diocese  de  Beauvais. 

Ce  n*est  pas  seulcment  par  rapport  aux  biens  temporels  situes 
h  Cercelles  que  les  Necrologes  font  mention  de  ce  village  :  le 
nom  de  Sarcelles  ainsi  ecril  s\v  trouve  encore  pour  avoir 
<5le  porle  par  plusieurs  personnages  qui  y  etoient  nes.  Les 
monumcns  de  I'Abbaye  de  Saint  Victor  de  Paris  parlent  d'un 
Hugues  de  Sarcelles,  Chanoine  Rc'gulier  de  cette  mais<m,  qui  nnt.  MS. 
etoit   devcnu  illustre  dans  la  vie  spiriiuelle  verb  Tan    1171.  I' n  T.  ti.tjp.Mtui. 
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Pierre  de  Sarcella   est  mentionnd   au  7   Octobre  dans   Tancien 
Necrologe  de  I'Abbaye  de  Saint  Denis.  Je  crois  qu'il  est  le  meme 
Pierre  de  Sarcellcs,  Docteur  en  Medecine,  dont  celui  de  Saint 
Victor  met  au  XII  Fevrier  Anniversariiim  Magistri  Petri  de  Sar- 
cellis,  Magistri  in  Medicina,  nostri  specialis  amici.  Le  Ndcrologe 
ancien  de  Sainte  Genevieve  marque  au   i^^  Janvier  la    mort   de 
Frere  Adam  de  Sercelles ;  au   19  Fdvrier,  celle  de  Gui  Blondel 
Hist.univ.Par.de  Sercelles ;  et  au  23  du  meme  mois  celle  de  Maitre    Gui  de 
T.  v,p.  Hg-j.   Sarcelles  qui  donna  a  la   maison   quarante    livrcs   et   une   bible. 
C'^toit  un  legs  considerable,  il  y  a  quatre  ou  cinq  cens  ans.  Je  ne 
s^ais  si  Tun  de  ces  deux  Gui  de  Sarcelles  ne  seroit  point  Tillustre 
Medecin   qui,  du   temps   de   Saint   Louis,  abandonnant   la   pro- 
fession, sc  fit  Religicux  k  Sainte  Catherine  de  la  CoOture,  Tan 
1260.  II  est  appelle  en  latin   Guido  de  Cercelles,  Sur  la   fin  du 
XIII  sic^cle.  Tune  des  Rcligieuses  dc  Longchamp  qui  fit  sa  depo- 
Du  Cange.     sition  sur  la  vie  de  la  bicnheureuse  Isabelle,  soeur  de  Saint  Louis, 
Vie  de  s.-Louis,  gg^  appelde  par  THistorienne  contemporaine,  Soeur  Erembour  de 
"•'''•■'"•    Cercelles. 

Parmi  les  Cures  de  ce  lieu,  je  n'ai  trouve  de  remarquable  que 
Philippe  Briault,  qui  dtoit  en  meme  temps  Chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  Archidiacre  de  Josale,  Doyen  de  Saint  Cloud  et 
Ex  Re  gist  ro  Chanoine  de  Saint  Maur.  II  mourut  le  2  Novembre  1572,  etil 
Bibi.Reg.  repose  k  Notre-Dame.  M.  du  Ruel  qui  y  est  mort  CurtS,  il  y  a 
quelques  annees,  age  de  plus  dc  80  ans,  ne  doit  pas  etre  oublid, 
puisqu'il  a  compose  une  Histoire  de  Senlis,  sa  patrie,  qu'il  se 
disposoit  a  donner  au  public,  lorsquc  la  mort  Ta  enleve.  Je  parle 
pour  Tavoir  vue  cntre  ses  mains. 


VILLIERS-LE-BEL 

Le  nom  dc  ce  village  ne  renferme  rien  qui  de  soi-meme  denote 
une  haute  antiquite.  Villiers  etoit  la  denomination  que  Ton  don- 
noit  a  toute  sorte  de  maisons  de  campagne.  Villare  et  Villa  s'em- 
ployoient  inditfdremmcnt,  et  Ton  se  contentoit,  pour  distinguer 
ces  sortes  de  maisons  ou  tcrres  les  unes  des  autres,  d'y  joindre 
le  nom  du  proprietairc  ou  Seigneur.  Villiers-le-Bel  est  dans  ce 
meme  cas.  Le  Bel  n'est  point  la  pour  signifier  que  c'est  un  beau 
v<i/«7.  Gaiiiar.  village,  un  bel  endroit,  quoique  M.  de  Valois  Tait  cru.  Ce  n'est 
P'  4-^7'  puj;  une  ($piihete  comme  dans  Villiers-le-Sec  :  c'est  que  cettc  terre 
appartenoit  a  une  famille  noble  dont  le  nom  etoit  le  Bel. 

l.c  plus  ancien  de  cos  le  Bel  que  j'aye  trouve  jusqu'jSi  present  dans 
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les  litres,  vivoit  vers  le  commencement  du  XII  sidcle.  II  se  nom- 

moit  Matthieu  le  Bel.  II  dtoit  I'un  de  ces  Chevaliers  qui  se  recon- 

naissoient  Vassaux  de  TAbbaye  de  Saint  Denis.  Par  le  ddnombre- 

ment  qu'il  donna  en   1 125,  on  voit  combien  il  tenoit  de  terres  de 

ce  Monastere,  et  combien  il  en  avoit  cede  k  d'autres  pour  etre 

tenues  en  arriere  fief.  Je  crois  assez  volontiers  que  c'est  de  lui  que 

le  Villiers  dont  je  traite  prit  son  surnom  de  Villiers-le-Bel.  II  y 

dit,  pour  ce  qui  le  regarde  personnellement  et  qui  concerne  cet  Chart,  s.  Dion. 

article  :  In  proprium  possideo   Villam   de    Villers  et  hospites  de     ^'*'-  '^'*'- 

atrio  ejusdem, 

Cetie  Paroisse  est  toute  rassemblde  vers  I'extremit^  d'un  grand 
vignoble  qu'elle  borne  du  cotd  de  I'orient.  Sa  situation  est  k  trois 
lieues  et  demie  de  Paris/et  h  demie  lieue  ou  environ  tant  d'Ecouen 
que  de  Cercelles.  Ce  lieu  domine  sur  ce  dernier  village,  mais 
aussi,  k  son  tour,  il  est  domine  par  la  montagne  d'Ecouen  du  cotd 
du  nord-ouest.  En  1470,  ce  lieu  etoit  Tun  des  plus  peuplds  du  Reg.  visit. 
Diocdse  de  Paris,  puisqu'il  y  avoit  80  feux.  Dans  le  denom- 
brement  de  TElection  de  Paris,  Villiers-le-Bel  a  ^tc  marqud  peut- 
etre  faussement  pour  640  feux  :  car  aujourd'hui,  il  n'y  en  a  que  la 
moiti<$  ou  environ.  Les  auteurs  du  Dictionnaire  universel  de  la 
France  ont  oublie  cette  Paroisse. 

L'Eglise  est  remarquable  par  ses  piliers  fort  dlevds  et  par  sa 
croisde,  le  tout  avec  des  galeries  sans  appui  et  des  vitrages,  ce  qui 
ressent  parfaitement  le  godt  de  structure  du  XIII  siecle.  Les  quatre 
piliers  de  cette  croisde  sontiennent  un  clocher  en  pavilion  convert 
d'ardoise,  mais  qui  probablement  ^toit  primitivement  une  flechc 
de  pierre  suivant  Tusage  ancien.  Le  sanctuaire  est  terming  en 
pignon  et  non  en  abside  ou  demi  cercle.  La  nef  a  des  pilastres 
d'ordre  composite.  Elle  paroit  refaite  depuis  200  ans  ou  environ, 
et  elle  est  soutcnue  en  dehors  par  des  arcsboutans.  Le  retablc 
d'autel  est  ornt^  de  quatre  colonnes  de  marbre.  Saint  Didier,  Martyr, 
Eveque  de  Langres,  patron  de  cette  Eglise,  y  est  reprdsentd  d'un 
cote,  et  S.  Victor,  Martyr  de  Marseille,  de  Tautre.  Le  choeur  est 
tres-proprement  pave.  On  conserve  dans  cette  Eglise  un  ossement 
de  S.  Didier  long  de  quatre  ou  cinq  pouces,  de  couleur  tirant  sur 
le  cendre  et  qui  paroit  etre  une  portion  de  quelque  os  du  bras.  II 
est  qualific*  petit  focile  dans  les  Registres  de  TEvechd,  ou  Ton  lit  Reg.  Ep.  Par, 
qu'Anne,  Due  de  Montmorency,  Frere  Raoul  Gaignier,  Chanoine  "  •'«'"  '^^' 
de  Saint  Victor,  Cure,  et  les  Paroissiens  Tavoient  obtenu  dc 
TEglise  de  son  nom  h  Langres,  le  19  Mai  i56i,  suivant  un  acte 
dresse  par  un  Notaire,  et  que  TEveque  de  Paris  permit  de  Ten- 
chasser  et  dc  faire  la  fete  dc  la  Susception  le  3o  Mai,  avec  quarante 
jours  d' Indulgences.  L'Abbe  Chastelain  n'avoit  point  vu  cette 
relique  en  i685;  mais  il  vit  le  buste  dans  lequel  sont  renfermes 
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quelques  ossemens  de  Saint  Etern,  Eveque  d'Evreux,  apport^s  de 
Lusarches,  dont  la  reception  y  est  cdldbrde  le  premier  Septembre. 

.  On  croit  que  tout  le  chef  y  est,  et  M.  Chastelain  Tayant  ainsi  mar- 
que dans  son  Martyrologe,  cela  a  passd  jusques  dans  le  nouveau 
Breviaire  d'Evreux  dc  Tan  ijSS.  Un  habile  homme  m'a  assurd 
avoir  vu  h  Domont  un  ancien  m^moire  dans  lequel  il  dtoit  marqud 
que  c'dtoit  Radulfe  le  Bel  qui  les  avoit  donn^es  avec  des  reliques 
de  Ste  Venice.  On  montre  aussi  k  Villiers-lc-Bel  des  reliques  de 
Saint  Eutrope  et  de  Sainte  Opportune.  L'Abb^  Chastelain  a 
observe  comme  une  singularity,  que  dans  cctte  Eglise  le  choeur 
est  rond,  parce  que  chaque  cotd  forme  un  demi  cercle,  q\ie  le 
Prieur  avoit   fait  des  Statuts  de  ce  qu'il  appelloit  Y Association 

fidele,  lesquels  dtoient  tous  tir^s  mot  a  mot  de  TEcriture  Sainte. 
Cette  association  n'etoit  composite  que  de  trois  personnes  avec  lui, 
qui  dtoient  TAbb^  de  la  Briffe,  TAbbd  Anselme  et  M.  Taconnet. 
II  faut  se  souvenir  qu'il  s'agit  ici  de  Tannde  i685.  Je  tiens  du  fils 
d'un  ancien  Procureur  Fiscal  de  ce  lieu,  qu'il  y  a  eu  un  temps  oil 
il  demeuroit  en  ce  Prieurd  cinq  Religieux  de  I'Ordre. 

Ce  Prieurd-Cure  fut  donnd  ^  la  Maison  de  Saint  Victor  de  Paris, 
presque  dans  les  premiers  temps  de  sa  fondation.  Raoul  ou  Ra- 
dulfe le  Bel  est  meniionnd  dans  le  Ndcrologe  de  TAbbaye,  au 
1 1  Juillet,  pour  en  avoir  dtd  le  donateur  ^  On  croit  qu'il  en  avoit 
fait  la  remise  k  Etienne  de  Senlis  qui  fut  sur  le  sidge  Episcopal  de 
Paris  depuis  Tan  1 124  jusqu'en  1 142,  et  qui  en  transporta  la  des- 
serte  k  la  nouvelle  Abbaye.  Achard  qui  fut  Abbd  dc  Saint  Victor 
depuis  Tan  ii55  jusqu'en  1162,  obtint  du  Pape  Adrien  IV  une 
Bulle  au  sujet  de  cette  Eglise  et  de  celle  de  Saint  Brice.  Depuis 

*  ce  temps-1^,  Amaury  de  Villiers-le-Bel,  Chevalier,  que  le  Ndcro- 
loge  de  Saint  Victor  appelle  Maurice,  fit  present  k  la  meme  Eglise 
de  quatre  arpens  de  terre  labourable.  II  vivoit  vers  Tan  11 70  ou 
1 175.  En  1263  Robert,  Abbd  de  Saint  Victor,  autorisa  un  ^change 
de  bicns  que  le  Prieur  de  Villiers  Ic  Bel  avoit  fait  avec  le  Monas- 
tere  de  Saint  Denis.  Le  Pouilld  de  Paris  manuscrit  d'environ  ce 
temps-1^,  met  la  Cure  de  Villari  Bello  k  la  presentation  de  I'Ab- 
baye  de  Saint  Victor.  Mais  les  Pouilles  manuscrits  du  XV  et  du 
XVI  sidcleet  les  [Pouilles]  imprimds  chez  Alliot  tanten  i626qu'en 
1648,  ne  font  aucune  mention  de  ce  bdndfice,  ni  comme  Cure  ni 
comme  Prieurd.  Le  Pelletier,  dans  le  sien  donnd  au  public  Tan  1 692, 
n'en  ayant  rien  trouve,  confond  (page  83]  cette  Paroisse  avec  celle 
de  Villicrs-le-Bacle  du  Doyennd  dc  Chateaufort,  croyant  que  le  Bel 
et  le  Bade  se  disoient  indiffdremmcnt.  Du  Breul  a  observd  que  ces 


1.  M.  Gourdan  a  quclquefois  detigure  le  nom   de  ce   Radulfe  en  celui  de 
Renaud. 
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Prieurs  tir^s  de  la  maison  de  Saint  Victor  sont  seulement  Admi-  Antiq.  de  Paris, 


p.  35o. 
Edit.  1639. 


nistrateurs  du  Prieurd,  et  qu'ils  sont  revocables  au  grd  des  anciens 

de  la  maison,  et  que  cela  fut  confirm^  par  Arret  du  Parlement  du 

1 1  Juillet  1470  contre  Frere  Jean  d'Escouys  qui  s'dtoit  fait  pour- 

voir  ^  Rome  du   Prieurd  et  Cure  de  Villiers-le-Bel,  et  en  vouloit 

d^bouter  Frere  Mathurin  de  la  Folic  institud  par  les  Senieurs  de 

Saint  Victor.  II  auroit  pu  citer  ^  cette  occasion  les  Lettres  d'Absa- 

lon,  Abb(§  de  Saint  Victor,  de  Pan  1202,  dans  lesquelles  I'Eglise  de 

Villiers-le-Bel  est  marquee  comme  ayant  ^td  des  premieres  dans  le 

cas.  Elles  se  trouvent  au  Gallia  Christiana.  Cet  ancien  Arret  sur  Gaii.Chr.nova, 

Villiers  est  rappelld  dans  un  Factum  sur  le  Prieurd  du  Bois-Saint  ^'  ^^A/«^^^'"«"«- 

*  '  col.  80, 

Pere  d'environ  Tan  1678. 

On  lit  dans  un  nouvel  ouvrage  que  les  deux  tiers  de  la  dixme  de    Frcmainviiie. 
lous  les  biens  du  territoire  de  Villiers-le-Bel  appartient  aux  Peres  ^'^'!*^'!!"f  ^" 

Droits  Scisncur. 

de  I'Oratoire  de  Montmorency  comme  Chanoines  de  cc  lieu.  j.  u,  p.  114. 

II  reste  ici  par  rapport  au  spirituel  une  chose  singuliere  a  remar- 
quer ;  c'est  la  tradition  qui  subsiste  que  Villiers-le-Bel  dtoit  autre- 
fois de  la  Paroisse  de  Lusarches.  Ce  sentiment  se  trouve  marqud   Brev.  Ebroic. 
dans  le  nouveau   Breviaire  d'Evreux.  J'ai  de  la  peine  k  le  croire      /^^^.\. 

,  .  jt     r\  ->  •  J  1  •  T^       •  ^^  i6.Julu. 

bien  appuye.  On  n  en  trouve  rien  dans  les  anciens  Registres,  et 
il  est  difficile  de  se  persuader  que  la  Paroisse  de  Lusarches  se  fut 
dtendue  jusqu'^  trois  lieues  de  TEglise  Paroissiale ;  il  n'y  a  aucun 
exemple  de  pareille  chose.  Ce  qui  a  fait  naitre  cette  opinion,  est 
qu'a  Lusarches  proche  TEglise  Paroissiale  il  y  a  plus  d'un  arpent 
de  terrain  ou  Ton  n'inhume  plus  personne,  qu'on  dit  avoir  dtd  le 
cimetiere  des  habitans  de  Villiers-le-Bel.  Mais  voici  le  sens  dans 
lequel  je  pense  qu'il  faut  entendre  que  Villiers-le-Bel  avoit  son 
cimetiere  k  Lusarches:  c'est  que  le  transport  de  quelques  reliques 
de  S.  Etern  conservdes  k  Lusarches,  fait  autrefois  k  Villiers-le-Bel, 
avoit  dtabli  quelque  relation  entre  les  deux  Paroisses.  Cette  rela- 
tion durant  encore  dans  le  temps  que  les  Calvinistes  se  multi- 
plierent  k  Villiers-le-Bel,  ddtermina  les  Catholiques  de  ce  lieu  k 
se  retirer  k  Lusarches  pendant  les  grands  troubles,  ensorte  qu'on 
leur  destina  une  place  particuliere  dans  le  cimetiere  ou  ils  ont  dtd 
inhumds  k  mesure  qu'ils  y  sont  ddcddds.  Ce  village  de  Villiers-le- 
Bel  dtoit  autrefois  pcuple  d'Huguenots,  et  on  dit  qu'il  y  en  reste 
encore  un  assez  grand  nombre. 

Pour  donner  une  lisle  des  Seigneurs  de  Villiers  avec  quelques 
circonstances  historiques  sur  leur  territoire  et  Seigneurie,  il  est 
besoin  de  remonter  jusqu'^  Matthieu  devenu  fameux  dans  le  Car- 
tulaire  de  Saint  Denis,  par  son  aveu  et  denombrement  amplement 
detains  de  Tan  1 125.  II  y  declare  que  Hubert  de  Saint  Brice  tient  Gloss.  Cang. 
de  lui  le  fief  du  quart  de  la  dixme  de  Villers,  et  le  droit  de  resider  ^^^^  ^^^^'  "^^ 
dans  le  meme  Villers  pendant  trois  mois.   II  avoit  dit  plus  haut 
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que  Raoul  de  Mesiafin  y  avoit  aussi  droit  de  residence.  Ce  droit 
s'appelloit  Status,  On  disoit  habere  statum  apud  Villers  per  tres 
Hist.dcMontm.  men5e5.  Le   meme   Maithieu    le   Bel   remit   en   1148  a  Thibaud, 
Preuvesp.  49-   Eveque  de  Paris,  la  dixme  de  Saint  Brice.  II  paroit  qu'alors  la 
Seigneurie  de  Villiers  dtoit  passec  k  Raoul  qui  dtoit  son  frcre  ou 
son  fils,   puisque  ce  fut  lui  qui  remit   TEglise  du  meme  lieu  k 
I'Eveque  Etienne  mort  en  1 142.  On  a  vu  ci-dessus  un  Amaury  de 
Villiers-le-Bel  bienfacteur  de  la  meme  Eglise.  Son  fils  nommd 
Hist.de Montm.  Gui,  Seigneur  de  Villiers,  et  son  Spouse  Elisabeth  transigerent 
p.  226  el  Prcuv.  gj^    ijg5    avec    Mathieu    de    Montmorency    touchant    ce   qu'ils 
^*  ^  ■        tenoient  de  lui  en  fief  dans  le  lerritoire  du  meme  Villiers.   Les 
Gall.  Chr.     Chanoines  de  Saint  Victor  dtoient  en  difficulte  avec  le  meme  Gui 
nova,        au  sujet  de  la  Justice   de  leur  maison  et  de  leurs  terres :  mais 
.  CO .    o.  £y^gg  ^Q  Sully,  Eveque  de  Paris,  ddcida  Taffaire  en  leur  faveur. 
Quelques    m^moires    marquent    ici    un    Philippe,    Seigneur  de 
Villiers-le-Bel  et  de  Domont,  mort  en   1204.   ^^  ^st  plus  certain 
Hist.de  Montm.  qu'en  1 2o6  uu  Jean  de  Villiers-le-Bel  qui  avoit  une  grange  ou 
Prciives  p.  77.   ferme  a  Domont  la  donna  en  aumone  aux  freres  du  Menel,  c'est- 
^-dire  aux  Bons-hommes  ou   Grammontins  voisins   de    Maffl($e. 
Vautier  de  Villers,  Chevalier  et  Helloide,  sa  femme,  donnerent  en 
Chartui.       1219  aux  Moincs  de  Saint  Denis  un  pacage  situd  k  Dugny  et  con- 
s.  Dion.  Reg.   tjgu  ^  leur  maisou.  Vers  Tan  1280  Adam  de  Villiers-le-Bel,  Che- 
^       ^'       valier,  rendit  hommage  k  Guillaume  d'Auvergne,  Eveque  de  Paris, 
Chart.  Ep.  Par.  pour  le  fief  de  quarante  livres  parisis  qu'il  avoit  sur  le  Travers  de 
Not.  Gall.     Conflans  et  que  lui  avoit  vendu  Adam  de  Garges,  Clerc.  En   i363 
^  ^s'^  a?'  '   Guillaume  de  Villiers-le-Bel,  Ecuyer  et  Eustache  sa  femme,  don- 
T.ni,  p.  123,    nerent  k  I'Eglise  de  Saint  Maur  dcs  Fosses  pour  leur  anniversaire 
ex  Chartui.     \q  cinqui^me  d'un  fief  qu'ils  tenoient  de  la  meme  Abbaye.  C'est 
PortefeuIhGaig.  apparemment  le  meme  Seigneur  qui  est  appelld  Pierre  dans  quel- 
p.  424.       ques  mdmoires  ou  son  dpouse  est  nommee  Eustache   de  Cour- 
tenay.  Ces  m<$moires  les  disent  inhumes  Tun  et  Tautre  k  Villiers- 
le-Bel  en  la  Chapelle  de  Saint  Nicolas.   Guillaume  mourut  vrai- 
semblablement  en  i263,  ou  au  commencement  de  Tann^e  suivante, 
puisqu'on  trouve  qu'en   1264  la  Seigneurie   ^toit   tenue  par  une 
femme.  Cette  Dame  de  Villiers-le-Bel  se  plaignit  en   Parlement 
de   ce   que   le   Prevot   de    Paris   s'opposoit  k   ce  qu'elle  eQt  des 
fourches  patibulaires  quoiqu'elle  edt  la  Justice  de  larcin,  qu'elle 
eut  exercc  celle  de  la  coupure  d'orcilles,  et  celle  d'enterrer  vives 
Reg.  Pari.     ^^^  larronnesses.  Sur  ce  que  le  Prevot   repr^senta  que  ceux  qui 
in  festo  Candci.  avoient  droit  de  fourches  les  dressoient  seulement  lorsque  le  cas 
'264'        y  ^choyoit,  et  qu'aussitot  ils  les  abbattoient,   il  fut  jugd  qu'il  en 
seroit   de   meme   a   Villiers.  Quelques   annees   apr^s   la  terre  de 
Villiers-le-Bel  fut  tenue  par  Pierre  Chevalier,  Baron  de  Macy.  On 
le  dit  inhume  avec  Mahaud  de  Gamaches,  sa  femme,  Tan  1286  en 
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la  Chapelle  dc  Notrc-Dame  du  meme  lieu  de  Villiers  ou  est  leur 
tombe.  En    iSSg  le  Seigneur  de  Villiers-le-Bel  s'appelloit  Adam. 
II  est  sans  doute  le  meme  Adam  de  Villiers-le-Bel  qui  fut  tu^^  la 
bataille  de  Navarret  en  Espagne  Tan   i365.   Vers  Tan   i38o  Mar- 
guerite d'Aunay,  fille  de  Philippe,  Maitre  d'Hotel  du  Roi  Char- Hist. dcMomm. 
les  V,  avoit  dpousd  le  Seigneur  de  Villiers-le-Bel.    Nous   lisons  P''«"v«p-537- 
ailleurs  qu'il  se  nommoit  Pierre,  et  qu'il  rendit  aveu  en  1387  de     p.  Anseime. 
la  terre  d'Oignon.  Dans  le  siecle  suivant,  quelqu'une  des  .branches       off^V*viii 
des  Montmorency  posseda  cette  terre.  II  me  paroit  qu'il  y  a  quel-       p.  883. 
que  erreur  de  la  part  de  ceux  qui  mettent  parmi  ces-  Seigneurs  de 
Villiers-le-Bel  Jean  de  Villiers,  fils  de  Pierre  et  de  Jeanne  de  Cha- 
tillon,  lequel  Jean  fut  crt^d  marechal  de  France  en   141 8,  servit 
Henri  VI,  Roi  d'Angleterre,  en  1432,  puis  Charles  VII,  et  fut  tud 
Tan  1437  k  Bruges   dans   une   dmeute  populaire.   Je  soupc^onne 
qu'ils  ont  pris  Villiers-le-Bel  pour  Villiers-Adam,  Bourg  voisin  de 
risle-Adam  dont  ce  Jean  de  Villiers  ^toit  Seigneur.  Car  je  trouvc 
en   1425  un  Jacques  de  Villiers,  Seigneur  de  Villiers-le-Bel,  qui 
avoit  des  pretentions  sur  les  dixmes  de  Sarcelles,  et  en  1460  Jac- 
ques de  Villiers,  Seigneur  de  TIsle-Adam  et  Valmondois,  est  dit    invent.  Spir, 
aussi  Seigneur  de  Villiers-le-Bel  en  partie.  N^anmoins  il  est  cer-     •^'^'-  ^***; 
tain  que  le  Connetable  Anne  de  Montmorency  passe  pour  avoir  6x6 
en  meme  temps  Seigneur  Chastelain  de  TIsle-Adam  et  Seigneur  de  Hist.dcMontm. 
Villiers-le-Bel,  selon  des  Lettres  de  Tan  1527.  Franc^ois,  son  fils,  Preuvesp.278. 
lui  succeda  et  possedoit  Villiers-le-Bel  vers  Tan  1567.  Aussi,  dans 
le  Proces-verbal  de  la  CoOtume  de  Paris,  le  Seigneur  de  Mont-  Hist.  dcxMontm. 
morency  est-il  dit  Seigneur  de  Villiers-le-Bel.  P-  438. 

Madame  de  Joyeuse   a  posseda   la   terre   de  Villiers-le-Bel,  et 
depuis  elle  cette  terre  appartient  a  M.  le  Prince  de  Cond^. 

Le  Grand  Prieur  de  France  se  disoit  aussi  Seigneur  k  Villiers-     couiumcde 
le-Bel  en  i58o;  mais  nous  ignorons  en  vertu  de  quoi,  n'y  ayant        **■"*• 
point  d'Histoire  de  TOrdre  de  Malte  ou  des  successeurs  des  Tem- 
pliers  qui  entre  dans  le  detail  de  leurs  biens.  A  regard  du  Prieurd 
de  Saint  Martin  des  Champs,  il  avoit  k  Villiers  d^s  le  XII  sidcle 
une   dixme    de   vin.    Dans    Tt^numeration   des   revenus  de    cette 
maison  faite  par  la  charte  de  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  vers  Tan 
ii5o,  il   y   aiDecimam   vini  apud   Villers,    L'Abbaye  de   Saint //i>/.  s.  Mart, 
Magloire  y  avoit  en  1341  et  i36o  un  revenu  sur  des  terres  situ^es       p-  '**• 
aux  lieux  dits  Champ-long  et  le  Gelinier.   Le  titre  porte  que  la  cAar/.  s.  a/.?^/. 
mesure  de  ce  lieu  est  celle  de  Montmorency :  par  quoi  un  muid   Gaign.  Poncf. 
d'avoine  mesure  de  Paris  faisoit  a  la  mesure  de  Villiers  quatorze  »  °-  99- 

scptiers.  II  y  a  de  plus  k  Villiers-le-Bel  un  fief  appelld  le  Fief  de 
la  Quatorzieme  dont  M.  Charles  Amelot,  President  en  la  troisidme 
des  Enquetes,  avoit  la  dixme  infdodee.  Sa  fiUe  heritiere  obtient  CodcdcsCarei, 
le  16  Mai  1702  un  Arret  du  Parlement  qui  condamnoit  k  payer  la    T.  i,  p.  aia. 
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dixme  k  raison  de  quarante  sols  par  arpent  du  terrain  enfermd 
dans  un  enclos  auparavant  ensemencd.  Dans  eel  Arret  la  mense 
Abbatiale  de  Saint  Denis  et  I'Abbaye  de  Saint  Victor  sont  dites 
gros  D^cimateurs  de  Villiers-le-Bel. 

En  1465,  le  jcudi  3i  Octobre,  le  Roi  Louis  XI  ayant  reconduit 

avec  le  Comte  de  Charolois  jusques  bien  avant  sur  le  chemin  de 

Pontoisc  le  Due  de  Guyenne,  Charles  son  frere,  qui  alloit  en  Nor- 

Jean  Castci.     mandie,  ils  vinrent  passer  ensemble  les  Fetes  de  la  Toussaini  k 

Chroniquc  de   Villiers-le-Bel ;  aprcs  quoi  le  Comte  de  Charollois  alia  en  Picar- 

die,  et  le  Roi  revint  k  Paris.  On  a  des  Lettres  de  Louis  XI  dat^es 

Tables        de  VilHers-le-Bcl   le  2  Novembre  de  cette  ann€e-lk,  qui  portent 

do  Bianchard.    commission  pour  recevoir  le  serment  des  Dues  de  Normandie. 

II  est  sorii  de  ee  lieu  un  homme  illustre  k  la  fin  du  XIV  si^cle. 

C'est   Andr^   Barr<5  qui,  s'etant  fait  Chanoine  R^gulier  k  Saint 

Gallia  Chr.    Vicior  de  Paris,  en  devini  Abbd  Tan  1423,  et  gouverna  sagement 

nova,        cette  maison  durant  vinet-einq  ens  en  des  temps   tr^s-difficiles.  II 

mourui  le  25  Octobre  1448.  II  est  inhumd  au  cotd  droit  du  chceur 

de  Saint  Victor. 

Un  Prieur,  Cure  de  Villiers-le-Bel,  doit  etre  nomm^  en  qualitd 
d'auteur.  C'est  Charles  de  la  Grange  qui  a  composd  un  livre 
intiiuld  :  Les  Mj^s teres  sacres  de  N.  S,,  etc,  selon  le  cours  de 
rannee,  en  plusieurs  in- 12.  Paris,  Couterot,  1697.  Sa  mort, 
arrivde  en  1709,  donna  occasion  k  un  m<5moire  contre  les  preten- 
tions de  M.  Augustin  Perrochcl,  en  sa  qualitd  de  grand  Archi- 
diaere  de  Paris,  lequel  est  a  voir. 


ECOUEN   ET   ESANVILLE 

II  paroit  qu'on  ne   peut  gucres   refuser  de  reconnoitre,  apr^s 

Dom  Mabillon,  la  Terre  ci  Seigncurie  d'Ecoucn  dans  le  litre  que 

ce   sc^avani   Religicux   a   donnt$   en    son   livrc  de  re  diplomatica 

page  465  ,   k   Tan   632,   par   lequel   Dagoberl   fait   present   k   la 

Basilique  de  Saint  Denis  du  village  appelld  en  latin  Iticiniscoam 

ou  Iticinoscoamj  lequel  auparavant  appartenoit  k  deux  Seigneurs 

nommcs  Landry  et  Ga...nery,  avec  les  bois,  pr<§s,  pacages  et  cours 

d*eau.  La  meme  terre  sembleetre  pareillcment  nommde  parTauteur 

des  Gestes  de  ce  Roi,  mais  d'un  nom  fort  abrc^gtS  savoir  Idcina, 

Duchcnc,  T.  I.  1 1  rn^*t  cet  Idcina  dans  le  nombre  des  terres  que  ee  meme  Prince 

Gcita  Datnib.   donna  a  TEglise   de  Saint  Denis.   Comme    Ecouen  et  Esanville 

num.  .  ,.      ^^  forment  de  tout  temps  qu'une  seule  et  meme  Paroisse,  il  y  a 

apparence  que  le  mot  Idcina  est  celui  qui  a  produit  Esen-ville, 
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qui  aura  d'abord  6x6  dcrit  Idcin-ville  ou  Itcin-ville,  comme  form^ 
d'Tdcina-villa,  et  que  Iticiniscoam  est  un  assemblage  des  deux 
noms,  comme  qui  diroit  Itcin-Iscoan. 

Depuis  ces  deux  monumens,  on  ne  retrouve  aucune  chose  qui 
se  rapporte  h  Ecouen,  que  Tacte  de  la  fondation  de  la  Chapelle 
d'Aisenville  *.  II  fut  dressd  sous  TEpiscopat  de  Geoffroy  qui  dura  Hist.deMontm. 
depuis  Tan  1060  jusqu'en  1092.  Une  Dame  allide  aux  Montmo-  P*"<uv.  p.  27. 
rency,  touchde  de  pi^td,  sc  rendit  Religieuse  dans  le  Monastere 
de  Notre-Dame  et  de  Saint  Paul  en  Beauvoisis,  et  y  fit  present 
de  sa  terre  d'Aisenville.  Quelque  temps  apr^s,  la  Communautd 
ordonna  que,  par  obdissance,  elle  iroit  demeurer  dans  cette  terre. 
Elle  le  fit,  et  dc  1^  elle  venoit  assiduement  chaque  jour  h  TEglise 
Paroissiale.  Mais  dtant  devenue  infirme  avec  I'age,  elle  obtint 
de  TEveque  Geoffroy  et  de  Drogon,  Archidiacre,  de  bStir  un 
oratoire  en  sa  terre  au  cas  que  Robert,  son  Curd,  y  consentit.. 
Ce  pretre  le  permit,  k  condition  que  son  Eglise  ne  perdroit  point 
ses  droits  les  principaux  jours  de  Fete  ^,  qu'on  n'y  cdldbreroit 
poim  ces  jours-1^  ni  le  jour  natal  de  Saint  Acceul,  qu'on  n'y 
cdlcbreroit  aucun  mariage,  et  qu'on  n'y  releveroit  point  les 
fcmmes  de  leurs  couches.  II  est  vrai  que  le  nom  d'Ecouen  n'est 
point  dans  cet  acte ;  mais  la  designation  de  la  Fete  de  Saint 
Acheul,  actuellemcnt  encore  patron  d'Ecouen,  fait  voir  qu'il  ne 
s'agit  point  ici  d'autre  Eglise  que  de  celle-1^. 

La  position  du  bourg  d'Ecouen  relativement  k  Paris  est  une  des 
plus  faciles  k  indiquer.  Ce  lieu  est  situe  directement  au  septen- 
irion  de  cette  Ville,  c'est-a-dire  deux  lieues  par-del^  Saint  Denis, 
et  par  consequent  a  quatre  lieues  de  Paris.  II  est  bati  sur  un 
coteau  assez  dlcve  qui  regarde  aussi  le  septentrion ;  Tair  en  est  pur 
et  vif,  et  le  territoire  fertile  en  tous  biens.  Le  chateau  et  les  Sei- 
gneurs qui  Tont  possedd  I'ont  rendu  cdlebre.  J'en  parlerai  ci-aprds. 
Comme  les  Barons  de  Montmorency  eurent  par  la  suite  des 
temps  plusieurs  terres  de  I'Abbaye  de  Saint  Denis,  il  se  trouve 
que  de$  le  XI  ou  XII  sidcle,  ils  jouissoient  de  celle  d'Ecouen; 
et  meme  sous  le  regne  de  Louis  le  Gros,  ils  se  disoient  possesseurs 
de  I'Eglise  de  ce  lieu.  En  consdquence  de  cette  possession,  Bur- 
chard  de  Montmorency  accorda  cette  Eglise  avec  toute  la  dixme  ibid.,  p.  38. 
au  Prieurd  de  Saint  Martin  des  Champs,  ce  que  I'Eveque  Etienne 
ccrtifia  en  1 124,  quoique  cela  edt  ddj^  dtd  confirmd  par  une  Bulle 

1.  Le  litre  I'ortographieainsi^ce  qui  n'emp^che  pas  que  cela  ne  vienne  dVftctit. 

2.  In  Nativitate  Domini,  neque  in  Octapis,  neque  in  Apparitione,  neque  in 
Purif,  S.  Marian,  neque  in  Capite  Jejunii,  neque  in  Satale  5.  Acceoli,  neque  in 
DeJicatione  Ecclesice,  neque  in  Ramis  Palmarumf  neque  h  quinta  feria  ejusdem 
septimance  usque  ad  secundam  feriam  subsequentis  hebdomadal,  nee  in  Rogatio- 
nibus  nee  in  Ascensione  et  in  die  Pentecostes,  neque  in  Natali  omnium  Sanetorum 
ei  Defunctorum. 
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Hist.  s.  Mart,  de  Calixte  II  de  Tan  1 1 19  en  ces  termes  :  Altare  Ecclesice,  atrium 

Camp.p.i57-  ^^  decitnam  de  Escuen.  Une  Bulk  d'Eugene  III  de  Tan  1147, 
Ibid.  employe  a  peu  pr^s  les  memes  expressions  :  mais  la  charte  de 
Thibaud,  Evequc  de  Paris,  d'environ  Pan  ii5o,  ddtaille  mieux 
le  tout,  en  mettant  :  Ecclesia  de  Escuen  cum  tota  decima  et  atrio 
et  tortellis  *  Nativitatis  Domini  et  Capella  de  Esenvilla^  et  un  peu 
plus  has  :  tertiam  partem  Altaris  de  Escuen,  Desorte  que  Mat- 
thieu  de  Montmorency,  ayant  voulu  troubler  les  Religieux  de  ce 
Prieurd  en  leur  possession  de  lever  la  dixme  de  tout  le  territoire 

Hist.  dcMontra.  d'Ecouen,  fut  obligd  d'avouer  en  Jugement  qu'il  avoit  eu  tort: 
Preuv.  p.  114.    sur  quoi  il  y  eut  sentence  de  I'Official  de  Paris  en  i265. 

II  y  a  deux  ccns  ans  que  TEglise  d'Ecouen  a  dtd  rebatie  k  neuf, 
du  moins  le  choeur,  avec  une  aile  qui  est  du  cotd  septentrional. 

Reg.  Ep. Paris.  '^  ^"^  permis  le  24  Mai  i536  au  Cure  de  transferer  I'autel  ailleurs, 

jusqu'^  ce  que  le  nouvel  Edifice  cut  dte  fini.  On  voit  aux  vitrages 
les  chiffres  1544  et  i545,  aussi-bien  que  le  mot  ATiXavos  qui  dtoit 
familier  aux  Montmorency  de  ces  temps-la  pour  montrer  qu'ils  ne 
s'^toient  jamais  dearths  de  leurs  devoirs;  leurs  armes  se  voyent 
pareillement  aux  voQtes.  II  n'y  a  point  d'aile  vers  le  midi.  On  voit 
de  ce  meme  c6t(i  au  vitrage  du  chceur,  un  Eccldsiastique  reprd- 
sentd  avec  S.  Paul  son  patron  derriere  lui,  qui  pent  etre  un  Car- 
dinal ou  un  Dignitaire  du  Parlement  oud'un  Chapitre.  Aux  vitres 
de  Tautre  cote  est  un  Chanoine  reprdsentd  k  genoux,  en  robe 
violette,  avec  son  aumusse  sur  le  bras  droit;  c'est  apparemment 
quelque  Chanoine  de  Montmorency,  qui  dtoit  Curd  d'Ecouen, 
comme  il  y  en  a  eu  un  dans  le  siecle  dernier  dont  Tepitaphe  est 
au  choeur. 

On  a  vu  ci-dessus  que  la  Fete  patronale  de  TEglise  d'Ecouen 
dtoit  Natale  Sancti  Acceoli,  et  Ton  a  dil  conclure  par  Tendroit  ou 
cette  Fete  est  placde  entre  le  jour  des  Cendres  et  la  semaine  Sainte, 
qu'elle  tomboit  ordinairement  en  Careme.  C'est  encore  le  meme 
Saint  Acceolus  que  Ton  y  revere  comme  patron.  On  conserve  sur  la 
porte  de  la  sacristie  one  chasse  qui  contient  de  ses  reliques  re(;ues 
le  dixieme  jour  d'AoOt.  On  I'y  appelle  diffdremment  en  Francois 
Acceul  ou  Axele,  ce  qui  vient  visiblement  du  latin  Acceolus; 
cependant  les  predicateurs  attribuent  a  ce  Saint  les  actions  de 
S.  Andeol,  mariyrisd  dans  le  Vivarcz  le  premier  Mai.  II  est  vrai 
que  Ton  cdldbre  sa  Fete  a  Ecouen  le  meme  jour  :  mais  comme 
c'est  aussi  celui  auqucl  Ic  martyrologe  de  Saint  Jerome  marque  k 
Amiens  le  martyre  des  Saints  Acius  et  Aciolus,  il  paroit  plus 
simple  de  croire  que  c'est  de  ce  dernier  Saint  d'Amiens  que  sont 

I.  C'etoieni  des   pains   en    forme   de  tourteaux,  espece   d*offrande   que  les 
habitans  faisoient  a  i'Egiise  aux  Fdtes  de  Noel. 
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les  reliques  qui  ont  fait  donner  k  la  premiere  Eglise  batie  k 
Ecouen  le  nom  de  Saint  Acceul,  et  que  ces  reliques  furent  tiroes 
du  Monasterc  de  S.  Denis,  oil  nos  Rois  en  avoient  fait  apporter  de 
divers  lieux  de  la  France,  entr'autres  d'Amiens,  qui  furent  revues 
sous  le  titre  de  Saint  Firmin,  etc.  On  a  vu  ci-dessus  que  la  Terre 
d'Ecouen  etoit  dans  le  lot  des  Moines  de  Saint  Denis  lors  du 
partage  en  832.  Le  jour  de  la  reception  des  reliques  de  S.  Acceul 
dtant  le  lo  d'AoQt,  quelques-uns  ont  imagind  que  S.  Laurent 
dtoit  le  second  patron  d'Ei:ouen. 

Cette  Eglise  a  dtd  aggrandie  sur  le  devant  en  1737,  mais  cette 
augmentation  de  la  nef  est  sans  aucun  goOt  d'architecture.  II  n'y  a 
dans  cette  Eglise  de  sdpulture  remarquable  que  celle  de  la  famille 
appellde  Chardon,  attachde  de  temps  immemorial  aux  maisons  de 
Montmorency  et  de  Cond6,  Sur  unc  dpitaphe  sont  mentionnds : 
«  Nicolas  Chardon,  sieur  de  Villegray,  Capitaine  du  Chateau, 
«  Terre  et  Seigneuric  d'Ecouen,  Villiers-le-Bel,  etc.,  fils  de  Pierre 
«  aussi  Seigneur  de  Villegray,  qui  dtoit  fils  du  Capitaine  Chardon 
«  dont  il  est  fait  glorieuse  mention  au  second  livre  de  I'Histoire 
«  de  M.  du  Bellay.  Pierre  Chardon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ville- 
tt  gray,  aussi  Capitaine.  Nicolas  Chardon,  Docteur  de  la  Socidtd 
«  de  Sorbonne,  Cur(§  d'Ecouan.  »  Et  contre  Tordinaire  des  dpi- 
taphes,  on  n'y  marque  ni  le  jour,  ni  Tannde  de  leur  mort.  Mais  au 
bas  se  lisent  ces  deux  vers  : 

Chardonece  gentis  cernis  commune  sepulcrum  : 
Conspicuos  Clero,  Marte,  Togdque  yiros, 

Leurs  armoiries  sont  trois  dtoiles. 

A  un  autre  pilicr  on  lit  Tdpitaphe  suivante  :  Hie  jacet  D,  Ni- 
colaus  Christophorus  de  Chardon  in  Theologia  Licentiatus  d  Re- 
gia  Navarra,  Domni-Martini  Decanus  ac  Prior  Ra\innensis.  Obiit 
i-joS  cetatis  33,  De  plus  est  nommd  au  meme  endroit  un  Petrus 
de  Chardon  olim  Canonicus  Suessionensis  mort  en  1691. 

Le  Pouilld  dc  Paris  du  XIII  sidcle  s'accorde  avec  les  titres 
ci-dcssus  allcgues  pour  donner  au  Prieur  de  Saint  Martin  des 
Champs  la  nomination  k  la  Cure  d'Ecouen,  et  les  autres  Pouillds 
ccrits  depuis  y  sont  conformcs.  La  seule  difference  entre  les 
Pouilles  modernes  et  Tancien  sur  cet  article  consiste  en  ce  que 
Tauteur  de  Tancicn,  tres-reservd  dans  Tusage  de  latiniser  les  noms 
de  lieu,  aime  mieux  imiter  tous  les  titres  du  XII  sidcle  et  dire 
comme  eux  en  langagc  vulgaire  Escuen  que  d'y  donner  une  termi- 
naison  latine.  Cela  marque  en  passant  que  dans  ces  deux  sidcles 
on  avoit  perdu  dc  vue  le  nom  latin  primitif  qui  dtoit  restd  cachd 
dans  les  archives  de  Saint  Denis.  Dans  le  XIV  sidcle  on  passa 
par-dessus  le  doute  et  Ton  ecrivit  en  latin  Eschonium  ou  Escho- 
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Hist.  s.  Mart,   vium,  comme  il  paroit  par  Tacte  de  nomination  faite  I'an  i33i  de 
^amp.  p.  446.  £ertrand   de   Pomieres,   Curd    Ecclesice    Eschovii  Paris,   Diosc. 
a  une  Chapelle  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie,  ce  qui   a  ^t^ 
suivi  par  le  Pouilld  de  Fan  1626. 

On  me  dispensera  de  donner  ici  un  catalogue  des  Seigneurs 
d'Ecouen.   II  faudroit  pour  cela  transcrire  une  partie  trop  consi- 
derable de  la  g(§nealogie  des  Montmorency  qu'on  peut  voir  dans 
Duchene  et  ailleurs.  II  suffit  de  dire  que  les  Seigneurs  de  Mont- 
morency ont  possedd  la  terre  d'Ecoue^  durant  cinq  ou  six  cens 
Hist,  de       ans.   L'un  des  plus  fameux  qui  Ta  tenue  a  dte  Anne,  le  celdbre 
^^la^maison  ae    Conndtable  qui  Tavoit  eu  de  Holland  de  Montmorency  en  1527. 
C'est  lui  qui  fit  batir  le  chateau  et  probablement  aussi  TEglise, 
excepte  la  nef.  Cette  terre  avoit  dte  unie  au  Duche  de  Montmo- 
rency :  mais  comme  elle  se  trouva  mouvante  de  TAbbaye  de  Saint 
Denis,  elle  en  fut  distraite  peu  de  temps  apres,  S(,'avoir,  en   i55i. 
Reg.  Pari.     Par  les  Lettres  Patcntes,  le  Roi  quitta  les  foy  et  hommage  qu'il 
I.  Sept.  i55i.  g?gj^  ^xo\x  retenu  et  les  remit  a  TAbbaye' de  Saint  Denis  pour  lui 
etre  rendus  comme  avant  la  jonction.  Fran(,'ois  de  Montmorency 
list. deMomm.  eut  en  1 563  la  terre  d'Ecouen,  en  vertu  du  partage  ordonnd  par 
P*  ^^'        son  pere  le  Conndtable.  Cette  terre  et  cclle  de  Preau  fut  con- 
Reg.  Pari,     fisquee  sur  le  Due  de  Montmorency,  et  donnec  par  Louis  XIII 
)  Mars  1633.  ^  j^  Duchesse  d'Angouleme  en  i633. 

Le  chateau  d'Ecouen  consiste  en  quatre  gros  corps  de  logis  qui 

forment  un  corps  quarre,  aux  angles  duquel  sont  quatre  pavilions 

quarrds  plus  dlevds  d'un  dtage  que  le  reste  de  I'ddifice.  Dans  leurs 

angles  rentrans  sont  des  tourelles  qui  se  terminent  en  cone.  Ceux 

qui   souhaiteront  un   plus  grand  detail  sur   Tarchitecture  de  ce 

Description     chateau,  le  trouveront  dans  M.  de  Piganiol.   lis   en   trouveront 

leParis.T.viii.  gussi  la  reprdsentation  dans  Androuet  du  Cerceau  en  ses  tomes 

in  folio  des  anciens  chateaux  publids  vers  Tan  i58o,  et  dans  la 

Tome  I        topographie  de  France  par  Zeiller.  Sauval  a  dcrit  qu'on  y  admiroit 

Ed.  i653.      jgg  vitrcs  peintes  en  camayeu,  d'aprcs  les  desseins  de  Raphael,  la 

intiq.  de  Paris,  table  faite  d'un   ceps  de  vigne   d'une  grandeur   demesurde  \   la 

T.ii,  p.  143.    Chapelle  environnde  d'un  lambris  de  bois  de  rapport  et  de  diflfd- 

rentes  couleurs,  mais  plus  admirable  encore  ci-devant  pour  quel- 

ques  bustes  et  figures  antiques,  et  par  ces  deux  captifs  de  marbre 

du  dessein  et  de  la  main  mdme  de  Michel  Ange  qu'Henri,  dernier 

Due  de  Montmorency,  donna  en  mourant.  Tan  i632,  au  Cardinal 

de  Richelieu.  D'autres  y  ont  remarqud  un   Christ  mort  que  le 

Rosso  avoit  peint  pour  Ic  Conndtable  Anne  avec  beaucoup  d'dtude 

et  de  perfection.  Ce  Peintre  Italien  dtant  venu  en  France,  fit  plu- 

1.  J'ai  vu  cette  Table  vers  Pan  1700.   Elle  avoit  environ  trois  picds  de  long 
sur  deux  pieds  et  demi  de  large. 
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sieurs  tableaux  des   actions  de  Frangois  I,  et   ce   Prince  lui   fit 

donner  un  Canonical  de  Notre-Dame  de  Paris.  II  mourut  en  1541. 

Comme  le  Connetable  vecut  dans  un  temps  ou  Ton  commenc^a  k 

voir  beaucoup  de  remucmens,  on  lui  suggera  de  faire  mettre  sur 

la  principale  porte  de  ce  Chateau  ce  commencement  d'une  Ode     Voyage  de 

d'Horace  dont   le   premier  mot  faisoit  une   allusion   puerile  au  ^"^^"^  <^**"  ** 

nom  d  Ecouen  : 

yEquam  memento  rebus  in  arduis 
Servare  mentem 

Ou  plutot  je  croirois  que  Ic  Conndtable  Anne  de  Montmorency 
ayant  bati  ou  retabli  le  Chateau  d'Ecouen,  au  temps  de  sa  dis- 
grace qui  dura  depuis  1540  jusqu'^  la  mort  de  Francois  I,  il  a 
voulu  se  rappeller  lui-meme  ce  vers  d'Horace,  pour  s'animer  h 
soutenir  son  exil  avec  dignitd. 

Le  pave  de  la  cour.  etoit  autrefois  fort  estimd  pour  sa  beaute  et    Thatrc  des 
par  une  espece  de  labyrinthe  qu'on  y  avoit  forme  de  pierres  de        vnics. 
diverses  couleurs. 

On  a  une  declaration  du  Roi    Franc^ois  I  donnde   a   Ecouen,         Table 
le  4  Juillet   1527,  quelques  Edits  et  Declarations  datds  pareille-   de  Bianchard. 
ment  de  ce  lieu  par  Henri  II  au  mois  de  Mars   1547  ^^  1548.  Merc. Juin  1753, 
C'est  aussi  h  Ecouen  que  fut  donnd  par  le  memc  Prince  le  fameux        p-  283. 
Edit  du  mois  de  Juin  iSSq,  qui  punit  de  mort  les  Luthdriens. 
Les  Dues  de  Bourgogne  et  de  Berry  furent  re^us  en  ce  Chateau 
par  M.  le  Prince,  le  6  Juin  1705,  et  y  dinerent. 

Cette  terre  est  Tune  de  celles  sur  lesquelles  les  Montmorency 
assignerent  le  plus   de  revenu  pour  les  Monasteres   et  pour  les 
Pauvres.  En    i2o5,  Matthieu  de  Montmorency  donna  a  TAbbaye  Hist. de Momm. 
du  Val  un  muid  de  froment  du  meilleur  h  lever  chaque  annee  en    Preuv.p.76. 
la  grange  d'Escouen.  Le  meme  en  121 3  accorda  aux  Religieux  du 
Menel,  de  TOrdre  de  Grammont  fohde  proche  Mouccout,  cinq    ibid.,  p.  80. 
muids  de  grain  a  prendre  au  meme  endroit.  Enfin  par  son  testa- 
ment il  voulut  qu'on  prit  sur  la  meme  grange  cinq  muids  de  bled 
chaque    annee    pour    en    faire   du  pain  qui  seroit  distribud  aux 
pauvres  tous  les  jours  du  Careme,  par  les  Chanoines  de  la  Colld-  Hist.deMontm. 
giale  de  Saint  Martin  de  Montmorency.  II  mourut  le  24  Novem-        p-  m3. 
bre  i23o.  Le  Prieure  du  Bois-Saint  Pere  situd  entre  Saint  Prix  et 
Bouffdmont  avoit  aussi  le  droit  de  percevoir  tous  les  ans  un  muid 
de  bon  bled  sur  le  revenu  du  Seigneur  d'Ecouen,  a  la  Saint  Martin  Hist.deMontm. 
d'hiver,  ce  qui  fut  reconnu  par  les  Montmorency  en  1273  et  1278.    Preuv.p.  123 

Le  livre  imprime  du  ddnombrement  des  Elections  spdcifie  ainsi        **  "^* 
ce  lieu  :  Escouen  et  Neufmoulin  Chateau  2(/5  /eux.  La  Descrip- 
tion du  Royaume  de  France  n'y  en  met  que  23o.  Le  Dictionnaire 
universel  du  meme  Royaume,  joignant  aussi  Neufmoulin  avec 
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Ecouen,  y  compte  io36  habitans  ou  communians.  Le  RoUc  des 
Hist.  dcMontm.  tallies  joint  aussi  Neufmoulin  avec  Ecouen,  si  c'est  la  meme  chose 
Prcuv.  p.  159.  que  I3  Carte  de  Per  et  autres  appellent  Moulineuf :  ce  lieu  est  tout 
proche  Ezanville.  J'ai  trouvd  un  fief  du  nom  de  Neufmoulin 
donn<§  par  dchange  au  Prieure  de  Saint  Martin  des  Champs,  des 
I'an  1408,  par  Jean  Caillot  demeurant  k  Ezanville,  dont  Jacques, 
Seigneur  de  Montmorency,  donna  Ics  leitres  d'amortissement. 

II  y  a  des  Vignes  au  voisinage  d'Ecouen,  en  tirant  sur  le  chemin 
de  Villiers-le-Bel,  et  sur  le  meme  chemin  se  voit  une  jolie  Cha- 
pelle  du  titre  de  Sainte  Anne. 

Sauval  rapporte  d'aprds  Paul  Pctau  une  ddcouverte  de  tombeaux 
Antiq.  dc  Paris,  faitc  ^  Paris,  qui  prouve  que  la  pierrc  d'Ecouen  y  etoit  employee 
T.  Ji,p.  533.    des  le  IV  sidcle  de  J.  C. 

Entre  Ecouen  et  Saint  Brice  est  Tdtang  du  Chaufour  avec  un 

Compte  de     moulin  qu'on  assure  etre  sur  la  Paroisse  d'Ecouen.  Ce  bien  fut 

la  Prev.de  Paris,  regardd  comme  considerable  par  le   Roi  d'Angleterre   Henri  V, 

T.  Ill,  p.  335  ^^^^  ^'^^  ^4-^  '•*  ^^  ^^  donna  avec  les  prez  qui  en  ddpendoient  et  la 
basse  Justice  h  M«  Jean  le  Clerc  qui  tenoit  son  parti,  apres  les 
avoir  otds  a  Maitre  Bureau  Boucher,  absent,  qui  etoit  attache  au 
Roi  Charles  VII. 


ESANVILLE 

On  a  vu  ci-dessus  les  commencemens  d'Esanville,  lesquels  ne 
sont  pas  nouveaux,  si  c'est  ce  lieu  en  particulier  qui  s'appelloit 
Hist. deMontm.  Wc/na  Villa  au  VII  sidcle.  Dans  le  XI'  sidcle  on  disoit  et  on 
Preuv.  p.  27,  (Jcrivoit  Aysen-Ville.  Ce  fut  alors  qu'il  commen^a  h  y  avoir  une 
Chapclle  en  cette  partie  de  la  Paroisse  d'Ecouen,  par  les  soins 
d'une  Dame  h  qui  cette  Terre  appartenoit,  et  le  Curd  eut  soin  de 
faire  mettre  des  bornes  k  Tusage  qu'on  auroit  pu  faire  de  cette 
Chapelle. 

II  semblc,  par  la  tenour  de  la  charte  par  laquelle  Thibaud, 
Eveque  de  Paris,  confirma  vers  Tan  ii5o  au  Prieure  de  Saint 
Martin  des  Champs  tous  les  biens  qu'il  avoit  dans  son  Diocdse, 
que  la  Chapelle  d'Esanville  y  fut  comprise;  on  y  lit  Capella 
de  Esenvilla,  Cependant,  suivant  le  Pouilld  Parisien  du  sidcle 
suivant,  un  peu  avant  le  temps  de  S.  Louis,  c'dtoit  au  Pretre 
d'E)couen  a  donner  cette  Chapelle  de  donatione  Presbyteri  de 
Escuem,  Esenvilla,  Le  Pouilld  du  XV  sidcle,  sans  dire  k  qui  elle 
appartient,  met  simplement  Capella  B.  Marice  de  Essenvilla  in 
Parochia  de  Esconio, 

L'edifice  que  Ton  voit  aujourd'hui  k  Ezanville  ressemble  aux 
Eglises  ordinaires  de  village,  n'etant  plus  une  simple  Chapelle, 
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mais  regards  comme  celui  d'une  succursale.  L'Eglisc  est  d'un 
goOt  d'architecture  ressemblant  assez  a  la  manierc  dont  on  batis- 
soit  sous  Francois  I  ou  Henri  II.  Elle  est  toute  vout^e  avec  une 
seule  aile  du  cotd  ou  est  la  tour  du  clocher ;  mais  on  ne  tourne 
point  derriere  le  sanctuaire.  Le  portail  et  quelques  piliers  de  la 
nef  du  c6te  du  septentrion  sont  du  XIII  a  XIV  sidcle.  Ainsi  il 
ne  faut  pas  s'attendre  a  y  rien  voir  du  regne  du  Roi  Philippe  I, 
temps  auquel  la  premiere  Chapelle  fut  construite.  Le  choeur  est 
boise  et  pave  a  neuf  tres  proprement.  Cette  Eglise  est  sous  le 
titre  de  TAssomption  de  la  Saintc  Vierge.  II  y  a  un  Chapelain  titre 
qui  a  le  choeur  k  lui,  mais  qui  ne  pent  pas  exercer  les  fonctions 
Curiales.  La  desserte  de  la  succursale  se  fait  dans  la  nef  par  un 
Pretre  que  le  Cure  d'Ecouen  y  commet  pour  prccher  et  admi- 
nistrer  les  Sacremens. 

Ce  village  est  situd  sur  une  petite  Eminence  qui  est  fort  domi- 
nee  par  les  montagnes  d'Ecouen  et  autres.  On  n'y  voit  point  de 
vignes,  tout  est  cultivd  en  grain  ou  autrement.  De  1^  k  Villiers- 
le-Sec  est  une  plaine  d'une  grande  lieue,  presque  entierement  en 
bleds.  Ce  lieu  est  a  une  demie  lieue  d'Ecouen  et  placd  un  peu 
plus  haut  sur  le  ruisseau  de  Rone.  Le  denombrement  de  I'Election 
de  Paris  y  marquoit  76  feux,  qui  sont  maintenant  reduits  a  moitid 
suivant  Tobservation  du  Sieur  Doisy.  II  y  a  un  rolle  particulier 
pour  la  Taille. 

M.  le  Prince  de  Condd  est  Seigneur  en  partie  du  lieu  d'Esan- 
ville.  C'est  a  lui  le  petit  bois  quarr^,  situe  au  sud-ouest  de  ce 
village,  avec  une  grosse  ferme.  Les  Religieuses  Benedictines  de 
TAbbaye  de  Saint  Paul,  proche  Beauvais,  ont  Tautre  partie  de  la 
Seigneurie  qui  leur  vient  du  don  de  la  Dame  dont  j'ai  parld 
ci-dessus. 

Pour  ce  qui  est  des  anciens  Chevaliers,  Ecuyers  ou  autres  qui  Hist. dc  Montm 
sont  surnommes  d'Esanville,  on  trouve  d'abord  k  Tan  1177,  ^'■'^"^' P- 76. 
Reric  d'Esanville  avec  Renaud,  Gui  et  Pierre,  ses  freres. 

Robert  d'Esanville,  Chevalier,  tenoit  en  i23o  de  Pierre  de  Chart,  s.  Dion 
Marly  des  pecheries  dans  la  Seine.  II  vivoit  encore  en   1239.         R^gp-^^^- 

En  127^  Pierre  des  Barres,  Chevalier,  et  Marguerite  de  la  Tab.  VaiUt. 
Guierie,  sa   femme,  avoient  un  fief  a  Esanville.  Gaign.  pagea* 

Adam,  Sire  d'Esanville,  avoit  donn^  ^  TAbbaye  du  Val  Notre-    Tabui.Vaiiu. 
Dame  du   bicn  situe  a  Esanville,  dont  Jean   de  Villers,  Sire  de       ^-  "°- 
Domont,  accorda  la  confirmation  Tan  1275. 

Jean  Bureau,  Eveque  de  Beziers,  i!toit  Seigneur  d'Esanville  ibid.,  p.  370. 
en  1472,  et  Pierre  Bureau,  Chevalier,  Tt^toit  en  partie  Tan  1487.  j.  yj  cot.shs 

Charles  d'Orgemont,  d6ced6  en   1 5o2,  avoit  6x6  Seigneur  de  la     Epiuphe  k 

meme  Terre.  ^^^'couure*  ^ 

Louise  d'Orgemont,  veuve  de  Rolland  de  Montmorency,  mort 
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list.  dcMoiitm.  en  i5o6,  se  qualifioit  Dame  de  Baillet  sur  Eschc  et  d'Esanville. 

p-  290.  Dcpuis  ce  temps-la,  le  Connetable  de   Montmorency  posseda 

cette  Terre  avec   plusieurs  autres  du  voisinage ;  puis,  Francois, 

son  fils  aind,  etc.  Et  cnfin,  de  la   Maison  de   Montmorency  elle 

passa  5  celle  de  Conde  k  laquelle  elle  appartient  maintenant. 

Dans  le  rolle  imprimt§  d'une  taxe  impos^e  en  1649,  ^^^  toutes 
les  terres  d'autour  de  Paris,  est  specitie  le  sieur  PrelabW  pour 
sa  Terre  d'Esanville, 


MOISCELLE 

Lorsque  Hilduin,  Abbe  de  Saint  Denis,  fit  en  832  un  partage 

)e re  Diplomat,  de  ses  terres  avec  les  Rcligicux,  une  de  celles  dont  il  assigna  le 

p.  520.       revenu  pour  etrc  employe  a  Tachat  des  habits  et  des  chaussures 

des  Moines  fut  Moiscelle  qu'il  appelle  Muscella,  nom  qui  ne  fait 

naitre   aucune   idde  qui   puissc  en    rappeller   Tetymologie.    Mais 

quelques  anndes  apres,  les  Religieux  desirant  avoir  dans  leur  lot 

Diplomat,      la  tcrre  de  Nogent-sur-Seine  au  Diocese  de  Troyes,  cederent  k 

''""j  /y*^'     I'Abbc  pour  cela  la  moitid  de  Bailleil,  la  terre  de  Moiscelle  et 

d'autres  dont  il  sera  parle  en  leur  lieu.  Voila  cc  qu'on  s^ait  de 

plus  ancien  sur  Moiscelle  situt$  a  cinq  lieues  de  Paris. 

Del^  on  n'en  trouve  rien  jusqu'^  Tan  ii5o  ou  environ,  qu'on 
lit  dans  une  charte  de  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  la  confirmation 
Hist.  s.  Mart,  du  don  de  TEglise  de  Moiscelle,  au  Prieurd  de  Saint  Martin  des 
amp.  p.  1S7.  chan^ps  et  de  toute  la  dixme  tant  grande  que  petite.  Dans  ce  titre 
latin  ce  lieu  est  appelle  Moisella.  II  f  ut  croire  que  quelque  Eveque 
revoqua  depuis  ce  don  et  qu'il  se  fit  quelque  echange,'puisque  dds 
le  XIII  siecle  cette  Eglise  etoit  de  plein  droit  a  TEveque  de  Paris 
quant  a  la  nomination  du  Cure,  selon  le  tdmoignage  du  Pouill^ 
de  ce  temps-la  ou  elle  est  nommc'e  en  Francois  Moisselles,  sans 
que  son  nom  y  soit  aucunemcnt  en  latin.  On  la  trouve  pareille- 
ment  au  rang  des  Cures  dc  la  nomination  de  TEveque  dans  les 
Pouilles  manuscrits  du  XV  et  du  XVI  siecles,  dans  ceux  qui  ont 
etc  imprimcs  au  XVI  et  elle  n'est  point  du  tout  dans  celui  du 
Prieure  de  Saint  Martin. 

L'Eglise  a  dtd  primitivemcnt  au  bout  d'une  rue  qu'on  a  appellde 
la  rue  du  Moutier,  et  qui  tiroit  vers  Atteinville  a  Tendroit  oil  il 
y  a  une  croix,  parce  que  le  grand  chemin  tortillant  alors,  passoit 
de  ce  c6te-la.  En  la  rebatissant  sur  le  bord  du  nouveau  grand 
chemin  on  Ta  exposde  aux  humiditds  que  cause  la  chQte  des  tor- 
rens.  L'ancienne  Eglise  avoit  cie  dediee  le  12  Juillet   i55i,par 
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TEveque  de  Megare,  mais  les  moissons  ayant  paru  etre  un  ob- 
stacle ^  la  solemnity,  le  Curd  et  les  habitans  avoient  obtenu  per- 
mission en  1 571  de  la  remettre  au  Dimanche  d'apr^s  la  Saint 
Barthelemi. 

L'ancien  Patron  est,  dit-on,  aussi  S.  Barthelemi ;  le  nouveau 
et  le  plus  solemnisd  est  S.   Maclou.   La   rencontre   de  ces  deux 
Saints  pour  Patrons,  me  porte  k  conjecturer  que  TEglise  de  Saint 
Barthelemi  de  Paris  dans  laquelle  le  corps  de  S.  Maclou,  Eveque    Brev.  Paris. 
d'Alet  en  Bretagne,  fut  apportd  pour  la  crainte  qu'on  avoit  des       ^''*  ^^•'• 
Normans,  auroit  eu  du  bien  sur  le  tcrritoire  de  Moiscelle   et  que 
ce  fut  ce  qui  y  procura  de  ses  reliques.  Mais  comme  depuis  ce 
temps-1^  le  pcu  qui  y  avoit  dtd  portd  s'est  trouvd  perdu,  les  Cha-      chastcUin 
noines  de  Saint  Victor  de  Paris  qui  possedent  aujourd'hui  la  plus  Wanyroi.  univ. 
grande  partie  du  corps  de  ce  Saint,  en  ont  donnd  au  Curd  en  1706     pc^m^^  a 
un  ossement  qui  a  dtd  placd  le  1 1  Juillet  derriere  le  grand  autel.  distractionparic 
Dans  des  provisions  de  Tan   i538,  cette  Cure  est  appellde  5.  Ma-  Card.deNoaii. 
cuti  de  Moisellis.   Cette  Eglise,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  n'a   "'*'*  arsiyo  . 
gueres  qu'un  sidcle  d'antiquitd ;  on  y  voit  dans  le  fond  le  chifFre 
de  1645.  Elle  est  avec  le  ddfaut  commun  k  plusieurs  autres  de 
n'avoir  qu'une  aile.   II  n'y  paroit  aucunc  sdpulture  remarquable, 
et  pour  toute  inscription,  je  n'ai  vu  que  celle  d'une  fondation  faite 
vers  Tan  i65o,  par  Jacques  Habert,  Maitre  des  Comptes. 

Le  testament  latin  de  Bouchard,  Seigneur  de  Montmorency, 
de  Tan  1237,  fait  mention  de  deux  Hopitaux  de  Moiscelles  ^sl^s  jnnEccLPar, 
latiniser  le  nom  de  ce  lieu.  Ce  Seigneur  donna  k  la  Maison-Dieu  T.ii.p.sss. 
dix  livres,  et  aux  Lepreux  cent  sols:  Domui  Dei  de  Moisselles  ^^^^'^^^^^!^' 
decern  libras,  et  plus  bas :  Leprosis  de  Moisselles  centum  solidos, 
Je  ne  puis  assurer  si  les  Seigneurs  de  Montmorency  avoient  fondd 
ces  deux  Hopitaux:  mais  j'ai  lu  qu'en  i56i  le  Seigneur  de 
Montmorency  prdsenta  Requete  au  Parlement,  exposant  que  les 
ancetres  dtoient  fondateurs  des  Hotels-Dieu  de  Montmorency  et 
de  Moiscelles,  et  que  c'ctoit  k  lui  k  veiller  sur  la  rdgie  des  revenus 
et  non  au  Prevot  de  Paris  ou  Lieutenant  Civil,  ni  au  Substitut 
du  Procureur  General  au  Chatelet :  en  quoi  il  fut  autorisd  par 
Arret  du  23  Ddcembre.  L'acte  de  la  visite  faite  en  i35i  de  la 
Maison-Dieu,  par  le  Commissaire  de  TEveque  de  Paris,  marque 
que  cet  Hopital  dtoit  pour  les  Pauvrcs  de  Moiscelle,  d'Atteinville 
et  de  Domont.  Jean  de  Montmorency,  qui  en  dtoit  administrateur 
en  i5oo,  fit  sa  ddmission  le  2  Juin  entre  les  mains  de  TEveque.        j^^^  p    Paris. 

Le  village  de  Moiscelles  est  entierement  ramassd  dans  une 
espece  de  fond  sur  le  grand  chemin  de  Paris  k  Beaumont.  II 
n'y  a  nuls  dcarts,  mais  bien  quelques  petits  fiefs  relevant,  comme 
le  village,  de  M.  le  Prince  de  Conde,  Haut-Justicier.  On  n'y  voit 
aucunes   vignes :   tout   est   en   plaines  labourdes.   Les  femmes  y 
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trafiquent  en  dentelles.  Le  ddnombrement  dc  TElection  de  Paris 

imprimd  en  1709  y  met  5o  feux,  et  un  autre  plus  nouveau  y  en 

compte  43.  II  n'y  en  a  gueres  davantage.  Le  Dictionnaire  de  tous 

les  villages  de  France  a  oublid  celui-ci.  Le  petit  ruisseau  qui  y 

passe  et  qui  prend  sa  source  dans  le  voisinage,  et  coule  cnsuite 

vers  Esanville,  s'appelle  Rone,  nom  qui  n'est  point  inventtS  de  nos 

jours,  mais  qui  se  trouve  dans  un  titre  par  lequel  le  Roi  Eudcs 

list.de S.Denis,  donne  au   Monastere  de  Saint  Denis,  Tan  894,  un  moulin   situ^ 

Preuv.  p.  101.  super  fluvio  Rodono.  Ce  nom  de  Rodonus  ou  Rosdonus  n'etoit 

pas   inconnu   aux   anciens.    On   lit   encore   ailleurs   au    sujet   dc 

Frodoin,  Abb6  d'un  Monastere  dont   le   nom  s'est   perdu,  qu'il 

donna,  la  septieme  annee  de  Charlemagne,  c'est-i-dire  Tan  775, 

^  TAbbaye  de  Saint  Germain-des-Prez,  dite  alors  Saint  Vincent 

Anna!.  Ben.    et  Saint  Germain,  une  terre  situ<5e  super  fliivium  Rosdon:  mais 

•  ^^'  P'  ^^^'  comme  cette  terre  y  est  designee  sous  le  nom  de  Filcherolas,  il 

paroit  que  ce  doit  etre  le  ruisseau  qui  passe  ^  Dampierre,  proche 

Chevreuse,  et  qui  vient  de  Senlisses  et  des  Vaux  de  Cernay. 

En  1628,  Claudine  le  Moine  etoit  Dame  de  Moiscelle  et  faisoit 
sa  demeure  k  Domont.  II  s'agit  de  la  Seigneurie  subordonnde  a 
celle  de  M.  le  Prince  de  Conde,  Haut-Justicier.  Aujourd'hui,  le 
Seigneur  est  le  Sieur  Matha,  Procureur  Fiscal  d'Enguien,  et 
Receveur  General  de  M.  le  Prince  de  Conde  pour  le  Duche 
d'Enguien. 


ATTEINVILLE 

Le  plus  souvent  les  villages  dont  le  nom  se  termine  en  Vilie 
n'ont  dtc  originairement  qu'une  Terre  ou  Ferme  d'un  particulier 
dont  ils  ont  pris  le  nom,  cela  est  certain  a  Tegard  d'une  infinite 
de  Villages  de  Normandie. 

II  est  ii  presumcr  que  le  nom  d'Atteinville  a  etd  formt3  dc  la 
meme  maniere ;  cependant,  comme  il  est  difficile  d'entrevoir  de 
quel  nom  personnel  Gaulois,  Romain  ou  Teutonique,  peut  avoir 
eie  formd  le  mot  Attein,  j'aime  mieux  ne  rien  avancer  l^-dessus. 
Tous  les  titres  latins  que  j'ai  pu  voir  du  XII  et  XIII  sit^cles 
nomment  ce  lieu  assez  uniformdment,  et  avec  de  legeres  diffe- 
rences dans  Tecriture.  II  est  done  ecrit  Attenvillay  Atheinvillay 
Ateinvillay  Atenvilla,  et  plus  communement  de  la  premiere  ma- 
niere. Les  habitans  prononcent  aujourd'hui  Tainville.  Avant  le 
XII  siecle,  il  n'est  fait  aucune  mention  de  ce  lieu. 

Cette  Paroisse  est  k  cinq  lieues  ou  un  peu  plus  de  Paris,  vers  le 
sepientrion,  a  un  quart  de  lieue  de  la  route  de  Beaumont-sur-Oise. 


DU  DOYENNE  DE  MONTMORENCY  I9I 

C'est  un  pays  de  labouragcs.  Une  partie  du  village  et  Eglise  sont 
baties  sur  une  Eminence  si  petite  que  ceux  qui  la  voyent  dc  loin 
se  figurent  que  la  Paroisse  est  dans  une  plaine.  Au  commence- 
ment du  dernier  siecle  c'dtoit  encore  un  bourg  mur^.  11  y  avoit  en 
ce  lieu  98  feux  en  1709,  suivant  le  denombrement  alors  imprim^. 
Le  sieur  Doisy  en  a  redound  un  autre  ou  il  en  marque  seule- 
ment  72.  Le  Dictionnaire  universel  de  la  France  assure  qu'il 
y  a  3i4  habitans  h  Atteinville.  Le  territoire  s'dtend  jusqu'aupr^s 
de  Moiscelles  qui  n'en  est  qu'^  un  quart  de  lieue  sur  le  grand 
chemln. 

Cest  sous  rinvocation  de  S.  Martin  qu'est  I'Eglise  de  cette 
Paroisse.  L'ancienne  Eglise  avoit  dtd  d(!di($e  seulement  I'an  1529. 
le  Dimanche  dans  TOctave  de  la  Nativitd  de  N.  D.,  par  Gui  d^  Reg.  Ep,  Parit. 
Montmirail,  Eveque  de  Megare,  en  presence  de  Pierre  Jourdan, 
Cure:  le  meme  Eveque  avoit  bdni  le  cimetiere  le  i3  du  mois. 
Mais  cette  Eglise  eut  peu  de  temps  apres  le  besoin  d'etre  rebatie, 
et  la  benediction  de  la  •  nouvelle  Eglise  fut  faite  par  Henry  le 
Meignen,  Eveque  de  Digne,  avec  celle  de  trois  autels  au  mois  de 
Septembre  1576,  avec  ordre  d'en  cdldbrer  Tannivcrsaire  le  Di- 
manche d'apr^s  la  Nativitd  de  la  Vierge.  L'ddifice  est  accompagnd 
de  deux  ailes  sans  contour  derriere  le  sanctuaire ;  il  est  aussi  sans 
fenetres,  ni  au  chtieur  qui  est  voutd  ni  a  la  nef  qui  n'est  cintrde 
qu'en  platre.  Les  vitrages  du  sanctuaire  sont  de  Tan  1575.  La  tour 
ou  clocher  de  cette  Eglise  est  basse  mais  tr^s-bien  batie.  On  y  voit 
dans  la  nef  une  tombe  sur  laquelle  est  figurde  une  Dame  qui  a  une 
espece  de  guimpe  sur  la  tete,  et  dont  le  corps  est  couvert  d'une 
robe  d'hermine.  On  lit  autour  de  cette  tombe  cette  inscription  en 
lettres  capitales  gothiques :  Ici  gist  Madame  Ydoine,  Dame  d*A' 
tainville,  qui  trespassa  Van  de  grace  mil  deux  cens  IIIIxx  et  V,  le 
samedi  d'aprds  la  Saint  Martin  d'este.  Prie:{  Dieu  pour  Vdme. 
Elle  a  vers  sa  tete  deu^  anges  ou  enfans  en  aubes  qui  Tencensent, 
selon  Tusage  du  XIII  siecle.  II  y  a  ^  ses  cotds  quatre  dcussons : 
k  sa  droite  quatre  oiseaux  separes  par  une  bande  concave.  Le 
second  dcu  est  charge  de  trois  fuseaux ;  h  sa  gauche  un  dcu  parti 
losanges  3,  2,  3,  i.  L'autre  dcu  chargd  de  trois  bandes  de  gauche 
a  droite. 

Cette  Eglise  avoit  etd  donnde  par  un  Eveque  de  Paris  au  Prieurd 
de  Saint  Martin  avant  Tan   1147,  puisque  le  Pape  Eugdne  III,  Hii/.  s.  Mart. 
confirmant  en  cette  annde-1^  les  diffcrentes  donations  faites  k  ce       P-  '^^^ 
Monastere,  marque  Ecclesiam  de  Attenvilla  cum  decima ;  cela  est 
expliqud  plus  amplement  dans  la  charte  de  Thibaud,  Eveque  dc 
Paris,  postdrieure  de  quelques  anndes,  et  donnde  k  meme  fin.  On 
y  lit  cet  article:  Ecclesia  de  Attenvilla  cum  decima  tota  et  tor-  ibid.,  p.  187, 
tellis.  Plus  bas  est  un  autre  article  qui  ne  fait  point  de  sens  dc  la 
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maniere  dont  il  est  ponctu^  dans  rimprimd ;  c'est  pourquoi  j'ai 
cru  devoir  le  restituer  ainsi,  d'autant  plus  qu'il  ne  paroit  pas  y 
avoir  jamais  eu  de  vignes  ^  Atteinville  et  que  c'est  le  bien  prin- 
cipal d- Argentueil :  Partem  decimce  de  Sancto  Dricio :  et  decimam 
frumenti  de  cultura  Hugonis  filii  Garner i  apud  Attenvillam,  Ter- 
tiam  partem  de  sua  parte  decimce.  Tertia  vtni  annonce  et  leguminis 
et  decimam  vinearum  apud  Argentuel.  Mais,  meme  avec  cette  cor- 
rection, le  mot  sua  n'en  sera  guercs  plus  intelligible. 

En  consequence  de  la  donation  de  I'Eglise  faitc  et  confirmee 

aux  Religieux  de  Saint  Martin  des  Champs,  ils  ont  eu  le  droit  de 

presenter  k  la   Cure  d'Atteinville,   comme  en   font   foi   tous   les 

Pouillds  de  Paris  k  commencer  par  celui  du  XIII  si^cle.  Cette 

V.  pouiii6  de    Cure  n'a  aucun  dcart,  et  le  revenu  passe  pour  etre  fort  considd- 

Pciietier.       rable.  Un  Philippe  de  Corbie  en  dtoit  Curd  en  1483. 

Reg.  Ep.  Paris.      Lcs  anciens   monumens  fournissent  le  nom  de  quelques  Sei- 

24Jun.       gneurs  d'Atteinville  avant  que  cette  terre  appartint  aux  Cdlestins 

de  Paris.  Le  Cartulaire  de  Saint  Denis   dont  une  des  plus  an- 

ciennes  pieces  est  Taveu  que  Matthieu  le  Bel  rendit  k  ce  Monas- 

Cfiart.  s.  Dion,  terc  en  1 125,  nomme  un  Rodulfe  de  Mesiafin  qui  tenoit  de  ce 

in  Bibi.  Reg.    Matthieu  quelque  bien  apud  Atteinvillam.   Cela  ne  prouve  pas 

cependant  qu'il  en  fQt  Seigneur.  Mais  on  ne  peut  gueres  refuser 

Tab.  B.  A/,  i/e  cette  qualitc  k  Guy  de  Atheinville  qui,  en  1197,  augmenta  de 
Vaiiis.  beaucoup  les  biens  de  TAbbaye  du  Val  Notre-Dame,  voisine  de 
ces  cantons-1^,  dans  laquelle  il  fut  inhumd,  non  plus  qu'^ 
Guillaume  son  fils,  aussi  bienfaiteur  de  cette  maison,  du  con- 
sentement  d' Agnes,  sa  mere.  On  trouve  ensuite  Odon  Ponceart, 
de  Ateinviiiay  Chevalier,  en  i233,  et  Ferric,  Chevalier,  M//^^  ^e 
Ateinvillay  bienfaiteur  insigne  de  la  meme  Abbaye,  en  1246, 
lequel  a  dtd  mis  dans  le  Necrologe  du  lieu  au  3  Janvier.  Les 
jifid,         memes  archives  du  Val  font  mention  k  Tan  1249  de  Jean  de  Attein- 

Poruf.  Gaign.  villa,  qualifid  Chevalier  :  et  de  Robert  de  Atteinvilla  ayant  le  titre 
p.  369.  d'^Armiger,  lesquels  en  1271  donnerent  au  meme  Monastere  un 
sextier  de  bled  k  prendre  dans  le  moulin  d' Atteinville.  Madame 
Ydoine,  Dame  d' Atteinville,  dont  j'ai  rapporte  ci-dessus  I'dpitaphe, 
etoit  apparemment  soeur  ou  fiUe  de  ce  dernier,  t^tant  ddcddde 
en  1285.  En  i3io  Jeanne  dc  Lusarches,  veuve  de  Jean  de  Laon, 
Chevalier,  tenoit  cette  terre  suivant  les  plaintes  portdes  contre  elle 
en  Parlement,  par  un  particulier,  auquel   elle   avoit  enlevd  des 

Rf-^.  Par/.  Piir.  terres  en  Lardiller  et  k  Semilly.  En  i3i2,  le  Parlement  rdgla 
plusieurs  contendans  k  cette  terre,  adjugeant  k  cette  Dame  et  k 
Jean  de  Landres  et  k  sa  fcmme  les  trois  quarts,  et  k  Jean  de 
Tarenne,  Chevalier,  le  quart.  En  i326  la  terre  d' Atteinville  dtoit 
possedee  par  Agnes  d'Atteinville  et  par  le  meme  Jean  de  Landres, 
Chevalier.   Cette   particularity   se  trouve   dans  les   Registres   du 
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Chatelet  de  Paris  k  Toccasion  d'un  Proems  entre  Jean,  dit  Baillet, 

et  Jean  le  Picard,  pour  raison  du  retrait  d'une  pidce  de  terre  dont 

il  y  eut  appel  d'Atteinville  au  Chatelet,  et  du  Chatelet  au  Parle-  Reg.  Pari.  Par. 

ment:  de  laquelle  procedure  on  infere  que  les  Seigneurs  d'Attein- 

ville  n'ont  qu'un  Maire  ou  Prevot,  et  non  un  Bailly.  Le  Seigneur 

de  Goussainville  avoit  aussi  alors  beaucoup  de  bien  k  Atteinville. 

Ces  biens  ayant  6t6  confisquds  par  le  Roi  en  i332,  pour  satisfaire 

k  une  amende,  furent  saisis  k  la  Requite  de  Charles,  Seigneur  de  Hist.dcMontm. 

Montmorency.    L'estimation  de   leur  valeur  fut  de  quatre   cens   P*^^"^-  p-  *43. 

livres  parisis.  Le  dernier  acte  qui  se  trouve  touchant  les  anciens 

Seigneurs  d'Atteinville  est  encore  tir^  des  titres  de  I'Abbaye  du 

Val.  II  y  est  parld  k  Tan  i337  d'un  Jean  de  Laon,  Chevalier,  Sire   Tat.  de  Vaiie 

d'Atteinville,  qui  ddclara  que  ses  pr^ddcesseurs  avoient  donn^  k        ^*  ^  • 

ce  Monastere,  vers  Tan  i3oo,  les  cens  de  ce  village.  Ce  Jean  de 

Laon  est  peut-etre  le  meme  qui  est  nommd  ci-dessus   Jean  de 

Landres.  Quoiqu'il  en  soit,  il  ne  vivoit  plus  en  1341.  Itid. 

Les  Cdlestins  de  Paris  ont  succdd^  apr^s  le  milieu  du  XIV  si^cle 
aux  Seigneurs  laics  d'Atteinville.  Du  Breul  ne  dit  la  chose  que 
d'une  maniere  obscure.  II  marque  seulement  que  Philippe  de 
Mezieres  acheta  pour  eux  cent  livres  de  rente  et  plusieurs  censives  Du  Brcui 
sur  la  terre  d'Atteinville  qu'il  qualifie  de  Bourg  fermd  de  murs.  Antiq.  dc  Pans, 
Ce  Philippe,  qui  avoit  6x6  Fun  des  principaux  Conseillers  du  Roi 
Charles  V,  s'dtoit  retire  chez  ces  Cdlestins  pour  y  finir  ses  jours, 
et  ne  mourut  qu'au  commencement  du  XV  sidcle.  Dans  les  Md- 
moriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  on  trouve  k  Van  1400  ou 
environ  les  Cdlestins  de  Paris  mentionnds  touchant  Tamortisse- 
ment  de  la  terre  d'Atteinville.  On  lit  aussi  dans  I'Histoire  des 
Grands  Officiers,  qu'en  1425  et  1426  ces  m^mes  Religieux  se 
ddfirent  d'une  panie  de  leur  bien  d'Atteinville  et  d'une   maison,       Hist,  des 

,.|  ,.  .•  V    T  r»  ^  '        '  '  Gr.  Off. T.  VIII, 

et  qu  lis  vendirent  ces  portions  k  Jean  Bureau,  Gommissaire  au  ,35 

Chatelet,  depuis  Chambellan  du  Roi. 


BELLOY  ou  BfiLOY 

II  n'est  point  parvenu  jusqu'i  nous  de  plus  ancien  titre  qui 
parle  de  Belloy  qu'un  acte  d'dchange  que  fit  un  des  Nobles  du 
Royaume  sous  Louis  le  Ddbonnaire  avec  les  Moines  de  Saint 
Denis.  Ce  Seigneur  nommd  Lantfrid  donna  k  cette  Abbaye,  Dt>/om. AfaH//. 
I'an  820,  des  biens  qu'il  possedoit  k  Houdancourt  au  Diocese  de  p-  ^^^  *' 
Beauvais,  pour  d'autres  biens  que  I'Abbd  Hilduin  lui  cdda,  qui 
dtoient  situes  dans  le  Parisis  au  territoire  de  Beloy.  Get  acte  aussi- 
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bien  que  celui  du  partage  des  terres  de  TAbbaye  fait  en  832  entre 
TAbb^  et  les  Religieux,  dans  lequel  la  terre  de  Beloy  est  comprise 
avec  d'autres  pour  les  vetemens  et  la  chaussure  des  Moines,  fait 

Dipiom.  Mabiii.  voir  quc  le  Monastere  y  avoit  des  revenus  considerables.  II  nous 
p.  520.  apprend  en  meme  temps  le  nom  que  Ton  donnoit  alors  k  ce  lieu, 
qui  est  Bidolidum,  dont  je  croi  qu'on  chercheroit  en  vain  Tdtymo- 
logie,  ce  terme  paroissant  etre  Celtique.  Les  biens  que  TAbbaye 
de  Saint  Denis  a  eu  a  Belloy  lui  venoient  apparcmment  de  la 
donation  de  quelques  Rois  :  car  par  une  Charte  de  Tan  840  il  est 
constant  que  Beloy  dtoit  une  terre  du  Fisc,  dont  les  Rois  avoient 
fait  beaucoup  de  distractions  en  faveur  des  Eglises.  Je  ne  puis  me 
dispenser  de  mettre  ici  un  abreg^  de  cet  acte. 

C'est  une  donation  que  fait  h.  TAbbd  Hilduin  le  meme  Lantfrid 
Ibid.,  p.  517.  avec  sa  femme  Teutgilde,  de  fermes  ou  mdtairies  situdes  dans  le 
territoire  de  Beloy.  II  y  avoit  non  sculement  des  terres  labourables, 
mais  aussi  quelques  bois.  Les  differentes  pieces  de  terre  y  sont 
spdcifides  par  la  quantite  da  bunnaria ou  d'arpens  qu'elles  avoient; 
il  y  en  a  qui  tenoient  et  aboutissoient  aux  terres  de  Saint  Denis, 
d'autres  aux  terres  de  Saint  Gervais,  h  celles  de  Saint  Pierre, 
k  celles  de  Saint  Germain,  a  celles  de  Saint  Salve  (S,  Salvii)  ^  et 
quelques-unes  k  des  terres  du  Fisc.  II  y  est  aussi  fait  mention  de 
prez  et  de  quelques  pieces  d'eau,  mais  jamais  de  vignes ;  ce  qui 
denote  que  le  pays  dtoit  deslors  comme  il  est  aujourd'hui.  La 
conclusion  de  cet  acte  est  en  ces  termes  :  Acta  est  donatio  apud 
Bidolidum  vicum  publicum  prope  Basilicam  S,  Georgii  Martyris. 
Data  mense  Februario  die  nono  ipsius  mensis  anno  XXVII  re- 
gnante  Domno  nostro  Hludowico  Serenissimo  Augusto,  in  Dei 
nomine  feliciter.  Je  rapporte  ici  cette  conclusion  afin  de  prouver 
au   lecteur  que  Dom    Michel   Germain   avoit  d'abord   fort   bien 

Ibid.,  p.  25 1.  pens<§  en  ecrivant  que  ce  pouvoit  etre  de  Beloy  que  cette  charte 
ctoit  datee,  et  qu'il  n'auroit  pas  dQ  ajouter  Talternative  de  Bdloy 
ou  Bissueil  qu'il  dit  dependre  en  partie  de  TAbbaye  de  Saint 
Denis.  II  n'auroit  aucunement  hdsit^  s'il  avoit  sgu  que  TEglise  de 
Beloy  est  encore  actuellement  sous  le  titre  de  Saint  Georges  ^  : 

Hist.de S.Denis  outre  que  Tanalogie  est  fort  sensible  entre  Beloy  et  Bidolidum,  et 
p-  »79-        qu'il  n'y  en  a  aucune  avec  Bissueil,  village  du  Diocese  de  Reims. 

1.  Je  n'ose  decider  de  quel  S.  Gervais,  ni  de  quel  S.  Pierre  ou  S.  Germain 
il  s'agit  ici.  Pour  ce  qui  est  de  S.  Salve,  Ansegise,  Abbe  de  Fontenclle,  fait 
mention  dans  son  testament  d'une  Eglise  ile  Saint  Salve  situee  dans  le  pays 
de  Bray.  Quiconque  la  decouvrira  fera  plaisir  aux  curieux.  II  paroit  par  le 
livre  de  PAbbe  Irminon  que  TAbbaye  de  S.  Germain  avoit  du  bien  conside- 
rablement  a  Belloy. 

2.  On  voit  par  cet  exemple  de  quelle  utilite  il  est  quclquefois  de  connoitre 
les  saints  Titulaires  des  Eglises  de  la  campagne,  et  combien  il  est  important 
pour  la  conservation  des  faits  historiques,  de  ne  les  pas  changer. 
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Ceux-1^  se  sont  encore  trompes  qui,  au  rapport  de  Dom  Felibien, 

ont  cru  que  ce  Bidolidum  dtoit  aux  environs  de  Villiers-le-Bel.  La 

charte  de  83 i  et  celle  de  862  qui  en  est  la  confirmation,  en  ddsi- 

gnent  assez  la  position,  lorsque  dans  I'dnumeration  des  revenus 

appliques    h   Tentretien   des   Religieux,   elle  observe   cet  ordre: 

Maflarey  Muscellaniy  Bidolitum,  Villareniy  etc.,  ou  h\tn  Maflareniy 

Villarem,  Bidolitum,  II  suffit  de  Jetter  la  vue  sur  la  carte,  pour 

voir  que  Beloy  est  situ^  entre  Maflfl^e,  Moiscelle  et  Villers-le-Sec, 

k  la  distance  d'environ  six  lieues  de  Paris.  Dans  ce  dernier  titre 

de  862  qui  fut  confirmd  la  meme  annde  au  Concile  de  Soissons,  il 

est  marqud   qu'alors  la  Dame  Teutgilde  jouissoit  de  Beloy  par  Dipiom. p.  537, 

prdcaire  de  la  part  des  Religieux  de  Saint  Denis.  Apparemment 

qu'elle  dtoit  veuve  dans  ce  temps-1^,  et  que  le  Seigneur  Lantfride 

dtoit  d6c6d6. 

J'ai  d6)k  marqud  ci-dessus  par  occasion  que  TEglise  de  Beloy  est 
du  titre  de  Saint  Georges.  Cette  Eglise  est  k  trois  fonds,  c'est-^- 
dirc  qu'elle  a  deux  ailes  completes ;  sa  structure  paroit  etre  du 
XIV  sidcle,  excepts  le  grand  portail  qui  est  d'un  goiit  d'<§difice  ^ 

d'environ  le  temps  d'Henri  II,  et  tres-bien  travaill<$.  Au-dessus  de 
ce  portail  etoient  des  orgues  qui  ont  dtd  dt^truites.  Le  choeur  qui 
est  dtroit  a  6t6  boisd  depuis  peu;  mais  TEglise  n'a  pas  d'autre  pavd 
que  le  platrc.  La  Cure  est  k  la  pleine  collation  de  I'Eveque 
Diocdsain  selon  le  tdmoignage  du  Pouilld  dcrit  au  XIII  sidcle,  ou 
le  village  est  nommd  seulement  en  fran^ois  et  appelld  Baalai.  Les 
Pouillds  rediges  depuis,  tant  les  manuscrits  que  les  imprimis, 
marquent  aussi  que  cette  Cure  est  k  la  pleine  collation  Archid- 
piscopale.  Le  Pelletier  est  le  seul  qui  dans  le  sien  de  1692  en 
attribue  faussement  la  presentation  k  I'Abbd  d'H^rivaux. 

Le  territoire  de  cette  Paroisse  consiste  principalemcnt  en  terres 
labourables.  Aux  approches  du  village,  du  c6t6  d'Atteinville  ou  de 
Villaincs,  sont  de  petits  vallons  ou  croissent  des  osiers.  L'ancien 
ddnombrement  de  TElection  de  Paris  marque  k  Belloy  i38  feux, 
et  le  dernier  n'y  en  reconnoit  que  88.  Le  Dictionnaire  Universel  y 
compte  425  habitans. 

Depuis  Lantfrid,  Seigneur  Francois  nommd  ci-dessus,  qui  avoit 
du  bien  k  Belloy  au  IX  sidcle,  et  depuis  Facte  ou  sa  veuve  est 
mentionnde,  on  ne  trouve  plus  les  noms  des  possesseurs  de  cette 
terre  pendant  trois  cens  ans.  L'Abbaye  de  Saint  Denis  jouissoit 
apparemment  de  la  plus  grande  partie  des  Domaines,  et  ce  qui 
6xoit  du  Fisc  fut  peut-etre  donnd  en  rt^compense  k  des  particuliers. 
Au  IX  siecle,  TAbbaye  de  Saint  Germain  des  Prez  avoit  une  Eglise  CodJrmin.Abb. 
a  Beloy  laquelle  jouissoit  d'un  certain  revenu  et  possedoit  des  /oi'45^  . 
Hotes.  Peut-etre  est-ce  celle  de  Villaines  qui  la  reprdsente 
aujourd'hui. 
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Sur  la   fin   du   regnc   de   Philippe-Auguste  v^cut  un   nomm^ 

Hist.  s.  Mart.  Guillaume,  qualifid  Miles  de  Beeloy,  frere  de  Baudoin,  Prieur  de 

p.  204'       Saint  Martin  des  Champs.  Ce  Chevalier  d^  Beloy  avoit  donn^  au 

Monastere  de  Saint  Martin,  tant  pour  lui  que  pour  Pierre  son 

autre  frere,  un  muid  de  bled  a  percevoir  par  chaque  ann^e  sur  la 

dixme  de  Beloy,  dans  la  grange  qu'il  y  avoit,  pour  raison  de  quoi 

on  y  celebroit  son  anniversairc.  Ce  Pierre  de  Beloy  paroit  le  meme 

contre  lequel  les  Religieux  de  Royaumont  plaidoient  sur  la  fin  du 

regne  de  S.   Louis,  voulant  qu'il  detruisit  le  moulin  k  vent  qu'il 

avoit  fait  construire  h  Beloy,  sous  prdtexte  qu'il  nuisoit  k  leurs 

Reg.  Pari,     moulins  de  Gonesse.  Ce  qui  ne  Tempecha  pas  de  gagner  contre 

eux  au  Parlement  de  Pentecote  1275. 

Gencai.  des        Quelques  ann^es  apres  un  Gui  de  Beloy  posscdoit  cette  terre  en 

Sicurs  de  Beiioy  partie.   Matthieu  de  Beloy  en  jouissoit  en    1327,  selon  un  aveu 

PaHsT^**      rendu  par  lui  au  Seigneur  de  Vierme  pour  son  manoir,  etc.,  et 

vingt-huit  arpens  de. terre  sis  entre  la  Croix  de  Saint  Georges  et  le 

Ibid.,  p.  17.     moulin   k  vent   de    Beloy,    etc.    L'an    i35i,    Philippe   de   Beloy, 

Reg.  i^ri.     Ecuyer,  plaidoit  en  Parlement  contre  I'Abbaye  de  Maubuisson, 

Hist.dcMontm.  P^cs  Pontoise.  En  1 362,  Jacques  de  Beloy  est  au  rang  des  hdritiers 

Prcuv.  p.  368,   de  Matthieu  de  Montmorency.   II  dtoit  petit-fils  de  Gui  nommd 

Geneai.de      ci-dessus.  II  vivoit  encore  en  i368.  On  croit  qu'il  avoit  succedd  k 

Beiioy,  page  35.  Jean,  son  pere,  en  la  terre  de  Beloy. 

Le  pariage  etant  fait  entre  ses  enfants  en  1389,  Anseau  en  devint 
Ibid.,  p.  37,  39.  Seigneur.  II  dpousa  Marie  des  Essarts,  fille  de  Philippe,  Seigneur 

de  Thieux,  en  1391.  II  vivoit  encore  en  1410,  et  dtoit  mort 
Ibid  p  3o.  ^^  141 5.  Jacques,  son  fils,  rendit  en  141 6  hommage  au  Seigneur 
de  Vierme.  Ce  Seigneur  de  Beloy  est  du  nombre  des  Gdndraux  de 
Tarmee  de  Charles  VII  qui  furent  tuds  k  la  bataille  de  Verneuil 
gagnee  par  les  Anglois  le  17  AoOt  1424. 

Comme  ces  Seigneurs  ne  sont  quelquefois  qualifids  que  Sei- 

Hist  desGr.Otr  ^ncurs  en  partie  de  Beloy,  de  la  vient  que  sur  la  fin  du  XIV  sidcle 

p.  39Q.        un  Jean  le   Bouteiller,   de   Senlis,  pouvoit   se   dire   et   se   disoit 

Reg  Consii    Seigneur  de  Beloy.  En  1425  et  1426,  un  Jean  Chevalier,  Seigneur 

Pari.         de  Candas,  qui  avoit  epouse  Marguerite  de  Montmorency,  est  dit 

a2D«icemb.i435.  pareillement  Seigneur  de  Beloy.  On  lit  aussi  dans  Sauval   que 

pj^.yy  p  33    *  quelques  ann^^es  apres  un  Seigneur  de  Beloy  s'appelloit    Pierre 

Sauval,        Gentien,  et  qu'il  Tdtoit  devenu  par  sa  femme.  En  1475,  1476  et 

T.  Ill,  pag.  584.  1^82,   Michel  de  la  Grange,  Trdsorier  du  Roi,  Gdn^ral   de  ses 

Tab  B  Marir  Monnoycs,  dtoit  en  partie  Seigneur  de  Beloy.  II  eut  pour  succes- 

de  Vaiie.      scur  Sc^bastien  de  la  Grange,  aussi  Seigneur  en  partie  d'Ermenon- 

<,  ville.  II  vivoit  en  i5i  i  et  i525.  J'ai  trouvcJ  de  plus  qu'en  1495  un 

T.  III.  page  553.  Antoine  de  Villers  etoit  Seigneur  de  Beloy. 

Comme  la  ligne  des  Seigneurs  du  nom  de  Beloy,  en  France, 
scroit  difficile  k  suivre  dans  le  livre  de  leur  g^ndalogie,  je  suis 
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oblige  de  passer  tout-^-coup  k  Guillaume  de  Beloy,  fils  d'Antoine;  Tab.  Ep.  Paris, 
il  vivoit  en  iSij.  Antoine,  son  fils,  lui  succdda  en  i538.  II  mourut        Sptnt. 
en  1 567  et  fut  inhumd  a  Beloy.  II  avoit  dpousd  Julienne  de  Mont- 
mirail  dont  il  cut  Michelle  de  Beloy,  Dame  de  Beloy  en  France,  Oeneai. p. 38,4.0. 
laquelle    dpousa,  vers    i552,  Antoine,   Seigneur  de   Beloy-Saint      Page  io5. 
Lienard,  au  Diocdse  d'Amiens.  Jean,  leur  fils,  succ^da  sous  la      Page  i36. 
tutelle  de  sa  mere,  ou  il  dtoit  en   iS/i.  II  eut  de  son  premier 
mariage  avec  Marie  de  Soissons,  un  fils  nomm($  Charles.  II  fit  son 
testament  en   1590.  Charles  dpousa  en  1607  Valentine  le  Clerc,         ibid. 
fiUe  de    Robert   le   Clerc,    Seigneur    d'Armenonville,   et  d'Anne 
Hennequin.  Hercules,  leur  fils  aine,  fut  marid  en  1649  ^^^^  Marie         ibid, 
de   Villemoutd.    II   dcmeuroit   en   sa   terre   de   Beloy   en    France   P^geiog,  no. 
lorsqu'il  fit  preuve  de  sa  noblesse  en  laquelle   il   fut   maintenu 
le  2  Octobre  1668.  II  posseda  le  fief  Scbastien  de  la  Grange  dont  il 
vendit  les  deux  tiers  et  sa  terre  de  Beloy  en  France,  aux  Chanoines 
de   Notre-Dame  de   Paris,  le   12  Juin    1694.    Les   Chanoines   la 
possedent  et  ont  une  partie  de  la  Justice. 

Un  des  Seigneurs  d'une  partie  de  Beloy  qui  doit  etre  joint  k 
ceux  dont  j'ai  interrompu  ci-dessus  la  ligne  k  Tan  1495,  est 
Christophe  du  Crocq,  Chevalier,  qui  dans  le  Proces-verbal  de  la 
Coutiime  de  Paris  de  Tan  1 58o,  est  dit  Seigneur  de  la  Haute-Justice 
de  Beloy  et  de  la  moitid  de  la  moyenne.  C'est  apparemment  la 
portion  dont  on  dit  que  Messieurs  Camus  de  Pontcarrd  sont 
possesseurs.  Jean-Baptiste-Elie  Camus  de  Pontcarrd  re<;u  Con-  Diet,  de 
seiller  au  Parlcment  en  1721,  est  Seieneur  de  Beloy  avec  le  ^^^^^  ■"  ™**^ 
Chapitre  de  Pans. 

Les  dixmes  poss^ddes  dans  cette  Paroisse  par  I'Abbaye  du  Val 
ont  6x6  quelquefois  prises  k  bail  par  des  Seigneurs  de  Beloy,  et 
c'est  ce  qui  a  fait  connoitre  par  les  titres  les  dpoques  de  ces 
Seigneurs. 

II  y  a  a  Beloy  un  fief  qui  a  6x6  achetd  par  M.  de  la  Croix,  grand 
Archidiacre  de  Paris,  et  qui  par  succession  est  tombd  k  sa  nidce, 
dpouse  de  M.  Chassepot  de  Beaumont,  Conseiller  au  Grand- 
Conscil. 

Monsieur  Thiers,  dcrivant  sur  le  droit  de  ddpouilles  qu'ont  les 
Archidiacres,  dit  qu'en  1 474  le  Curd  de  Beloy  dtant  mort,  Francois 
Halld,  Archidiacre  de  Paris,  en  demanda  le  lit  avec  les  draps  et  la   Suppi.  Moreri 
couverture;  de  plus  le  surplis,  Taumuce,  le  breviaire  et  la  ceinture       *"  ™**^ 

J,  Archidiacre, 

d  argent.  p.  ^^ 

Outre  ce  Beloy,  il  y  en  a  deux  autres  dans  le  Royaume,  tous 
deux  situes  en  Picardie,  Tun  au  Diocdse  de  Beauvais,  I'autre  au   Diet.  univ.  de 
Diocese  d'Amiens.  Je  les  ai  nommds  quelquefois  ci-dessus  dans  ce      **  France, 
present  article. 
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VILLAINES 

Le  nom  de  ce  Village,  dloignd  de  Paris  de  cinq  k  six  lieues, 
paroit  etre  un  diminutif  du  mot  latin  Villa;  et  il  n'est  pas  rare 
dans  le  royaume.  II  est  certain  que  ce  lieu  n'existoit  point  encore 
au  XIII  sidcle  lorsqu'on  dressa  le  Pouilld  des  Paroisses  du  Dio- 
cese de  Paris.  II  y  a  apparence  que  le  terrain  011  la  Paroisse  se 
trouve,  dtoit   une   ddpendance  de    Beloy,  qui   est   une  des   plus 
anciennes  Paroisses  de  cc  Diocdse.  Villaine  en  Parisis  est  nommd 
dans  le  testament  de  Saint  Aldric,  Eveque  du  Mans,  dcrit  sous  le 
MisceiL  Baiu^.  regne  de  Louis  le  Debonnaire.  Ce  saint  Prdlat,  disposant  de  ses 
T.iii.p.  8g.    biens,  veut  qu'on  distribue  aux  Pretres  et  aux  pauvres  le  produit 
des  bestiaux  qu'il  a  en  diffdrentes  terres,  auxquelles  il  ajoute  pour 
Op^ra        la  derniere  :  Et  in  Villena  in  Parisiaco,  Unecharte  du  Roi  Robert 
Abaitardi  ad  ^^j  comprend  le  ddtail  des  terres  du  Prieure  d'Argentueil,  marque 
qu'il  y  a  une  mdtairie  a  Villaines,  in  Villena  mansum;  mais  comme 
il  n'est  pas  spdcifie  que  ce  fut  un  Villaines  situe  en  Parisis,  ce  peut 
etre  Villaines  au-del^  de  Poissy. 

II  y  avoit  au  reste  une  Eglise  ^  Villaines,  en  France,  d^s  le 

milieu  du  XIII  sidcle.  On   lit  que  Damoiselle  Marie,  femme  de 

Tab.  Ecci.  de  Jean,  surnomm^  Sans-piti^,  Ecuyer,  donna  en  aum6ne  a  la  fabrique 

Vaiie.        ^Q  TEglise  dc  Villaines,  proche  Maflde,  un  demi  arpent  de  terre 

««  •  Y^^    1253.  L'Eglise   de  Villaines   est   proportionnde  au   peuple. 

C'est  une  espece  de  Chapelle  dont  le  sanctuaire  paroit  avoir  dtd 

voOtd  vers   Tan    1600,   assez   proprement.    La   Sainte  Vierge  est 

patrone  de  cette  Eglise.  L'Eveque  de  Paris,  Fran(;ois  de  Poncher, 

y  vint  en  personne,  le  10  Octobre  i528,  bdnir  le  cimetiere.  Les 

Pouillds  du  XV  et  XVI  sidcle,  ceux  de  1626  et  1640,  certifient  que 

.  I'Archeveque  de  Paris  confere  la  Cure  de  plein  droit.  C'est  ce 

qui  confirme  qu'elle  a  dtd  ddmembree  de  Beloy,  dont  la  collation 

appartient  pleinement  h  TEveque  Diocdsain,  plutot  que  d'Attain- 

ville,  dont  la  Cure  est  h  la  presentation  du  Prieur  de  Saint  Martin 

Reg.  Official,   des  Champs.  II  y  avoit  une  Cure  k  Villaines  au  moins  des  Tan  1 384, 

Paris.        qu'il  est  fait  mention  de  Jean  Terrt^e  qui  la  possddoit. 

Ce  lieu  est  Tun  des  six  Villages  011  Matthieu  de  Montmorency, 

Hist.dcMontm.  Chambellan  de  France,  et  Jeanne,  sa  femme,  c^ddrent  du  bien 

Prcuv.  p.  i2q    ^  Renaud,  Abbd  de  Saint  Denis,  et  au  Convent,  moyennant  quatre 

mille  quatre  cens  livres  tournois;  ce  qui  fut  confirmd  par  Lettres 

de  Philippe-Auguste,  au  mois  de  Dccembre  1294. 

La  Paroisse  est  assez  petite.  Dans  ledenombrement  de  I'Election 
de  Paris  on  ne  lui  donne  que  29  feux :  elle  en  a  meme  moins 
actuellement.  Le  Dictionnaire  gdographique  universel  y  compte 
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cent  dix  habitans.  Ce  lieu  est  pays  plat,  terres  de  labourage  et 

sans  aucunes  vignes.  M.  le  Prince  de  Condd  et  M.  de  Pontcarr^ 

sont  en  contestation  pour  la  Seigneurie,  et  Taffaire  est  inddcise. 

Je  n'ose  pas  compter  parmi  les  anciens  Seigneurs  de  cette  Paroisse 

un  Gui  de  Villaines  qui  vendit  en  i236  aux  Moines  du  Val  ce  Tat.  b.  m.  de 

qu'il  avoit  de  droit  dans  la  dixme  d'Espeluches  et  de  Courcelles.        Vii//i#. 

Mais  surement  il  faut  mettre  de  ce  nombre  Jean  de  Brinon,  Con- 

seillcr  au   Parlement  vers  Tan   i545;  ensuite  Jean  de  Vignolles,       Epit.  des 

Doyen  des  Secretaires  du  Roy,  ainsi  que  je  I'ai  appris  par  Tdpi-  ss- innocents, 

taphe  d'Anne  Guyart,  sa  femme,  morte  le  14  Octobre  1569.  On  lit  iiaBibi.duRoy 

qu'ils  avoient  eu  ensemble  dix-sept  enfans.  p.  592et65i. 

Je  n'ai  point  trouv^  ce  lieu  parmi  ceux  qui  sont  rdgis  par  la 
CoutOme  de  Paris. 


LUSARCHES 

ET    L'ABBAYE    D'HERIVAUX 

Malgre  Tobscuritd  qui  se  trouve  dans  les  origines  de  ce  lieu, 
on  peut  assurer  certainement  qu'il  est  ancien  de  plus  de  mille  ans, 
pourvu  qu'on  se  contente  d'entendre  simplement  par  Lusarches 
un  Palais  de  nos  Rois.  II  reste  en  effet  des  monumens  qui  font 
voir  que  sous  la  premiere  race  le  Roi  Thierry,  fils  de  Clovis  II,  tint 
les  plaids  la  septidme  annde  de  son  regne,  c'est-^-dire  Tan  680  de  Dipiom. p.  470. 
J.  C.  le  3o  Juin,  au  Palais  dit  en  latin  Lusareca.  Pareillement 
Clovis  III,  fils  de  Thierry,  vint  Tan  692  tenir  ses  plaids  dans  le  ibid.,  p.  474. 
meme  Palais  le  i^*^  Novembre  avec  Sigofroy,  Eveque  de  Paris, 
Constantin,  Eveque  dc  Beauvais,  et  Ursinien,  Eveque  d'Amiens, 
suivis  des  grands  de  sa  Cour.  En  ce  dernier  acte  ce  Palais  est 
nomme  Lusarca. 

Mais  nous  ne  voyons  aucun  indice  qu'il  y  eut  aussi  un  village 
de  ce  nom,  qu'environ  cent  ans  apres.  On  cite  de  Charlemagne       Doublet 
une  charte  de  Tan  775,  par  laquelle,  k  Toccasion  de  la  cdrdmonie  Hist.de  s. Denis 
de  la  Dddicace  de  TEglise  de  Saint  Denis  faite  le  23  ou  24  Fdvrier,        ^'  ^^^' 
il  donne  k  cette  Eglise  les  metairies  qu'il  avoit  k  Lusarches  :  Villas 
nostras  nuncupantes  Lusarcha,  quce  ponitur  inpago  Parisiaco  super 

fluvio una  cum  ilia  Ecclesia  in  honore  S,  Cosmce  et  Damiani*. 

Voila  trois  diplomes  qui  constatent  Tantiquitd  de  Lusarches;  et 
meme  le  dernier  nous  apprend  qu'il  y  avoit  d^s  le  XIII  sidcleen  ce 

I.  Le  nom  du  ruisseau  est  reste  en  blanc.  Ce  ne  peut  £tre  que  celui  qui 
passe  a  Cbaumontel. 
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lieu  une  Eglise  de  S.  Come  et  S.  Damien.  Mais  avec  Taide  de  ces 
sortes  de  monumens  quoiqu'anciens,  il  est  encore  tr^s-difficile  de 
dire  pourquoi  ce  lieu  est  ainsi  nommd ;  son  nom  est  unique  en 
France,  et  Ton  n'en  voit  point  Torigine.  II  ne  reste  rien  sur  quoi 
Ton  puisse  appuyer  pour  T^tymologie  de  Lusarches  que  le  nom  de 
la  petite  riviere  la  plus  voisine  laquelle  passe  au  bas  de  la  monta- 
gne  apres  avoir  arrosd  Chaumontel.  Elle  s'appelle  Luze,  et  cela 
suffit  pour  avoir  donne  le  nom  de  Lusareca  au  chateau  le  plus 
notable  au  bas  duquel  elle  passoit. 

Laissant^  part  Tdtymologie,  ce  lieu  mdrite  une  description  parti- 
culiere.  Ilestsitud  au  nord  de  Paris  ^la  distance  de  six  k  septlieues 
sur  la  route  de  Chantilly,  de  Creil,  Clermont  en  Beauvoisis,  etc. 
Cette  petite  ville  ou  Bourg  est  presque  entierement  dans  un  vallon 
^vasd  aupres  duquel  sont  plusieurs  sources  et  ^tangs.  II  en  faut 
excepter  le  chateau  et  le  chemin  qui  y  conduit ;  ce  chateau  est  sur 
une  Eminence  a  la  partie  occidentale  du  lieu.  II  est  construit  entie- 
rement k  I'antique,  et  renferme  une  Eglise  Coll^giale  du  titre  de 
S.  Come.  A  la  partie  opposde,  c'est-a-dire  k  I'orient,  est  batie 
I'Eglise  Paroissiale  qu'on  appelle  Saint  Damien.  Lorsqu'on  vient 
de  vers  Paris,  cette  petite  Ville  paroit  former  une  espece  de  vais- 
seau  dont  les  deux  Eglises  construites  aux  deux  extrdmitds  forment 
la  poupe  et  la  proue.  Un  titre  du  Chapitre  de  ce  lieu  de  I'an  1204, 
marque  qu'alors  la  Paroisse  comprenoit  400  feux.  On  lit  dans  le 
denombrement  de  I'Election  de  Paris  de  Tan  1709  que  Ton  comp- 
toit  alors  337  f^^x.  Celui  de  1745  y  en  marque  seulement  222. 
Dans  le  Dictionnaire  universel  on  a  marqud  qu'il  s'y  trouve  mille 
habitans.  Ce  Dictionnaire  universel  dit  mal-^-propos  que  cette 
Ville  est  du  Diocdse  de  Senlis :  mais  il  dit  plus  vrai  quand  il 
ajoute  qu'on  y  travaille  beaucoup  en  dentelles.  II  y  a  des  vignes 
proche  Lusarches  vers  le  couchant  d'hiver,  quelques  bois,  des 
prairies  et  terres  labourables  ;  mais  la  proximite  de  plusieurs 
villages  fait  que  les  fa^ons  de  ces  biens  ne  produisent  pas  beaucoup 
d'exercice  aux  habitans  de  Lusarches  qui  sont  dans  le  cas  de 
plusieurs  autres  lieux  situds  sur  les  grandes  routes,  c'est-^-dire 
que  la  plupart  tiennent  des  Hotelleries.  On  assure  que  ce  lieu  a  dt^ 
autrefois  murd,  et  il  en  reste  des  vestiges,  avec  quelques  portes. 

11  ne  m'appartient  pas  de  decider  s'il  existoit  une  Paroisse  k 
Lusarches,  avant  qu'il  y  eOt  un  Chapitre.  Selon  le  titre  ci-dessus 
all^gud  de  Charlemagne,  on  doit  dire  que  la  Paroisse  est  plus 
ancienne  que  le  Chapitre :  car  Charlemagne  n'auroit  pas  donn^ 
aux  Moines  de  Saint  Denis  une  Eglise  ou  il  y  auroit  eu  des  Cha- 
noines.  Or,  selon  ce  titre,  il  leur  donne  en  Tan  775  I'Eglise  de  Saint 
C6me  et  Saint  Damien  de  Lusarches.  De  ce  que  les  Chanoines  de 
Lusarches  nomment  k  cette  Cure,  il  ne   s'ensuit   pas   non  plus 
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qu'elle  soit  plus  nouvelle  que  Tdrection  du  Chapitre,  parce  qu*on 
a  beaucoup  d'exemples  par  lesquels  il  est  Evident  qu'en  drigeant 
une  Colldgiale  dans  un  lieu,  les  Eveques  Dioc^sains  accordoient 
aux  Chanoines  la  nomination  de  la  Cure  d^j^  subsistante  aupara- 
vant.  Dans  I'incertitude  qui  reste  sur  Tantiquitd  de  la  Paroisse  de 
Lusarches,  je  commencerai  par  dire  ce  qu'on  s^ait  sur  la  CoUdgiale. 

CoLLEGiALE.  Le  premier  auteur  qu'on  s^ache  en  avoir  parld  est 
Dusaussay  qui  assure  qu'un  Gentilhomme  Francois  nomm^  Jean 
de  Beaumont,  dtant  alld  avec  les  croisds  au  secours  de  la  Terre     Dusaussay. 
sainte   sous   le  Pontificat  d'AlexanJre  III,  rapporta  d'Orient  en       Martyr. 
France  les  corps  de  S.  Come  et  S.  Damien  qu'il  mit  k  Lusarches.  ^'^.^^  et  273 
II  y  fonda,  dit-il,  une  Eglise  en  leur  honneur,  et  y  «§tablit  un  Cha- 
pitre  de  Chanoines  pour  veiller  k  la  garde  de  ce  nouveau  trdsor.  II 
se  prdsente  une  difficult^  des  ce  premier  article.  Ce  n'est  pas  du 
cote  du  nom  de  Beaumont.  II  est  certain  que  des  le  temps  de  Louis 
le  Gros,  un  Matthieu  de  Beaumont  jouissoit  de  la  moitid  de  Lu- 
sarches k  cause  de  son  mariage  avec  la  fille  de  Hugues,  Seigneur  de        Suger 
Clermont  en  Beauvoisis.  Mais  il  est  aussi  tr^s-certain  qu'il  n'y  eut  vitaLud.Grout 
point  de   Croisade  pour   la  Terre  sainte  sous  le  Pontificat  d'A- 
lexandre  III.  Ainsi  la  tradition  sur  laquelle  du  Saussay  s'est  fondd 
est  fort  suspecte.  On  lit  dans  le  fond  du  sanctuaire  de  cette  CoU^- 
giale  en  grosses  lettres  gothiques  et  ndanmoins  non  capitales,  mais 
qui  peuvent  avoir  deux  k  trois  cens  ans  d'antiquitd,  Tinscription 
suivante  peinte  sur  le  mur :  Monsieur  Jehande..,.  ault  Comte  <VEu 
et  Agnes  de  Lusarches  sa  feme  fondateurs  de  cette  Eglise,  Mais 
cette  inscription  mutilce  ne  peut  faire  foi.  Le  second  article  qui 
forme  de  la  difficultd  est  au  sujet  de  Papport  des  corps  de  S.  Come 
et  de  S.  Damien,  lequel  ne  peut  subsister,  si  le  voyage  de  celui 
qu'on  dit  les  avoir  apport^s  est  un  voyage  chimdrique. 

Je  crois  pouvoir  dire  1^-dessus  que  le  laps  de  temps  depuis 
qu'on  posseda  k  Lusarches  ou  aux  environs  les  ossemens  de 
S.  Etern,  Eveque  d'Evreux,  qui  avoit  ^x€  assassind  dans  le  voisi- 
nage  par  des  impies  vers  Tan  653,  aura  €x€  cause  que  depuis  qu'on* 
les  eOt  enchasses  et  mis  dans  I'Eglise  de  Saint  Come  et  de  Saint 
Damien  de  Lusarches,  cette  chasse  dtant  appellde  la  chdsse  de  la 
Collegiate  de  Saint  Come  et  de  Saint  Damien,  ceux  qui  voulurent 
abreger  cette  expression  dirent :  La  Chdsse  de  Saint  Come  et  de 
Saint  Damien ;  ce  qui  a  pu  faire  naitre  I'opinion  par  laquelle  on 
a  pr^tendu  avoir  en  cette  Eglise  les  corps  de  S.  Come  et  S.  Da- 
mien, qu'un  Jean  de  Beaumont,  Seigneur  de  Lusarches,  auroit 
apportt$s  de  bien  loin.  S^ait-on  aussi  si  S.  Etern  dtoit  seul  lorsque 
les  impies  le  massacrerent  ?  N'avoit-il  pas  quelque  pieux  Diacre 
ou  Clerc  avec  lui  selon  la  coOtume  des  Saints  Pr^lats  dans  ces 
anciens  temps  ?  Si  .son  Clerc  fut  assassin^  avec  lui,  il  s'cnsuivroit 


-\ 
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qu'au  lieu  d'un  corps  saint  inhumd  dans  la  Chapelle  de  I'ancien 
Palais  de  Lusarches,  il  y  en  auroit  eu  deux.  Cette  duplication  de 
corps  aura  encore  plus  naturellemcnt  insinud  que  Ton  possedoit 
en  cette  Eglise  cclui  de  S.  Come  et  celui  de  S.  Damien.  Au  reste, 
il  est  toujours  vrai  de  dire  que  Ton  y  conserve  environ  deux  ou 
trois  corps  saints,  et  que  si  Tapport  de  reliques  d'Orient  par  un 
Comte  de  Beaumont  est  r^el,  il  pent  avoir  apportd  des  ossemens 
des  compagnons  de  ces  saints  martyrs.  Pour  ce  qui  est  de  S.  Etern, 
on  sc^ait  que  sa  tete  n'y  est  pas,  parce  qu'elle  a  et^  transportee 
Breviar.  Par. et  diutrefois  au  village  de  Villiers-le-Bel,  ou  on  la  conserve  dans 
Ebrotc.  PEglise  de  Saint  Didier.  II  y  manque  aussi  Tossement  qui  fut 
donnd  en  1682,  k  deux  Chanoines  d'Evreux  que  le  Chapitre  avoit 
d^putds  pour  le  demander.  Depuis  cette  concession,  le  Chapitre 
d'Evreux  a  statud  que  les  Chanoines  de  Lusarches  seroient  regar- 
des  comme  Chanoines  Honoraires  d'Evreux. 

Je  crois  devoir  aussi  faire  observer  ici  qu'a  Lusarches,  pour 
preuve  de  I'antiquitd  du  culte  de  S.  Etern,  on  fait  remarquer  qu'il 
subsiste  dans  les  ruincs  du  Chateau  de  la  montagne  un  reste  de 
Chapelle  de  son  nom,  et  ou  Ton  croit  que  le  Chapitre  a  eu 
ses  commencemens  avant  que  d'etre  dans  la  grande  Eglise.  Pour 
moi  je  nc  regardc  cette  Chapelle  que  comme  un  mdmorial  de  I'an- 
cienne  ou  le  Saint  Eveque  avoit  dte  inhume.  II  en  est  des  Cha- 
pelles  comme  des  tombeaux  que  Ton  renouvelle  quelquefois  :  car 
il  s'en  faut  de  bcaucoup  que  ces  rcstes  de  chateau  et  de  la 
Chapelle  soicnt  du  temps  meme  de  la  seconde  race  de  nos  Rois. 
L'Eglise  Colldgiale  de  Lusarches  est  un  batiment  gothique  de 
structure  d'environ  Tan  1200.  II  a  une  croisee ;  le  sanctuaire 
tinit  en  pignon  ex  abrupto  k  cause  de  la  pente  de  la  montagne  qui 
est  vers  le  soleil  levant ;  le  clocher  est  h  cotd  du  fond  de  TEglise. 
Quand  on  baiit  la  nef  qui  paroit  du  meme  temps,  on  Tembellit  de 
galeries  sans  appui  (ce  qu'on  n'avoit  pas  fait  au  choeur),  mais  ces 
ornemens  d'architecture  ont  dtd  fort  endommages  dans  le  c6td 
meridional.  Les  deux  ailes  finissent  avec  la  nef  sans  qu'on  puisse 
tourncr  derriere  le  sanctuaire.  II  y  a  une  espece  de  tribune  ou 
continuation  de  galeries  au  dessus  du  grand  autel,  ce  qui  servoit 
autrefois  a  placer  les  musiciens  aux  Fetes  particulieres,  dans  la- 
quelle  situation  ils  faisoient  face  a  Torgue  qui  est  sur  la  grande 
porte.  Au  dehors  de  cette  porte  sont  trois  figures  de  pierre  qui 
paroissent  aussi  etre  du  temps  de  Philippe-Auguste ;  s^avoir  celle 
d'un  Saint  Eveque  au  pilier  qui  sdpare  les  deux  battans  de  la 
porte  et  qu'on  dit  etre  de  Saint  Etern  ;  et  deux  k  chaque  cotd, 
S(;avoir  de  deux  Saints  tenans  chacun  un  livre  et  vetus  comme  on 
represente  ordinairement  les  Apotres :  et  au  dessus  de  chacun 
d'eux  un  meurtrier  ou  bourreau  qui  les  met  k  mort.  On  dit  dans 


DU  DOYENN^  DE  MONTMORENCY  2o3 

le  pays  que  ce  sont  S.  C6me  et  S.  Damien  ;  mais  ce  peuvent  Stre 

aussi  deux  Eccldsiastiques  compagnons  de  S.  Etern.  On  ne  voit 

point  de  boetes  dans  leurs  mains  qui  puissent  engager  k  croire 

n^cessairement  que  ce  soyent  les  deux  Saints  freres  medecins.  On 

lit  que  Jeanne  de  Bourgogne.  Reine  de  France,  dpouse  de  Philippe   index  funer. 

le  Long,  par  devotion  pour  ces  martyrs  vint  honorer  leurs  Reliques     Chirurgor. 

k  Lusarches,  et  que  les  ayant  trouvdes  renferm^es  dans  des  chasses       ^  ^jj^"^ 

peu  d^centes,  elle  en  fit  faire  d'autres  d'argent ;  que  la  Translation 

qu'il  fallut  faire  donna  occasion  d'appeller  k  Lusarches  les  Chi- 

rurgiens  de  Paris  pour  prononcer  k  la  maniere  accoOtumee  sur  la 

nature  des  ossemens.  Cette  Translation  fut  faite  par  TEveque  de 

Paris  le  3  Octobre  i32o,  en  presence  de  la  meme  Reine  et  de  sa 

fille,  Duchesse   de   Bourgogne,   des  Abbes  de  Saint  Denis  et  de 

Sainte  Genevieve.  La  chasse  de  S.  Etern  est  aussi  d'argent,  et  con- 

struite  en  forme  de  coffre.  On  y  voit  representds  un  Roi  et  une 

Reine  k  genoux.   Proche  la  Reine  est  un  ^cusson  miparti  champ 

d'azur  k  bandes  d'argent,  et  de  Tautre  cot^  miparti  de  gueules  et 

d'or,  ce  qui  pent  venir  d'une  chasse  prdcddente.  Dans  la  croisde 

du   c6t^   du   septentrion   reste   couchde   la  figure  en  pierre  d'un 

chevalier,  mutil^e  par  les  jambes.  A  son  bouclier  est  un  lion  qui 

se  montre  par  le  cotd  gauche.  La  statue  de  sa  femme  aussi  couchde 

est  reside  en  entier.  Ce  sont  sans  doute  les  fondateurs  du  Chapitre. 

A  Tautre  c6x€  de  la  meme  crois^e  dans   la  Chapelle  est  pareille- 

ment    figure   un    chevalier   armd   ayant   un   lion  k  ses  pieds.  Ses 

armoiries  sont  trois  bandes  d'argent  entremelees  de  six  oiseaux 

deux  k  deux. 

Dans  la  nef  proche  la  porte  du  choeur  se  voit  sur  une  tombe 
rinscription  suivante  en  caracteres  gothiques  minuscules,  dans 
laquelle  il  y  a  un  ou  deux  mots  qui  ont  6\€  effaces  k  dessein ;  je 
marque  par  deux  <^toiles  Tendroit  ou  ils  sont : 

Cy  gist  honorable  et  discrete  pcrsonne  Pigislarinus  le  Liesse, 
Chanoine  de  scans.  Cure  du  petit  Plessier,  Garde  du  Seel  du  Roi 

notre  Sire,  lequel  alia  de  vie  a  trespas tous  les  ans  k  tel 

jour  que  fut,  son  t  :  chns  prins  sur  *  *  pour  le  remede  de  son  ame. 

Ce  Chanoine  est  rcvetu  de  chasuble  et  a  un  calice  k  ses  genoux. 
Je  pense  que  les  deux  mots  rcmplis  par  ces  dtoiles  et  qui  se  trou- 
vent  bifT^s  sur  la  tombe  sont  les  Franqois,  et  que  cela  peut  s'en- 
tendre  de  la  prise  de  Lusarches  en  1429. 

Dans  la  meme  nef  se  voit  aussi  la  tombe  de  Jean  Coiffier, 
Seigneur  de  Roquemont,  qui  paroit  etre  du  XVI  si^cle. 

Dans  le  sanctuaire  enfin  se  voit  une  inscription  qui  porte  qu'en 
ce  lieu  gisent  Nicolas  Viole,  sieur  de  Cervilliers  et  Lusarches,  mort 
en  1654  a  Sedan  des  blessures  qu'il  avoit  re9ues  au  sidge  de 
Stenay  ;  et  sa  femme  Anne  Boyer,  morte  en  1 65 5. 
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Le  Chateau  ou  cette  Eglise  est  construite  est  dans  la  partie 
la  plus  dlev^c  du  lieu.  II  est  depuis  longtcmps  en  ruine  et  inha- 
bitd,  sinon  par  le  has  ou  sont  restes  les  logemens  de  quelques 
Chanoines. 

II  est  prouvd,  par  unc  Bulle  du  Pape  Lucius  III  datee  de  la 
seconde  annexe  de  son  Ponti^icat  qui  revient  ^  Tan  ii83,quele 
Tab.Lusarch.  Chapitre  de  Lusarches  dtoit  deslors  fonde.  Ce  Pape,  confirmant, 
aux  Chanoines  les  biens  qu'ils  possedoient  suivant  leur  dnonce,  se 
borne  aux  articles  suivans,  qui  sont :  la  Paroisse  ou  Cure  de  Lu- 
sarches avec  la  dixme  et  quelques  botes  qui  cultivoient  des  terres; 
une  portion  dans  les  dixmes  de  Mareil ;  un  muid  de  froment  de 
rente  que  leur  avoit  donn^  Pierre  le  Sanglier  et  un  demi  muid 
du  don  d'Adam  de  Vezelai.  Le  souverain  Pontife  y  comprend 
en  suite  une  Chapcllenie  fondee  par  Jean  le  Moine  et  Valentin  de 
TEtang  ou  de  Stain,  qui  leur  avoit  ett^  donnde  pour  y  nommer, 
ce  qui  etoit  ratifie  par  TEveque  de  Paris,  ainsi  que  la  Bulle 
ajoute.  De  plus  il  leur  confirme  TAnnuel  des  Canonicals  vacans 
pour  en  appliquer  le  revcnu  5  la  Fabrique  de  TEglise  et  a  Tentre- 
tien  des  livres.  Le  droit  qu'ils  ont  dans  la  tresorerie  et  celui  de 
prendre  dans  la  foret  voisine  de  Lusarches,  soit  du  bois  k  brOler, 
soit  pour  batir.  Les  Eveques  de  Paris  ont  donne  depuis  h  ces 
Chanoines  le  droit  de  presenter  a  quelques  Cures  du  voisinage 
outre  celle  du  lieu,  et  apparemment  qu'ils  les  desservoient  eux- 
memes  primitivement.  On  lit  dans  le  Pouille  de  Paris  du 
XIII  sidclc  :  De  donatione  C anon icor urn  de  Lusarchis ;  Ecclesia  de 
Lusarchis,  de  Spineto ;  de  Laci,  et  par  une  addition  un  peu 
posterieure  de  Plesseyo  juxta  Liisarchias,  Les  Pouilles  du  dernier 
sidcle  y  ajoutent  la  Cure  de  Chaumontel.  Le  Chapitre  de  Lusar- 
ches est  Curd  primitif  de  ces  Eglises.  II  est  composd  de  sept 
Chanoines,  ayant  un  Prevot  k  leur  tete.  lis  sont  tous  k  la 
nomination  alternative  de  M.  le  Prince  de  Conde  et  de  M.  le 
President  Mole,  Seigneurs  par  indivis  ;  droit  que  plusieurs  Juris- 
em.  du  Clergy- consultcs  ont  regarde  comme  semblable  k  celui  du  Roi  dans  les 
r.xi,  p.  I034,    Chapitres  de  fondation  Rovale.  Le  Prdvot  se  fait  par  TElection  du 

Ct  T.  XII  r  ^  r 

pages  1 5, 19.    Chapitre  qui  choisii  ordinairement  le  plus  ancien  du  corps. 

Ce  n'est  qu'au  XIV  siecle,  apres  la  Translation  des  Reliques 
de  Tan  i32o,  qu'a  commence  la  relation  des  Chirurgiens  de  Paris 
avec  TEglise  CoUdgiale  de  Lusarches.  On  lit  que  c'est  par  une 
Jndexfuner.  foudation  de  CCS  temps-la  faite  k  la  Requete  des  Chanoines  de 
hirurg.  Paris,  Lusarches  qui  proposerent  de  reunir  la  Confrdrie  des  Chirurgiens 
de  Paris  a  Tancienne  Confrdrie  de  Lusarches.  Ces  Chirurgiens 
y  ddputercnt  quatrc  de  leur  Corps  en  qualitd  de  Recteurs  de  la 
Confrdrie  pour  faire  la  visite  et  les  operations  ndcessaires  aux 
malades  qui  y  viennent  de  divers  endroits.  Cela  se  fait  deux  fois 
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Tann^e,  S(javoir  :  le  jour  dc  S.  Come,  27  Scptcmbrc,  et  le  jour 
de  S.  Simon  [et]  S.  Jude.  lis  y  ont  leur  banc  qui  a  dte  construit 
proche  la  porte  de  THglise,  du  temps  de  M.  le  Marechal. 

II  y  avoit  dans  cette  Collcgiale  plusieurs  titres  de  Chapelles. 
Celle  de  Saint  Jean-Baptiste  a  cte  reunie  au  Chapitre  le  17  Dd- 
cembre  1408,  par  TEvcque  de  Paris,  du  consentement  de  Bernard   Reg.  Ep.  Par, 
Roillet,  Licencic  en  droit  qui  en  etoit  Titulaire.  Kn  17 14,  ce  Cha- 
pitre ayant  expose  qu'il  etoit  compose  de  sept  Chanoines,  deux 
Chantres,  six  En  fans  de  chceur  et  d'un   Bedeau,  et  que  tout  son 
revenu  n'alloit  qu'a  882  livres,  ce  qui  faisoit  a  chacun  126  livres, 
M.  le  Cardinal   de  Noailles  y  unit  la   Chapelle  de  la  Trinite  de   Reg  Archiep. 
1 5  livres  de  revenu,  cello  de  Notre-Dame  de  190  livres,  et  celle        /**"•«»• 
de  Saint  Nicolas  de  no  livres,  atin  que  le  produit  t'Qt  convert!  ' 

en  distributions   manuclles.  Son  decret  tut  contirme  par   Lettres    Reg.  du  Pari. 
Patentes  enregistrees  le  20  Septembre  171  5. 

Quelques-uns  des  plus   anciens   titres  de  cette    Eglise  sont  le 
trait<$   que  le  Chapitre   et  le  Cure   tirent  en   1204   touchant   leur  7d*.  ii>.  Pari>. 
revenu,  et  par  lequcl  il  fut  regie  que  le  Cure  ne  prendroit  aucune       SpiritMl. 

df\    •       \  •    .•  J'  »•.  .  r  J       t-k  1 /♦      Invent,  fol.  14S. 

ixme.  Puis,  la  creation  d  une  petite  rente  en  taveur  de  Ranulfe, 

Eveque  de  Paris,  faite  Tan  1282,  a  cause  des  amortissemens  qu'il 

avoit  accorde  des  cens  et  rentes  que  le  Chapitre  avoit  en  sa  Sei- 

gneurie,  mouvans  de  lui  en  tief  et  arriere-tief,  et  dont  quelques-  chart  maj.Ep 

unes  lui  venoient  d'Kmenjarde,  Dame  de  Lusarches,  et  de  Jean      ^^'   ^-^^• 

Ecuyer,  Seigneur  du  Chateau  d'en-haut,  comme  les  rentes  sur  le 

moulin  de  Tetang,  sur  ceux  de  Becherel  et  de  Coye.  I'ne  Enquete 

de  Tan  i3Si  nous  apprend  que  cette  meme  Collegiale  tut  pillee, 

ravagce  et  ruinee  en  panic  par  les  Huguenots. 

Egijsk  Paroissui.k.  Quoique  I'Eglise  Paroissiale  de  Lusarches 
soit  sous  I'invocatiun  de  S.  Come  et  S.  Damien  conjointement, 
comme  elle  Tetoit  des  le  temps  de  Charlemagne,  neannKuns  on 
Tappelle  plus  communement  du  noin  de  S.  Damien,  par  oppo- 
sition a  la  Collegiale  qu'on  appelle  S.  Come.  .Vutretois,  dit-on, 
elle  s'appelloit  S.  Barthelemi,  el  on  en  fait  la  Fete  de  rit  solemnel. 
Dans  le  svnode  de  Fan  i4<'m),  elle  est  simplement  denommee 
S,  Damiani.  Elle  est  situee  au  bout  oriental  de  la  Ville. 

C'est  un  grand  vaisseau  oil  il  y  a  ditferens  genres  Je  structure. 
II  n'y  a  d'ancien  que  le  sanciuaire  qui  nest  point  termine  en  rond 
mais  en  pignon,  ei  le  fond  des  deux  collateraux  qui  tinit  en  rond- 
point.  (-es  morceaux  sont  du  XIII  siecle.  Le  ch«L*ur  el  la  nef  sont 
d*une  simplicite  qui  n'indique  aucun  temps.  Le  poriail  et  le  haut 
de  la  tour  par<»isNeni  eire  batis  au  milieu  du  XVI  siecle  vers  Ic 
regne  d' Henry  H. 

On  y  voii  d«is  la  nef,  devant  le  Crucitix,  Tepitaphe  de  quelques 
Cures  qui  m'ont  paru  meriter  que  j'en  tisse  mention.  I/une  est  de 
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Philippe  le  Bel,  n6  k  Borrenc-sur-Oise,  au  Diocdse  de  Beauvais, 
lequel  ayant  et^  ^leve  par  son  oncle,  Abbe  de  Sainte  Genevieve 
de  Paris,  devint  principal  du  College  de  Calvy-Sorbonne,  puis 
Docieur  de  la  maison  des  Choleis,  et  enfin  Curd  de  Lusarches, 
ou  il  mourut  octogenaire,  le  27  Septembre  1626.  L'autre  est  de 
Claude  Bazot,  Parisien,  tres-habile  dans  le  grec  et  Thebreu,  qui 
fut  choisi  par  M.  le  Bel.  11  avoit  616  Procureur  de  la  Nation  de 
France,  puis  Recteur  de  TUniversite,  ensuite  de  la  Societe  de  Sor- 
bonne.  II  deceda  le  2  Octobre  i652,  age  de  70  ans,  laissant  pour 
son  successeur  Jean  Dufour,  son  neveu. 

On  voit  aussi  dans  la  menie  Eglise  les  epitaphes  de  Mes- 
sieurs le  Coq  et  Baron,  qui  eioient  Seigneurs  de  Chauvigny,  au 
sidcle  dernier. 

Dans  Taile  droite  ou  meridionale,  k  c6t6  du  choeur,  est  Tdpitaphe 
de  Claude-Albert  d'Arbois,  Seigneur  de  Romeny,  Lecheries,  Lar- 
gilliere,  Blanchefontaine,  etc..  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  de 
Sa  Majeste,  Brigadier  des  armees,  Grand  Bailly  du  Soissonnois, 
Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Louis.  On  y  marque  «  qu'il  fut  d'une 
«  probite  gdneralement  reconnue,  d'une  valeur  qui  alloit  jusqu'4 
«  rintrepidite.   Le  sang   froid  qu'il  conservoit  dans  les  combats 

a  lui  faisoit  toujours  utilcment  employer  son  courage II  dtoit 

«  naturellcment  bienfaisant,  ne  pouvant  souffrir  une  mddisance, 
«  ce  qui  lui  fit  mcJriter  a  la  Cour  le  nom  de  Protecteur  des 
«  absens.  » 

On  ajoQte  «  qu'il  eut  Thonneur  d'etre  regrettd  du  Roi,  qui  eut 
«  la  bonte  de  dire  qu'il  avoit  perdu  un  de  ses  meilleurs  Officiers. 
«  II  mourut  a  Lusarches,  le  8  Juin  1698.  » 

J'ai  dcja  observe  ci-dessus  que  cette  Cure  etoit  a  la  nomination 
du  Chapitre  du  lieu  des  le  XIII  sitJcle ;  ce  qui  est  dgalement  mar- 
que dans  tous  les  Pouilles.  II  y  a  un  titre  dans  les  Archives  de 
TAbbaye  d'Herivaux  qui  consiste  en  une  donation  que  Guy  le 
Bouteiller  contirme  Tan  1209.  ^^^  ^^^^  ^"*^  ainsi :  Actum  apud 
Gaii.Chr.  Lusarchias  in  Monasterio  Parochiali.  11  n'en  faut  point  inferer 
,LXXi,^.8iH.  qu'il  y  ait  eu  des  Moines  dans  cette  Eglise;  Monasterium  signifie 
en  cet  endroit  la  mcme  chose  quEcclesia. 

Plus  de  trente  ans  auparavant   parut  comme  temoin  dans  un 

2b.Car0i.i0ci.  ^^^^  de  I'Evcque  Maurice  de  Sully,  Godefridus  Presbyter  de  Lu- 

Jaign.  p.  211,  sarchiis.  Proche  la  meme   Eglise  est  une  grande  place  qu'on  dit 

avoir  servi  a  inhumer  les  gens  de  Villiers-le-Bel,  lorsqu'ils  etoient 

de  la  Paroisse  de  Lusarches.  Voycz  ce  que  j'en  dis  a  Tarticle  de 

Villiers-le-Bel. 

Chapkllks.  II  y  a  plusieurs  autres  petits  bent^fices  ou  Chapclles 
d  Lusarches,  les  unes  subsistantes,  les  autres  rt^unies,  ainsi  que 
j'ai  dit.  La  L^^proserie  ou  Maladerie  est  une  des  plus  anciennes. 
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Elle  existoit  des  le  commencement  du  regnc  de  Philippe-Auguste, 

vers  la  fin  du  XII  siecle.  On  irouve  dans  les  litres  de  TAbbave  du 

Val,  proche  TIsle-Adam,  que  les  Lcpreux  de  Lusarches  possedoient 

une  piece  de   lerre  a   Fonienay   en    France,   lieu   dit    Pomcrcih ^  Tabui.  b.  Xf.  d< 

Tan    1190.  Cctie  Maladerie  est  encore  actuellemcni  comprise  au      .  '^*'"'- 

role  des  Decimes.   II   falloit  qu'elle   fQt  riche,  puisque  scion    Ic  '      ' 

livre  des  visites  des  L<5proseries  faites  en    i35i,  neuf  villages  ou  Reg. Visit,  u^. 

hameaux  avoient  droit  d'y    placer  leurs   malades,  si^avoir,  aprcs     ^*"'-  ^-'•^'• 

Lusarches,   «  Gascourt,  Tymercourt,   Lacy,   le    Plessis-Trianon, 

«  Espinay,   Champlastrcux,   Chaumontel   et   Janny.  »   II   est    fait 

mention  dans  les  Registres  du  Parlcment  au   17  Mars  i383  d'une 

Chapelle  de    Lusarches  dont   la   collation   est   dite   appartenir   ^ 

FEveque  de  Paris  ;   a   Toccasion  de  quoi  on  ajoute,  que  TArchi- 

diacre  de   Paris,  quoique  grand  Clerc  du  Conseil  du  Roi,  n'avoit 

pu  la  conferer  en  Regale,  et  que  ses  lettres  seront  rompues. 

II  semble  qu'il  y  ait  eu  a  Lusarches  une  autre  maison  hospita- 
liere  outre  la  Lcproserie.  II  est  fait  mention  de  son  Hotel-Dieu 
dans  le  Pouille  du  XV  siecle,  a  Toccasion  d'une  Chapelle  qui  y 
etoit :  Capella  ad  altare  6\  Jacobi  in  Domo  Dei  de  Lusarchiis,  II  en 
est  aussi  fait  mention  Tan  i583,  auquel  temps,  par  lettres  du  Reg.  Ep.  Paru. 
28  Septembre,  Arnoul  du  Mesnil  ordonna  comme  Vicaire  General 
de  TEvcque  a  Sceur  Paule  le  Jay,  Rcligieuse  de  Maubuisson, 
d'aller  demeurer  a  cet  Hotel-Dicu  pour  y  recevoir  les  Pauvres. 

C'est  aussi  sur  le   territoire  de   Lusarches  qu*est  situe  le  petit /e^-^.  E^.  Pdri>. 
Prieure    ou   Chapelle   de    Saint    Nicolas   de    la  Grange   du    Bois    vi«/. /477* 
dt'pendant  de  TAbbaye  d'Herivaux,  qui  a  etc  ordinairement  pos-      j^^^  ^^^ 
sede  par  un  Chanoine  Rcgulier,  et  qui  a  ciiJ  quelquefois  permute'  Comp.  Ep  Par, 
pour  une  Cure.  13.Aug.1S73. 

Vers  Tan  i63S,  les  Pcnitens  du  Tiers-Ordre  de  S.  Franv;ois 
obtinrent  permission  on  la  dit  etrc  du  17  Janvier  i()53  de  s*eta- 
blir  a  Lusarches,  a  condition  de  ne  faire  aucune  quete  ni  rien  qui 
puisse  prcjudicier  aiix  Chanoines.  Les  Registres  du  Parlement 
font  foi  que  cette  permission  fui  enrcgistree  cette  annv:e-Ia,  le 
7  Septembre,  avcc  modification.  De  fail,  ces  Religieux  s\v  sont 
ctablis,  et  y  ont  une  petite  maison.  Elle  est  siiuee  dans  le  canton 
dit  Roquemont  dont  le  Seigneur  Icur  fit  present.  Ceci  pourroit /?e^. /ircA  Par, 
convenir  ix  Rene  Coifiier,  Prieur  de  S.  Paul-es-lions,  que  je  trouvc  /5.NW. 
avoir  obienu  en  Ho 3  de  faire  cclcbrer  en  sa  maison  de  Roque- 
mont. On  a  vu  ci-dessus  par  Tcpiiaphe  de  Jean  Coifiier,  que 
Roquemont  eioit  une  Seigncurie  reclle.  Ces  Pcnitens  sont  appelles 
dans  le  lieu  les  Religieux  de  Roquemont^  de  meme  qu'a  Paris  on 
les  appelle  les  Picquepusses. 

Tkmporkl   dk-  Ll'narchks.   —  CAiALocitK  DEs  Skignkcrs.    II   est 
reste  tant  de  preuves  dcs  hommages  rcndus  aux  Evcques  de  Paris 
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pour  la  Terre  de  Lusarches,  au  moins  en  partie,  et  sur-tout  pour 
la  Forteresse,  qu'il  n'y  a  presqu'aucun  sujet  de  douter  que  quel- 
qu'un  de  nos  Rois  de  la  seconde  race  n'eQt  fait  present  k  TEglise 
de  Paris  du  Palais  qu'il  avoit  en  ce  lieu,  et  du  terrain  adjacent. 
On  ne  pent  pas  prouver  que  tons  les  Seigneurs  qui  possedoient 
quelque  portion  de  Domaine  k  Lusarches  ayent  relevd  de  I'Eveque 
de  Paris,  mais  on  va  voir  par  la  liste  de  tous  ceux  que  j'ai  pu 
trouver  designds  avec  la  qualite  de  Domtnus  Lusarchiarum  %  que 
plusieurs  ont  reconnu  TEveque  de  Paris  pour  leur  Seigneur  suze- 
rain. Quant  k  la  partie  de  Lusarches  qui  relevoit  de  lui  (si  tout 
n'en  relevoit  pas),  le  plus  ancien  possesseur  connu  est  Hugues, 
Comte  de  Clermont  en  Beauvoisis,  qui  vivoit  vers  Tan  iioo,  et 
qui  mariant  Emme,  sa  fille,  a  Matthieu,  Comte  de  Beaumont-sur- 
Oise  et  Seigneur  de  Chantilly,  lui  donna  la  moiti^  de  la  Terre  de 
Lusarches.  Matthieu  s'etant  empard  du  reste  au  prejudice  de  son 
Suger.        beau-pere,  Hugues  de  Clermont  alia  s'en  plaindre  h  Louis  VI  qui 

vita LuJ.Grossi.  venoit  d'etre  ddsigne  Roi.  Ce   Prince  vint  k    Lusarches  k  main 

T  ivVw^fu  ^^^^^ >  ayant  repris  la  tour  il  y  mit  une  forte  garnison  et  la  rendit 

en  cet  etat  au  meme  Hugues ;  Raoul  ou  Radulf,  son  fils,  lui  suc- 

ceda  dans  la  portion  qu'il  s'ctoit  retenu ;  puis  k  Radulf  succeda 

Gui,  son  fils,  et  un  second  Gui,  fils  du  premier;  Gui  pere  et  fils 

Gall.  Chr.     sont   mcntionncs   dans  le  Calendrier  Necrologique  de  TAbbaye 

T.K//,  CO/.  5/7.  d'Herivaux,  comme  Chevaliers  et  Seigneurs  de  Lusarches,  vers 

les  anndes  ii65  et  1180.  L'un  des  deux  donna  k  cette  nouvelle 
Communautc  cinq  sols  dans  son  cens  de  Lusarches.  Gui  I  avoit 
une  soeur  nommee  Marguerite  de  Lusarches,  qui  dpousa  en  i  iSz 
Gui  de  Senlis,  Bouteiller  de  France,  et  lui  porta  une  partie  de  la 
Seigneurie  de  Lusarches.  Ces  deux  Seigneurs,  s^avoir  Raoul, 
Comte  de  Clermont,  et  Gui  pretendirent  k  cause  de  leur  Sei- 
gneurie avoir  droit  sur  une  pr^bende  de  N.-D.  de  Paris,  qui 
avoit  6x6  k  Pierre  de  Money.  Ce  droit  leur  fut  dispute,  et  ils  s'en 

Chart.  maj.Ep.  ddporterent.  Gui  fit  sa  renonciation  d^s  Fan  1 160,  dans  le  dongeon 

foi.  3o3.      [Dongionis]  de  Lusarches.  Raoul  fit  la  sienne  k  Paris  sur  Tautei 

du  choeur  pendant  la  Grand-Messe,  Tan  1 169,  et  remit  k  i'Ev^que 

ibid.,/oi.  3o4-  Maurice  un  anneau.  II  en  donna  depuis  acte  en  presence  du  Roi 

et  du  Comte  Thibaud. 

Du  cotd  des  Beaumont  il  reparoit  un  possesseur  de  la  moitid  de 
Gall.  Chr.      Lusarches   dans  la   personne   de  Jean  de  Beaumont  qui   se   dit 

r.v/A  CO/.  «i'o.  2)Qyyjj-^j^^  Lusarchiarum   en    121 3.    Ce   furent   lui   et    Jeanne    sa 

femme  qui  donnerent  k  TAbbaye  d'Herivaux  la  place  ou  TEglise 
est  batie.  Thibaud  de  Beaumont  lui  succeda  avec  la  meme  qualitd 

I.  Je  trouvc  des  I'an  1087  un  Raredus  de  LusarchiiSy  present  a  Saint  Denis 
a\ec  les  Seigneurs  de  Marly-sur-Seine;  mais  il  n^est  pas  dit  Domtnus,  Preuves 
de  THist.  de  Muntmorcncy,  p.  3o. 
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de  Dominus  de  Lusarchiis^  qu'il  prenoit  en  1229  dans  la  donation 
qu'il  fit  des  bois  de  Fontenelles  aux  Chanoines  d'Herivaux,  pour     GaiL  Ckr. 
que   Richilde,  sa  femme,  eut  une  Chapclle  perpdtuellc  en  cette  ^*''-  *^''  **^* 
Eglise.  II  avoit  etd  investi  de  la  moiti«$  de  Lusarches  en  1228  le 
28  Juillet,  par  la  reception  d'un  anneau  d'or.  En  i236,  il  approuva 
un  don    fait  a   TAbbaye   do  Sainte  Genevieve   dans    d'autres   de  Chart,  s.  Ctn, 
ses  terres.  p-  ^^^'^^ 

Dans  la  branche  allice  aux  Bouteiller  de  Senlis,  Raoul  dc  Senlis     caii.  Ckr. 
se  diso'ii  Dominus  Lusarchiarum  en  1227  et  I238.  II  fit  plusieurs  T.vii,cot.8at, 
concessions  a  TAbbaye  d'Herivaux  en  ditfcrentes  forets.  Lorsqu'il 
fut  mort,  un  Thibaud  de  Beaumont,  different  du  prv3ccdent,  fit 
en  1268  hommage  a  Etienne,  Eveque  de  Paris,  d'une  part  qui  lui  chart.  Ep. Par. 
ctoit  advenue  dans  la  moitic  que  ce  Bouteiller  tenoit.  Marguerite     A'-  "*• 
Bouteiller  de  Senlis  Ic  rendit  pareillement  au  meme  Eveque  pour 
ce  qu'elle  avoit  a  Lusarches  d  cause  do  la  tutelle  de  ses  enfans.      gj//.  Ckr. 
Puis  Barthelemi  de  Meru,  la  memo  annexe  et  au  mcme  Prclat.  Ce  T.viLcoLiog, 
dernier  avoit  portc  TEveque  de  Paris  a  son  entree.  II  est  nomme  ^'''\f^^' /**"'' 

...  T.ll.p.  87, 

dans  les  titres  dc  TAbbaye  du  Val,  a  Tan  1266.  Outre  cela  il  sVtoit        Tatmi. 
torme  depuis   Tan    1227   une   nouvelle  branche  d'hcritiers   dans ''••*'•  *''^'*''<^- 
cctte  Terre,  qui  des  Tan  1 236  paroit  sous  le  nom  de  Joannes  de  p.  ,*o*et*3oi. 
Turre  de  Lusarchiis,  miles^  et  Eufemia  uxor.  Cette  Dame  Eufemic 
vivoit  encore  en  1263. 

La  pan  dans  la  moitic  de  Lusarches  dont  avoit  joui,  en  1268, 
Thibaud  de  Beaumont,  echut  peu  de  temps  apr^s  ik  Jeanne  dc  c^j^rt.  Kp.  par. 
Beaumont,  laquelle  sV'tant  allice  avcc  Jean  de  Tillay,  ce  dernier      foi  iX^. 
en  fit  hommage  au  meme  Eveque,  Etienne  Tempier,  Tan  1271.        '7*'//'*^^^?*''^^ 

D'un  autre  coic,  une  Aliz,  Dame  de  Lusarches,  epousant  Lan- 
celot de  Saint  Maard,  Mart3chal  de  France,  lui  apporta  la  moitic 
de   Lusarches.  C'est  pourquoi   ce   Lancelot  fut  oblige  d'en  faire 
hommage  au  meme  Prclat  Etienne    en   1273.  Cette  Alix  a  donne      caU.Ckr. 
son  nom  a  un   Bois  appellc  Xefuus  Aalis,  ou  Bois  Laix.  Elle  et  T.vii.coi.ftio. 
son  Epoux  sont  encore  mcntionncs  a  Tan  1276,  dans  les  titres  de  fj^  ^  Marur 
TAbbaye  du  Val.  En   1278  Ansel  Bouteiller,  de  Senlis,  est  qualifie      Je  VaUe. 
Seigneur  de  Lusarches,  dans  une  vente  qu'il   fait  a  IWbbe  de  la  ^***"  r«i<«^a. 
Victoire  de  Senlis.  En  ii7«),  Matihieu  de  la  Tournelle  prenoit  ^^  caii.Ckr.mora. 
litre  de  Seigneur  de  Lusarches;  son  ecu  etoit  charge  de  cinq  tours.  T.tx.coi.  1.^04* 

Avant  que  d'aller  plus  loin,  il  y  a  une  chose  importantc  ji  ^^^'  *^*''"- 
observer  par  rapport  a  Saint  Louis.  Le  Comi«5  de  Clermont 
auque^  etoit  attachec  une  partic  de  la  terre  de  Lusarches  sous 
rhommage  dQ  a  I'Eveque  de  Pari*;,  etant  retourne  a  la  Couronne 
par  la  mort  de  la  derniere  heriiiere,  arrivee  sans  lais^Jcr  de  lignec, 
en  125  I ,  le  Comic  de  Beaumont  qui  possedoii  Lusarchesen  panic, 
avoit  voulu  en  faire  hommage  a  Saint  Louis.  Mais  ce  Prince  ne  ^•^,.,.  j.y  / 
voulut  pas  recevoir  cet  hommage  de  Lusarches,  de  crainte  que     /«'•  337. 

Iflsl.    UK  HAH1*».    —    r.    I;.  «4 
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s'il  le  recevoit,  TEveque  de  Paris  ne  fOt  en  droit  de  liii  demandcr 
hommage  a  son  tour ;  il  d^clara  qu'il  nc  vouloit  pas  etre  vassal 
de  TEveque  de  Paris,  Homo  Episcopi  Parisiensis,  et  renvoya  le 
Comte  de  Beaumont  directement  a  cet  Eveque  pour   la   moitie 

Chart.Ep.Par.de  Lusarches  dont  il  jouissoit.  La  Forieresse  du  lieu  etoit  com- 
foi.  126.      prise  dans  cette  portion. 

Dans  Ic  sidcle  suivant,  ce  qui  est  connu  sur  Lusarches  est  que 
Jeanne  de  Beaumont,  Spouse  de  Jean  de  Tillay,  dtant  Dame  de 
Lusarches,  entreprit  de  faire  lever  sur  Ics  gens  du  pays  tous  les 
vivres  dont  clle  avoit  besoin,  au  prix  qu'elle  vouloit ;  sur  la  rdsis- 

Reg.oiimi3o6,  lance  qu'ils  apporterent,  le  Bailli  du  lieu  decida  que  cette  affaire 
in  fetto  devoit  etre  mise  ^s  mains  du  Roi.  Le  Parlement  confirma  le 
prononcd,  et  la  Dame  fut  condamnde  k  cinquante  livres  d'amende, 
parvorum  bonorum  Parisiensium.  Cc  fut  la  meme  qui  fit,  sous 
le  regne  de  Philippe  le  Bel,  Tdchange  de  Lusarches  et  de  Coye 
pour  des  Terres  que  Pierre  de  Chambly,  son  Chambellan,  tenoit 
de  ce  Prince.  Jean  vivoit  en  i3ii.  Mais  depuis  ce  temps-1^, 
Charles  le  Bel  qui  commen^a  a  regncr  en  i322,  souhaitant  avoir 
Lusarches  aussi-bien  que  Coye,  en  traita  avec  Thibaud  de  Tillay, 
fils  de  Jean,  et  de  Jeanne  de  Beaumont;  ce  Prince  lui  remit  les 
terres  de  Pierre  de  Chambly  qui  dtcient  retourndes  au  Domaine, 
et  lui,  Thibaud,  cede  au  Roi  Lusarches  et  Coye,  a  Paris,  le 
28  Octobre  i322. 

Deux  Eveques  de  Paris,  quelques  annees  apres,  pour  avoir  plus 

de  sujet  de  veiller  sur  Lusarches  dont  ils  dtoient  Seigneurs  suze- 

Gaii.  Chr.     rains,  y  firent  des  acquisitions.  Hugues  de  Besanc^on  ayant  eu  une 

T.  VII,  in  Hug.  somme  de  600  livres  du  Chapitre  de  Paris,  k  Toccasion  de  I'erec- 

Hist.  Ecci.^Par.  ^^^^  ^^  TEglise  du   Sc^pulcre,  y  acheta  en    1829  le  Chateau  de 
T.  II,         la  Motte.  C'est  celui  qui  est  aupres  de  la  Paroissc.  Guillaume  de 

p.  607  et  seq.  chanac,  son  successeur,  est  dit  pareillement  avoir  employe   en 

1 333,  au  mois  d'AoQt,  la  somme  de  mille  florins  d'or  pour  Tachat 

Ibid.,  col.  j3o.  du   Chateau  de   Lusarches,  suivant  un   titre  ecrit  dans  le  logis 

que  les  Eveques  de  Paris  avoient  k  Saint  Marcel.  Ce  dut  etre 
aussi  vers  ces  temps-la  que  Marguerite  de  France,  Comtesse  de 
Flandre  et  fille  de  Philippe  le  Long,  rendit  k  TEveque  de  Paris 
son  hommage  pour  ce  qu'elle  devoit  a  Lusarches. 

Le  nom  de  Beaumont  n'dtoit  point  encore  cesse  parmi  les 
Seigneurs  de  Lusarches.  On  trouve  que  Jean,  Geoffroy  et  Phi- 
lippe  de   Beaumont   prirent   cette   qualite  depuis   i323   jusqu'en 

Tab.  Ep.  Paris.  i383.  En  1 346  Tun  des  deux  Chateaux  de  ce  lieu  etoit  tenu  par 

in  fcodis.      Geoffroy  de  Beaumont,  Tautrc  par  Jean  de  Lusarches.  lis  furent 

sommes  alors  par  Foulques,Ev^que  de  Paris,  comme  ses  vassaux, 

d'aller  k  Tost  du  Roi  k  Rouen.  En  1387  Philippe  de  Beaumont, 

Seigneur  dc  Lusarches  et  Jeanne  Bracque,  sa  femme,  donnerent  & 
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TAbbaye  de  S.  Maur  le  fief  de  Villiers  pres  Tournan  pour  fairc  Tab.  s.  Mauri, 

prier  Dieu  pour  eux  et  pour  Jean  de  rH6pital,  premier  mari  de 

ladite  Bracque. 

Apres  ces  anciens  Seigneurs,  nous  n'avons  connoissance  que  de 

deux  Seigneurs  de  Lusarches  d'un  nom  nouveau  durant  ce  meme 

sidcle.  L'un  s'appelloit  Gillcs  Galloys ;  Du  Breul  en  fait  mention, 

lorsqu'il   parle  de   ccux   qui    fonderent   des   Chapelles   chez   les 

Chartreux  de  Paris.  II  reconnoit  qu'il  augmenta  le  revenu  de  celle      Antiq.de 

de  S.  Jean  avec  Jeanne,  sa  femme.  Dans  leur  Nccrologe  au  25  Mai  ^"^*"«"'P-^    • 

ce  Chevalier  est  dit  Protecteur  du  Temporel  de  cette  maison,  et 

outre  la  dot  de  la  Chapelle  de  S.  Jean,  leur  avoit  encore  donne  un 

joyau  ou  sont  les  Reliques  de  plusieurs  Saints.  L'autre  Seigneur       Hist,  des 

de  Lusarches  sur  la  fin  de  ce  siecle  fut  Jean  de  Dicv,  Capitaine  dc  * 

p.  470. 

Corbeil  et  Grand  Ecuyer  de  France  en  1398. 

Au  XV  siecle  Jean  le  Clerc,   Chancelier  de  France,  acheta  la 
Terre  de  Lusarches  avec  la  Cour  des  Barres.  II  en  Jouit  depuis     ibid.  T.  vi. 
Tan  1421.  D'anciens  monumens  le  qualifient  Seigneur  de  la  Motte  p«8-*86  et  387. 
ct  de  Lusarches.  Quelque  temps  apres  cette  petite  Ville  fut  prise       Journal 
par  les  Armagnacs  dans  Tdte  de  Tannde  1429.  ^^  Charles  Vf, 

Les  Ecrivains  qui  ont  vu  des  titres  des  Comtes  de  Beaumont 
reconnoissent  parmi  les  Seigneurs  de  Lusarches  un  Blanchet  de      Hist,  des 
Beaumont  en  1406,  un  Charles  de  Beaumont  en  142 1,  et  un  Jean  ^^'  ^^'  ^*  ^*' 
de  Beaumont,  Seigneur  en  partie,  Icquel  ceda  ce  qu'il  avoit  en  ce 
lieu  a  Louis,  Due  d'Orleans,  Tan  149 1. 

Le  Due  de  Bretagne  fit  hommage  de  Lusarches  k  TEveque  de  Reg^.  Ep.  Paris. 
Paris  Ic  i3  Juillet  1474,  par  Robert-Jean,  en  presence  de  Jacques 
Louet,    Bailly   de   TEveche.    Deux    Jours   apres   Simon    Bureau, 
Ecuyer,  Seigneur   en    partie,   en    rendit  aussi   hommage  dans  la 
Salle  de  TEveque,  present  Pierre  Bureau,  Chevalier  de  Montglat, 
et  Pierre  le  Clerc,  Ecuyer,  le  rendit  pareillement  pour  sa  part.  Le 
Roi  Louis  XI  voulut  avoir  la  portion  que  Simon  Bureau  avoit  a        Compt. 
Lusarches,  et  il  en  fit  present  aux  Chanoines  de  la  Collegiale  du    j^*^**  ^^^^:^ 
lieu,   donnani   en   place   au    Sieur    Bureau,    qualifie    Maitre  des        sauvai, 
Comptes,  des  etaux  de  la  Boucherie  de  Beauvais  de  Paris.  i-  ui,  page  473. 

Jean  de  Challon,   Prince   d'Orenge,   eut   aussi  une  part  de  la 
Seigneurie  dc  Lusarches ;  ce  bien   et  d'autres  furent  confisques 
sur  lui  en   1478  ct  donnes  par  Louis  XI  a  Jean  de  Dallon,  Sieur     Rc^.  Pari. 
de  Lude,  son  Chambellan  :  et  depuis,  s^^avoir  en  1481,  au  lieu  de  ^^  ^*''*  '•^'^^ 
Lusarches,  le  Roi  lui  donna  Gisy,  proche  Sens.  Ce  bien  de  Lu-    comp.  t4Si. 
sarches  fut  apparemment  rendu  au  Prince  d'Orenge,  puisqu'apres 
la  mori  de  sa  veuve  en  1485,  son  fils  demanda  six  mois  de  souf- 
france  a  TEveque  de  Paris  pour  lui  en  rendre  hommage,  mais  au  /?f^.  £>.  Paris. 
lieu  de  ce  Prince  Thommage  en  fut  fait  le  17  Juin  i486  par  Jean       '  •^'^'"' 
de  Ronchault,  Ecuyer,  qui  venoit  de  Tacheter  de  lui. 
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Reg.  Ep.  Paris.      En  1488,  Ic  1 1  Mars,  Eustache  Allegrin,  Avocat  en  Parlement, 

preta  foi   et   hommage   pour   une   portion  de  fief  ou  Seigneurie 

encore  moindre  que  les  prdcedentes.   C'dtoit  pour   soixante-dix 

arpens  de  bois  de  la  foret  de  Cove  en  deux  pieces  tenant  au  bois 

d'Herlvaux,  et  pour  le  droit  de  faire  mener  ses  foins  par  corvde  k 

Lusarches  de  la  prairie  assise  entre  la  Ville  de  Lusarches  et  le  lieu 

de  Saugy  (apparemment  Cheusy). 

!bid,  A   la  fin   du   XV   si^cle    Marc  Cenesme,    Elu   de   Paris,  dtoit 

4  JuH.  ^499-   Seigneur  de    Lusarches   pour  la   partie   qui    avoit  appartenu   a 

T.  Ill,  p.  562.   Nicolas  Ballue,  Seigneur  de  Villepreux,  et  k  Philippe  Bureau,  sa 

femme,  auparavant  au  Sieur  de  Montmorency.  Le  i8  AoOt  i5i3 

Reg.  Pari.      Daufine  de  Condan,  sa  veuve,  ^toit  Dame  de  Lusarches.   II  eut 

pour  fils  et  successeur  en  i5i4  Jean  de  Cenesme,  Ecuyer,  lequel 

avec  Louis  son  frere  possedoit  les  deux  Chateaux  en  i533.  Suivant 

une  sommation  de  TEveque,  ses  enfans,  Pierre  et  autres,  firent 

rendre  hommage  a  TEveque  de  Paris  par  Francois  de  Cenesme, 

leur  tuteur,  le  ii  Janvier  iSSj.  Depuis,  en  iSjS  au  mois  d'AoQt, 

Reg.  Ep.  Paris.  Suzanne  de  Cenesme  rendit  son  hommage  pour  un  quart;  Audoin 

de  Thurin  pour  un  autre  quart ;  Francois  Prudhomme  pour  le 

troisi^me   quart,   et   I'Eveque   accorda   souffrance   a    Sidoine   de 

Cenesme  pour  le  restant. 

Dans  le  Proces-verbal  de  la  Coutume  de  Paris  de  Tan  i58o 
comparut  Fran(jois  Prudhomme,  Ecuyer,  comme  Seigneur  en 
partie  de  Lusarches.  II  conserva  ce  titre  jusqu'a  sa  mort,  arrivee 
en   1587. 

En  1 582,  le  Sieur  d'Erquinvilliers  et  Suzanne  de  Cenesme,  sa 
femme,  possesseurs  d'un  tiers  de  la  Seigneurie  de  Lusarches, 
I'dchangerent  pour  des  rentes. 

II  y  eut  le  28  Mars  1600  un  fameux  Arret  rapporte  par  tous  les 
auteurs,  au  profit  du  Cardinal  de  Gondi  contre  le  Seigneur  de 
Lusarches  sur  la  prorogation  de  la  saisie  fdodale. 

Vers  ce  temps-la  les  deux  fiefs  de  Lusarches,  Tun  dit  la  Motte, 

I'autre  le  Chateau  de  S.  Come,  etoient  possedds  par  indivis  par 

Dame  Ambroise  Avrillot,  veuve  d'Audoin  de  Thurin,  et  par  les 

enfans  mineurs  dc  Bernard  Prudhomme,  Chevalier,  comme  il  se 

offic.  deChenu.  voit  par  Icurs  hommages  deTan  1607.  Ily  cutle  28  Novembre  i6i  i 

Tit.  xxiii,     un  Arret  donne  en  la  Cour  des  Aydes  qui  maintenoit  cette  Dame 

chap.  XXXIX.    ^^^^  j^  jouissance  du  droit  de  Banvin  depuis  le  lendemain  de 

Paques  jusqu'^  six  semaines  apres,  a  la  charge  qu'clle  ne  pourra 

vendre  d'autre  vin  que  de  son  cru. 

En    16 1 7,    le    19   Octobre,    Bernard   Prudhomme,   Chevalier, 

Tab.  Ep.  Paris.  Seigneur  en  partie  de  Lusarches  comme  heritier  de  Marguerite 

de  Cenesme,  sa  mere,  rendit  foi  et  hommage  k  PEveque  de  Paris. 

jffij^  En  1 636,  Charles  du  Bee  jouissoit  comme  dpoux  de  Claudine 
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Prudhomme  de  la  moiti<§  de  la  Terre  de  Lusarches,  et  en  fit 
hommage  k  TEv^que  le  21  Janvier.  Puis  en  1641  pour  une  moiti^ 
Anne  de  Preaux,  hdritiere  de  Marie  du  Bee,  sa  cousine,  qui  avoit 
hdritd  de  Charles  du  Bee  et  de  Claudine  Prudhomme ;  Tautre 
moitid  procddant  de  Marie  du  Bee,  fille  dudit  Charles,  appartint  k 
Robert  de  la  Blouere,  Ecuyer,  Sieur  de  Saulet,  son  hdritier.  II  fit 
hommage  au  meme  Eveque  le  29  Juin  1641. 

La  Comtesse  de  Soissons  possedoit  Tune  des  moitids  en  1642, 
et  la  donna  par  son  Testament  au  Chevalier  fils  du  Comte  de 
Soissons.  Puis,  en  1646,  Louis-Henri,  Prince  de  Bourbon,  en  eut 
la  moitic  par  indivis.  L'Archeveque  de  Paris  attendit  pour  son 
hommage  qu'il  eut  Tage  de  majorite. 

Dans  la  suite  du  meme  sidcle,  Nicolas  Viole  porta  la  qualitiJ 
de  Seigneur  de  Lusarches.  Cet  Officier  d'armde  mourut  en  1654. 
Voyez  son  dpitaphe  ci-dessus  p.  2o3. 

Cette  Terre  est  aujourd'hui  pour  la  plus  grande  partie  ^  M.  le      Concord. 
President   de    Mold,   ou  plutot,  comme  j'ai   dit  ci-dessus,  M.  le '*«*'^»*«v-P-2«'' 
Prince  de  Conde  et  ce  President  sont  Seigneurs  par  indivis. 

FoiREs.  II  y  a  ^  Lusarches  deux  Foires  de  bestiaux  et  dtoffes 
par  chacune  annde;  Tune  est  le  lendemain  du  jour  de  S.  C6me 
et  S.  Damien,  27  Septembre;  Tautre  un  mois  apr^s,  le  Jour  de 
S.  Simon.  II  y  a  aussi  un  ma'rchd  les  Vendredis  de  chaque 
semaine. 

Hameaux.  Les  Ecarts  et  Hameaux  de  Lusarches  sont  I'Abbaye 
d'Herivaux  et  la  Grangc-au-Bois,  desquels  je  parlerai  ci-apr^s, 
Chauvigny,  Timdcourt,  Gacourt,  Beriinval,  la  Ferme  de  Mont- 
martre  k  Chaumontel. 

Le  nom  de  GACOURT  est  un  peu  altere;  car  on  add  dire 
primitivement  Goucourt.  II  ne  paroit  pas  en  effet  qu'on  doive 
chercher  ailleurs  que  dans  ce  Gacourt  le  Curtis  Guldulji  du  pays 
Parisis  dont  il  est  parld  dans  une  Charte  du  Roi  Charles  le 
Chauve,  de  Tan  867,  conservde  dans  les  Archives  de  I'Abbaye  de 
Saint  Maur  des  Fossez.  II  est  dit  que  Herpuin,  Eveque  de  Senlis, 
ct  Godefroy,  Abbd  de  S.  Maur,  firent  un  dchange.  Herpuin  donna 
a  Godefroy  des  biens  de  TEglise  de  Saint  Rieule  de  Senlis,  situds 
dans  le  lieu  dit  Erulji  Curtis  du  pays  de  Meaux,  vraisemblable-  Ex  Autogr. 
ment  Court-Evroul,  et  rdciproquement  Godefroy  donna  a  WQi.intatui.FotMt, 
puin,  pour  TEglise  de  Saint  Rieule,  des  biens  que  son  Abbaye 
avoit  au  pays  de  Paris,  dans  le  lieu  dit  Curtis  Guldulji.  Ce 
diplome  est  datd  de  Senlis,  le  XVI  des  Calendes  d'Avril,  Indic- 
tion  I.  II  y  avoit  eu  d'anciennetd  a  Gacourt,  une  Chapelle  du  titre 
de  S.  Jean-Bap[iste.  Lorsqu'elle  eut  dtd  ddtruite  par  les  guerres, 
Aimeric  de  Magnac,  Eveque  de  Paris,  en  fit  la  rdunion  k  la  Col- 
Idgiale  pour  Taugmentation  du  culte  divin,  par  acte  du  6  No- 
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R^g.  Ep.  Par.   vcnibrc  I Sjj.  Lorsqu'cllc  eut  etc  rebatie  en  1 609,  les  Chanoines  con- 

7  .4«^.        tinuerent  d'y  aller  celebrer  TOffice  le  jour  de  S.  Jean,  et  I'Eveque 

permit  au  Seigneur  d'y  fairc  celdbrer  la  Messe.  Cc  Seigneur  est 

aujourd'hui  M.  Mole.  11  y  a  sept  ou  huit  maisons  en  ce  hameau. 

Gaii.chr.         BERTINVAL  est  une  Seigneurie  situee  au  nord  de  Lusarchcs. 

\vii,co1.hj3.  Qj^  jj^  qyg  jg^j^  Viotel  dpnna  en  i238  h  TAbbaye  d'Herivaux  un 

sextier  de  fromenta  prendre  sur  le  moulin  de  cc  lieu.  J'ai  vu  dans 

un  Cartulaire  de  TAbbaye  de  Saint  Denis,  qu'en  1283   Gilles  de 

Compiegne,   Prevat  de   Paris,  vendit  a  cc  Monastere  la  Croix- 

Cod.  Rcf,      Brisid  en  Bcrtinval.  Est-ce  le  memc  Bertinval?  II  est  fait  mention 

des  Seigneurs  de  Bertinval,  pres  Lusarches,  dans  les  Registres  de 

Pcrm.de      I'Archevechc,  dc  Nicolas  Camus  en  1607,  de  Michel  le  Camus  ct 

Chap.domest.   Catherine  de  Bracque,  sa  femmc,  en  1667,  deM.de  la  Bonnerie, 

en  1697.  De  nos  jours,  elle  a  appartenu  aux  Demoiselles  d'Ussel; 

et  aujourd'hui  k  M.  d'Arsilly,  SoQfermier. 

DHozicr  TIMECOURT   a   dte  dans   la  famille  dc   Bracque  au  dernier 

Reg.  m,  p.  93    siecle,  et  appartenoit  en  1661  a  Marguerite  dc  Besan9on,  veuve 

d'Alexandre  de  Baillon,  Chevalier,  Seigneur  de  Forges.  Prdsente- 

ment  en  partie  a  M.  de  Mole. 

CHAUVIGNY  est  mentionnd  ci-dessus  comme  Seigneurie  dans 
I'dpitaphe  des  Sicurs  Ic  Coq  et  Baron.  M.  Mold  en  est  aussi 
Seigneur. 

Eglises  qui  y  ont  des  droits.  Je  n'ai  pas  trouve  que  beaucoup 

d'Eglises  ayent  cu  du  bien  sur  le  territoire  de  Lusarch3s,  si  ce  n'est 

Chartui.      pcut-etrc  le  Prieurd  de  Longpont  sous  Montlhery;  j'ai  lu  que  Gar- 

.ongipont.f.  5.  silius,  fils  dc  Paycn  Scrlon  de  Dordenc,  prenant  Thabit  de  I'Ordrc 

bi  la  mort,  donna  tout  ce  qu'il  possedoit  ^  Lusarches  au  XII  siecle, 

du  consentement  de  sa  mere,  qui  avoit  ce  bien  dans  sa  dot. 

On  assure  que  TAbbaye  de  Saint  Victor  de  Paris  retire  une 
redevance  de  grain  sur  le  Chapitre  de  Lusarches,  apparemment 
a  cause  de  Lacy. 

EvENEMENTs.  Quant  aux  dvdnemens  arrivds  a  Lusarches,  ce  que 

ournai  de  Paris  j'en  ai  trouvd  se  rcduit  k  la  prise  que  les  Armagnacs  en  firent 

SOUR         Pan  1429  sur  le  parti  du  Due  de  Bdurgogne.  Le  Journal  qui  mar- 

Charles  \'II 

»aceiaieti33  ^^^  ^^  ^^^^  porte  que  Ics  troupcs  commirent  alors  du  ddgat  en 
TEglise   Colldgiale. 

Illustres  personnes  du  liku.  Lusarches  a  produit  plusieurs  per- 
sonnes  qui  peuvent  passer  pour  cdldbres  par  leurs  connolssances 
ou  par  le  rang  qu'elles  ont  tenu. 

Henri  de  Lusarches,  Chanoine  de  Chartres,  fut  Clerc  ou  Au- 
monier  de  Charles  I  d'Anjou,  Comte  de  Provence,  frere  de 
S.  Louis. 

Matthieu,  Eveque  de  Riez  en  Provence,  ddcedd  en  1288^  passe 
pour  avoir  dtd  de  la  famille  des  Seigneurs  de  Lu«arches,  d'autant 


DT'    DOYKNNK    DK    MONTMORENCY  2  I  D 

que  dans  un  acte  passe  devant  lui  k  Riez  en   1284,  on  lit  parmi      Memoires 

les    tdmoins    Testibus Johanne    de    Lusarchis    nepote   dicti  ^L^i/****T* 

Domini  Episcopi.  On  troiive  aussi  k  Riez,  dans  divers  actes  du        Riez  et 

Chapitre  en  1288,  1289  et  i3o6,  Baldqynus  de  Lusarchis  Regensis  Historiognphe 

^  >  des  Ev^aes. 

Canomcus, 

Nicolas  de  Lusarches  etoit  Doyen  de  Saint  Germain  I'Auxerrois 
a  Paris  en  1289,  et  le  fut  jusqu'environ  Tan  i3oo.  On  le  trouve     Gail.  Chr. 
fait  Eveque  d'Avranchcs  en   i3o6.  On  dit  qu'il  mourut  en  i3io,  ^•'^'^.«''«^o- 
et  qu'il  est  inhume  a  Sainte  Genevi(5ve  de  Parist  Les  Registres  du  Gaii.Chr.vetus. 
Parlement   de   la   Saint    Martin    i3i3    font   aussi   mention    d'un     Re fr.  Pari. 
Nicolas  de  Lusarchiis,  Prevot  d'Auvers  en  TEglise  de  Chartres, 
et  Clerc  du  Roi.  Scroit-ce  la  meme  personne? 

Hugues  de  Lusarches  se   trouve   dans   Tancien   Ndcrologe  de       Necroi. 
TAbbaye  de  Sainte  Genevieve  de  Paris,  avec  la  qualitd  d'Archi- ^- ^'"*'*'- ^^ '^* 
diacre  de  Meaux.   II  a  aussi  le  meme  titre  dans  le  Cartulaire  de   chart.  Meld. 

Meaux.  B.M.  Paris. 

Philippe  le  Bel,  fait  Chanoine  Rdgulier  de  Sainte  Genevieve      f<*i'35. 
en   i5o8  et  qui  en  devint  Abbe  en   i534,  apres  avoir  dtd  Curd-     Oaii.Chr. 
Prieur  de  Roissy-en-France  et  de  Saint  Etienne  du  Mont,  dtoit  ^•'^^^•<^<''-.7^9. 
natif  de  Lusarches.   II  eut  pour  neveu  Philippe  le  Bel,  Curd  de 
Lusarches,  de  I'dpitaphe  duquel  j'ai  donnd  TExtrait.  On  connoit 
dc  lui   une  traduction  du  livre  du  Pere  Jerome  Platus,  Jesuite 
Italien,  De  bono  Status  Religiosi,  qu'il  dedia  k  Henry  de  Gondi, 
Eveque  de  Paris,  et  depuis  Cardinal  de  Retz.   II  avoit  etd  re^u 
Docteur  le  8  Octobre  i582. 

Voici  quelques  habiles  Artistes  natifs  de  Lusarches: 

Robert  de    Lusarches  t^toit  Architecte  sur  la  fin  du  regne  de       F^iibien 
Philippe-Auguste.    Ce    fut    lui    qui    commen<^a   vers   Tan    1220  ^"^^^^^^^A"^***'- 
Tcdifice   de   la   Cathedrale   d'Amiens,   Tune   des   plus  belles   du 
Royaume. 

David  de  la  Corbiniere  aussi  ne  a  Lusarches,  a  6t6  Prevot  des   index  Funer. 
Chirurgiens  de  Paris,  et  est  mort  le  20  Novembre  i635.  Chirurg.p.556. 

Le  Sieur  Tardif,  qui  a  dte  Ingenieur,  et  qui  est  mort  Mardchal 
de  Camp  des  Armces  du  Roi,  etoit  pareillement  natif  de 
Lusarches. 


HERIVAUX,      ABBAYK 

C'est  Ic  nom  que  porte  une  Abbaye  du  Diocese  de  Paris,  situeea 
une  lieue  de  Lusarches  et  k  sept  ou  environ  de  Paris  vers  [le]  nord- 
est.  Ce  n'est  point  un  village,  Vicus^  ainsi  que  M.  de  Yalois  I'a  cm,      jv©/.  Gall. 
mais  un  lieu  tres-solitaire,  enfoncc  dans  un  vallon  od  il  ne  se  r-  4»o,  coi.  1, 
trouve  prccisdment  que  le  Monastere  et  ses  dependences  avec  un 
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reste  d'^tang  dont  les  sources  font  tourner  un  moulin.  Ce  vallon 
est  couvert  par  une  haute  montagne  du  c6t6  du  midi ;  das  autres 
cdtes  par  une  foret,  qui  fait  partie  de  la  foret  de  Halate,  et  11  n'est 
ddcouvert  que  du  cot^  du  couchant  oil  Lusarches  est  situd,  ce  qui 
forme  un  point  de  vue  fort  agrt^able. 

Ce  lieu  fut  d'abord  habits  par  Ascelin  qui,  tout  Seigneur  qu'il 
etoit  de  Marly-la-Ville  en  partie,  se  retira  pour  y  mener  une  vie 
solitaire.  Apres  y  avoir  demeurd  avec  quelques  compagnons  envi- 
ron trente  ans  et  avoir  obtenu  des  Comtes  Renaud  de  Clermont 
en  Beauvoisis  et  Matthieu  de  Beaumont-sur-Oise,  Seigneurs  en 
partie  de  Lusarches,  une  augmentation  de  territoire,  il  voulut 
s'assurer  que  le  lieu  ne  retournat  pas  dans  Taffreux  etat  de  soli- 
tude ou  il  Tavoit  trouvd.  Du  consentement  des  Ermites  qu'il  y 
avoit  rdunis,  il  se  rendit  pr^s  de  TEv^que  de  Paris,  Maurice  de 
Sully,  Tan  i  i6o,  et  lui  remit  sa  petite  Communaut^  pour  y  intro- 
duire  la  Regie  des  Chanoines  de  TOrdre  de  S.  Augustin  et  Tusage 
de  rOffice  Divin  comme  dans  TEglise  dc  iParis,  se  soumettant  a 
sa  Jurisdiction,  ce  que  TEveque  agrea.  Et  c'est,  k  ce  que  je 
pense,  toute  la  part  que  ce  Prelat  a  eu  a  cette  fondation,  quoique 
Rigord  et  Nangis  marquent  a  Tan  1196  que  Maurice  avoit  dot^ 
cette  Abbaye  de  ses  proprcs  fonds.  Peut-etre  aussi  faut-il  dire 
qu'il  lui  donna  une  partie  des  dixm^s  k  Marly-la-Ville,  et  que  ce 
Voy«  don  occasionna  la  construction  d'un  Prieurd  en  ce  lieu,  dans 
an.  de  Marly,  lgq^gl  Qfj  ^jablit  depuis  une  Paroisse.  Avant  Tan  1188  et  avant 
que  cet  Eveque  fut  mort,  TEglise  d'Herivaux  avoit  pris  Tinstitut 
de  TAbbaye  de  Saint  Victor,  ce  qui  ne  changeoit  pas  beaucoup 
les  di^spositions  du  pieux  Ermite  Ascelin.  Mais  en  1234,  I'Evequc 
Guillaume  la  ddclara  exempte  de  la  Jurisdiction  de  chef  de  Con- 
Gaii.  Chr.  gr^gatiou.  Quant  aux  bienfacteurs,  leurs  noms  seroient  trop  longs 
k  rapporter.  On  compte  jusqu'a  vingt-quatre  Seigneurs  des  can- 
tons qui  ont  r^pandu  leurs  largesses  sur  cette  maison. 

L'Eglise  de  cette  Abbaye  n'est  que  comme  une  longue  Chapelle 
sans  ailes,  mais  avec  une  crois^e  garnie  de  divers  autels.  Sa  struc- 
ture paroit  etre  de  la  fin  du  XII  siecle  ou  plutot  du  commence- 
ment du  suivant,  ce  qui  se  connoit  plus  visiblement  a  la  mitre 
des  Eveques  figures  dans  les  vitragcs,  lesquels  vitrages  sont  ou 
d'un  rouge  foncd  de  ces  temps-la,  ou  d'un  blanc  sur  lequel  on  a 
jettd  une  couleur  pale  comme  dans  les  Eglises  de  I'Ordre  de  Ci- 
teaux  d'environ  I'an  1200,  et  que  Ton  qualifie  de  grisailles.  Ces 
vitrages  peints  reprdsentent  la  mort  de  Ji^sus-Christ.  L'autel  a  €x€ 
avancd  dans  ces  derniers  temps  vers  le  milieu  de  la  crois^e,  et  le 
choeur  a  ^td  placd  au  fond  de  I'Eglise.  II  y  a  des  fonts  baptismaux 
pour  les  enfans  des  Fermiers.  On  y  administre  aussi  le  Sacre- 
ment  de  mariage  ;  cependant  ce  n'est  point  une  Paroisse,  puisque 
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la  maison  paye  vingt  sols  par  an  au  Cur^  de  Lusarches,  en  recon- 
noissance  de  ces  droits.  II  y  a  apparence  qu'i  cause  de  I'^loigne- 
ment  et  des  mauvais  chemins,  TAbbaye  et  le  Curd  traiterent  en- 
semble. Mais  il  faut  aussi  qu'il  y  ait  eu  autrefois  des  habitans 
dans  ce  vallon,  puisqu'on  trouve  qu'entre  1470  et  1475  il  y  eut 
un  affranchissement  accordd  aux  gens  de  la  valine  autour  de  TAb-  Mem.  de 
baye  d'Herivaux  jusqu'au  nombre  dc  douze  menages.  Outre  cela  ^"  ^*),*^*J7s  "*" 
il  est  sdr  que  Ton  compte  jusqu'a  quatorze  feux  k  la  Grange  au- 
bois  qui  est  au-dessus. 

L'Histoire  des  Grands  Offices  de  la  Couronne  nous  a  transmis 
des  cpitaphes  de  deux  personnes  illustrcs  inhumees  dans  le  choeur       ^ist.  des 
du  cotd  mdridional,  ct  qui  n'y  sont  plus :  Cy  gist  Messire  Thi-  Gr.  off.  T.  vi, 
baud  de  Puiseux  Chevalier  Seigneur  de  Puiseux  qui   trdspassa  •     p*  '*^^- 
I'an  M.  CCC.  XIIIL 

Cy  gist  Madame  Agnes  de  Trie  femme  dudit  Messire  Thibaud 
laquelle  gouverna  le  Roy  Charles  VI  a  Vdge  de  VII  ans,  laquelle 
trdspassa  ran  MCCCLXXIIIL  On  apprend  aussi  que  Jeanne  de 
Meudon,  femme  de  Guillaume  le  Boutillier  de  Senlis,  ddcddd  en  n,jj  ^  p  ,5g 
1 353,  est  inhumee  dans  la  meme  Eglise,  et  qu'on  y  a  vu  son 
epitaphe. 

On  y  a  vu  parcillcment  au  bas  des  degrcs  du  sanctuaire  la  tombe 
dc  Jean  de  Puiseux,  Chevalier,  ddcdde  en  i33o;  au  milieu  du 
choeur  cclle  de  Jean  de  Puiseux,  Chevalier,  mort  en  1399;  dans 
la  partie  septentrionale  du  meme  choeur,  cclle  de  Pierre  de  Pui- 
seux, aussi  Chevalier,  deccde  en  i332,  et  enSn  dans  le  sanctuaire 
est  la  sepulture  d'Arnoul  de  Puiseux,  Maitre  d'Hdtel  du  Roi, 
mort  le  17  AoQt  1400. 

Dans  le  sanctuaire  de  la  meme  Eglise  du  cotd  septentrional 
repose  Rene  le  Rouilld,  Eveque  de  Senlis,  Abbt3  de  Notre-Dame 
du  Val  et  d'Herivaux,  et  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris, 
qui  deceda  le  i3  Septembre  iSSg  ;  son  neveu  du  meme  nom, 
aussi  Abbd  d'Herivaux  et  mort  en  1624,  repose  k  Tautre  bout  du 
sanctuaire.  J'y  vis  en  1739  dans  le  cotd  septentrional  de  la  croisde 
une  statue  de  pierre  reprt^sentant  un  Magistrat  en  robe  rouge  k 
genoux,  et  posde  a  terre,  que  Ton  assure  etre  celle  de  Rend  le 
Rouilld,  Gonseiller  Clerc  du  Parlement,  Abbd  de  ce  lieu  et  dont 
je  viens  de  parler. 

Lorsqu'on  a  place  Tautel  ou  il  est,  le  clocher  a  etd  transports 
sur  le  meme  croison,  de  peur  que  les  cordes  des  cloches  ne  tom- 
bassent  sur  Tautel  s'il  eut  reste  au  milieu. 

Le  Couvent  a  dtd  rebati  depuis  peu  k  neuf,  et  avec  une  espece 
de  magnificence  ;  peu  s'en  faut  qu'il  ne  soit  aussi  dleve  que 
TEglise. 

On   compte  jusqu'a    present  trente   et  un   Abbds  k  Herivaux, 
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dont  le  premier  fui  Thibaud  dit  de  Saint  Victor,  parce  qu'il  en 
ctoit  Chanoine.   11  commen<;a  a  sieger  vers  Tan    iij5,  Odon,  pa- 
reillement  Chanoine  de  Saint  Victor,  lui  succeda  vers   1200.  En- 
suite  Pierre,  Tan   122?   jusqu'environ  Tan   1240.  Ce  fut  sous  ces 
trois  Abbes  que  furent  faites  a  cette  maison  presque  toutes  les 
donations  ces  biens  dont  elle  jouit.  On  fut  fort  exact  dans  cette 
Abbaye  a  faire  graver  sur  les  tombes  de  presque  tous  les  Abbes, 
des   t^pitaphes  en  vers   latins.   On    peut   les   voir  dans  le    Gallia 
Christiana.  lis  etoient  la  plupart  natifs  des  villages  voisins  soit 
du   Diocese  de  Paris,  soit  de  celui  de  Senlis.   II  faut  y  ajouter 
Tat. Ep  Par.    TAbbe  Pierre  qui  en  i283  obtint  de  TEveque  de  Paris  ramortis- 
I  Amorhsscm.  cement  des  biens  de  son  Abbave,  situes  sur  ses  Fiefs  et  arrierc- 
.  Fiefs.    II  y  avoit   des   bois   entre  autres   qui   etoient    un  don   de 
Barthelemi  de    Meru,  Chevalier. 

Jean  Cirot  ^mal  ecrit  Ciret^  est  marque  au  Gallia  Christiana 
pour  le  dernier  Abbe  Rcgulier.  Sous  cet  Abbe,  Louis  d'Argouges, 
Vicaire  General  de  TEvcque  de  Paris,  fit  en  1474  et  ann^es  sui- 
vantes,  la  visite  au  nom  de  TEveque.  Les  Religieux  qui  etoient 
au  nombre  de  sept  se  plaignirent  en  1476,  de  ce  que  cet  Abbe 
retenoit  pour  lui  les  fruits  d'un  Prieure  dependant  de  la  maison, 
au  lieu  d'en  pourvoir  un  Religieux.  Comme  les  dernieres  guerres 
avoient  mis  les  batimens  en  mauvais  etat,  ce  meme  Abb<5  com- 
men^a  en  1475  a  rebatir  le  Cloitre.  11  mourut  vers  Tan  1490.  En 
cette  annee-la  fut  pourvQ  de  cette  Abbaye  en  commende  par  le 
^irg.  Ep- Par.  Pape,  Jean  de  Montmorency,  batard  des  Seigneurs  de  ce  nom, 
"  -''*■'  ^■*'*"-  Pretre,   Maitre-es-Arts  et  Protonotaire  du   Saint   Siege. 

11  y  a  eu  ensuite  a  Herivaux  quatre  de  Messieurs  Rouill^  con- 
.r>  Ep.  Paris,  secutivcment  Abbes,  sous  Tun  desquels,  en  i565,  fut  homologUi3 
a  TEveche  un  partage  qu'il  avoit  fait  avec  les  Religieux.  Apres  eux 
J'Abbaye  passa  a  Pierre  de  Vaudetar,  neveu  du  dernier.  Lc  feu 
ayant  presqu'entierement  reduit  en  cendres  la  maison  Tan  i632, 
cet  Abbe  la  rebatit  a  ses  frais  dans  Fespace  de  deux  anndcs. 

II  n'avoit  pas  etv3  besoin  de  reforme  dans  ce  Monastere  depuis 

sa  fondation  jusques  dans  le  XVI  siecle;  et  meme  encore  Tan  i528 

TEveque  de  Paris  ayant  envoye  deux  Commissaires  pour  y  fairc 

^ic^.Ep.Par.    visite  en  son  nom  pendant  qu'il  faisoit  celle  de  la  CoUdgiale  de 

j>omin.        Lusarches,  ils  y  trouverent   les  cinq   Religieux  qui  composoicni 

"  '   ' "   la   Communaute,   ct3lebrans   tres-bien  TOffice  Divin.   Ce   ne   fut 

R.g.  !'ari.      quVn   i56i    qu'il  y  eut,  le  3  Juillet,  un  Arret  du  Parlement  qui 

commettoit  un  Conseiller  pour  travailler  avec  TEveque  de  Paris 

a  la  reforme  de  cette  mciison.  On  ignore  ce  qui  fut  fait  alors  : 

mais  on   sv;ait  qu'en    i63()  la   reforme  des  Chanoines  R(3guliers 

de  la  Congregation  de  France,  dite  de   Sainte  Genevi<Jve,  y  fui 

introduite. 
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Quatrc  Cures  dependent  de  cette  Abbaye,  ss'avoir :  Fosses, 
Marly-la-Ville  et  Bellefontaine  du  DiociJse  dc  Paris ;  ct  Monte- 
piloix,  du  Diocese  de  Senlis. 

LA  GRANGE-AIJ-BOIS  n'est  plus  qu*unc  simple  Ferme  situee 
sur  le  sommet  de  la  montagne  adossce  ik  TAbbaye,  et  eloignee  de 
Bellefontaine  d'un  grand  quart  de  lieue  du  cote  du  septentrion. 
II  y  a  subsiste  une  Chapelle,  du  titre  de  Saint  Nicolas,  fondej 
en  1247  par  Adam  Bigne.  J'ai  vu  des  Provisions  de  cette  Cha- 
pelle, quelquefois  qualitiee  de  Prieur^,  expedites  au  Secretariat 
dc  Paris  au  XV  et  XVI  siccle,  a  des  Chanoines  Reguliers  d'Heri- 
vaux.  Depuis  long-temps  il  n\  reste  plus  dc  vestige  de  cette 
Chapelle;  et  le  hameau  dans  lequel  on  a  compt«5  jusqu'a  quatorze 
menages  nVn  a  plus  qu'un  seul. 


EPINAY-LEZ-LUSARCHES 

DITE  tlEI.OK   DAUTREt 

KPINAY-LE-SKC 

Ce  sont  les  buissons  et  broussailles  qui,  selon  M.  de  Valois,  en 
sa  notice  des  Gaules,  ont  donne  le  nom  a  ce  ILeu  comme  a  plu- 
sieurs  dutres  :  aussi  en  latin  sont-ils  nommes  Spinoliiim  ou  Spi- 
noilum,  ou  quelquefois  Spinetum,  Ce  dernier  nom  est  celui  que 
I'auteur  du  Pouille  Parisien  du  XIII  siccle  a  employe,  pour  nous 
apprendre  que  la  Cure  du  lieu  est  ;'i  la  presentation  du  Chapitrc 
de  Lusarches. 

Je  n*ai  point  trouve  le  Catalogue  des  Benefices  ou  M.  de  Valois 
dit  que  TKglisc  d'Kpinay,  proche  Lusarches,  n'est  qualitiee  que 
Capella  de  Spineto,  11  falloit  ccpendant  que  ce  flit  une  Cure  des 
le  temps  du  regne  de  S.  Louis,  puisqu'elle  sc  trouve  dans  le 
Pouille  de  Paris  redige  un  peu  avant  ce  temps-lii. 

II  ne  reste  aucun  vestige  de  cette  ancienne  Chapelle  ni  de 
I'ancicnnc  Kglise  Paroissiale.  I/edirice  de  la  Paroisse  qu'on  voit 
aujourd*hui  ne  paroit  avoir  que  deux  siecle*^  au  plus  d*antiquitc. 
Kile  est  sous  le  titre  de  S.  liutrope,  premier  Kveque  de  Saintes. 
On  y  montre  un  buste  de  bois  dore  avec  quclques  morceaux  dc 
ses  reliques  qui  consistent  en  six  esquilles  de  tibia  ou  d^autres 
gros  ossemens  de  couleur  de  cendres.  In  Registre  de  visite  d'Ar- 
chidiacre  de  I'an  1471  fait  mention  que  des  lors  il  y  avoii  en  cc 
lieu  une  Rcliquc  du  bras  de  ce  Saint  cnfcrmee  dans  un  rcliquairc 
d*argeni. 
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CodedesCur^s,      Par  Arret  du  Parlement  du  2  Mars  1687,  Adrien  Raguet,  Cur^ 

T.  I,  p.  53.     jg  cette   Paroisse,  fut  maintenu  en  la  possession  de   toutes  las 

menues  dixmes,  et  le  Chapitre  de  Lusarches  en  celle  des  grosses 

dixmes  et  novales.  Le  meme  Chapitre  presente  a  la  Cure  du  lieu, 

lequel  paroit  etre  un  ddtachcment  de  Lusarches. 

Le  Village  d'Epinay  est  peu  consid«$rable.  On  ne  le  trouve  dans 
les  livres  de  TElection  de  Paris,  s(;avoir  dans  les  denombremens 
et  rolles  de  TElection,  que  sous  Tarticle  de  Champlatreux,  et  de 
meme  dans  le  Dictionnaire  universel  de  la  France  ce  village,  pris 
en  particulier,  ne  paroit  etre  compose  que  de  quinze  ou  vingt 
feux.  II  est  situe  sur  une  Eminence  a  six  lieues  ou  environ  de 
Paris,  un  peu  en  de9a  de  Lusarches,  sur  la  gauche.  Le  territoire 
consiste  en  labourages  avec  beaucoup  de  fourneaux  a  platre. 
Le  denombrfement  de  1709  donne  a  Champlatreux,  Epinay  et 
Trianon,  pris  conjointcment,  55  feux,  on  n'en  trouve  que  34 
dans  le  dernier.  Le  Dictionnaire  universel  avoit  evalue  cela  a 
i5i  habitans. 

CHAMPLATREUX  ctant  le  lieu  le  plus  considerable  de  la 
Paroisse  au  rapport  des  denombremens,  jc  le  ferai  passer  avant 
Trianon.  Son  nom  dcsigne  assez  la  nature  des  terres,  sans  qu'il 
soit  besoin  de  s'expliquer  plus  au  long.  Je  n'ai  vu  aucun  litre 
latin  ou  il  en  soit  fait  mention.  Ce  que  j'en  ai  appris  de  plus 
Permiss.  de    ancien,  est  qu'en  1524  Nicolas  Avrillot  en  ^toit  Seigneur,  et  que 

Chap.  doni.  du  ygj.^  j^^j^   J53Q  ^^   j 5^^  jj  gg^  qualilic   Maitre  des   Comptes,   et 

epoux  de  Marie  Luillier.  C'est  encore  Nicolas  Avrillot  qui  est  dit 
Seigneur  de  Champlatreux  dans  le  Proces-verbal  de  la  CoQtume 
de  Paris  de  Tan  i58o.  Je  trouve  ensuite  qu'en  1595,  il  y  avoit  ^ 
Champlatreux  une  Chapelle  en  titre,  laquelle  fut  conferee  le 
25  Septembre  par  I'Eveque  de  Paris  a  Jean  Prevost,  Pretre  de 
Paris  quoquomodo  vacet.  La  postcrite  de  M.  Avrillot  est  recom- 
mandable  du  cote  de  Barbe  Avrillot,  sa  fiUe,  qui,  etant  veuve  de 
M.  Acarie,  Maitre  des  Comptes,  grand  Ligueur,  se  retira  aux 
Carmelites  de  Pontoise,  ou  elle  mourut  en  odeur  de  saintete 
le  18  Avril  1618,  ayant  pris  Thabit  de  Soeur  converse.  Sa  vie, 
ecrite  par  Andre  du  Val,  Docte  ir  de  Sorbonne,  a  dte  imprim^e, 
aussi  bien  que  celle  de  Marguerite  Acarie,  leur  fiUe,  morte  pa- 
reillement  Religieuse  Carmelite. 

Messieurs  Mole  possederent  depuis  cette  terre  qu'ils  joignirent 
a  celle  de  Lacy  et  de  Trianon,  qu'ils  avoient  auparavant.  Edouard 
Mole,  mort  President  k  mortier  en  1614,  Tavoit  apparemment 
acquise  de  la  succession  de  M.  Avrillot.  Son  fils,  Matthieu  Mold, 
Reg.  Pari,  dtant  Procureur  General  vers  Tan  1620,  obtint  permission  d'y 
retablir  les  fourches  patibulaircs  qui  tomboient  de  vieillesse.  Mon- 
sieur de  Gondi,  premier  ArchQveque  de  Paris,  lui   permit,  et  h 
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Rende  Nicolal,  son  Spouse,  d'avoir  k  Champlatreux  une  Chapelle       Permit. 

domestique  pour  la  Messe.  II  devint  ensuite  premier  President  ^*  ^"*°  '^*^- 

du  Parlement,  et  pendant  I'intervalle  de  temps  qu'il  fut  Garde 

des  Sceaux,  s<;avoir  :  depuis   Tan    i65i   jusqu'^  sa  mort  arriv^e 

en  1 656,  le  Roi  Louis  XIV  lo^ea  une  fois  k  Champlatreux,  ^tant 

dans  les  derniers  temps  de  sa  minority  ;  en  memoire  de  quoi  une 

des  chambres  du  chateau  est  encore  appellee  la  chambre  du  Roi. 

Cette  terre  a  passd  aux  descendans  de  Matthieu  Mold,  premier 

President,  de  perc  en  fils,  sc^avoir:  Jean-Edouard  Mold,   ddcddd 

en   1682  ;   Louis   Mold,  ddcedd  en   1709  ;  Jean-Baptiste-Mathieu 

Mold,  tous  Prdsidens  a  mortier. 

TRIANON  est  une  tres-ancienne  Seigneurie  sur  la  Paroisse 
d'Epinay.  Ce  nom  dtoit  connu  des  la  premiere  race  de  nos  Rois, 
si  on  en  croit  M.  de  Valois.  Ce  s<;avant  conjecture  que  c'est  le 
Drionnus  Vicus,  ou  fut  battue  une  monnoye  de  ce  temps-1^,  gravde 
dans  Bouteroue,  et  qui  porte  Drionno  Vigo.  Des  le  XII  sidcle, 
le  lieu  de  Trianon  s'dcrivoit  Triasnum.  Dans  des  lettres  donndes 
Tan  1 1 75  par  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  en  faveur  de 
TAbbaye  de  Chaalis  pres  Senlis,  pour  des  biens  qu'elle  avoit  vers 
ces  quartiers,  est  nomme  parmi  les  tdmoins  Mainerius  de  Trias- 
num, Ce  terrain  relevoit  de  Lusarches,  puisqu'il  fut  besoin  pour 
deux  arpens  de  terre  que  Gilbert,  Clerc,  avoit  donnds  a  TAbbaye 
d'Herivaux  que  Raoul,  Seigneur  de  Lusarches,  confirmat  la  dona-  CaiLChr. 
tion  en  i238.  Mais  si  Trianon  prds  Lusarches*  n'est  pas  le  lieu ''^•'^' ^'' **'^* 
ou  a  dtd  frappde  la  monnoye  ci-dessus,  ce  peut  etre  Trianon  pro- 
che  Versailles,  lequel  Trianon  dtoit  une  Paroisse  du  Diocdse  de 
Chartres,  avant  que  le  territoire  eut  dtd  incorpord  au  Domaine 
de  Versailles. 

Par  la  suite  des  temps,  on  est  venu  k  dire  en  parlant  de  ce 
Trianon  situd  sur  la  Paroisse  d'Epinay,  la  Grange-Trianon,  parce 
que  ce  lieu  dtoit  possedd  par  Messieurs  de  la  Grange.  De  ce  nom- 
bre  fut  Michel  de  la  Grange,  Trdsorier  du  Roi,  Gdndral  de  sa  HUt.desPresid. 
monnoye  en  1475  et  1482,  qui  dpousa  Franqoise  de  Longueil.  p.  465. 
II  avoit  dtd  Prcvot  des  Marchands  dds  Tan  1466,  selon  un  litre 
de  TAbbaye  du  Val  de  Tan  i525.  Sebastien  de  la  Grange  dtoit 
alors  Seigneur  de  Trianon.  II  fut  inhumd  dans  TEglise  d'Er- 
menouvillc  proche  Garges,  ou  Ton  voit  encore  sur  sa  tombe  sa 
qualitd  dc  Seigneur  de  Trianon-lez-Lusarches.  II  avoit  dpousd 
Marguerite  du  Val,  Dame  de  Villers-le-Sec.  Je  trouve  dans  la 
Gdndalogie  de  MM.  Huault  un  Sebastien  de  la  Grange  (apparem- 
mcnt  leur  filsi  qui  dpousa  Isabeau  Viole,  fille  de  Nicolas.  La  fiUe 
de  Sebastien  I,  appellde  Marie  de  la  Grange-Trianon,  fut  la  troi- 
sidme  fcmme  de  Nicolas  Mold,  Conseiller  au  Parlement,  ddcddd 
en  042,  et  qui  fut  Tayeul  du  cdldbre  Matthieu  Mold,  premier 
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President  el  Garde  dcs  Sceaux.  Charles  dc  la  Grange,  Conseiller 
au  Parlemcnt  et  Chanoine  de  TEglise  de  Paris  dans  cc  present 
siecle,  dcsccndoit  dc  ccs  Messieurs  de  la  Grange-Trianon.  II  avoit 
un  frere  Ecclcsiastiquc,  qui  ctoit  surnommc  Trianon. 

Monsieur  Ic  President  Mole  a  aussi  acquis  la  Seigneurie  d'E- 
pinay,  et  I'a  jointc  a  ses  autres  Seigneuries  voisines,  apres  en  avoir 
traite  avec  un  des  Messieurs  Crozat. 


LACY   ov   LASSY 

On  compte  six  lieues  ct  deniie  de  Paris  a  Lacy.  Lc  peu  de  dis- 
tance qu*il  y  a  de  cc  village  a  Lusarchcs  donne  lieu  dc  croire  que 
la  Cure  qui  y  a  etc  crigcc  n'est  qu'un  demembrement  de  celle  de 
Lusarchcs  qui  ctoit  lc  chef-lieu  du  canton,  k  moins  qu'il  ne  fQt 
prouve  que  Lacy  ctoit  la  Paroisse  dc  tout  lc  canton,  et  que  Lusar- 
chcs n'eQt  etc  qu'un  chateau  fortitic  aupres  duquel  [se]  seroit  forme 
un  bourg  dont  les  habitans  auroient  rccouru  originairement  a 
Sot.Oiiii.  Lacy  pour  lc  spiritucl ;  mais  cc  qui  s'oppose  ill  ccttc  pens<3e  est  que 
r.  4-V/,  col.  I.  Monsieur  de  Valois  observe  qu'il  a  vu  un  ancien  Pouillc  oil,  au  sujct 
d'une  Chapcllc  d'Epinay,  ccttc  Chapelle  c>t  ccrite  inter  Ecclesiam 
de  Lusarchis  et  Capellam  de  Laci.  Jc  prefcrc  dc  Tecrire  Lacy, 
parce  que  Ics  plus  ancicns  titres  que  j'aie  vu,  tcl  qu'cst  le  Pouille 
du  XIII  sicclc  et  un  titrc  dc  12 12  conserve  a  Herivaux  *,  Tdcrivcnt 
dc  ccttc  sortc,  Sij'avoir :  Laciacum ;  ct  jc  ne  scrois  pas  cloignd  de 
croire  que  cc  nom,  dont  Toriginc  n'cst  point  connue  d'ailleurs, 
nc  vint  dc  quelquc  grand  ctang  ou  espcce  dc  lac,  qui  auroit  ^tc 
forme  par  Ics  ccoulemcns  vcnant  dc  Bcllcfontaine  et  au-dela. 
ct  par  ceux  qui  desccndcnt  dc  Roqucmont  ct  dc  Chavigni.  II  en 
est  encore  rcstc  au  lieu  lc  plus  bas  dc  la  prairie,  lc  nom  de  Vivicr. 
Ccttc  grande  piece  dVau  ou  niarais  a  d\i  ctrc  dcssechee  par  la 
suite  pour  Tutilitc  du  pays,  ct  pour  la  salubritc  dc  Fair;  ct  Ics 
habitans  ctablis  sur  lc  cotcau  qui  rcgarde  lc  septcntrion  ct  lc  cou- 
chant  s'en  sont  bicn  trouvcs.  Dans  un  dcs  Catalogues  dc  Du  Breul, 
cc  lieu  est  ccrit  Lassis  ;  dans  le  premier  Pouille  d'Alliot,  il  y  a  en 
latin  De  Luciacn,  ct  en  fran^^ois  De  Luciac.  Lc  Pclleticr  fail  unc 
autre  fautc,  ct  met  Larv. 

Quoiqu'il  en  soil  dc  rctymologic  du  nom  de  Lacy,  on  ne  peui 
nier  que  cc  village  nc  soit  ancien,  puisque  la  Cure  subsistoit  au 
moins  des  lc  XIII   sicclc,  auqucl   lc   Pouillc   du   temps   marque 

1.  Helvis  de  Laciaco  nobilis  mulivr.  Gall.  Chr.  T.  VII,  col.  820. 
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que  sa  nomination  depcndoit  du  Chapitrc  dc  Lusarchos.  L'Eglisc 
du  lieu  est  petite.  Le  cha*ur  m'a  paru  ctrc  de  la  structure  du 
XIII  siecle,  mais  les  vitrages  ne  sont  que  du  dernier.  La  ncf, 
comme  dans  beaucoup  de  peiits  villages,  n'est  que  de  pur  platre. 

Une  chose  singuliere,  est  que  la  chaire  a  precher  est  placee 
directement  au-dessus  du  confessionnal.  Je  n'ai  pas  trouvc  Tacte 
de  la  Dvidicace  de  TEglise,  mais  sculement  celui  de  la  benediction 
du  cimetiere  faite  le  Dimanche  24  Juillet  1524,  par  Fran^'ois  Pon- 
cher,  Kvcque  de  Paris.  La  Cure  est  toujours  a  la  presentation 
des  Chanoines  de  Lusarches. 

Le  nombre  des  feux  est  de  38,  scion  le  denombrement  de  i70'K 
el  il  y  a  Hij  habitans  ou  communians,  suivant  Ic  Diciionnaire 
universel.  On  m*a  certitie  qu'on  y  comptoii  encore  35  feux  ou 
environ.  C'est  un  pays  de  labourages  ou  pacages.  On  n'y  voit  au- 
cunes  vignes.  Etienne  de  Senlis,  Eveque  de  Paris,  mort  Tan  1 140  Sauvai. 
et  inhume  a  Saint  Victor,  donna  a  cette  maison  de  Chanoines '*•  "'•p*««-^'*-- 
Reguliers  une  partie  de  la  dixme  de  Lacy  a  la  priere  de  Payen 
de  Preles,  comme  le  temoigne  une  charte  de  Barthelemi,  Doyen 
de  Paris,  neveu  de  eel  Eveque,  que  j'ai  vu  a  Saint  Victor.  Ce  petit 
village  fut  Tun  de  ceux  qui  resterent  inhabites  durant  le  temps 
des  guerres  des  Anglois,  depuis  Tan  1422  jusquVn  1430. 

l^  terre  de  Lacy  etoit  au  commencement  du  XVI  sii:cle  dans  la 
I'amille  des  Seigneurs  de  la  Grange-Trianon.  Nicolas  Mole,  Pre- 
sident au  Parlemeni  de  Paris,  en  devint  Seigneur  par  son  manage 
avcc  Jeanne  de  la  Cirange-Trianon.  A  sa  mort,  arrivcc  en  i543, 
Edouard,  son  tils,  aussi  President,  la  posseda  et  mourut  en  1616.  Hi»t.Jc»Premid. 
Puis  Matthieu  Mole,  his  d'Edouard,  lequel  fut  premier  President  r«r BUochard. 
et  Garde  des  Sceaux,  et  deceda  en  i()36.  Ensuite  Edouard,  son 
tils.  Abbe  de  S.  Paul,  puis  Jean  et  l^uis  Mole,  la  plupart  reunis- 
sani  ensemble  la  terre  de  Champlatreux  qui  en  est  voisine.  Ce 
dernier  est  mort  en  itoc).  Lacv  est  toujours  dans  la  famille  des 
MM.  Mole,  et  est  possede  aujourd*hui  par  M.  le  President  dc 
ce  nom. 

Jignore  pourquoi  dans  le  Proccs-verbal  de  la  CoQtume  de 
Paris  dresse  en  i58o,  Matthieu  Chartier,  Conseiller  au  Parlement, 
est  qualitie  Seigneur  de  l^cy.  Apparemment  que  la  terre  etoit 
alors  partagee  enire  deux  Seigneurs. 
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LE  PLESSIS-PRES-LUSARCHES 

ou 

LE  PLESSIER 

Le  nom  de  Plessis  est  commun  a  un  grand  nombre  de  lieux, 
comme  Ta  fait  remarquer  M.  de  Valois,  et  comme  on  voit  par  le 
Dictionnaire  universel  de  la  France.  Cela  ne  signifie  qu'un  lieu 
fermd  de  branchages  plids  et  entrelacds,  tels  que  les  pares  h 
parquer.  Pour  distinguer  ces  diff^rens  Plessis  on  leur  a  donn^  le 
nom  d'un  ancicn  possesseur,  ou  celui  de  la  situation  proche  tel  ou 
tel  lieu.  Celui-ci  a  diversement  etc  nomme  le  PIcssis-lez-Lusarches, 
ou  le  Plessis-sous-Lusarches,  ou  simplement  le  petit  Plaissid  ; 
d'autres  Tappellent  \c  Plessis-Vallee  \  ce  qui  a  dtd  ddSgur^  dans 
la  Carte  du  Diocese  de  Beau va is  en  ces  mots  :  Le  Plessis  des 
Valets,  Le  Dictionnaire  universel  nV  compte  que  121  habitans 
ou  communians,  ce  qui  revient  a  trente  feux  ou  environ. 

II  est  situe  a  six  lieues  de  Paris  et  a  demie  lieue  dc  Lusarches 
vers  Torient  d'hfver ;  et  malgre  cette  proximity  il  y  a  encore  le 
village  de  Lacy  entre  deux.  II  n'est  distant  de  Lacy  que  d'une 
port^e  de  mousquet.  Sa  situation  est  im  peu  plus  haut  sur  le 
coteau  qui  regarde  le  nord,  situation  qui  paroit  propre  pour  la 
santd.  Le  territoire  n'est  qu*en  tcrres  labourables,  sans  aucunes 
vignes. 

Le  voisinage  de  Lusarches  porte  k  croire  que  ces  deux  Paroisses 
sont  un  ddmembrement  du  chef-lieu  de  Lusarches  qui  dtoit  autre- 
fois une  terre  de  grandc  etendue.  Mais  il  faut  que  ce  demembre- 
ment  soit  ancien,  puisque  ces  deux  Cures  se  trouvent  dans  le 
Pouille  du  XIII  siecle  ou  elles  sont  dites  a  la  nomination  du 
Chapitrc  de  Lusarches.  Dans  Tincertitude  du  temps  de  leur  Erec- 
tion, on  peut,  ce  scmble,  conjecturer  que  Lacy  fut  la  premiere 
dcmcmbrec  de  Lusarches,  el  que  par  la  suite  le  Plessis  fut 
demembre  de  Lacy.  Ce  qui  porte  a  le  croire  est  qu'il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'en  crigeant  en  memo  temps  deux  differcntes  Eglises, 
on  les  cOt  toutes  les  deux  erigees  sous  Tinvocation  de  la  Sainte 
Vierge.  Mais  comme  Lacy  comprcnoit  le  Plessis,  et  que  TEglise 
de  ce  Lacy  fut  sous  le  titrc  dc  la  Sainte  Vierge,  TEglise  qu'on 
batit  par  la  suite  dans  le  lieu  du  dcmembremcnt  prit  le  meme 
nom,  scion  Tusagc  appuyt*  de  divers  exemplcs.  Au  rcste,  Notre- 
Damc  du  Plessis  n'a  rien  dans  son  edifice  qui  paroisse  ancien  : 

I.  Du  Brcul  en  bcs  deux  Caialoijucs  met  de  yarvo  Plcsseio  ct  Plessis  le  petit. 
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le  cha'ur  qui  est  fort  petit  quoique  voQte  n'est  que  du  dernier 
si^cle.  On  m'a  assure^  dans  le  lieu  que  M.  le  Pr«3sident  Mol^  de 
Champlatreux  en  est  Seigneur  avec  les  Celestins  de  Paris  ik  raison 
d'un  fief  qu'il  y  a.  Dans  le  terns  de  la  redaction  de  la  CoQtume  de 
Paris,  c'est-a-dire  en  i38o,  Matthieu  Chartier,  Conseiller  au  Par- 
lement,  possedoit  cette  terre.  Ellle  dtoit  en  1649  a  M.  Mold,  Sei- 
gneur de  Champlatreux,  suivant  le  rolle  imprime  au  sujet  d'une 
taxe  imposce  sur  les  Seigneurs. 

II  y  avoii  eu  au  commencement  du  XIV  siecle  une  contestation 
sur  la  haute  Justice  de  ce  lieu,  quelques-uns  pretendant  qu'elle 
devoit   ressortir  a  Gonesse.  Mais  il  y  eut  Arret  le  18  Mars  1327  PetiiUTrebUnc 
qui  decida  gu'elle  devoit  ressortir  au  Chatelet  de  Paris.  ,.,,  /",    . 

,         ,   .      ?  1  ,  .      1  1  1  Chiielet,  f.  aoo. 

Je  n  ai  rien  trouve  dans  les  siecles  precedens  touchant  celte 
terre,  sinon  que  Tan  1220,  Adam,  Kveque  de  Terouenne,  aupara- 
vant  Archidiacrede  Paris,  laissaaux  Chanoines  Reguliers  de  Livry 
quatre  sextiers  de  bled  a  prendre  dans  la  grange  du  Seigneur  Can,  Uvriaci. 
del  Plaisier,  c'est-a-diredu  Plessis,  lesquelsetoient  dits  appartenir 
a  son  fief. 

Quoique  le  Pouille  du  XIII  siecle  latinise  ainsi  le  nom  de 
ce  lieu  :  De  Plessej'tf  juxta  Lusarchias^  neanmoins  Inexactitude 
demande  qu'on  ecrive  de  Plexitio  juxta  Lusarcas,  Le  Pelleiier 
faisant  imprimer  en  1692  le  Pouille  de  Paris,  a  place  au  Plessis- 
lez-Lusarches  une  Chapclle  dont  il  dit  que  la  nomination  est 
au  Chapitre  dc  la  Collcgiale.  On  ne  la  trouve  point  designee 
ailleurs. 


CHAUMONTEL 

Ce  que  Ton  pent  produire  de  plus  ancien  touchant  ce  village 
eloigne  de  Paris  de  six  lieues  et  demie  ou  environ,  est  qu\)n  le 
volt  denomme  parmi  les  biens  de  TAbbaye  de  Montmartre,  dans 
une  Bulle  d'Kugene  III  de  Tan  1147  en  ces  termes  :  Capellatn 
imam  in  Cairo  ttumticttlo^  ciimfeudn  Pagani  Francebise, 

Cette  Chapclle  et  ce  fief  appartint  environ  irente  ans  apres  a 
Constance,  Comtesse  de  Toulouse.  Cette  Princcsse  avant  donne 
au  Couvent  de  Montmartre  la  somme  de  cent  livrcs  et  vingt  sols 
de  cense  annuclic  pour  la  fondation  de  I'anniversaire  de  Guil- 
laume,  son  his,  IWbbesse  Klisabeth  lui  ceda  ce  lieu  dc  Chau- 
niontel  pour  s'y  rctirer  et  ne  plus  penscr  qu'a  son  salut.  Constance 
y  etablit  un  Chapclain  dont  la  nomination  devoit  revenir  a  TAb- 
besse  apres  son  dcces.  Les  autcurs  du  Gallia  Christiana  qui  ont  (,jii.  ckr. 
vu  ce  titrc,  ajoutent  que  cette  fondation  du  Chapelain  de  Chau-  *'  »7/.c»i/.6/.<. 

HUT.   UK  fARl^.    —    T.  II.  iS 


226  PAROISSE    DE    CHAUMONTEL 

montel  fut  approuvee  par  Henri,  Eveque  de  Senlis.  Elle  a  dfl 
Stre  faite  vers  I'an  i  i8o,  mais  je  ne  vois  pas  pour  quelle  raison  on 
s'adressa  a  I'Eveque  de  Senlis  au  sujet  de  la  confirmation  de  cette 
fondation,  sinon  que  cet  Eveque  auroit  prdtendu  que  la  partie 
de  Chaumontel  situ^e  au  rivage  droit  de  la  riviere  dtoit  de  son 
Diocdse.  Peut-etre  en  ^toit-elle  effectivement  et  qu'elle  faisoit 
partie  de  celle  de  Coye  qui  en  dtoit  en  ii38  et  1147,  comme  on 
verra  dans  I'article  de  ce  lieu. 

Les  auteurs  des  Pouill^s  de  Paris  des  trois  derniers  sidcles  ont 
Gall.  Chr.     appelle  cc  lieu  en  latin  calidus  Mons,  et  en  fran(;ois  Chaumont ;  et 
T.vn,coL823.  Q^  Q^Ql  quelques  Titres  du  XIH    sidcle   que   je  citerai   ci-apr^s 
expriment  aussi  ce   meme  lieu   par  calidus  Mons, 

Le  village  dit  Chaumontel  par  abregd  de  Chauvemontel,  est 
situe  dans  le  has  du  coteau  qui  lui  a  donnc  le  nom,  sur  le  bord 
du  ruisseau  de  Luze  forme  par  les  sources  qui  viennent  de 
Lusarches,  de  Lacy  et  des  environs  de  TAbbaye  de  d'Hdri- 
vaux,  lequel,  apres  avoir  passd  proche  le  Monastere,  se  jette 
dans  rOise. 

La  Chapelle  dont  je  viens  de  parler  et  les  maisons  du  voisinage 
formant  le  hameau  de  Chaumontel  etoient  sur  le  territoire  de  la 
Paroisse  de  Lusarches.  C'est  pourquoi,  lorsque  les  habitans  solli- 
citerent  Terection  d'une  Eglise  Paroissiale  aupres  de  Guillaume, 
Eveque  de  Paris,  vers  I'an  i232,  il  fut  besoin  qpe  le  Chapitre  et 
Tab,  Ep,  Paris,  le  Cure  de  Lusarches,  nommt^  Clement,  y  consentissent.  L'Acte  de 
cette  Erection  qui  est  du  mois  de  Juillet  i233,  porte  les  charges 
suivantes,  s^avoir:  que  la  presentation  du  Cure  de  Chaumontel 
appaVtiendra  au  Chapitre  de  Lusarches  ;  que  cette  nouvelle 
Eglise  Paroissiale  payera  au  Curd  de  Lusarches  quarante  livres 
par  an  en  quatre  payemens  de  dix  livres,  qui  se  feront  a  Noel,  k 
Pfiiques,  k  la  Pentecdte  et  a  la  Toussaint,  et  que  le  nouveau  Curd 
et  ses  successeurs  se  rendront  processioncllement  avec  les  Parois- 
siens  k  TEglise  Paroissiale  de  Lusarches  pour  y  assister  k  la 
Procession  du  Dimanche  des  Rameaux  et  k  celle  du  jour  de 
r  Ascension. 

L'Eglise  de  Chaumontel  est  fort  petite ;  on  y  apper(;oit  encore 
dans  le  choeur  du  cotd  meridional  un  pilier  de  la  construction  du 
XIII  sidcle.  La  Dddicace  en  a  dtd  faite  sous  le  titre  de  la  Sainte 
Vierge,  le  Dimanche  11  Octobre  i528,  par  Francois  Poncher, 
Eveque  de  Paris. 

Au  c6td  gauche  du  choeur  se  voit  une  tombe  sur  laquelle  sont 
reprdsentds  deux  Ecuyers  avec  cette  inscription  en  petit  gothique : 

Cy  gist  Oudart  de  Bercheires  Escuyer  qui  trespassa  Van  de 
grace  M.  CCC,  LXIX,  le  XXVIII  jour  d'Avril.  Prie^  Dieu  pour 
Vame  de  lui.   Cy  gist  Jean  de  Bercheires  Jils  dudit  Oudart  qui 
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trespassa  Van  M,  CCCC  et  dou\e  le  vendredi  apr^s  la  Toussaint, 
Prie\  Dieu  pour  Vame  de  lui, 

Ces  Ecuyers  ont  sur  leur  chaperon  ou  haubori  quatrc  oiseaux 
Hgurds,  deux  de  chaque  cotc^ 

On  voit  au  meme  lieu  cctte  autre  t^pitaphe  sur  une  tombe:  Cy 
gist  Bonaventure  de  la  Chaussee  Sieur  du  Boucheau  qui  deceda 
le  7  Mars  i6j3, 

Et  dans  la  Chapelle  de  S.  Claude,  au  cote  septentrional  du 
chceur  se  lit  sur  une  autre  tombe  Tinscription  suivante  :  Cy  gisent 
Maistre  Jehan  Troncon  en  son  vivant  Seigneur  de  Chaumontely  et 
Claude  de  Fichepain  sa  femme,  Leur  mort  est  assignee  Tan  i5qo 
et  9  Mars  1612. 

La  nomination  a  la  Cure  de  ce  lieu  appartient,  suivant  le  traite 
ci-dessus  de  i233,  au  Chapitre  de  Lusarches,  et  les  Pouilles  mar- 
quent  la  meme  chose. 

II  y  a  quelques  vignes  sk  Chaumontel,  le  reste  consiste  en  labou- 
rages  ou  prairies.  Le  pont  qui  y  est  sur  la  Luze  sert  &  passer  les 
voitures,  etc.,  qui  vont  a  Chantilly  et  plus  loin.  Le  denombrement 
de  TElection  de  Paris  marque  en  ce  lieu  76  feux  :  et  le  Diction- 
naire  Universel  de  la  P'rance  v  met  200  habitans.   Mais  le  nom 

m  m 

y  est  detigure  sous  celui  de  Chaumont.  Dans  la  carte  des  envi- 
rons de  Paris  donnee  par  TAcadcmic  des  Sciences,  il  est  t'crit 
Chamontal. 

Je  n'ai  point  trouve  d'autres  anciens  Seigneurs  de  ce  village, 
•jue  ceux  qui  soni  mentionnes  dans  quelques  Cartulaires.  J'ai 
apper<;u  dans  celui  de  S.  Nicolas  de  Senlis  a  Tan  i236,  Gerardus 
de  Chaumontel  miles.  Dans  celui  de  TAbbave  du  Val  est  nommc 
Nicolas  de  Chaumontal,  Chevalier,  comme  avant  rati  tie  en  i2()- 
la  vente  qu'il  tit  a  cette  Abbayc  de  sa  portion  au  territoire  de 
Faycl  qui  relevoit  de  lui.  On  lit  aussi  dans  le  Gallia  Christiana,  a 
TArticle  Je  TAbbaye  d'Herivaux,  que  Pierre  Miles  de  calido  Monte 
lui  avoit  donne  une  redevance  de  bled  qu*il  avoit  dans  le  moulin 
de  Glume,  et  cela  avant  Tan  i238.  On  a  encore  d'autres  excmples 
du  meme  temps,  de  Texpression  de  calido  Monte.  Les  biens  que  Gait.  Ckr. 
TAbbaye  d'Herivaux  y  eut  vers  ce  temps-la  etoient  dans  le  tiefde  '  ^ttcfi.Hay. 
Raoul,  Seigneur  de  Lusarches. 

Apres  ces  anciens  Seigneurs  de  Chaumontel,  jc  suis  oblige  de 
venir  h  Louis  du  Souchay  qui  IVtoit  en  i52o  en  meme  temps  qu'il 
prenoit  la  qualite  de  Clerc  des  fiefs  de  TEvequc  de  Paris.  Mar- 
guerite de  Sailly,  sa  veuve,  vivoit  en  1 328.  Tn  autre  Louis  du  Sou-  lat  s.  Mj^t, 
chay,  Ecuyer,  se  qualifioit  en  1348  Seigneur  de  Chaumontel-la- '*  •*']^'*'''-  '"•/'• 
Ville-lez-Lusarches ;  c*est  dans  Tacte  de  partage  d'une  maison  sisc 
a  Paris  fait  entre  Gaston  du  Souchay,  Seigneur  de  Chaumontel.  et 
Marie  du  Souchay,  veuve  de  Simon  Janvier,  Avocat,  apr^s  la  mort 
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Tab.  s.Magi.  dc  Louis  dont  ils  sont  heritiers.  Ce  second  Louis  du  Souchay  eui 
in  Archiv.  Ep.  ^^^^  ^j^    Gaston  ct  Pierre,  et  Marie,  epouse  de  Matthieu  dc  la 

Pant.  '  7  7      r 

Porte  en  i55i. 

Pierre  Mcrcier,    Procureur,   etoit   Seigneur  de   cette  Terrc  au 

temps  de  la  redaction  de  la  Coutume  de  Paris  en   i58o;  ensuite 

Jean  Tron^on,  suivant  son  epitaphe  ci-dessus  rapportee.   Pierre 

TEscuyer,  Secretaire  du  Roi,  possedoit  cette  terre  en  i632  et  1640. 

Re§r.  Ep.  Paris.  Apres  lui   fut   Seigneur  Jean   I'Escuyer  qui   etoit  decedd   avant 

ch     ^1     ^'^^  1689.  Je  trouve  aussi  Anne  Boyer  qualifiee  vers  ces  temps-la 

Dame  de  Chaumontel-la-ville  et  d'une  partie  de  Lusarches.  Elle 

Merc.Avr.  1739,  avoit  dpousd  Nicolas   Viole,  Capitaine  au  Regiment  des  Gardes 

P-  ^"-        Fran9oises. 

Dans  le  siecle  present  toute  la  Seigneurie  de  Chaumontel  appar- 
tient  k  M.  le  Prince  de  Condd,  depuis  la  vente  que  lui  a  faite  unc 
Damoiselle  Moreau. 

II  ne  faut  point  confondre  Chaumontel  avec  Chaumoncel 
du  territoire  de  Sucy  en  Brie,  dont  il  est  fait  mention  dans 
quelques  titres  de  TAbbaye  de  Saint  Maur  des  Fossez  de  la  fin 
du  XIII  sidcle. 


JAGNY  ouJAIGNY 

Nous  nc  connoitrions  point  I'antiquitd  de  ce  village  au-dessus 
du  Pouilld  dressd  vers  le  commencement  du  XIII  sidcle,  si  ce 
n'dtoit  que  dans  les  archives  de  quelques  Eglises  a  etd  conserve  le 
nom  de  certains  Seigneurs  du  meme  lieu.  On  ne  S(;ait  que  con- 
jecturer  sur  I'origine  du  nom,  par  la  raison  que  les  Titres  du 
XIII  sidcle  qui  sont  les  plus  anciens  que  Ton  aye  ou  ce  village 
soit  nomme,  varient  sur  la  maniere  de  Tecrire.  En  1224  il  est  dcrit 
Johanniacum ;  en  1227,  Gehenniacum ;  en  i233,  Jehenniacum 
et  Jehengniacum  ;  en  i25o,  Johangniacum  et  Jahaniacum  ;  en 
1 271  et  1278,  Gehenni,  et  en  1279  Jaigniacum,  Enfin  le  Pouillc 
redige  dans  le  meme  siecle  met  en  fran9ois  Jahenni  sans  entre- 
prendre  de  latiniser  ce  nom;  cependant,  si  malgrd  toutes  ces 
varietes  on  pent  choisir  ce  qui  paroit  le  plus  vraisemblable,*  je 
croirois  que  la  premiere  maniere  de  Tecrire,  laquelle  est  tirde  du 
Magn.Past.  grand  Pastoral  de  TEglise  de  Paris,  est  la  moins  alteree,  et  meme 
Parts,  foi.  -'7.  jg  pourrois  avancer  qu'elle  ne  Test  aucunement ;  que  Johanniacum 

a  dte  dit  de  meme  que  Marcelliacum,  Antoniacum,  Balbiniacuniy 
Saviniacum,  expressions  qui  signifient  Terre,  ou  Domaine  de 
Marcellus,  d'Antonius,  de  Balbinus,  de  Savinus  ou  Sabinus. 
Ainsi   Johanniacum   etoit   la  Terre   ou   Seigneurie  d'un  nomm^ 
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Jehan,  car  on  ^crivoit  ainsi  anciennement  et  en  latin  Johannes 
avec  aspiration.  II  n'y  a  gueres  plus  d'dloignement  de  Johan- 
niacum  a  Jaigny,  que  dcs  mots  ci-dessus  rapportds  k  Marcilly, 
Antony,  Baubigny  et  Savigny. 

Le  village  de  Jaigny  est  situd  k  cinq  lieues  et  demie  de  Paris, 
dans  la  plaine  qui  se  trouvc  au  haut  de  la  montagne  dont  Mareuil 
occupe  le  coteau  regardant  le  midi,  et  n'est  s^parc  de  Mareuil  que 
par  un  bois  de  bouleaux  et  d'arbustes.  Cette  Paroisse  ne  contenoit 
que  72  feux  lors  du  denombrement  des  Elections.  Le  Dictionnaire 
y  compte  256  habitans.  On  m'a  dit  qu'actuellement  il  y  a  environ 
cent  feux.  Le  terrain  est  tout  en  terres,  sans  vignes,  et  il  y  a 
quelques  cantons  de  bois. 

Les  habitans  honorent  S.  Leger  comme  leur  patron  :  mais  ils 
conviennent  que  S.  Barthelemi  etoit  veritablement  I'ancien,  quoi- 
qu'on  nc  le  regarde  aujourd'hui  que  comme  le  second  patron.  Le 
choeur  de  TEglise  Paroissiale  et  ses  deux  collatcraux  sont  rebatis 
h  neuf  et  bien  voQtes  environ  depuis  cent  cinquante  ans  :  mais  la 
ncf  n'est  nullement  construite  en  ligne  droite  avec  le  choeur,  et  la 
grosse  tour  qui  est  au  frontispice  en  rend  I'entrde  fort  peu  gra- 
cieuse.  Comme  le  chceur  a  dt<^  carrelld  de  simples  carreaux  de 
terre  cuite,  les  tombcs  qui  y  etoient  ont  cx€  transferees  ailleurs  : 
c'est  pourquoi  on  trouve  dans  la  nef  la  tombe  de  Dagobert  du 
Four,  Cure,  mort  en  1600.  Mais  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  tombes 
dans  le  choeur,  on  ne  laisse  pas  d'y  avoir  une  inscription  pour 
conserver  la  memoire  de  deux  Curds  de  la  Paroisse  qui  ont  fondd 
les  ecoles  des  gar«;ons  et  des  filles;  Pun  nommd  Michel  le  Clerc, 
Tautre  Fran<^ois  Laisney,  mort  le  8  Octobre  1726,  agd  de  82  ans. 

Dans  le  collateral  meridional  est  reprdsente  k  la  Chapelle  de  la 
Vierge,  au  vitrage  devant  Timage  de  S.  Jacques  Majeur,  un  Cha- 
noine  k  genoux  en  robe  violette  et  manches  de  surplis  rondes  :  ses 
armes  sont  d'or  au  paon  dressd.  Devant  le  meme  autel  est  une  tombe 
sur  laquelle  est  reprdsentd  un  Chevalier  armd  et  bottd.  Comme  les 
restes  d'inscription  qu'on  y  voit  sont  en  petit  gothique,  ce  mili- 
taire  pent  etre  mort  au  XV  ou  XVI  sidcle. 

La  Cure  de  Jaigny  etoit  conferee  par  I'EvSque  de  Paris,  j?/eno  Pouiiu 
jure,  au  XIII  sidcle,  ce  qui  subsiste  encore,  et  qui  est  attestd  par 
tous  les  Pouillcs  du  XV  et  XVI  sidcle,  1626  et  1648.  Mais  le  sieur 
le  Pelletier,  faisant  le  sien  en  1692,  a  cru  que  la  Cure  de  Jagny 
dtoit  la  meme  que  cclle  de  Gagny  proche  Chelles,  et  apr^s  avoir 
nommd  Jagny,  il  renvoye  k  Gagny  pour  le  surplus. 

Ces  memes  Pouillds  du  XV  etXVI  sidcle,  de  1626  et  1648,  mar- 
quent  qu'il  y  a  dans  I'Eglise  de  Jaigny  (celui  de  1648  met  ici 
Joigny  pour  Jaigny-,,  une  Chapelle  du  titre  de  S.  Michel,  et  la 
mettent  au  rang  des  bdndfices  a  la  nomination  Episcopale.  II  faut 


du  XIII  ti^cle. 
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qu'elle  le  soit  encore,  puisqu'elle  se  trouve  actuellement  au  rolle 
des  ddcimes.  C'est  celle  qui  est  k  c6x6  du  choeur  du  c6x6  du 
septentrion.  On  voit  dans  le  Pouilld  du  XV  sidcle,  k  la  marge, 
^p.Par.  qu'elle  est  qualitide  bona.  Elle  fut  conferee  le  27  Juillet  1479 
k  Jean  de  Corbie,  Licencie  es  Loix,  Archidiacre  et  Chanoine  do 
Beauvais,  fils  du  President  de  Corbie,  ci-apres  nommd. 

Un  nommd  Henri  de  Jaigny,  Chevalier,  est  le  premier  Seigneur 

connu  de  ce  lieu.  En  1227,  conjointement  avec  Aalips,  sa  fcmme, 

11  cdda  k  TAbbaye  de  Saint  Denis  le  fief  qu'il  avoit  dans  le  terri- 

toire  de  Garges.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier  dans  ce  Seigneur  est  que 

dans  quclques  Titres   d'environ   le   memc   temps,  il  est  appell<5 

«.  Past.    Soltannus  de  Johanniaco,  Je  ne  sv^ai  si  ce  nom  ne  seroit  pas  un 

foi.  27.  fruit  (jes  Croisades  qui  avoient  prdcddd,  car  alors  il  n'etoit  pas 

r.  p.  34.    absolument  rare.  On  pent  en  voir  la  preuve  dans  THistoire  de 

la  maison  de  Montmorency. 

t.  Livr.        Durant  le  rcste  du  sieclc  les  Cartulaircs  fournissent  des  Chcva- 

5.  Genov.  Hers  appellds  Pierre  ct  Henry  ^e  Joheigniaco.  En  1271  Guillaume 

et  336  ^^  Jaigny  rendit  hommage  a  TEvcque  de  Paris  pour  son  manoir 

de  Hebergagio  suo,  et  pour  des  bois  et  des  terres  qu'il  tenoit  dc 

irtui.      Philippe  dc  Brunoy,  Ecuyer,  situes  au    meme   lieu   de  Jaigny. 

ris.  Reg.  En  1 278  Jean  de  Jaigny,  Ecuyer,  fils  de  ce  Chevalier,  le  rendit 

^"^  '      pour   les   biens   de   sa  succession.  Dans   un   des   manuscrits   dc 

:oii  690.  M-  du  Puy  est  renferme  un  cahier  ecrit  v^rs  Tan  i3oo  oil  est  un 

Catalogue  ainsi  intituld  :  ////  sunt  de  Castellania  Parisiensi  tenen- 

tes  a  Domino  Rege,  et  parmi  ces  Seigneurs  se  trouve  Henricus  de 

Gehenni. 

En   1346  Charles,  Comte  de  Flandres,   et   Raolt   Duvelin   dc 

:p.  Paris.  Lions,  Chevalier,  tenoient  chacun  de  TEveque  de  Paris  un  fief  sis 

k  Jagny  :   ce  qui  fut  cause  que  cet  Evequc  les  assigna  pour  sc 

rendre  k  Tost  du  Roi  k  Rouen.  En  i363   un  nommtJ  Robert  dc 

Lihuns  ou  de  Lorry,  Chevalier,  passa  un  accord  mentionnd  dans 

les  Registres  du  Parlement.  La  Terre  de  Jagny  fut  une  de  celles 

uvti,       que  le  Roi  d'Angleterre,  qui  se  disoit  Roi  de  France,  ota  vers  I'an 

,  p.  333.    1^,23  au  proprietaire,  parce  qu'il  cioii  attache  a  Charles  VII,  ct 

qu'il  donna  a   Simon   Morhier,   Prevot  de  Paris,  qui   la  regards 

.'tPresid.  commc  de  petite  valeur.  Messieurs  de  Corbie  la  possedcrent  dc 

101.        pere  en  fils,  s«;avoir,  Arnaud  le  Chancelier,  Philippe  et  Guillaume 

dcccdc  en   1490.   II  reste  un  hommage  rendu  le  7  Juillet   1491 

p.  Paris,  k  Louis  dc  Bcaumont,  Evcque  de  Paris,  de  la  terre  de  Jaigny,  par 

Jean  de  Corbie,  Conseiller  au  Parlement,  Archidiacre  de  Gatinois 

en  TEglise  de  Sens,  et  par  Charles,  Ecuyer,  son  frere,  tous  deux 

fils  de  Guillaume,  President  au  Parlement.  Charles  ayant  <5pouse 

Louise   Langlois,  en  cut  Jean  de  Corbie  qui   jouissoit  dc  cctte 

terre  en  i5i6.  Les  memoires  que  Ton  m'a  fourni  iM.  de   Launay, 
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Cur^  de  Villiers-le-Sec)  portent  qu'en  i53i  la  Terre  de  Jaigny 
dtoit  advenue  k  Guillaume  de  Meaux,  Vidomte  de  Bertenay,  par 
son  mariage  avec  Antoinette  de  Corbie,  fille  de  Charles  ci-des- 
sus  nommd,  et  qu^alors  il  en  fit  un  ^change  avec  Jean  Sanguin 
dlu  en  PElection  do  Paris.  Mais  il  ne  s'agissoit  pas  de  toute  la 
Terre,  puisqu'on  trouve  deux  denombremens  faits  k  I'Ev^que  de  • 
Paris  par  Francois  de  Corbie,  Ecuyer,  Seigneur  de  Jaigny,  Pun 
le  20  Octobre  iSjg,  Tautre  le  20  Janyier  i58o.  Ce  m£me  Corbie 
est  aussi  qualifid  Seigneur  de  ce  lieu  dans  le  Proems  verbal  de  la 
CoOtume  de  Paris  redige  la  meme  annde,  en  meme  temps  que 
Girard  Sanguin  y  est  pareillcment  dit  Seigneur  de  Jaigny  en 
partie.  Mais  ce  qui  peut  former  une  difficult<^,  est  que  quatre  ans 
auparavant,  paroit  un  hommage  rendu  pour  Jaigny  k  TEveque  de 
Paris,  par  Marie  Lombart,  veuve  de  Rolland  de  Ponthus. 

Le  26  Fevrier  1629,  Fran<;ois  du  Val,  Seigneur  de  Fontenet,  fit 
acquisition  de  la  moiti^  de  la  Terre  de  Jaigny,  de  Fran(;ois 
Sanguin,  Seigneur  en  partie  dudit  lieu. 

Enfin,  par  le  mariage  de  Marie-Fran(;oise-Angelique  du  Val 
avec  M.  Potier,  Due  de  Gevres,  cette  Terre  est  entree  dans  la 
maison  de  Gevres  qui  la  possede  avec  trois  autres  Terres  contigu^s. 

II  y  avoit  au  XIII  siecle  un  lieu  dit  Nemus  de  Gehenniaco  Tab.ValHt. 
proche  Frepillon,  et  il  y  a  encore  un  Jaigny,  hameau  aux  environs 
de  la  Paroisse  de  Saint  Forgeil  proche  Chevreuse.  Ces  deux 
lieux  sont  du  Diocese  de  Paris.  Un  manuscrit  de  M.  du  Puy^ 
cottd  690,  fait  mention  d'un  troisidme  Gehenni,  situd  vers  Crepy 
en  Valois,  Decimam  de  Gehenni  quam  Philippus  de  Crespiaco 
tenet  de  Rege. 


MAREUIL    EN    FRANCE 

DIT    MAINTENANT    MAREIL 

Le  premier  monument  de  Tantiquite  ou  ce  Village  me  paroit  ^"'-  s.  Mart. 
etre  nomme  est  unc  charte  de  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  donnee  ^* 
vers  Tan  i  i5o,  par  laquelle  ce  Prelat  confirma  au  Prieurd  de  Saint 
Martin  des  Champs  tous  les  biens  qu'il  possedoit  alors.  II  spdcifie 
parmi  ces  biens  la  troisidme  partie  de  Tautel  de  Mareuil,  et  unc 
portion  de  dixme  dans  le  meme  village.  Tertiam  partem  altaris 
de  Marul :  Partem  decimce  apud  eamdem  villam.  Cela  me  paroit 
ne  pouvoir  s'entendre  de  Marolles  en  Brie  ou  le  meme  Monasterc 
de  Saint  Martin  a  un  Prieure,  parce  que  ce  lieu  est  mentionnd 
separement  dans  cet  acte  et  le  nom  meme  est  trop  ditfdrent.  Cela 
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ne  peut  non  plus  convenir  k  Marolles  au-dela  de  Montlheri,  par 
la  raison  de  la  difference  du  nom,  ni  meme  a  Mareilles  proche 
S.  Germain-en-Laye,  qui  est  un  quartier  ou  jamais  le  Monastere 
de  Saint  Martin  des  Champs  n'a  eu  de  bien.  Mais  il  doit  s'entendre 
naturellement  de  Maroil  en  France,  dit  depuis  Mareuil  et  enfin 
Mareil :  i®  parce  que  dans  cette  charte  ce  Marul  est  nommd 
imm^diatement  apres  Ecouen;  2°  parce  que  S,  Martin  est  patron 
de  la  Paroisse,  ct  3°  parce  que  Chastcnet,  dont  le  Prieure  de 
Saint  Martin  est  Seigneur,  en  est  fort  voisin.  Aprds  cela  on  ne 
trouve  plus  rien  sur  ce  Mareuil  jusqu'a  ce  qu'on  rencontre  les 
noms  de  quelques  Seigneurs.  Je  les  rapporterai  ci-apr^s. 

Ce  Village  est  situd  k  cinq  lieues  de  Paris  sur  un  coteau  qui 
regarde  le  midi  et  dont  par  consequent  Taspect  est  du  cotd  de 
Paris.  II  est  environ  k  mi-c6te.  Quelque  petit  marais  qui  avoit  ^te 
autrefois  dans  le  has  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il  porte  et  qui  a 
dil  se  dire  en  latin  Maroilum  ou  Marogilum,  mais  que  par  une 
transposition  de  lettres  on  a  appell<§  Marolium,  J'y  ai  vu  en  1748, 
vers  le  sommet  de  la  montagne,  un  petit  bois  de  haute-futaye  qui 
dominoit  sur  le  chateau,  ct  du  cote  du  levant,  sur  le  chemin  de 
Jaigny,  un  petit  bois  de  bouleaux  et  coudriers  qui  etoit  autrefois 
entourd  de  murs  et  formoit  le  pare  du  chateau.  Le  reste  est 
cultivd  en  bled  et  autres  grains.  Le  chateau  est  tres-bien  bati  et 
dans  une  tr^s-belle  situation,  aussi  presque  k  moitie  de  la  c6te. 
On  a  observd  que,  quoique  la  distance  qu'il  y  a  de  la  plaine  k  cc 
chateau  ne  paroisse  pas  grande,  et  quoiqu'on  y  monte  assez 
doucement,  d^s  le  bas  il  est  plus  elevd  que  celui  d'Ecouen  qu'on 
voit  de  1^  en  perpective.  Le  nombre  des  feux  de  cette  Paroisse  est 
de  102,  si  on  s'en  rapporte  au  livre  des  Elections  imprimd  en  1709. 
Le  Dictionnaire  universel  Gdographique  de  la  France  n'y  comptoit 
en  1726  que  348  habitans. 

L'Eglise  du  lieu  titrde  de  S.  Martin  est  couverte  d'ardoise,  cc 
qui  est  tr^s-rare  dans  les  villages.  Le  dedans  est  bati  avec  soliditd 
d'une  structure  qui  paroit  avoir  deux  cent  cinquante  ans  ou 
environ,  k  pilastres  et  chapiteaux  d'ordre  dorique,  mais  si  bas 
qu'il  n'y  a  pas  de  vitrages  dans  le  haut  du  tour  du  choeur.  Au  lieu 
de  cela  I'architecte  a  tellement  menage  le  terrain,  que  Ton  tourne 
facilement  derriere  le  sanctuaire,  ce  qui  est  peu  commun  dans  les 
Paroisscs  de  la  campagne.  La  tour  des  cloches  qui  accompagne  ce 
batiment  fait  aussi  un  assez  bel  effet  par  son  couronnement,  sans 
cependant  paroitre  assez  solidemcnt  construite.  On  n'y  voit  aucune 
inscription  aux  murs  ni  sur  le  pave  de  cette  Eglise,  sinon  les 
armes  de  Messieurs  du  Val.  Quelqu'un  m'a  assure  y  avoir  aussi 
vu  celles  de  Messieurs  de  Corbie  que  je  n'y  ai  point  apper^ues. 

Le  Pouille  du  XIII  siecle  dit  que  la  collation  de  la  Cure  i/e 
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Marolio  appariicnt  de  plcin  droit  i\  rKvequc  de  Paris;  c'csi  ce  qui 
est  suivi  par  cclui  qui  fut  imprimc  en  i()48.  Mais  cclui  de  1626  ct 
oclui  du  sieur  Ic  Pollcticr  imprimc  en  1692  tombcnt  tous  les  deux 
dans  unc  mcprise  a  ce  sujct.  Le  premier  en  donne  la  nomination 
au  Chapitre  de  Lusarches;  et  lo  second  la  donne  a  TAbbe  de 
Coulombs,  au  Diocese  de  Chartres,  confondant  ce  Mareuil  avec 
Mareilles  ou  Mareuil  pres  de  Saint  Germain-en-Laye. 

Jean  de  Mareuil  est  le  premier  Seigneur  de  ce  lieu  que  j'aie 
decouvert.  11  vivoit  en  ligo.  Sa  veuve.  Marguerite  de  Montfort, 
vendit  aux  Moines  du  Val,  en  1297,  sa  portion  dans  le  territoire 
de  Fayet  situe  a  Baillcil. 

Durant  le  siecle  suivant,  la  Terre  de  Mareuil  fut  toujours  dans 
la  maison  de  Trie.  Philippe  de  Trie  en  etoii  Seigneur  en  i3i<).  II 
prit  cette  qualite  Tan    i326  dans  la  promessc  qu'il  donna  de  faire  /j*.  !■.>.  P«ir/i 
une  fondaiion  au  Sepulcre  ii  Paris.  Renaud  de  Trie  Tetoit  en  i355.       .Mem.de 
Philippe  de  Trie  donna  denombrement  de  cette  Terre  le  24  Juil-   ^*  JcGevrc*. 
let  1394  h  Amaury  d'Orgemont,  Chancelier  du  Due  d'Orleans.  Ce 
mcme  Philippe  et  Agnes  de  Goussainville,  sa  femme,  la  vendirent 
le  17  Septembre  1395,  a  Kenaud  de  Trie,  Seigneur  de  Saulmont, 
Chambellan  du  Roi,  et  a  Jeanne  de  Bellengues,  sa  femme. 

Cette  Jeanne  de  Bellengues  etant  remariee  a  Jean  Malet, 
Seigneur  de  Montaigu,  ils  revendirent  conjointement,  le  24  Fc'- 
vrier  1408,  a  Jacques  de  Trie,  Seigneur  de  Rouleboise,  et  a 
Catherine  de  P^eurigni,  sa  femme,  la  moitie  de  la  Terre  de 
Mareuil,  en  meme  temps  que  la  moitie  du  tief  noble  de  Chantilly 
que  Renaud  de  Trie,  .\miral  de  France,  avoit  leguee  ii  la  mcme 
Jeanne  de  Bellengues. 

Le  18  Janvier  1410,  le  mcme  Jean  Malct  de  Graville  et  son 
cpousc  Jeanne,  vendirent  a  .\rnaud  de  Corbie,  Chancelier  de 
France,  Tautre  moitie  de  Mareuil.  Kn  1413,  cette  dernierc  moitie 
ctoit  dejii  passee  a  Philippe  de  Corbie,  comme  il  est  dit  dans  le 
denombrement  du  8  mai  de  cette  annec,  donne  par  Jacques  de 
Trie,  Seigneur  dc  Rouleboise,  a  Pierre  d'Orgcmont,  Sire  de 
Montjay. 

La    Terre  de    Mareuil    tut  donnee  vers   Tan    1423,   par  le  Roi 
dWngleterre   qui   se   disoit    Roi    dc    France,   a   Simon    Morhicr,        Sauval, 
Prcvot  de  Paris,  qui   ne  la  garda   pas,  se  plaignant    qu'ellc  ctoit  ^-  "'•  »*•  •''-* 
de  nuUe  valcur. 

Au   mois  de  Mars    1454,  (fuillaumc  de  Corbie,  Ccmscillcr  uu     Mem.  de  la 
Parlcment,  tils  de  detunt  Philippe  dc  Corbie,  Maiire  des  Rcquiites  ">•»•«>«»  J« M. d 
Ct  dc  Jeanne  Chantcprimc,  cut  la  moitie  qui  lui   manquoit  dc  lu  ^   j^  Uona% 
Terre  dc  Mareuil,  par  un  cchangc  qu'il    tit  avcc    Pierre   Rnlin,       Corede 
Kcuvcr,  qui  la  posse  ^»it  par  succession  de  Gerard   Rutin,  Che-   ^'"'^'•^•^*' 
valicr,  Baillv  Jc  Macon,  ct  dc  Marie  dc  Trie,  sa  femme,  scs  perc       F\trei'i«. 
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el  mere.  Ce  Guillaume  de  Corbie  fut  President  au  Parlement  et 
mourut  en  1490.  Nicolas  de  Corbie,  Conseiller  au  Parlement, 
lui  succdda  et  mourut  en  i5i2  ou  i522.  Un  second  Guillaume 
Hist.desPresid.  de  Corbie,  Seigneur  de  Mareuil,  etant  di^cedd,  la  Terre  advint 
p.  101.  ^  Marie  de  Corbie,  veuve  de  Germain  du  Val,  Secretaire  du  Roi, 
laquelle  en  tit  hommage  le  premier  Juin  i353  au  Conndtable 
de  France,  Anne  de  Montmorency.  Cet  hommage  fut  repetiS  au 
meme  le  i5  Avril  i566,  par  Tristan  du  Val,  Maitre  des  Comptes, 
heriticr  de  sa  mere.  Le  i5  Juillet  iSjp,  autre  hommage  rendu 
h  Magdelene  de  Savoye,  Duchesse  de  Montmorency,  par  Fran- 
^^ois  du  Val,  Conseiller  k  la  Chambre  des  Comptes,  tant  pour 
lui  que  pour  Marie,  Nicolas,  Catherine  et  Germain  ses  freres  et 
socurs,  heritiers  de  Tristan,  leur  pere.  On  ne  m'a  fourni  de  plus 
que  deux  hommages  d'un  Fran<^ois  du  Val,  Mestre  du  Camp  du 
Roi  du  Regiment  dc  Piemont,  rendu  le  11  Janvier  1619^  Henri 
de  Montmorency,  Amiral  de  France,  et  une  reiteration  qu'il  en 
tit  au  Roi  le  4  Aout  1634,  a  cause  de  son  nouvel  avenemcnt  k  la 
Chatellcnie  de  Chantilly.  J'ai  vu  un  Traite  de  Tan  1664,  fait  par 
Fran(;ois  du  Val  avec  les  Moines  du  Val. 

flnfin  cette  Terre  et  autres  est  entree  dans  la  Maison  de  Gevres 
par  mariagc  de  Marie-Fran«;oise-Angdlique  du  Val  avec  M.  Leon 
Poticr,  Due  de  Gevres,  Pair  de  France,  qui  en  a  dpnnd  le  denom- 
brement  le  20  Fevrier  1696,  a  M.  Henri  Jules  de  Bourbon-Condd. 

Voyez  pour  le  reste  la  tin  de  Tarticle  de  Fontenet  en  France; 
ce  sont  les  memes  Seigneurs. 


VILLIERS-LE-SEC 

On  ne  pent  douier  de  Taniiquite  de  ce  village,  puisqu'on  le 
trouve  enonce  dans  des  litres  de  IWbbaye  de  Saint  Denis,  redigc^s 
sous  Louis  le  Debonnaire  et  sous  Charles  le  Chauve.  Ce  territoirc 
qui  y  est  nomme  simplement  Villaris  est  Tun  de  ceux  dont  Ic 
Diplomat,  revenu  devoit  servir  aux  habits  et  ii  la  chaussure  des  Religicux, 
^' •'^-"  ^'  ^ '"  selon  Tarrete  de  IWbbe  Hilduin  de  Tan  832.  Cette  disposition 
fut  confirmee  dans  un  Concile  trente  ans  apres.  Dans  tous  ccs 
actes  Villaris  est  nommc  avec  Matflec,  Moiscelles  el  Beloy  qui 
sont  coniigus. 

Le  nom  de  Villiers,  Villare  ou  Villaris,  a  eie  donne  anciennc- 
meni  a  quaniite  de  lieux  comme  equivalent  a  celui  de  Villa^  et 
souvent  Ton  a  distingue  ces  Villiers  par  le  nom  d'un  ancien  pos- 
sesseur,  Mais  celui-ci  est  surnomme  le  Sec  a  cause  de  TaridiKS  dc 
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son  tcrritoire,  comme  Ta  rcmarqud  Hadricn  de  Valois.  On  connoit  Sotit.Caii, 
en  France  cinq  ou  six  autres  villages  du  meme  nom  de  Villiers-  X"^\?'- 
le-Scc.  Quoique  cclui-ci  suit  dans  un  lieu  has  relativement  ^  la 
montagnc  d'Epinay  qui  est  contiguc,  on  n'y  voit  point  de  Fon- 
taines, mais  seulcment  des  marcs ;  c'est  un  pays  dc  labouragc, 
situd  &  cinq  licues  do  Paris.  Le  dcnombrement  dc  TElection  de 
Paris  lui  donne  46  feux,  cc  que  Ic  Dictionnaire  Universel  de 
la  France  fait  rcvenir  a  400  habitans :  on  assure  que  ce  nombre 
n'est  plus  si  fort. 

II  y  avoii  unc  Cure  crigde  11  Villiers-le-Sec  d^s  le  temps  de  la 
redaction  du  Pouillc  Parisien  avani  Ic  rcgne  de  S.  Louis.  Elle  y 
est  marquee  au  nombre  de  celles  dont  TEvcque  a  la  nomination 
pure  et  simple,  ce  qui  n'a  point  change.  L'Eglise  est  sous  Tinvo- 
cation  de  Saint  Thomas  de  Caniorbery,  ce  qui  nous  apprend 
qu'elle  n'existoit  point  avant  Tan  1 173,  auquel  cet  Archevcque  fut 
canonise.  11  est  a  crc»ire  que  cette  Paroisse  fut  formee  d'un  de- 
membrement  de  cclle  de  Belloy  qui  a  toujours  aussi  etc'  de  nomi- 
nation Episcopalc.  L'editice  de  TEglise  qui  subsiste  aujourd*hui 
ne  paroit  avoir  que  deux  cens  ans  d'antiquittf.  La  Dedicace  en  fut 
faite  le  9  Mai  iSSj  par  TEvcque  de  Mcgare ;  mais  le  23  Avril  i65<) 
il  fut  permis  d'en  anticiper  Tanniversaire  au  quatrieme  Dimanchc  Rffr.Ep. 
d'aprcs  Paques.  Duns  Taile  de  cette  Kglise  qui  est  du  cote  du 
midi  et  la  seulequ'il  y  ait,  se  voit  une  Chapelle  erigee  en  Thonneur 
de  la  Sainte  Vierge,  marquee  dans  les  Pouilles  de  1626  et  1648, 
et  appellee  dans  le  rolle  des  decimes  Notre-Dame  de  bon  Secours. 
A  la  voute  ct  aux  vitrages  de  cette  Chapelle  sont  les  armoirics  des 
fondateurs  qui  sont  les  memes  que  Ton  voit  au  chfiteau.  Elle  a  de 
revenu  deux  muids  de  froment  a  prendre  sur  THotel  Seigneurial, 
ainsi  que  le  dit  la  Sentence  que  Robert  Bonnette,  Pretre  etudiant 
il  Paris  et  (-hapelain,  obtint  le  12  Juillet  1423  contre  Denise  dc  Tab.Ep.Parh. 
Grislay  nu  de  (^oissc.  Dame  du  lieu,  et  contre  Jacques  de  Villiers  »«  Sj>/r. 
qui  logeoit  au  chateau.  Quelques  Ecclcsiastiques  des  maisons  de 
Longueil  et  de  Corbie  ont  posscdc  cette  Chapelle  en  14S3  et  1489.  Ref.  Ep.  Paru. 

Apres  les  changemens  arrives  dans  Ic   Royaume  a  la  tin  de  la 
secon  ie  race  de  nos  Rois  ct  au  commencement  de  la  troisiemc,  on 
vii  quelques  Chevaliers  devcnir  Seigneurs  au  moins  en  partie  de 
Villiers-lc-Scc.  Raoul  de   Mejatin  y  tenoit  de  Matthieu  le  Bel  en     Ckan,Reg, 
iij3  ce  qu'on  appclloii  alors  TEtat,  Statufu,  On  voit  ces  mcmcs '*'•'''*'"• '^•*'*- 
Chevaliers  di'^poscr  des  Domaine  et  des    l)i\mes.  ..\insi    des  le 
XII  siccle  Rat»ul  d'Eaub<»nnc  donna  a  TAbbayc  d'Herivaux  deux      Call.Ckr, 
scxtiers  de  froment  a  y  perccv«iir.   Elisabeth,   femme  dWdam  dc  ^*  *"• '"*'"*•• 
Domont,  til  present  de  six  arpcns  de  lerre   situes  en  cc  lieu  dc  •    •-• 

Villiers  aux   Religieux   de   IWbbayc   du   Val.    En    12 17,   lorsquc   Tabmi.  Vailu. 
(jucrin  dc  Moncel  ct  Agnes,  sa  femm.-   curent  compteau  Chapitrc 
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de  Paris  la  sommc  d'environ  cent  soixante  livres  pour  la  fonda- 

Jiut.Ecci.  Par.  lion  d'un  Chapclain  de    Sainte    Catherine  en  I'Eglise  de  Paris, 

i.ir,p.  261.   I'enipiQj  qu'on  en  fit  fut  Tachat  d'une  portion  de  dixme  k  Villiers- 

MAgn.Pastor.  le-Sec,  laquelle  rendoit  trois  muids  ct  demi  de  bled.  Adam  de 

p.  2o3.       Balleurs,   Chevalier,  ct   Pierre   de   Baalis,  son    beau-frere,    avec 

Beatrix,  sa  femme,  furent  Ics  vendeurs. 

Un  des  plus  connus  cntre  les  Seigneurs  de  Villiers-le-Sec  fut 
Adam,  qui  vivoit  sous  le  Roi  Charles  V,  et  qui  epousa  Alix  de 
Mcry.  Des  Tan  1372  Charles  de  Montmorency,  qui  avoit  dpous^ 
Hist.de  Montm.  Perrcnclle  Tune  de  ses  filles,  et  Gilles  de  Poissy,  qui  avoit  dpous^ 
Prcuv.  p.  i5o.  i»autre  nommde  Leonore,  partagerent  les  biens  d'Adam  et  d'Alix, 
Seigneur  et  Dame  de  Villiers.  Perrenelle  de  Villiers  fut  qualifide 
Dame  de  la  Ferte-Imbauld.  Elle  jouissoit  de  THotel  de  Villiers; 
Jacques  de  Montmorency  et  Denise,  issus  de  son  mariage,  ayant 
partagc  la  succession  de  Perrenelle,  THotel  de  Villiers  echut  h 
Denise,  Dame  de  Coisse,  par  partage  du  2  AoQt  141 5. 

Denise  ayant  Spouse  un  nomme  Turpin,  Isabeau'Turpin,  leur 
fille,  succeda  dans  la  Terre  de  Villiers.  Elle  Epousa  un  Roche- 
chouard,  dont  Jeanne  de  Rochechouard  issue,  epousa  Jacques 
de  Beaumont,  duquel  dernier  mariage  proceda  Philippote  de 
Beaumont.  Cette  derniere  fut  marine  k  Pierre  de  la  Val  qui  eut 
par  elle  dans  son  partage,  en  1495,  la  Terre  de  Villiers  qu'avoient 
tenu  par  leurs  femmes  tous  les  ci-dessus  nommds,  Thibaud  de 
Beaumont  et  sa  soeur,  epouse  d'Andre  de  Vivonne,  s'etant  d^partis 
de  leur  droit  en  faveur  dudit  Pierre  de  la  Val. 

Gilles  de  la  Val  ifils  apparemment  de  Pierre)  vendit  depuis 
cette  terre  a  Augustin  de  Thou,  avocat  au  Parlement,  qui  la  lui 
recdda  :  ensorte  que  le  meme  Gilles  de  la  Val  la  vendit  le 
7  Mars  i532  ^  Nicolas  Berthercau,  Secretaire  du  Roi,  et  depuis 
Secretaire  de  la  Chambre  d'Henri  II  et  Concierge  de  son  Palais. 
Ce  Berthereau  en  rendit  hommage  k  Aymar  de  Nicolai,  Seigneur 
de  Goussainville,  le  25  du  meme  mois  de  Mars.  Nicolas  Berthe- 
Banniercs  du  reau  est  connu  dans  les  Registres  du  Chatelet  par  I'^tablissement 
mA^x^TT'      ^^^  Foires  qu'il  procura  a  sa  Terre  de  Villiers  en  i553,  pour  le 

I"  Mai  et  18  Octobre,  et  d'un  March^  tous  les  lundis  lorsqu'ils  ne 
Ibid.  subsistent  plus.  Ce  fut  aussi  lui  qui  obtint  du  Roi  en  i555  un 
rdglement  du  12  Juillet  sur  Tordre  de  la  levee  des  dixmes  en  cette 
Terre.  Anne  Berthereau,  son  fils.  Secretaire  du  Roi,  jouit  de 
Villiers  apres-  lui,  comme  aussi  Franc^oise  Berthereau,  sa  fille,  qui 
en  porta  en  mariage  la  moitie  k  Michel  Bouillon,  Ecuyer,  Sieur 
de  Jalanges,  puis  Palamedes  Bouillon,  leur  fils,  leur  succeda  dans 
cette  portion. 

Marie  de  Saint  Memin,  veuve  de  Nicolas  Berthereau,  avoit  joui 
du  quart  de  cette  Terre,  lequel  quart  etoit  advcnu  par  succession 
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a  Nicolas  dc  Saint  Mcmin,  son  neveu,  Sicur  du  Mcnil,  qui  en  tit 
cchangc,  Ic  6  Novcmbre  i588,  avcc  Arnoul  Boucher,  Seigneur 
d'Orsay,  premier  President  au  Grand  Conseil,  ct  avec  Elisabeth 
Malon,  sa  femme.  Cette  portion  fut  depuis  leguee  par  ladite  Eli- 
sabeth a  M.  Ravaud  Asse,  Grettier  du  Criminel  au  Parlement. 
Nicolas  Hatte  avoit  pareillemcnt  heriie  d'une  partie  de  Villiers 
avec  Elisabeth  Malon,  Dame  d'Orsay. 

Pendant  les  annees  1602  et  i6o3,  M.  Germain  du  Val,  Seigneur 
de  Fontenay-Mareuil  ct  Capitainc  du  Chateau  du  Louvre,  acheta 
la  portion  du  Sicur  Bouillon  ct  celles  des  Sieurs  Hatte  ou  Asse. 
Dans  une  transaction  du  23  Juin  1623,  Marie  du  Molinet  est  dite 
veuve  de  lui.  Elle  vivoit  encore  le  2  Juillet  i63i,  jour  auquel  cllc 
rendit  hommage  dc  Villiers-le-Sec  a  Antoine  Nicolal,  Seigneur  de 
Goussainville.  Mais  apres  son  dec^s,  Fran«;ois  du  Val,  Mestre  de 
Camp  du  Rdgiment  de  Piemont,  enira  en  possession  de  cette 
Terre,  laquelle  a  etc  portec  a  Messieurs  de  Gevres  par  le  mariage 
dc  Marie-Fran^oisc-Angelique  du  Val,  avec  M.  I-eon  Potier, 
Due  de  Gevres,  dans  la  maison  duquel  elle  est  actuellement. 
Outre  ce  que  j'avois  pu  trouvcr  sur  ccs  Seigneurs  par  mcs 
recherches  particulicres,  M.  de  Launay,  Cure  de  Villiers-le-Sec, 
a  bicn  voulu  m*aider  de  tout  cc  qu*il  avoit  remarque  dans  les 
anciens  titres  de  la  Seigneurie. 

La  Justice  dc  cette  Terre  ressoriit  a  la  Prevoic  Royale  de 
Gonessc. 

11  V  a  sur  cette  Paroisse  un  Fief,  dit  la  Have  RAPINE,  relevant 
de  M.  de  Nicolai,  Seigneur  dc  Goussainville. 

On  observe  entre  Esanvillc  ct  Villiers-le-Sec,  dans  une  avenue 
d*arbres  a  droite  en  venant  a  Villiers,  une  sablonniere  dans 
laquelle  il  y  a  des  coquillagcs  faits  en  forme  de  visscN. 


FONTENET  oi:  FONTENAY-EN-FRANCE 

AumcurNT 

FONTENET-SOrS-LOl  VRES 

Si  Ton  s'en  rapporte  a  M.  de  Valois,  en  sa  Notice  des  Gaules, 
on  nc  peut  ni  on  nc  d<»it  dciuter  que  Ic  grand  nombre  dc  villages 
dit  Fcmtenay,  autour  dc  Paris  ct  aillcurs,  ne  tircnt  Icur  denomi- 
nation dc  cc  qu'il  y  a  dans  ccs  lieux  beauc<»up  de  fontaines,  ou 
quil  y  en  a  d'abondantcs.  Sans  prctcndrc  garantir  une  etymologie 
si  gencralc,  jc  puis  assurer  a  Tcgard  dc  celui-ci  que,  comme  il  est 
place  dans  un  lieu  bas,  les  sources  y  sont  assez  communes. 
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Le  plus  ancien  litre  qui  fasse  mention  de  ce  Fontenay,  situ^ 
^  cinq  lieues  de  Paris,  est  un  partage  des  biens  de  I'Abbaye  de 
Saint  Denis  de  Tan  832,  confirm^  en  862.  Fontanidum  y  est 
nomme  immddiatemcnt  apres  Goussainville,  cc  qui. fait  voir  que 
ce  Monastere  avoit  alors  du  bien  dans  cc  Fontenay.  Depuis  cc 
siecle-la  je  n'ai  ricn  trouve  sur  cette  Paroisse  jusqu'au  commence- 
ment du  XII  ou  il  en  est  parle  k  I'occasion  du  don  qu'un  Ev^que 
de  Paris  fait  dc  Tautel  de  ce  lieu  au  Prieur^  de  Saint  Martin 
des  Champs. 

Cette  donation  que  les  Bullcs  confirmatives  donnees  par 
Hist.  s.  Mart.  Calixte  II  en  1119,  Innocent  II  en  1142,  ct  Eugene  III  en  1147, 
P'  '57.  specifient  en  ces  termes  :  Altare  de  Fontaneto,  est  plus  amplement 
expliqui^e  par  la  charte  que  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  fit  expddier 
pour  confirmer  les  dons  de  ses  predecesseurs ;  on  y  lit :  Ecclesiam 
Ibid,,  p.  187,  de  Fontaneo  et  partem  Decimce,  et  treize  lignes  plus  haut :  In  Ec- 
clesia  de  Fontano  tortellos  in  crastino  Natalis  Domini  et  decern 
fhodios  vini  et  decimam.  Mais  outre  que  ces  deux  textes  ne 
paroissent  pas  s'accorder,  il  n'y  a  gueres  d'apparence  que  dans 
ce  dernier  il  s'agisse  de  Fontenay-sous-Louvres,  puisqu'il  n'y  a 
point  de  vignes,  et  qu'on  ne  voit  pas  qu'il  y  en  ait  jamais  eu. 
L'Imprimeur  peut  avoir  omis  quelques  mots  de  cette  charte  par 
Icsquels  on  verroit  sur  quel  lieu  ^toit  assignt3e  une  redevance 
aussi  forte  qu'est  celle  de  dix  muids  de  vin.  Conformdment  in 
ces  Bulles,  le  Prieur  de  Saint  Martin  des  Champs  a  ^t^  reconnu 
dans  le  Pouilld  du  XIII  siecle  ct  dans  tous  les  suivants  comme 
prdsentateur  k  la  Cure  de  Fontenay. 

Aucune  de  ces  Bulles  non  plus  que  la  charte  de  TEveque  Thi- 
baud ne  specific  sous  Tinvocation  de  quel  Saint  etoit  cette  Eglise. 
On  pretend  dans  le  village  qu'anciennement  Saint  Vincent  en  etoit 
le  Patron  :  mais  S.  Aquilin,  Eveque  d'Evreux,  Tetant  devenu  par 
la  suite  a  Toccasion  de  quelqucs-unes  de  ses  Reliques  que  les 
Cluniciens  du  Prieure  de  Gigny  *  accorderent  apparemment  d 
ceux  de  Saint  Martin,  S.  Vincent  ne  fut  plus  regarde  que  comme 
second  Patron,  ainsi  qu'il  Test  encore.  On  conserve  au  trdsor  de 
cette  Eglise  un  reliquaire  d'environ  trois  cens  ans ;  c'est  un  Ange 
d'argent  dore  qui  tient  une  petite  figure  ronde,  dans  laquelle  on 
croit  qu'il  y  a  une  prunelle  du  Saint  Eveque  d'Evreux.  Sa  fete 
s-y  cdldbre  le  4  Fevrier,  qui  est  probablement  le  jour  auquel  ses 
Reliques  furent  re(;ues  5  Fontenay.  II  est  repr<^senid  en  relief  au 
grand  portail  de  cette  Eglise  qui  a  quelque  chose  d'assez  majes- 
tueux.  Ce  portail  ainsi  que  le  reste  de  TEglise  est  du  XIII  siecle. 

I.  Ce  fut  des  le  temps  du  B.  Bernon  que  le  corps  de  S.  Aquilin  fut  re^u  k 
Gigny,  en  Bourgogne.  Voyez  le  nouveau  Breviairc  d*Evreux,  au  19  Octobre. 
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Le  choeur  est  voOtd,  mais  sans  avoir  de  vitrages  ni  de  galeries. 
Le  sanctuaire  a  6x6  ajoutd  k  I'Eglise  il  y  a  environ  deux  cens  ans ; 
il  est  de  pierres  plus  neuves  et  d'une  autre  structure  que  le  reste 
de  r^difice.  II  a  aussi  ei($  construit  de  manierc  qu*on  peut  tourner 
tout  au  tour;  ce  qui  n'cst  pas  commun  dans  les  Eglises  de  la 
campagne. 

Voici  a  peu  pres  ce  qu'on  lit  sur  une  tombc  placee  devant  le 
grand  autel :  Cy  gist  Germain  Pluyettte,  Theoiogien,  fils  de 
Gilles,  Procureur  Fiscal  de  ce  Bailliage,  lequel  aprds  avoir  eleve 
les  enfans  les  plus  considerables  des  Facultes  de  Paris  et  avoir  ete 
Principal :  a  este  choisi  par  Vincent  Marchand,  Cure,  pour  lui 
succeder,  sur  ce  qu*il  avoit  out  dire  que  les  Pluyettes  avoient  ete 
plus  de  deux  cens  ans  Cures  a  Vedification  des  Seigneurs  et 
PeupleSj  et  se  souvenant  aussi  d'avoir  ete  choisi  lui-meme.  II  a  etd 
Cure  36  ans,  et  est  mort  age  de  y8  ans,  le  12  Janvier  1660. 

Dans  le  choeur  est  Tcpitaphe  de  Gilles  Pluyette,  Cur^,  bienfac- 
teur,  ddcdd^  le  14  Juin  1694,  apres  avoir  employe  son  bien  au 
soulagement  des  malades  dans  la  contagion  qui  emporta  trois  cens 
personnes.  On  lit  au  meme  endroit  que  Jean  Pluyette,  Bachelicr 
en  Theologie,  Maitre  du  College  des  Bons-Enfans  a  Paris,  et 
Curd  du  Mesnil-Aubry,  a  laissd  24  arpens  de  Terre  k  la  Fabriquc 
de  Fontenay  pour  une  Mcsse  basse  en  Thonneur  de  la  Sainte  Croix 
les  jours  de  vendredis,  k  la  fin  de  laquelle  le  Curd  fcra  aspersion; 
de  plus,  qu'il  a  fondd  deux  bourses  au  meme  College  pour  ses 
parens  qui  porteront  son  nom,  et  au  defaut,  pour  un  enfant  de 
Fontenay  et  un  du  Mesnil-Aubry ;  que  les  Marguilliers  y  nom- 
meront,  et  que  M.  TEveque  de  Paris  donncra  les  Provisions, 
le  tout  suivant  le  contrat  passe  en  1476  pardevant  Nicolas  Billcry 
et  Louis  Barthelemy,  Notaires. 

A  regard  des  inscriptions  concernant  les  Seigneurs,  on  ne  voit 
au  cha*ur  que  celle  qui  marque  que  le  coeur  de  Francois  du  Val, 
Seigneur  de  Fontenay,  y  est  inhume.  II  y  est  qualific  Conseiller 
sous  Henri  IV  et  est  dit  mort  au  mois  d'AoOt  i6o3.  Dans  la  nef 
proche  la  grande  porte  se  voit  la  tombe  de  Charles  du  Vivier, 
Ecuyer,  Sieur  de  Boislegat  et  de  la  Porte,  mort  k  Paris  le 
24  Juillet  1594.  II  y  est  figure  arme  de  pied  en  cap.  Boislegat  est 
un  fief  de  la  Paroisse;  je  n'ai  pu  ddcouvrir  Torigine  de  ce  nom. 

Je  ne  m'ctendrai  pas  ici  sur  la  Croix  d'or  considerable  par  sa 
grosseur  et  son  antiquitc,  qui  est  conservde  fort  religieusement 
dans  le  tresor  de  cctte  Eglise.  Comme  la  tradition  du  lieu  est 
qu'elle  contient  sous  ce  prdcieux  mdtal  une  matiere  encore  plus 
prccieuse,  qui  est  du  bois  de  la  vraie  croix,  je  me  suis  servi  de  ce 
monument  avec  d'autres  preuves  pour  assurer  par  une  dissertation 
particuliere  que  c'est  k  ce  Fontenay  que  fut  d'abord  ddposde  la 
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Diss.  8UI  iHist.  Croix    qui    tut    apportcc    de   Jerusalem    au   commencement  du 
-  s^Vlr'**      ^^^^  siecle   avant  qu'on  la  portat  a  Saint-Cloud,  d'ou  clle  fut 
solemnellement  transferee  ^  Notre-Dame  de  Paris. 

Comme  je  n'ai  point  entrepris  de  recueillir  toutcs  les  dpitaphes 
des  Ecclt^siastiques,  je  n'ai  rion  dit  dc  cellc  d'Etienne  Boursier, 
Docteur  de  Sorbonne,  Curd  du  lieu,  mort  en  ijSo.  Je  remarquerai 
seulement  par  rapport  aux  Cures  de  Fontenay,  que  cette  Cure  est 
Ic  premier  exemple  que  M.  Thiers  ait  cru  que  Ton  puisse  apporter 
pour  le  droit  des  Archidiacres  de  Paris  sur  la  depouille  des  Cures. 
Nicolas  Fraillon,  Archidiacre  en  1434,  la  demanda  apres  la  mort 
d*un  Cure  de  ce  lieu. 

Ceux  qui  ont  public  le  denombrement  des  feux  de  TElection  dc 

Paris  ont  compte  a  Fontenay  en  France  25o  feux,  et  le  Diction- 

nairc   Universel  des    Paroisscs   du    Royaume   dit   qu'il  y  a   653 

habitans.    Le    meme    Dictionnaire   remarque    qu'on    y  travaille 

beaucoup  en  dentelles.  Ce  village  est  assez  ramasse  ct  n'a  aucuns 

ecarts.  M.  du  Pre  de  S.  Maur  parle  ainsi  du  territoire  de  Fontenay 

dans  son  Essai  sur  les  monnoies,  page  65.  II  dit  qu'il  n'y  a  pas 

long-temps  qu'une  terre  y  etoit  affermde  en  grain  moyennant  un 

septier  de  bled  par  arpent,  et  qu'aujourd'hui  le  fermier  de  quatre- 

vingt  arpcns  rend  mille  livrcs  et  un  millier  de  paille. 

iiist.desGr.oiT.      La   Terre   de    Fontenay    appartcnoit   au   Roi   vers   I'an    i3i5. 

T.  VI,  p.  610.   Philippe  le  Long  en  fit  present  alors  k  Simon  de  Mauregard.  En 

1326  Philippe  de  Mauregard  possedoit  cette  Terre,  suivant  untitre 

de  TEglise  du  Sepulcre  a  Paris,  dans  lequel  il  cautionne  Philippe 

de  Trie,  Seigneur  de  Mareuil.  Thibaud,  fils  de  Simon  de  Mau- 

Hist.dcMontm.  regard,  donna  cette  Terre  Tan  i333  a  Philippe  de  Trie.  En  i354 

Prcuv.  p.47.     \iatthieu  de  Trie  est  dit  Seigneur  de   Fontenay,  et   le    Roi  lui 

adressa  des  Lettres. 

Hisi.dcsGr.oif.      En  1 355  Renaud  de  Trie  possedoit  cette  Seigncuric.  En  1367 

T*^*'.^.    elle   etoit   passee  a    Philippe   de   Trie,    Chambellan    du    Roi   dc 

Navarre.  Lui  et  Agnes  de  Goussainville  la  vendirent  en  1391   h 

Gilles  Malet,  Seigneur  de  Villepecle,  a  condition  d'usufruit.  II  est 

Mem.  MS.      qualific  Maitre  d'Hotel  du  Roi  auquel  il  en  fit  hommagc  en  1392. 

Sa  fille   porta   cette   Seigneurie   a   Colas   de   Mailly,   Chevalier. 

Depuis  ce  tems-la  je    trouve  quelquefois  plusieurs  Seigneurs  en 

Tabui.  Willis,  meme   temps.   Car   en    1442  et   en    1450  Gilles   d'Azincourt  est 

T  m^^^\  «    qualifid  Seigneur  de  Fontenay  et  du  Plessis-Gassd  dans  un  accord 

qu'il  passa  avcc  les  Religieux  du  Val  Notre-Dame.  D'autre  part  sc 

Mem.  MS.      trouve  un  hommage  fait  au  Roi  le  26  Mars    1448  avant  Paques 

pour  la  terre  de  Fontenay  par  Jean  Bureau,  Maitre  des  Comptes 

et  Tresoricr  de  France:  et  en   1464  Damoiselle  Philippe  Bureau, 

sa  fille,  le  rendit  le  24  Mai,  pendant  que  quatre  ans  auparavant 

Tat.  Vaiiis.    Thicrrion  de  Fressencourt  sc  dit  Seigneur  de  Fontenay  en  partie. 
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On  m^a  fourni  une  Requite  du  8  Mai  1475,  dans  laquclle 
Nicolas  Balue,  Conseiller  du  Roi,  est  qualifid  Seigneur  de  Fon- 
tenay.  On  ss'ait  d'ailleurs  qu'il  ^toit  Maitre  c^es  Comptes  ct  frere  Hitt.detCr.Off. 
du  Cardinal  Balue.  II  la  transmit  k  son  fils,  Jean  Balue,  Curd  de  ^'  "•  *****  *^' 
Saint  Eustache  de  Paris,  Grand  Archidiacre  d'Angcrs  et  Archi- 
diacre  de  Souvigny  en  TEglise  de  Clermont-en-Auvergne.  Ce 
dernier  la  vcndit  Tan  i5io  bi  Noble  Germain  du  Val,  qui  en 
rendit  hommage  le  16  Juillet  i5i8,  et  qui  obtint  en  i53i  du 
Roi  Fran<;ois  I,  dtant  k  Rouen  au  mois  de  Fcvrier,  T^tablissement 
de  deux  foires  dans  cette  terre  :  Tune  le  14  Sepiembre  jour  de  B«nnieretda 
TExaltation  de  la  Sainte  Croix,  auqucl  Texposition  de  Tancien  ..  ^II*'*!*!* 
rehquaire  du  bois  de  la  vraie  Croix  attiroit  un  grand  concours ; 
Tautre  le  28  D«^cembre  jour  des  Innocens ;  et  un  marchd  tous  les 
mercredis  de  Tannic ;  son  d^c^s  arriva  environ  quinze  ans  apr^s. 
En  1545  Marie  de  Corbie,  sa  veuve,  tit  le  partage  de  cette  terre 
entre  elle  et  ses  enfans,  s^'avoir:  Marie,  femmc  de  Christophe  de 
Harlay,  Tristan,  Maitre  des  Comptes,  Germain,  Geotfroy,  Nicolas 
et  Anne.  En  i55o Tristan,  Taind  des  fils,  jouissoit  de  la  Seigneurie, 
et  en  fit  hommage  le  14  Octobre.  Marie  de  Corbie,  sa  mere,  en  fit 
le  sien  pour  la  moitie  qu*elle  en  avoit  le  5  Janvier  suivant.  Puis 
Ic  3o  Juin  1 563  Tristan  repeta  le  sien  k  titre  successif  de  ses  pere 
et  mere.  En  1 578  Magdelene  de  S.  Andrd,  veuve  de  Tristan  du 
Val,  fit  un  iraiiti  sur  la  mcme  terre  avec  ses  enfans,  Fran<;ois, 
Marie,  Nicolas,  Prieur  do  Montjay,  Catherine,  et  Germain, 
Ecuyer  de  la  petite  Ecurie  du  Roi.  Fran^jois  du  Val,  Maitre  des 
Comptes,  en  rendit  hommage  au  Roi  le  26  Juin  1579,  et  Germain 
fit  le  sien  le  y  Janvier  1604.  Ce  dernier  litoit  Gentilhomme  Or- 
dinaire de  la  Chambre  du  Roi,  et  fut  aussi  Capitaine  du  Chateau 
du  Louvre.  II  mourut  la  meme  annc'e.  On  trouve  une  contraintc 
du  25  AoQt  1604  dc'cernc'e  contre  Marie  du  Molinet,  sa  veuve, 
pour  le  pavement  des  frais  dQs  aux  dcputc^s  de  la  Noblesse  aux 
Etats  de  Blois  par  dcfunt  son  mart.  Fran<;ois  du  Val  succeda  k 
Germain  son  pere.  II  tit  en  1634  un  echange  avec  Gabriel  de  la 
Vallce-Foss^Js,  Gouverneur  de  Verdun  et  Mar<5chal  de  Camp.  Cc 
fut  par  ses  soins  que  la  terre  de  Fontenay  fut  drigc'e  en  Marquisat 
Tan  1637  et  unic  a  ccUe  de  Mareuil  avec  cette  clause  :  Sa  Majesty  l^tret  d« 
veut  quau  defaut  cThoirs  masles  ladite  terre  de  Fontenay  venant  ^  ^'"L'?^', 
d  passer  a  sa  fille  unique,  elle  en  jouisse  en  titre  de  Marquisat  '  5  m^y.  * 
ensemble  ses  hnirs  nonobstant  toute  clause  de  reversion. 

Cette  fille  appellee  Marie-Frans'oise-Angelique  du  Val,  <^pousa 
M.  Leon  Potier,  Due  de  G^vres,  et  lui  porta  les  deux  terres.  11  a 
eu  pour  successeur  M.  Joachim  Bernard  Potier,  Due  de  Tresmes; 
puis  Mcssire  Frans*ois  Potier,  Due  de  Gevres,  etc.,  Seigneur 
actuel . 

Hitr.  bK  rAku.  —  r.  11.  tO 
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Dans  la  collection  d'dpitaphes  qui  est  k  la  Biblioth^que  du  Roi, 
on  lit  parmi  celles  de  TEglise  de  TAve  Maria  de  Paris,  celle  d'un 
Fran(;ois  Hotman,  Conseiller  du  Roi,  Seigneur  de  Fontenet-en- 
France  et  de  Bertranfossez,  mort  en  i638. 

Certains  Actcs  nous  apprennent  le  nom  de  quelques  anciens 

Seigneurs  de  fief  particuliers  k  Fontenet.  Un  Chanoine  de  Reims, 

Tab.Vaiiis.    dit  Ansel  de  Torote,  s'y  disoit  en  12 17  Seigneur  pour  quelque 

Ckartui,      chose,  et  y  fonda  son  anniversaire  partant  pour  Jerusalem  en  12 18. 

EP'P^^'^^8^-   Jean  de  Garges,  Ecuyer,  y  avoit  un  petit  fief  sur  les  dixmes,  dont 

il  fit  hommage  k  TEveque  de  Paris,  en  1228.  II  y  avoit  en  ce  m^me 

Tab.  Vaiiis.    tems  k  Fontenet  un  Chevalier  nommt^  Gcrvais  de  Fontenet,  qui 

Portef.Gaignier.  p^j-tij  pour  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  Une  Dame  nomm^e 

•  Richilde   de  Fontenet  avoit  en   1239   une  censive  sur  la  meme 

Ibid.         Paroisse  dans  le  territoire  appelld  TEpine  de  la  Garde.  Robert  de 

Ver  ayant  vendu  une  piece  de  terre  qui  y  dtoit  situde,  il  fut  besoin 

que  cette  vente   filt  approuvee    par   Philippe    de  la   Bretesche, 

Chevalier. 

Le  Grand  Prieur  de  France  se  dit  Seigneur  en  partie  de  Fonte- 
nay-en-France  dans  le  Proc^s-verbal  de  la  Coiltume  de  Paris  de 
Pan  i58o,  et  cela  par  rapport  k  un  canton  de  terre  qui  releve  de 
la  Commenderie  de  Puyseux,  village  voisin. 

On  m'a  aussi  assurd  qu'il  y  a  ^  Fontenet   un  fief  appelld  de 
Trousse-Vache,  dont  un  tiers  appartient  au  Seigneur,  Tautre  tiers 
Stuvti,       aux  Filles-Dieu  de  Paris,  et  le  dernier  tiers  au  Curd.  Trousse- 
T.  I,  page  i63.  Vache  dtoit  un  nom  de  famille  de  Paris,  d^s  Tan  1261. 

En  1442,  Philbert  de  Mary,  Ecuyer,  etoit  Seigneur  de  rHdtel 
Tabui.  Vaiiis.   de  Ourze,  k  Fontenet. 

L'Abbaye  du  Val  au  Diocdse  de  Paris,  aujourd'hui  possddde  par 

les  Feuillans,  est  le  Monastere  qui  a  depuis  un  plus  long  temps 

Portef.  Gaign.   des  biens  k  Fontenay.  Gui  de  To  rote  lui  donna  en  1 194  quatorze 

p.  i65.        arpens  de  terre  situds  entre  Fontenay  et  Goussainville.  Agn^s  de 

Gentilly  lui  donna  pour  la  somme  de  dix-huit  livres,  sa  terre  de 

Ibid.,  p.  i38.    Pomereth  situde  au  meme  Fontenay.  Ce  territoire  de  Pomereth 

est  nommd  dans  un  titre  de  Tan  1 190  comme  contenant  une  piece 

de  terre  qui  appartenoit  k  la  Leproserie  de  Lusarches. 

En  1 2 16,  Jean  de  la  Tour  de  Lusarches,  Chevalier,  et  Eufemie 
sa  fcmme,  vendirent  encore  aux  Moines  du  Val  dix  arpens  de 
terre  situds  k  Fontenay.  II  est  visible  que  ce  sont  ces  terres  qui  ont 
donnd  origine  k  la  fermc  des  Feuillans  de  Paris,  auxquels  I'Abbaye 
du  Val  est  rdunie.  Un  des  titres  de  cette  Abbayc  porte  que  pour 
cette  visite  il  fut  besoin  de  Tagrdment  de  Pierre  de  Bouqueval 
dont  ce  bien  dtoit  mouvant. 

On  a  vu  ci-dessus  que  le  Roi  donna  k  Simon  de  Mauregard  la 
terre  de  Fontenay.  Ce  fut  apparemment  alors  que  ce  Prince  se 


hV   DOYENN^   DE   MONTMORENCY  2^3 

retint  une  rente  de  trente  deux  livres  parisis  sur  cette  terre  k  cause      Mem.  dc 
de  la  haute  Justice.  En  i52o  cette  somme  fut  dchang^e  avec  Jean  **compieVvcra* 
Bureau,  Trdsorier  de  France,  pour  quarante  livres  qu'il  avoit  droit         1451. 
de  prendre  chacun  an   sur  le  Trdsor  Royal  k  Paris.  J'ai  lu  dans       s«uvii, 
les  derniers  Memoriaux  ou  Inventaires  du  Domaine,  qu'en  consd-  ^-  ^^^'  p*  ^'* 
quence  d'un  Acte  du  10  Aoilt  i45o,  le  Seigneur  de  Fontenay  en 
France  lui  doit  dix  livres  de  rente  k  cause  de  la  Justice. 

II  y  a  eu  autrefois  une  Maladerie  k  Fontenay.  Les  Freres  de 
cette  maison  exposerent  en  i353  au  Roi  Jean,  que  S.  Louis  leur     Reg^,  visit. 
avoit  donn^  un  muid  de  bled  k  prendre  chaque  annde  k  Gonesse.  ^^P^'-  '353. 

Un  illustre  personnage  qu'on  doit  regarder  comme  issu  de  la 
Paroisse  dont  je  traite  est  Jacques  de   Fontenet,  qui  dtoit  Abbd 
d'Herivaux  en  1280.  Ces  mots  qu'on  lit  sur  sa  tombe  k  Herivaux:     Caii.  Chr. 
natusfuit  de  Fonteneto,  sans  autre  explication,  doivent  s'entendre  ^-  ^^A  «>'•  ^2. 
de  ce  Fontenet  qui  est  tout  voisin. 

La  fondation  de  Jean  Pluyette,  en  faveur  des  enfans  de  Fontenet, 
a  pu  fournir  k  quelques-uns  les  moyens  de  se  distinguer  par  leur 
science;  mais  il  n'en  est  point  venu  k  ma  connoissance  d'autres 
que  ceux  du  meme  nom  de  Pluyette.  II  y  en  eut  qui  devinrent 
c^l^bres  k  Paris  avant  et  depuis  la  fondation.  Jean  Pluyette  fut  Hist.  Univ. Par. 
Recteur   de  TUnivcrsit^    en    1462,   puis    Principal   du   College   T.v,p.8g5. 
des  Bons  enfans,  et  mourut  Curd  de  S.  Germain-le-vieux ;  Guil-    '  ^1  g2o^' 
laume  Pluyette  fut  aussi  Recteur  de  TUniversitd  en  i5i5.  Aquilin 
Pluyette  le  fut  pareillement  en  i537,  P^^^  docteur  de  la  maison 
de  Navarre  en  1541. 


LE   MENIL-AUBRY 

Le  mot  Menil  ou  Mesnil  venant  de  Mansionile  qui  signifie  une 
petite  maison  sise  dans  la  campagne,  Menil-Aubry  doit  avoir  €\€ 
une  ferme  ou  mdtayerie  d'un  nommd  Alberic  dit  Aubry  par  abbre- 
viation. La  jouissance.  de  la  dixme  de  ce  lieu  par  le  Prieurd  de 
S.  Martin  des  Champs  k  Paris,  fait  connoitre  que  c'est  de  ce  m^me 
lieu  qu'il  faut  entendre  ce  que  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  lui  con- 
firme  dans  sa  charte  d'environ  Tan  i  i5o '.  Decimam  terrce  quam 
Albericus  Malenutritus  tenet,  Cet  acte  nous  apprend  le  temps 
auquel  Alberic  Maunourry  vivoit,  et  qu'il  jouissoit  d'une  terre 
dont  lui-meme  avoit  donne  la  dixme  k  ce  Monastere.  Maunourry 
dtoit  un  de  ces  surnoms  qui  commencerent  k  £tre  d'usage  au 
XII  sidcle. 

II  paroit  qu'alors  il  n'y  avoit  pas  encore  de  Cure  en  ce  lieu,  et 
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quec'dtoit  un  simple  hamcau  oil  rdsidoientles  laboureurs  du  sieur 
Aubry,  ou  peut-6tre  n'y  avoit-il  encore  aucun  habitant. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  y  avoit  une  Paroisse  en  ce  lieu  vers  Pan 
1 200.  On  en  drigea  vers  ce  temps-1^  dans  des  hameaux  du  Diocdse 
de  Paris  ou  il  n'y  avoit  que  quatre  ou  cinq  habitans,  et  TEvSque 
s'en  retint  la  nomination  de  plein  droit  selon  que  fait  foi  le  Pouilld 
dcrit  alors,  ce  qui  a  6x6  suivi  depuis. 

Ce  village  de  Menil-Aubry  est  situd  a  quatre  lieues  et  demie  de 
Paris  sur  le  grand  chemin  de  Lusarches,  de  Chantilly,  etc.,  dans 
une  plaine,  et  son  territoire  ne  consiste  qu'en  labourages.  On  y 
compte  dans  ce  siecle  5o  feux  ou  environ.  Le  Dictionnaire  uni- 
versel  dit  qu'il  y  a  455  habitans  ;  mais  on  m'a  assure  dans  le  pays 
qu'on  y  en  compte  bien  5oo  maintenant. 

L'Eglise  est  sous  le  titre  de  Notre-Dame.  Celle  qui  subsiste 
aujourd'hui  ne  paroit  pas  avoir  deux  cens  ans  d'antiquitd,  aussi 
lit-on  k  la  voute  le  chiffre  i582.  Cette  ^poque  est  encore  fondle 
sur  ce  qu'on  voit  aux  murs  gothiques  de  I'aile  septentrionale  en 
espece  de  bande  ou  ceinture  et  en  lettres  de  relief  sur  la  pierre,  la 
strophe  O  salutaris  Hostia,  qui  n'est  devenue  plus  commune  dans 
les  Offices  Divins  et  dans  les  Inscriptions  que  depuis  Torigine  des 
hdrdsies  de  Luther  et  de  Calvin.  Cette  Eglise  est  toute  bStie 
de  pierres  solides  et  est  voutde  d'un  bout  k  Tautre  et  couverte 
d'ardoise«  Le  ddfaut  qu'il  y  a,  est  qu'elle  ne  tire  du  jour  que  de 
ses  bas  cotds.  Le  choeur  au  reste  est  beau.  Le  portail  est  accom- 
pagn^  d'une  grosse  tour  quarree  aussi  nouvelle  et  aussi  solide  que 
le  reste  de  Tedifice.  Un  Memoire  manuscrit  que  J'ai  lu  sur  la 
maison  de  Bourbon,  remarque  qu'autrefois  k  la  voute  de  cette 
Eglise  se  lisoient  des  vers  fran^ois  sur  la  maison  de  Lorraine  en 
forme  de  prophdtie.  lis  commen^oient  ainsi : 

Garde,  France  que  les  chausses  Lorraines  soient, 
Jamais  jointes  k  ton  corps  ne  k  ton  pourpoint. 

Quoique  cette  Eglise  ne  soit  que  du  XVI  sidcle,  on  y  voit  cepen- 
dant  quelques  tombes  du  XV  qui  viennent  du  batiment  pr^c^dent. 
Dans  le  cot^  meridional  est  une  tombe  sur  laquelle  Blanche  de 
Popincourt,  Dame  du  Menil,  est  reprdsentde  en  marbre  blanc.  EUe 
etoit  femme  du  Prevdt  de  Paris,  et  mourut  en  1422.  Dans  la  nef 
est  la  tombe  de  Jean  Pluyette,  Cur^  du  lieu  et  Maitre  du  College 
des  Bons  Enfans,  rue  Saint  Victor,  k  Paris,,  mort  en  1478.  II  est 
represent^  en  chasuble,  le  calice  entre  les  mains,  suivant  Tancien 
usage  observe  dans  Texposition  des  Pretres.  C'est  lui  qui  fonda 
deux  bourses  dans  ce  College  pour  les  enfans  de  son  nom,  mar- 
quant  qu'^  leur  ddfaut  Tune  des  deux  seroit  destinee  pour  un 
enfant  du  Mcnil-Aubry,  ainsi  que  je  dis  plus  au  long  k  Particle 
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de  Fontenay-en-France.  L'Acte  de  la  resignation  de  sa  Cure  qui 
est  du  8  Juin  1475,  le  qualifie  Bachelier  en  Th^ologie.  Nous 
tenons  de  Dupleix  qu'un  neveu  du  Cardinal  d'O^sat  a  6x6  Cur6 
du  Menil-Aubry,  vers  Tan  1620,  et  que  son  oncle  lui  avoit  fait 
changer  son  nom. 

Je  n'ai  trouvd  sur  les  Seigneurs  que  les  renseignemens  qui  sui- 
vent.  En  1260,  le  Seigneur  de  ce  lieu  6xoix  Adam  de  Villebeon, 
dit  le  Chambellan ;  c'est  ce  que  nous  apprenons  par  la  contestation 
qu'il  eut  alors  avec  Anseau  de  Garlande,  Seigneur  de  Tournan, 
au  sujet  de  la  Justice  de  Chatres  en  Brie  et  de  la  maison  ou 
chateau  de  la  Houssaye. 

Philippe  Ogier  possedoit  cette  terre  en  1376,  selon  des  Lettres 
datdes  de  Chateau-Thierry,  au  mois  d'Octobre  de  cette  annde,  par    Ordonnancef 
lesquelles  Charles  V  exempta  les  habitans  des  prises  ou  des  four-       Roy«ux, 

•  V  1     i^  T.  VI,  p.  134. 

nitures  k  la  Cour. 

On  a  vu  ci-dessus,  en  parlant  des  tombes  de  TEglise  de  ce  lieu, 
que  Blanche  de  Popincourt  en  6xoix  Dame  en  1420.  Ses  hdritiers 
vendirent  cette  terre  k  Simon  Morhier,  Chevalier,  Garde  de  la 
Prevotd  de  Paris.   Le  droit   du   cinqui^me   denier  lui  fut  remis       Sauvai. 
par  Henri,  Roi  d'Angleterre,  qui  prenoit  alors  le  titre  de  Roi  de  A"^*<1-  <*«  p*"»» 
France.   Les  lettres  de  ce  don  sont  du  premier   Octobre   1424.      '     *^' 
Ce  Prince  y  ddclaroit  que  ce  droit  lui  appartenoit  par  la  confis- 
cation faite  sur  les  enfans  de  feu  le  Vicomtc  d'Assy,  dont  le  Menil 
relevoit.  Plus  bas,  Sauval  fait  entendre  que  leur  mere  s'dtoit  re- 
mari^e  k  Eustache  de  Conflans,  Chevalier,  attache  au  parti  du  Roi 
Charles  VII.  On  trouve  dans  les  Registres  du  Parlement  appell^s 
Registres  du  Conseil,  au  23  Juillet  1430,  une  mention  du  meme 
Simon  Morhier,  Seigneur  du  Menil.  II  y  est  dit  que  certains  par- 
ticuliers,   nommds    Thibaud    Regnart   et   Guillaume    Maupilier, 
^toient  logds  en  ces  temps  de  guerres  intestines  dans  I'Eglise  du 
lieu  depuis  sept  ou  huit  mois.  Simon  Morhier,  qualifie  de  Prevdt 
de  Paris  dans  ce  Registre,  les  obligea  de  venir  en  son  logis  pour 
le  garder,  ou  de  payer  ceux  qui  le  gardoient,  s'ils  vouloient  sauver 
leurs  bleds  au  mois  d'AoQt  suivant.  Vers  Tan   1437,  cette  terre      Mem.  de 
cessa   d'appartenir  k  Simon    Morhier  et  fut  donnde   par  le  Roi  '■  Chambre  des 
Charles  VII  k  Regnaud  Guillein.  ompci. 

Depuis  ce  temps-la,  je  n'ai  trouvd  de  Seigneurs  du  Menil-Aubry  Hist.  deMootm. 
qu'Anne  de  Montmorency,  qui  acheta  cette  terre  vers  Tan  i554.        P-4o5. 
Le  m^me  nom  d'Anne  de  Montmorency  reparoit  dans  le  Procds- 
verbal  de  la  CoQtume  de  Paris,  de  Tan   i58o,  et  la  quality  de 
Seigneur  du  Menil-Aubry  y  est  jointe. 

En    1643,  Louis  Huault  se  disoit  Seigneur  du  Menil,  ce  qui 
paroit  par  facte  d'dchange  qu'il  fit  avec  les  Religieuses  de  Mont-     Reg,  Part. 
martre  d'un  domaine  qu'il  y  avoit  de  quatre-vingt  arpens,  partie  *P  •'«'•  ^^4^« 
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en  fief,   partie  en  roture,  pour  la  terre  de   Bussi-le-Repos  en 
Champagne. 

En  ces  derniers  temps,  M.  le  Prince  de  Condd  est  Seigneur 
du  Menil-Aubry. 

Le  Benedictin  de  Saint  Denis,  auteur  de  la  vie  latine  de 
Charles  VI  que  le  Laboureur  a  publi^e  en  fran<;ois,  rapporte 
k  Van  1400  que  Torage  qu'll  fit  au  Diocdse  de  Paris,  le  3o  Juin, 
deracina  plus  de  mille  arbres  fruitiers  au  village  de  Menil-Aubry, 
dont  il  se  joua  par  les  champs,  et  qu'y  ayant  ddcouvert  une  grange, 

Ch.vi,  ii  souffla  trois  muids  de  bled  tout  entiers  qu'il  fit  tomber  dans 

♦°*        un  puits  qui  en  dtoit  proche. 

La  Carte  des  environs  de  Paris  donn^e  en  1674  par  TAcad^mie 
des  sciences,  a  oubli^  de  marquer  ce  village. 

Curts,      Le  Code  des  Curds  nouvellement  imprimd  fait  mention  de  cette 

.36a.  Paroisse,  en  ce  qu'il  dit  que  Jean-Baptiste  Robert,  Curd,  et  les 
Religieux  de  Saint  Martin  des  Champs,  gros  Ddcimateurs,  ont 
obtenu,  le  10  Fdvrier  17 18,  un  Arret  du  Conseil  qui  juge  que  la 
dixme  de  sainfoin  et  bourgogne  y  est  dOe  dans  les  enclos. 


PLESSIS-GASSOT 

Le  nom  de  Plessis  est  un  des  plus  communs  parmi  les  noms 
de  village,  parce  qu'il  est  formd  de  Plexitium  qui  signifie  un  terri- 
toire  ou  terrain  fermd  de  clayes.  Ces  sortes  de  cantons  n^ont  par 
la  suite  6x6  distinguds  que  par  le  nom  de  leur  Seigneur  ou  de  leur 
possesseur.  A  regard  de  celui-ci,  on  a  plus  souvent  dit  Le  Piessis^ 
Gassot ;  mais  cepcndant  quelques  titres  Pont  appell^  Le  Plessis* 
Gassdj  et,  dans  le  Pouilld  Parisien  dcrit  vers  Tan  1450,  il  y  a 
Curatus  de  Plesseyo  Gassonis,  II  est  situd  h  quatre  lieues  et  demie 
de  Paris  un  peu  par-del^  Ecouen,  dans  un  pays  de  labourages. 
Je  n^ai  pu  ddcouvrir  quel  dtoit  ce  Gassen  ou  Gasson  ou  Gass^, 
h  qui  appartcnoit  le  Plessis  dont  il  s'agit,  ni  le  temps  auquel  il 
vivoit,  mais  je  conjecture  qu'il  a  appartenu  au  mcme  Gasson  ft  qui 
».  Leger  dtoit  la  tcrre  de  Saint  Leger  proche  Saint  Denis,  dite  primiti- 
*»°»»  vement  Vasconis  Villa,  puis  Gassonis  Villa.  Or,  ce  Vasco,  dit 
depuis  Gasson  et  Gassen,  a  vdcu  dans  le  IX  sidcle  au  plQtard.  II  ne 
seroit  pas  extraordinaire  qu'un  mcme  Seigneur  eQt  eu  un  village 
proche  Saint  Denis  et  un  clos  deux  lieues  et  demie  plus  loin. 

Le  temps  de  Tdrection  de  la  Cure  est  peu  connu.  EUe  n'^toit 
pas  encore  <:tablie  lorsque  le  premier  Pouill^  de  Paris  fut  redig^ 
au  XIII  siccle;  comme  c'cst  TEveque  qui  la  confcre  plena  jure. 
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il  faut  qu^elle  ait  6x6  demembrde  de  Bouqueval  ou  du  Menil- 
Aubry,  lesquelles  deux  Cures  dtoient  d^s  lors  comme  aujourd'hui 
k  la  pleine  collation  Episcopale.  Peut-etre  que  ce  Plessis  a  eu  des 
habitans  tir^s  des  deux  Paroisses  lorsque  la  Cure  y  a  6x6  drig^e, 
II  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  lieu  ait  6x6  d^tachd  de  Tessonville; 
car  comme  la  nomination  k  cette  derniere  appartient  au  Prieur 
de  Saint  Martin  des  Champs,  il  n'eQt  pas  abandonnd  k  I'EvSque 
de  Paris  son  droit  de  presentation  k  la  nouvelle  Cure  du  Plessis ; 
mais  seulement  il  a  pu  se  faire  qu'une  partie  des  habitans  de  Tes- 
sonville se  soit  retirde  au  Plessis-Gassot,  qu'on  dit  avoir  6x6  autre- 
fois un  bourg  ou  passoit  une  route  pavde,  dont  on  a  trouvd,  dit-on, 
des  restes  derriere  I'Eglise,  k  plusieurs  pieds  dans  terre. 

Cette  Eglise  du  titre  de  la   Sainte  Vierge  est  batie  de  belles 
pierres,  comme  celle  du  Menil-Aubry  et  de  Mareuil,  et  paroit  fitre 
k  peu  pr^s  du  temps  de  celle  du  Menil  qui  ne  passe  pas  deux  cens 
ans.  Elle  est  avec  une  aile  de  chaque  c6x6  par  oix  lui  vient  la 
lumiere ;  car  le  corps  de  PEglise  est  sans  vitrages  et  sans  galeries. 
On  apper^oit  dans  une  clef  des  voutes  un  6cu  charge  de  six  roses, 
et  dans  un  autre  endroit  des  m^mes  voutes  le  chiffre  1575.  On  n'y 
voit  aucune  ancienne  tombe  que  celle  d'un  Curd  nommd  Matthieu 
Roillene,  qualifid  Maitre-6s-Arts,  n6  k  Blandy  en   Brie,  lequel 
ddcdda  en  1455.  Elle  est  dans  le  collateral  meridional  proche  la 
tour  qui  supporte  les  cloches.  II  en  paroit  un  plus  ancien  nomm6 
Jean  deQuerisy  d^s  i386.  On  soutient  dans  le  pays  que  la  Chapelle   Reg,  ojUiaL 
de  S.  Leu  ou  de  S.  Loup  de  Tessonville,  qu'on  prononce  Ques-       ^'  ^^^* 
sonville,  6xo\x  anciennement  desservie  par  les  Curds  du  Plessis- 
Gassot,   et  que   le   Curd  de  Bouqueval  ne  se  Test  attribude  que 
parce  que  le  dernier  ou  pdnultidme  Curd  du  Plessis  dtant  devenu 
fort  agd  et  caduc,  la  lui  abandonna.  Consultez  k  Tarticle  de  Bouque- 
val ce  qui  est  dit  sur  cette  Chapelle.  Quoique  cette  Cure  fQt  d'un 
assez  bon  revenu  au  XIV  sidcle,  puisqu'elle  dtoit  sur  le  pied  de /?^^.  £>.  p«rt>. 
quarante  livres,  le  voisinage  lui  fit  quelques  fois  rdunir  dans  le 
sidcle  suivant  celle  de  Bouqueval  durant  la  vie  de  quelques  Curds. 
C'est  ainsi  qu'en  avoit  joui  Denis  Chapuis  qui  ddcdda  en  1475,  et      Tab.Ep. 
cela  avoit  dtd  ainsi  re(;u  au  Synode  de  1455. 

II  y  a  dans  ce  village  40  k  5o  feux  ou  environ.  Le  ddnombre- 
ment  marqud  dans  le  livre  de  TElection  de  Paris  en  1709  les  faisoit 
monter  jusqu'^  cinquante-neuf.  Le  Dictionnaire  Universel  de 
France  n'y  compte  que  176  habitans.  Toute  la  culture  de  cette 
Paroisse  est  en  plaine,  et  Ton  n'y  voit  point  de  vignes. 

Vers  Tan  i32o  cette  terre  appartenoit  au  Roi  qui  en  fit  prdsent  Hist.detGr.O(r. 
k  Simon  Mauregard.  Thibaud,  fils  de  Simon,  la  donna  en   i333  k  ^-  ^''  p.  66Sct 
Philippe  de  Trie.  Elle  passa  ensuite  k  Matthieu  de  Trie,  puis  k 
Renaud,  de  1^  k  Philippe  de  Trie,  Chambellan  du  Roi  de  Navarre, 
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qui  la  vendit  k  Gilles  Malet,  Seigneur  de  Villepecle,  k  condition 

d'usufruit.  J'ai  trouvd  dans  un  Registre  de  I'Officialitd  de  Paris  de 

I'an  1387  un  Jean  de  la  Mote  qualifi^  Ecuyer,  Paroissien  du  Ples- 

GaiL  Chr.     sis-Gassot.  En  1420  Philippes  de  Reuilly,  Trdsorier  de  la  Sainte 

^ova,         Chapelle,  ^toit  Seigneur  du  Plessis-Gassot.  Sauval  nous  apprend 

*  que  ce  Seigneur  fit  saisir  en  1430  sur  Pierre  de  Hez  un  fief  situ^ 

Antiq.  de  Paris,  dans  cette  Paroisse  comme  mouvant  de  lui.  II  mourut  en  1438. 

T.  m,  p.  586.  Quatre  ans  apr^s,  c'dtoit  Gilles  d'Azincourt,  Ecuyer,  qui  jouissoit 
de  cette  Seigneurie,  comme  il  s'infere  d'un  accord  qu'il  fit 
en  1442  avec  les  Religieux  du  Val  en  sa  qualitd  de  Seigneur  de 
Fontenet  en  France,  et  en  1473  Nicolas  Balue  la  possedoitsuivant 
un  titre  du  meme  Couvent.  En  i52i  Antoine-Robert  Malon,  I'un 
des  quatre  Notaires  et  Secretaires  du  Roi,  Greffier  au  Criminel, 
Tun  des  ancetres  de  M.  de  Bercy,  fit  don  aux  Guillemites  de  Paris 
conjointement  avec  Marguerite  Boucher  d'Orcey,  sa  femme,  de  la 
Seigneurie  et  Terre  du  Plessis-Gassot.  II  leur  demanda  pour  cela 
une  Messe  perpdtuelle  avec  le  Salut  Ave  verum  au  temps  de  V616' 
vation.  Son  intention  selon  quelques-uns  dtoit  de  les  empecher  de 
queter.  lis  comparurent  comme  Seigneurs  dece  lieu  a  la  Codtume 
de  Paris  de  Pan  i58o.  L'attention  des  anciens  Seigneurs  sur  les 
maladies  de  la  Lepre,  autrefois  fort  commune,  avoit  faitconstruire 
une  Leproserie  ^  Textrdmit^  des  deux  Paroisses  de  Tessonville  et 
de  Plessis-Gassot  et  sur  le  territoire  de  chacune.  Cette  maison 

Reg.  Ep.  Paris,  ayant  dtd  reduite  en  pitoyable  ^tat  dans  le  temps  des  guef res  du 

XV  si^cle,  Jean  Simon,  Eveque  de  Paris,  commit  cette  Leproserie 
telle  qu'elle  ^toit  aux  soins  de  Matthieu  de  Robichon,  Curd  du 
Plessis-Gassot,  le  23  Juillet  1499. 


BOUQ.UEVAL 

Ce  Village  situd  k  quatre  lieues  et  demie  de  Paris  est  assez  peu 
connu,  parce  qu'il  ne  se  trouve  sur  aucune  grande  route  :  quel- 
ques-uns  meme  Font  confondu  avec  Bougival  qui  est  une  autre 
Paroisse,  situde  entre  Ruel  et  Saint  Germain-en-Laye. 

A  regard  de  Torigine  de  son  nom,  il  n'y  a  gueres  d'apparence 
de  pouvoir  la  tirer  du  nom  propre  du  possesseur  de  la  petite 
vallde  au  haut  de  laquelle  est  situd  ce  village,  puisqu'on  ne  trouve 
nulle  part  parmi  les  noms  propres  d'hommes  dans  I'antiquitd,  ni 
Buccus  ni  Bucco.  II  paroit  plus  vraisemblable  que  ce  nom  a  6x6 
formd  du  mot  vulgaire  bouch  ou  bouk  qui  dtoit  celtique  ou  au 
moins  franc,  lequel  signifioit  ce  qu'en  latin  on  appelloit  hcedus, 
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et  ce  lieu  auroit  ^t^  apparemment  ainsi  appelld  k  cause  du  vallon 
voisin  abandonnd  autrefois  aux  boucs.  Dans  le  Pouilld  de  Paris 
du  XIII  si^cle,  la  Cure  est  appellee  Bocunval. 

L'Eglise  de  ce  village  est  un  ddifice  de  deux  k  trois  cens  ans, 
peu  solidement  construit.  Charles  Boucher,  Eveque  de  Megare,  en 
fit  la  Dddicace  sous  le  titre  de  S.  Jean  Baptiste  le  3o  AoQt  i545,  Reg.  Ep.  Paru 
avec  la  permission  de  Jean  Ursin,  Vicaire  G^ndral  de  Jean  du 
Bellay,  et  il  statua  que  Tanniversaire  en  seroit  fixd  au  Dimanche 
d'apr^s  le  3o  AoQt.  Le  meme  Eveque  y  benit  aussi  trois  autels ; 
k  gauche,  un  de  Notre-Dame,  et  un  de  S.  Sebastien;  et  k  droite  un 
de  S.  Michel.  Ce  fut  apparemment  k  Toccasion  de  I'autel  de  Saint 
Sebastien  que  Raphael  Clery,  Curd  de  ce  lieu,  obtint  de  Francois 
Hotman,  Conseiller  au  Parlement,  Abb«$  de  S.  Medard  de  Sois- 
sons,  un  fragment  des  reliques  de  S.  Sebastien  outre  un  autre 
fragment  des  reliques  de  Ste  Agathe ;  lesquels  cet  Abbd  avoit  X\v€ 
de  ce  Monastere.  Vu  Facte  de  cette  donation,  Denis  le  Blanc,  md. 
Vicaire  Gdndral  de  I'Archeveque  de  Paris,  en  permit  Texposition 
par  Lettres  du  19  Avril  1622. 

La  Cure  a  toujours  dt($  k  la  pleine  nomination  de  PEveque  de 
Paris,  conformdment  au  Pouilld  du  XIII  sidcle :  mais  quelquefois 
les  Eveques  Tout  unie  k  celle  du  Plessis-Gassot  pour  la  vie  d'un  Reg.  Ep.  JunU 
Curd  seulement,  comme  il  arriva  en  1475. 

Bouqueval  est  un  pays  de  labourages.  La  Paroisse  n'est  com- 
posde  que  de  quarante  feux  ou  environ,  ce  que  le  Dictionnaire 
universel  de  la  France  a  dvalud  k  107  habitans. 

Cette  terre  donnoit  le  nom  k  une  certaine  famille  dds  le  com- 
mencement du  XIII  sidcle.  Geoffroy  Pomel  vendant  sa  dixme  de  Extit.CaroH 
Tilloy  aux  Religieux  de  Chaalis  en  121 3,  fit  approuver  cette  vente   „  ,  ^^*'    ^ 

A      .A      Ti  1  c  n-  A.',    c    •  Gaign.  p.  159. 

par  Gautier  de  Boquenval,  son  frere.  Pierre   en  dtoit  Seigneur 
en  1 216,  i23o  et  1234;  il  est  mentionnd  en  cette  qualite  en  des  Portef.  Gaign. 
titres  de  ces  deux  dernieres  anndes  passdes  en  faveur  de  TAbbaye  P*^*  '^°  **  ^^^ 
du  Val.  En  ces  titres  ce  lieu  est  appelld  BouconvaL  Depuis  ce  temps 
1^  cette  terre  passa  dans  la  maison  de  Montmorency.  Sous  le  Roi 
Philippe  le  Bel,  la  Cour  du  parlement  ddclara  par  un  Arr^t,  aprds 
avoir  olii  le  Prev6t  de  Paris,  que  le  Seigneur  de  Montmorency 
connoitroit  des  affaires  des  Nobles  du  village  de  Boconval,  comme  Pariem.  Pentec 
dtant  de  sa  Chatellenie.  Mais  sous  Charles  V  et  depuis,  les  Mont-         '*?®' 
morency  en  furent  eux-memes  les  Seigneurs.  Matthieu  de  Mont-       wancdu 
morency  Tctoit  en  i38o,  sa  veuve  Jeanne  Braque  en  1414  et  1423.  Chiteiet,  f.  a55 
Charles  de  Montmorency  en   1443,   1459  et   1461  Jean  de  Mont- "**jjj**"j^^J*g^ 
morency  re(;ut  en  1469  les  droits  attaches  ^  cette  terre.  Depuis  elle  Hist.  deMon 
soriit  de  la  maison  de  Montmorency.  Germain  le  Picard,  Con-       pagc5i6 
seiller  au  Parlement,  en  jouissoit  en  i58o,  suivant  le  Proc^s-ver- *    7t*335. 
bal  de  la  CoOtume  de  Paris.  M.  Marcel,  Maitre  des  Requetes,  mari^  Tab.  Ep,  ParU 
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Tirade       h Allds,  fille  de  Jacques  Allds,  Doyen   de  la  Chambre  des 

son  Epitaphe  i  Comptes,  posscda  la  meme  terre  au  commencement  du  XVII  si^cle. 

S.  Jacques  r        '  r 

de  la  Boucherie.  En  CCS  demiers  temps  M.  Berthelot  de  S.  Laurent  en  a  ^t^  Sei- 
gneur, et  Ta  donnde  h  sa  fille,  dpouse  de  M.  de  Damas,  Marquis 
d'Anlezy  en  Bourgogne. 

On  apprend  par  un  Acte  de  partage  entre  trois  freres,  s<;avoir : 

Chart,  s.  Gen.  Thomas  Clerc,  Helloin   ct  Antoine,   confirm^  en   12 19   k   Saint 

P'  ^^'        Germain-en-Laye   par   Philippe-Auguste,  que  Thomas  avoit  eu 

entre  autres  la  dixme  de  Bucunval  dans  son  lot,  ce  qui  ddsigne 

qu'elle  avoit  ci6  infeodee.  J'ai  lu  enfin  dans  le  Cartulaire  de  Saint 

Chartui.Bibi.    Denis  a  Fan  1248,  que  Thibaud  de  Nully,  Prieur  de  cette  Abbaye, 

^^^'         acheta  les  champarts  de  Bouconval  pour  doter  sa  dignity  ou  office 

Hist.de S.Denis  de  Prieur,  ce  que  Dom  Fdlibien  attribue^  Guillaume  de  Macorris, 

p.  246.        alors  Abbd  de  Saint  Denis. 

L'Hotel-Dieu  de  Gonnesse,  des  le  sidcle  de  sa  fondation,  avoit 

Chartui.Reg.   eu  des  cens  k  Bouqueval.   lis   furent  dchangds   par   Guillaume, 

S.Dion. p. 3g2,  Maitre  dc  cette  maison.   La  grosse  dixme  de  ce  meme  lieu  lui 

7a^.  Ep.  Pari*,  appartenoit  en  i35i,  selon  Ic  registre  des  Visites  faites  alors.  Et 

en  1471,  il  y  possedoit  encore  une  ferme. 

On   connoit  dans   le   Diocese    de    Beauvais,   sur  le  territoire 
d'Angicourt,  un  lieu  dit  Bouqueval. 


TESSONVILLE 

Au  sortir  de  Bouqueval  du  cotd  du  couchant,  se  prdsente  un 
vallon  dans  lequel  est  un  petit  bois  de  haute-futaye,  apr^s  quoi 
Ton  trouve  une  Chapelle  qui  paroit  avoir  dtd  considerable  autre- 
fois. Ellc  est  sous  rinvocation  de  S.  Leu,  Eveque  de  Sens.  On 
m'assura  qu'on  y  avoit  conservd  de  ses  Reliques;  mais  que  comme 
cette  Chapelle  est  solitaire  on  les  avait  transferdes  h  la  Paroisse, 
d'ou  on  les  apportoit  le  premier  jour  de  Septembre  auquel  il  s'y 
faisoit  un  concours  de  devotion  avec  une  espece  de  Foire. 
Hist.s.Mart.  Ccttc  Chapelle  est  dans  le  Rolle  des  Decimes  sous  le  nom  dc 
aCamp.p.4gg.  Tcssonville,  et  il  y  est  ajoutc  que  cVtoit  autrefois  une  Cure.  En 

effct,  on  trouve  dans  Marrier,  parmi  les  Cures  qui  sont  k  la 
presentation  du  Prieur  de  Saint  Martin  des  Champs,  la  Cure  de 
S.  Loup  et  S.  Gillcs  de  Thessonvilla,  ce  qui  s'accorde  avec  le 
Pouille  Parisicn  du  XIII  sidcle  ou  on  lit  parmi  les  Paroisses  de  la 
nomination  de  ce  Prieurd  cellc  de  Tetcunvilla,  Au  reste,  malgr^ 
Tantiquitd  dc  ce  Pouilld  qui  ne  devoit  pas  etre  inconnu,  le  nom  dc 
cette  Paroisse  ne  so  trouve  dans  le  Pouilld  du  XV  sidcle  que  par 
une  addition  faite  dans  le  XVI,  ou  Ton  marque  qu'il  y  en  a  des 
Collations  sur  la  presentation  du  Prieur  de  Saint  Martin,   faites 
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en  1 552  et  1571.  Elle  est  dite  situde  sur  la  Paroisse  de  Bouqueval      NoLGaii. 
dans  le  Registre  de  1700,  au  18  Octobre.  ^'  ^^^*  ^'"  ^ 

Hadrien  de  Valois,  dans  sa  notice  du  Parisis,  dit  un  mot  de 
cette  ancienne  Paroisse  en  parlant  de  celle  de  Montesson.  Les 
habitans  qui  en  d^pendoient  se  sont  retires  au  Plessis-Gassot 
et  ^  Bouqueval,  dont  le  Seigneur  prdtcnd  que  le  territoire  de  la 
Chapelle  est  de  sa  Justice. 

Le  nom  de  ce  village  d^truit  parolt  venir  du  possesseur  appelld 
Tetcunius  ou  Taxo,  ou  Tesso;  ainsi  ce  village  dtoit  la  demeure  de    Preuv.  p.  16. 
Taisson  ou  Taxon.  On  trouve  le  nom  de  Taxon  parmi  les  noms 
propres   dans   THistoire  de   Montmorency,   et   parmi    ceux    des 
anciens  Nobles  de  Normandie.  Mais  d'autres  aimeront  peut-6tre    VaUtiutubi 
mieux   le   ddriver  de   Tesso,  mot  de  basse   latinit^   qui   signifie        •f'pra. 
blaireau,  animal  fort  gras,  en  sorte  que  Tessonville  seroit  la  m^me 
chose   que   village  des  Blaireaux,    On    pent    choisir    entre    les 
sentimens  de  M.  de  Valois  celui  qu'on  voudra,  ou  ce  qu'il  avoit  Ed.1678,  p.53. 
dit  k  la  page  424,  ou  ce  qu'il  dit  h  la  page  428. 

En  i58o,  lorsque  la  Coiltume  de  Paris  fut  rddigde,  Tessonville 
appanenoit  aussi-bien  que  Bouqueval  i  Germain  le  Picard, 
Conseiller  au  Parlement.  Reg.  Ep,  Par 

II  y  a  eu  autrefois  entre  Tessonville  et  le  Plessis-Gassot  une  ^-^  *'"'"  ^"^^^ 
Leproserie  batie  sur  les  deux  Paroisses.  Elle  fut  d^truite  dans  les 
guerres  du  XV  sidcle.  Voyez  k  la  fin  de  I'article  du  Plessis-Gassot. 


GARGES 

II  seroit  difficile  de  reconnoitre  Garges  sous  Tancien  nom  de 
Bigargium,  si  Ton  n'avoit  pas  plusieurs  exemples  du  retran- 
chement  de  la  premiere  syllabe  de  certains  mots  dans  Tusage 
vulgaire.  Comme  done  cela  n'est  pas  rare,  les  sqavans  sont 
convenus  que  par  le  mot  Bigargium  Palatium,  il  faut  entendre 
Garges  entre  Saint  Denis  et  Gonesse,  ou  bien  Guerches  que  Ton 
prononce  aussi  Guarches,  et  dont  la  situation  est  au-dessus  de 
Saint  Cloud.  Dom  Michel  Germain  en  son  Trait«5  des  Palais  de 
nos  Rois,  reste  ind^termind  li-dessus,  aussi-bien  que  Dom  Ruinard 
et  Dom  Bouquet  dans  leurs  Editions  des  Gestes  de  Dagobert.  Pour 
moi  je  me  declare  tout-^-fait  pour  le  sentiment  de  M.  de  Valois, 
et  je  pense  comme  lui  que  c'est  au  village  de  Garges,  situd  k  une 
lieue  au-deld  de  Saint  Denis  par  rapport  k  Paris,  et  par  consequent 
k  trois  lieues  de  la  Capitale,  qu'^toit  le  Palais  Royal  oi  Dagobert 
indiqua   une  Assemblde  gdndrale  des  Grands  de  son   Royaume 
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pour  le  23  Mai  de  Tan  635,  qui  ^toit  le  mardi  dans  I'Octave  de 
TAscension,  et  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  leur  fit  part  de  ses 
dernieres  dispositions  ou  testament,  en  commettant  Texdcution 
k  ses  fils  Sigibert  et  Clovis.  Premierement  parce  que  ce  Prince 
^tant  plus  particulierement  devout  au  Monastere  de  Saint  Denis, 
dont  il  ^toit  le  Dotateur,  qu'i  aucun  autre,  il  ^toit  plus  naturel 
que  ce  fQt  aux  environs  qu'il  eQt  choisi  de  faire  sa  residence; 
secondement,  le  lieu  ou  a  depuis  6x6  bati  le  petit  village  de 
Guerches  dtoit  une  d^pendance  de  la  terre  de  Nogent  que  S.  Cloud 
avoit  donn^  cent  ans  auparavant  k  TEglise  de  Paris,  et  par 
consequent  ce  n'dtoit  plus  un  terrain  du  Fisc.  D'ailleurs  il  y  a  une 
grande  difference  entre  Guerches  et  Garges,  car  ce  mot  de  Guerches 
ou  Guarches  vient  de  Werchice  ou  Warchice  ou  Worchice,  nom 
qui  n'est  pas  rare  en  France  parmi  les  noms  de  lieu,  tandis  que 
celui  de  Garges  est  unique.  Enfin,  il  restoit  encore  k  la  fin 
du  XIII  si^cle  a  Garges  un  territoire  appelld  Godde;  et  comma 
jusqu'ici  on  n'a  s(;u  en  quel  endroit  reconnoitre  le  village  du  nom 
de  Goddinga  ou  Fulrad,  Abbd  de  Saint  Denis,  fit  confirmer  par 
Charlemagne,  au  mois  d'Octobre  de  Tan  778,  toutes  les  immunit^s 
de  son  Monastere,  ne  semble-t-il  pas  convenable  de  le  placer 
proche  le  Palais  de  Bigarge  qui  pouvoit  etre  devenu  inhabitable, 
ensorte  que  le  Manoir  Royal  auroit  6x6  transport^  k  Godde  sur  Ic 
meme  territoire. 

Si  Tantiquitd  du  lieu  de  Garge  se  trouve  suffisamment  dtablie 
par  ce  qui  vient  d'etre  dit,  c'est  toujours  inddpendemment  de  son 
etymologie  sur  laquelle  jc  ne  crois  pas  qu'on  puisse  rien  dire  de 
solide  et  satisfaisant.  C'est  pourquoi  je  ne  m'y  arrete  pas.  J'ob- 
serverai  seulement  que  M.  Lancelot  n'a  point  6x6  heureux  dans 
Anaiect,  son  observation  manuscrite,  ou  il  dit  que  Garges  est  le  Worchice 
•.  II,  page  538.  ^u  Rithme  satyrique  composd  au  XI  sidcle  et  imprimd  au  troi- 

Oissert.  sur        .  -         ry,  i        *        i  •  •  •  ,  «    • 

Hist,  de  Paris,  ^^^"^^  1  ome  des  Aualcctes ;  je  croi  avoir  prouve  assez  ciairement 
r.ii,p.cxxxv.  ailleurs  que  Worchice  6xo\x  Vorges  aupres  de  Laon. 

Garges  est  situd  sur  le  rivage  droit  de  la  riviere  de  Crould,  au 
bas  d'un  petit  coteau  dont  Taspect  est  vers  Torient.  La  culture  du 
terrain  y  est  plus  divcrsifi<^e  que  dans  les  villages  qui  sont  au 
rivage  gauche,  et  dont  le  terrain  s'dtend  dans  la  grande  plaine. 
On  voit  des  vignes  k  Garges,  et  il  y  en  avoit  aussi  autrefois.  On 
n'y  comptoit  en  1470  que  36  habitans.  Le  ddnombrement  de  1709 
dit  qu'il  y  a  iio  feux.  Ndanmoins  le  Dictionnaire  universel  de 
France  n'y  met  que  284  habitans.  Ce  dernier  ouvrage  dans  lequel 
on  emploie  la  maniere  dont  les  Receveurs  des  Tailles  ^crivcnt 
les  noms  de  lieu,  donna  a  Garges  le  nom  de  Garges-Gonesse,  parce 
que  dans  les  Rollcs  des  Tailles  on  dcrit  Garches-Gonesse,  afin 
de  le  distinguer  de  Garches-lez-Saint  Cloud.  Mais  j'ai  fait  voir 
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ci-des8ud  que  les  noms  de  ces  deui  lieux  dtoient  originairement 
plus  diffdrens  entre  eux  qu^on  les  fait  aujourd'hui. 

Le  patron  de  PEglise  de  Garges  est  S.  Martin.  On  n'y  apper<;oit 
rien  d'ancien  k  cause  des  fr^quentes  reparations  qui  y  ont  6x6 
faites.  Ce  qui  fait  cependant  soup^onner  que  ces  nouveaux  enduits 
de  plStre  couvrent  un  vieux  Edifice,  est  que  dans  le  choeur  entre 
I'aigle  et  le  banc  des  Chantres  est  une  tombe  qui  ressent  le  temps 
du  regne  de  Philippe  le  Bel,  et  que  tous  les  mots  de  Pinscription 
qui  n'est  plus  lisible  sont  sdpards  les  uns  des  autres  par  trois 
points  mis  perpendiculairement.  On  y  voit  un  homme  k  longue 
robe  dont  Tinterieur  paroit  fourrd.  Une  autre  inscription  moins 
ancienne  a  ^t^  mieux  conservde.  On  y  lit  :  Cy  gist  Messire  Anne 
de  Garges  en  son  vivant  Chevalier  Seigneur  de  Thiverny,  des 
Fiefs  de  Bourbon  et  de  ThoUin,  d* Amour s-^lei-Creil^  et  du  Fief 
de  Gicault  assis  en  cedit  lieu  de  Garges;  lequel  trespassa  le 
X  jour  de  Janvier  1572.  Ses  Armoiries  sont  un  grifon  ou  un 
lion  6carxe\6  de  losanges. 

Cette  Eglise  possedoit  sous  le  regne  de  Louis  XI  plusieurs 
reliquaires.  Les  Marguilliers  les  confierent  k  Jean  de  Harlay, 
Chevalier  du  Guet,  pour  en  fairc  approuver  les  reliques  par 
Guillaume  Chartier,  Ev6que  de  Paris,  et  ils  ne  purent  les  ravoir, 
dont  ils  se  plaignirent  k  TArchidiacre  en  sa  visite  de  1472.  II  y  a  Reg,  Visit. 
apparence  qu'elles  furent  supprimdes, 

Dans  le  Pouill^  Parisien  du  XIII  sidcle  cette  Eglise  est  marquee 
k  la  pleine  collation  de  TEveque;  Tauteur  a  mieux  aimd  laisser  le 
nom  de  Garges  en  franqois  que  de  le  latiniser ;  en  quoi  il  a  suivi 
Texemple  de  la  plupart  des  titres  latins  qui  Texprlment  de  m^me 
en  langage  vulgaire.  Tous  les  Pouijl^s  venus  depuis  sont  con- 
formes  k  Tancien.  II  semble  que  I'Abbaye  de  Saint  Denis  ait  eu 
quelque  droit  sur  I'Eglise  de  Garges  d^s  sa  premiere  origine,  soit 
pour  avoir  fourni  le  terrain,  ou  k  la  d^pense  du  bailment;  car  d^s 
avant  le  XII  sidcle  elle  avoit  accords  ou  c6d6  cette  Eglise  k  un 
Chevalier.  Matthieu  le  Bel  rendant  son  aveu  ii  TAbbd  Tan  11 25, 
marque  parmi  ses  articles  :  Ecclesia  de  Garges  excepto  altari  et  Chart, 
atrio  ejusdem  Ecclesice.  S'il  ne  tenoit  de  TAbbaye  de  Saint  Denis  ^-  ^'<>*-  ^^f^ 
que  le  corps  de  TEglise,  c'est  que  TEveque  s'dtoit  toujours  con- 
serv<S  I'autel  et  le  droit  d'y  pourvoir  d'un  Pretre  aussi-bien  que  le 
droit  du  porche  appartenant  au  Cur^  nomm^  par  TEv^que.  Ces 
deux  droits  dtoient  utiles,  I'un  par  les  offrandes  qui  se  font  k 
Tautcl,  et  Tautre  par  le  droit  des  mariages  qui  alors  ^toient 
c6\6hv6s  sous  le  porchs  des  Eglises. 

Le  meme  Matthieu  le  Bel  (celui  qui  selon  les  apparences  a  donnd 
son  nom  k  Villiers-le-Bel)  ajoute  encore  dans  son  ddnombrement : 
Balduinus  d*Andely  metis  est  de  feodo  quern  tenet  apud  Garges: 
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par  06  Ton  apprend  quMl  tenoit  de  Saint  Denis  un  fief  situd  k 

:hart.  s.  Dion.  Garges,  et  qu'il  Tavoit  retrocedd  k  Baudoin  d'Andilly,  Ce  Baudoin 

Reg.foU355.  y  avoit  des  h6tes.  On  voit  aussi  par  le  meme  Cartulaire  qu'en 
1209,  Adam  de  Mareuil,  Clcrc,  tenoit  de  Saint  Denis  une  terre  k 
Garges.  Mais  en  meme  temps  que  d'un  c6t6  cette  Abbaye  recevoit 
des  hommages  et  des  soumissions  pour  des  fiefs  ou  terres  situdes 
k  Garges,  elle  y  en  acquit  d^autres  que  des  Chevaliers  ou  des 
particuliers  tenoient  apparemment  de  la  libdralitd  du  Prince, 
soumettant  la  Communautd  ^  des   redevances   quelquefois  assez 

Ibid.,  p.  368.  bizarres  envers  ceux  qui  avoient  cdd<^  ou  alidnd  leurs  droits.  En 
1227,  Henri  de  Jagny  et  Alix,  sa  femme,  c^derent  aux  Religieux 
les  fiefs  qu'ils  avoient  ^  Garges.  Philippe  de  Garges,  Chevalier, 
fut  sans  doute  un  de  ceux  qui  fit  k  TAbbaye  quelque  cession 
semblable.  Emelinc,  sa  veuve,  se  lassa  de  payer  la  redevance  con- 

ibid.,  p.  226.  venue  entre  l^s  parties.  II  est  marqud  qu'en  i23i  elle  quitta  au 
Monastere  de  Saint  Denis  le  droit  de  chair  et  de  poisson  qu'elle 
y  avoit.  En  compensation  de  quoi  les  Religieux  lui  donnerent 
chaque  jour  ^  une  miche  k  prendre  dans  leur  boulangerie  et  un 
dchaud^  les  jours  de  Fetes,  dans  la  cuisine  du  Convent  un  ordi- 
naire avec  une  dcuelle  de  potage  et  une  dcuelle  de  quelque  chose 
Ibid.  qui  est  appell^  en  latin  Porcia.  En  1237,  R^oul  de  Garges  ct 
Mabille,  sa  femme,  firent  les  choses  plus  g^n^reusement;  ils  quit- 
terent  tout-^-fait  k  TEglise  de  Saint  Denis  pour  la  somme  de 
douze  livres  le  droit  qu'ils  avoient  de  recevoir  du  Convent,  par 
chaque  annde  k  la  Fete  de  S.  Denis,  et  dans  Thospice  de  S.  Denis, 
un  pore  et  domi,  quatre  oyes,  huit  poulles,  cinquante  pains  et 
cinquante  bouteilles  de  vin. 

TabuLVaiiis.  Quelque  temps  apr^s,  s^ayoir  en  1254,  vivoit  un  Chevalier  dit 
Pierre  de  Garges. 

La  Terre  de  Godde,  dont  j'ai  d€)k  parld,  laquelle  dtoit  sur  la 
Paroisse  de  Garges,  se  trouvoit  etre  dans  la  censive  du  Prieur  de 

bid.,  foi.  396.  Saint  Denis.  C'dtoit  Oudard  de  Boneuil,  Ecuyer  et  Jeanne,  sa 
femme,  qui  la  possedoient  en  1281.  lis  en  firent  alors  I'abandon 
k  ce  Prieur.  Voila,  ce  semble,  k  quoi  se  rdduisent  les  grandes 

iist.de S.Denis,  acquisitions  que  Dom  Fdlibien  dit  avoir  6x6  faites  k  Garges,  par 

p.  a53.        le  grand  Prieur  de  Saint  Denis,  k  Texemple  de  PAbbd  Matthieu. 

J'ai  aussi  trouvd  qu'en   i36o,  un  canton  de  prairie  ^  Garges  dit 

La  fontaine  S.  Germain,  ^toit  tenu  a  foi  et  hommage  de  TAbb^ 

Rouiieau       dc  Saint  Denis,  et  ccla  k  Foccasion  de  la  vente  que  Jean  et  Raoul 

d'accords.      ^q  Garges,  Ecuyers,  fils  de  Guillaume,  en  firent  k  Denis  Tite, 


I.  Unam  michiam  in  pistrino  suo,  et  unum  eschaudetum  in  Festis.  In  coquina 
Conventus  generate  unum,  et  unam  scutellam  potagii,  et  unam  scutellam  de  porcia. 
Ce  dernier  mot  ne  se  trouve  pas  au  Glossaire. 
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Greffier  du  Parlement.  Ce  Jean  dtant  mort^  je  trouve  qu'en  i363 
Raoul  passe  un  accord  avec  Jeanne  d'Aunay,  sa  veuve. 

La  terre  de  Garges  fut  depuis  alidnce,  en  consequence  de  TArret  HUt.deS.Dcnit 
du  Parlement  du  mois  d'Avril  iSqS  qui  pcrmettoit  les  alidnations.        P-  ♦'7- 

Outre  TAbbaye  de  Saint   Denis,  d'autres   maisons    Rdgulieres 
possederent  aussi  des  biens  d  Garges.   L'Abbaye  de  Livry  y  eut 
de  Guillaume  de  Drenci,  Chanoine  d'Auxerre  en  1241,  une  vigne 
situde  sur  la  censive  de  Guillaume  Acrochart.  II  n'y  a  que  deux 
cens  ans  que  TAbbaye  du  Val  de  Grace,  transferee  de  Bidvre  k 
Paris,  possedoit   5    Garges  des  terres,  des  vignes  et  des  rentes, 
dont  une  partie  venoit  d'un  legs  de  Charles  le  Coq,  Prdsident 
des   Monnoyes,  comme  le  marquent  des   Lettres  d'Henri   II  de     Gail.  Chr. 
Van  1549.  On  trouve  aussi  plusieurs  Seigneurs  seculiers  k  Garges   ^-  ^''*  ^**'- 
dans  rintervalle  du   XIV,  XV  et  XVI  sidcles.  En   iSoq  la  haute       ''•  '^** 
Justice  de  ce   lieu  fut  donnee  k  Ferry  Tachier,  Chevalier,    par  Petit Utw Wtm 
le  Roi  Philippe  le  Bel,  en  reconnoissance  de  ses  services.  Dans      "for.  55.** 
la  confiscation  qu'Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  fit  lorsqu'il  se  vit  Ch«rtedoon«e 
maitre  de   Paris  en    1423,  se  trouve:  THotel,  cens,  etc.,  sis  {^  «nOctob.tuVtt 
Garges,  qui  appartenoit  k  Jean  du    Puis,  que  le   Roi  donna  le 
2j   Fdvrier    1423   k  Jean   de  Thoisy,    Eveque  de  Tournay,   en       Siuvai, 
payement  de  mille  francs  k  lui  dQs  pour  ses  gages  de  Conseiller    '  safifsjg. 
du  Roi;  un  hotel,  un  pressoir,  etc.,  qui  appartenoient  k  Bureau 
Boucher,  et  furent  donnes  par  ce  meme  Prince  k  Jean  le  Clerc 
(apparemment  celui  qui  fut  Chancelier  de  France  avec  la  Mairie 
et  Prevote  qui  appartenoient  a  Demoiselle  Jeanne  la  Tachiere, 
mais  elle  lui  fut  rendue,  except^  la  Justice  qui  demeura  en  la  main 
du   Roi;  la  maison  qui  appartenoit  k  Miles  Chaligaut,  absent; 
rhotel,   cens  et   rentes   qui   dtoient   k   Jean   de   Garges,    absent, 
desquels  Girault  Desquai  jouit  pendant  quelque  terns  par  don  du 
Roi ;  plus  une  maison  et  terres  uppartenantes  k  Bureau  de  Dam- 
martin  eta  sa  femme;  entin  les  heritages,  rentes  et  Justice  que 
Charles  le  Leu  et  les  enfans  de  Jean  de  Garges  y  avoient  comme- 
heritiers  de  Adam  de  la  Neuville  furent  donnes  k  Girard  Desquai. 
II  y  eut  sous  Louis  XI  une  autre  confiscation  :  Garges  le  fut  sur       Tibi.de 
Ic   Comte   dWrmagnac,   et    il   fut  donne   au   sieur  de   la   Forest      comptw, 
le  7  Avril  1471.  Vers  Tan  i5oo  Guillaume  Charmolue  possedoit    T.  ll,p.  146. 
k  Garges  un  fief  auquel  appartenoit  tout  droit  de  haute  Justice, 
Voirie  et  connoissance  de  Nobles  du  village  et  territoire,  mouvant 
de   la   Chatellenie   de    Gonesse    :   depuis,   ce    fief  passa   k   Jean 
Versoris,  Avocat  au  Chatelet  de  Paris,  ensuite  k  Nicolas  Char- 
molue, Avocat  en  Parlement.  II  le  possedoit  en    1489  qu*il  est      Tak,  Ep. 
dit  Procureur  du  Roi  en  Cour  d^Eglise.  II  en  fit  hommage  en  la 
Chambre  des  Comptes  le  16  Janvier  i5io.  Guillaume  Versoris,    Ctttiof.4tt 
Gentilhomme  Normand,  se  trouve  ensuite  qualifi<5  de  Seigneur  ^**'*^'"*^^ 
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de  Ganges  vers  i55o.  Le  pere  et  le  fils  le  furent  successivement ; 

Tabi.de       mais  la  terre  de  Garges  fut  donnde  par  le  Roi  k  Marie  de  Foix, 

la  Chambre  des  gj^  vertu  de  Lcttres  registfces  au  mois  de  Juillet   i5i3.  Nicolas 

Tab.  Ep.  Paris.  Charmolue,  Lieutenant  Civil,  lui  succdda.  Nicolas  de  Hacqueville 

dtoit  devenu  Seigneur  de  Garges  en  i535,  par  son  mariage  avec 

Marie  Charmolue,  fillc  du  prdcddent ;  ensuite  son  fils  de  m^me 

Eioge  des      nom   recju   Conseiller  au   Parlement  en    1544.  Apres  eux  deux, 

Conseii.  p.  66.  Claude  de  Hacqueville,  Maitre  des  Comptes,  qui  comparut  en 

cette  quality  k  la  redaction  de  la  CoOtume  de  Paris  Tan   i58o. 

Coftt.de       Lui   et  Joseph  son   frere   y  ddclarerent  qu'ils   s'opposoient  ^  la 

Paris.  Edit.  1678  comparition  faite  par  le  Grand-Prieur  de  Saint  Denis  en  quality 

^*  de  Seigneur  de  Garges  en  partie,  et  soutinrent  qu'il  n'dtoit  permis 

au  Prieur  ni  autres  de  se  dire  Seigneurs  en  partie  ou  portion  de 

Garges  :  et  le  Prieur  repliqua  au  contraire.  Je  ne  dis  rien  du  Fief 

de    Gicault    situd  aussi   k   Garges,   ne    le  connoissant  que    par 

r^pitaphe  d'Anne  de  Garges  de  Tan   1572,  ci-dessus  rapportee. 

Franqois  de  Machault  dtoit  Seigneur  en  partie  de  Garges  en  1639. 

En  1742  cette  Seigneurie  de  Garges  a  6x6  affichde  dans  Paris, 

comme  dtant  de  25oo  livres  de  rente,  et  ayant  un  chateau  couvert 

d'ardoise.  Madame  de  Precourt  en  dtoit  alors  Dame  du  clocher. 

M.  de  Machault,  Controleur  g^ndral  et  Garde  des  Sceaux,  en  est 

devenu  possesseur  depuis,  et  y  a  fait  faire  d'immenses  travaux. 

II  exista  au  XIII  sidcle  unc  famille  du  nom  de  Garges,  laquelle, 

sans   doutc,   avoit  pris  son  origine  en  ce   lieu ;  mais  ses  biens 

paroissent  avoir  6x6  siiuds  ailleurs.  Cette  branche  ponoit  alterna- 

Chart.  Ep.  Par.  tivement  le  nom  de  Jean  et  de  Pierre.  Jean  de  Garges,  Ecuyer, 

foi.  99'       fit  hommage  en  1228  k  Guillaume,  Eveque  de  Paris,  pour  le  fief 

que  Matthieu  de  Villers  devoit  tenir  de  lui  k  Epiers.  En   1247 

Chart,  s.  Gen.  il  ^toit  Chevalier.   II  approuva  cette  annde-lili  pardevant  Hervd, 

foi.  260.      Curd  de  Grolay,  la  vente  d'une  partie  des  dixmes  de  Roissy  dent 

Tab,  B.  Maria  GuiUaume,  Eveque  de  Paris,  donna  Acte.  En  1254  vivoit  Pierre 

de  Vaiie.      de  Garges,  Chevalier.  II  devoit  service  au  Roi  durant  cinq  jours, 

DeiaRoquc.    au  lieu  que  Jean  de  Garges,  Chevalier,  en  devoit  pendant  25  jours 

Traits  de      I'an    1 27 1 .   Enfin   je  trouve  un  Christophe  de   Garges,  Ecuyer, 

'Vortcfeufi.  de   Capitaiue  et  Gouverneur  du   Chateau   de  la  Fere  en   Picardie. 

TombesdeGaig.  II  mourut  en  i55o  et  repose  aux  Cordeliers  de  Senli=%. 

Sauval  traitant  des  Fiefs  qui  sont  renfermds  dans  Paris,  nous 
Antiq.  de  Paris,  apprcud  qu'il  y  en  a  un  qui  porte  le  nom  de  Garges  ou  Culdoe, 
T.  I,  p.  431-     dont  le  Seigneur  obtint  Sentence  du  Trdsor  en  1584.  II  dtoit  situ^ 
Tab,  Ep.  Paris,  cn  la  rue  de  TArbre-sec  et  relevoit  de  TEvequc  de  Paris,  quoique 
Perm,  de  chap,  quelques-uns  crussent  que  c'etoit  du  sieur  de  Bercheres  en  Brie. 
domesi.  M.  Talon,  cdldbre  Avocat  Gdndral,  avoit,  il   y  a  cent  ans,  sa 

^'5  ^u^ 6^0  "^^^^^'^  ^^  campagne  a  Garges. 
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ERMENOUVILLE 

aujourd'hui  ERNOUVILLE  ou  ARNOUVILLE 

Ce  village  est  situd  k  trois  lieues  et  demie  de  Paris  vers  le  nord 
et  sur  le  rivage  de  la  petite  riviere  de  Crould,  k  I'endroit  oi  elle 
revolt  un  petit  ruisseau  appele  Rone,  qui  venant  de  Moisselle 
passe  k  Esanville  et  k  Sarcelles.  C'est  un  de  ces  lieux  qui  portent 
le  nom  de  celui  qui  y  possedoit  le  principal  domaine;  ce  pos- 
sesseur  devoit  s'appeller  Ermenoldus  ou  Ermenoldis,  nom  Teu- 
tonique  ou  Franc,  lequel  n'a  pas  t^td  rare  autrefois;  ainsi  Ton  a 
do  en  former  Ermenoldi  Villa,  Les  textes  que  je  cite  en  v^rifieront 
cette  dtymologie  qui  est  d'autant  plus  probable  que  TAbbaye  de 
Saint  Denis  a  eu  pour  vassal  au  IX  sidcle  un  Ermenold  dont  il  est  Doublet  p.  810. 
fait  mention  dans  un  Diplome  du  Roi  Eudes,  comme  ayant  tenu 
d'elle  un  moulin  k  Cercelles. 

II  y  avoit  en  ce  lieu  une  Eglise  ou  au  moins  un  autel  d^s  le 
XI  sidcle,  puisque,  des  le  commencement  du  sit^cle  suivant,  Galon, 
Eveque  de  Paris,  voulant  gratifier  le  Monastere  de  S.  Martin  des 
Champs,  dont  Thibaud  dtoit  Prieur,  lui  donna  Altare  apud  Erme-  Hitt.  s,Mart, 
novillam  in  honorem  S.  Dionisii;  ce  qui  fut  confirm^  par  une        Camp, 
Bulle  de  Pascal  II,  et  par  d'autres  de  Calixte  II  et  d'Eugene  III.  '"*  '^^''^'^^' 
Bouchard  IV  du  nom.  Seigneur  de  Montmorency,  ratifia  aussi 
cette    donation    de    Tautel    d'Ermenouville   selon   un   accord   de 
Tan   1 1 24  passd  entre  lui  et  Matthieu,  Prieur  de  S.  Martin,  et  Hist.deMontm. 
certified  la  meme  annde  par  Etienne,  Eveque  de  Paris.  Dans  ce  Preuvesp.  38. 
dernier  Acte  on  lit :  Concessit  et  Altare  de  Ermenolvilla.  Dom 
Marrier  ne  faisant  pas  assez  d'attention  au  vrai  nom  de  ce  lieu, 
marque  dans  son   Histoire  du  Prieurd  de  S.  Martin  (page  496  , 
parmi  les  Bdndfices  qui  en  dependent,  la  Cure  Sancti  Dionysii  de 
Arnonvilla,  et  en  marge  Arnonville ;  alteration  de  nom  qui,  quoi- 
qu'assez  analogiquc,  n'est  point  suivie  dans  les   Cartes  gdogra- 
phiques  ni  ailleurs,  au  moins  dans  les  Pouillds,  Ddnombremens, 
Registres  et  Rolles.  Dans  le  Pouilld  Parisien  du  XIII  sidcle,  elle 
est  dite  Ermenovilla,  Du  Breul  n'en  a  fait  aucune  mention  dans 
le  sien.  Alliot  qui  I'avoit  bien  ortographide  en  son  Pouilld  in-S® 
de   1626,  s'est  avisd  de  Tdcrire  mal  en  son  Edition  de  1648  et  de 
mettre  Hermonville. 

Saint  Denis  nommd  ci-dessus  est  encore  actuellement  le  Saint 
titulaire  de  TEglisc  d'Ermenouville:  le  batiment  est  d'une  struc- 
ture fort  commune,  et  paroit  avoir  dtd  souvent  rdpard;  on  y 
reconnoit  cependant  encore  un  ou  deux  piliers  d'une  structure  du 
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XIII  sidcle.  EUe  fut  dddide  en  1542  aux  Fetes  de  Pentecote  par 
Rfg.  Ep.  Paris.  TEveque  de  Megare,  avec  la  permission  de  TEveque  de  Paris,  qui 

lui  enjoignit  de  fixer  Tanniversaire  au  Mardi  de  la  Pentec6te. 
C'est  dans  le  choeur  du  c6t6  meridional  oil  est  plac^  I'aile  et  Ic 
clocher  de  cette  Eglise.  Sur  le  mur  de  la  nef  se  lit  cette  dpitaphe 
en  lettres  gothiques,  laquelle  ^toit  auparavant  dans  Ic  choeur  vis- 
^-vis  la  tombe  qu'on  y  voit : 

Cy-devant  gist  sous  cette  tumbe  Noble  Damoiselle  Magdelene 
Duval,  en  son  vivant  femme  de  feu  Noble-  Homme  Sebastien  de 
la  Grange,  Escuyer  Seigneur  de  Treanon-le^-Lusarches  et  de 
cette  Ville  d* Ermenonville  en  partie,  laquelle  trespassa  le  ly  jour 
d'Octobre  i53j. 

A  c6te  de  son  mari  qui  est  reprdsentd  sont  figures  dix  ou  douze 
fils.  Dans  la  nef  encore  se  lit  ce  qui  suit  sur  une  belle  tombe: 

Cy  gist  Noble  Homme  Messire  Pierre  de  la  Grange  en  son 

vivant  Secretaire  du  Roy,    Tresorier  des   Fortifications 

trespassa  le  <V  jour  de  Novembre  i54g. 

La  Cure  est  h  la  presentation  du  Prieur  de  S.  Martin.  II  n'y 
avoit  dans  ce  lieu  en  1470  que  24  habitans  selon  les  denombrc- 
mens.  La  Paroisse  est  composde  d'environ  60  k  70  feux,  ce  que 
le  Dictionnaire  universel  evalue  a  253  habitans.  J'ai  trouvd  dans 
le  tome  du  Cartulaire  de  TAbbaye  de  Saint  Denis  qui  est  k  la 
Bibliotheque  du  Roi  (page  222),  qu'en  Tan  1224  Gautier  de  Saint 
Denis,  Chevalier,  etoit  homme  lige  de  TAbbaye  pour  tout  le 
village  et  la  terre  d'Ermenoville,  lesquels  etoient  ndanmoins 
possedds  par  Gui  de  Berron,  Chevalier;  j'y  ai  lu  aussi  (fol.  232) 
que  Guillaume  de  Hermenovilla  tenoit,  Tan  I25i,  son  manoir 
Hist.de s. Denis  situe  cn  ce  lieu  a  foy  et  hommage  de  TAbbd  de  Saint  Denis.  Dom 
p.  253.  Felibien  n'a  point  non  plus  oublie  de  me  marquer  que  I'Abbd 
Matthieu  de  Vendome  y  fit  des  acquisitions  vers  Tan  1280. 

La  prairie  d'Ermenouville  est  nomm^e  dans  quelques  titres 
d'Eglise.  Dans  le  temps  que  TAbbaye  de  Livry  ne  faisoit  que 
commencer  et  ne  consistoit  encore  qu'en  quelques  hermites 
rassemblcs  a  Montfermeil,  Eudes  de  Montfermeil,  Chanoine  de 
Cariui.  Livriac.  Montmorency,  vendita  leur  Prieur  six  arpens  de  pr^zjuxta  Erme- 
foi.  84.  novillam  in  censiva  Petri  de  Joheigniaco  militis,  Cette  vente  est 
de  Tan  1243,  et  ce  qui  otc  tout  doute  que  cette  pi<§ce  de  prez  fut 
proche  Ermenouville  dont  je  park,  c'est  que  dans  d'autres  monu- 
mens  de  la  memc  Abbaye  qui  en  font  mention,  il  se  lit  que  le 
quint  du  bien  de  Jeanne,  Dame  de  Montfermeil,  ^toit  situd  en 
partie  Ermenovillce  juxta  Gonessiam. 

Des  le  meme  siecle  les  vignes  d'Ermenouville  dtoient  connues : 
Cod.  Reg.  f.  70.  il  en  est  parld  dans  le  Cartulaire  de  TEveque  de  Paris  sous  le  nom 

de  Villa  Ermain,  et  la  vigne  est  encore  un  des  biens  du  pays. 
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A  regard  des  Seigneurs  du  lieu,  je  croirois  qu'il  faut  mettre 
de  ce  nombre  un  Adam  at  un  Pierre  d'Ermenoville  mentionnes 
dans  les  Preuves  de-l'Histoire  de  Montmorency  (page  57),  k 
Van  1 177.  Un  Adam  d'Ermenouville,  Chevalier,  vivoit  en  i236.  Tab.VaiHt, 
Robert  de  Lorry,  Chevalier,  est  dit  Seigneur  d'Ermenouville  et 
Maitre  des  Requetes  en  1346.  II  passa  en  i36i  un  accord  en  Par-  Hist,  det 
lement  avec  les  habitans  de  Lusarches.  ^-  **"  ^*^- 

Philippe  de  Lacy  en  est  dit  Seigneur  dans  les   Registres   du 
Parlement  k  Tan   1384  au  mois  d'Aoilt. 

En  1429  Philippe,  Seigneur  de  Beloy,  tenoit  k  Ermenouville     c^n^ai.  de 
des  Fiefs  de  TAbbd  de  Saint  Denis.  Bdioy,  p.  33. 

Pierre  TOrfevre  possedoit  cette  terre  en  1465,  suivant  les  Chro-  chron.LouisXi. 
niques  de  Saint  Denis.  II  fut  au  mois  de  Juillet  Tun  des  Commis- 
saires-Capitaines  pour  le  Roi  aux  portes  de  Saint  Denis. 

Bastien  de  la  Grange  est  qualifie  Seigneur  en  partie  et  de  Belloy       stuvti, 
k  Tan   1 5 1 1 .  C'est  apparemment  le  meme  qui  est  nomm^  dans  T.  iii,  p.  553. 
r^pitaphe  ci-dessus  rapportde. 

Bertrand  TOrft^vre  fut  aussi  Seigneur  d'Ermenouville  vers  i525,     Fondtt.  de 
ainsi  que  le  porte  TActe  de  Valentine  THuillier,  sa  veuve,  et  autres  uchtpeiiede 

depuis  I  532  jUSqu'en   1541.  Crtmoyel. 

De  nos  jours  cette  terre  a  ^t^  possed^e  par  M.  de  Machault, 
Conseiller  d'Etat,  et  apres  sa  mort  elle  a  passd  k  M.  de  Machault,' 
Garde  des  Sceaux  de  France  et  Controlleur  gdndral  des  Finances, 
qui  y  a  fait  tant  d'embellissemens  que  la  face  de  ce  lieu  est  changde 
entierement,  suivant  qu'on  apper<;oit  dans  la  nouvelle  carte  du 
sieur  le  Rouge  des  environs  de  Paris. 


GONESSE 

Du  Breul  dit  que  ce  Bourg  est  Prev6t<§  et  Chatellenie  Royale, 
et  que  cette  Chatellenie  est  une  des  sept  lilies  du  Chatelet  de 
Paris,  <$tant  du  Domaine  du  Roi.  L'auteur  des  antiquitds  des 
Villes  se  sert  d\iutres  expressions  qui  reviennent  au  meme,  lors- 
qu'il  ^crit  que  ce  Bourg  se  vante  du  glorieux  nom  de  fille  et 
Sousbailliagc  de  la  Prcv6t<§  de  Paris.  Ce  n'est  cependant  pas  tant 
sous  cette  qualit«§  qu'il  se  prc'sente  beaucoup  de  choses  k  dire  sur 
ce  Bourg,  qu'^  cause  qu'il  est  composd  de  deux  Paroisses ;  qu'il 
y  a  un  Hotel-Dieu  ct3ldbre;  que  nos  Rois  et  autres  ont  souvent 
fait  des  largesses  du  revcnu  qu'ils  avoient  en  ce  lieu  ;  que  les 
habitans  ont  de  tout  temps  dtd  adonnds  k  quelque  commerce,  et 
qu'il  est  memo  sorti  de  ce  Bourg  quelques  gens  illustres. 
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Hist.  Thuan.       Ce  lieu  quc  M.  de  Thou  qualifioit  en  iSgo  d'un  des  plus  beaux 

T.  XI.  p.  jgi.  villages  de  Tlsle  de  France,  est  situ^  k  quatre  petites  lieues  de 

Paris,  presque  du  c6i6  du  nord,  sur  la  petite  riviere  de  Crould 
qui  le  separe  en  deux,  laissant  k  son  rivage  droit  la  Paroisse  de 
Saint  Pierre  et  k  son  rivage  gauche  cellc  de  Saint  Nicolas  ;  de 
sorte  que  le  coteau  sur  lequel  est  la  premiere  de  ces  deux  Eglises 
regarde  presque  le  midi,  et  Tautre  qui  paroit  un  pcu  moins  6ley6 
regarde  le  septentrion.  II  y  a  un  pont  par  lequel  on  va  de  Tune 
k  Tautre. 

Je  ne  connois  point  de  titre  plus  ancien  qui  fasse  mention  de 
ce  lieu  que  la  charte  du  partage  des  biens  de  TAbbaye  de  Saint 
Denis  sous  TAbbd  Hilduin,  laquelle  est  de  Tan  832,  et  qui  fut 
confirmee  dans  un  Concile  tenu  a  Soissons  trente  ans  apr^s.  Le 
nom  latin  qu'on  y  donne  k  ce  lieu  est  Gaunissa^  nom  singuHer  et 
dont  jusqu'ici  on  n'a  pas  trouvd  Tdtymologie.  Le  Monastere  de 
Saint  Denis  y  avoit  deslors  du  revenu.  Trois  et  quatre  cens  ans 
apres  les  titres  latins  mcttoient  Gonessa  en  parlant  de  ce  lieu, 
comme  on  voit  par  les  chartcs  des  donations  de  nos  Rois.  Le 
Pouilld  dressd  avant  le  rcgne  de  S.  Louis  porte  le  meme  nom.  II 
nous  apprend  quc  Gonesse  etoit  le  chef-lieu  de  Tun  des  Doyennes 
ruraux  de  Paris,  et  que  la  Cure  etoit  a  la  presentation  du  Prieur 
de  Dueil.  Cdtoit  sans  doute  celle  de  Saint  Pierre  qui  est  Tan- 
cienne  et  la  plus  considerable,  et  dont  vraisemblablement  Tautre 
n'est  qu'un  demembrement.  Au  moins  voit-on  dans  une  charte 

Hiit.de Monim.  datce  Tan  1 1  lo,  par  Galon,  Eveque  de  Paris,  en  faveur  du  Prieurd 
Preuv.  p.  3.  de  Dueil,  que  la  partie  des  dixmes  dc  Gonesse  qu'Hervd  de  Mont- 
morency avoit  donne  k  ce  Prieure  et  qu'il  tenoit  du  fief  de 
TEvcque,  dtoient  de  TEglise  de  Saint  Pierre.  II  n'y  a  aussi  que 
la  meme  Eglise  qui  soit  nommde  dans  Tarticle  de  cette  charte,  oil 
TEveque  Galon  confirme  la  cession  que  Burchard,  fils  du  meme 
Hervd,  fit  a  ces  Religieux  de  Dueil  du  droit  qu'il  avoit  de  pre- 
senter un  Pretre  pour  eire  Cure  a  Gonesse.  II  n'est  semblable- 
ment  parlc  qu'au  singulicr  du  Pretre  de  Gonesse  dans  la  charte 
d'Odon  de  Sully,  Evdque  de  Paris,  posterieure  d'un  siecle,  par 
laquelle  cc  Prelat  quitte  et  confirme  au  Couvent  de  Dueil  le  droit 

:hart.  5.  Gen.  Curial  de  la  Chapelle  de  Vauderland,  a  condition-  que  ce  Pretre 
Paris.  de  Gonesse  en  aura  la  Cure  et  en  reccvra  les  droits.  L'Eveque 
continue  son  Acte  en  ces  termcs :  Prceterea  decimam  de  Gonessia 
et  de  Valle  Derlandi  cum  reportagio  decimce  prcefatis  Priori  et 
Monachis  confirmamus.  La  premiere  occasion  ou  il  soit  parld  de 
plusieurs  autels  a  Gonesse,  est  le  legs  qu'on  lit  avoir  dte  fait  k 

'ecr.MS.Ecci.  TEglise  dc  Notrc-Dame  de  Paris  dc  trois  parties  des  autels  de  ce_ 

Paris,        ligQ  .  Tres  partes  altar iorum  Gonessce,  Ce  don  fut  fait  par  Guil- 

^  ^'      laume   de  Belleme,  Eveque   de   Chalons-sur-Marne,  qui    ddcdda 
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en  1226.  Neanmoins,  dans  un  Procds  jugd  en  iSqj,  il  n'est  parld  Tab.  Ep  Paris, 
que  d*un  Pretre  desservant    Gonesse,  nommd  Jean   le   Cicrc.  II 
prdtendoit  ne  devoir  k  TEveque  le  droit  de   procuration  ou  de 
visile  que   tous   Ics    trois   ans.    L'Evequc    eut    la    rccrdance  au 
Parlement. 

L'Eglise  de  Saint  Pierre  dont  jc  parle  comme  de  la  premiere, 
est  un  batiment  du  XIII  sitVie  qui  figure  comme  les  grandes 
Eglises  de  ce  temps-lii  ;  il  est  embelli  de  galeries  internes  et  de 
deux  ailes  qui  regnent  meme  derricre  le  sanctuaire.  La  foiblesse 
de  cet  edifice  du  c6x6  du  midi,  occasionnee  par  la  pente  du  c6teau, 
quoiqu'il  soit  appuy<5  de  ce  c6te-lA  d'une  forte  tour  gothique,  a 
pu  empecher  qu'on  n'y  ait  fait  une  voutc  aussi  solide  que  le  reste. 
Le  portail  de  cette  Eglise  est  aussi  du  XIII  siecle,  mais  fort  simple 
et  sans  beaucoup  d'ornemcns.  Francois  Poncher,  Evcque  de 
Paris,  en  consacra  de  nouveau  le  20  Juin  le  grand  autel  qui  avoit  Re^.  Ep.  Pans. 
etd  dtJmoli  et  change  de  place.  Un  des  anciens  Cures  a  M  Jean  Accords p«»i*i 
le  Clerc,  qualifie  Clerc  du  Roi,  le  26  Juillet  i38i.  «"  P"'- 

L'Eglise  de  Saint  Nicolas  ne  paroit  point  de  loin  avec  IVclat 
de  Saint  Pierre,  mais  en  dedans,  cVst  un  edifice  trds-propre.  Les 
collateraux  mdridionaux  sont  du  XIII  sidcle  tirant  sur  le  XIV.  lis 
ont  cx6  allonges  en  1609  vers  Torient  de  deux  arcades  et  de  la 
sacristie ;  tout  le  reste  de  cette  Eglise,  tant  le  ch(Bur  que  la  nef,  n  a 
gueres  plus  de  deux  cens  ans.  On  lit  a  un  pilier  du  cotd  septen- 
trional en  caracteres  gothiques,  que  la  Dddicace  en  fut  faite 
Tan  1 532,  le  Dimanche  apres  la  Translation  de  S,  Nicolas^  par 
Guillaume  le  Diu\  Abbe  de  Sainte  Genevieve,  Eveque  de  Belline, 
commis  etabli  par  Francois  Poncher,  Eveque  de  Paris,  Thomas 
Pivet  en  eiant  (^ure,  et  qu'un  Chanoine  du  Sepulcre  et  Roger 
Blondeau,  Vicaire,  accompagnes  des  Paroisses,  celebrerent  la 
vcille*avec  Processions  autourde  TEglise.  Le  Registrede  TEvech^J  Ref^,  Ep.Parit 
ajouie  que  TEvcque  consacra  aussi  cinq  autels. 

Le  fond  du  sanctuaire  est  orne  d'un  grand  Crucifix  en  relief 
qui  paroit  bien  travaille.  On  a  conserve  dans  le  chccur  une  tombe 
du  XIV  siecle,  sur  laquelle  est  figuree  une  personne  en  habits 
longs  et  un  capuchon  poiniu  enfonce  dans  la  tele.  Mais  Tinscrip- 
tion  qui  est  en  leltrcs  capilales  gothiques  ne  pent  plus  se  lire.  II 
est  fi>rt  commun  de  voir  en  cette  Eglise  des  <fpitaphes  de  labou- 
reurs  et  de  boulangcrs  sur  le  marbre.  La  tour  qui  est  construitc 
a  la  porte  qui  regarde  le  scptentrion  n'est  que  de  Tan  1732.  Lc 
Pouille  imprime  en  icijo  ne  parle  que  de  cette  Eglise  au  sujel 
de  Gonesse,  et  il  en  d«)nne  la  presentation  au  Prieur  de  Dueil. 
Le  Pelletier,  dans  le  sien  imprime  en  i6«)2,  nc  parle  que  de  la 
Cure  de  Saint  Pierre  et  oublie  celle-ci.  Le  Pouille  de  1648,  plus 
exact  que  ces  deux,   nomme    les   deux  Cures  et  observe  que  la 
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presentation  de  Tune  et  de  Tautre  appartient  au  Prieuf  de  Dueil. 

J'ignore  pour  quelle  raison  cette  Cure  est  dite  avoir  6x6  appellee 

autrefois  Gallande,  suivant  un  ancien  Registre  de  PEv^chd  dans 

Reg.  Ep.  Paris,  lequel  on  lit  au  2  5  Aoilt :  Ecclesia  Parochialis  Sancti  Nicolai  de 

Gonessa  alias  Gallande,  Les  deux  Cures  de  Saint  Pierre  et  de. 
Saint  Nicolas  ont  6x6  possdddes  autrefois  par  Jean  de  Corbie, 
Conseiller  au  Parlement,  en  vertu  de  la  nomination  de  Guillaume 
de  Cambray,  Prieur  de  Dueil  en  i486,  sous  prdtexte  qu'il  y  avoit 
une  union  faite  par  le  Pape. 

En  tout  Gonesse,  Pan  1470,  il  n'y  avoit  que  84  habitans,  s^avoir 
60  i  Saint  Pierre  et  24  5  Saint  Nicolas. 

On  m'a  assure  dans  le  pays  qu'il  y  a  5oo  feux  en  celle  de  Saint 
Pierre  et  3oo  dans  celle  de  Saint  Nicolas  :  ce  qui  paroit  s'accorder 
avec  la  supputation  du  Dictionnaire  universel  de  la  France  qui  y 
met  3ooo  habitans  ou  communians,  quoique  le  calcul  du  livre  de 
I'Election  n'y  compte  en  tout  que  553  feux.  S'^tant  dlevd  autrefois 
dans  ce  Bourg  des  difficultds  au  sujct  des  clefs  du  trdsor  de 
Recueii  I'Eglise  et  de  la  prescance  des  Marguilliers,  il  y  eut  le  16  Mai  1684 
d* Arrets m-4*».  un  Arret  du  Parlement  servant  de  reglement  sur  ces  points  ;  et  il 
y  a  eu  depuis  ce  temps-1^  une  Sentence  du  Chatelet  du  3  Juin  17 10 
et  Arret  du  4  AoClt  171 1  qui  en  ordonne  Texdcution.  On  peut 
voir  dans  le  Code  des  Curds  (T.  II,  page  275),  les  Arrets  du 
Parlement  sur  plusieurs  anciens  usages  de  cette  Eglise,  et  qui 
reglent  le  Curd  avec  les  habitans.  On  ne  spdcifie  point  de  laquelle 
des  deux  Paroisses  il  s'agit. 

II  sc  prdsente  beaucoup  plus  de  choses  i  dire  sur  I'Hdtel-Dieu 

de  Gonesse  bati  derriere  I'Eglise  de  Saint  Pierre  que  sur  ses  deux 

Eglises  Paroissiales.  II  fut  fondd  Pan   1210  par  Pierre  de  Tillay 

qui  y  donna  tout  son.bien.  II  y  fit  aussi  batir  une  Chapelle  qui 

Chopin       dtoit  desservie  par  des  frcres  pendant  que  les  maladcs  dtoient  servis 

Lib.  II de  sacra  pg^  dcs  soeurs.  Comme  le  Curd  paroissoit  pouvoir  etre  lesd  dans 

an  ao,  p   298  ^^^  dtablissement,  le  fondateur  lui  assigna  pour  dddommagement 

Du  Breui,      un  muid  de  froment  par  chacun  an,  et  lui  donna  douze  livres  en 

page  1034.      argent  pour  acheter  une  terre  ou  une  vigne  pour  lui  et  ses  succes- 

seurs.  II  fut  statud  que  les  Prdtres  de  cet  H6tel-Dieu  ne  recevroient 

dans   leur   Eglise  aucun   des    Paroissiens  de  Gonesse  aux  Fetes 

annuelles,  s<;avoir  Paques,  Pentecdte,  Noel,  la  Toussaint,  et  la 

Saint-Pierre-Saint-Paul,  qu'ils  n'en  recevroient  non  plus  aucun 

pour  les  marier  ou  les  confcsser,  ni  ne  relcveroient  aucune  femme 

aprds  ses  couches.  Selon  le  mdme  reglement  on  faisoit  une  difid- 

rence  entre  ceux  des  habitans  des  Gonesse  qui  dan§  la  maladie  se 

faisoient  porter  5  cet  Hotel-Dieu  et  y  mouroient,  d'avec  ceux  qui 

s'y  dtoient  rendus  eux-memes  k  pied  et  y  avoient  pris  I'habit  des 

malades.  A  Tdgard  dcs  premiers,  quoiqu'ils  eussent  pris  cet  habit. 
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s'ils  venoient  k  mourir,  on  pqrtoit  leurs  corps  k  la  Paroisse  pour 

y  c^l^brer   la   premiere   Messe,   apr^s    quoi   on   les   reportoit  k 

THopital  ou  les  freres  faisoient  le  reste  pour  eux  comme  pour  des 

confreres  :  mais  pour  ce  qui  est  des  seconds  on  ne  les  portoit  point 

du  tout  k  la  Paroisse.  De  plus,  aucun  Paroissien  de  Gonesse  ne 

pouvoit  faire  de  legs  tricennal  ou  annuel  k  cet  Hdpital  qu'il  n'en 

eut  fait  un  a  la  Mere-Eglise  du  lieu  et  k  son  Pretre,  quand  meme 

pendant  sa  maladie  il  auroit  pris  Thabit  de  la  maison ;  mais  cette 

clause  ne  regardoit  point  ceux  qui  en  pleine  santd  prenoient  cet 

habit.  La  charte  de  Pierre  de  Nemours,  Eveque  de  Paris,  datde 

du  mois  de  Janvier  1210,  et  de  laquelle  tout  ceci  est  tir^,  ajoute 

que  la  Chapelle  et  THopital  seront  sous  sa  d^pendance,  et  que  les 

Prctres  qui  y  seront  en  quelque  temps  que  ce  soit  lui  jureront 

ob^issance  et  fid^litd.  Ce  Pr^lat  accorda  toutefois  au  fondateur 

que  sa  vie  durant  il  put  choisir  un  Gouverneur  du  temporel  de 

I'avis  du  Conseil  Episcopal,  mais  qu'apr^s  sa  mort  le  gouverne- 

ment  de  cette  maison  appartiendra  k  TEveque  de  Paris  de  concert 

avec  les  Prudhommes  de  Gonesse.  Je  rapporte  ici  cet  Acte  pres- 

qu'en   entier,   parce  qu'il   est  k  croire  que  plusieurs  des  autres 

Hopitaux  ou  Maisons-Dieu  du  Diocese  de  Paris  avoient  616  fond^s 

sous  des  semblables  conditions.  En  12 19  Philippe-Auguste  ^tant 

a  Saint-Germain-en-Laye,  confirma  la  fondation  de  Pierre  de  Tillay 

qu'il  qualitie  simplement  de  Fidelis  noster.  Ses  lettres  sont  im- 

primdes   dans   Du    Breul    ipage    io35),   d'une   maniere    un    peu 

diffdrente  de  cclles  que  j'ai  vu  dans  une  copie  du  Cartulaire  du     Cart.  Phu. 

meme  Roi.  Voici  comment  finit  cette  copie  manuscrite;  le  Prince   ^"g'- *«*•/». 

confirme   Tctablissement,   puis   ajoute:   Ita  quod  in   terris  non 

poterit  fieri  villa  nee  ibidem  hospites  poni.  Actum  apud  Pontem- 

Archce  MCCXIX  mense  Aprili,  Cette  clause  veut  dire  que  dans 

les  terres  que  le  fondateur  avoit  assignees  pour  cet  Hopital,  on  ne 

pourroit  construire  aucun  village  ni  aucune  autre  habitation,  ou 

y  recevoir  des  hotes.  En  1269  ^^  trouve  un  Magister  Domus  Dei 

de  Gonesse  dans  un  Cartulaire  de  Saint  Denis  k  la  Bibliothdque 

du  Roi.  On  voit  dans  cette  maison  une  inscription  rdcente  qui 

qualifie  Pierre  du  Tilley  Chevalier,  Seigneur  de  Friebas,  Mesnil- 

Maugier,  Barneville,  Amundeville,  Quisberville,  etc.  Son  epouse 

y  est  appellee  Aveline  de  Saint  Cyr.  La  Chapelle  de  cette  maison 

est   sous   le   titre  de  Notre-Dame.   Les  deux  Fondateurs  y  sont 

figures  sur  leur  tombe  avec  un  arc  sur  leur  tcte  ou  sont  des  vers 

latins  tres-difficiles  a  lire,  et  qui  finissent  par  ces  deux  syllabes 

trida,  Du  cote  de  la  porte  sont  plusieurs  tombes  c^troites  du  c6x€ 

des  pieds,  sur  lesquelles  sont  figurt^s  des  boucliers  ou  ^cus  fort 

pointus  par  le  has  avec  Tanse  dans  la  partie  supdrieure  et  le  crochet 

qui  paroit  sc  supporter. 
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Sur  Tune  se  lit:  Cy gist Messire Guy Bountalg qui fut Prudhom. 
Ses  armes  sont  un  bouclier  triangulaire  partag^  en  quatre  quar- 
tiers  dont  deux  ont  dcs  queues  de  rateaux  figures. 

Sur  une  autre :  Cy  gist  Messire  Jehan.  Ses  armes  sont  un 
bouclier  ou  dcu  mais  penche  avec  Tattache  de  V6cu. 

Une  autre  tombc  sans  ^cusson  porte  ces  mots :  Cy  gist  Renau\ 
le  Fiu\  de  Nicolas  le  Prevost. 
Sur  la  tombe  d'un  Pretre  est  figure  un  calice  tout  seul  avec 

cettc  inscription:  Hie  jacet t Pbr  de  Hauptovillari,  Cctte 

tombe  ^tant  aussi  large  aux  pieds  qu'^  la  tete,  pent  etre  d'un  si^cle 
plus  nouveau  que  les  autres.  Toutes  ces  inscriptions  sont  en 
lettres  gothiques  capitales. 

A  la  voute  du  sanctuairc  de  cette  Chapelle  est  une  croix  qui 

tient  un  peu  de  cellc  des  Chevaliers  du  Temple.  Peut-etre  que  le 

grand  Prieur  qui  est  Seigneur  en  partie  de  Gonesse  a  donnd  pour 

faire   quelques    reparations    au    sanctuaire.   Vers    le    milieu   du 

Gaii.chr.     XIII  sidcle  I'Abbd  de  Saint  Victor  avoit  quelques  int(5rcts  h  dis- 

nova,        cuter  avec  le  Maitre  de  cet  Hotcl-Dieu;  sur  quoi  il  y  eut  un  accord 

'  pass^  en  presence  de  Renaud  de  Corbeil,  Eveque  de  Paris.  Parmi 

les  legs  anciennement  faits  a  cet  Hopital  se  trouve  celui  de  la 

Camer.  Com,   Rcine    Isabeau  de   Baviere.    Elle  y   Idgua  par   son   testament  de 

Regist.K.      Pan  1^3 1  rH6tel  qu'elle  avoit  i  Saint-Ouen  qui  avoit  appartenu 

k  Guillaume  Flcurcau. 

Quoique,  selon  les  actes  ci-dessus  rapport^s,  TEvSque  de  Paris 

fut  charge  de  pourvoir  k  cet  Hotel-Dieu  tant  pour  le  spirituel  que 

pour  le  temporel,  et  que  les  habitans  lui  pr(!sentassent  un  admi- 

leg, Pari.  T.  V.  nistratcur,  on  voit  que  d^s  Tan  iSSg  on  douta  si  I'Eveque  en  avoit 

le  gouvernement.  En  ces  temps-1^  ^ainsi  que  Ton  sgait),  TEvSque 

etoit  souvent  k  la  Cour  du  Pape  k  Avignon.  La  visite  faite  par  son 

Regist.  visit,    ordre,  en   i353,  nous  apprend  qu'avcc  le  Maitre,  nommd  Guil- 

Upros.       laume  de  Louvre,  il  y  avoit  alors  en  cette  maison  quatre  Freres, 

six  Soeurs  et  six  domestiques.  Le  Visiteur  ordonna  qu'on  y  chante- 

roit  k  note  TOffice  Canonial.  Dans  la  visite  faite  2  ans  auparavant, 

il  avoit  appris  que  cette  maison  avoit  46  sols  de  caro  censu  k 

Gonesse,  la  grande  dixmc  k  Bouqueval  et  le  quart  de  la  dixme 

Reg.  Pari,     a  Dueil.  Sur  la  fin  du  si^cle  suivant,  le  Parlcmcnt  pourvut  au 

4Sept.i4S9.   gouvernement  de  cette  maison.  L'Eveque  plaida  et  soutint  son 

Ibid.,  29  Apr.   droit  en    1490.  Cinq  ans  apr^s,  les  Marguilliers  et  habitans  de 

Gonesse  s'etant  plaint  du  desordre  et  ddrangemens  arrives  en  tette 

maison,  la  Cour,  oui  TEvequc  de  Paris  et  le  Procurcur  g^n^ral, 

commit  Martin  de  Bellefaye  et  Jacques   Chambellan,   pour  s'y 

transporter  et   s'^claircir  sur  les   effets   qu'on  disoit  enlev«3s,  et 

Ibid.         voir  comment  les  malades  y  dioient  nourris.  Un  autre  article  de 

f5  May  /49^-  scs  registres   attribue  a   TEveque  le   pouvoir  de  contraindre  les 
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Administrateurs  k  nourrir  avec  le  Maitre  deux  Religieux  et  un 

Clerc.  On  apprend  par  les  Registres  de  TEvechd  de  Paris  que 

sur  la  fin  de  la  meme  ann^e  1495,  Benoit  de  Jean  de  Saint  Mauris,   Reg.  Ep  Par 

Eveque-Comte  de  Cahors,  qui  avoit  eu  droit  sur  Tadministration  '^  Mart  149- 

de  cet  Hotel-Dieu,  s'en  deporta  alors.  On  peut  aussi  constater  les 

Registres  du    Parlement  touchant  TArret  qui    fut  donn^   par  la     Reg.  Part. 

reformation  en  i5i7  et  1529.  Le  proces  sur  Tadministration  de  ce  '4yef>r.i52 

m6me  [hdpital]  duroit  encore  vers  la  fin  du  XVI  si^cle,  parce  qu'il 

y  avoient  des  gens  qui  s'en  faisoient  pourvoir  par  le  Roi,  croyant 

qu'il  dtoit  de  fondation    Royale.  Mais  TEveque  et   les   habitans 

furent  maintenus   par  Arret  du    Parlement  du  27  Mai   i583,  et 

depuis  par  un  Arret  du  Grand  Conseil  du  21  Janvier  1597.  Du 

Breul,  de  qui    je  tire   ces  dernieres  circonstances,  ajoute  qu'un  Antiq.  de  Ptn 

Gentilhomme  qui  avoit  inquidt<§  Pierre  Boisot,  Curd  de  Goussain-       P-  '**-'^- 

ville,  au  sujet  de  cette  administration,  jusqu'^  pr<5tendre  que  les 

lettres  de  Philippe-Auguste  dtoient  fausses,  fut  condamn<$  en  1607, 

le  3 1  Janvier,  par  Sentence  des  Ddputds  du  Roi  en  la  Chambre  de 

la  Charitd  Chrdtienne,  sdante  a  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie, 

et  le  10  Mars  1609  par  Arret  du  Grand  Conseil. 

II  y  a  apparence  que  le  Chapelain  de  cet  Hopital  avoit  dgale- 
ment  eu  un  sort  incertain  pendant  la  durde  de  ces  proems,  et 
qu'il  ne  fut  ddclard  perpetuel  que  par  la  reconnoissance  authen- 
tique  du  droit  qu'avoit  TEveque  de  Paris  do  lui  donner  des 
provisions  comme  k  un  Titulaire.  C'est  ce  qui  paroit  devoir 
s'infdrer  de  I'epitaphc  qui  se  lit  k  Tentrde  du  chceur  de  TEglise 
de  Tillay,  ou  Ton  donne  k  Maitre  Denis  Vallet,  natif  de  Gonesse, 
la  qualitd  de  Chapelain  perpetuel  de  la  Chapelle  fondee  en  V Hotel- 
Dieu  dudit  Gonesse,  lequel  ddceda  le  20  Mars  1620,  possedant 
avec  sa  Chapellenie  une  Cure  dont  le  nom  ne  peut  se  lire. 

Sous  le  regne  de  Louis  XIII,  les  Jacobins  reformds  qui  avoient  Reg  Ep.  Par 
A€]k  une  maison  dans  Gonesse  obtinrent  que  cet  Hopital  leur  filt  ^'  ^^^"  '^'' 
uni.   Les  Registres  du  Parlement  font  foi  des  difficultds  qui  se     Reg.  Part, 
prdsenterent  a  cet  etablissement.  II  y  cut  ensuite  un  Arret  inter-  '^  ^'^*''-  '^f 
locutoire,  et  les  Lettres  Patentes  furent  enregistrdes  avec  modifi-  ejusdemanni 
cation.  Apres  quelques  anndes  de  leur  entrdc  en  cet  Hopital,  ils 
prdtendirent  que  Ton  pouvoit  faire  les  Paques  dans  leur  Eglise. 
Mais,  sur  les  reprdsentations  des  Curds  de  Gonesse,  Goussain- 
ville  et  Tillay,  TArcheveque   fit  une   ordonnance  contre  eux  le  Reg.  Ep.  Pari 
17  Mars  1668.  Les  revenus  de  cet  Hotel-Dieu  se  trouvant  aug- 
mentds  sur  la  fin  du  siecle  dernier  par  la  rdunion  de  la  Maladerie 
de  Gonesse,  de  celle   de  Tremblay  et  du   quart   des   dixmes   de 
Tillay,  M.  le  Cardinal  de  Noailles  fit  un  nouveau  rdglemcnt  datd 
du  3  Juillct  1699.  Enfin,  ces  Religieux  parvinrent  k  obtenir,  le 
7  Septembre  1701,  des  Lettres  de  confirmation  de  leur  dtablisse- 


266  PAROISSE    DE    GONESSE 

LrrgtduPariera.  ment  du  rcglcment  gdndral  sur  tout  ce  qui  concernoit  radminis 

Fremainviiic.    Oration  spirituelle  et  temporelle  de  cet  H6tel-Dieu,  ou  on  lit  que 

Jroits Seigneur.  Ic  Bureau  de  cet  Hopital  seroit  composd  du  Prdvot  du  lieu,  du 

T.  II,  p.  98.     Substitut  du   Procureur  Gdndral  en  la  Prevote,  du    Syndic   des 

habitans  et  de  Tun  des  deux  Curds  alternativqment  d'annde  en 

annde,  a  commencer  par  le  plus  ancien. 

Si  nos   Rois   ne   peuvent   passer   pour  dtre   les   fondateurs  de 

THotel-Dieu  de  Gonesse,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'ils  em- 

ployerent  une  partie  assez  considdrable  du  revenu  de  cette  terre 

pour  diffdrentes  donations.  On  en  verra  le  ddtail  aprds  que  j'aurai 

rapportd  ce  que  j'ai  pu  trouver  par  rapport  a  leur  Domaine. 

Ex  Sched.         Les  Rois  ont  joui  de  cette  terre  depuis  Hugues  Capet  qui  la 

D.  Lancelot,    ^^^jj^j^  gy    Domaine   comme   membre   de   son   Comtd   de   Paris. 

lis  y  mirent  d'abord  des  Chatelains.  On  en  connoit  un  qui  vivoit 

au  XII  sidcle.  II  est  appclld  Balduinus  de  Gonessa  dans  un  titre 

de   1 177.  On  ignore  en  quel  temps  les  Prevots  de  Gonesse  ont 

Brussoi.       succedd   aux   Chatelains.    Dans   un   des   Comptes   de    1202  sous 

rtit^  des  Fiefs  phiUppe-Aueuste  on  lit  Pro  Gonessa  centum  solidi,  Mais  on  ne 

p.  CXLV  et  ,      '  *  .  *^  .  .       . 

cxLix.  voit  point  d'ou  cette  somme  provenoit.  Plus  loin  il  est  dit  que 
Gonesse  payoit  au  Roi  par  an  207  sols.  En  i253  il  y  avoit  sur  le 
hart.  s.  Dion,  territoire  un  canton  appelld  Vau  du  Roy,  J'ai  lu  dans  une  copie  de 
Reg,  p,  38 1,  Registre  du  Domaine  (Tome  I)  que  la  terre  de  Gonesse  dtoit  tombde 
sous  Charles  VI  •ou  environ  dans  la  maison  d'Armagnac,  d'ou 
le  Roi  I'ayant  retirde  Tavoit  donnde  au  Comte  de  Dammartin  : 
mais  qu'en  1446,  le  22  Octobre,  Charles  VII  la  reprit,  en  donnant 
k  ce  Comte  en  place  la  terre  de  Melun. 

En  1463,  la  veille  du  Saint  Sacrement,  le  tonnerre  dtant  tombd 

sur  cette   terre,   et   Torage    en   ayant   ravagd    les    bleds,   le   Roi 

Sauvai,        Louis  XI  fut  engagd  par  ce  malheur  k  faire  une  diminution  k  ses 

•"''P***^74.  laboureurs.   Deux  ans  apres,  il  donna  cette  terre  k  Antoine  de 

Ibid.,  p.  381.    Chabanes,  Comte  de  Dammartin,  par  dchange  pour  Blanquefort 

situd  proche  Bourdeaux.  Ce  Comte  avoit  eu  intention  de  la  rdunir 

avec   Chantilly,    Montjay,   Crecy   et   Gournay,  k   son  Comtd  de 

Reg,  Pari,     Dammartin  :  mais  le  sieur  de  Montjay,  PEveque  de  Paris  et  le 

I  I'ebr,i46.'^.  Comte  de  Boulogne  s'opposerent  au  transport  de  ses  terres,  et  le 

Parlement  enregistrant  les  Lettres  du  Roi  le  12  Janvier,  avoit  fait 

mettre  que  c'dtoit  de  son  commandement,  et  avoit  exceptd  la  terre 

de  Gonesse,  qui  par  ce  moyen  demeura  entre  les  mains  du  Roi  : 

D.  Ogier.      de  sorte  qu'y  ayant  eu  un  plaidoyer  sur  les  oppositions  le  22  Oc- 

Tabie  de       tobre  1466,  le  meme  Prince  donna  a  Antoine  de  Chabanes  la  terre 

Charabre  des    ,       •>!        *  i-  j       r-  11  •  •     j-  •       j 

Comptes,  de  Moret  au    lieu   de   uonesse.    II  avoit   aussi   distrait  de   cette 

T.u,p.  138  Prev6td,  sur  la  fin  de  son  regne,  trois  des  principaux  villages  dont 

Sauvai,  Roissy  dtoit   Tun  :  c'est  pourquoi,  en    1484,  on  se  crut  obligd 

nil,  p.  453.  ^Q  fgjpg  m^g  diminution  au  Fermier  du  Tabellionage.   II  s'dtoit 
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fait  un  changement  plus  remarquable  dans   le  sidcle  suivant   : 
la  terre  de   Gonesse  avoit  6x6  engagde   par  le   Roi  au  sieur  de  Voy.  tu  Code 
GSvres;  Henri  III  permit  par  lettres  expresses  du  21  Sept.  i58i       ™'*p**" 
au  premier  President  de  Thou,  de  la  retirer  de  ses  mains.  En    des  mouiins 
1645  et  1646,  les  quatre  mouiins  bannaux,   les  droits  de  cham-    i.*»63  et  iSSg, 
parts    et    les  terres   labourables   faisant  le    Domaine    foncier  de  /*       *^  ^^' 

^  Lettr.  regist.  en 

Gonesse  furent  partie  dchangds   partie  engages  au  Due  d'Estrdes,  u  chtmbre  det 
Mardchal   de  France.   Louis  XIV  accorda  Tan    1684  a  Annibal,      Comptei. 
Due  d'Estrdes,  son  hdritier,  par  ses  Lettres  de  confirmation  de  ces 
anciens  contrats  (registries  en  Parlement  le  25  Avril  1684),  pour 
continuer  dans  cette  jouissance  et,  selon  le  livre  du  sieur  d'An-  G^n^niit*  de 
gosse,  les  choses  dtoient  encore  ainsi  en   17 10.  Pam,  m-ia. 

Enfin,  dans  le  siecle  prdsent,  les  Administrateurs  de  I'Hotel-Dieu 
de  Paris  sont  devenus  Seigneurs  Engagistes  du  Domaine  Seigneu- 
rial  foncier  de  Gonesse,  ainsi  que  j'ai  appris  par  les  Lettres 
Patentes  registries  le  12  Ddcembre  1721,  pour  faire  la  confection  Reg.  Pari, 
du  terrier  de  cette  Seigncurie  et  Chatellenie,  par  Nicolas  Solieres, 
Notaire  du  lieu. 

Le  produit  de  cette  terre,  quoique  considerable,  le  seroit  encore 
davantage  sans  toutes  les  distractions  que  la  pidtd  de  nos  Rois 
en  a  fait  faire.  En   11 54  Louis  VII,  dit  le  Jeunc,  assigna  sur  la       Fciibien 
terre   de   Gonesse  deux    muids   dc    froment   pour    la    fondation  ^**^-  ***  ''■"*• 
du  Pretre  de   sa  Chapelle  ^  Paris.  Des  Lettres  dc  S.   Louis  de  j  ^w,  p.  no 
Tan  1256  font  mention  de  ces  deux  muids  que  Tancien  Chapelain        et  ia5. 
recevoit  k  Gonesse,  outre  deux  autres  qu'il  avoit  k  Villeneuve- 
le-Roi.  En  1 164  Louis  VII  donna  encore  k  prendre  chaque  annde  Hist,  de  Ptris, 
sur  sa  grange  de  Gonesse  six  muids  et  demi  de  froment  aux  Bons-    T.  ill, p.  65. 
hommes  de  Vincennes  :  c'est  ainsi  qu'on  appelloit  alors  les  Reli-  j^  nj  col.  i 63. 
gieux  de  Grammont  nouvellement  dtablis  dans  le  bois  de  Vin-      Du  Breui, 
cennes  sur  la  Paroisse  de  Saint  Germain  de  Fontenay.  Le  meme     P"8«  >o«6- 
Prince  donna  aussi  en   11 65   au  Gentilhomme  servant  la  Reine 
Alix,  nomm^  Ogier,  qui  lui  avoit  apport^   la  nouvelle  de  la  nais-      du  Breni 
sance   dc   son   fils    Philippe,    trois  muids  de  froment  k  prendre  Amiq.  de  p«ru, 
chaque  annee  a  la  Toussaint  sur  la  meme  grange.  Gautier  Giffart,      r^«**h3o 
bourgeois   de   Paris,  k  qui   cette   rente   6xo\X  dchue  du   cotd   de 
Genevit3ve,  sa  femme,  la  vendit  cent  ans  apr^s  conjointement  avec 
elle  k  Jean  d'Acre,  Bouteiller  de  France,  fils  de  Jean  d'Acre,  Roi 
de  Jerusalem,  exdcuteur  du  Testament  d'Alphonse,  Comte  d'Eu, 
son  frere,  pour  la  fondation  d'une  Chapelle  de-S.  Martin  dans 
TEglise  de  TAbbaye  de   Saint   Denis,  ce   qui    fut   confirmt^   par 
le   Roi  Philippe  le  Hardi  en    1277.  En    1197   Philippe-Auguste  "i^r/tf  x/. 
dtant  a  Poissy  donna  k  I'Abbaye  de  Livry  qu'il  venoit  de  fonder        Ogier, 
seize   muids   de    grain   sur    le   revenu   de   la    meme    grange  de  ^rom*I^^i*5a6* 
Gonesse,  cc  qui  se  trouve  enon:<§  de  meme  dans  la  Bulle  que  les        t.  hi. 


838,  839. 
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Religieux  obtinrent  en  1221  d'Honorius  III,  pour  la  confirmation 

de  leurs  biens,  et  qui  a  ^t6  reconnu  k  la  Chambre  des  Comptes 

DuBois       vers  Pan  1529.  S.  Louis  qui  ne  degeneroit  point  de  la  pi^td  de  ses 

'^*'*^*^*^''^^''"  pr^ddcesseurs,  ayant  etabli  les  Chartreux  k  Paris,  leur  assigns 
pareillement  cinq  muids  de  bled  k  Gonesse  Tan  1259.  La  Mala- 
derie  de  Fontenay-sous-Louvre  retiroit  aussi  autrefois  de  Gonesse 
un  muid  de  bled.  Les  Freres  de  cet  H6pital  avoient  expose  au 
Roi  Jean  en  i353  que  ce  muid  se  payoit  par  aumone  depuis 
le  tems  de  S.  Louis.  Les  Chanoines  Reguliers  du  Valdes  Ecoliers 

rab.Ep.  Paris,  a  Paris  avoient  aussi  du  meme  S.  Louis  un  muid  de  bled  de  rente 
Piganioi,      a  Gonesse.  Jusqu'ici  je  n'ai  rapporte  que  des  donations  Royales. 

T.  IV,  p.  29.   j'jjj  jj^  pjyg  \^2,\xx  un  mot  de  la  dixme  qu'Hervd  de  Montmorency 

donna  aux  Moines  de  S.  Florent  de  Saumur,  dont  il  dtablit  une 
colonie  k  Dueil ;  outre  cette  portion  de  dixme  et  des  droits   de 

list. de Montm.  sdpulture  dont  il  jouissoit  k  Gonesse,  il  se  dessaisit  en  leur  faveur 
Preuv.p.35.  generalement  de  tout  ce  qu'il  avoit  dans  I'Eglise  du  lieu,  exceptd, 
dit-il,  mes  botes  de  Taltre,  exceptis  hospitibus  meis  de  atrio.  L'Acte 
est  sans  date  d'annee;  mais  il  a  616  confirm^  sous  TEpiscopat  de 
Maurice  de  Sully.  La  confirmation  que  I'Eveque  de  Paris,  Odon 
de  Sully,  avoit  accordde  aux  Religieux  de  Dueil  de  cette  dixme 
et  d'une  autre,  lui  avoit  valu  un  muid  de  bled  dans  celle  dc 
Gonesse  que  ces  Religieux  lui  promirent  :  mais  comme  cette  se- 
conde  dixme  dtoit  sur  Vauderland  qui  touchoit  a  Roissy  dont 
TEglise  est  de  la  ddpendance  de  Sainte  Genevieve,  le  meme  Pr^lat 

:hart.  s.  Gen.  donna  en  i2o5  ce  muid  de  bled  k  la  meme  Abbaye  de  Chanoines 
p.  1S6.        Ri^guliers. 

II  faut  conclure  pareillement  des  dons  que  les  Seigneurs  de 

Montmorency  et  de  Marly-le-Chateau  firent  aux  Moines  du  Val, 

Gall.  Chr.      Ordre  de  Citeaux,  qu'ils  avoient  du  bicn  situe  a  Gonesse.  Bur- 

nova,        chard  de  Montmorency,  ddcedd  en  1181,  leur  Idgua  la  terre  qu'il 

"   '  '  y  possedoit,  et  Matthieu  de  Marly  leur  y  assigna  en  1202  onze 

Tab.  Vaiiis.     sols  par  an  k  la  Saint  Jean  dans  la  rente  ou  redevance  qu'il  y 

avoit.   Herv($  de  Montmorency  qui   mourut  Doyen   de  Paris  en 

1 191,  avoit  eu  une  terre  a  Gonesse.  II  la  legua  semblablement  au 

Chapitre   de   la  Cathedrale,  afin   que   du    revenu  les  Chanoines 

eusscnt,  le   jour  de  Tanniversaire   d'un  Archeveque   de  Bourges 

pour  lequcl  il  s'interessoit,  un  repas  de   la   nature  dont  on  les 

faisoit  alors.  Entre  les  biens  que  Barthelemi  de  Roye  destina  pour 

la  fondation  de  TAbbaye  de  Joyenval  a  Textrdmit^  du  Diocdse  de 

[nn.Pr^monst.  Chartres,   proche    Saint   Germain-en-Laye,    Gautier,  Eveque   de 

HugoProbat.   Chartres,  y  compte  dans  sa  charte  de  Tan  1224,  Grangiam  suam 

^* '  ^■*       de  Gonessia  cum  appenditiis  suis.  Dans  le  meme  siecle,  TAbbaye 

de  Saint  Denis  y  avoit  des  vignes  dans  les  cantons  appell^s  Chas- 

tellon,   Via  de  Traieres  et   Via  de  la  Marliere,   et  Thibaud   de 
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Nully  ou  de  Milly,  Pricur  du  mcme  Monastere,  y  fit  acquisition       Chartut. 
de   quclqucs    champarts    pour    son    Prieurd.    Les    Religicux   d^ '^^tf  ^' ^'^^  ^^ 
Royaumoni  qu'on  s^'ait  avoir  etc  fondcs  par  S.  Louis,  avoicnt  dcs/  Mg./,  371, 
moulins  ik  Goncsse,  sur  la  riviere  de  Crould.  Dans  le  doute,  je       ^"<^|^'^en. 
n  ose  assurer  s  ils  les  tenoieni  de  ce  Saint  Roi ;  quoiqu  il  en  soit,        «  j  h 
CCS  n^oulins  leur  avoient  fourni  un  rcvenu  considerable  jusqu'A  ce 
que  Pierre  de   Beloy,  Chevalier,  s'avisa  de  batir  en  sa  terrc  dc 
Bcloy  un  moulin  a  vent,   lis  rcpresenterent  au  Parlement  de  la 
Peniccote  1275,  le  tort  que  ceiie  nouvelle  invention  leur  faisoit,  Reg.Pari.v.iL 
et  demanderent  que  le  moulin  fQt  dctruit;  mais  ils  furent  refuses. 
Bcloy  est,  comme  on  s^ait,  sur  unc  espece  d'elcvation  ou  la  nou- 
velle machine  devoit  expedier  bien  du  grain.  II  n'est  t^loigne  de 
Goncsse  que  de  deux  lieues  et  demic.  Les  Chartreux  de  Paris  qui 
avoient  deja  eu  de  la  part  de  S.  Louis  une  redevance  de  grain  sur 
la  Grange   Royale  de  Goncsse,  turent  encore  gratifies  dcpuis  en  stcmi.  carttu. 
ce  lieu  dc  vingt  arpens  de  terre,   par  un  Vicaire  de  KKglise  de    jJ -jt  Juiu. 
Paris  appelle  Jean  Boileau.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  donna  en  i  3o8  jre*.  Je« Chart, 
aux  Dames  de  Poissy  deux  cens  livrcs  de  rente  sur  la  terrc  de    rcg.  en  i3o8, 
Goncsse   pour  en   jouir  aprcs  le  dcces  dc   Foulques   dc    H eg nv,  **"""*•'*"  ^**^- * 
Chevalier.  Louis  le  Hutin  gratiha  pareillcment  le  Monastere  dcs       ^^^  f^^^ 
Clarisscs  du   Moncel,  proche  le  Pont  Sainte    Maxencc,  de  deux   Camer  Omp. 
cens  livrcs  dc  rente  sur  la  mcme  terre. 

Je  n'ai  pu  dccouvrir  dc  quel  Roi  les  Filles-Dicu  de  Paris  eurcnt 
Ic  don  dc  deux  muids  de  bled  sur  la  terre  dc  Cioncsse;  je  ne 
connois  ce  don  que  par  les  .Memoriaux  de  la  Chambre  dcs 
Comptes  qui  font  mention  dcs  payemens  de  ceitc  redevance  vers 
Tan  i5i5.  Kntin  Louis  XIII,  imitant  scs  prcdeccsscurs,  uccorda  c^u.  ckr, 
en  i<")36  a  IWbbaye  du  Val  de  Grace  six  muids  de  fromcnt  a  Jt"»*j.  7*.  17/. 
prendre  sur  le  moulin  dc  Goncsse.  c"/.  .**4. 

On  trouve  pareillcment  que  plu'^icurs  (-hapclles  situees  a  Notre- 
Dame  de  Paris  oni  du  bien  a  (jonesse.  Lc*  C-hapclains  de  S.  Jean    ^;„//^^./  i/^^ 
rKvangelisie  el  de  Ste  Agnes  y  ont  vingt  et  un  arpens  de  terrc.  La  in  Hoi*,   r.  v. 
Chapelle  de  S.  Nicaise,  hmdee  par  (lirard  Je  (jtliauJunft  y  en   a     •»•'*"•»'<'<'•■• 
dou/e  tant  en  pre/  qu'cn   buissons.  Ce  qui  conccrne  les  Marguil- 
liers  de  TLglise  de  Paris  est  plus  singulier.  On  lit  dans  Teiat  de 
Icurs  Charges  cl  de  leurs  revenus,  cc  qui  suit  :  ••  Ils  ont  toujours  ^.^^  ^.^^^^   ^^ 
»  pris  de  TKveque  par  la   main  dc  sun  Receveur  la  quarte  partie    /«;ftv/.  j*. 
"  du  Castel  de  Goncsse,  qui  est  ct  qui  d«)it  etre  de  sept  septiers  dc 
f  I'romeni ;  un  C«)mpte  de   i3c3i  dit  que  I'Kvcque  leur  devoit  pour 
»  cela  dou/e  sols.  • 

J'ai  aussi  appris  qu'une  Chapelle  du  Diocese  de  Paris  n<»mmee 
S.  Germain  de  Vitry,  desservic  ik  Saint  Jacques  de  la  ii^iucheric, 
tire  du  rcvenu  a  G«>nesse  la  quantite  de  trentc-deux  scptierN  dc 
troment. 
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Les  habitans  de  Gonesse  ont  toujours  6i6  laborieux  et  favorisds 

par  nos   Rois.  II  y  avoit  au  XIII  si^cle  de  ces  habitans  qui  ne 

pouvoient  irouver  i  se  marier  k  des  femmes  librcs  k  cause  de  leur 

servitude  qui  consistoit  k  etre  tenus  d'amener  k  Paris  les  voleurs, 

Hitt.PhiLAug.  ct  k  gardcr  chacun  une  nuit  au  mois  d'AoQt  la  Grange  du  Roi  k 

Gonesse.   Sur  Tenquete  faite  par  Hugues  d'Athis,  S.  Louis  les 

quitta  de  ces  servitudes,  ne  se  retenant  que  le  droit  de  chevaucher 

et  de  servir  k  Farm^e.  Dans  le  meme  si^cie,  oil  la  coiitume  dtoit 

que  les  villages  du  Parisis  fournissent  des  animaux  au   Prince, 

Gonesse  fut  excepte ;   cette  franchise   et  ce   privilege  animalium 

Mem,  Cam,    non  capietidorum  leur  fut  confirmee  par  Philippe  le  Bel,  au  mois 

Comput.      de  Novembre  i3o5.  Le  Roi  Jean  les  exempta  aussi  de  prises  en 

1 355,  ce  que  Charles  V  confirma.  II  y  a  plusieurs  preuves  que  dans 

le  meme  si^cJe  on  faisoit  des  draps  k  Gonesse.  Philippe  deMezieres 

qui  avoit  ^td  Conseiller  de  Charles  V,  voulant  porter  Charles  VI, 

son  fils,  k  mdpriser  le  fastc  dans  les  habits,  marqua  dans  un  livre 

Songedu      fait  pour  son  instruction,  que  les  Rois  regnans  quatre-vingt  ou 

▼ieux  Pcierin.  cent  ans  auparavant  ne  s'habilloient  point  de  drap  de  Bruxelles  ni 

de  Malincs,  mais  simplement  de  drap  de  Gonesse.  Le  commerce 

des  habitans  de  ce  lieu  en  draps  et  en  peaux,  leur  avoit  fait  avoir 

k  Paris  dans  le  quartier  des  Halles  une  Halle  particuliere.  Ellc 

Sauvai,       dtoit  au  bout  de  la  rue  de  la  Tonnellerie  et  en  faisoit  le  coin;  les 

Antiq.  de  Paris,  comptes  dc  la  Prcvotd  de  Paris  de  1467  et  1484 1'appellent  la  Halle 

et*454    ^    ^"-^  Bourgeois,  Habitans  et  Pelletiers  de  la  Ville  de  Gonesse^  et 

Reg.  Pari,     marquent  que  depuis  on  Tappella  le  petit  Palais.  Dans  le  dernier 

/  Sept.  /5/«.  compte  il  est  parle  d'un  droit  que  ces  mtmes  Habitans  et  Drapiers 

de  la  Ville  de  Gonesse  payoient  pour  cette  Halle. 

On  ne  s^ait  pas  prdcisement  le  temps  auquel  les  moulins  k  drap 
de  Gonesse  changerent  de  nature  et  devinrent  moulins  k  bled.  La 
situation  de  ce  lieu  au  milieu  d'un  terroir  de  sept  mille  arpens 
de  terres  labourables,  ainsi  qu'il  est  marqud  dans  le  Traitd  dc 
lie  la  Mare.  Police,  et  tres-fertiles  en  bled,  fit  penser  k  un  nouveau  commerce, 
lorsque  les  draps  qu'on  y  fabriquoit  perdirent  de  leur  m^rite,  et 
peut-ctre  aussi  en  meme  temps  que  Ton  cessa  k  Paris  d'estimer 
le  pain  de  Chailly  et  de  Viceours.  Le  territoire  et  celui  des  envi- 
rons ayant  toujours  ete  fertile  en  bled,  ainsi  que  Ton  peut  juger 
par  la  Grange  Royale  qui  y  dtoit,  ces  bleds  etoient  apparemment 
ament^s  en  nature  k  Paris,  au  lieu  de  quoi  les  habitans  se  sont 
mis  sur  le  pied  de  le  faire  moudre  et  d'en  faire  du  pain  qui  a  pris 
le  dessus  sur  beaucoup  d'autres  k  raison  des  eaux  qui  ont  et^ 
employees  pour  cela.  Vigneul  de  Marville  dit  dans  ses  Mdmoires 
(Tome  III,  page  721,  que  Texperience  fait  voir  que  c'est  aux  eaux 
de  Gonesse  que  nous  devons  le  bon  goilt  du  pain  qui  se  fail  dans 
ce  Bourg.  C'est  ce  qui  est  repete  en  termes  equivalens  dans  le 
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Dictionnairc  de  Trevoux;  voyez  cc  que  je  dis  sur  Ics  caux  dc  la  Diet.  Trer. 
fontaine  de  Goussainvillc  h  Particle  de  ce  village.  Quelle  qu'ait  *"  "****  ^^"'' 
^td  la  cause  du  goOt  que  Ton  trouvoit  autrefois  dans  le  pain  de 
Gonesse  qui  <}toit  epais  ct  massif,  mais  fort  blanc,  on  en  est 
revenu  ik  cause  qu'il  se  sechoit  aisement.  Presentement  il  ne  vicnt 
a  Paris  que  peu  de  pain  de  Gonesse,  et  lesBoulangers  de  ce  lieu  se 
sont  t^tablis  dans  les  faubourgs  de  Saint  Martin  et  de  Saint  Denis. 

II  se  tieni  a  Gonesse   deux    marches   seulement   par   semaine.    Concord.  d« 
s(;avoir  :  les  Lundis  et  les  Vendredis,  et  une  Foire  le  3  Fevrier.  revuir.  p.  an 

Le  Bourg  de  Gonesse  qui  a  ctd  si  ctSlcbre  par  son  pain,  Test  par 
quelques  c^'cnemens  contenus  dans  THistoire.   La  naissance  de 
Philippe-Auguste  en  ce  lieu  Tan  ii65  seroit  le  plus  memorable, 
s'il  etoit  vrai  que  c'est  de  la  que  ce   Prince   a   ete   quelquefois 
appelk'  Philippe  de  Gonessia;  mais  on  doute  qu'il  n'ait  pris  ce 
surnom   que   dans   le   meme    sens    que    Fran^'ois    1,   c'crivant    k      RouiiitrJ. 
Charles-Quint,  se  qualitioit :  Par  la  Grace  de  Dieu,  Rot  de  France  "'*'•  ^3  *'^**""' 
et  premier  Citoyen  de  Gonesse,  II  n'est  pas  cependant  impossible 
que  la   Reine  Alix   n'y  soit  accouchee.   Le  Roi  devoit,  outre  sa 
grange,  y  avoir  un  chateau  ou  une  maison.  On  voit,  environ  cent 
ans  apres,  Robert  d*Artois,  frere  de  S.   Louis,  tomber  malade  a  CoJ.  Reg.  MS. 
Gonesse  et  y  rester  jusqu'a  sa  guerison  qui  fut  obtenue  par  des   ^'**/*'**- 
Processions  que  Ton  tit  a  Ste  Genevieve  de  Paris. 

L'Abbc'  Chastelain  a  marque  dans  la  Table  Geographique  de 
son  Martyrologe  universel,  au  mot  de  Gonesse^  que  S.  Thomas 
d'Aquin  y  a  fait  un  voyage,  accompagne  de  Frere  Richard,  sans 
dire  d'ou  il  a  tire  cela.  Le  R.  P.  Tnuron,  s<;avant  Historien 
dc  rOrdre,  ignore  totalement  ce  fait. 

Le  Roi  de  Navarre  etant  fait  nouvellement  Capitaine  de  Paris     Chroniq.de 
en  1 358,  pendant  Tetc',  ce  fut  d'abord  a  Gonesse  qu*il  se  transporta,      ^"  ^"*** 
parce  que  plusieurs  autres  (^apitaines  des  Villes  de  la  Vicomtc 
Ty   attendoient.    Les  Anglois  qui  residoient  a  Creil  se  rendirent         lt*id. 
aussi  au  meme  lieu  sur  la  tin  du  mois  de  Septembre.  Sous  le  regne 
de  Louis  XL  les  Bourguignons  y  furent  pendant  un  mois  enticr,        Saovai. 
vers  Tan   i4<>5,  depuis  la  S.  Jean,  et  v  gaterent  extremement  Ics  "^  '"•p'9»- 
lerres  et  champarts  qui  apparlenoient  au  Roi.  Ce  tut  a  Ci(mcssc  je  rtmi%e%  aut 
que  furent  convoques  au    mois  d'Octobre    I4<i8,  les  Nobles  qui      Kermier*. 
tenoieni  tief  ou  arriere-tief  dans  la  Prevoie  <'i  Vic<mitt'  dc  Paris.       <-hf«ii4. 
Henri  IV  y  vint  camper  au  mois  de  Septembre  i5go,  lorsqu*il  cut 
vu  Lagnv  pris  par  le  parti  de  la  Ligue.  ct  sa  sccondc  tentative  sur        D*n««* 
Pans  cchouee;  et  de-la  il  envoya  en  ditlerens  lieux  des  detachemens     prem.  KJn. 
dc  son  armee.  p-7'»- 

Le  nom  de  Gonesse  sc  trouvc  aussi  dans  d*autrcs  monumens 
que  ceux  de  THisioire  de  nos  Rois,  soit  par  rapport  ik  des 
Geniilshommes   qui    Tont    portc  a   cause   de   quelquc  ticf  qu'ils 
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tenoicnt  du   Roi,   soit  par  rapport  aux  biens  qu^eux  ou  leurs 

femmes  ont  fait  aux  Eglises,  ou  enfin  relativement  k  quelques 

illustres  personnages  originaires  ou  natifs  de  ce  lieu.  Raoul  ou 

Cartui. S.Dion.  Radulphe  de  Gonesse  (Gaunissa)^  Chevalier,  vivoit  en  1 125,  auquel 

p.  2iSj       temps  Maithieu  le  Bel  donnant  son  denombremcnt  k  TAbbaye  de 

Saint  Denis,  ddclara  que  ce  Raoul  ^toit  son  homme  lige  pour  trois 

livrcs.  Agn^s,  femme  du  meme  Raoul,  est  inscrite  au  Ndcrologe 

Gall.  Chr.     de  I'Abbaye  d'Herivaux,  au  5  Mars.  Odon  de  Gonesse  donna  vers 

nova,  col.  «/7- pan  ii38,  k  Saint  Nicolas  de  Senlis,  une  pidce  de  prez  voisine 

Hitt     S     Mart  >  t  s 

Camp.  p.  293'  ^^  ce   Monasterc.    Thibaud  et   Odon    de    Gonesse,    Chevaliers, 

Cart.  Car,  loci,  paroissent   en   qualitd   de  garans   dans   un   Acte  de  TAbbaye  de 

Gaign.  p.  io5.   chaalis  de  Tan  1 169.  Le  meme  Odon  de  Gonesse  se  trouve  aussi 

Hitt.  MS.      nommd   dans   un   Acte   de   Tan    1180   qui   concerne   la   Ville  de 

Barged^      Tonncre.   Une  Mathilde  de  Gonesse  qui  pouvoit  avoir  etd  leur 

'^.  77  '"    soeur  donna  autrefois  a  TAbbaye  de  Ste  Genevidve  60  sols  pour  la 

pitance  du  Couvent.  Guillaume  de  Gonesse,  Chevalier,  est  men- 

NecroL  s.  Gen.  tionnd  comme  bienfacteur  dans  le  Necrologe  de  la  Cathddrale  de 

Necr.  Silvan.   Senlis  ecrit  au  XIII  sidcle.    Un   nommd   Gui   de   Gonesse  dtoit 

et  a8  Apr.     Pricur  du  celdbre  Prieurd  de  Saint  Maurice  de  la  meme  Ville  de 

^T^viu'^    Senlis,    en    Tan    1284.   Gui   Clarembould  de   Gonesse    dtoit   un 

col.  i5'j8.     Docteur  et  Socius  de  la  Maison  de  Sorbonne,  re^u  en   1262  et 

Necr.  Sorb,    mort  en  1286.  C'est  de  sa  liberalitd  qu'elle  a  deux  manuscrits  cottds 

^Sor^nce.      >65  et  5o6.  En  1 304,  dans  la  convocation  du  Ban  et  arriere-Ban 

De  It  Roque,    P^ur  la  guerre  de  Flandre,  est  nommd  M«  Charles  de  Gonesse. 

Traits  du  Ban.  Une  des  families  qui  avoient  le  nom  de  Gonesse  demeuroit  k 

P-  «53.        Echilleuse,  au  Diocese  de  Sens ;  un  Pierre  de  Gonesse  d'Echilleuse 

Sauvai,  T.  u,   devint  Garde  du  Trdsor  des  Chartes  du  Roi  sous  Charles  V.  Un 

pages  433  et 435.  j^an  de  Gonesse,  Prieur  des  Blancs-Manteaux  k  Paris,  dtoit  Eveque 

Ch  dTs  Compt.  ^^  Nassau,  en  iSgi.  II  dtoit  profes  de  POrdre  des  Servites.  II  dddia 

vers  1362.      en  iSgj  I'Eglise  des  Blancs-Manteaux  de  Paris.  L'Abbd  Chastelain 

Tab.  Ep.  Paris.  ^'^^  qu'il  fut  Vicaire  gdndral  de  Pierre  d'Orgemont,  Eveque  de 

Fdibien.       Pans,  en  1410.  Un  nommd  de  Gonesse  soutint  vers  ces  temps-U 

Hist,  de  Paris,  que  neuf  assertions  de  Jean  Petit  devoient  etre  condamndes  comme 

Preuves,      ^ontraires  k  la  foi,  ce  qui  paroit  convenir  k  ce  Jean  de  Gonesse. 

ciiast.  Bimcsi.  Nicolas  de  Gonesse,  Maitre-es-Arts  et  en  Thdologie,  re<jut  ordr« 

duMart.  33.     du  Duc  de  Berry,  frere  du  Roi  Charles  VI,  par  Jacques  Couaux 

*    ,j(.:   ^^'  ou  Coicaux,  son  Trdsorier,  de  continucr  la  Traduction  de  Valere 

Maxime,  de  latin  en  fran(;ois,  qui  avoit  dtd  commencde  par  Simon 

Hedin,  environ ans  auparavant  *.  II  la  finit  en  1401.  EUe  fut 

jugde  digne  de  Timprcssion.  Nicolas  de  la  Boissiere,  qui,  aprds 
avoir  cxercd  la  chirurgie  a  Tarmde  au  dernier  sidcle,  s'dtoit  fait 
reclus    sur  le    Mont-Valerien,    dtoit  de   Gonesse.    Salomon    de 

I.  Jc  Tai  vu  chcz  Ics  Barnabires  de  Paris. 
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Priezac  en  fait  un  grand  ^loge  dans  son  Mons  Valerianus  imprimd  SonEphaphe, 
en  1 66 1.  II  mourut  le  lo  Mai  1669,  agd  de  46  ans.  ''*^"  laettuir. 

Enfin  Gonesse  a  6x6  autrefois  si  fameux  qu'il  donnoit  son  nom  k 
une  certaine  dtendue  de  pays  qu'on  appjlloit  le  Gonessois.  Une 
charte  de  Charles  VI,  sur  Porchefontaine,  pr^s  Versailles,  donnde 
en  1395,  marque  par  incident  que  Pierre  de  Villiers,  Archidiacre 
de  Sologne,  tenoit  des  hoirs  de  Henri  de  Villetain,  quarante  Reg-  d«« 
arpens  de  terre  en  Gonoissais,  au  terroir  de  Ressigny.  *'^^*  *  '*  ^'  ** 

II  y  avoit   k   Gonesse,  en   1379,   ^"   canton  de  terrain  dit  le 
Val'Bernardy  ou  le  grand  Prieur  de  Saint  Denis  avoit  des  droits  Accordt  pass^t 
pris  le  chemin  de  la  Table^Ronde,  ce  qui  est  k  remarquer  ici  par      *°    **^^' 
rapport  aux  anciens  Chevaliers  de  la  Table-Ronde,  qui  font  la 
matiere  d'un  Roman  c6\6brc. 


TILLAY   ou   LE  TILLAY 

Le  nom  de  cette  Paroisse  est  diffdremment  dcrit  dans  les  cartes 
des  environs  de  Paris,  les  uns  ayant  admis  Particle  grammatical  et 
les  autres  non.  Mais  comme  ce  nom  ne  peut  avoir  6x6  donn^  k  ce 
lieu  qu^ii  Toccasion  des  Tils  ou  Tilleuls  qui  y  dtoient  plantds  sur 
les  bords  de  la  petite  riviere  de  Crould,  ensorte  que  lestitres  latins 
du  XII  et  XIII  sidcle  Tappellent  Telleium^  Tilleium  et  Tilliacum, 
il  paroit  qu41  est  plus  k  propos  de  rdgler  ce  nom  sur  celui  qu'on 
doniie  aux  lieux  plantds  autrefois  d'ormes,  de  chateigniers  et  de 
pruniers,  et  qu'ainsi,  comme  on  se  contente  d^appeller  ces  lieux 
Ormoy,  Chatcnay,  Prunoy,  il  faut  de  meme  se  contenter  de  dire 
Tillay  ou  Tillet ;  ou  bien  Tilloy  comme  on  I'a  6crix  durant  quel- 
ques  sidcles. 

Ce  village  est  sixu6  sur  le  bord  occidental  du  Crould  dans  un 
vallon  tr^s-agrcable,  k  quatre  lieues  de  Paris;  outre  quelques  prai- 
ries et  les  labourages,  il  y  a  aussi  beaucoup  de  vignes.  Toutes  les 
maisons  sont  ramassees  aux  environs  de  I'Eglise ;  ensorte  qu'il  n'y 
a  d^ecart  que  le  moulin  Nadras  qui  est  du  c6x6  du  midi.  Tillay  est 
plac^  entre  Goussainville  et  Gonesse  k  peu  pr^s  k  distance  dgale 
de  demie  lieue,  et  k  un  quart  de  lieue  seulement  de  Vaudherland 
qui  est  situd  sur  la  route  de  Paris  k  Senlis  vers  Toricnt  de  Tillay. 
Le  nombre  des  habitans  ^toit  autrefois  assez  considerable.  Selon 
le  denombrement  des  Elections,  il  contenoit  244  feux  en  1709; 
le  Dictionnairc  universel  de  la  France  de  1726  y  comptoit  818  ha- 
bitans. Le  denombrement  de  1745  n'y  marque  plus  que  180  feux. 
On  m'assura  dans  le  pays  en  1738,  qu'il  y  avoit  bien  approchant 

HIST.    DE   PARIS.    -^   T.    II.  l8 
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de  cent  cinquantc  fcux,  ct  qu'on  y  recueilloit  quelquefois  huit 
cens  muids  de  vin. 

UEglise  de  ce  lieu  est  sous  Tinvocation  de  S.  Denis.  Son  ddifice 
n'a  que  deux  sic^cles  d'antiquite.  Elle  est  accompagnde  de  bas  c6tds 
d'oii  vient  la  lumiere  pour  dclairer  le  corps  du  batiment,  dont  tout 
le  reste  est  massif  et  vodte  sans  qu'il  y  ait  de  vitrages  au  dessus 
des  arcades  du  choeur  ni  de  la  nef.  Le  28  Mai  i583,  TEvequc  de 
Paris  permit  aux  Marguilliers  de  faire  dddier  cette  Eglise  avec 
Tab.  Ep.  Paris,  trois  autels   par  TEveque   de   Digne  :  et   Tanniversaire   de   cette 

Dcdicace  fut  fixe  au  Dimanche  d'avant  la  S.  Jean. 

On  voit  dans  le  choeur  la  tombe  d'un  Chevalier  ayant  un  chien 
h  scs  pieds,  et  le  reste  des  ornemens  dont  on  accompagnoit  les 
tombeaux  des  personnes  dc  ce  rang  au  XIII  siccle. 

Voici  ce  qui  s'y  lit  sur  une  autre  tombe : 

Cy  gist  Noble  Damoiselle  Charlotte  le  Tardif  veuve  de  feu 
Noble  Homme  Guillaume  de  Marie  en  son  vivant  Escuyer  Sei- 
gneur du  Tilloy,  Commissaire  ordinaire  des  guerres :  laquelle 
deceda  en  son  Hostel  a  Paris  le  XVI  jour  de  Septembre  M,  V,  C. 
HHxx  gi  Sept,  Ses  armes  sont  deux  oiseaux  et  deux  palmes.  Les 
autres  epitaphes  seigneuriales  sont  dans  la  Chapellc  de  S.  Nicolas 
batie  au  midi  de  TEglise  par  ordre  de  Nicolas  Girard,  Seigneur. 

Nicolao  Girard  Domino  du  Tilloy,  Regis  Consiliario,  Helvetia- 
rum  Exquestori,  Regtim  et  omnium  hujus  Regni  Procerum  quan- 
diu  vixit  benevolentid  decorato,  ob  ingenii  acumen  publicis  priva- 
tisque  negotiis  domi  forisque  gerendis  leniter  vita  functo  Non. 
Febr,  MVI,  C,  XIV.  (etat.  suce  fer^  LXXII,  et  a  contracto  matri- 
monio  XXXIII,  primiim  jacenti  sub  hac  cedicula  quam  ipse  pridem 
in  honorem  S.  Nicolai  animo  voverat,  etc. 

Lucretia  de  Marie  Conjux  M.  cum  liber  is. 

Autre  epitaphe:  Henricus  Girard  Tillcei  Dominus  Regiin  sacra 
Consistorio  a  Consiliis,  et  Fiscalium  Rationum  Procurator  Gene- 
ralis.  Obiit  XIIII  Cat.  Nov,  1625  cetatis  XXXI III.  Magdelena 
Barentin  vidua  posuit. 

II  est  ajoutc  qu'elle  a  ete  aidce  en  cela  par  Timoleon  Brilliad, 
qualifie  Regi  a  Consiliis  et  militarium  Copiarum  generalis  Censor, 

La  Cure  de  Tillay  a  toujours  ete  et  est  encore  k  la  coilation  de 
TEveque  diocdsain.  Aucun  Pouille  n'a  varid  1^-dessus  dcpuis 
celui  du  XIII  siccle. 

On  ne  lit  point  que  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  dont  on  vient  de 
parler  soit  fondce.  II  y  a  a  Tillay  un  autre  titre  qui  a  des  revenus 
pour  lesquels  il  est  impose  au  roUe  des  Decimes.  C'est  la  Mala-* 
drerie  du  lieu. 

La  fertilite  du  terroir  dc  cette  Paroisse  a  ettJ  cause  d^s  le 
XIII   siccle  dc   Temprcssemcnt  qu'ont   [eu]   djs   alors   plusieurs 
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Communaut^s  d'y  avoir  du  bien.  Geoffroy  Pomel  y  vendit  en  12 13 

aux  Religieux  de  Chaalis  une  dixme  pour  le  prix  de  42  livres,  de  Tab.CaroUioci. 

ragrdment  de  Gautierde  Boquenval,  son  frere.  L'Abbayede  Sainte  ^*'8np-  «-*'9- 

Genevieve  de  Paris  recevoit  chaque  annee  k  la  Foire  de  Tlndict  Ub.censuaiis 

(Lendit),  douzc  livres  pour  le  revenu  de  la  terre  qu'elle  avoit  k      ^'  ^^'*^»'- 

Tillet.  L'Abbaye  de  Saint  Denis  y  acquit  en  1248  par  le  Ministere      /ot.jtj, 

de  Thibaud  de  Milly  ou  de  Nully  qui  en  dtoit  Prieur,  beaucoup       FcUbicn, 

de  droits  de  champart.  Jean  dit  de  la  Motte  de  Tilley,  E:cuyer  et  "'^'^^^^j^'^^*"'* 

Isabelle,  sa  femme,  vendirent  encore  des  cens  au  Prieur  de  Saint  can.  s.  Dion. 

Denis  Tan  i25i.  Le  meme  Monastere  y  acheta  trois  sols  de  cens    in  Bm.  Reg. 

ct  un  chapon  de  rente  en  1273  avec  un  demi  arpent  de  teri^ ;  Tacte  ^'  -^"^-^'-^  * 

qui  est  dcrii  en   fran(^ois  porte  expressdment  qu'il  est  assis  au-  ibiJ.,/oi.  377. 

dessus  du  Moustier  de  Tellai,  ce  que  je  remarquc  pour  donner 

h  connoitre  qu'en  ces  temps-la  souvent  par  le  terme  de  Moutier  on 

entendoit  TEglise   Paroissiale.   Pierre,  Abbd  de  Saint  Victor  de 

Paris,  vendit  de  plus  au  Monastere  de  Saint  Denis,  Tan  1287,  des  ihiJ,/oi.  40.?. 

dixmes  qui  se  levoient  a  Tilley  qu'on  appelloit  vulgairement  les 

dixmes  de  FAutcl,  mouvantes  du  fief  de  la  meme  Abbave  de  Saint 

Denis,   situces  en  partie  au  territoire   de  la  Haiette,  partie  k  la 

Gousterele  et  partie  sur  le  chemin  de  grandi  CampOy  le  tout  pour 

la  somme  de  quinze  livres  parisis.    II  fut  dressd  en  i5i2  un  acte 

qui  ddclare  que  la  dixme  de  cette  Paroisse  appartenoit  aux  Cha- 

noines  de  Saint   Denis  du   Pas,  h  Paris,  aux  Bons-Hommes  de  7^^. /r,,.  pjri,. 

Vincennes,  k  la  Maladerie  de  Fontenai-lez-Vincennes,  et  au  Cure    ^«  Leprotar. 

de  Tillay.  Elle  fut  alors  limitee  de  tous  cotds.  II  y  fut  parld  de 

quelques  terres   sises  sur  le  dixmage  de  Tillay  appartenantes  au 

Seigneur  de  Ghastillon  en  la  Paroisse  de  Gonesse,  comme  aussi 

de  la   fontaine  et  du  ruisseau  dits  Chanevieres  sc  jettant  dans  le 

Grould,  de  plus   du   moulin  k  draps  du  meme  Chanevieres,  et 

entin  du  Jardin  des  Tournelles  appartenant  k  Noble  Germain  de 

Marie. 

On  vient  de  voir  que  TAbbaye  de  Saint  Denis  avoit  un  fief  ^ 
Tillay  k  la  fin  du  XI 11   sidcle.   Mais  il  y  avoit  aussi  en  meme 
temps  un  Seigneur  principal  dont  la  Seigneurie  dtoit  apparem- 
ment  mouvante  de  Gonesse.  On  lit  bien  qu'en  1271  un  Jean  de  H,,/./rff/.  Par. 
Tillay,  Ecuyer,  preta  foi  et  hommage  k  Etienne  Tempier,  Eveque    ^ • ''•  r-***-*. 
de  Paris,  mais  cVtoit  pour  une  partie  qu'il  avoit  dans  la  moitid 
de  la   terre    de    Lusarches.    D'un  autre   cotd  cependant   on   voit 
Regnaud,  fils  de  Nicolas,  Prevot  de  Gonesse,  reconnoitre  en  1234 
que  c'est  de  Saint  Denis  qu'il  tient  tout  le  pourpris  ^c'est-ii-dire  la  /hj.,/o/.  366. 
maison    qu'il   a  k   Tillay  cum   Forteritta,   moyennant   quatorze 
deniers  de  cens  capital.  Cette  forteresse  de  Tillay  sous  la  ddpen- 
dance  de  TAbbaye  de  Saint   Denis,  semble  designer    un    Droi 
Scigneurial  bien  ancien. 
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On  peut  ajouter  k  cela  que  le  litre  dc  Saint  Denis  que  porte 
TEglise  de  Tillay  paroit  encore  marquer  une  relation  tr^s-ancienne 
de  ce  lieu  avec  FAbbaye. 

Faute  de  monumens  je  ne  puis  indiquer  dc  Seigneurs  de  ce  lieu 

Sauvai,        que  depuis  deux  cens  ans  ^  Germain  de  Marie,  General  des  Mon- 

T.  Ill,  p.  6i3.   noyes  et  Secretaire  du  Roi,  Tetoit  en   i528,   i53i  et  1541.  Puis 

la  Chanceii.     GuiUaume  de   Marie  dont  la  veuve   est  inhum^e   dans   TEglise 

p.  103.        Paroissiale  ainsi   qu'on   verra   ci-apres.   Elle   transigea   en  cette 

qualitt' Tan  iSji  avec  TAdministrateur  de  la  Ldproserie  de  Fon- 

Reg,  Ep.  Paris,  tenay  pres  Vincennes.  Depuis  lui,   Nicolas  Girard,  ancien  Trd- 

/  Mart,       sorier  des   Ligues    Suisses    mort   en    16 14,  lequel  avoit  ^pous^ 

Epitaphcsde    Lucrece  de  Marie,  fillede  Guillaume.  Ensuite  Henry  Girard,  Pro- 

rEgiisc  paroiss.  cureur  general  en  la  Chambre  des  Comptes,  dt^c^d^  en  1625. 

Taxes  des  Dans  un  acte  de  Tan   1649,  le  Sieur  Girard,  qualiiid  ci-devant 

maisons  pris    Conseiller  au  Parlement,  est  dit  Seigneur  du  Tillet  pr^s  Gonesse. 

Sur  la  fin  du  dernier  siecle  et  au  commencement  de  celui-ci,  le 
Seigneur  de  ce  lieu  dtoit  M.  Girard  de  la  Cour  des  Bois,  qui 
mourut  fort  age.  II  laissa  pour  heritier  M.  Bailleul  c'e  Chateau- 
Gontier,  President  k  mortier  au  Parlement  de  Paris,  fils  de  sa 
fille. 

Le  Seigneur,  en  1738,  dioit  M.  le  Comte  du  Plat  en  Limosin, 
Capitaine  d^Infanterie.  Le  chateau  est  assez  simple ;  mais  il  y  a 
une  belle  garenne  et  plusieurs  bosquets. 

Comme  anciennement  on  portoit  souvent  le  nom  du  lieu  d'oi 
Ton  dtoit,  il  est  k  prdsumer  que  le  fondateur  de  THdtel-Dieu  de 
Voy.rart.de  Gonesse  en  1200  s'appellant  Pierre  de  Tillay,  dtoit  natif  de  ce 
Gonesse,  p.  259.  Ueu-ci,  ou  qu'il  y  possodoit  quelque  Seigneurie.  II  avoit  ^pous^ 
Aveline  de  Saint  Cyr.  II  n'est  peut-etre  pas  different  du  Chevalier 
dont  la  tombe  se  voit  encore  au  choeur  de  Tillay  et  dont  j'ai  parld 
ci-dessus. 

C'est  aussi  apparemment  de  ce  village  dont  il  est  parld  dans  les 
Chroniques  Fran«;oises  de  S.  Denis  k  Tendroit  ou  il  est  fait  men- 
lion  des  guerres  des  Anglois  et  Navarrois,  sous  le  Roi  Jean,  k 
Tan  1 358.  «  A  Tilly,  disent-elles,  dtoient  assembles  cinq  cens 
a  hommes  du  temps  de  la  regence  de  Charles  Dauphin,  lesquels 
«  cinq  cens  hommes  sous  Jean  Vaillant,  Prevost  des  Monnoyes  du 
«  Roi  Jean,allerent  a  Meaux  avec  ceux  qui  (^toient  partis  de  Paris« 
«  On  leur  ouvrit  les  portes,  et  ils  commirent  les  dcgats  qui  y  sent 
«  rapporli^s :  c'etoit  le  neuvieme  jour  de  Juin.  » 

J.  Gautier,  Ecuyer,  etoit  peut-£tre  Seigneur  de  Tillay  en  iSig.  On  lit  dans 
une  addition  au  Necrologe  de  Notre-Dame  de  Paris  du  XIU  siecle,  que  Girard 
Seigneur  de  Colloduno  et  Archidiacrc,  mort  le  ix  des  Calendes  d*Avril  i3ig 
donna  a  Notre-Dame  cent  sols  super  terram  Galteri  armigeri  de  Thif  juxta 
Gonessam.  S'il  y  a  dans  Poriginal  de  Thil,  il  n'y  aura  plus  de  doute. 
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Depuis  plusieurs  ann^es  on  a  ddbitd  dans  Paris  une  collection 
de  Noels  compos^e  par  un  Curd  du  Diocese  qui  n^a  pas  jugd  k 
propos  d'y  mettre  son  nom.  Je  tiens  de  M.  Valleyre  qui  les  a 
imprimis  et  qui  les  debite,  qu'ils  sont  de  M.  le  Curd  de  Tillay. 

Dans  les  Recueils  des  factums  de  Tan  1742,  ily  en  a  un  imprimd 
chez  d'Houry  qui  renferme  un  exemple  notable  de  la  crddulitd  de 
la  populace  de  Tillay  sur  les  prdtendus  revenans. 


ROISSY    EN    FRANCE 

La  fertility  de  la  partie  de  I'lsle  de  France  qu'on  appelle  en 
particulier  du  nom  de  France,  est  peut-etre  la  cause  qu'on  a  ima- 
ging qu'elle  avoit  dte  habitde  par  les  Francs  dds  les  temps  les  plus 
dloignds.  Au  moins  lisons-nous  dans  le  Commentaire  que  Raoul 
de  Preles,  Conseiller  de  Charles  V,  ajouta  k  sa  Traduction  des 
livres  de  la  Citd  de  Dieu  composds  par  S.  Augustin,  entre  plu- 
sieurs lieux  du  Parisis  que  les  Francs  et  les  Sicambres  avec  Ybon 
leur  Due  batirent  apres  Lutece,  celui  de  Roissy.  Mais  sans  vou- 
loir  m'appuyer  sur  cet  dcrivain  trop  crddule,  je  puis  faire  remonter 
I'antiquitd  du  nom  de  Roissy  jusqu'au  temps  des  Romains.  Selon 
M.  de  Valois,  ce  lieu  et  les  autres  du  meme  nom,  ont  eu  leur 
denomination  du  myrte  sauvage  qui  y  croissoit  en  abondance ; 
le  nom  de  cet  arbrisseau  est  Ruscus  ou  Ruscum,  d'ou  il  a  dtd  facile 
de  former  Rusciacum  et  par  altdration  Rossiacum,  de  meme  que 
de  Boscus  on  a  fait  Bosciacum,  puis  Bossiacum  et  ensuite  Bussia- 
cum.  Je  souscrirois  volontiers  k  cette  dtymologie  fournie  par  ce 
S(;avant,  s'il  ne  me  paroissoit  pas  dgalement  probable  que  les  noms 
de  Roissy  peuvent  venird'un  ancien  possesseurde  famille  romaine 
qui  se  seroit  appelld  RosciuSy  nom  qui  dQt  devenir  commun  dans  v.  loscript. 
les  Gaules  lorsque  les  Colonies  Romaines  s'y  transplanterent,  Grater, 
puisqu'il  dtoit  assez  commun  en  Italic. 

On  ne  peut  produire  des  titres  qui  en  fassent  mention  au-dessus 
du  XII  sidcle  dans  lequel  on  voit  un  Matthieu  de  Roissy  et  Ri- 
childe,  sa  s(£ur,  donner  de  leur  bien  k  TAbbaye  de  Saint  Victor,  Hist.deMootn, 
Tan  1 1 74.  Sur  la  fin  du   meme  sidcle  vivoit  k  Paris  un  cdldbre    Preuv.  p.  55. 
Prcdicateur,  nommd  Pierre  de  Roissy ;  mais  comme  il  y  a  deux     Recaeii  des 
Roissy  dans  le  Diocdse,  il  est  difficile  de  ddcider  duquel  des  deux  Hi8t.de«G«uiei, 

.,.<,..  T.XVII,p.48. 

il  tiroit  son  origine.  '"^  ^ 

Le  Roissy  dont  il  s'agit  ici  est  k  cinq  lieues  de  Paris,  sur  la 
route  de  Soissons,  dans  un  vallon  dvasd  et  fort  ddcouvert,  sans 
vignes  ni  sans  autres  arbres  ou  bois  qu'une  longue  avenue  qui 
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prend  aux  environs  du  chemin  de  Senlis.  Tout  le  territoire  est 
pays  de  labourage  et  de  bonnes  terres.  Le  denombrement  des  Elec- 
tions y  comptoit  167  feux ;  on  dit  qu'il  y  en  a  maintenant  davan- 
tage;  le  Dictionnairc  universel  de  la  France  a  dvalud  les  habitans  au 
nombre  de  675.  Toutes  les  maisons  sont  rassembldes  sur  le  coteau 
qui  est  en  pente  douce  d'orient  en  Occident.  Quelques  cartes  mar- 
Cirte  de  Duval,  quent  d  Textremitd  de  Roissy  un  lieu  qu'elles  appellent  Matiere, 
Carte dc       ou  Marquicre  ou  enfin  Morquiere.  II  est  cependant  vrai  que  ce 
Rochefori  et    ^om  ne  sc  trouve  pas  dans  un  titre  d'environ  Tan   i25o  [parmi] 

cclle  de  De  Fer.  .         ,.^.  j      o    •  •  •       •     jr   •        . 

ceux  des  dinerens  cantons  dc  Roissy  qui  y  sont  ainsi  ddsignes : 

Censur,       Changi,  Vallis  NoHl,  Vallis  Fouberti,  Magnamota,  Via  Gooloneey 

s.  Genov,  Par.  Qhallas,  Lagutena,  Campus  petrosus.   Mais  dans   une  Sentence 

arbitrale  de  Jean  de  Toucy,  Abbt!  de  Ste  Genevieve,  Tan  121 1,  il 

est  fait  mention  des  habitans  de  Roissy  comme  voisins  du  champ 

Cart.  s.  Dion.  d'Isabeau  deMartru  dont  la  dixme  etoit  disputee  entre  TAbbaye  de 

inBibi.Reg.    S.  Dcnis  et  le  Prieure  de  Saint  Martin  des  Champs.  Cependant, 

'^^  '  "^'      comme  dans  un  Actede  1279  certains  biens  sont  designes  situds  au 

Voy.  larticic  de  territoifc  de  Roissy,  entre  Roissy,  Mortieres  et  Chanevieres,  il  y  a 

Viiicpcinte      plus  d'apparence  que  Martru  et  Mortieres  sont  deux  lieux  differens. 

L'Eglise  de  ce  lieu  reconnoit  S.  Eloy  pour  son  patron.  II  n'y 
a  de  remarquable  que  le  choeur  et  le  sanctuaire  qui  sont  batis 
depuis  environ  six  vingt  ans  d'ordre  composite,  couverts  d'ardoise 
et  fermds  de  grille  de  tous  cotds.  La  nef  est  fort  large,  mais  sans 
aucuns  embellissemens  d'architecture :  au  frontispice  de  TEglise 
est  une  grosse  tour  tcrminee  en  pavilion.  A  Tentrde  du  choeur  est 
la  tombe  d'un  Seigneur  dont  Tinscription  est  en  petit  gothique ; 
on  y  lit :  Cy  gist  noble  homme  Jehan  en  son  vivant  Seigneur  de 
Ploisy  et  de  Roissy  en  Parisis,  qui  trespassa  le  VI  jour  de  May 
Pan  M  CCCC  LXXVII.  Cy  gist  Damoiselle  Perrette  de  Thyois 
sa  femme,  en  son  vivant  Dame  dc  Nuysemont-lez-Dreux,  laquelle 
trespassa,  etc.  Comme  elle  est  effacee  en  plusieurs  endroits,  j'y 
ai  suppldc  par  le  Portefeuille  des  tombes  de  M.  de  Gaignieres. 
L'hommc  est  armd  de  pied  en  cap.  Ses  armoiries  sont  dchiquier 
en  chef. 

On  les  voit  sur  la  robe  de  sa  femme  au  cote  droit,  et  au  cote 
gauche  celles  dc  la  Dame  qui  sont  des  oiseaux  et  des  lions  les 
uns  sur  les  autres. 

Avani  qu'on  entre  dans  le  choeur  par  la  grande  porte,  on  voit 
une  autre  tombe  et  inscription  en  mcme  gothique  minuscule  en 
ces  termes  :  Cy  gist  Pierres  de  Billy-sur-Ouir  *  Escuiers  Sire 
de  ladicte  Ville  de  Batilj^,  de  Mauregart,  qui  trespassa  Van  de 

I.  II  faut  apparcmmcnt  lire  sur  Ourc.  Cest  au  Diocese  dc  Soissons,  proche 
la  Fertc-Milon. 
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grace L'annee  n'est  pas  lisible,  mais  c'est  siirement  entre  1400 

et  i5oo.  Les  armoiries  de  cet  Ecuyer  sont  trois  tourteaux. 

Dans  le  fond  d'un  collateral  de  cette  Eglise,  proche  Fautcl  de 
S.  Roch,  se  lit  sur  le  marbre  :  Par  Arrest  du  grand  Conseil  rendu 
le  ig  Novembre  1668  M.  Henry  de  Mel  in  Docteur  en  Theologie, 
pour  lors  Prieur,  et  les  Marguilliers  de  cette  Eglise  ont  etc  main- 
tenus  en  I' Administration  de  VHopital  de  Roissy  suivant  V intention 
de  defunt  Nicolas  Marche  qui  fonda  ledit  Hopital  et  Vordonna 
ainsi  par  son  Testament  fait  le  trei\e  Septembre  1407. 

Nous  apprenons  dans   Sauval   que   c'est  en   vertu   d'un   traitd 
qu'Odon  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  fit  au  mois  de  Juin  1200  avec  AnUq.  dePans 
Jean  de  Toucy,  Abbd  de  Ste  Genevidve,  que  TEglise  de  Roissy    ^-  '"•  p-  ^^• 
dchut  h  cette  Abbaye.  Ce  Prdlat  la  lui  donna,  et  lui  attribua  en 
meme  temps  les  habitans  de  Vauderland  par  forme  de  supple- 
ment ;  ce  qui  fut  changd  k  regard  de  Vauderland  quelque  temps 
apres.  Par  le  trait^  de  1202,  rapportd  dans  I'Histoire  Eccldsias- 
tique  de  Paris,  TEvequc  devoit  tirer  sur  I'Eglise  de  Roissy  quatre 
livres  Parisis  pour  le  droit  de  Procuration.  On  lit  que  dans  le      Du  Bolt, 
meme  sidcle  la  dixme  de  Roissy  dtoit   possedde   par  difPdrentes    T'ti,p.i54» 
Eglises  et  divers  Seigneurs.  En  1209  Pierre  de  Nemours,  Eveque       p' 28/. 
de  Paris,  donna  ou  approuva  le  don  de  la  menue  dixme  fait  aux 
nouvelles   Religieuses   de   Saint   Antoine-lez-Paris.    Ces    Dames  ^^'■'-  ^-  Genov 
traiterent  ensuite  avec  le  Prieur  de  Roissy  pour  cette  dixme,  k       ^'  '^^' 
condition   qu'il   leur    payeroit    quinze    sols   Parisis   par  chaque 
annde.  II  est  marqud  dans  cet  accord  fait  par  le  Doyen  de  Meaux, 
Ddlcgue  du  Pape,  que  cette  donation  leur  avoit  dtd  faite  par  Guil- 
laume  de  Montefirmo  et  Agnes,  sa  femme.   L'Abbesse  de  Saint  ^*'*'-  P-  ^'•^' 
Antoine  en  donna  Acte  Tan  1218.  La  suite  fait  voir  que  de  Mon- 
tefirmo veut  dire  de  Montfermeil.  En  1228,  Guillaume,  EvSque   i^*^- P-  "^* 
de  Paris,  ccrtifia  par  une  charte  que  Qui  de  Fontenclles,  Che- 
valier, et  Agnds  sa  femme,  fille  de  Guillaume  de  Montfermeil, 
Chevalier,  avoient  quittd  k  TAbbaye  de  Ste  Genevidve  le  quart  de 
toute  la  grosse  dixme  de  Roissy  avec  la  paille  et  la  moitid  de  la 
grange  des  dixmes;  qu'il  avoit  aussi  [vendu  k  la  mSme  Abbaye  le 
quart  de  la  dixme  de  toute  la  vesse  qui  se  recueilloit  k  Roissy 
et  qui  appartenoit  par  droit  d'hdritage  k  la  meme  Agnds,  moyen- 
nant  trois  muids  d'avene  que  TAbbaye  leur  laissoit  k  prendre  k  la 
mesure  de  Meaux  dans  la  grange  de  Jossigny.  Cet  Acte  a  pour 
approbateurs  Adam  de  Villers,  Chevalier,  premier  Seigneur  du 
fief,  et  Gazo  de  Goussenville,  aussi  Chevalier,  second  Seigneur,  et 
pour  garant  Guillaume  de  Conches,  Chevalier.  Dds  Tannde  sni- 
vante  qui  dtoit  1229,  il  eut  une  Sentence  de  Baudoin,  Prieur  de  tbid.,p.2i4. 
S.  Martin  des  Champs,  et  de  Maitre  Hugues  de  Lusarches,  Digni- 
taire  en  la  Cathcdrale  de  Meaux,  au  sujet  de  la  vente  de  ce  quart 
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de  la  grosse  dixme  de  Roissy,  faite  par  Guillaume  de  Fontenelles. 
En  1236  Jean  de  Montfermeil,  Ecuyer,  vendit  k  la  m^me  Abbaye 

:<2r^  s.  Genov.  de  Ste  Genevieve  une  partie  de  la  dixme  de  grain  et  des  pailles  et 
p.  14S.  vesses,  le  tout  du  consentement  de  Drocon,  Chevalier  et  Adam 
Ecuyer,  ses  freres,  Garin  de  Conches,  Chevalier,  mari  de  leur 
soeur  Adelaide,  Gilon  de  Roissy,  Odon  de  Compens,  Soltan  de 
Jaagny,  Chevalier  et  de  Sedile,  Dame  d'Aulnay,  du  fief  de  laquelle 
la  grange  de  Roissy  mouvoit  en  second.  De  laquelle  vente  Marie, 
Abbesse  de  Footel  (depuis  dit  Malenoue),  eut  cent  sols  de  profit 

Ibid.,  p  2g8,  pouF  ses  droits.  En  i25o  Jean  de  Garges  et  Sedile,  sa  femme,  ven- 
dirent  k  la  meme  maison  de  Ste  Genevieve  une  sixidme  partie 
quails  avoient  dans  la  dixme  de  Roissy  k  I'exception  du  cinqui^me 
de  cette  portion  qui  appartenoit  ddj^  k  cette  Eglise ;  les  garants  de 
cette  vente  furent  trois  Chevaliers,  Hugues  de  Brueres,  Matthieu 
des  Loges  et  Pierre  de  Garges.  Ce  qui  montre  combien  la  dixme 
de  Roissy  ^toit  alors  partagde  par  droit  d'heritage  entre  diffdrens 
Cart.  Livr.     Seigncurs,  est  que  vers  Tan  1246  Jeanne,  fille  d'Henry  de  Mont- 

Charta  184,  fermeil,  donna  aux  Hermites  sous  Montfermeil  la  moitid  d'un 
cinquidme  de  toute  la  portion  qu'elle  avoit  dans  la  dixme  de 
Roissy  jure  hereditario :  en  dchange  elle  leur  donna  depuis  des 
tcrres  situ^es  k  Vaudemont  ^  L'Eglise  de  Ste  Genevidve  augmen- 
tant  son  temporel  k  Roissy  par  I'achat  de  ditfdrentes  portions  des 
dixmes  infdod^es,  y  fit  aussi  acquisition  de  quelques  terres  en 
propre,  entre  autres  de  Gui,  dit  le  Loup,  Chevalier,  la  quantity 
de  quinze  arpens  Pan  1249,  sous  la  garantie  de  Pierre  de  Ceaux, 
de  Jean  Cubaut,  de  Cevren,  Chevalier,  et  de  Jean  de  Versailles, 
Ecuyer. 
Ce  fut  aussi  vers  le  milieu  du  XIII  sidcle  que  les  revenus  de 

Ff ist.  de Montm.  I'Eglise  de  Roissy  furent  augmentds  par  la  fondation  d^une  Cha- 
Preuv.  p.  99    pellenie  que  fit  Matthieu  de  Roissy,  lequel  assigna  pour  cela  la 
grande  et  menue  dixme  qu'il  avoit  k  Bcsons,  et  des  vignes  situdes 
au  port  du  meme  lieu  de  Besons  qui  mouvoient  du  fief  de  Roissy. 
Philippe  et  Gilles  de  Roissy,  Chevaliers,  approuverent  en   1241 
la  fondation  de  leur  pere,  comme  aussi  Burchard  de  Montmo- 
rency, en  quality  de  Seigneur  suzerain  de  ce  fief  de  Besons.  Au 
reste,  il  ne  faut  point  confondre  cette  Chapellenie  avec  le  Prieur^ 
de  Roissy  que  le  Pouilld  Parisien  du  XIII  sidcle  met  au  rang  des 
Prieurds  du  Doyenne  de  Sarcelles,  et  qui  apparemment  dtoit  plus 
ancien  que  la  Paroissc. 
Sauval  qui  nous  a  conscrvd  le  souvenir  de  beaucoup  de  parti- 
• 

I.  Maitre  Helie,  Chanoine  de  Troyes,  qui  avoit  achete  une  terre  k  Roissy 
en  France,  de  Noble  Homme  Odon  de  Compens,  la  donna  en  124.2  a  la  Maison 
de  Montfermeil,  Domui  Manus  firmas  ad  susteniationem  unius  quarti  Canonici, 
Actum  apud  Manum  firmam.  Cartui.  de  Livry,  f.  20. 
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cularit^s  qui  regardent  Paris  ct  les  environs,  padant  des  Cofl* 
tumes  abolies  parmi  les  Eccldsiastiques  dont  il  met  du  nombre 
I'usage  oil  dtoient  les  Cur^s  d^avoir  des  plats  chaque  n6ce,  ajoute  Antiq.  de  Paris, 
ce  qui  suit :  «  De  nos  jours  encore  les  Religieux  de  Sainte  Gene-  ^'  "'  P»  ^'^* 
«  vi^ve  ont  fait  condamher  par  ArrSt  les  habitans  de  Roissy, 
«  village  k  deux  lieues  de  Paris,  de  les  payer  k  leur  Cur^,  mais 
«  je  n'ai  pu  ddcouvrir  nulle  part  en  quoi  il  consistoit  ni  combien 
«  ils  dtoient  apprdtids.  »  Cest  jusqu'ici  Sauval  qui  park,  et  qui 
•      se  trompe  en  marquant  Roissy  k  deux  lieues  seulement  de  Paris. 

La  Cure  et  le  Prieurd  de  Roissy  ont  souvent  6x6  possddds  par 
des  Chanoines  Rdguliers  devenus  cdldbres.  On  met  dans  ce 
nombre  Guillaume  le  Due,  Philippe  Cousin,  Philippe  le  Bel 
sous  le  regne  de  Francois  I.  J'ai  trouvd  qu'en  i520  I'Eveque  de  Reg.  Ep,  Par, 
Paris,  voyant  le  Prieurd  vaquer  trop  long-temps,  le  confera  k  ^*  ^^^'  '^^^ 
Gilles  Vincent,  Chanoine  Rdgulier  de  I'Abbaye  d'Hiverneau,  et 
qu'en  i525  Philippe  le  Bel  possddant  la  Cure,  il  y  eut  une  Sen- 
tence du  Prev6t  de  Paris  qui  ddclara  qu'elle  n'dtoit  point  sujette 
au  deport. 

La  terre  de  Roissy  peut  fournir  une  liste  de  ses  Seigneurs  assez 
complete  depuis  le  commencement  du  regne  de  S.  Louis.  Je  vais 
les  nommer  par  ordre  des  temps  et  specifier  le  contenu  des  titres 
oix  il  en  est  fait  mention.  Depuis  Matthieu  de  Roissy  que  j'ai  dit 
ci-dessus  avoir  vdcu  en   1174,  se  prdsente   Philippe  de  Roissy, 
Chevalier,  et  Agn^s,  sa  femme,  qui  vendirent  en  1224  au  Chapitre 
de  Paris  des  vignes  qu'ils  avoient  k  Lay  pour  le  prix  de  70  livres,    Magn.Past. 
de  laquelle  vente  furent  garants  Jean  du  Tremblay  et  Soltan  de  ^^^'  ^^^'  ^7* 
Jehanny  ou  Jaigny.  Quatre  ans  apr^s,  sqavoir  en  1228,  Gilon  de 
de  Roissy,  Chevalier,  et  Alix,  son  Spouse,  firent  au  meme  Cha-   ibid.,foi.^s, 
pitre  de  Paris  une  vente  de  quatre  arpens  de  vignes  dans  le  m6me 
lieu  de  Lay  en  la  censive  de  Notre-Dame,  dont  les  pleges  ou  ga- 
rants furent  Gui  d'Orville  et  Jean  de  Puisieux.  En   i233.  Mat-  Hist. de Monim. 
thieu  de  Roissy,  Chevalier,  tenoit  une"  terre  k  Domont  en  fief  de    P""^-  p-79. 
Philippe  de  Roissy,  aussi  Chevalier.  En  1239  Amaury  de  Roissy 
et  Marie  permirent  aux  Religieux  du  Val,  proche  TIsle-Adam,  de   Tabui.  Vaiut. 
tenir  en  main-morte  une  vigne  situde  k  Taverny.  Cet  Amaury  de   Po"*^-  G*ign- 
Roissy  avoit  donn6  son  nom  k  une  rue  de   Paris.  C'est  la  rue  ^ 

qu'on  a  depuis  appclld  la  rue  Ognard  ou  Oniart,  laquelle  aboutit 
par  un  bout  k  la  rue  S.   Martin  et  par  Tautre  k  la  rue  des  cinq 
Diamants.  Sauval  dit  qu'en   1273  on  Tappelloit  Vicus  Almarici       SautiI. 
de  RosiacOy  et  en   i3oo  la  rue  Amaury  de  Roissy.  En   1264  se  '^'  ^»  P-  '53. 

Rnes  de  Psr 

trouve   nommd   dans  les    Registres   du    Parlement    Philippe   de  j  j  ^^  prtsent 
Roissy,   Chevalier.    II  y  eut  cette  annde   une   Enquete   faite   de  ouvnge,  p  366. 
I'ordre  de  S.  Louis  par  Etienne  Boileau,  Prevot  de  Paris,  et  par   ^^^'  ^^^^^^' 
Maitre  Etienne  de  Douay   Prevot  de  Gonesse,  pour  s^avoir  com- 
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ment  Philippe  de  Roissy,  Chevalier,  et  ses  pr^d^cesseurs  avoient 
usd  de  la  Justice  du  village  de  Roissy  et  pendant  combien  de 
temps.  II  fut  ordonnd  que  Philippe  demeureroit  ensaisine  de  la 
basse  Justice,  et  que  la  haute  qu'il  ne  reclamoit  point  demeureroit 
au  Roi.  Ce  Philippe  de  Roissy  est  apparemment  le  meme  dont 
Tancien  Obiiuaire  de  Sainte  Genevidve  fait  mention  au  7  Avril 
en  ces  tcrmes  :  Obiit  Philippus  Miles  de  Royssiaco  qui  dedit  nobis 
in  censii  suo  de  Royssiaco  quinque  solidos  Parisienses  quos  vendi- 
dimus  L  solidos  Paris.  On  ne  voit  pas  qui  pouvoit  etre  Seigneur 
de  Roissy  au  commencement  du  XIV  sidcle,  sinon  peut-Stre 
Charles,  Comte  de  Valois,  tils  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  lequel 
Comte  fit  acquisition  d'un  grand  nombre  de  tcrres.  Ce  qui  me  le 
Chartui.  Ep,  fait  conjecturer  est  que  ce  fut  en  ce  lieu  de  Roissy,  voisin  de  Paris, 
teid.  in  BibL  qyx'W  dtoit,  lorsque  TEveque  de  Meaux  y  passant.  Tan  i3oi,  le 
*ar  adTaicem  ^  ^^^'  '^*  donna  Acte  de  sa  soumission  pour  I'hommage  dA  au 
sujet  des  biens  situds  a  Croy  que  ce  Prince  venoit  d'acheter  de 
Guillaume  des  Barrcs,  Chevalier. 

On  a  vu  ci-dessus  par  Tinscription  d'une  tombe  dans  I'Eglise 

de  Roissy,  qu'il  y  eut  un  Pierre  de  Billy,  Seigneur  de  cette  Pa- 

roisse.  Jean  de  Billy  possedoit  cette  terre  en  1367.  ^^^  Sentence 

•ciitLivrcbianc  rendue  par  Honorc  de  Franc,  Prevot  de  Gonesse,  le  23  Aoflt  de 

du  Chateict,    cQXXc    annde,  ddclare    que    Jean    Billy,  Sieur  de    Roissy,   a  sur 

cette  terre  justice  des  cas  et  ddlits  qui  y  sont   commis  tant  en 

voirie  comme  ailleurs,  Jusqu'a  en  60  sols  d'amende  et  au-dessous. 

Le  meme  Jean  de  Billy  avoit  dpousd  Jeanne  de  Puisieux,  laquelle 

Ibid.,  p.  353.    dtant  dcvenue  veuve,  rendit  le  20  Mars  1405  au  Roi,  k  cause  de  sa 

Vicomtd  de  Paris,  hommage  du  fief  que  feu  son  mari  possedoit  k 

Roissy.  Ce  de  Billy  est  dit  simplcment  Ecuyer,  Seigneur  de  Mau- 

Sauvai,       regart  et  de  Roissy  en  partic.  Vers  Tan   1425,  un  Jean  Jouvenel 

T.  HI,  p.  585.   avoit  a  Roissy  un  fief  qui  lui  fut  otd  par  Henri,  Roi  d'Angleterre, 

et  donnd  a  Matthieu  Hclu  ou  Hola.  Depuis  les  de  Billy  on  trouve 

parmi  ceux  qui  ne  sont  dits  Seigneurs  de  Roissy  qu'en  partie, 

lUt.dcsPrdsid.  Nicolas  de  Longucil,  marid  en  1465  h  Jeanne  de  Blaru,  puis  An- 

p.  485.        toine,  son  fils  unique.   Apparemment    que    Tautre    Seigneur  de 

Roissy  dans  ce  temps-1^  dtoit  Jean  de  Ploisy  qui  mourut  en  1477 

Sauvai,       selon  Tdpitaphe  rapportde  ci-dessus.  II  jouissoit  de  la  Seigncurie 

T. HI,  p.  356.  j^vg  1'q,^  1457,  suivant  un  compte  d'alors. 

Mais  en  1482  Raoul  Jouvenel  des  Ursins,  Chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  paroit  avoir  dtd  le  seul  Seigneur  de  cette  terre.  II 
avoit  obtenu  cette  annde-la  au  mois  d'AoOt  de  Louis  XI,  dtant  ^ 
Mcun-sur-Loirc,  la  haute  Justice  en  cette  Seigneurie,  pouvoir  d'y 
dtablir  Bailly,  Prevot,  Voyer,  Procureur,  Garde-Scel  et  Sergens, 
dresser  Fourches  patibulaires  et  Prisons,  avec  exemption  du  res- 
sort  de  la  Chatellcnie  et  Prevotd  de  Gonesse,  Le  Roi  ayant  dcrit 
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au  Parlement  de  verifier  ses  Lettres,  il  y  eut  informations  faites  Reg.  Pariam 

de  commodo  et  incommodOy  et  le  19  Novembre  de  la  meme  annde       "^  ^^^' 

la  Cour  declara  que  les  Lettres  Patentes  seroient  registries  pourvu 

que  les  habitans  de  Roissy  ressortissent  k  Gonesse  en  cas  d'Appel 

pardcvant  le  Bailly  %  ajoutant  que  le  sieur  Jouvcnel  n'aura  ni 

Tabellion  ni  Seel  k  Contracts,  et  tiendra  cette  Justice  du  Roi  en 

foi  et  hommage  k  cause  du  Chatelet  de  Paris.  Mais  quarante  ans 

apr^s,  ces  obstacles  parurent  lev^s,  puisque  le  sieur  Juvenal  des 

Ursins  fit  acquisition  des   droits  qui   lui    avoient  6x6  contestds. 

Un  Extrait  du  Compte  du   Domaine  de  Paris  de  Tan   i523  im- Amiq.  de  Pari 

primd  dans  Sauval  dit  que  la  haute  Justice  de  Roissy  fut  vendue  '''•''^^P-^7 

le  1 5  Juin  i522,  moyennant  la  somme  de  240  livres,  a  Juvenal  des 

Ursins,  par  les  Commissaires  ordonn^s  par  le  Roi  pour  la  vente 

et  alienation  de  son  Domaine.  Aux  Juvenels  des  Ursins  succeda 

dans  la  Seigneurie  de  Roissy  la  famille  des  Mrs  de  Meme.  II  y  a 

Lettres  de  Francois  I,  donndes  ^  Jaligny  au  mois  d'Aodt   i54i, 

par  lesquels  il  est  permis  k  Jean-Jacques  de  Meme,  Lieutenant     Bannier.  du 

Civil  en  la  Prevote  de  Paris,  Seigneur  de  Roissy,  d\  faire  con-  CMtcictjiivo 

^         .  ,.        ,  1  ,  -^  fol.  339- 

struire  un  moulin  a  vent,  auquel  ses  vassaux  puissent  et  soyent 

contraints  d'aller  moudre,  k  la  charge  de  payer  six  livres  parisis 

de  rente  k  la  recette  du  Roi,  et  si  ce  moulin  ne  peut  suffire,  ceux 

de  Roissy  iront  moudre  aux  moulins  de  Gonesse  comme  ils  ont 

fait  de  tout  temps.  Par  d'autres  Lettres  du  meme  Prince  datdes  de 

Saint  Germain-en-Laye  au   mois   de   Novembre  de    1544,  il  est    Bannicr.  du 

permis  au  meme  Seigneur,  qualifid  Maitre  des  Requetes,  de  rd-      Chatciet, 

tablir  sur  sa  terre  des  Fourches  patibulaires,  d'y  etablir  une  Foire 

chaque  annde  le  3  de  Novembre  et  un  marchd  les  mardis.  On  le 

trouve  encore  en  i553,  traitant  avec  les  Chapelains  de  la  Chapelle  Reg.  Ep.  Pari, 

des  Ramais  a  Saint  Andrd  des  Arcs  au  sujet  d'une  maison.  Ce       '^  ^^^' 

Jean-Jacques  de  Meme  mourut  en  1569.  II  est  inhumd  aux  Grands  Hist. des Pr^sic 

Augustins.    Henri   de    Meme,  son  fils,  fut    Seigneur  de    Roissy        P-  ^^' 

aprcs  lui.   II  fut  Conseiller  au  Grand  Conseil,  puis  Maitre  des 

Requetes  et  ensuite  Chancelier  de  Henri   de   Bourbon,  Roi   de   ibid,  ei  p.  366 

Navarre  en  1572.  II  est  qualifid  Seigneur  de  Roissy  dans  la  Cod-        ^^  ^^7- 

tume  de  Paris  de  Tan   i58o.  II  avoit  (!poust$  Jeanne  Hennequin, 

fille  d'Odard,  Maitre  des  Comptes,  d6c6d6  en   iSSj.  La  terre  de         iwd. 

Roissy  passa  ensuite  a  Jean-Jacques  de  Meme,  fils  d'Henri,  de  1^ 

a  Henri  dc  Meme,  puis  k  Jean-Jacques  de  Meme,  n^  en  1643,  et 

enfin  Tan  1662,  Antoine  de  Meme,  Conseiller  au  Parlement,  ^toit  LeP.  Anseime 

Seigneur  d'Irval  et  de  Roissy.  On  lit  parmi  les  fondations  qui   T.  ix,p.  3i6. 

s'acquittent  k  Paris  en  TEglise  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie 

I.  On  lit  dans  un  compte  de  1484  qu*en  consequence  de  la  distraction  de 
Roissy  de  la  Prevdte  de  Gonesse  par  Louis  XI,  le  Fermier  du  Tabellionage 
dc  ceiie  Prevotc  obtint  une  diminution.  Sauval,  T,  III,  page  453, 
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Cttai.  des      au  6  Novembre,  celle  de  Perrette  Barthelemy,  Dame  de  Roissy  en 

Fond.dcS.Jacq.  prance,  faite  Pan  1606.  Un  Acte  plus  important  concernant  cette 

terre  et  marqud  dans  les  Registres  du  Parlement  au  7  Juillet  i65o, 

porte  qu'elle  sera  mouvante  de  la  grosse  tour  du   Louvre,  et  que 

les  appellations  iront  en  Parlement. 

Le   Dictionnaire  universel  de  la  France  publid  en   1726  est  le 

premier  ouvrage  imprimd  ou  il  ait  etd  fait  mention  de  Roissy. 

On  y  lit  qu'il  y  avoit  en  ce  lieu  un  chateau  fort  ancien  qui  appar- 

tenoit  a  la  maison  de  Meme,  que  le  Comte  d'Avaux  devenu  maitre 

Pigan.  T.  viu.  de  cette  terre  le  fit  abattre  en  1704,  et  fit  commencer  un  fort  beau 

chateau  qui  a  ^16  continue  jusqu'5  sa  mort,  ne  restant  plus  alors 
qu'un  pavilion  h  achever.  L'enclos  est  de  plus  de  cent  afpens ; 
mais  il  manque  d'eau  et  Ton  n'a  pas  encore  pu  rdussir  i  y  en  faire 
venir. 

Ce  chateau  fut  achetd  en  171 3,  par  la  Marquise  de  la  Carte, 
qui  en  1719  le  vendit  au  sieur  Law.  Depuis  il  a  6x6  possedd  par 
M.  Portail,  premier  President,  puis  par  M.  Riquet  de  Caraman, 
Marechal  de  Camp,  qui  a  dpousd  la  fille  de  ce  dernier. 

Aujourd'hui  il  appartient  a  M.  Rouilld  de  Jouy,  Secretaire 
d'Etat  de  la  Marine. 

■y     Le  nom  de  Roissy  est  devenu  celdbre  dans  I'Histoire  par  ceux 

qui  Tont   portd,  et  qui  se  sont  distinguds  dans  leur  6tax  en  difK- 

Rigord.  T.  V.   rentes  manieres.  Sur  la  fin  du  XII  sidcle  fleurit  Pierre  de  Roissy, 

Duchene,  p.  41,  ^^g  Rigord  qualifie  Pretre  du  Diocdse  de  Paris,  homme  lettrd 

•dan.  1198.  .  .  .  T^       1  /-.       ^    J      XT      Ml         » 

Recucii  des     ^^  de  sainte  vie,  que  roulques.  Cure  de  Neuilly,  s'associa  pour 

Hist. desGauies,  precher  la  p<5nitence  aux  femmes  de  mauvaise  vie.  II  y  a  i  Rome, 

T.xvii,p.48.   parmi  les  manuscrits  de  la  Reine  Christine  de  Sudde,  un  volume 

Bibi  Reginof    Jntituld  :  Matiiiale  Magistri  Petri  de  Roissiaco  Cancelarii  Carno- 

Christina       ...  i  t  a  r-*  i  •«    • 

cod.  106  aut  ^^^sis,  qui  est  sans  doute  du  meme  s<;avant.  Get  ouvrage  dont  j  ai 

Sg5,         vu  un  exemplaire  a  la  Bibliothdque  de   Saint  Victor  de   Paris, 

Cod.  cc.  in-4o,  et  un  autre  dans  cellc  du  CoUt^ge  des  Cholets,  ne  paroit  pas  avoir 

^t^  imprime  :  c'est  une  explication  des  cdr<5monies  de  la  Messe 

qui  commence  par  ces  mots  :  Frumentum  desiderat  nubes,  dcri- 

ture  du   XIII  sieclc.  Dom  Rivet  paroit  s'etre   tromp^  dans  son 

neuvidme   tome,   lorsqu'il   a   attribut3   cet   ouvrage   k  un    Pierre, 

Chancclier   de    Chartres,    plus   ancien   de   deux    cens   ans.    Un 

Hist.deMontm.  Simon  de  RoceyOy  qui  pcut  se  traduire  de  Roissy,  6xo\X  en  1286 

Prcuv.  p.  127.   cierc  ou  Chapelain  du  Roi.  L'ancien  Ndcrologe  de  Ste  Genevieve 

annoncc  au   10  de  Fcvrier  Tobit  de  Maitre   Herbert  de  Roissy, 

Archidiacre  de  Tournay.  Je  n'ai  pu  decouvrir  en  quel  temps  il  a 

Gall.  chr.     vdcu.   La  meme  Abbaye  a  eu  plusieurs  Abbds  natifs  de  Roissy, 

nova  in  Abb.   s(;avoir,  en    1288,  Jean  de   Roissy  qui  auparavant  en  dtoit  Sou- 

y.^;^^'^"^^*'"  ^  prieur,  et  qui  mourut  en  i3o7;  en   i5i7  Guillaume  le  Due,  qui 

et  767.       par  la  suite  devint  Eveque,  in  partibus,  du  titre  de  Belline.  II 
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mourut  en   1537.   L'Abbaye  de  Saint  Victor  de  Paris  eut  aussi     Gaii.  Chr. 

in  Abb. 
T.VII,col.684 


pour  Abbd   Pierre   le   Due,   natif  de   Roissy,   depuis  Tan    i383       '"  ^**- 


jusqu'en    1400.    On    conserve   ^   Saint   Victor   plusieurs   de   ses 

Ouvrages  Theologiques  et  de  ses  sermons  manuscrits.  On  assure 

pareillement   qu'Antoine   de   Ploisy,   dlu   Abbd   de   Saint   Faron 

de  Meaux  en  1462,  ^toit  n^  k  Roissy.  On  a  vu  ci-dessus  un  Jean       Hist,  de 

de   Ploisy  Seigneur  de   Roissy.  Outre    Pierre  de   Roissy  qu'on  *  ^*' ^* ^**"' 

doit  mettre  au  rang  des  dcrivains  selon  ce  qui  vient  d'etre  dit, 

on  doit  placer  au  nieme  rang  Jean-Jacques  de  Meme,  Seigneur 

de  Roissy,  puisque  la  Croix  du  Maine  Ta  inserd  dans  sa  Biblio- 

tht^que  des  Auteurs  qui  ont  dcrit  en  Francois.  Le  Pere  Raymond 

Chaponel,  Prieur  de  S.  Eloy  de  Roissy,  avoit  6cnt  d'apr^s  le  Pere 

Desnoes  une  Histoire  des  Chanoines  Rdguliers,  et  son  ouvrage 

Si  6x6  imprimd  en  1699  k  Paris.  Outre  ce  Prieur  de  Roissy,  dcri- 

vain,  on  pent  faire  ici  mention  de  deux  autres.  Sauval  rapportant 

des  Extraits  de  Comptes  de  la  Prevotd  de  Paris,  met  cet  article 

vers  Tan  141 5.  «  Les  livres  de  Maitre  Jehan  Jouvenel  trouvds  en  Amiq.  de  Ptrit 

«  la  garde  de  Frere  Pierre  de  Bar,  Religieux  de  TAbbayede  Sainte  ^'  '"•P-3'9 

a  Genevieve  au  mont  de  Paris  et  Prieur  de  Roissy  en  Parisis, 

a  membre  de   ladite    Abbaye   :   lesquels   livres   furent   baillds   k 

«  M.  le  Rdgent  par  Lettres  du  Roi.  »  On  voit  au  Cloitre  de  la 

meme  Abbaye   de   Sainte   Genevieve   Tdpitaphe   d'un    Prieur  de 

Roissy  du  XVI  siecle  qui  peut  etre  placde  ici  pour  sa  singularity. 

Mort  tres-cruelle  qui  9a  et  delk  court 
Et  par  son  dard  ici  mit  k  Tenvers 
Le  corps  de  feu  Frere  Jehan  de  la  Court 
Qui  maintenant  est  fait  pature  aux  vers. 
Subprieur  fut  de  ceans  et  Convers, 
Et  de  Roissy  Prieur  sans  aucun  blSme. 
Vous  qui  passez  cy-devant  k  travers 
Priez  Jhesus  qu'il  doint  pardon  k  Tame. 
II  tr^spassa  Tan  mil  cinq  cent  et  dix 
Priez  done  Dieu  qu'il  lui  doint  Paradis. 

Je  finirai,  Tarticle  de  Roissy  en  rappellant  k  la  mdmoire  Aubin 
Olivier,  natif  de  ce  village,  qui  fut  un  c6\6bre  Graveur  des  Mon- 
noyes  en  i58i.  La  Croix  du  Maine  le  met  parmi  les  hommes  qui 
ont  excell^  par  leur  industrie.  Dans  une  ancienne  feuille  volante 
ou  sont  imprimcs  les  noms  des  fameux  Artistes,  il  est  dit  n6  k 
Boissy  en  France;  mais  il  y  a  faute  dans  une  lettre.  II  y  est  qualifid 
Inventcur  et  Conductcur  de^  engins  de  la  Monnoie  du  moulin  qui 
est  en  Tlsle  du  Palais  de  Paris. 

La  Foire  de  Roissy  qui  itvoit  6x6  obtenue,  ainsi  qu'on  a  vu  ci-     Aimanach 
dcssus,  pour  le  3  Novembre,  se  tient  maintenant  le  2  qui  est  le  jour  Royti  et  totr 
des  Morts.  '     • 
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VAUDHERLAND 

La  situation  de  ce  Village  est  dans  un  petit  Valon  sur  Ic  grand 
chemin  de  Parish  Senlis,  a  quatrc  lieues  de  Paris  ou  un  peu  plus. 
II  a  Roissy  a  rorient  et  Tillay  au  couchant,  tous  deux  k  une 
petite  distance. 

La  premiere  mention  qu'on  trouve  de  ce  lieu  est  dans  une  charte 
d'Odon  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  qui  renferme  un  accord  passe 
entre  lui  et  TAbbaye  de^^Ste  Genevidve  Tan  1202,  au  mois  de  Juin. 
Ce  Prelat  traitant  pacifiquement  avec  les  Chanoines  Rdgulieirs  au 
sujet  de  la  Paroisse  de  la  Montagne  Ste  Gcnevi«5ve  h  Paris  et  de 
ses  dcpcndances,  leur  donna  de  plus  TEglise  de  Roissy  en  France, 
et  en  outre  le  Village  de  Vaudherland.  II  est  besoin  de  rapporter 
ici  en  entier  le  texte  latin  avant  que  de  pouvoir  raisonner  sur  ce 
ist.  Ecci.  Par.  ^]^'^^  contient.  Prceierea  Ecclesiam  de  Roissiaco  dedit  Episcopus 
V  II,  p.  1^4,  canonicis  memoratis  ad  eorum  usum  perpetuo  possidendam  cum 
additamento  Villce  qiice  vocatur  Vallts-Dellandi;  in  qua  Villa  lice- 
bit  prcedictis  Canonicis  de  Monte,  si  voluerint  cedijicare  Capellam^ 
Episcopi  tamen  jurisdictioni  subjectam^  et  tarn  in  Ecclesia  de 
Roissiaco  qiiam  in  ipsa  Capella,  sicut  et  in  aliis  eorum  Ecclesiis 
Parochialibus  ad  ciiram  animarum  suscipiendam  Presbyterum 
Episcopo  pra'sentabunt.  Puisque  TEvequc  Odon  cedan"h  Vaudher- 
land aux  Chanoines  dc  Ste  Genevieve  declare  qu'il  leur  sera  libre 
d'y  batir  une  Chapelle,  c'est  une  marque  que  ce  lieu  de  Vaudher- 
land n'avoit  aucune  Eglise,  et  que  c'etoit  un  simple  h^rmcau  dont 
il  pouvoit  attribuer  les  peuples  a  Roissy  ainsi  qu'il  le  fait  par  la 
suite  de  cette  charte.  II  paroit  au  reste  que  les  Chanoines  de  cettc 
Abbaye  ne  tarderent  pas  beaucoup  a  batir  une  Chapelle  k  Vau- 
ir/. /?;?.  pjriA-.  dherland.  Cepcndant  Jean,  Abbe  de  Sainte  Genevieve,  remit  des 
n  lUbL  Rcfc.  Tannce  suivante  au  meme  Eveque  le  soin  pastoral  de  xe  lieu, 
*^" '  '''  comnie  ctant  trop  eloigne  de  Roissy;  en  recompense  de  quoi  la 
Paroisse  de  Vanves  proche  Paris  fut  augmentee  par  lifil  En  i2o5 
HJ../0I.  .>y.  les  Droits  Curiaux  sur  la  Chapelle  de  Vaudherland  furent  donn<5s 
par  Ic  mcmc  Evcque  de  Paris  aux  Prieur  et  Religieux  de  Dueil  a 
condition  que  Ic  Pretre  de  Gonesse  qui  etoit  a  leuf  pr^sentafioq 
en  gouverneroit  le  peuple  ei  recevroit  les  droits  attache's  au"90rvice 
(burial.  Robert,  alors  prieur  de  DueiK  s'eioit  dejii  retci>u  le  droit  de 
batir  a  Vaudherland  une  Chapelle  ou  deux  Moines  auroient  fait 
rOlHce,  sauf  le  Droit  Paroissial  de  Gonesse.  Outre  cela,  k  cette 
(►ccasion  Odon  de  Sully  contirma  au  nicme  Monastere  de  Dueil  la 
dixme  de  Vaudherland  avec  celle  de  Gonesse,  movennant  une 
rcdevancedc  bled  qu'il  sc  retintei  qu'ilassigna  a  TEgliiede  Sainte 
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Genevieve.  C'est  ce  qu*on  lit  avoir  6x6  ratifid  dans  le  temps,  ou 

m^me  lorsque  cela  n'dtoit  encore  qu'en  projet,  par  Michel,  Ahb6  Cart, Ep.  Pant, 

de  Saint  Florent  en  Anjou  et  sa  Communautd.  /""'•  *• 

En  tous  ces  Actes  le  lieu  dont  il  s'agit  est  appelld  en  latin  Vallis 
Dellandiy  ou  Vailts  Derlandi,  et  meme  quelquefois  Villa  Derlandi, 
D'oii  il  s'ensuit  que  c'dtoit  une  Vallde  et  Domaine  d'un  Seigneur 
appelld  plus  anciennement  Herilandus^  car  le  nom  Dellandus  ou 
Derlandus  est  absolument  insolite  et  inconnu.  On  aura  d'abord 
dit,  lors  de  Torigine  de  la  langue  romane,  Vaul  d'Heriland,  dont 
par  la  suite  on  aura  retranchd  Taspiration  et  la  lettrc  i,  ce  qui  aura 
produit  Vau  Derland.  Ce  nom  est  encore  plus  alterd  dans  une 
charte  de  TAbbaye  de  Livry;  on  y  lit  qu'en  Tan  1246,  Jeanne,  fille 
d'Hcnry  de  Montfermeil,  donna  aux  Hermitesdu  meme  village  de  Cartui.  Uvr. 
Montfermeil  des  terres  situees  k  Vaudernant.  Charta  21, 

On  ne  sgait  point  prdcisdment  le  temps  auquel  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  de  Vauderland  fut  ddtachce  de  Gonesse  et  erigee  en 
Paroisse.  II  est  certain  que  ce  n'est  pas  avant  la  fin  du  regne  de 
S.  Louis,  puisqu'elle  ne  paroit  pas  dans  le  rang  des  Cures  de  ce 
temps-1^.  Les  plus  anciens  Catalogues  ou  je  Tai  trouvde  est  le 
Pouille  ecrit  vers  1450  ou  elle  est  dite  de  Vallelandi  et  appartenir 
quant  k  la  nomination  au  Prieur  de  Dueil.  Ensuite  celui  du 
XV  siecle  qui  met  Valle  Herlandi:  et  les  autres  oil  le  nom  est 
souvent  defigure.  Le  batiment  de  I'Eglise  qui  subsiste,  sur-tout 
celle  de  la  Tour,  fait  voir  qu'ellc  n'a  pas  etd  reconstruite  depuis  le 
XIII  ou  XIV  siecle,  mais  seulement  reparde  et  embellie. 

Le  denombrement  de  TElection  de  Paris  compte  k  Vaudher- 
land  3o  feux,  et  le  Dictionnaire  Universel  du  Royaume  y  marque 
198  habitans.  Le  terrain  est  de  labourages.  Le  Roi  est  Seigneur 
de  cette  Paroisse. 

L'Ordrc  de  la  Charitd  de  Notre-Dame,  espece  de  Freres  Hospi- 
taliers  qui  avoit  commence  en  Champagne  sur  la  Bn  du  XI 1 1  siecle,     ChaateUin 
a   eu   dix-sept   Maisons   en    France.    L'une   d'entre  elles  dtoit  k  Martyroi.  univ 
Vaudherland  sous  le  Titre  de  S.  Vincent.  Elle  subsistoit  encore    j.^^  p  33 
au  XVI  siecle.  Le  meme  Ordre  dtoit  k  Paris  dans  la  Maison  qu'on 
appelloit  les  Billettes. 


GOUSSAINVILLE 

Je  n'ai  trouve  aucune  mention  de  ce  Village  avant  Tan  S32  ^  Mabui.  Dipiom 
auquel  il  en  est  parle  dans  Tdnumeration  des  biens  de  I'Abbaye  de  P-'^^oetsss, 
Saint  Denis  sous  TAbbd  Hilduin  et  depuis  en  862.  Cette  terre  y 
usi   appellee  Gunsanevilla ,  Quoique  ce  nom  paroisse  parmi  les 
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terres  de  TAbbaye,  il  ne  s'ensuit  pas  de-1^  que  ce  Monastere  fQt 
maitrc  de  la  terre  en  entier.  On  trouve  quelquefois  dans  les  Actes 
de  partage  des  noms  de  terre  dont  ceux  k  qui  ils  ^choient  n'en  ont 
qu'une  portion.  Au  reste,  quoique  ce  ne  soit  que  depuis  Pan  832 
que  la  terre  de  Goussainville  est  connue,  elle  pouvoit  exister  sous 
ce  meme  nom  long-temps  auparavant.  M.  de  Valois  observe  judl- 
cieusement  que  Gunsana  est  le  nom  germanique  d'une  femme  de 
la  Nation  franqoise :  cette  terre  pouvoit  done  avoir  appartenu  k 
quelque  puissante  Dame  fran<;oise  du  VI  ou  VII  sidcle,  et  peut- 
etre  meme  k  Chunsane,  qui  fut  femme  du  Roi  Clotaire  premier: 
Car  Chunsana  et  Gunsana  est  la  meme  chose  et  Ton  va  voir  par 
tout  ce  qui  va  etre  dit,  que  ce  n'c^toit  pas  une  terre  de  peu  de 
valeur. 

La  situation  de  Goussainville  k  quatre  lieues  et  demie  de  Paris 
est  sur  le  penchant  d'un  coteau  qui  regarde  un  peu  le  midi,  et 
davantage  Torient ;  le  bas  du  vallon  est  arrosd  de  la  petite  riviere 
de  Crould,  dont  les  eaux  viennent  des  environs  de  Fontenay  et  de 
Louvres,  et  qui  forment  des  prairies  assez  belles.  II  y  a  outre  cela 
a  Goussainville  une  Fontaine  mdmorable  et  qui  a  exercd  la  veine 
de  plus  d'un  Poete.  Le  pays  n'est  pas  de  labourages  et  de  prairies 
seulement :  il  y  a  aussi  des  vignes.  Les  deux  portes  dont  j'ai  vu 
les  restes  demontrent  que  c'etoit  un  Bourg  ferme.  Dans  le  ddnom- 
brement  de  TElection  de  Paris  il  est  marqud  que  ce  lieu  contient 
1 85  feux.  Le  Dictionnaire  universel  de  la  France  y  compte  600  ha- 
bitans  ou  communians :  mais  le  nombre  est,  dit-on,  plus  grand. 
II  y  a  en  ce  meme  livre  une  erreur  plus  considerable  en  ce  qu^apr^s 
avoir  dit  qu'on  y  fabrique  bcaucoup  de  dentelles,  il  fait  un  autre 
article  de  Goussainville  terre  appartenante  a  M.  le  President 
Nicola't  avec  Justice  et  Chdtellenie  ressortissante  directement  au 
Parlement  de  Paris,  comme  si  c'dtoit  deux  lieux  diffi^rens,  quoique 
ce  soit  le  meme. 

La  Cure  de  Goussainville  est  aussi  mentionnde  dans  le  plus 
ancien  Pouillc  Parisien,  qui  est  du  XIII  si(§cle.  Elle  y  est  appelUe 
en  latin  Gonsenvilla,  et  il  y  est  sp(^ciiie  qu'elle  est  a  la  nomination 
du  Prieur  de  Conflans-Sainte  Honorine,  aussi-bien  que  dans  celui 
qui  a  etc  ccrit  vers  Tan  1450.  Le  Pouill($  de  1626  la  marque  k  la 
nomination  du  Chancelier  de  Notre-Dame  de  Paris,  ce  qui  est 
une  faute,  et  celui  de  Tan  1648,  aussi-bien  que  le  Pelletier  dans  le 
sien  de  1692,  la  disent  etre  a  la  presentation  de  TAbbt^  du  Bee. 
II  ne  m'appartient  pas  de  prononcer  sur  ces  divers  tdmoignages. 
Cequi  est  siir,  est  que  Ton  voit  plusieurs  autres  Cures  du  Diocdse 
de  Paris  que  le  Pouillc  du  XIII  sidcle  assure  etre  k  la  nomination 
du  Prieur  de  Conflans,  devenues  aujourd'hui  k  la  presentation  de 
TAbbe  du  Bee,  dont  le  Prieurd  de  Conflans  est  une  dependance. 
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Aussi  dans  les  anciens  Registres  celle  de  Goussainvillc  est-elle 

telle;  je  me  contenterai  de  citer  ceux  des  anndes  1496,  i5ii,  i5i8 

et  1547.  ^^  Cure  de  Goussainville  a  ^td  unie  k  celle  de  Tremblay  Re^.  Kp.  Par. 

sous  le  regne  de  Charles  VIII,  mais  ce  n'a  6x^  que  pour  un  temps 

et  en  faveur  d'un  Curd  seulement. 

Saint  Pierre  et  Saint  Paul  sont  patrons  de  TEglise  de  Goussain- 
ville. Cette  Eglise  est  d'iine  architecture  dans  le  goQt  de  celle  dont 
on  batissoit  sous  Henri  II  il  y  a  environ  deux  cens  ans  :  aussi  y 
voit-on  en  certains  endroits  la  lettre  H  et  des  C  entrelacds.  EUe 
est  toute  voQtde  et  accompagnde  de  deux  ailes,  sans  cependant 
qu*on  puisse  tourner  derriere  Tautel :  elle  finit  en  pignon,  et  n'a 
d^autres  vitrages  que  celui  du  fond  au-dessus  de  Tautel  et  ceux  des 
deux  collatdraux.  Le  retable  du  grand  autcl  reprdsente  THistoire 
de  la  Passion  ;  et  il  y  a  au-dessus  unc  crosse  qui  forme  la  suspen- 
sion du  saint  Ciboirc.  La  tour  de  pierrc  ou  sont  les  cloches  est 
d'un  temps  beaucoup  plus  ancien  que  TEglise  :  elle  m'a  paru  etre 
du  XIII  sidcle,  et  peut-etre  meme  est-elle  de  la  fin  du  XII.  On 
n'entre  au  reste  dans  cette  Eglise  que  par  une  porte  collatdrale  du 
c6td  du  midi ;  il  n'y  a  pas  de  grand  portail  vers  Toccident,  Tem- 
placement  du  chateau  en  empechant.  La  Dddicace  de  cette  Eglise 
avoit  dtd  faite  un  Dimanche  de  Quasimodo ;  mais  sur  la  reprd- 
sentation  d'Aymar  Nicolal,  Seigneur,  elle  fut  remise  par  acte 
du  18  Mars  i536  au  premier  Juillet  *.  En  1549  ^"  permit  de  ibu. 
la  remettre  au  premier  Octobre,  et  enfin  Jean  Boisot,  Curd, 
Proviseur  du  Colldge  d'Hebant,  obtint  en  i56i  qu'i  cause  des 
semailles  elle  fut  transferdc  au  premier  Dimanche  d'Octobre. 

Dans  le  choeur,  cntre  Taigle  et  le  sanctuaire,  est  une  tombe 
presque  toute  effacde,  sur  laquelle  cependant  on  aper(;oit  qu'clle 
couvre  le  corps  d'un  Seigneur  ddcddd  en  i5i8,  et  celui  de  Cathe- 
rine de  Montmorency,  sa  femme ;  on  reconnoitra  ci-apres  que 
c'est  la  tombe  de  Philippe  d'Aunoy,  Seigneur  de  Goussainville, 
marie  en  1468.  Dans  le  sanctuaire  du  cotd  gauche  ou  du  nord,  se 
voit  une  tombe  fort  dlevde  que  Jean  Nicolal,  premier  President  de 
la  Chambre  des  Comptes,  fit  placer  en  mdmoire  de  son  epouse 

ddcdddc  le  28  Mars  1597.  Marice  Billice  Corvillcece liberorum 

ociOy  superstitum  sex  Afatri,  post  unum  et  trigesimum  cetatis  an- 
num,  connubii  nonum  ac  decimum vitdfunctce.  Outre  le  caveau 

qui  est  sous  cette  tombe,  la  famille  de  Nicolal  a  encore  d'autres 
sepultures  dans  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  qui  est  au  bout  du  col- 
latdral  gauche  ou  septentrional.   On   y   voit   Tdpitaphe  de  Jean- 

I.  II  est  echappe  a  cette  occasion  unc  erreur  au  Secretaire  de  TEveche  : 
cotnmc  M.  Nicolai  ctoit  qualihe  Seigneur  de  S.  Victor,  qui  est  une  autre 
Terre  que  Ton  nominoit  avant  Goussainville,  il  a  cru  que  S.  Victor  etoit 
Patron  de  TEglise  de  ce  lieu. 

HI«T.    DE    PARI'^.   —  T.    II.  M) 
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Aymar  Nicola! ,  Marquis  de  Goussainville,  premier  President 
en  la  Chambre  des  Comptes,  mort  en  1737,  agd  de  79  ans,  avec 
un  long  dloge  en  style  lapidaire;  plus,  celle  de  Fran^oise-EH- 
sabeth  de  Lamoignon,  son  t^pouse,  d6c6dte  le  27  Avril  1733, 
agde  de  55  ans.  On  y  lit  aussi  sur  le  marbre  la  fondation  faite 
en  1696  de  deu^  Soeurs  Crises  pour  le  soulagement  des  Malades 
de  Goussainville  et  pour  Tinstruction  des  lilies,  par  Marie-Cathe- 
rine le  Camus,  premiere  femme  de  ce  premier  President  Jean- 
Aymar  Nicolai,  Seigneur  du  lieu. 

Duchene  assure,  dans  son  histoire  de  Montmorency  ipage  527), 

qu'Artus  d'Aunay,  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle,  fils  de  Jean 

d'Aunay,  dit  le  Calois,  Seigneur  d'Orville  et  de  Coussainville, 

est  aussi  inhumd  en  cette  meme  Eglise  ou  il  a  ses  armes  qui  sont 

Tecusson  de  Montmorency  au  canton  dextre  du  chef  et  brisdes  au 

senestre  des  armes  d'Isabeau  de  Rouvroy,  sa  mere,  qui  sont  de 

sable  k  une  Croix  d'argent  chargde  de  cinq  coquilles  de  gueules. 

Au  commencement  du  XII  si^cle  un  nommd  Gazon  de  Rurote 

jouissoit  d'un  fief  sur  TEglise  de  Goussainville,  et  il  en  devoit  foi 

et  hommage  ^  Matthieu  le  Bel,  fameux  Chevalier  de  ce  temps-1^. 

Cartui.s  Dion.  L'Acte  de  ddnombrement  que  le  meme  Matthieu  donna  k  VAbb6 

tn  Bibi.  regia   jg  Saint  Denis  en  1 1 25  nous  a  appris  ce  fait,  et  il  ajoute  que  Gazon 

n'avoit  aucun  droit  sur  Tautel  ni  sur  la  dixme,  non  plus  que  sur 

tout  ce  qu'Yves  de  Conflans  avoit  eu  dans  le  meme  village  du 

cotd  de  sa  femme. 

L'Abbaye  du  Val,  proche  TIsle-Adam,  est  Tune  des  Egliscs  qui 

a  eu  des  premieres  du  bien  sur  le  territoire  de  Goussainville.  La 

charte  de  sa  fondation  qui  est  de  Tan  11 37  marque  qu'un  terrain 

Gall.  Chr.     dans  ce  lieu  lui  avoit  €\^  donnd  par  Roricius,  Seigneur  du  lieu. 

nova  instr urn.    Terra  de  Gunseivilla  ex  dono   Roricii  ejusdem    Villce  Domini, 

^  "  ^'       Un  titre  de  Tan   1146  fait  consister  le  don  de  Reric  en  quatre 

Til*.  Vaiiis.    charrues  de  labourage,  ce  que  Rainaud,  Comte  de  Clermont,  con- 

firma    alors.    On    apprend    par   d'autres   titres   de   cette   maison 

aujourd'hui  possedde  par  les  Fcuillans  de  Paris,  que  les  Religieux 

firent  depuis  des  acquisitions  dans  le  meme   lieu.    En    i233    le 

Couvent  du  Val  promit  de  payer  la  dixme  k  celui  des  Chanoines 

de  Notre-Damc  de  Paris  qui  auroit  sa  Prcbende  ou  son  revenu  a 

Ibid.         prendre  a  Goussainville;  et  en    i238  il  y  acheta  de  Renaud  de 

Gufisonvilla,  Ecuyer,  un  bois  dit  s\xu6juxta  Essarta  de  Monther- 

Hist.  Keel.  Par.  lon.  Ce  quc  je  viens  de  dire  sur  le  Chanoine  Prcbendier  de  Gous- 

r.  II,  p.  144.    sainville    demande   k  etre   d<fveloppe.    Gerard   du   Bois,  en   son 

Histoire  de  TEglisc  de  Paris,  se  contente  de  dire  en  une  simple 

KxmatpioPast.  lignc  k  Tan   1 189  :  Tertia  pars  hujus  Villas  datur  Ecclesia^  Fori- 

in  Hibi.  reg.    siensi,  Mais  dans  les  Rccucils  du  sieur  de  Gagnieres  on  voit  qu'en 

cetie  annce  cc  fut  Robert,  fils  de  Guillaume  de  Goussainville,  qui 


DU   DOYENNE    DE    MONTMORENCY  29 1 

donna  au  Chapitre  de  Paris  le  tiers  des  dixmes  dc  sa  terre,  et  que 
sur  la  fin  de  cet  Acre  scell^  par  Hilduin,  alors  Chancelier  de 
Notre-Dame,  il  y  a  Tota  vicia,  totum/oragium,  omnes  triturantes 
et  trahentes  pertinent  ad  dictam  Decimam.  Horum  omnium  medie- 
tatem  quittavit  nobis.  La  vente  faite  par  Robert  de  Goussainville  Magn.PaMt. 
fut  approuvde  en  i2o3  par  Gui  le  Bouteiller  du  Roi,  de  qui  cette  P^ris.  foL  1 1 3. 
dixme  dtoit  mouvante.  Un  autre  fils  de  Guillaume  de  Goussain- 
ville, nommd  Gaco  ou  Gacho,  avoit  pareillement  vendu  au  Cha- 
pitre de  Paris  cc  qu'il  avoit  dans  les  memes  dixmes;  c'est  ce  qui  Portef. G«ign. 
s'infere  de  Tapprobation  de  cette  vente  donndc  en  1200  par  sa 
mere,  Mahaud  de  Goussainville,  remariee  ^  Pierre  Lescart  et 
par  les  ratificatio'ns  que  Jean  de  Beaumont  en  accorda  comme 
Seigneur  suzerain  de  cette  portion.  M.  du  Pr^  de  Saint  Maur  a 
cite  dans  son  nouveau  livre  sur  Pdvaluation  des  denrcJes  un  article 
des  Registres  du  Chapitre  de  Paris  de  Tan  i534  touchant  ces 
dixmes  de  Goussainville.  Enfin  ce  droit  de  dixme  appartenant 
aux  Chanoines  de  Notre-Dame  de  Paris  est  reconnu  jusques  dans 
les  titres  du  Prieure  de  Conflans-Sainte-Honorine,  par  lesquels 
on  apprend  que  la  dixme  que  ce  Pricurd  a  a  Goussainville  est 
partagde  avec  ce  Chapitre. 

Ces  dons,  ventes  ou  autres  alienations  m'ont  fourni  Toccasion 
dc  nommer  plusieurs  Seigneurs  de   Goussainville.  On   pent  en 
donner  une  suite  plus  complete  par  le  moyen  des  anciens  titres. 
On  a  vu  ci-dessus  que  Roricius  en  etoit  Seigneur  en  i  iSj  et  1 146. 
J'ai   trouvc  dans  une  Charte  de  TEveque  de   Paris    Maurice   de    Tabui.CaroH 
Sully,  de  Tan   iijS,  Roricus  miles  de  Gunsavilla,  Au  Cartulaire         '***^'- 
de  Stc  Genevieve  de  Paris  est  nommd,  k  Tan  1221,  Gacho  miles  de  Cartut.  s.  Gen. 
Gosseynvilla.  C'est  Herbert,  Abbd  de  ce  Monastere,  qui  le  quitte       p-  *-^7- 
d'un  sextier  de  bled  qu'il  devoit  par  chaque  annde  a  TEglise  de 
Roissy  en  France,  en  consideration  d'un  arpent  de  terre  assignd  k 
Roissy  par  Philippe,  Seigneur  du  lieu.  Gacho  vivoit  encore  en      Voyeztur 
i23o.  Vers  le  meme  temps  vivoit  un  Raoul  ou  Radulfe  de  Con-  Conflans-Sainie 
flans,  Chevalier,  qui  se  qualifie  Seigneur  de  Goussainville  dans 
une  declaration  qu'il  donne  que  Guillaume,  Chevalier,  Hugues,     Tab.VaiUs, 
Gerard  et  Dreux  ses  freres  n'ont  rien  dans  le  fief  de  Goussainville.     ^*»gnieret. 
En  1247,  un  titre  de  TAbbaye  de  Chaalis  fait  mention  de  Guyard 
de  Guossenvilla,  En  1254,  Thibaud  de  Gonseinville,  Chevalier,  fit     Tab.  Carou 
un  echangc  de  biens  au  territoire  de  la  Garde.  On  lit  dans  un  ^'••Knt  P  ^76. 
Registre  du  trcsor  des  chartes,  que  le    Roi  Philippe   de  Valois       ^  '^^ 
dtant  rcdevable  d'une  somme  de  2000  livres  k  Charles,  Seigneur  hisi. dc Momm. 
de  Montmorency,  lui  donna  h  prendre  une  partie  de  cette  dette   Pkuv  p.  143. 
sur  la  somme  que  le  Seigneur  de  Goussainville  lui  devoit  pour 
une  amende.  Cet  acte  est  date  de  Paris  le  7  Fevrier  i33i.  On  y 
lit  aussi  qu'cn    i332   tous  les   biens  de  ce  Seigneur  situds   non- 
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seulement  k  Goussainville,  mais  encore  a  Meudon,  Attainville, 
Lusarches  et  Fontenay,  lui  furent  adjuges.  Ce  Seigneur  de  Gous- 
sainville condamnd  a  une  amende  envers  le  Roi  se  nommoit  Gui. 
II  vivoit  encore  en  i343.  Geoffroy  des  Essarts  avoit  achet^  d^s 
Mem.  de  Tan  1 33 1  ce  qu'il  avoit  aux  Fosses,  proche  Louvre.  Ses  enfans, 
la  Chambrc  des  QuiUaume  et  Agnes,  ne  se  rendirent  point  faciles  envers  Matthieu 

de  Montmorency,  k  qui  Charles  son  frere  avoit  ced^  les  droits 

qui  lui  venoient  du  Roi,  et  ne  souffrirent  qu'avec  peine  que  cette 

branche  de  Montmorency  prit  le  titre  de  Seigneur  de  Goussain- 

Hist.  de  Montm.  ville.  Cela  paroit  par  un  ajournement  en  Parlemcnt  que  leur  fit 

Preuv.  p.  332.   faj^e  Jean  de  Billy,  Ecuyer,  en  i365  *.  Agnes  de  Goussainville  fut 

marine  k  Philippe  de  Trie,  Seigneur  de  Mareuil  et  de  Fontenay. 

Hisi.desGr  Off.  Philippe  et  sa  femme  vendirent  leur  terre  de  Goussainville  k  Phil- 

T.  VI,  p.  666.   jjgj.^  Paillard,  President  au  Parlement  et  k  Jeanne  de  Dormans,  sa 

Eiogedes      femme.  Ce  Philbert  mourut  en  1387.  Sa  fille,  Jacqueline  Paillard, 

Prdsid.  p.  II.   g^^  ^j^g  partie  de  Goussainville  et  la  porta  en  mariage,  Tan  1403, 

a  Charles   d'Aunay,    Seigneur  d'Orville   et  de  Villeron ;   rautre 

portion  etoit  possddde  par  Guillaume   de  Dormans,  Eveque   de 

Meaux,  en  1390,  puis  Archeveque  de  Sens.  Jean  d'Aunay,  fils  de 

Tab.  Vaiiis.     Charles  et  ^poux  d'Isabeau  de  Rouvroy,  eut  la  moiti^  de  Gous- 

Caign.  p.  1^3.   sainville,  avec  celle  d'Orville.  L'Abbaye  du  Val  lui  donna  en  1439 

la  declaration  de  ce  qu'elle  avoit  a  la  Grange  de  Noues. 

Son  dpitaphe  qu'on  dit  etre  dans  la  Chapelle  du  College  de 
Beauvais  k  Paris,  le  qualifie  Chambellan  du  Roi,  et  dit  qu'il 
mourut  le  8  Novembrc  1489. 

Les  contestations  entrc  les  heritiers  de  Gui  de  Goussainville 
fondus  dans  la  maison  d'Aunoy  d'Orville,  et  une  branche  de  Mont- 
morency, avoient  durd  pr^s  de  six-vingt  ans.  Chacun  se  disoit  de 
son  cotd  de  pere  en  fils  Seigneur  de  Goussainville.  Jeanne  Braque, 
Hi«i.de  Montm.  veuve  dc  Matthieu  de  Montmorency,  vers  Tan  1414  s'en  qualifia 
p.  5i3  ci  Dame  au  moins  jusqu'en  1424,  puis  son  fils,  Charles  de  Mont- 
morency. Enfin,  tous  ces  Co-Seigneurs  se  reunirent  en  1468,  par 
le  mariage  de  Catherine  de  Montmorency,  fille  de  Charles,  Con- 
netable  de  France,  avec  Philippe  d'Aunoy,  fils  de  Jean.  Philippe 
qui  est  nommd  Seigneur  de  Goussainville  encore  en  1 5 10,  dans 
le  Proc^s-verbal  de  la  CoQtume  de  Paris  de  cette  ann^e-l^,  eut 
plusieurs  enfans ;  mais  la  Seigneurie  de  Goussainville  echut  k 
Antoine,  Chanoine  de  Beauvais  et  de  Laon,  qui  la  donna  en  1527 
a  Anne  Baillet,  sa  ni<3ce,  fille  de  Thibaud  Baillet,  President  au 
Parlement  et  de  Jeanne  d'Aunay,  lorsqu'elle  fut  maride  k  Aymard 
Nicolai,   Seigneur    de    Saint   Victor,   premier    President    de    la 

I.  Guillaume  dc    Goussainville,    Kcuyer,   est  mentionne  en    i365,  dans  un 
Titrc  de  I'Abbaye  du  Val.  Tab.  Vail.  Gaignieres,  p.  jt.'iS. 
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Chambre  des  Comptes.  Cette  Anne  Baillet  est  encore  nomm^e 
Dame  de  Goussainville  dans  le  Proc^s-verbal  de  la  CoOtume  de 
Paris  en  i58o.  Antoine  Nicolal  fut  Seigneur  de  Goussainville 
apr^s  Aymar  son  pere,  et  pareillement  premier  President  en  la 
Chambre  dcs  Comptes.  Jean,  fils  d' Antoine,  succeda  k  la  charge 
et  k  la  terre.  Ensuite  Antoine,  fils  de  Jean,  et  ainsi  jusqu'^  nos 
jours  cette  terre  est  dans  la  meme  famille.  Elle  a  ^t^  ^rig^e  en 
Marquisat  I'an  1645.  Les  Lettres  furent  registries  en  Parlement     Reg.  Pari, 
le  6  Septembre.  D'autres  Lettres  Patentes  registries  le  5  Mai  1701  ^-  ^^^'  ^^^^' 
en  faveur  du  Marquis  de  Goussainville,  premier  President  en  la 
Chambre  des  Comptes,  portent  que  cette  Terre  et  Seigneurie  n'est  ibid.  T.  lvii 
pas  comprise  dans  la  Capitainerie  de  Livry.  Jean-Aymar  Nicolal,     ^**  cxvu.^ 
premier  President  en  la  Chambre  des  Comptes  et  Possesseur  de        Merc. 
ce  Marquisat,  est  d^c^dd  le  6  Octobre  1737,  dg^  de  79  ans.  Le  fils,    ^^^^'  "737. 
rev^tu  de  la  mdme  charge,  a  succ^d^  dans  la  Terre  de  Goussainville. 

Selon  les  anciens  Registres  de  FEvech^,  un  nommd  Nicolas  le 
Myre  fondant  une  Chapelle  de  S.  Sauveur  k  S.  Eustache  de  Paris, 
a  voulu  que  la  presentation  du  Chapelain  fdt  attach^e  au  Seigneur 
temporel  de  Goussainville.  Nicolas  d^Aunoy  est  dit  y  avoir  nomm^ 
le  3  Mars  i52i,  et  Aymar  Nicolal  le  23  Octobre  i533. 

Quoiqu'outre  ce   Goussainville  il  y  en  ait  un  autre  situ6  au 
Diocese  de  Chartres  dans  I'Election  de  Dreux,  je  ne  fais  aucun 
doute  que  les  Chanoines  de  Notre-Dame  de  Paris  qui  ont  portd  le 
nom  de  Goussainville  au  XIII  si^cle  ne  fussent  natifs  ou  origi- 
naires  de  celui-ci,  et  probablement  des  fils  du  Seigneur.  Herbert 
de  Goussainville,  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  fut  subddl^- 
gud  en  1 23 1  par  les  Commissaires  du  Pape  pour  la  r^forme  des  HUt.de S-Dtait 
Chanoines  de  Saint  Paul  dans  la  Ville  de  Saint  Denis.  II  fut  aussi       P*  '^ 
Chapelain  de  TEveque  de  Paris  vers  Tan  1260  ou   1270,  c'est-^- 
dire  comme  Pdnitencier.  Son   anniversaire  est  au  N^crologe  de  !nBM.rtgu. 
Paris  au  2  Juillet.  Le  meme  manuscrit  marque  pareillement  au 
3    Novembre    celui    de   Robert    de    Gonseinvilla,    Chanoine  de 
Notre-Dame. 

Au  dernier  sidcle  sortit  de  ce  lieu  Nicolas  Guerin,  qui  devint 
Docteur  de  la  Maison  et  Socidtd  de  Sorbonne,  et  mourut  Curd 
d'Ermenou ville  le  28  AoAt  i652.  Je  tire  cela  d'une  inscription  sur 
le  marbre,  placde  dans  la  nef  de  Goussainville  par  ordre  d'Elie  du 
Fresne,  Docteur,  Curd  de  Gonesse. 

J'ajouterai  touchant  cette  Paroisse  ce  qu'en  a  dcrit  le  c6l6hre 
Medecin  Pierre  Petit  dans  le  sidcle  dernier  k  la  t£te  d'une  pidce  de 
vers  imprimec,  qu'il  adresse  Henrico  citadino  suo,  et  je  le  don« 
nerai  dans  ses  memes  termes : 

In  agro  Paris  iaco  ad  octavum  circiter  ab  urbe  lapidem  subur* 
banum  est  amplum,  nobile^  opulentum,  nee  minus  amamum  nomine 
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Gossinvilla,  Pagus  ejusdem  nominis  adjacet,  incolis  frequens^ 
Domino  inclytus.  In  eo  suburbano  fons  oritur  non  fertilitate  mode 
quam  prcestat  regioni  sed  etiam  usu  prcecipuo  memorandas.  Si 
verum  est  non  posse  aliis  aquis  laudatissimum  ilium  panem  confici 
quern  ab  oppido  Gonessa  Gonessiacum  vulgo  nuncupamuSj  Eam 
nunc  proprietatem  seu  verd^eu/also  creditam  sed  tamen  creditam 
versibus  celebrare  visum  est. 

Plus  bas  il  ajoute  : 

Serrarius  in  suo  Agricultural  Theatro  autor  est  Pistores 
Gonessce  super  commendata  panis  illius  bonitate  publice  aliquando 
interrogatos^  communi  sententid  respondisse  ejus  bonitatis  aqua- 
rum  quibus  uterentur  ingenio  esse  adscribendam, 

Pierre  Petit  rapporte  ensuite  a  quelle  occasion  il  composa  ce 
Pocme.  Dans  une  conversation  on  avoit  fort  parld  de  la  Fontaine 
de  Baville  \  en  presence  de  M.  Nicolai,  Seigneur  de  Goussain- 
ville.  Ce  Seigneur  dit  qu'il  avoit  sur  son  territoire  une  Fontaine 
qui  avoit  bati  Gonesse,  ct  qui  restoit  inconnue  parce  qu'elle 
n'avoit  pas  encore  trouve  de  Poete  qui  eut  entrepris  d'en  faire 
Teloge.  A  Tinstant  le  meme  Pierre  Petit  prit  la  resolution  de  la 
c^lebrer  dans  le  public  lorsqu'il  Tauroit  visitt^e ;  et  aprds  s'y  etre 
transport^  il  composa  un  PoSme  de  quatre  cens  vers  ou  environ 
intitule  Fons  Gossinvillce,  seu  Gonessiades  limphce,  II  commence 
ainsi : 

Est  mihi  fas   grandes  paulum  intermittere  curas 
Scepe  quibus  Lodofce  tuos  non  segnis  honores 
Gentibus  ostendi, 

Comme  cette  Fontaine  s'appelle  la  Fontaine  des  Puisarts,  il 
Tapostrophe  quelquefois  sous  ce  nom,  page  3  : 

Dum  prata  et  rivos  sector  Puisartia  Nympha^ 
Quos  salices  inter glaucas  et  amoena  vireta^ 

etc.  page  1 1  : 

Salve  formosum  numen  Puisartidis  undce. 

Le  dernier  vers  finit  ainsi : 

Alma  tuum   Terra  audiat  undique  nomen, 

Les  Editeurs  dc  Moreri  n'ont  point  connu  cet  ouvrage  de  Pierre 
Petit  ;  au  moins  ils  n'en  font  point  mention  k  son  article. 
M.  Morcau  de  Mautour  a  trouve  cette  PoSsie  si  bien  faite  qu'il  Pa 


I.  On  la  trouve  au  sortir  de  Goussainvillc  en  allant  a  Louvre  k  main  droite 
aprcs  qu'un  a  passe  un  pont.  EIlc  est  voutee. 
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mise  en  vers  fran^ois  adress^s  k  M.  Nicolal,  premier  President  en 
la  Chambre  des  Comptes.  Elle  a  6x6  imprim^e  k  Paris  en  1699 
chez  Mazuel. 

Ceux  qui  soutiennent  que  c'est  le  bon  bled  qui  fait  le  bon 
pain  ne  conviendront  pas  de  la  vertu  qu^on  attribue  k  I'eau  de 
la  Fontaine  des  Puisarts.  D'ailleurs  Ton  assure  que  les  Boulan*> 
gers  de  Gonesse  ne  vont  point  chercher  de  cette  eau  pour  faire 
leur  pain. 


LOUVRE 


Ce  n'est  point  dans  les  ouvrages  fabuleux  tels  que  ceux  dont 
s'est  servi  Raoul  de  Preles  sous  le  regne  de  Charles  V,  qu'il  faut 
chercher  Tantiquitd  de  Louvre.  Get  ^crivain  voulant  faire  parade 
d'drudition  pour  le  temps  auquel  il  vivoit,  a  mis  dans  une  de  ses 
Notes  sur  la  Traduction  des  livres  de  S.  Augustin  de  la  Gitd  de 
Dieu,  au  Chap.  XXV,  que  Louvre  en  Parisis  est  Tun  de  ces  lieux 
que  les  Sicambres  avec  Ybon,  leur  Due,  ddifierent  en  mSme  temps 
que  Lutece,  Gormeil,  Roissy ;  et  cela  huit  cent  trente  ans  avant  la 
venue  de  Jesus-Ghrist.  Ce  trait  est  bon  pour  ceux  qui  veulent  se 
repaitre  de  fables.  G'est  bien  assez  que  de  pouvoir  dire  de  Louvre 
qu'il  existoit  un  peu  avant  la  fin  des  persecutions  de  I'Eglise, 
puisque  S.  Justin  y  a  soufifert  le  martyre :  In  territorio  Parisia- 
censi  in  ipso  loco  qui  dicitur  Lupera,  passio  S.  Justini  Martyris^ 
disent  les  premieres  copies  du  Martyrologe  Hieronymique  au 
premier  AoOt.  Mais  dans  ces  temps  rdculds  il  ne  faut  pas  bomer 
Tdtendue  du  territoire  de  Louvre  k  celle  qu'il  a  aujourd'hui. 
G'dtoit  alors  la  derniere  bourgade  du  Parisis  de  ce  c6td-l&,  mais 
dont  le  terrain  comprenoit  au  moins  en  partie  la  haute  montagne 
dite  Montmelian. 

11  reste  outre  cela  une  tradition  que  S.  Rieul  venant  de  Paris  k 
Senlis  pour  y  annoncer  la  foi,  s'arrSta  k  Louvre  parce  qu'on  y 
adoroit  une  Idole  de  Mercure ;  qu'il  la  toucha  de  son  bSton  pro- 
non<;ant  le  nom  de  Notre  Seigneur,  et  qu'&  I'instant  elle  tomba : 
qu'il  instruisit  quelques  Payens  en  ce  lieu  et  leur  confera  le 
Bapteme :  et  que  c'est  en  mdmoire  de  cet  Apostolat  de  S.  Rieul 
qu'il  y  a  encore  dans  ce  lieu  une  Eglise  qui  porte  son  nom  avec 
celui  de  la  Vierge,  et  que  Ton  y  solemnise  sa  F£te.  Cette  Eglise 
est  contigue  et  collatdrale  k  celle  de  Saint  Justin.  Quoique  je  ne 
donne  pas  cette  Histoire  de  S.  Rieul  pour  aussi  authentique  que 
Test  le  Martyrologe  de  S.  Jer6me,  je  ne  crois  pas  cependant  qu'on 
doive  la  mdpriser ;  on  la  trouve  marquee  dans  les  Actes  de  ce 


Radmipk,de 

Frateltis. 
de  CMU  Dei, 
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Saint ;  mais  comme  il  y  est  parld  de  montagne  et  qu^k  Louvre  il 

n'y  a  pas  de  montagne  remarquable,  il  y  a  plus  lieu  de  croire  que 

c'est  de  celle  qu'on  appelle  Montmeillan  qu'il  faut  entendre  cette 

predication.  Le  territoire  de  Louvre  devoit  s'dtendre  jusques-lli. 

Une  autre  prcuve  de  Tantiquite  de  Louvre  se  tire  du  testament 

dc  Ste  Fare,  Vierge  et  Abbesse  au  Diocese  de  Meaux,  dans  le 

VII  sidclc.  Elle  y  declare  qu'elle  avoit  du  bien  considdrablement 

en  ce  lieu  et  memc  une  partie  de  la  Terrc,  venant  apparemment 

d'Hagneric,  son  pere,  Tun  des  principaux  de  la  Cour  de  Theode- 

bert,  Roi  d'Austrasie,  et  elle  y  marque  que  du  consentement  de 

ses  freres  Chagnou  et  Faron  *  et  de  sa  scEur  Agnetrude,  elle  donne 

cette  portion   de   Louvre  au   Monastere    d'Eboriac   qu'elle  avoit 

Hist.de       fonde   au    Diocese  de   Meaux.   Dono  dulcissimis  germanis  meis 

rE«i.  deMcaux,yj,^^^^^-^j^^  Chagnulfo^  Bur gutidofarotie  et  Agnetrude  portionem 

meant  de    Villa  vocabulo  Luvra  sitam   in  pago    Parisiaco,   Au 

IX  sidcle,  on  comptoit  parmi  les  villages  ou  TAbbaye  de  Saint 

Hist,  de       Denis  avoit  du  bien,  une  Terre  dite  en  latin  Latvero.  Et  Dom 

s.  Denis,  Preuv.  Pelibien  a  mis  en  marge  de  TActe  qui  en  fait  mention  que  c'est 

Louvre;  ce  que  je  penserai  volontiers  comme  lui,  pourvu  qu^on 
lise  dans  cet  Acie  Lovero,  venant  dc  Loverum;  car  Latuerum  ne 
feroit  qu'obscurcir  Tdtymologie  de  ce  lieu,  et  Loverum  peut  servir 

Doublet  p.  657.  a  la  ddvelopper.  Je  ne  parle  point   de   la   charte  de  Sauvegarde 

attribute  au  Roi  Dagobert,  ou  Louvre  est  reconnoissable  dans 
le  mot  Luvera. 

M.  de  Valois  meprise  avec  grande  raison  Timagination  de  du 
Haillan,  que  le  mot  dc  Louvre  en  general  est  comme  qui  diroit 
le  Travail,  en  regardant  la  premiere  lettre  du  mot  comme  un 
article,  ensorte  que  ce  terme  signifieroit  VCEuvre  par  excellence. 
Quelques  moderncs  ont  suivi  le  meme  sentiment;  mais  il  faut 
prt^ferer  celui  de  M.  de  Valois  qui  assure  que  cette  expression 

Antiq.  de  Paris  vieut  dc  quclque  ancienne  langue.  Sauval  a  peut-etre  bien  ren- 
T.  n.  contre  lorsqu'il  avance,  sur  le  tcmoignage  d'un  vieux  Glossaire 
Latin-Saxon,  que  Leovar  y  est  rendu  par  Castellum.  Ainsi  le  nom 
de  Louvre  n'auroit  aucun  rapport  avec  le  substantif  latin  Li/jm^, 
et  ccux  qui  Font  latinisd  en  Lupera  auroient  mieux  fait  de  mettre 
Lovera,  ou  bien  Luvera, 

Au  reste  on  nc  connoit  dans  la  France  aucun  lieu  qui  porte 
le  nom  de  Louvre  aprcs  le  Bourg  en  question,  qu*un  quartier 
de  Paris  sur  la  Paroissc  de  Saint  Germain  TAuxerrois,  lequel 
avoit  ce  nom  sous  Ic  regne  de  Philippe-Auguste  et  qui  Ta  donn^ 
au  celebre  Chateau  qui  y  a  (3te  bati.  On  trouve  bien  au  Diocdse  de 

I.  Si  Ton  s'en  rapportc  au  texte  latin  qui  suit,  il  serait  preferable  de  lire: 
«  Du  consentement  de  son  frcre  Chagnou  If,  faron  (c'est-4-dire  noble)  de 
Bourgognc  ct  de  sa  socur  Agnetrude,  etc.  •  {^Sote  de  I'Editeur.) 
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Cambrai  un  Louvroil  qui  paroit  €tre  un  diminutif  dc  Louvre;  au 

Diocese  d*Amiens,  Louvcrchies  qui  est  le  mot  de  Louvre  allonge', 

et  d'autres  scmblablcs;  mais  Ic  Village  de  Louvre  devenu  mainte- 

nant  fiourg,  est  le  seul  de  son  nom  dans  le  Royaume.  On  pourroit 

m'objecter  que  selon  certains  Actcs  du  martyre  de  S.  Just,  il  y 

avoit  un  lieu  de  ce  nom  de  Lupera  au  Dioct5se  de  Beauvais,  et  que 

c'est  aujourd'hui  la  petite  Ville  de  Saint  Just  sur  la  route  de  Paris 

^  Amiens;  mais  jc  suis  persuadd  que  ce  n'est  que  dans  des  copies 

rdcentes  de  ces  Actcs,  que  Ton  a  mis  Lupera  en  place  de  Tancien 

nom  qui  dtoit  Sinomovicus,  car  c'est  ainsi  que  j'ai  lu  dans  les  plus 

anciens  Actes  manuscrits  de  ce  Saint  qui  me  soient  tombds  entre 

les  mains :  Ibi  est  locus  antiqud  appellatione  Sinomovicus,   ubi  Cod.  Btbi.  Reg 

Fons  dictus  Sirica  exoritur,  cujus  decursum  AraHa?  rivus  excipit,  Bitt.B.M.Par 

et  il  n'y  a  pas  un  mot  de  Lupera, 

Louvre  est  a  cinq  lieues  de  Paris,  k  moitie  chemin  de  Senlis  et 
sur  une  des  grandes  routes  de  Picardie,  presque  tout-&-fait  au 
nord  de  Paris.  La  plus  grande  partie  du  tcrritoire  est  en  labou- 
rages;  il  y  a  nt'anmoins  quelques  vignes  en  tirant  vers  Goussain- 
ville.  I^  situation  du  Bourg  est  sur  un  coteau  en  pente  douce  vers 
le  midi.  Le  grand  chemin  forme  la  principale  vue  de  ce  lieu, 
ensortc  qu'en  allant  k  Senlis  on  trouve  des  maisons  a  droite 
comme  k  gauche,  et  meme  THotel-Dieu  dont  r<5ditice  peut  avoir 
cinq  cens  ans,  est  k  droite;  mais  les  deux  Eglises  dont  je  parlerai 
ci-aprds  sont  a  gauche,  c'est-a-dire  dans  le  c6td  occidental,  que  jc 
crois  avoir  dtt*  originairement  le  seul  peuplt^;  ensorte  que,  selon 
ma  pensde,  avant  qu'on  se  fQt  rapprochd  du  grand  chemin  et 
qu\)n  se  fOt  mis  en  ctat  d'etre  fermd  de  murs,  il  y  auroit  eu  des 
maisons  jusqu'au  Chdteau  d'Orville,  duquel  on  voit  aujourd*hui 
les  restes  k  un  quart  de  lieue  du  Bourg,  vers  le  couchant.  Suivant 
Ic  ddnombrement  de  FElection  de  Paris  dc  Tan  1709,  il  y  avoit 
alors  dans  U)uvre  190  t'eux,  ce  qui  selon  revaluation  du  Diction- 
naire  L^niversel  de  la  France  formoit  565  habitans.  1a*  dernier 
denombrement  du  Royaume  marque  k  Louvre  12b  feux. 

II  y  a  dans  ce  Bourg  deux  Lglises  parallelcs  qui  nesont  separc^es  ^ 

que  par  un  passage.  La  plus  ancienne  et  qui  est  situee  un  peu  plus 
sur  la  pente  est  celle  de  Saint  Rieul,  S.  Rogulus.  Elle  est  petite.  Sa 
construction  paroit  etre  de  la  fin  du  XI  si^cle  ou  du  C(»mmen- 
cement  du  suivant.  Les  gens  du  lieu  la  croyent  si  vieille  qu'ils  se 
sont  imaginc^s  que  telle  qu'elle  est,  elle  servoit  de  Temple  aux 
Payens.  Cest  sur  cette  Kglise  qu*est  construite  une  belle  tour  dc 
ptcrre  dont  le  travail  est  du  XII  siecle,  et  qui  est  apper^'ue  de  loin 
k  cause  de  son  dlevation.  Le  portail  est  aussi  orne  de  sculptures 
qui  ressentent  le  XII  sit^cle. 

Un  peu  au-dessus  de  cette  Eglisc,  eu  <5gard  au  terrain  qui  monic, 


298  PAROISSE    DE    LOUVRE 

est  TEglise  Paroissiale  du  litre  de  S.  Justin,  Martyr  du  lieu.  Elle 
a  k  Poccident  un  portail  qui  paroit  etre  du  meme  temps  que  celui 
de  Tautre  Eglise.  On  y  voit  aussi  vers  I'autcl  quelques  piliers  qui 
sont  du  XIII  si^cle.  II  n'y  a  rien  d'ancien  dans  le  reste,  qui  paroit 
etre  un  gothique  moderne  cnte  sur  le  vieil  edifice.  II  y  a  deux 
collatdraux  fort  largcs;  mais  le  tout  se  termine  en  quarrd  ou  en 
pignon  vers  Torient  ou  est  la  grande  vue;  cet  edifice  est  sans 
clocher,  la  sonnerie  dtant  sur  Tautre  Eglise. 

On  possdde  dans  cette  Eglise  de  S.  Justin  quelques  Reliques  du 
Patron  qui  furent  tirdes  de  sa  chasse  conservde  k  Notre-Dame  de 
Uiiict,  18  Oct.  Paris,  non  par  Jean-Francois  de  Gondi,  premier  Archeveque, 
sous  le  regne  de  Louis  XIII,  ainsi  que  Pont  dcrit  MM.  de  Tille- 
moni  et  Baillet,  mais  par  TEveque  de  Paris  Pierre  de  Gondi^ 
Tan  1 5/ I,  suivant  le  certificat  qui  accompagne  ces  reliques,  dont 
voici  la  teneur : 

Ista  portlo  Capitis  divi  Justini  martyris  et  una  de  costis  sacri 
Corporis  ejusdem  sancti  in  insigni  Ecclesia  Parisiensi  qiiiescentis, 
fuerunt  datce  et  concessce  venerabili  Curato  Ecclesice  Parochialis 
dicti  sancti  Justini  de  Lupera  Parisiensis  Diocesis  et  devotis 
Habitantibus  Parochianis  dicti  loci,  per  Reverendum  in  Christo 
Patrem  et  Dominiim  D,  Petrum  de  Gondy  Episcopum  Paris,  de 
consensu  et  liberalitate  Venerabilium  Dominorum  Capituli  dicta^ 
Paris,  Ecclesice  de  reliquiis  dicti  sacri  Corporis  in  sua  capsa 
repertis ;  anno  Domini  millesimo  quingentesimo  septuagesimo 
primo  die  octava  mensis  Junii,  Signd,  Haton,  dicti  Domini  Petri 
Episcopi  Secretatius,  et  de  ejusdem  Mandato,  Kousse,  Notarius 
Capituli  Parisiensis,  et  de  Mandato  Dominorum  dicti  Capituli. 

II  resulte  de  cette  attestation  que  Ton  ne  pent  pas  dire  que  la  tete 
de  S.  Justin  eiit  6x€  portde  a  Auxcrre,  ainsi  que  THistoire  Tassure. 

Quoique  le  tombcau  de  ce  Saint  ait  dQ  etre  autrefois  a  Louvre, 
puisqu'il  fut  martyrisd  en  ce  lieu,  on  n'en  a  aucun  souvenir,  non 
plus  que  du  temps  auquel  il  fut  tird  de  ce  tombeau,  et  de  celui 
auqucl  il  fut  porte  a  Paris.  On  croit  que  ce  fut  du  temps  des 
Normans.  II  paroit  que  le  sdpulcre  de  ce  Saint  a  dQ  etre  k  Ten- 
droit  ou  est  Tune  ou  Tautre  des  deux  Eglises.  La  banniere  de  la 
Paroisse  reprdsente  la  Sainte  Vierge,  S.  Rieul,  Eveque  de  Senlis, 
et  S.  Justin  enfant  cntre  Ics  deux. 

Apres  tout  ce  que  je  viens  de  dire  qui  fait  connoitre  deux 
Eglises  subsistantes  a  Louvre  depuis  six  a  sept  cens  ans,  il  est  dton- 
nant  qu'il  ne  soit  jamais  fait  mention  que  d'une  seule  dans  les  titres, 
au  moins  dans  ceux  du  Prieure  de  Saint  Martin  des  Champs  pu- 
/ii/.  5.  Mart,  blics  par  Marrier.  Une  Bulle  d'Urbain  II  de  Tan  1097,  marque 
p.  148.  parmi  ses  possessions  Ecclesia  de  Loveriis.  Guillaume,  Eveque 
de  Paris,  donne  Tan   1098^  ce  Monastere,  cntre  autres  choses. 
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deux  parties  de  Pautel  de  Louvre,  duos  partes  aliaris  villa*  quof  ''*»*•  5.  Man 
dicitur   Luveris,    Gallon,    autre    EvSque  de    Paris,   lui    donne      '''  '*^^' 
Tan  1 107  quatre  autels :  Quartum  in  villa  qua*  Luvriacus  vacatur  lbid,,p.4gj, 
in  honore  sancti  Justini  consecratum.  Une  Bulle  de  Calixte  II  de 
I'ah  1 1 19,  oil  les  biens  de  ce  Prieurd  sont  dnoncds,  met:  Apud  itiJ.,p.iS7. 
Luvram  in  Parisiaco  Ecclesiam  cum  atrio.  Celle  d'Innocent  II  de 
Fan  1 142,  renferme  les  mSmes  termes.  Dans  celle  d'Eugene  III  ibid,, p.  §7 1. 
de  Tan  1147,  qui  entre  dans  le  mdme  detail,  il  y  a  Apud  Luvras 
Ecclesiam  cum  atrio  et  decima.   Dans  la  charte   de  Thibaud,  IM,,  p,  tSo. 
Eveque  de  Paris,  donn^e  pour  confirmer  les  mSmes  biens  vers 
Fan  I  i5o,  on  lit :  Ecclesiam  de  Lupera,  cum  atrio  et  tertia  parte  ibid,,  p.  tse. 
decima  et  duabus  partibus  minuta*  decima  et  appenditiis   suis. 
II  n'est  pas  k  prdsumer  quMl  y  eut  alors  deux  Eglises  k  Louvre, 
surtout  si  proche  Tune  de  Tautre.  II  est  bien  plus  vraisemblable 
que  TEglise  de  Saint  Justin  ^toit  dans  le  XI  et  le  XII  si^cle  celle    • 
qu'on  appelle  aujourd'hui  de  Saint  Rieul ;  mais  que  s^dtant  trouvde 
trop  petite  pour  contenir  les  habitans  dont  le  nombre  dtoit  aug- 
ment^, on  en  avoit  bati  tout  aupr^s,  au  XIII  si^cle,  une  autre 
plus  vaste,  et  qu'en  abandonnant  Tancienne  comme  trop  petite,  on 
y  aura  drig^  un  autel  du  titre  de  S.  Rieul  pour  ne  pas  avoir  deux 
Eglises  de  Saint  Justin  dans  le  m£me  lieu. 

Aussi  les  plus  anciens  Pouillds  de  Paris  sont-ils  d'accord  avec 
les  nouveaux  pour  ne  marquer  qu^une  Cure  k  Louvre,  laquelle  ils 
disent  Stre  k  la  nomination  du  Prieur  de  S.  Martin,  except^  celui 
du  sieur  Lc  Pelletier  de  I'an  1692,  qui  la  dit  faussement  k  la  nomi* 
nation  de  TAbbd  de  S.  Denis.  Celui  du  XIII  Fappelle  Ecclesia  de  CartuLS^Dim 
Lovres.  Dans  un  Acte  que  G.,  Archidiacre,  y  termina  le  Jeudi  apris  ^*'  ^^'^^^' 
Piques  i2  3o,  oil  M.  Presbjrter  de  Luperis  est  nommd  comme 
tdmoin,  il  y  a  Actum  apud Luperas,  Le  Pouilld  du  XV  sidcle  met* 
Curatus  de  Luparis,  et  le  revenu  y  est  marqud  de  cinquante  livres, 
ancienne  estimation.  Car  cent  ans  apr^s,  elle  valoit  quatre  cens 
livres  au  dire  des  habitans.  On  dtoit  en  i562,  dans  le  temps  des 
guerres  des  Calvinistes,  et  plusieurs  Curds  ne  rdsidoient  point. 
Les  habitans  de  Louvre  exposerent  au  Parlement  que  quoique 
leur  Cure  fAt  opulente  et  de  valeur  de  400  livres,  y  ayant  six 
muids  de  bled,  froment  de  France,  et  dix-huit  septiers  de  grains 
d'autre,  avec  un  pore  gras,  sans  le  casuel  ni  les  rentes  en  deniers, 
Fran<;ois  Gentils  s'en  disant  pourvu  recevoit  depuis  deux  ans  sans 
rdsider,  commettant  un  Vicaire  incapable  et  qui  exigeoit  des 
droits  aux  Baptemcs.  Le  Parlement  en  fit  parler  k  PEv&iue  dt  Reg. Com. P^r 
Paris  et  lui  nomma  un  bon  Vicaire.  SManiseM* 

On  ne  voit  dans  cette  Eglise  aucune  ancienne  sdpulture  remar* 
quablc  M.  le  Feron,  President  honoraire  au  Parlement  de  Paris 
et  Seigneur  de  Louvre,  dtant  d6c4d6  en  son  chlteau  le  3  Juin-  174a, 


/^ 
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y  a  6x6  inhumd  dans  un  caveau  de  la  Chapelle  S.  Nicolas  k  c6t6 
de  Tautcl,  vers  le  midi. 

Voici  une  ^pitaphe  qui  se  lit  k  Louvre  ou  elle  a  6x6  mise  par 
les  soins  d'un  nomine  Regnault  qui  avoit  survdcu  k  ses  deux 
freres,  Claude  et  Jean,  ddcdd^s  en  1617,  Tun  le  i5  Mars,  Tautre 
le  3i,  Ic  premier  agd  de  58  ans  et  Tautre  de  43  : 

«  Deux  freres  sont  gisans  pres  de  cette  escripture 

«  Qu'cn  un  mois  la   mort  a  de  ce  monde  emblc 

0  Envieuse  que  Tung  faisoit  croistre  le  ble 

«  L'autre  alloit  retardant  I'affreuse  sepulture  : 

«  L'un  cultivoit  les  champs, 

«  L'autre  artistement 

«  Aux  corps  passionncs  de  mainte  maladie 

«   Par  remedes  esquis  en  prolongeoit  la  vie, 

«  Ou  pour  le  moins  aulx  maulx  donnoit  soulagemcnt.  » 

En  Mars  fut  de  tous  deulx  en  meme  annee 

Et  le  cours  la  fleur  de  I'age  terminee. 

Le  portail  de  THotel-Dieu  de  Louvre  designe  assez  par  sa  cons- 
truction que  cette  maison  a  ^te  batie  au  XIII  si^cle  et  apparem- 
ment  dans  le  temps  de  la  fondation  de  TAumone  de  pain  qui  se 
fait   chaque   annee  dans  cc   Bourg.  II  y  avoit  en   cette   Maison- 
Lib.  Visit.      Dicu,  Tan   i35i,  des  Freres  placds  par  TEveque  de  Paris  et  des 
an.  t35r.     femmes.  On  y  d<$clara  alors  au  Visiteur  envoyd  par  lui,  que  cette 
Maison  avoit  quarante-deux  arpens  de  terre  et  deux  arpens  de 
vigne. 
rab.  Ep.  PariM,      En    1435  Nicolas  Fraillon,  Archidiacre,  mit  en  possession  de 
in  Spin       jg    Chapelle    Foulques    Quillet,    Pretre,    pourvu    par    TEveque 
pleno   jure, 
leg.  Ep.  Paris.      En  1 474,  le  29  Mai,  Guillaume  Chartier,  Eveque  de  Paris,  con- 
firma  Tadministration  de  ce  lieu  k  Antoine  Houze,  le  7  Juin  i56i. 
L'Ev^que,  en  continuation  du  droit  d'y  commettre,  y  proposa 
Ibid,         Pierre  Boucher  et  Justin  Gosse  y  demeurans. 

L'Aumonc  de  pain  dont  je  viens  de  parler  est  fondle  sur  une 
donation  de  plus  de  soixante  et  dix  arpens  de  terre  situds  en 
diffdrens  lieux  de  la  Paroisse  de  Louvre,  qu'on  assure  avoir  6x6 
faite  par  la  Reine  Blanche,  mere  de  S.  Louis,  et  par  Philippe 
le  Bel,  petit-tils  de  ce  saint  Roi.  La  r^gie  de  ces  terres  produit 
cinquante-cinq  septiers  de  bled  par  chaque  ann^e.  La  distribution 
de  la  principale  partie  de  ce  revenu  se  fait  en  pain  le  jour  de  la 
mi-Carcme,  k  tous  les  pauvres  qui  se  presentent,  tant  du  lieu 
Mem.  impr.  que  dcs  environs.  II  s'est  dlevd  une  contestation  dans  ces  derniers 
temps,  touchant  le  c^rdmonial  de  cette  distribution,  mais  ceia  ne 
regarde  point  Thistorique  auquel  je  me  borne. 

La   Leproserie  de  Louvre  est   un   autre   <^tablissement  pieux. 
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Ccttc  maison  paroit  avoir  dt*!  fondde  au  XIII  sidclc  h  unc  portde 

de  fusil  du  Bourg  sur  Ic  chcmin  dc  Scnlis.  fi^Ilc  est  connue  dds 

Tan    1241,   auqucl   terns   Guillaume,    Eveque  de    Paris,   convint  Hut.  s.  Mart. 

avec  le  Prieur  de  Saint  Martin  que  Ton  n'v  dtabliroit  pour  Chape-       '^^  ^^9- 

lain  qu'un  Religieux  Hospitalier,  sauf  le  droit  Paroissial;  ct  que, 

si    le  cas   arrivoit  qu'il    fallut  y  constituer   pour   Chapelain   un 

Prctre  sdculicr,  il  seroit  h  la  nomination  du  Prieur  de  S.  Martin 

de  memc  que  la  Cure.  Cette  Maladerie  n'dtoii  tcnue  de  prendre 

dcs  malades  que  de  Louvre  seulement.  Celui  qui  la  visita  en  i35i      Reg.  Visit, 

de  la  part  de  TEvcque,  a  marque  dans  son  Registre  qu'elle  avoit  '  '*>/»/<>'.  «" 

alors  cinq  arpcns  de   terre  a    Sorvilliers  et  dix-neuf  a    Louvre. 

Cette  Maladerie  est  encore  ^  present  au  rolle  des  dc'cimes.  Ellc 

est  aussi  figuree  dans  la  carte  de  de  Per. 

Saint  Nicolas  des  Cocheries  dtoit  reputd  dans  le  XV  sidcle  etrc 
sur  la  Paroisse  de  Louvre,  quoiqu*il  soit  proche  Montmeillan. 
Ceiie  Chapelle  est  ainsi  denommee  dans  un  Acte  de  permutation 
du  1 5  Decembre  1478.  Capellania  S,  Nicolai  de  Coscheriis  infra  RegEp.  Parii 
metas  Parochice  de  Luperis,  J'en  parle  plus  au  long  ^  Particle  de 
Montmeillan. 

Pour  ce  qui  est  du  Temporel  de  Louvre,  on  n'en  trouve  ricn 
avant  le  XII  siecle.  II  y  avoit  des  Seigneurs  laiques  :  ils  ne  sont 
pas   venus  k   notre   connoissance.    Ce  qui   sc  prdsente  d*abord, 
est  que  TAbbaye  de  Saint  Lucien  de  Bcauvais  y  avoit  du  terrain 
et  du  revenu,  et  qu*elle  le  donna  en    1161   au  Prieurd  de  Saint  mtt  s.htart. 
Martin  des  Champs  pour  des  biens  situcs  en   Picardie.  Ce  que  ^''•»*»f.  p-  /v» 
ceux  de  S.   Lucien  donnerent  n*est  pas  exprimd  :  il  falloit  que 
ce  fOt  pcu  de  chose,  puisqu'ils   s*obligerent  de  faire  ik  ceux  dc 
Saint  Martin  un  supplement  annuel  en  argent.  Je  ne  determinerai 
point  la  quotite  du  revenu  que  nos  Rois  avoient  k  Louvre,  n*en 
restant  point  d'enseignemens.  On  s«;ait  seulement  qu*au  XII  siecle 
ils  y  avoient  des  botes,  ct  outre  cela  un  droit  d'avoine.  Philippc- 
Auguste  en  tit   le  transport  avec  cinq  Seigneuries  considerables 
situces  ailleurs.  Tan    iic)5,  a   Richard  de  Vernon  et  son  tils,  en  Ampt. Cotifct. 
recompense   de   la  cession  qu'ils  lui  avdient  taite  de  Vernon  ct  T.  i, 

Longueville  avec  leurs  dcpendances.  L*acte  d*echange  ne  dit  point 
le  nom  du  tils  de  Richard  de  Vernon.  Peut-cire  cst-il  ce  Jean  dc 
Vernon  dont  on  a  cite  dans  une  charte  de  Tan  i232  la  donation  Mem.  dn  pnmi 
t'aitc  aux  Religieux  de  Saint  Martin  des  Champs  dc  tout  le  droit  JcS.ManmJc 
qui  pouvoii  compcier  a  ce  Jean  au  F«)ur  de  Louvre.  Scion  un  **"  *"'''  •**  ' 
Acte  rapportc  par  Di>ublei,  TAbbaye  dc  Saint  Denis  avoit  aussi  MittJcSDciiii 
a  Liiuvre  en  i3o8  un  territoire  et  une  Justice.  r-«M4- 

Plusieurs  cartes  des  environs  de  Paris,  celle  de  de  Fcr  cntrc 
autres,  et  celle  de  de  Tlsle  marquent  non-sculemcnt  Orvillc  au 
couchant  de  Louvres,  cllcs  placcnt  encore  cnlre  Orvillc  et  Louvre 
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un  lieu  dit  Secretain.  Ce  dernier  lieu  porte  apparemment  ce  nom 
par  rapport  au  Sacristain  de  Saint  Martin  des  Champs  dont  cette 
glebe  formoit  la  mense  ou  en  faisoit  partie.  On  fit  imprimer 
Mem.  en  1 741  un  long  memoire  sur  les  droits  de  ce  fief,  auquel  je  crois 
hez  Dumesnii.  ^jevoir  renvoyer  ceux  qui  seront  curieux  de  les  connoitre.  Ce  fief 
au  reste  ne  forme  pas  la  sixidme  partie  de  la  Paroisse. 

Orvillc   etoit   un   Fief  tres-ancien   avec   un   Chateau   dont  on 

Cartui.       ne  voit  plus  que  les  ruines  *.  Des  Tan  1198  il  y  avoit  un  Reric 

Caroii  loci.     d'Orvillc  dans  la  censive  duquel  dtoit  le  vignoble  de  Balemont. 

:arL  s.  Genov.  Gui  d'Orville  et  Eustache  son  frere,  Chevaliers,  cederent  en  i236 

p.  24^^.       a   TAbbaye  de   Sainte   Genevidve   des   vignes   situdes  a  Auteuil. 

Robert  d'Orville,  Chevalier,  est  connu  par  sa  veuve  Mathilde  qui 

vendit  k  TAbbaye  de  Saint  Denis  le  fief  de  Mareschaucia,  dont 

:ar/ii/.s. Dion.  Alexandre   d'Orville,  Clerc,  et   Jean  d'Orville,  Ecuyer,  ses  fils, 

Reg.  p.  243.    furent  garants  en  1260.  Dans  les  titres  que  je  cite,  ce  lieu  est  dit 

indifferemment  Orvilla^  Aurivilla,  Urvilla. 

Je   s(;ai  que  dans  les  temps  de   nos   premiers    Francois   quel- 

ques  Fontaines  c^ldbres  dans  le  Royaume  dtoient  appelldcs  Ur : 

seroit-ce  relativement  k  quelque  source  de  la  riviere  de  Crould, 

-list,  de  Montm.  que   le   Heu   voisin    auroit   616   appell^    Ourville  .>   En    1874   la 

Seigneurie  d'Orville  appartenoit  ^  Robert  d'Aunoy  dit  le  Gallois, 

Chevalier,  Grand  Maitre  des  Eaux  et  Forets.  EUe  passa  ensuite  k 

Charles  son  fils,  qui  ^pousa  Jacqueline  de  Paillard  en  1463.  Jean 

d'Aunoy  leur  fils,  outre  la  Seigneurie  d'Orville,  se  dit  aussi  Sei- 

ibid.         gneur  de  Louvre  et  assigna  sur  cette  double  terre,  I'an  1468,  comme 

Preuv.  p.  336.   ^tant  SOU  propre  heritage,  la  surety  d'une  rente  conjointement  avec 

Isabelle  de  Rouvroy,  son  epouse.  II  mourut  en   1489.  Ce  fut  de 

son  temps,  sc^avoir  en  1438,  que  les  Anglois  s'emparerent  de  son 

Journal  du     chateau  qui  dtoit  reste  sans  defense,  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu 

reg.  de  Ch.  VII,  payer  Ics  gardes.  Sa  femme  fut  prise  et  emmenee  k  Meaux,  qui  leur 

^'  *'  *        appartenoit  encore. 

Philippe  d'Aunoy,  fils  aind  de  Jean,  dpousa  en  1468  Catherine 

de  Montmorency,  et  eut,  cntre  autres  biens,  Orville  et  Louvre ; 

apres  lui  Artus  d'Aunoy,  son  second  fils,  Protonotaire  du  Saint 

Sidge  et  Chanoine  de  la  Sainte  Chapclle,  jouit  de  ces  deux  terrcs. 

Artus  etant  mort.  ses  terres  advinrent  a  Jeanne  sa  soeur,  dpouse  de 

Thibaud  Baillet,  President  au  Parlement,  ou  plutot  k  Anne  Baillet 

leur  fille,  qui  fut  mariee  k  Aymar  Nicolai,  premier  President  de  la 

Coiit.de Paris,  Chambre  des  Comptcs.  Eileen  jouissoit  en  i553,  i554et  meme 

in-d«>,tMit.  1678,  en  i58o,  suivant  le  Proces-verbal  de  la  Coiitume  de  Paris,  ou  elle 

^'  **^'        est  dite  Dame  de  Louvre,  Goussainville,  Orville,  etc. 

I.  J'y  ai  reconnu  en  1740  qu'il  avoit  ete  quarre.  II  y  restoit  encore  l^appui 
du  pont  levis,  unc  entree  de  cave,  et  la  moitie  d'un  puks.  II  etoit  sur  le  bord 
du  vallon  en  face  du  niidi  attenant  les  carrieres. 
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Rcndc  Nicolai,  lour  fillc,  dpousa  Dreux  Hcnncquin,  Prdsidcm 
en  la  Chambre  des  Comptes,  et  lui  porta  Ics  deux  terres.  II  mourut 
en  i55o. 

Oudart  Hennequin,  son  second  tils,  aussi  Prt^sidenten  la  Cham- 
bre des  Comptes  ct  qui  vivoii  en  iSqc)  el  est  decede  en  1616,  eut 
de  son  mariage  avec  Magdelene  du  Boucher,  Elisabeth  Hennequin 
marine  ii  Raoul  le  Feron,  Maitrc  des  Comptes,  et  morte  en  i63i. 
C'est  ainsi  que  la  tcrre  de  Louvre  a  passe  in  Messieurs  le  Feron. 

Apres  Raoul  le  Feron  a  cte  Seigneur  de  Louvre  et  Orville, 
Oudard  son  tils.  President  aux  Knquctes,  niort  Prevot  des  Mar- 
chands  en  F'cvrier  1641.  Ensuite  Jerome  le  Feron  decede  en  1727,  i:pii.  a  s.  Jeai 
SoQ-Doven  du  Parlement.  Ses  deux  successeurs  dans  la  terre  de  ^ndrece. 
Louvre  ont  ete  Nicolas  le  Feron,  pere  et  tils,  d^cedes  en  1734  et 
1742,  tous  deux  Presidens  honoraires  au  Parlement.  Voyez  ci- 
dessus,  page  299,  le  lieu  de  la  mori  et  de  la  sepulture  du  dernier. 

Entre  Tannee  1754  et  Tannce  1735,  la  terre  de  Louvre  a  ete 
acquise  par  M.  de  la  Have  de  Bazinville,  Fermier  General,  [pour] 
la  somme  de  pres  de  deux  cens  mille  livres. 

Outre  ce  qui  a  etc  'dit'  ci-dessus  des  Seigneurs  d'Orville  ct  de 
leurs  droits  i\  Louvre,  il  taut  ssMvoir  qu'il  yaeu  un  nomme  Adam, 
Archi-diacre  de  Paris,  qui  avoit  une  ccnsive  ili  Louvre  au  com- 
mencement du  XIII  siecle.  II  tut  fait  vers  Tan  12 13  Evcque  de 
Terouenne.  (-e  tut  dix  ans  apres  v]ue  les  Moines  de  Notre-Dame 
du  Val  pres  I'lsle-Adam,  ayant  acquis  six  arpens  de  terre  en  sa  ijbMi. B.M.J* 
censivc  de  Louvre,  il  ratitia  celle  acquisition.  Je  n'ai  pu  decouvrir  ^'•'"^ 
sa  tamille. 

Tne  autre  Communaute  qui  a  du  bien  a  Louvre  en  Parisis  sont 
les  Dames  I)ominicaine>  de  Poissy  qui  y  possedenl  une  ferme. 

Les  Capucins  de  Paris  ont  aussi  une  maison  ou  hospice  en  ce     ivrmi^i.  «i*y 
Bourg.  c<kbr<r  lOg;. 

On    lit   dans   quelques   anciens    Historiens   qu'en  Tan    iiti2  le        Omfji. 
Comte  de  Flandres...  tit  des  excursions  dans  le  Rovaume  iusqu*a    '•**"■  '•VjwJr. 
Louvre.  On  trouvc  aussi  une  charte  du  Roi  Jean,  datce  du  mcme     /vr  .4ii«'i 
lieu  dc  Louvre,  le   lo  Mars  1354.   Les  (llhnmiques  de  Saint  Denis       ;•.  .Vyo. 
et  Christine  dc  Pisan  ont  marque  dans  la   vie  du  Roi  Charles  V,   '*'"r'*"- ^»W- 
que  lorsque  rKmpereur  Charles   IV,  oncle  de  ce   Prince,  vint  a 
Paris  Tan    1377,  cet  Kmpereur  coucha  a   Louvre,  et  que  ce  fut  la 
que  Charles  V  envoya  un  char.  On  lit  aussi  dans  la  Chronique  de   chruu.  wjnj. 
Li»uis  XI  que  ce  Roi  vint  oucher  parcilleincnt  a  Louvre  allani  en 
Picardic  au  mois  dc  .Mars  de  Tan  1477. 

Voici  quelques  traits  qui  concerncnt  la  Communaute  des  ha- 
bitans  Je  Louvre.  Kn  i3iSces  habitans  se  plaignirent  en  Parle- 
ment dc  ce  que  (juillaume  le  Thiars,  Kcuyer,  les  empechoit  Je 
taire  paitre  leurs  bestiaux  nu  ils  avoient  accnOtunie,  et  de  chasser 
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a  toutes  betes,  et  meme  alloit  jusqu'^  les  maltraiter.  Comme  ils 

avoient  port^  cette  affaire  devant  le  Prevot  de  Paris,  Guillaumc  en 

Reg.  oiim      appclla,  disant  que  ces  lieux  etoient  sous  la  jurisdiction  du  Prevot 

loFebr.  i3i8.  ^Q   Goncsse  ;   et  le   Parlement  confirma   son   Appel   et  renvoya 

Taffaire  devant  ce  dernier  Prevot. 

En   1545   il  fut  permis  aux  habitans,  par  lettres  de  Fran<;ois  I 

Bannteres  du    donnees  k  Paris  au  mois  de  Ddcembre,  de  clore  de  murailles  leur 

Chaiciet,  ivvoi.  Bourg,  et  pour  cela  [de]  le  faire  mesurer  et  imposer  chacun. 

II  se  tient  chaque  annee  une  Foire  h  Louvre  le  jour  de  Sainte 
Catherine. 

L'estampe  du  mausol^e  de  Barthelemi  Tremblet,  sculpteur  du 
Roi,  ddcddd  k  Tage  de  61  ans  et  inhumd  k  Saint  Eustache  de  Paris, 
nous  apprend  qu'il  etoit  n^  k  Louvre.  On  y  lit  ces  quatre  Vers  : 

Louvre  me  donne  litre  et  Paris  la  fortune ; 
J'eus  Vhonneur  d'etre  au  Roi,  Saint  Eustache  a  mes  as  : 
Passant,  au  nom  de  Dieu,  sije  ne  t' importune, 
Durant  ce  mon  sommeil,  priej  pour  mon  repos. 

Ce  mausolde  n'existe  plus  et  l'estampe  ne  marque  point  Tannic 
de  sa  mort. 


EPIERS  ou   EPIAIS 

Dans  les  diffdrcntes  manieres  d'dcrire  ce  nom,  je  crois  qu'il  faut 
prdferer  Epiers,  parce  qu'il  est  dcrit  Espiers  dans  les  titres  Fran- 
cois que  Ton  a  depuis  le  commencement  du  XIII  sidcle,  et  que 
dans  les  titres  latins  meme  depuis  le  milieu  du  XII,  il  est  ^crit 
Diet.  Univ.  dc  Spierice^  ou  bien  Espierice,  Ce  nom  n'est  pas  rare  en  France.  II  y 
la  France,      3  Jes  lieux  qui  le  portent  dans  les  Diocdscs  de  Blois,  d'Orleans, 
n32.'°  ^  ^^  Rouen,  de  Soissons,  dc  Toul,  de  Poitiers,  de  Bordeaux  et 
d'Evreux,  et  cela  ne  doit  pas  paroitre  surprenant,  puisque  ce  nom 
Gloss.  Cangti  a  etd  forme  de  Spicarium,  qui  signifioit  une  grange  dans  la  loi 
foce  Spicarium.  salique  et   dans   quantite  d'autres  monumcns  de  la  moyenne  et 
^^  '    -^  •      basse  latinitd. 

Epiers  du  Diocese  de  Paris  ^  est  dloigne  dc  cette  Ville  de  cinq 
lieues,  et  place  a  Torient  d'hiver  du  Bourg  de  Louvre.  C'est  un 
pays  de  labourages  et  sans  vignes.  Ce  n'dtoit  point  encore  une 
Paroisse  vers  la  fin  du  XIII  siccle.  Comme  la  Cure  est  k  la  pure 

I.  En  i323,  le  5  Octobre,  le  Roi  Charles  le  Bel  etoit  loge  dans  Tun  de  ces 
lieux  appelle  Espiers  selon  un  titre  cite  dans  THistoire  Ecclesiastique 
d'Auxerre  T.  I,  page  441.  Mais  c'est  plus  probablement  Espiers  du  Diocese 
d'Orleans  qui  est  dans  une  charniante  situation. 
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collation  de  TOrdinaire,  elle  n^a  pu  etre  d^tach(5c  que  d'une  Pa- 
roisse  qui  fQt  dans  le  meme  cas.  Ainsi  n'ayant  pQ  Tetre  de  Roissy 
ni  dc  Louvre  dont  la  presentation  aux  Cures  appartient  tk  des 
Communaut<§s  d^s  le  XII  sidcle  ou  des  les  premieres  annees  du 
suivant,  il  sVnsuit  qu'elle  ne  peut  etre  qu'un  demembrement  dc 
Chenevieres,  d'autant  que  des  autres  cotes  elle  contine  au  Diocdse 
de  Meaux.  Je  n'ai  pu  juger  du  temps  que  s'est  faite  Pdrection  de 
cette  Paroisse  que  par  celui  de  la  batisse  de  TEglise  qui  paroit  etre 
du  commencement  du  XIV  siecle,  ou  de  vers  Tan  i35o.  Elle  est 
sous  le  tiire  de  la  Sainie  Vierge,  situce  dans  une  plaine  comme 
tout  le  village,  ce  qui  la  rend  humide.  Elle  est  terminee  en  pignon 
vers  Torient,  accompagnee  de  deux  ailes  ou  bas  cote's  et  entie- 
rement  voQtce,  et  entin  souienue  du  cote  du  midi  par  une 
lour  terminee  en  pavilion.  La  Dedicace  n'en  fut  faite  que  le 
1 3  Septembre  i53i  par  Guillaume  le  Due,  ancien  Abbe  de  Sainte 
Genevieve,  Eveque  de  Bellune  in  partibuSy  qui  y  benit  aussi 
quatre  autels;  le  tout  par  commission  de  TEveque  de  Paris.  Dans 
le  Pouille  du  XV  siecle  le  nom  de  cette  Paroisse  est  Espiers,  et 
TEveque  est  dit  nominateur  de  cette  Cure.  Du  Breul  en  son 
catalogue  latin  des  Paroisses  du  Diocese  nomme  cette  Paroisse 
Espierice^  en  franv'ois  Esperi ;  le  Pouille  de  1626  Epierice,  Epc- 
ries,  et  celui  de  1648  Tappelle  Espeais  en  langue  vulgaire.  Tous 
les  deux  en  declarent  la  Cure  a  la  collation  Archicpiscopale, 
conformement  aux   anciens. 

II  reste  deux  ou  trois  monumens  tres-anciens  touchant  la  dixme 
de  ce  lieu.    Le  premier  est   une  charie  de    Fhibaud,   Eveque  dc 
Paris,  vers  Tan  1 1  5o.   Parmi  les  biens  doni  ce  Prelai  c<mtirme  la 
possession  au  Monasiere  de  Saint  Martin  des  Champs,  est  Particle  n^^^   ^    ^^^ 
suivant :  Spier iis  sextant  partem  decimce  totius.  Le  Cartulaire  de       p.  1H7. 
TEveche  de    Paris   nous  a  conserve  les  actes  par  lesquels  nous 
apprenons  que  Radult'e  de  Montgier  disposa  en  t'aveur  dWdam  de 
Montreuil  d'un  fief  dans  la  dixme  d'Epiers  Tan  1  nju,  C'est  Ansel,   ^.^^^  Kp.par, 
Eveque  de   Meaux,  qui   le  certitie ;  Tun  des  garants  etoit  Pierre,      Hitt.  Heg, 
Prevot  Montis  Gaii  de  Mont  jay,  et  Hadulte  meme  en  donna  de-    g^^j   ^^  ,| 
claration  a  Adam.   Par  une  charte  d*Odon  de  Sully,   Eveque  de 
Paris,  de  Tan    1200,  il  consie  que  cet  Adam  de  Montreuil  etoil   ^^^j  ^^^  ,^ 
Chanoine  de  Noire-Dame,  et  qu'il  avoit  pour  s«L'ur  Helwide  de 
Fontenet,  laquelle,  du  consentement  de  Robert  le  Fort,  son  mari, 
lui   permit  de  disp<»ser,  ainsi  qu'il  jugeroit  a  propos,  de  la  dixme 
qu*il  posseJoit  a  Epiers.  Adam  t'onde  en  titres  donna  cette  dixme 
ik    TEglise   de    Paris     pour    augmentation    de    la   dot    de   quatre 
Marguilliers  perpetuels  ainsi  que  Tattesta  TEveque  Odon  par  ses    i^ra  PetH 
lettres  de  Tan  i2t)3.  Froger,  Chambrier  du  Roi  I^)ui$  VII,  avoit  ^'«'»- ••;'^««'^'" 
aussi   de  son  cote  vers   Tan    ii3o   une  porti(»n  dc  dixme  sur  Ic  c^u.ckr 

Hur.  UK  rAftift.  —  T.  11.  ao 
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territoire  d'Epiers  comme  sur  celui  de  Chenevieres.   II  la  cWa 

Tit.  de  Chaaiis.  liberalement  k  TAbbaye  de  Chaalis  comme  nous  apprenons  du 

Portcf.        t^moignage  qu'en  donna  alors  Thibaud,  Eveque  de  Paris.  C'est 

p.  371.     *  apparemment    le   meme  bien  denommd  dans  la  BuUe   du  Pape 

DuBreui,p.7i3.  Alexandre  III  de  Pan   iijS  en  faveur  de  Chaalis  en  ces  termes: 

Terras  etiam  in  territorio  de  Espiers  et  de  Malleward  quas  tenetis 

Cod.  MS.      ab  Ecclesia  B,  Marice  Parisiensi  et  ab  ejusdem  Ecclesice  Capitulo. 

Caroii  loci.     L'H6pital  de  Sainte  Opportune  de  Paris  autrement  dit  de  Sainte 

Catherine,  eut  en   1209  une   maison  en   ce   lieu,  dont   Gautier 

d'Aunoy  ratifia  le  don  fait  par  sa  tante  paternelle. 

Le  denombrement  des  feux  des  Paroisses  qui  se  trouve  dans  le 
livre  des  Elections,  marque  So  feux  h  Epiers.  Le  Dictionnaire 
universel  qui  compte  par  habitans  y  en  suppose  172.  Ces  deux 
ouvrages  imprimes  s'accordent  avec  le  Rolle  des  tallies  pour 
nommer  cette  Paroisse  Epiais-Tournedos.  Les  anciennes  cartes, 
telles  que  celle  de  Samson  dressee  lorsque  Paris  n'etoit  encore 
qu'Evechd,  et  cclle  de  Nicolas  Duval  marquent  avec  la  particule 
conjonctive  Espials  et  Tourncdos.  C'dtoit  apparemment  deux 
lieux  qui  ont  6x6  rdunis,  et  ce  qui  le  prouve  est  que  Manasse, 
Hist.s.Mart.  Eveque  de  Meaux,  confirmant  en  1140  les  biens  assign^s  pour  la 
aCamp.p.Sgj.  fondation  du  Prieur^  de  Mauregard  dans  son  Diocese,  marque 

parmi  ces  biens :  In  Episcopatu  Parisiensi  in  villa  qua?  dicitur 
Tornados,  furnum    unum,   Dans   le  rang  des  tdmoins   de    cette 
charte,  immddiatement  apr^s  les  dignitds  de  TEglise  de   Meaux 
sont  nommds  Anselmus  d" Espiers,  Gauterius  Bochart,  Hugo  de 
.   Alneto,  Mergotus  de  Tornedos,  Le  fief  de  Tournedos  est  aujour- 
d'hui  sans  habitation.  II  touche  de  fort  pr^s  k  la  Paroisse  de  Mau- 
regard. On  m'a  assurd  sur  le  lieu  qu'il  a  6x6  achetd  par  les  anciens 
Gdndrai.de Paris  Seigneurs  de* Mauregard,  qui  dtoient  MM.  Amelot  ou  de  Billy.  Le 
in-8«»  1710,     sieur  Chalibert  d'Angosse  met  parmi  les  fiefs  ddpendans  de  Chan- 
tilly,  Tournedos  k  Mauregard.  Quelques-uns  parlent  par  tradition 
qu'il  y  avoit  autrefois  proche  ce  Tournedos  un  Couvent,  et  que 
les  Cdlestins  en  possddent  aujourd'hui  le  terrain.  Jean  de  Garges 
Cart. Ep. Paris,  fit  en  1228  hommage  k  I'Eveque  de  Paris  au  sujet  d'un  fief  situ^ 
Reg.foi.98.    ^  Espieres  que  Matthieu  de  Villers  devoit  tenir  de  lui.  En  1245, 
TAbbaye  de  Livry  fit  acquisition  de  quelques  terres  dans  le  m^me 
Cart.  Livriaci,  village  d'Epiers,  situdes  au  territoire  dit  Perruchei  de  Champagne 
foi.33,       qyg   |yj   vendit  Pierre  de  Bonneuil,  Ecuyer;  mais   ni   Jean  de 
Garges,  ni  Pierre  de  Bonneuil  ne  paroissent  avoir  6x6  Seigneurs 
Car/«/.s.Dio«.  d'Epiers,    non    plus   qu'Anselme  de   Pissecoc    et    Manassas   qui 
Reg.  p.  2/3.    tenoient  en  11 25  ce  qu'ils  possedoient  k  Epiers,  soit  en  fief,  soit 
autrement,  de  Matthieu  le  Bel,  Tun  des  plus  puissans  Seigneurs 
du  Parisis. 
II  n'en  est  pas  de  meme  de  Barthelemi  Crusart  qui  possedoit 
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alors  la  moitii^  de  la  terre  d*Epicrs  ei  loute  la  voyerie,  co  qui  con-  Cartui.s.Diou. 

stituoit  une  panic  du  scptidme  fief,  que  Matthieu  le  Bel  ci-dcssus    ^'^f-  "^' 

nomm<J  reconnut  tcnir  h  foy  ei  hommagc  dc  TAbbaye  de  S.  Denis. 

On   peut   compter   ce    Barihelemi  Crusari   pafmi   Tun   des  plus 

anciens  Seigneurs  d'Epiers.  Apres  Anselme  d'Espiers  mentionnd 

ci-dessus  ik  Van  1 140,  Albert  Je  Esperiis  peut  suivre.  II  est  tt^moin 

dans  une  charte  de  Maurice  de  Sully,   Evcque  de  Paris,   datt'e  Tit.  de  Ch«aiit 

de  1 175,  au  sujet  de  la  donation  d'un   bois  faite  a  TAbbave  de   **°««'- G«»«n- 

Cnaalis.    1  nomas  de  Esperiis  vivoit  en    1244,  selon  un  titre  de 

TAbbaye   du   Val,  et  on  trouve  ii  Tan   i283,  dans  le  Cartulaire  ibid.,  ptgc  167. 

de  S.  Maur,  Adam  Miles  de  Espies.  Le  NtJcrologe  dc  TAbbaye  de 

Saint  Denis  met  au   22  Juin  :  Obiit  Wilhermus  SEspies  Miles,  iHst.  s,  Dion. 

Thomas  de  Braye,  Chevalier,   <3ioit  Seigneur  d'Epicrs   en    1376.     ''^^ <**»'^^"»- 

Jean  de  Braye,  Ecuycr,  Teioit  en  iSqo.  Lui  ct  sa  fcmmc  Catherine 

Chantelle  vendircnt  ceite  ann^e-la,  Ic  14  Sepicmbre,  a  Pierre  de  "l.V  j*'*^'^*' 

Braye,  le  moulin  a  vent  d'Epicrs  avec  toute  Justice  haute,  moyenne 

et  basse,  et  il  fit  hommage  du  fief  entre  Epiers  et  Roissy  a  Amaury 

d'Orgemont,  Seigneur  de  Chantilly. 

En  1537  la  Justice  d'Epiers  est  dite  appartenir  au  Chapitre  dc    Cottect,  MS. 
Paris.  Bien  plus  anciennement,  s*;avoir  en    127(5,  on  trouve  que    /m'^^^^c 
le  meme  Chapitre  y  fit  mettre  en  ses  prisons  un  nomm<3  Alberic  jj  Boi».  r.  V. 
dc  Mauregard,  arrctt^  dans  une  batteric  le  couteau  a  la  main,  dont 
il  fut  dressc  un  Acte  conserve  au  grand  Pastoral. 

On  m'a  assure  en  1745  que  M.  Couturier,  President  aux  En- 
quetes,  Seigneur  de  Mauregard,  etoit  Seigneur  du  territoire  ou 
TEglise  d* Epiers  est  batie.  Ia*s  autres  Seigneurs  d* Epiers  sont  le 
Chapitre  de  Paris,  Madame  Charlet  et  Madame  le  Mcrat.  M.  Cou- 
turier etant  mort  depuis,  cette  Seigneurie  a  passt^  a  la  veuve  de 
M.  Desvieux,  Fermier  general,  sa  tante  paternelle. 


CHENEVIERES    EN    FRANCE 

On  appellc  cc  lieu  Cheneviercs  en  France  pour  le  distinguer 
des  deux  autres  (Cheneviercs  du  Diocese  de  Paris,  Fun  qui  est 
une  Paroisse  sur  la  Marne  dans  TArchidiaconc  Je  Brie,  Tautre 
qui  est  un  hameau  de  Confians-Sainte  Honorine.  Quant  ^  Tori- 
gine  du  nom  de  ces  lieux,  on  ne  peut  se  dispenser  dc  suivre  le 
sentiment  dc  M.  de  Valois,  qui  est  que  ces  lieux  tirent  leur  d<5-  Soiti.  Ojiil 
nomination  de  la  quantit<5  de  chanvre  qui  croissoit  sur  Ic  icrri- ''•  -*'*•"»'•' 
toire.  Mais  on  fait  aujourd^hui  un  autre  emploi  du  terrain  de  ces 
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lieux,  et  principalement  de  celui  de  Chenevieres  en  France,  dont 
tout  le  pays  ou  prcsque  tout  est  en  labourages  sans  que  les  Che- 
nevieres y  soient  plus  communes  qu'ailleurs. 

A  I'approche  de  ce  Village  en  venant  de  Louvre  se  trouve  un 
petit  vallon,  qui  forme  du  cotd  de  Torient  un  petit  c6teau  sur 
lequel  le  village  est  placd  et  tout  entour^  d'ormes.  Sa  distance 
de  Paris  est  de  cinq  lieues  ou  environ  comme  celle  de  Louvre. 
Selon  le  ddnombrement  de  TElection,  il  n'y  avoit  en  1709  que 
41  feux  k  Chenevieres  (Doisy,  en  1743,  en  met  87) :  ce  qui  se  trouve 
encore  k  peu  pr^s  le  meme,  et  en  1726,  suivant  le  Dictionnaire 
universel  de  la  France,  on  y  comptoit  164  habitans. 

On  y  cdldbre  la  fete  de  I'Eglise  Paroissiale  le  premier  jour  de 
Septembre.  On  la  prdtend  dedide  sous  Tinvocation  de  Saint  Leu 
et  de  Saint  Gilles,  quoique  probablement  ce  ne  soit  que  Saint 
Gilles  qui  doive  etre  regards  comme  Patron,  vu  que  le  nom  de 
Gilles  a  dtd  portd  par  des  Seigneurs  de  ce  lieu  au  XIII  sidcle,  et 
que  cette  Eglise  a  vraisemblablement  commencS  par  une  Chapelle 
que  les  Seigneurs  auront  consenti  de  faire  servir  de  Paroisse. 
Reg.  Ep,  Piiris.  EUe  est  dite  Ecclesia  SS,  Egidii  et  Lupi  dans  des  provisions  de 

la  Cure  du  2  Aoiit  i553.  On  ignore  le  temps  de  la  premiere  Dd- 
dicace.  II  y  avoit  une  Cure  k  Chenevieres  des  le  XIII  sidcle, 
puisqu'elle  est  nommde  au  Pouilld  de  ce  temps-1^.  L'dtendue  de 
la  Paroisse  dtoit  alors  plus  grande,  et  il  y  a  toutc  apparence 
qu'Epiers,  village  voisin,  en  est  un  demembrement.  Le  batiment 
de  I'Eglise  d'aujourd'hui  est  presqu'entierement  neuf,  principale- 
ment le  portail.  Le  choeur  qui  est  plus  exhaussd  que  le  reste,  est 
tres-ddlicatement  voutd  et  fort  clair,  finissant  en  demi  cercle,  et 
couvert  d'ardoise.  Sa  structure  est  d'un  siecle  et  demi  ou  environ. 
II  y  avoit  k  cotd  de  cette  Eglise  une  haute  tour  quarrde  qui  me- 
naijoit  ruine  en  1718.  A  peine  eut-on  prdsentd  Requete  ^  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  pour  la  rdparer,  qu'elle  dcroula.  Le  Cardi- 
nal permit  le  i5  Mars  1719  d'employer  1800  livres  pour  la  rebatir. 
Ndanmoins  on  assure  que  ce  fut  M.  Nouveau,  Seigneur  du  lieu, 
qui  a  fait  refaire  celle  que  Ton  voit.  Dans  la  nef,  qui  est  construitc 
plus  simplement,  est  une  tombe  k  droite  dlevde  de  trois  pieds,  sur 
laquelle  on  lit  ce  qui  suit : 

Cy  gist Crocq  en  son  vivant  Seigneur  de  Channevieres  et 

de  Vemars  en  partie  qui  trdspassa  le  dixidme  jour  du  mois  de 
Ddcembre  Van  M.  V,  C.  et  XVIII,  Dieu  luiface  mercy. 

Cy  gist  Damoiselle  Jehanne  de  Courtignon  native  de  Compans 

en  son  vivant  femme  de Sr.  de  Chenevieres  et  de  Vemars 

en  partie,  laquelle  trdspassa  le  jour  de  Pacques  Close  Van  mil 
V.  C.  et  VI. 

II  faut  remarquer  que  ce  qui  n'est  tracd  ici  que  par  des  points 
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a  6x6  efTacd  ct  bifTc  k  dcssein  de  dessus  la  tombe;  c'est  Ic  nom  du 
Seigneur.  II  est  reprdsente  en  habit  court,  ct  sur  cet  habit  sont 
figures  dcs  lions  grimpans  et  des  armoiries,  ayant  unc  croix 
croisde  h  trois  flcurs  de  lys  en  chef  et  une  en  has. 

Aux  voQtes  de  la  nef  est  aussi  une  pierre  sur  laquelle  sont  des 
armoiries  dcarteldes  de  Bretagne. 

Cette  Cure  est  une  des  anciennes  du  Diocdse  :  au  moins 
existoit-elle  au  XIII  sitfcle,  et  elle  6xoix  du  nombre  de  celles  dont 
les  Eveques  n'avoient  point  c6dc  la  nomination  ik  aucun  corps. 
Elle  est  appellee  de  Cheneveriis  dans  le  plus  ancien  Pouille; 
Du  Breul  en  son  catalogue  des  Cures  Tappelle  en  latin  Je  Cana- 
beris,  et  en  tVan^'ois  Canabre.  Alliot  Ta  bien  plus  di^Agure  dans 
les  deux  langues,  en  son  Pouilld  de  1626,  il  Tappelle  de  Lava- 
beris,  de  Lavabiere.  II  ajoute  qu'elle  est  k  la  pure  collation  de 
I'Archeveque,  Cura  et  Capella  de  Lavaberis.  Le  Pouilld  du 
XV  sit^ie  fait  mention  d'une  Chapelle  aussi  situde  k  Chenc- 
vieres,  et  celui  de  1648  en  parle  comme  si  elle  dtoit  situde  dans 
TEglise  de  Chenevieres.  Je  croirois  qu'ils  ont  voulu  parler  d'unc 
Chapelle  situde  a  une  portde  de  mousquet  du  village,  vers  le 
midi  sur  la  pente  d'un  coteau  inculte,  et  que  toutes  les  cartes 
modernes  marquent  sous  le  nom  de  Saint  Medard.  Je  ne  steals 
pas.  meme  si  ce  lieu  no  seroit  pas  celui  qu'un  titre  de  Tan  1174 
appelle  veteres  Canaveri(e,  c'est-i-dire  les  vieilles  Chenevieres,  Portcf. 
dont  je  dois  parler  ci-aprcs.  Cette  Chapelle  est  appellde  iTcc/^JW  ^•'^"*«'«^  "*^ 
S,  Medardi  dans  un  titre  de  TAbbaye  de  Chaalis  de  Tan  1207. 
Elle  peut  avoir  dte  Tancienne  Eglise  Paroissiale.  On  y  voit 
une  ancienne  tombe  gothique  fort  efTacde.  Enfin,  comme  elle 
s*est  trouvdc  avoir  etc  profande,  on  Ta  dctruite  dans  les  anndes 
dernieres. 

Au  XII  sidcle  un  Chambrier  du  Roi  Louis  le  Jeune,  nommd 
Frogcr,  posscdoit  une  dixme  dans  le  territoire  de  Chenevieres.  Tit.  de  Cluaiii. 
II  en  lit  present  a  TAbbaye  de  Chaalis  qui  est  h  trois  lieues  dc  \h  ;   '•oi*'- Giign. 
ce  qui  fut  attestc  par  une  charte  expresse  de  Thibaud,  Evdque  de     ^*  **'  *^'* 
Paris,  vers  Tan  11  So,  dont  les  tdmoins  furent  deux  Archidiacres 
nommds  Pierre  et  Guarimond. 

Dans  Tavcu  que   Matthieu  le  Bel  passa  en  \\2b  h  TAbbaye  de 
Saint  Denis  dcs  ticfs  qui  relevoient  de  lui,  et  qu*il  tenoit  de  cette  c^ri.s.Hioa. 
Abbaye,  est  la  mairie  que  Hugues  de  Maumoulin  tenoit  ik  Chenc-  BiN.Kefy,9iS. 
vieres.  Outre  la  dixme  que  Froger,  Chevalier,  Chambrier  du  Roi,  Tit.  dc  Cbaallft, 
a  voit  a  Chenc  vicrcN,  il  v  posscdoit  aussi  des  lerres  dc  Franc-aleu     V^*  «  tlST* 

•  CCIt*  p.  100. 

quMl  d«)nna  en  iihS  a  la  mcme  Eglise  envers  laquelle  il  avoit 
disposd  de  sa  dixme;  Maurice  de  Sully,  Evcque  dc  Paris,  en 
donna  acte,  comme  aussi  du  don  que  Hugues  du  Bois,  Chevalier, 
tit  au  mcme  .Mona^tcrc  dc  six  arpens  sur  le  territoire  des  vieilles 


3lO  PAROISSE    DE    CHENEVIERES   EN    FRANCE 

Tit.  de  Chaaiis,  Chencvieres.  La  charte  concernant  ce  dernier  fait  est  de  Tan  1 183, 
Portef.  Gaign.   ^^  ^  ^^  pouF  tcmoins  Pierre,  Doyen  de  Saint  Germain-PAuxerrois, 

CCIV    D    37^ 

et  Bartliclemi  de  Sarcld  que  I'Eveque  qualifie  de  Decanus  noster. 

J'ai  6x6  inform^  que   deux   des   Chapelles   de  Saint  Germain- 

I'Auxerrois  ont  aussi  du  bien   dans  le   village   de   Chenevieres. 

II   ne    s'est    pr^sentd   a    mes    recherches    sur    Chenevieres   en 

France,  que  les  Seigneurs  suivans.  En   1207  Pierre  Bozre  qua- 

lifid  Miles  de  Chanuveriis  vendit  pour  le  prix  de  19  1.  aux  Reli- 

ibid.,  p.  363.    gieux  de  Chaalis  deux  arpens  de  terre  situds   entre  I'Eglise  de 

S.   Medard  et  la   grange  de   Vallorent,  .qu'on   dcrit   aujourd'hui 

Vaulaurent.  En  1 247  Adam  de  Chenevieres,  Adam  de  Canaberiis 

miles,    surnommd    Choisel,    dtoit   en   difficulte   avec   les   m^mes 

Ibid.,  p.  283.    Religieux  sur  la  Justice  des  terres  ddpendantes  de  la  mSme  grange 

de  Vaulaurent  k  eux   appartenante.    En   1270  un  second  Pierre 

de  Chenevieres  et  Adeline,  sa  femme,  ratifierent  au  mois  de  Mai 

CartuL  s.  Gen.  une  vente  faite  k  I'Abbaye  de  Ste  Genevidve  de  Paris  par  Pierre 

de  Vemarz.  Ce  second  Pierre  etoit  apparemment  fils  d'Adam  de 

Portef. deGaign.  Chenevieres,  surnommd  de  Choisel:  car  on  lit  en  1279  et  i3oo 

cciv.p. 259.     jjjj^g  Yqs  titres  de  Chaalis,  Pierre,  dit  Choiseau,  Chevalier,  avec 

la  quality  de  Sire  de  Chenevieres.  II  y  avoit  eu  aussi  un  Gilles 

Choisel  de  Canaberiis,  fils  d'Adam  de   Chenevieres,   Chevalier, 

Ibid.,  p.  33i.    lequel  Gilles  Geletus  approuva,  en  1271,  la  vente  d'un  bois  situd 

juxta  nemus  de  Cormellis  faite  aux  Religieux  de  Chaalis. 

Au  milieu  du  XV  sidcle  cette  terre  et  plusieurs  autres  du  voi- 

sinage   dtoient  posseddes  par  Jean  d'Aunoy,  dit  le  Galois,  puis 

Hisi.deMontm.  par  son  fils  Philippe  d'Aunoy  qui,  en  1468,  dpousa  Catherine  de 

P-  ^*7  «t      Montmorency.  En  i5io  Antoine  du  Crocq  en  dtoit  Seigneur  selon 

le  Proems  verbal  de  I'ancienne   Coiitume  de  Paris  de  la  m€me 

ann^e.  C'est  sans  doute  ce  Seigneur  dont  la  moiti^  du  nom  a  6x6 

biffde  de  dessus  sa  tombe ;  la  terre  resta  dans  la  meme  famille : 

elle  y  dtoit  encore  lors  du  Proces  verbal  de  la  CoQtume  de  Paris 

de  Tan  i58o  ou  sont  nommds  Louis  du  Crocq,  Ecuyer,  et  Chris- 

tophe  du   Crocq,  aussi   Ecuyer,   Seigneurs  de   Chenevieres,  en 

France. 

Mercore  Messieurs  de  Lusson,  Auditeurs  des  Comptes,  pere  et  fils,  ont 

Avr.i70Q,p,  36.  ^^^  Seigneurs  de  cette  Paroisse.  L'un  des  deux  I'dtoit  en  1697,  et 

depuis  M.  de  Bernage  de  Pesarches.  Ensuite  Mrs  Nouveau,  pere 
et  fils,  depuis  Pan  1718.  Le  Seigneur  actuel  est  Conseiller  au 
Parlemcnt.  Le  Chateau  est  revetu  de  tourelles. 
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VILLERON 

La  ressemblance  du  nom  de  cette  Paroisse  avec  celui  de  Ville- 
roy  a  6x6  cause  que  dans  tous  les  Pouillds  imprimis  de  Paris  elle 
est  dcrite  Villeroy,  s^avoir  dans  ceux  de  1626  et  1648,  et  meme 
dans  celui  de  1692.  Cependant  il  est  tr^s-certain  que  Villeron  est 
son  nom,  et  qu'ellc  n'est  point  dcrite  autrement  dans  toutes  les 
cartes  gdographiques  et  dans  les  rolles  de  taillcs  ou  de  ddcimes.  II 
est  aussi  tres-constant  que  Villeroy  est  une  autre  Paroisse  du 
Diocese,  situde  dans  TArchidiacond  de  Josas. 

On  ne  s^ait  rien  de  Villeron  au-dcssus  du  XII  sidcle,  k  moins 
que  ce  lieu  ne  soit  le  Villerolum,  terre  ou  TAbbaye  de  Saint  Denis 
avoit  du  bien  sous  le  regne  de  Louis  le  Ddbonnaire,  dont  il  est  j^f^f,^  ^,.  ^^^ 
fait  mention  dans  Tacte  de  partage  entre  les  Moines  et  I'Abbd  ;,:  S20, 
Hilduin  en  Tan  833  :  auquel  cas  il  faut  abandonner  Tdtymologie 
de  Villa  Rodingi  ou  Villa  Radulfi,  et  k  plus  forte  raison  celle  de 
Villa  rotunda,  que  quelques-uns  ont  imagind  sans  titre,  mais  k 
cause  que  le  territoire  de  la  Paroisse  est  presque  de  forme  ronde. 

Ce  village  est  a  cinq  lieues  et  demieou  environ  de  Paris,  un  peu 
par  de-1^  Louvre.  On  le  laisse  a  main  droite  allant  k  Senlis.  II  est 
situd  dans  la  plaine.  Le  XII  sidcle  fournit  plusieurs  preuves  de 
Texistence  de  cette  Paroisse.  La  premiere  de  ces  preuves  a  meme 
quelque  connexion  avec  ce  que  je  viens  d'insinuer  sur  TAbbaye 
de  S.  Denis.  Matthieu  le  Bel,  puissant  Seigneur,  rendant  en  11 25 
son  aveu  gcndral  k  ce  Monastere  pour  tous  les  fiefs  qu'il  en  tenoit,  t  1  s  d' 
ou  quMl  avoit  donnd  en  fief  k  d'autres  Chevaliers,  dit  et  ddclara  Reg, 
que  le  douzieme  fief  qu'il  possedoit  dtoit  TEglise  de  Villeron  et 
atrium  et  decima, 

Cette  Eglisc  qui,  comme  on  vient  de  voir,  dtoit  tombde  en 
mains  laiques,  ctoit  litrde  de  Saint  Germain  d'Auxerre,  ainsi 
qu'elle  Test  encore  aujourd'hui.  Des  provisions  de  la  Cure  du 
19  Janvier  1475  en  font  foy.  Mais  aussi  il  y  a  preuve  qu'elle  a  6x6 
changee  de  place  *,  et  qu'il  n'y  a  gueres  que  deux  cens  ans  qu'on 
a  bati  dans  le  village  Tedifice  qui  subsiste,  quoique  dcpuis  il.ait 
6x6  renouvelld  en  plusieurs  de  ses  parties.  La  Dddicace  de  la  nou- 

i.Ce  nVst  pas  seulement  la  tradition  attestee  par  les  cartes  geo^aphiques 
qui  prouve  qu'il  y  avoit  une  certaine  distance  entre  Villeron  et  Saint  Ger- 
main, c*est  encore  un  titre  de  Tan  12 19  qui  regarde  un  echange  fait  alors. 
Robert  de  Saint  Denis,  Chevalier  de  Evcmarz,  y  declare  Quod  Fratres  Vallis 
Laurentii  assensu  Abbatis  Caroli  loci  terram  octo  arpentorum  inter  Villeron  et 
S.  Germanum  in  escambium  dederunt  Guidoni  de  Berron  pro  alia  terra  octo 
arpentorum  inter  Saiam  de  Villeron  et  le  Defais.Tzb.  Car.  loci  Gaignieres, p.  264. 
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velle  Eglise  fut  faite  le  mardi  de  la  Peniecdte,  21  Mai  i532,  par 
Reg,  Ep.  Par.  Guillaumc  le  Due,  Eveque  de  Bellune,  avec  la  permission  de 
TEvequc  de  Paris,  en  presence  de  Vincent  Grillet,  Curd,  Nicolas 
Duesmcr  et  Jean  Prevot,  Pretres,  Jean  Gilbert,  Conseiller  du  Roi, 
et  les  Marguilliers  Guillaume  Rondeau  et  Olivier  Brulld. 

C'est  une  Eglise  assez  petite  pour  le  lieu  qui  est  considerable. 
EUe  est  presque  de  figure  quarrde  ayant  une  aile  de  chaque  c6td, 
et  le  tout  termind  en  pignon.  C'est  un  gothique  entierement  voOtd. 
M.  le  Comte,  Curd  dernier  mort,  a  fait  batir  Taile  mdridionale  qui 
est  du  cote  du  Presbytere.  On  lit  sur  le  vestibule  ou  portique  de 
cette  Eglise  qui  paroit  etre  ce  qu'on  y  voit  de  plus  ancien,  qu'il 
est  de  Tan  1577.  Presque  tout  le  pavd  du  choeur  consiste  en  tom- 
bes  de  Curds  du  lieu  pendant  le  XVI  et  XVII  sidcles,  et  tous  sont 
reprdsentds  les  pieds  tournds  vers  Torienl  suivant  Tancien  usage ; 
quelques-uns  sont  figurds  avec  une  croix  sur  le  devant  de  leur 
chasuble.  Du  cotd  du  septentrion  est  la  Chapelle  de  MM.  le  Picard, 
anciens  Seigneurs  de  la  Paroisse.  Eustache  le  Picard  mort  au 
mois  de  Mars  i635,  y  a  son  epitaphe  latine  dans  laquelle  on  lit 
qu'il  s'est  distingud  in  prceliis  Courtracensi  et  Evracensi,  et  qu'il 
a  vdcu  78  ans :  que  Suzanne  sa  femme  a  eu  trois  fils  :  Henricum 
Triumfontium  Abbatem,  Ludovicum  d' Eaubonne  ^,  et  Eustachium 
ejusdem  loci  Domimtm,  On  y  voit  aussi  le  mausolde  de  Loys  le 
Picart  en  pierre.  Ces  deux  derniers  par  leur  testament,  Tun  du 
28  Mars  1 62 1,  Tautre  du  29  Juin  1649,  Y  ^^^  f^^^  beaucoup  de 
fondations  qui  ont  dtd  rdduites  en  1727.  Dans  Tune  des  dpitaphes 
de  la  nef  qui  sont  presque  toutes  des  sieurs  Brusld,  Fermiers  de 
Vaulaurent,  il  est  parld  du  don  fait  a  I'Eglise  d'une  rente  sur  un 
arpent  et  demi  de  terre  au  territoire  de  Montmelian  prds  la  Cha- 
pelle de  Saint  Nicolas  le  Cocheux,  vers  Tan  i56o.  En  i635  Jean 
Fontaine,  Curd  de  ce  lieu,  exposa  k  M.  I'Archeveque  de  Paris,  Jean 
Fran^^ois  de  Gondi,  qu'il  avoit  trouvd  dans  les  Archives  de  son 
Eglise  une  machoire  entiere  de  Ste  Cecile,  Vierge  et  martyre,  quel- 
ques  parties  de  la  tete  de  S.  Maurice,  des  ossemens  des  onze  millc 
^  Vierges,  un  os  de  la  main  de  Ste  Barbe  et  de  la  tete  de  Ste  Anne, 
quelques  os  de  S.  Sulpice  de  Bourges,  de  S.  Germain  d'Auxerre 
et  de  S.  Hubert  de  Lidge,  que  ces  reliques  dtoient  accompagndes 
d'un  Acte  du  5  Octobre  i5oi,  par  lequel  Jean  de  Home,  Eveque 
de  Lidge,  permet  h  I'Abbesse  de  proche  Lidge,  Ordre  de 

Citeaux,  de  les  donner  k  Jean  Capet,  Docteur  en  Thdologie,  de 
rOrdre  des  Freres  Mineurs :  qu'il  y  avoit  aussi  I'Acte  de  don  fait 
par  Petronille  de  Saint  Genez,  Abbesse,  du  meme  jour  et  an  ;  et 

I.  Je   ne  trouve  pas  de   place  pour  ce  Seigneur  d'Eaubonne  :  il  s^agit  ap* 
pareinmcnt  d'Eaubonne,  ferme  proche  Blancmenil. 
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un  troisit^mc  Acte  du8  Octobre  i5o3,  par  lequcl  Eticnnc  Porcher, 
Evequc  de  Paris,  permct  de  les  cxposcr  ik  Villcron  oCi  ellcs  dtoient. 
Sur  quoi  M.  rArchevcquc,  vu  le  Proccs-verbal  du  Doyen  rural  de 
Montmorency  ei  de  Claude  Dreux,  Archidiacrc  de  Paris,  d'ou  il 
r<5sultoit  que  les  guerres  avoieni  di<5  la  cause  qu'on  Ics  avoit  tenues 
si  long-temps  cachees,  permit  le  3o  Octobre  de  les  exposer  de 
nouveau,  accordant  comme  Etienne,  son  prcdecesseur,  40  jours 
d*Indulgences  a  ceux  qui  les  visitcroient  :  THisioire  imprimee  du 
Coll($ge  de  Navarre  fait  mention  A  la  page  22  3  d'un  apport  de  ces 
reliques  fait  de  Liege  a  Paris  par  le  meme  Cordelier. 

La  nomination  a  la  Cure  est  atiribuce  purement  et  simplement 
k  TEv^quc  de  Paris  dans  le  Pouillc  du  XIII  sit'cle,  en  ces  termes  : 
De  Donatume  Episcopi  Ciira  S.  Germani  de  Vilern,  ce  qui  a 
toujours  eu  lieu  depuis.  Les  Pouillesde  1626,  i648aussi  bien  que 
Tdtat  du  Diocdse  sous  M.  le  Cardinal  de  Noailles  marquoient  une 
Chapelle  en  titre  de  benefice  en  TEglise  de  Villeron,  mais  clle  n'a 
plus  de  bien,  et  on  ne  la  trouve  point  au  rolle  des  DtJcimes. 

Voici  le  Catalogue  des  Seigneurs.  Le  plus  ancien  de  ceux  que  je 

conjecture  avoir  possede  cette  terre  est  Drogo  de  Villerun,  II  est 

ainsi  ecrit  dans  Tacte  de  Tan   1174,  par  lequel  il  est  declar<3  qu'il 

donna  a  FAbbaye  de  Chaalis  un  demi  arpent  de  terre,  et  qu'il  eut    cart.MaMrit 

pour  cela  un  cheval  de  cette  Abbaye.  Lestiires  du  meme  Monastere        rjn*. 

font  aussi  mention,  h  Tan  i25i,  de  Gui  de  Villeron,  Chevalier;  a     "^V  ****** 

'  '  304. 

Tan  i25o,  dWdam  de  Villeron,  Ecuyer,  neveu  d'Henri  de  Berron, 
Chevalier,  et  i\  Van  1458,  d'Adam,  tils  de  Gui  de  Villeron,  Ecuyer. 
II  y  eut  quelques  annees  apr6s  une  enquetc  faite  au  sujet  de  la 
Justice  de  ce  village,  par  Etienne  Roileau,  Prevot  de  Paris;  mais 
sur  ce  que  Maillard  et  Guill.  Fauconniers,  Adam  de  Janzi,  Guiard 
de  Berron,  Jehan  de  Plaillv,  Guvot  de  Villcron,  Renard   Piel  et 
Thibaud  de  Villeron,  Chevalier,  declarcrent  quails  avoient  Justice 
dans  tout  ce  quails  possedoient  ^  Villenm,  quoique  les  Gens  du     RenUircftdc 
Roi  pretendissent  avoir  le  meurtre,  le  Parlemcnt  adjugca  la  saisine  Pariemem  de  I 
5  ces  Seigneurs,  parce  qu'on  ne  prouva  rien  pour  la  cause  du  Roi.        ^^^jVi*  "* 
Depuis  le  milieu  du  siecle  suivant  les  sieurs  dWunoy  se  quali- Pctit  i.ivrcbiiB 
tierent  Seigneurs  de  Villeron.  lis  ctoient  surnommes  le  (iallois.    ^"  Chiidei, 
Philippe  d'Aunoy  est  le  premier  que  j'aye  trouve.  II  fut  Maitrc  '' 

d'H6tel  des  Rois  Charles  V  et  Charles  VI.  II  eut  pc»ur  tils  Roben,  HUi.dcMoma 
pere  de  Charles,  lequel  epousa  Jacqueline  de  Paillard,  Dame  en  p,j„^'p  *3j,( 
partie  de  Goussainville,  et  il  etoit  mort  des  Tan  14^7.  Jean  liui.  dn 
d'Aunov,  son  tils,  Chambellan  du  Roi  et  Echanson  en  1426,  lui  ^•'•^^•T.Vll 
succeda.  II  etoit  encore  Seigneur  de  Villeron  en  i4?5,  et  meme  en  «!. lil,p.6i« 
146S,  annee  du  mariage  de  Philippe,  son  tils.  Ce  Philippe  III  du  hi*i  «cMoa 
nom,  Echanson  du  Roi  en  1491,  vcndit  cette  terre  h  Jean  Gilbert,  FrevT.  p.33i^ 
Correcteur  des  Comptes,  de  manierc  quWntoine,  son  tils,  Cha* 
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Livre  bleu  du  noinc  de  Beauvais  et  de  Laon,  plaidoit  en  1494,  ^pour  le  retrait. 

.    teict,  .  109.  Q^^i  s'accorde  avec  une  Sentence  de  1497  dans  laquelle  on  lit  que 

les  deux  tiers  de  la  Seigneurie  de  Villeron  tenus  ci-devant  par  les 

Seigneurs  Gallois  d'Aunoy  et  par  Jean  de  Sevre,  Ecuyer,  dtoient 

possedes  par  Jean  Gilbert,  et  que  I'autre  tiers  qui  avoit  6x6  pos- 

sdde  par  Jean  de  Saint  Remain  dtoit  passd  dans  la  famille  des 

le  Picart.  Ce  Jean  Gilbert  fut  present,  en   i532,  a  la  Dddicace  de 

I'Eglise,   lui  ou  son  fils.   Quant  aux  sieurs   le   Picart,   ils   sont 

tr^s-remarquables.    Martin   le   Picart,    Secretaire  du    Roi,   est  le 

premier  qui  eut  sa  part  dans  cette  Seigneurie.  II  en  jouissoit  d^s 

^ic  de  Francois  i'an   1440.  II  mourut  en    1456  et  fut  inhumd  k  Paris,  k  Sainte 

iiUr*?JcoVte  ^^^^^   ^^  '^    Bretonneric.    Martin,    son    fils,    aussi    Notaire    et 

Secretaire  du  Roi,  eut  ensuite  la  portion   qu'il  avoit   possddde. 

II  mourut  le  4  Septembre  1490  et  fut  inhumd  a  Saint  Martin  des 

Hist.  s.  Man.   Champs,  a  droite  du  sanctuaire,  ou  Ton  voit,  selon  Marrier,  une 

age8544et  45.  tQjj^t)g  gu  bas  de  laquelle  sont  reprdsentes  sosenfans,  sqavoir :  huit 

gar^ons  et  dix  fiUes.  Jean  le  Picart,  Tun  de  ses  fils,  est  dit  Seigneur 

de  Villeron,  en  Janvier  1497,  dans  la  Sentence  de  Jean  d'Estoute- 

ville.  Garde  de  la  Prcvotd  de  Paris,  par  laquelle  il  est  permis  k 

Jean  le  Picart  et  a  Jean  Gilbert,  suivant  les  Lettres  qu'ils  ont 

Uvre  Bleu  du   obtenues  du  Roi,  de  faire  dlever  des  fourches  patibulaires  k  deux 

.hiteiet,  f.  109.  pjijers  k  Villeron,  le  Procureur  du  Roi  appelld.  Cette  permission 

fut  fondde  sur  une  Sentence  plus  ancienne  rendue  par  Guillaume 

Seaise,  Prevot  de  Paris,  le  1 1  Septembre  1357.  Ce  Jean  le  Picart 

mourut  en   i5oi.  Son  dpitaphe  a  Saint  Severin  de  Paris,  en  la 

Chapelle  de  Brinon,  dans  Taile  septentrionale,   le  qualifie  Cor- 

recteur  des  Comptes,  Secrdtaire  du  Roi  et  Seigneur  de  Villeron. 

list. des Gr. Off.  Un  second  Jean  le  Picart  qui  apparemment  dtoit  son  fils,  est  dit 

.viii,p.753.  gyQjj.  flcuri  sous  Francois  I,  avoir  dtd  Secrdtaire  du  Roi  et  aussi 

Seigneur  de  Villeron,  et  enfin  etre  mort  en  1549.  Son  dpitaphe  est 

aux  Blancs-Manteaux  avec  celle  de  Jacqueline  de  Champangc, 

Dame  d'Attilly,  son  dpouse.  Pendant  qu'il  possedoit  cette  terre,  les 

nouveaux  hdrdtiques  de  Paris  eurent  le  credit  de  faire  exiler  par 

ordre  du  Roi,  Tan  i383,  le  Docteur  Fran<;ois  le  Picart,  son  fils, 

qui  dtoit  Tun  de  ceux  qui  combattoient  leurs  erreurs  avec  le  plus  de 

zdle  et  de  succcs  dans  ses  prddi cations;  il  choisit  la  Ville  de  Reims 

pour  s'y  retirer.  Tons  ses  parens  et  ses  amis  I'accompagnerent 

jusqu'i  Villeron.  II  fut  rappelld  Tannde  suivante;  il  fut  dlu  Doyen 

de  Saint  Germain  TAuxerrois  en  1548,  et  I'annde  d'apr^s  il  eut  la 

Call,  Chr.     terre  de  Villeron  de  la  succession  de  son  pere;  dtant  mort  en  i556, 

^va  in  Dec,  jg  j^  Septembre,  il  fut  inhumd  aux  Blancs-Manteaux,  proche  son 

\vn.coi.26g.P^^^-  On  n'avoit  jamais  vu  dc  funerailles  ou  il  y  exit  eu  un  si 

grand  concours.  II  laissa  un  frere  nommd  Clarembaud  le  Picart 

qui  fut  Seigneur  d'Attilly  en   partie,  et  autres  tcrres;   son   fils 
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Eustache  fut  ^igncur  de  Villeron  et  de  Ver  en  France.  C'e»t  dc  Mercure 
lui  que  sont  issus  les  Seigneurs  de  Villeron.  En  ces  derniers  ^*  ^"'"^^^^ 
temps,  Messieurs  Merault  ont  possedd  cettc  Tcrrc.  Les  Journaux 
m^ont  fourni  Alexandre  Rend  Merault,  Conscillcr  Honoraire  au 
Parlement  de  Paris,  ddcddd  le  lo  Fdvrier  1718,  et  Rene  Merault, 
Maitre  des  Rcquetcs,  vivant  en  1742.  Cc  dernier  en  jouit  encore. 
J'ai  trouvd  dans  les  extraits  des  Registres  du  Parlement  i  Tan  1736, 
mention  de  Claude-Joseph  de  Fecamp,  Chevalier,  Seigneur  de 
Villeron.  Marguerite  Baudoin  y  est  dite  eire  veuve  de  lui.  Cela 
doit-il  s'entendre  d'un  autre  Villeron?  Le  Dictionnaire  Universcl 
n'en  marque  qu'un  dans  lout  le  Royaume. 

Le  nombre  des  feux  dans  Villeron  est  de  76  suivant  le  denom- 
brement  imprimd  en  1709;  et  selon  le  Dictionnaire  universcl  de 
la  France  il  y  avoit  272  habitans  Tan  1726.  Le  territoire  est 
comme  celui  des  Villages  contigus,  en  labourages  et  prairies  sans 
vignes.  II  y  a  une  foire  chaque  annee  en  ce  lieu  le  jour  de  Saint 
Matthieu. 

LA  GRANGE  DE  VAULAURENT  qui  est  au  milieu  de  la 
campagne  sur  le  territoire  de  cette  Paroisse  mcrite  d'etre  vue  pour 
sa  grandeur,  ses  voOtes  et  scs  piliers.  Elleappartient  aux  Religieux 
de  Chaalis.  lis  avoient  d^s  le  sidcle  de  leur  fondation  la  moitid 
des  terres  qui  en  ddpendent ;  le  Roi  Louis  VII  leur  en  donna 
Tautre  moitic  qu*il  avoit  acquise.  Ce  Prince  s'exprime  ainsi  dans 
la  charte  de  1 138  par  laquelle  il  contirme  les  fonds  que  Louis  le 
Gros  son  pere  leur  avoit  accordes :  Et  terram  Vallis  Laurent  it 
cujus  medietatem  cum  emptam  absolutamque  possederant  Monachi^ 
nos  alteram  emptam  a  possessore  dedimus,  Boudon  [Odon  ?]  de 
Gonessc  et  Roche  sa  femme  avoient  droit  de  percevoir  chaque 
annde  sur  cetteGrange  la  quantitd  de  deux  muids  de  froment,  mais  !mi,  Kegia, 
ils  en  firent  la  remise  a  la  mcme  Abbaye  Tan  1 172.  Ccpcndant,  si 
Ton  pent  s'en  rapporter  au  contcnu  d*une  Bulle  d'Alexandrc  III  de 
Tan  1175,  une  partie  de  ce  que  Chaalis  avoit  h  Vaulaurent  dtait 
tenu  il  cens  du  Prieure  d'Argentucil.  Terram  quam  in  Grangia 
Vallis  Laurent  a  tenetis  ab  Ecclesia  S.  Mariar  de  Argentolitt,  sahn^ 
censu  consueto.  Les  ancicnnes  cartes  du  Diocdse  de  Paris  ou  des 
environs  appellent  ce  lieu  Saint  Laurent^  comme  si  c'dtoit  une 
Chapelle.  l.es  nouvelles  sont  plus  exactes  ct  se  conforment  aux 
titres,  quoique  dans  le  langage  vulgaire  on  prononce  Vauleren  ou 
Voiron.  Le  peuple  a  forge  des  fables  ^  Toccasion  du  quarre  de  la 
couverture  de  grange  qui  reste  non-achcvc,  et  fait  que  le  dessous 
est  exposd  aux  injures  de  Fair:  mais  les  connoisseurs  en  s\*ovent 
la  raison  physique  pour  laquelle  on  a  laisse  ce  quarrd  proche  la 
porte  ddcouvert  et  sans  tuiles;  ss^avoir  pour  opposcr  au  vent  qui« 
soufflant  par  la  grande  porte  avec  impetuosite,  nuisuit  au  tas  de 
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gerbes.  Les  Religieux  de  Chaalis  comptent  parmi  Jeurs  Bienfac- 
ib.Caroii loci,  tcuFs  un  Raoul  de  Vaulaurent,  citoyen  de  Senlis,  qui  leur  avoit 
iaign.  f.  358.   donnd  une  culture  ou  couture.  C'est  peut-etre  de  lui  que  vient 
une  partie  des  terrcs  qui  composent  cette  ferme. 

Le  Chapitre  de  N.  D.  de  Paris  jouit  aussi  d'une  dixme  sur  le 

territoire  de  Villeron.  Dans  le  registre  des  Accords  passes  au  Par- 

lement  Tan  i36i,  a  la  page  5oo,  il  est  dit  que  Vaulaurent  est  une 

grange  ou  ce  Chapitre  a  une  certaine  redevance. 

xMs.Sorbon.      Parmi  les  gens  d'Eglise  qui  ont  porte  le  nom  de  Villeron,  je 

n'ai  remarque  qu'Adam  de  Villeron  qui  dtoit  Docteur  de  la  Socidtd 

de  Sorbonne  et  Professeur  en   1244;  ensuite  Guillaume  de  Vil- 

Gaii.  Chr.     leron,  qui  fut  Prieur  de  la  Maison  du  Val  des  Ecoliers  de  Saint 

.  VII, col.  866.  Eioy  de  ChaiUy  pres  Longjumeau  en  iSqS. 


CHATENAY    EN    FRANCE 

Ce  lieu  est  surnommd  du  nom  du  pays  de  la  France  pour  le 
distinguer  d'un  autre  Chatcnay  beaucoup  plus  considerable  qui 
est  compris  dans  TArchidiacone  de  Josaie  ou  Josas.  M.  de  Valois 
dit  que  ces  lieux  ont  tird  leur  nom  de  la  quantity  extraordinaire 
de  chataigniers  qui  y  ctoient  plantds.  C'cst  en  effet  ce  que  laisse 
h  penser  le  terme  latin  Castanetum  usiie  dans  les  titres  latins  pour 
designer  ces  villages.  Celui-ci  est  a  cinq  k  six  lieues  de  Paris, 
h  gauche  de  la  route  qui  va  a  Senlis.  II  n'est  dloign^  de  Fontenay 
sous  Louvre  que  d'un  quart  de  lieue  ou  environ,  et  autant  de 
Puiseux.  Sa  situation  est  sur  une  montagne,  dont  Texposition 
ne  rend  point  pour  cela  le  sol  propre  a  la  vigne :  on  n'y  voit  que 
des  terres  labourdes  avec  quelques  vergers  et  arbrisseaux. 

Ce  lieu  est  plus  connu  dans  Tantiquite  par  son  Eglise  que  par 
tout  autre  endroit.  Des  Tan  1097  il  en  est  fait  mention  dans  I'acte 

'/*/.  s.  Mart,  de  donation  qu'en  fit  Guillaume,  Eveque  de  Paris,  au  Prieurd  de 
p  477'       Saint   Martin  des  Champs,  h  la   Requete  des  Religieux:  Altare 

^biJ..p.i4S.   villce  qncv  dicitur  Castanetum.  Une  Bulle  d'Urbain  11  d'cnviron 
le  meme  temps  lui  donne  le  nom  d'Ecclesia  de  Castenio.  Dans 

Page  />7.j  celle  de  Calixte  II,  de  Tan  1119,  il  y  a  P^rmi  les  biens  reconnus 
appartenans  au  Monastere  de  Saint  Martin,  Villam  Castaneum  cum 
Ecclesia  et  Decima ;  dans  celle  d'lnnoceni   II,  de  Tannde  1142, 

Page  180.  Villam  Castaneum  cum  Ecclesia;  dans  celle  d'Eugenc  III,  de 
Tan  1147,  Villam  de  Castaneo  cum  Ecclesia  et  Decima:  ce  qui 
est  rept^tc  dans  les  mcmes  termes  dans  la  charte  de  Thibaud,  Eve- 
que de  Paris,  donnce  vers  Tan  ii5o,  Cette  Eglise  est  petite.  EUe 
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est  SOUS  rinvocation  dc  S.  Martin  ct  avoit  6x6  dddic^e  dc  nouvcau 

sous  cc  titre  en  1578  vers  le  commencement  de  Juillei  par  Henri 

le  Meignen,  Kvcque  de  Digne,  qui  ordonna,  comme  ddputd  de 

FEveque  de  Paris,  que  la  Fete  s'en   feroit  le  Dimanche  apres  la  Reg.  Kp.  Par 

Translation  de  S.  Martin.  I^*  choeur  en  a  etc  renouvelle  Tan  1645        '  •'"'"• 

aux  ddpens  de  Jean-Baptiste-Amador  de  Richelieu,  Abbe  de  Mar- 

moutier  et  Prieur  de  Saint  Martin  des  Champs,  et  en  cette  der- 

nierc  qualit<5  Seigneur  de  la  Paroissc.  Le  reste  est  repare  autant 

que  Ton  a  pQ  faire  a  Tegard  des  vieilles  Kglises.  On  y  a  ajoutd 

de  nouveau.une  aile  du  cote  du  midi.  Le  Pouille  du  XIII  siecle 

et  tous  les  suivans  marquent  que  la  presentation  a  la  Cure  appar- 

tient  au  Prieur  de  Saint  Martin.   II  y  eut,  le  7  AoQt   1719,  un       Arreidc 

Arret  rendu  au  Grand  Conseil  entre  les  Religieux  de  ce  Prieurii  ^-  ^****>*"  ^ 

t-  •       J       I  r*       t  •      1         !■*    !•    •  Cbainp*  171c 

et  rrant;ois  de   Larrovy,  CurcS  qui  mainienoit  les   Keligieux  en        «  j^j 
qualite  de  Cures  primitifs  dans  le  droit  d'oliicier  a  Chatenay  les 
quatre  Fetes  annucllcs  et  le  jour  du  Patron  :  ce  qui  depuis  a  c\6 
restreint  au  Prieur  titulaire. 

On  ne  compte  gueres  que  vingt  ^  vingt-cinq  feux  dans  cette 
Paroisse.  Le  Dictionnaire  universcl  du  Royaume  y  marque 
i5i  habitans.  Mais  les  auteurs  de  ce  Dictionnaire,  apres  Tavoir 
fort  bien  distingue^  de  Tautre  Chatenay-lez-Baigneux,  attribuent 
h  Chatenay  en  France  une  particularite  qui  appartient  h  cet  autre 
Chatenay  situc  bcaucoup  plus  pres  de  Sceaux  que  de  Bagneux. 
lis  disent  qu'on  y  voit  la  maison  que  M.  le  Due  du  Maine  a 
donnce  h  M.  de  Malezieu.  Chacun  ss'ait  qne  c*est  a  Chatenay 
proche  Sceaux  qu'est  situee  cette  maison,  et  non  a  Chatenay  en 
France. 

On  lit  dans  THistoire  de  Saint  Martin  des  Champs  que  celui     Ex  Secrot, 
d'enire  les  Religieux  qui  eioit  charge  de  la  recette  des  revcnus  dc  -**■  yj*"'- •*  "•< 
Chatenay  en   France  eioit  charge  de  payer  cinq  sols  a  la  Com-      V/>#. ' 
munaute  de  Saint  Martin  pour  Tanniverssaire  d'L'rse  ou  Ursion, 
Prieur  du  meme  Monastere,  mort  au  commencement  du  XII  sitVle. 
I'rsion  avoit  pu  avoir  du  bien  en  ce  lieu  ou  en  ctre  natit*.  Mais 
il  est  certain  que   Pierre  de  Chatenay  que  Ttm   compte  pour  le      iUU.  Ckr. 
dixieme  Abbe  d'Herivaux,  qui  est  une  .\bbave  tort  Vi>isinc  de  ce   ■*"^*  ^'  *'' 

col    89  ^ 

Village,  en  tiroit  son  surnom.  II  sii^gea  vers  Tan  i34<k  et  ensuite 
il  fut  Prieur  de  Marlv-la-Ville. 

La  Paroisse  de  Chatenay  s'etend  du  cott^  de  Puiseux  jusqu'au 
bout  du  clos  de  la  derniere  maison  du  mcmc  Village  de  Puiseux. 

J*ai  fait  observer  sur  Bellefontaine,  que  le  Chapitre  de  Saint  (Uii.  Ckr. 
Germain-IWuxerrois  avoit  au  c<»mmencement  du  XIV  siecle  une  ^- •''•«/. .*6 
Seigneurie  qui  continoit  a  Chatenay  en  France. 
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Ce  village  est  situd  h  six  lieues  de  Paris  et  h  une  seulement  de 
Louvre ;  on  le  laisse  h  la  gauche  en  allant  k  Senlis. 

On   ne  trouve  cette   Paroisse  nommde  dans  aucun   litre   plus 
ancien  que  le  XII  sidcle.  Cest  une  Bulle  du  Pape  Calixte  II  de 

list,  s.  Mart.  Tannce  1 119,  en  faveur  du  Prieurd  de  Saint  Martin  des  Champs. 

Zamp.p.  1 5-7.  Les  Eglises  et  Ics  biens  appartenans  a  ce  Monastere  y  sont  ddtaill^s, 
et  parmi  les  villages  ou  il  y  avoit  quelqucs  terres  ou  labourages 
est  nomme  Puiseux,  voisin  de  Chaienay,  villam  Castaneum  cum 
Ecclesia  et  Decima  et  Terra  de  Puteolis  ^  L'Abbe  de  Saint  Lucien 
de  Beauvais,  dans  la  Charte  de  Tan  i36i  par  laquelle  il  fait 
Tdchange  de  quelques  biens  situds  k  Puiseux  avec  le  Prieurd  de 
Saint  Martin  des  Champs,  met :  quicquid  terrce  et  redditus  habebat 
Ecclesia  S.  Luciani  apud  Puteolos,  Les  titres  latins  du  XIII  siecle 
se  servent  aussi  du  terme  Puteoli,  surtout  ceux  qui  paroissent 
dans  THistoirc  de  Montmorency  et  le  Pouille  6cnt  avant  le  regne  de 
S.  Louis.  La  meme  uniformity  n'a  pas  eu  lieu  dans  les  titres  fran- 
9ois  ni  dans  le  langage  vulgaire:  on  disoit  Puseaus  au  XIII  sidcle, 
et  on  a  dit  depuis  Puisieux,  Piseux,  enfin  plus  commundment 
Puiseux.  M.  Chastelain  dcrivoit  Pisieux ;  mais  du  Breul  en  son 
Supplement  qui  contient  le  Catalogue  des  Cures  du  Diocese, 
Tappelle  Puteaux,  et  le  Pouille  de  Tan  1626  lui  donne  en  fran^ois 

Notit.  Gall,  le  nom  de  Puteoles.  M.  de  Valois  ecrit  que  ce  nom  vient  des  puiis 
p.  4'jS.  qui  sont  en  ce  lieu  :  A  puteis  nomen  invenit ;  je  penserois  qu'il 
vaudroil  mieux  dire  a  puteolis.  parce  que  Puiseaux  est  un  dimi- 
nutif  de  puits  qui  doit  etre  formd  du  diminutif  latin.  Ce  village 
est  en  effet  dans  un  fond  ou  Ton  trouve  sans  creuser  fort  profon- 
d<5meni  de  quoi  former  de  petits  puits.  II  n'est  eloignd  de  Chatenay 
que  d*un  quart  de  lieue  du  cote  de  Torient,  et  environ  autant  de 
Marlv-la-Ville  du  cote  du  midi. 

L'Eglise,  quoiqu'ancienne,  paroit  un  baiiment  assez  moderne 
par  le  moyen  des  frcquentes  reparations  qu'on  y  a  faites.  Elle  est 

eg.  Ep.  Paris. '^ou^  Ic  litre  de  Sainie  Genevieve.  Elle  fui  dediee  en  xbyi  par 
25  Apr  Henri  le  Meignen,  Eveque  de  Digne,  commis  par  TEveque  de 
Paris,  qui  statua  que  TAnniversaire  seroit  celebr<$  le  jour  de  Tln- 
vention  de  la  Sie  Croix.  Le  voisinage  des  carrieres  de  Senlis  fait 
aussi  qu'on  y  voit  de  fort  belles  tombes  pour  de  simples  habitans 
du  lieu.  La  Cure  est  gencralement,  scion  tous  les  Pouillds,  k  la 

I.  I^  Bulle  d'Innocent  11  de  Tan  11 12  ne  met  point  Terra  de  Puteolis,  mais 
Decima  Jc  Puteolis.  11  seroit  bon  dc  voir  les  uriginaux. 
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nomination  Episcopate.  Cclui  du  XIII  sit^cle  ajoute  qu'outre  la 

Cure,  TEvcque  y  confere  une  Chapcllenie  k  la  presentation  dc 

Jean  de  Puiseux,  Chevalier.  Cette  presentation  Seigneuriale  est   De  paironatu 

marqude  dans  tous  les  Pouillds  tant  manuscrits  du  XV  et  XVI  sidcle,        •'*'*•  **' 

qu  impnmes  de  i()26  et  1648,  et  elle  nous  sert  k  connoitre  quelques     utJicitur. 

Seigneurs  de  la  Paroisse.  Dans  des  provisions  du  i3  Juin  1496, 

elle  est  designee  en  ces  termes  :  Capella  B,  Mariar  in  Castro  de 

Puteolis  ad presentationem  Domini  loci,  Le  Rolle  des  dc^cimes  fait 

encore  actuellement  mention  de  la  meme  Chapelle  sous  le  titre  de 

Notre-Dame. 

Puiseuxest  un  pays  sansvignes.  Ledenombrement  de  FElection 
n'y  compte  que  47  feux.  II  y  en  a  un  peu  plus :  aussi  le  Diction- 
naire  universel  y  marque-t-il  le  nonibrc  de  334  habitans.  On  a  vu 
ci-dessus  que  le  Prieure  de  Saint  Martin  des  Champs  y  avoit  un  • 
labourage  des  le  commencement  du  XII  siecle.  Mais  la  Seigneurie 
de  Chatenay  ne  paroit  pas  s'ctendre  sur  le  territoire  de  Puiseux, 
qui  a  toujours  eu  ses  Seigneurs  particuliers. 

Les  plus  anciens  de  ces  Seigneurs  sont :  i*>  Jean  de  Puiseux, 
Chevalier,  qui  se  trouve  nommt'  des  Tan  1228  avec  Gui  d*Orville 
aussi  Chevalier,  dans  Tacte  de   Tacquisition  que  le  Chapitre  de    Tabui.  a.  U. 
Paris  fit  de  quelques  tcrres  h  Lay.  II  paroit  que  c'est  lui  qui  a       P^r,  tem 
rond(3  la  Chapelle  de  Notre-Dame  qui  fut  d'abord  dans  le  Chateau   """^ 
de  Puiseux.  2''  Arnoul  de  Puiseux  qui  paroit  en  1241  en  qualiti^  Hut. de Monta 
de  plege  ou  garant  envers  TAbbaye  de  Saint    Denis,   pour  une    **««»•  p- 9*. 
donation  que  Burchard  de  Montmorency  lui  fit.  Le  meme  Cheva- 
lier garantit  aux  Moines^du  Val,  pres  TIsle-Adam,  trois  arpens  de     Tak.VaiitM, 
tcrre  sur  le  chcmin  qui  conduit  de  Fontenay  en  France  6  Mareuil. 

Mais  le  lieu  oil  Ton  retrouve  le  nom  d'un  plus  grand  nombrc 
de  Seigneurs  de  Puiseux  est  TAbbaye  d'Herivaux  qui  n'en  est 
c'loignt^e  que  d'une  lieue  et  demie.  On  peut  conclure  de  la  sc'pul- 
ture  que  plusieurs  y  ont  re<u,  qu'ils  en  sont  des  bienfacteurs 
consid^Jrables.  Jean  de  Puiseux,  mort  a  la  fin  de  Mars  i33o,  y  fut  Oait.  Ckr» 
inhume  au  bas  des  dcgres  du  sanctuaire.  Pierre  de  Puiseux,  Che-  **"^'  ^-  *"• 
valier,  dccede  aussi  sur  la  fin  de  Mars   i332,  fut  enterre  dans  le  '"* 

chcuur  a  main  gauche.  Thibaud  de  Puiseux,  Chevalier,  qui  mourut 
le  dernier  Janvier  1343,  y  a  sa  sepulture  au  colt'  dr<»ii,  comme 
aussi  Agnes  de  Trie,  sa  femme,  qu'on  dit  avoir  eleve  Charles  VI 
jusqu*a  Tage  de  sept  ans,  et  qui  trespassa  le  25  .\vril  1374.  Jean  de 
Puiseux,  Chevalier,  nmrt  en  i3<)o,  repose  au  milieu  du  chtvur. 
Dans  le  sanctuaire  enhn,  en  tirant  vers  la  porte  de  la  sacristie,  est 
la  sepulture  dWrnoul  de  Puiseux,  Maitre  d*HOtel  du  Roi,  lequci 
mourut  le  17  AoQt  1400. 

On  trouve  encore  aillcurs  quelques  autres  Seigneurs  de  ce  meme 
lieu.  Charles  de  Sainte  Maure,  Comte  de  Nesle  ct  de  Puhcux^  iUf.  Ep,  Pmrit 
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nomma  le  Chapclain  dc  la  fondation  de  son  prc^deccsseur,  Jean  de 

Puiseux,  le  1 1  Mars  1497.  ^^  mSme  y  nomma  le  28  Juillet   i5oo, 

Antoine  de  Marafin,  de  famille  noble.  Jacques  Olivier,  premier 

Bianchard,     President  au  Parlement  de  Paris,  crdt^  en  iSij,  etoit  Seigneur  de 

Hrti,  des  Prem.  Puiscux  en  France,  de  Ville-Marechal  et  de  Leuville.  Ma^delene 

•  p-    •    Olivier,  sa  fille,  lui  succ^da  et  nomma  leChapelain  le  18  Mars  1 523. 

Etant  marine  avec  Jean  de  la  Salle,  Ecuyer,  elle  y  prdsenta  encore 

avec  lui  le  3o  Mai  i555. 

Dans  le  Proc^s-verbal  de  la  CoOtume  de  Paris  de  Tan  i58o, 

comparurent    comme    possesscurs   de   la   Terre  de   Puiseux   les 

enfans  de  M.  de  Hcrville  (peut-ctre  faut-il  lire  de  Leuville).  Jean 

de  la  Salle  dtoit  Seigneur  de  Puiseux  en  iSgS,  comme  il  paroit 

Rr^.  Ep.  Paris,  par  Tacte  de  la  presentation  a  la  Chapelle  susdite.  Cc  devoit  etre 

•  le  fils  de  Jean  ci-dcssus  nommt^.  Derechef  il  y  a  prdsentd  le  28  Dd- 

cembre  1699  Fursy  de  la  Salle,  sur  la  demission  de  Jacques  de  la 

Salle.  On  voit  aussi  vers  le  meme  temps  Pierre  Forest,  Consciller 

Hist. des Gr.off.  qq   Parlement,  qualifie  Seigneur  de  Puiscux  aussi-bien   que  de 

T.VllI.p.  4«4-  D    11    r  •  - 

•^         Bellefontainc. 

M  faut  encore  observer  que  dans  le  Proces-verbal  de  la  Cofl- 
tume  ci-dessus  cite,  le  grand  Prieur  de  France  est  dit  pareillement 
avoir  une  Seigneurie  a  Puiseux. 

M.  Roulier,  Seigneur  de  Marly-la-Ville,  a  possede  la  terre  de 
Puiseux  en  ces  derniers  temps,  et  M.  dc  Nantouillet  lui  a  succedd 
dans  Tune  comme  dans  Tautre. 

On  lit  dans  les  anciens  monumens  du  Chapitre  de  S.  Germain 
TAuxerrois,  certains  articles  qui  prouvenj  que  la  terre  de  Puiscux 
relevoit  de  la  Justice  de  Bellefontaine.  Seroit-ce  que  dans  les 
siecles  dloignes,  Bellefontaine  et  Puiseux  eussent  dte  un  seul  et 
meme  territoire,  dont  TEglise  principale  du  titre  de  S.  Germain 
d'Auxerrc,  auroit  dte  i  Bellefontaine,  et  la  Chapelle  succursale 
k  Puiseux,  sous  le  titre  de  Sainte  Genevieve?  II  n'y  a  que  la 
suite  des  temps  qui  puisse  faire  decouvrir  la  cause  des  varia- 
tions qui  sont  arrivces  dans  les  Seigneuries  et  dans  les  titres  des 
Saints  Patrons  des  Paroisses.  Voyez  cc  qui  en  est  dit  ix  Tarticle 
de  Bellefontaine. 


FOSSES 

Le  nom  que  porte  ce  lieu  indique  suffisamment  qu'il  est  situd 
dans  un  vallon.  On  y  compte  six  lieues  et  demie  de  Paris.  M.  de 
Valois  a  fort  bien  remarquc  que  ce  village  a  toujours  eu  le  meme 
nom  forme  du  latin,  qui  n'est  nullcment  altere,  que  ce  nom  est 
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dans  le  plus  ancien  Pouille  comme  dans  tous  les  nouveaux. 
II  lui  trouve  en  ccla  quclque  ressemblance  avec  celui  de  S.  Maur 
des  Fossez  :  c'est  tout  ce  que  ce  s<;avant  nous  en  apprend;  cepen- 
dant,  loin  dc  penser  que  comme  h  Saint  Maur  ou  au  Chateau 
des  Bagaudes,  ce  soit  un  foss^  de  defense  qui  ait  donn^  le  nom 
k  Fosses,  Je  serois  portd  k  croire  que  ce  lieu  auroit  tir^  sa  deno- 
mination de  la  sepulture  des  soldats  qui  auroient  6x6  tailles  en 
pieces  au  VIII  siecle  dans  les  environs,  c'est-a-dire  sur  les  bords 
de  la  foret  qu'on  appelle  aujourd'hui  d'Herivaux  et  de  Chantilly, 
et  qui  dans  ccs  temps  se  nommoit  Sylva  Cotia  egalement  comme 
la  foret  de  Compiegne ;  d'ou  lui  vint  le  nom  de  la  foret  de  Coiz,  Voyez  Coye. 
autrement  ecrit  dc  Coye.  On  fixe  cette  bataille  k  Tan  71 5  de  J.  C. 
Comme  TEglise  de  ce  lieu  est  sous  Tinvocation  de  S.  Eticnne, 
Pape,  du  titre  duquel  il  n'y  a  gueres  d'Eglises  en  France,  je 
commencerai  par  rechercher  la  raison  pour  laquelle  celle-ci  est 
sous  ce  titre.  Vers  I'an  jSi,  le  Pape  Etienne  II  vint  en  France 
pour  implorer  le  secours  du  Roi  Pepin,  contre  Astulphe,  Roi  des 
Lombards,  et  il  logea  longtemps  k  TAbbaye  de  Saint  Denis. 

Si  le  Pape  Eticnne  II  n'apporta  point  en  France  de  Brandeum 
sous  le  nom  de  S.  Etienne,  Pape,  qui  auroit  servi  k  cette  Dddi- 
cace,  et  s'il  n'en  laissa  pas  k  TAbbaye  de  Saint  Denis,  il  n'y  a 
presque  pas  lieu  de  douter  que  Fulrad,  Abb^  de  la  meme  Eglise, 
qui  se  trouva  k  Rome  quelqucs  mois  apres  que  le  Pape  Paul  I  cut 
lev^  le  corps  dc  cc  S.  Pape  Etienne  I  avec  plusieurs  autres,  n'en 
obtint  alors.  II  dut  avoir  d'autant  plus  de  facilite  k  y  parvenir, 
qu'il  connoissoit  particulieremeni  ce  meme  Pape  Paul  avec  lequel 
il  avoit  6x6  envoye  en  Toscane,  sous  Etienne  II.  Paul  qui  lui 
accorda  les  corps  d'un  S.  Alexandre,  d'un  S.  Hippolyte  et  d'un 
S.  Vit,  martyrs,  ne  lui  refusa  point  vraisemblablement  quelques 
fragmens  de  celui  de  S.  Etienne,  Pape ;  on  peut  dire  meme  qu'il 
etoit  tout  naturel  que  cet  Abbe  en  eiit  par  forme  d'dchange,  puis- 
que  ce  fut  dans  la  meme  Eglise  de  Rome  ou  venoit  d'etre  apportd 
le  corps  de  S.  Etienne  Pape,  que  furent  depos^es  les  reliques  de 
S.  Denis,  Eveque  de  Paris,  que  Fulrad  avoit  donnd  au  Pape  Paul, 
et  qui  firent  ajouter  au  nom  de  S.  Etienne,  Pape  et  de  Sylvestre, 
que  portoit  cette  Eglise,  celui  de  Saint  Denis. 

Ce  n'est  pas  assez  de  prouver  que  TAbbaye  de  Saint  Denis  ait 
possedc  quelques  reliques  de  S.  Etienne,  Pape,  il  faut  faire  voir 
la  maniere  dont  TEglise  de  Fosses  a  pu  y  avoir  part.  II  y  en  a 
deux :  ces  reliques  ayant  ete  appondes  de  Rome  par  TAbb^  Ful- 
rad. cet  Abbe  en  fit  part  k  son  frere  en  meme  temps  qu'il  lui  remit 
le  corps  de  S.  Vit.  Le  frere  de  TAbb^  Fulrad,  dont  on  ignore  le 
nom,  etoit  Seigneur  de  Montmelian.  II  y  bttit  une  Eglise  sous  le 
titre  de  S.  Vit,  parce  que  c'etoit  de  ce  saint  martyr  qu'il  avoit  ap- 
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portd  presque  tout  le  corps,  et  qu'il  n'avoit  eu  qu'une  petite  partie 
de  celui  de  S.  Eticnne,  Pape.  Je  rapporte  sur  Montmeillan  les 
preuves  que  TAbbaye  de  S.  Denis  entra  bientot  apr^s  en  jouis- 
sance  de  la  nouvelle  Eglise  de  Saint  Vit  et  d'une  partie  du  revenu 
de  la  terre.  Je  dis  aussi  au  meme  endroit  que  TAbbaye  d'Herivaux 
fut  des  le  XII  si^cle  gratifitSe  des  dixmes  de  Montmeillan.  La  qua- 
lit^  de  gros  dccimateurs  dans  la  personne  de  TAbbe  et  [des]  Reli- 
gieux  d'Herivaux  leur  donna  plus  d'autorile  dans  le  lieu,  en  meme 
temps  qu-elle  exigeoit  d'eux  la  reparation  et  Tentretien  de  TEglise 
de  Montmeillan.  Je  ne  fais  done  aucun  doute  que  ce  fut  dans  le 
XII  siecle,  lorsque  TEglise  de  S.  Vit,  batie  depuis  quatre  cens  ans 
par  le  frere  de  TAbb^  Fulrad,  mena(;a  ruine,  que  les  Chanoines 
R^guliers  d'Herivaux  retirerent  chez  eux  toutes  les  reliques  con- 
serv^es  jusqu'alors  en  cette  Eglise  de  Montmeillan,  et  qu'ils  ne 
les  firent  sortir  d'Herivaux  que  pour  la  dcdicace  de  I'Egiise  du 
lieu  de  Fosses  ou  ils  avoient  beaucoup  de  biens,  et  ou  elles  sont 
restees  depuis. 

L'Eglise  de  Fosses  ne  fut  point  dedi^e  sous  le  titre  de  S.  Vit, 
parce  que  son  territoire  n'dtoit  pas  demembre  de  celui  de  Mont- 
meillan, mais  sous  celui  de  S.  Etienne,  Pape  et  Martyr. 

L'autre  voye  par  laquelle  les  Reliques  de  S.  Etienne  ont  pu  etre 

portees  jusqu'a  dans  les  anciens  temps,  et  avoir  fait  donner  le  nom 

k  TEglise  du  lieu,  est  que  TAbbayc  de  Saint  Denis  a  eu  dans  ce 

village  un  tief  qu'elle  avoit  cede  depuis  aux  Chevaliers  du  nom 

de  le  Bel,  de  maniere  meme  que,  des  Tan  ii25,  Matthieu  le  Bel 

Ckartui.s.DioH.  I'avoit  fait  passcr  en  arriere-tief  k  Hervd  de  Malmolin,   comme 

Bibi.  Reg.     \\  g^  vqJ^  ^y  huitidme  article  de  sa  declaration.  Ainsi,  lorsqu'il 

"' '  a  6x6  question  d'unc  Dedicace  d' Eglise  a  Fosses,  les  Religieux 

de  Saint  Denis  ont  pu  etre  pri^s  d'accordcr  des  Reliques,  et  ils 

auront  fait  present  de  ce  que  TAbbe  Fulrad  avoit  eu  de  celle  dc 

S.  Etienne,  Pape. 

L'Eglise  de  Fosses  batie  a  la  fin  du  XII  ou  au  commencement 
du  XIII  siecle  est  celle  meme  qui  subsistc  aujourd'hui.  Elle.est 
fort  basse  mais  fort  solidement  construite,  la  tour  principalement 
soutenue  par  quatre  gros  piliers  avec  ses  fenetres  k  arcs  ronds 
sans  pointe.  Les  piliers  de  la  nef  qui  n'est  pas  voQtde  mais  seule- 
mcnt  lambrissde  paroisscnt  etre  batisau  XIII  siecle  sous  Philippe- 
Auguste  aussi  bien  que  le  portail.  Ils  sont  un  peu  moins  grossiers 
que  ceux  du  choeur.  Le  sanctuaire  et  la  Chapelle  du  fond  de  Faile 
meridionale  sont  termines  en  demi  cercle  de  meme  que  plusieurs 
edifices  du  temps  de  Louis  le  Jcune. 

Dans  Taile  meridionale  du  choeur  est  un  petit  morceau  d'archi- 
tecture  termind  en  pointe  avec  des  especes  d'ornemens  en  forme 
de  balcons  a  Tantique,  et  d'une  structure  d'environ   Tan    i5oo. 
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Cette  architecture  est  pour  orner  Tarmoire  qui  renferme  les  Reli- 

ques  de  cette  Eglise.  II  y  a  un  bras  de  cuivre  que  Ton  appelle  de 

S.  Etienne  Pape,  dans  lequel  est  un  petit  ossement  de  ce  saint;  le 

chef  de  S.  Vit  apport^  surement  de  Montmeillan ;  et  de  plus  par 

forme  d'accompagnement  un  autre  chef  de  bois  dor^,  k  qui  on 

donne  le  nom  de  S.  Modeste ;  plus  une  bo€te  quarrde  qu'on  dit 

contenir  des  Reliques  de  Sainte  Crescence.  II  paroit  par  1^  qu'on 

s'est  laiss^   persuader  aisement   que   le   Saint  Vit  martyr,   dont 

Fulrad  apporta  le  corps  sous  le  Roi  Pepin,  ^toit  S.  Vit  de  Lucanie,   Voy. Bmiiiei  et 

dont  on  fait  la  Fete  dans  le  Romain  avec  celle  de  S.  Modeste  et     i^o""**"*- 

Ste  Crescence :  ce  qui  souffre  cependant  de  la  difficult^.  Quoiqu'il 

en  soit,  la  Fete  de  S.  Vit  du  i5  Juin  est  chommee  k  Fosses,  aussi 

bien  que  celle  de  S.  Etienne  Pape,  du  second  jour  d'AoQt. 

On  n'apper(;oit  dans  cette  Eglise,  malgrd  son  antiquitd,  aucune 
ancienne  dpitaphe  :  seulemeni,  proche  Parmoire  des  Reliques,  se 
voit  la  tombe  de  Pierre  Mercier,  Lieutenant  g^ndral  de  Clermont 
en  Beauvoisis,  Seigneur  de  Fosses,  dccdde  le  i8  Septembre  1617. 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  permit  en  171 5  qu'on  prit  quelques  Reg.  Archiep, 
toises  du  cimeiiere  de  cette  Eglise  pour  Taggrandissement  du  Paris, 
Presbytere,  et  les  habitans  y  consentirent. 

La    Cure   de   Fosses   dans   le    Pouille   du   commencement  du 
XIII  si^cle  est  dans  le  rang  de  celles  qui  sont  a  la  pleine  collation 
de  TEveque  de  Paris.  Ce  ne  fut  qu'en  1260  que  Renaud  de  Cor- 
beil,  Eveque  de  Paris,  sur  Texposd  que  Hervd,  Abbd  d^Herivaux, 
lui  fit  de  la  pauvret^  de  sa  maison,  donna  cette  Eglise   k  cette 
Abbaye  du  consentement  de  Gilbert  qui  en  t^toit  Cur^.   L;Abbd  Hist,  Ecct.  Par. 
promit  de   la   fairc    desservir  par    deux   Chanoines    Rdguliers  ;         ^*  ^^* 
TEveque  de  son  cote  sc  retint  huit  sols  de  droit  au   synode   de     Ex  major, 
la  Saint  Remi,  autant  au  synode  de  Paques,  et  quatre  sols  pour  c*^'"'"'-  P^ris, 
TArchidiacrc  k  chacun  de  ces  synodes.  "^^  *  ^*  *** 

Depuis  ce  temps-la  les  Abbds  d'Herivaux  ont  eu  la  presentation, 
qui  est  marquee  clairement  dans  le  Pouill<5  du  XVetdu  XVI  sidcle, 
dans  celui  de  1648  et  chez  le  Pelletier*.  En  consequence,  c'est  un 
Chanoine  Regulier  de  la  Congregation  de  France  qui  gouverne  GaiUaChnst. 
cette  Cure.  La  Bulle  d'Alexandre  III  de  Tan  ii63  en  faveur  des     *^'-  ^'^' 
biens   de   TAbbaye  d'H^rivaux,  articule  entre   autres  choses    un 
sextier  de  froment  qu'Ascelin,  Chevalier,  leur  avoit  donne  actuel- 
lement  sur  sa  maison  de  Fosses.  Trente  ans  apres,  Gui  le  Bou- 
teiller  de  Senlis  et  sa  femme,  donnerent  k  la  meme  Communaute  Hist.  Ecct,  Par, 
soixante  arpens  dc  terre  qu'ils  avoient  acquis  de  Reric  de  Fosses.    ^- '''  ''•  '^^' 
En  1238  Raoul,  Seigneur  de  Lusarches,  lui  confirma  les  cinq  sols 

I.  Le  Pouille  de  1626  a  fait  une  transposition  du  presentateur  de  cetlc 
Cure  avec  celui  de  Franconville.  II  met  pour  Fosses  I'Archev^que,  et  pour 
Franconville  I'Abbe  d'Herivaux.  Cest  le  contraire  qu*il  falloit  mettre. 
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Gail,  cfir,     qu'ellc  avoit  droit  de  prendre  au  meme  lieu  dc  Fosses  dans  les 
T.vn,coL823,  ^gj^g  jg  jg^j^  jg  Charny. 

Le  territoire  de  Fosses  ne  consiste  qu'en  terres  labourables, 
en  prairies  et  quelques  terrains  marecageux.  Le  ddnombrement 
des  Elections  y  a  compte  48  feux,  et  ensuite  36,  et  le  Dictionnaire 
universel  160  communians  ;  mais  on  n'y  compte  gueres  aujour- 
d'hui  que  25  ou  3o  feux.  Ce  lieu  suit  la  Codtume  de  Paris.  II 
a  ^x€  omis  par  ceux  qui  ont  drcssd  la  Table  des  ddpendances 
de  cette  CoQtume. 

Quelques  endroits  du  Cartulaire  de  TAbbaye  de  Chaalis  au 
Diocdsc  dc  Senlis,  font  mention  de  certains  habitans  de  Fosses 
qui  lui  ont  donne  du  bien.  Ces  donations  sont  certifies  par 
GaigD. p. 241.  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris;  Tune  est  la  ratification  de 
Gui  Parvi  de  Fosses  du  don  fait  par  Hugues,  Maire  de  Lusarches, 
dc  tout  son  bois  appclld  Hasta  Belvacensis ;  Tautre  est  la  con-. 
cession  qu*Alis,  femme  d'Alelme  dc  Fosses,  fait  k  cette  Abbaye 
d'un  morceau  de  tcrre  propre  a  fabriqucr  dc  la  brique  ou  de  It 
tuile.  Cette  derniere  est  de  Tan  1 166.  L'un  des  tdmoins  est  Ludo- 
vicus  Presbyter  de  Fossis, 

A  regard  dc  la  Scigneurie  de  Fosses,  que  je  crois  avoir  ^t6 
au  XII  et  XIII  sicclc  une  Paroisse  beaucoup  plus  dtendue  qu^elle 
n'cst  a  present,  je  trouve  au  commencement  du  XIII  sidcle  que 
le  Domaine  du  Roi  avoit  joui  dc  la  moitic  de  cette  tcrre ;  Jean 

Hiftt.de Montm.  de  Gisors  rcconuoit  tenir  de  Philippe-Auguste  du  bien  situd  k 

Prcuv.p.416.   Main,  c'est-^-dire  a  Marlv-la-Ville,  et  la  moitic  de  Fosses.  L'E- 

veque.dc  Paris  y  avoit  des  fiefs  et  des  arriere-fiefs  au  XIII  si^cle. 

Celui  qui  siegeoit  en   i285  ctant  inform^  que  les  Templiers  y 

avoicnt  acquis  d'Henri  Bouton,  Pretre,  seize  arpens  de  terre  et 

Car/.  iM4t/.f. 76.  d^autres  morceaux  sur  son  fief  aux  lieux  dits  Biaulieu,  Recourt, 

Hapay,  Pericr,  les  mit  cntre  ses  mains  ;  ce  qui  les  obligea  pour 
Tamortissemcnt,  dc  lui  crccr  une  rente  qui  fut  constitute  par 
Geoffroy  dc  Vicher,  leur  Visitcur  general. 

MM.  Cousinet  ont  joui  long-temps  de  cette  terre,  de  pere  en 
fils,  jusqu'ili  ce  qu'ellc  a  cte  vendue  par  M.  Cousinet,  Maitre  des 
Comptes,  ddccd(3  depuis  peu.  M.  Petit  est  actuellement  Seigneur 
de  Fosses. 

Je  n'ai  point  trouvt^  dc  pcrsonnes  rcmarquables  du  nom  de  ce 
lieu  que  Guillaume  de  Fossis,  qui  fut  quatrieme  Abbe  d*Herivaux, 
vers  Tan  1240.  II  pouvoit  dtre  issu  des  Seigneurs  de  ce  lieu. 
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J'aurois  bien  souhait^,  pour  avancer  affirmativement  que  Marly- 
la-Ville  situd  a  six  lieues  de  Paris,  est  le  lieu  que  diffdrens 
diplomes  et  actes  du  VII  si^cie  appellent  Marlacum^  et  dans 
lequel  le  Roi  Thierry  avoit  un  Palais  d'ou  Ton  a  des  chartes  Mabni.  Dipiom. 
dat^es  de  Tannee  678,  au  mois  de  Septembre ;  mais  il  y  a  dans  le  ^-  •^^^' 
Royaume  tant  de  lieux  dont  la  denomination  pent  venir  de  Maria- 
cum  ou  de  Mastacum  qu'on  ne  s(;ait  auquel  de  ces  lieux  attribuer 
ce  Palais.  II  devoit  etre  aux  environs  de  la  Neustrie,  et  peut-6tre 
en  tirant  vers  TAustrasie.  Cest  tout  ce  qu'on  en  pent  dire  jus- 
qu'ii  ce  qu'on  trouve  de  plus  grands  dclaircissemens. 

Une  personne  bien  instruite  des  antiquit^s  de  I'Abbaye  d'Hdri- 
vaux  (le  P.  Prevost)  m'a  assure  que  I'Eglise  de  Marly  a  ^i€  donnde 
k  cettc  Abbaye  par  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  et  son 
Chapitre,  par  consequent  avant  I'an  1196  auquel  mourut  cct 
Eveque.  Cependant  elle  ne  se  trouve  point  comme  Paroisse  dans 
le  Pouilld  de  Paris  du  XI II  sidcle.  On  y  voit  seulement  que  parmi 
les  Prieures  renfermds  dans  le  Doyenne  de  Sarcelles,  il  y  en 
subsistoit  un  sous  le  nom  de  Prioratus  de  Malliaco  Villa.  On 
ne  trouve  point  non  plus  I'Eglise  de  Marly-la-Ville  au  rang  des 
Paroisses  dans  le  Pouillc  dcrit  vers  1450,  ni  dans  celui  du 
XVI  sidcle. 

Comme  done  la  Paroisse  de  Fosses  se  trouve  dans  tons  ces 
Pouillds,  et  que  TEglise  Paroissiale  de  Marly  honore  comme  son 
Patron  S.  Etienne,  Pape,  le  meme  qui  est  Patron  de  I'Eglise  de 
Fosses,  il  semble  qu'on  pent  en  conclure  que  I'Eveque  Maurice 
n'auroit  donne  qu'une  Eglise  Clericale  situde  sur  le  territoire 
de  Fosses,  et  non  une  Eglise  Paroissiale;  et  que,  lorsqu'on  I'a 
drigde  en  Paroisse,  le  peuple  detach^  de  I'Eglise  de  Fosses  a  voulu 
conserver  le  meme  Patron  :  d'ou  il  s'ensuit  que  la  Paroisse  de 
Marly-la-Ville  seroit  un  ddmembrement  de  celle  de  Fosses.  II 
faut  observer  que  ces  deux  villages  ne  sont  dloignds  Tun  de  I'autre 
que  d'une  demie  lieue.  Apparemment  que  I'Eglise  donnde  par 
I'Eveque  Maurice,  et  qui  dioit  devenue  Prieurd,  aura  servi  de 
Paroisse  aux  habitans.  Ce  qui  me  le  fait  croire,  est  que  sa  struc- 
ture approche  tres-fort  du  temps  de  S.  Louis,  si  elle  n'est  pas 
prdcisement  de  ce  icmps-lA.  Cest  un  vaisseau  tout  gothique  bati 
cependant  scion  ditferens  goOts  :  le  sanctuaire  a  deux  rangs  de 
vitrages  :  le  chceur  est  sans  galeries  au-dessous  des  vitrages,  mais 
Teditice  de  la  nef  en  est  embelli  des  deux  cdtds  ;  la  tour  et  le 
portail  paroissent  aussi  batis  k  la  fin  du  XIII  sidcle.   Les  deux 
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ailcs  ou  coUat^raux  dc  TEglise  sont  aussi  gothiqucs  et  du  meme 
temps.  Le  batiment  est  entierement  voOt^  et  paroit  Tavoir  €t6 
long-temps  apr^s  sa  construction.  La  propretd  du  pavd  rdpond 
k  la  ddlicatesse  de  la  voute.  Le  choeur  est  pav^  en  petits  carreaux 
dc  pierrcs  uniformes.  Dans  le  reste  de  TEglise  les  tombes  sont 
fort  communes,  mais  leurs  inscriptions  n'ont  rien  de  remar- 
quable.  II  paroit  que  ce  qui  a  contribue  k  rendre  cette  Eglise  une 
des  plus  belles  du  Diocdse  de  Paris  pour  ce  qui  est  de  la  campa- 
gne,  est  la  facility  d'avoir  la  pierre  de  Senlis  au  moins  pour  les 
tombes  avec  quelques  carrieres  que  Ton  a  dpuisdes  dans  le  pays. 
L'Anniversaire  de  la  Dedicace  de  cette  Eglise  se  cdldbre  le  second 
Dimanche  apres  Paques. 

Ceux  qui  ont  fait  imprimer  en  1626  le  Pouille  du  Diocdse  de 
Paris  y  ont  oublid  cette  Paroisse,  parce  qu'ils  ne  Pont  pas  trouvde 
dans  aucun  des  Pouillcs  prdcddens.  II  est  vrai  qu'elle  se  trouve 
dans  Tddition  de  1648  in-40,  mais  avec  une  faute  considerable, 
en  ce  qu'on  y  a  mis  que  la  Cure  est  k  la  pleine  collation  de 
TArcheveque.  Le  Pelletier  a  rencontrd  plus  juste  dans  le  sien 
de  1692  ;  il  a  marque  que  la  presentation  appartient  a  TAbbd 
d'Herivaux,  ce  qui  dtant  veritable,  peut  encore  servir  k  appuyer 
la  conjecture  que  cette  Cure  est  demembree  de  celle  de  Fosses, 
dont  un  Eveque  de  Paris  avoit  accorde  la  nomination  k  TAbbd 
d'Hdrivaux  depuis  la  confection  du  premier  Pouilld. 

Quelques  titres   des  Abbayes   dc  Chaalis   et  d'Herivaux  nous 

fournissent  de  quoi  parler  des  dixmes  de  Marly-la-Ville.  Dans  le 

Portef.  de      Cartulaire  de  Chaalis,  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  atteste 

Gaign.  i  la  Bibi.  q^e  Raoul  de  Sercelles  a  donnd  k  ce  Monastere  de  Chaalis  toute 

°^"       la  dixme  des  terres  qu'il  avoit  au  territoire  de  Marly,  et  cela  vers 

Tan   1 1 63.   Le  meme  Eveque  certifie  en   11 64  qu'un  particulier 

nommd  Richard   Theotonicus  a  donnd  au  meme  Monastere  uAe 

terre  a  Marly.  II  y  a  dans  les  archives  d'Herivaux  deux  actes  de 

Tan  1237.  Danis  Tun  c'est  Agn6s  de  Baillay  ou  Bailly  [de  Baaliaco) 

qui  vend  a  TEglise  de  cette  Abbaye  la  quatrieme  partie  de  grain 

Gall.  Chr.     d'hiver  [Hibernagii]  de  toute  la  dixme  dc  Marly-la-Ville,  et  deux 

nova,        parties  de  marchese  de  ce  quart  de  dixme,  cumforragio  et  tractu 

.CO  .  -..  ip^i^^   Dans  Tautrc,  c'est  Guillaume  de  Chantilly  \de  Chant illiaco]^ 

Ibid.,  col.  823.  Chevalier,  Chastelain  de  Montmeillan,  qui  amortit  en  faveur  de 

TAbbaye  d'Herivaux,  le  quart  de  la  dixme  totale  de  Marly-la-ViUe 
comme  mouvante  de  son  fief  et  acquise  par  les  Religieux  des 
hcriticrs  d'Etienne  Poticr,  Chevalier  d'Ermenonville.  On  assure 
aussi  (mais  sans  produire  de  date)  qu'outre  une  donation  d'une 
partie  des  dixmes  de  Marly  faite  par  un  nomme  Raoul  k  PEglise 
d'Herivaux,  Hugues  de  Lusarches  et  Guy  de  Fosses  lui  firent 
prdscnt  dc  ce  qu'ils  y  avoient. 
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On  trouve  dans  d'autres  archives  les  noms  de  quelques  Sei- 
gneurs de  Marly-la-Ville ;  celles  de  I'Abbaye  de  Saint  Magloire 
insinuent  qu'en  I'an  1184,  une  branche  des  Seigneurs  de  Mon- 
treuil  y  faisoient  leur  residence.  Le  Cartulaire  de  Saint  Maur  des 
Fosses  fournit  le  plus  ancien  Seigneur  de  Marly  que  je  puisse  pro- 
duire  apr^s  le  Fondateur  d'Herivaux,  duquel  je  parlerai  ensuite. 
On  y  lit  que  Pierre  de  Mailliaco  Villa  juxta  Luperas,  Chevalier,  et 
Ada,  sa  femme,  possedent  conjointement  avec  Simon  de  Bandeville 
et  Dreux  de  Morcent,  Chevaliers,  h^ritans  de  leurs  femmes,  la 
quantitd  de  cent  arpens  de  terre  k  Ozoir-la-Ferriere,  dans  la  censive 
de  Saint  Maur.  Cet  acte  est  de  Tan  1266.  En  i353,  Marly-la-Ville 
dtoit  dans  la  maison  de  Trie.  Billebaud  de  Trie,  Chevalifer,  attaqua 
en  Parlement  le  Prevot  et  Procureur  du  Roi  de  Gonesse,  pour 
avoir  tird  de  ses  prisons  un  voleur  qu'il  avoit  fait  pendre  audit  lieu 
de  Gonesse.  II  y  eut  [lieu]  d'informer  sur  le  droit  de  ce  Seigneur.  Hist,  de 
En  1378,  Jean  de  Chatillon  et  Isabeau  de  Trie,  sa  femme,  etoient  **  Maison  de 
en  Proems  avec  Robert  Malard,  pour  des  biens  situ^s  k  Marly-la-  »  o  P- 
Ville.  On  va  voir  que  cette  terre  dtoit  apparemment  alors  dans  la 
maison  de  Chatillon. 

On  lit  dans  Sauval  que  la  terre  de  Marly-la-Ville  fut  acquise       Sauvti, 
en    1464  de  Jean  de  Chatillon,  Chevalier,  par  Dreux  Budd,  Tr^-  '^-  ^^»  P-  ^7^ 
soricr  et  Garde  des  Chartes  du  Roi  et  Audiencier  en  la  Chancel- 
lerie.  A  cette  occasion  cette  terre  est  dite  mouvante  de  Gonesse. 
II  paroit  qu'un  Secretaire  du  Roi,  nomm^  Jean  Prevost,  en  acheta 
aussi  une  partie.  Le  Roi  lui  remit  les  Droits  de  Quinto,  etc.  Jean 
Bud<^  qui  ^toit  pareillement  Secretaire  du  Roi,  acheta  seulement 
dans  le  meme  temps,  de  Jean  Auger,  Ecuyer,  une  rente  sur  la 
meme  terre.  Dreux  Bud6  faisant  son  acquisition,  oblint  de  Louis XI 
des  Lettres  Patentes  pour  I'union  du  fief  des  Cornillons  avec  la      Bann.  da 
terre  et  Seigncurie  de  Marly,  pour  relever  en  une  seule  fois  de  ^***J*]**' f^ '®' 
Gonesse.  Elles  sont  datdes  de  Sazilly  pres  Chinon,  au  mois  de     ,^  *^j  ^^^^ 
Fevrier  1464.  Les  memes  Bude,  Seigneurs  de  cette  terre,  obtinrent 
en  1480,  que  les  appellations  de  Marly  ressortiroient  au  Chatelet 
et  non  a  Gonesse.  Les  Lettres  sont  dat^es  du  i3  AoOt,  k  la  Motte 
d'Egry.  Enfin,  le  meme  Prince  dtant  au  Plessis  du  Pare,  proche 
Tours,  au  mois  dc  Mars  148 1,  accorda  k  Jean  Bude,  Seigneur  de 
Marly,  d'avoir  un  scelleur  particulier  pour  les  contrats  sur  sa  terre. 

Cette  terre  resta  en  partie  dans  la  famille  des  Budd  durant  le 
siccle  suivant.  Je  dis  en  partie,  parce  que  j'ai  lu  qu'un  Seigneur 
de  Jaigny,  nommd  Guillaume  de  Meaux,  prenoit  en  i63i  la  qua- 
lite  de  Seigneur  de  Marly-la-Ville.  Guillaume  Bude,  second  fils 
de  Jean,  Maitre  des  Requetes,  Tun  des  hommes  les  plus  s^avans 
de  son  tems,  la  posseda  jusqu'en  1540,  qui  fut  Tannde  de  sa  mort. 
II  y  batit,  suivant  qu'on  Tapprend  par  une  de  ses  lettres,  citde 
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Mcmoircs     dans  THistoire  des  Belles  Leitres.  La  maniere  dont  il  ^crivoit  en 

fittl'  ub^^v    ^^^^"  Marly  n'dtoit  pas  conforme  a  Torigine.  In  eo  tractu^  dit-il 

p,  142,       dans  unc  autre  leitre,  qui  peculiari  nomine  Francia  appellatur 

rJit,  Vatcosan.  fios  prcedium  Marlianum  habemus,  Jean-Salmon  Macrin  de  Lou- 

Saim.  Macr.    dun,  appellt^  THorace   de  son   temps,  adressant  au  meme  Budd 

idit.  I^3o      y^g  piece  de  vers,  latinise  Marly  de  la  meme  maniere : 

et  i537,  in-8o.  ^  '  ^ 

Quod  Villa  est  tibi  Marliana  sculptu 
Affabre  et  vartis  polita  signis 
Cultit  et  mcUeriata  sumptuoso 
E  mult  is  mihi  prcedicaris  unus, 

Antoine  Bud^  dtoit  en   i552  Seigneur  en  partie  de  Marly-la- 
Tab.s^MagL  Ville.  II  obtint  alors  une  Sentence  qui  condamnoit  FAbbaye  de 
Saint  Magloire  de  Paris  a  lui  payer  Tindemnit^  de  vingt  arpens 
de  terre,  sis  sur  cette  Seigneurie  qui  lui  avoient  dtiJ  legu^s. 

Avant  Tan   1600  la  terre  de  Marly  (Jtoit  possedee  par  Jacques 

Danes,  Conseiller  au   Parlement,  Prdsident  en   la  Chambre  des 

Moreri  Suppi.   Comptes,  Prevot  des  Marchands  et  Conseiller  d'Etat,  homme  de 

yoct  Danes,    lettres  et  ami  des  gens  lettrcs.  Jacques,  son  fils,  en  jouit  apr^s  lui. 

GaiL  Chr.     II  dpousa  Magdelcne  de  Thou,  fiUe  de  Jacques-Auguste  de  Thou, 

7'.  /,  col.  755.  President  a  mortier,  apres  la  mort  de  laquelle  il  se  fit  d^Eglise, 

5uppi.dc Moreri  devint  Maitre  de  I'Oratoire  du  Roi,  et  enfin  fail  Eveque  de  Toulon 

1735,         en    1640.  Ce  Seigneur  de  Marly  abdiqua  son   Evech<3  en    i656, 

'  ^^^    ***'  quitta  toutes  les  marques  de  grandeur  et  repandit  dans  le  sein 

des  pauvres  les  biens  qu'il  avoit  rectus  de  ses  peres,  passa  dans 

les  exercices  de  la  charitd,  dans  Taustcrite,  la  retraite  et  la  priere 

le  reste  de  ses  jours  a  Paris  ou  il  mourut  le  cinq  Juin  1662.  II 

fut   inhumd  a  Sainte  Genevieve   des  Ardens,  dans  le  choeur  de 

TEglise  aupres  de  laquelle  il  demeuroit.  Son  corps  y  a  eid  retrouvd 

dans  un  cercueil  de  plomb  au  mois  de  Janvier   1747,  lors  de  la 

Mem.  de       demolition  de  cette  Eglise,  et  il  a  ctd  transported  dans  TEglise  de 

la  Vie  irapr.  en  J3  Magdelenc.  L'un  des  quatre  lits  que  ce  saint  Eveque  a  fondds 

chci  Quiitau,   ^"^  Incurables  est  pour  la  Paroisse  de  Marly. 

p.  35.  La  Terre  de  Marly-la-Ville  fut  drigee  en  Comte  Tan  1660,  par 

Table  chron.  de  Leitrcs  Patentcs  du  mois  d'Octobre,  ensorte  que  Pierre  de  Hodic, 
Bianchard.     ^^j^re  des  Requctes,  qui  la  posseda   depuis,  prit  la  quality  de 
Comte. 

Jean  Rouille  de  Fontaines,  Maitre  des  Requetes,  Ta  eue  apr&s 
lui,  et  est  dt5c($de  le  12  Aoiit  1728.  Cette  terre  a  passd  k  M.  Rouille 
de  Fontaines,  Conseiller  au  Parlement,  son  fils,  qui  Ta  vendue  k 
M.  I'Allemand  de  Nantouillet,  Fermier  General. 

Les  cahiers  des  comptes  de  la  Prevote  de  Paris,  du  temps  que  le 
Roi  d'Angletcrre  y  etoit  rcconnu,  rapportent  nombre  de  confis- 
cations  faites   par  ce  Prince  en   1423,  et  nomment  les  anciens 
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propri^taires  des  biens.  Maitre  Jean  de  Vitry,  homme  qualiiid,  Sauvai,  t.  hi 

avoit  k   Marly-la-Ville  un   Hdtel   qui   fut  donne   par  le   Roi  k  ^'  ^^^  ^  ^®^* 

Guillaume  Boudin  et  au  Sr  de  Courcelles,  Chevalier.  Un  autre 

H6tel  sis  en  la  m^me  Paroisse  et  appelld  THotel  au  Bois  de  la 

Presse  [Plesse]  qui  appartenoit  k  Maitre  Jean  Jouvenel,  Chevalier . 

absent,  fut  donn^  k  Matthieu  Holla,  Tun  de  ceux  qui  avoient  fait    ibid.,p.  586. 

entrer  dans  Paris  les  gens  du  Due  de  Bourgogne. 

II  n'est  marqud  dans  le  denombrement  de  TElection  de  Paris 
que  3i  ou  5i  feux  k  Marly-la-Ville.  Le  Dictionnaire  Universel  du 
Royaume  y  compte  408  habitans.  Cette  Paroisse  a  6x6  pendant 
quelques  siecles  plus  peuplde  qu'elle  n'est  aujourd'hui.  Rocourt, 
oil  est  la  source  de  la  petite  riviere  qui  passe  k  Fosses  et  oil  Ton 
voit  un  dtang  dans  un  profond  vallon  vers  le  nord-est,  avec  une 
carriere,  est  situd  sur  le  territoire  de  Mariy.  II  y  avoit  ancienne- 
ment  en  ce  lieu  une  manufacture  de  draps  qui  a  6x6  assez  celdbre. 
II  y  a  eu  aussi  des  Foires  pour  les  bcstiaux,  qui  duroient 
plusieurs  jours  de  suite.  Maintenant  on  ne  travaille  plus  a  Marly 
qu'i  la  culture  des  terres,  c'est-d-dire  au  labourage,  car  il  n'y  a  pas 
de  vignes,  et  dans  Ic  Bourg  les  femmes  s'occupcnt  a  faire  des 
dentelles.  Budd,  parlant  de  la  fertility  des  terres  de  Marly,  dit  qu'il  BudiUb.  v, 
falloit  neuf  boisseaux  pour  y  ensemencer  un  arpent,  [il]  ajoute  ^'  ''^^* 
que  dix-huii  arpens  d'assez  bonnes  terres  s'y  affermoient  commu- 
ndment  un  muid  de  bled  k  un  sol  pres  du  meilleur;  qu'ainsi 
chaque  arpent  dtoit  affcrmd  huit  boisseaux  de  bled.  L'arpent  dtoit 
alors  tel  qu'il  est  aujourd'hui. 

Comme  cette  Paroisse  est  la  derniere  du  Diocese  de  Paris,  et 
qu'immddiatement  aprds,  en  allant  a  Senlis,  on  trouve  sur  la 
droite  Survilliers  qui  est  du  Diocdse  de  Senlis,  de-la  est  venu 
I'usage  de  qualifier  du  nom  de  Maladerie  de  Survilliers  I'ancienne 
Leproserie  du  titrc  de  S.  Lazarc;  mais  quoiqu'elle  soit  voisine  du 
village  de  Survilliers,  elle  est  comprise  au  rolle  des  ddcimcs  du 
Diocdse  de  Paris,  comme  dtant  sur  le  territoire  de  la  Paroisse  de 
Saint  Vit  de  Montmeillan  qui  est  de  ce  Diocdse.  Je  n'en  fais 
mention  ici,  [que]  parce  qu'elle  sert  d'Hdpital  aux  malades  de 
Marly,  et  que  la  Paroisse  de  Montmeillan  n'y  a  qu'un  scul  lit. 

Le  Grand  Prieur  de  France  avoit  une  maison  k  Marly-la-Ville 
vers  la  fin  du  XV  sidcle;  cela  se  prouve  par  une  Sentence  des 
Requetes  du  Palais  du  6  Octobre  1496,  qui  portc  que  ce  Prieur  Tab.  Ep.  Parh 
ne  pcut  administrer  les  Sacremens  par  ses  Religieux  ou  Chape-  ^z^*"'- 
lains  en  sa  maison  de  Marly  sans  le  consentement  de  TEvequc 
ou  du  Curd.  Dans  le  Procds-verbal  de  la  CoQtume  de  Paris  i58o, 
le  memo  Grand  Prieur  s'est  dit  Seigneur  en  partie  de  ce  Marly. 

Voici   les   noms   de   quelques  personnes   dignes   de   remarque     ^^^^  ^^^ 
rclativement  a  Marly.  L'illustre  Ascelin,  surnommd  Thermite,  qui  t.vii,cq1.8i6. 
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en  efTet  en  etoit  Seigneur  au  XII  si^cle  aussi-bien  que  de  la  vall<5e 
oil  il  fonda  TAbbaye  d'Hdrivaux;  mais  j'ai  cru  qu'il  m^ritoit  bien 
de  n'etre  pas  confondu  avec  le  commun  des  Seigneurs  temporels. 
II  faut  voir  ce  que  j'en  ai  dii  sur  Tarticle  d'H^rivaux.  II  paroit  que 
Pierre  de  Chatenay  qui  fut  Pricur  de  Marly  vers  le  milieu  du 
GaiL  Chr.  XIV  siccle,  ctoit  un  homme  respectable,  puisque  son  humility  le 
■.V7/,fo/.  «i»5.  pQj-ta  a  quitter  la  Dignit(3  Abbatiale  d'Herivaux  pour  occuper  ce 
simple  benefice. 

Le  celebre  Frere  Fiacre,  Augustin  ddchaussd,  ^toit  n€  a  Marly- 
la-Ville  en  1669,  et  baptise  en  I'Eglise  de  Saint  Etienne.  II 
s'appclloit  Denis  Antheaume,  et  dtoit  fils  de  Francjois.  Sa  vie  a  6x€ 
imprim^^e  a  Paris,  in- 12,  Tan  1722,  et  dddide  k  M.  de  Caumartin, 
Eveque  de  Blois. 

On  apprend  par  les  Registres  du  Parlement  k  Tan  1629  que 

s«uvti.       ce  fut  en  cette  Paroisse  que  parurent  les  brise-imagesdu  XVI  sidcle 

r.  m,  p.  610.  dont  quelques-uns  dtant  venus  k  Paris  s'exercerent  sur  une  image 

de  la  Sainte  Vierge,  derriere  le  petit  Saint  Antoine.  Ce  qui  fut  fait 

pour  Texpiation  de  leur  impidte,  est  marque  dans  les  Histoires 

du  temps. 

Voy«  la  Marly-la-Ville  est  le  premier  lieu  ou  la  Gazette  de  France  ait 

rem. Gazette dc  annonc^  Tessai  fait  des  experiences  de  TElectricitd  pour  preserver 

urn  17  2.      j^^  edifices  des  foudres  du  tonnerre. 


BELLE-FONTAINE 

Cette  Paroisse  est  situee  au-dessous  de  celle  de  Fosses,  sur 
le  ruisseau  forme  par  les  sources  de  Montmeillan  et  Survilliers, 
et  qui  sont  plus  sensiblcs  sur  les  limites  de  Marly-la-Ville.  Le 
plus  ancicn  titre  qui  en  fassc  mention  appelle  ce  lieu  Bella  Fon- 
tana.  11  est  de  Tan  1174.  Dans  le  siccle  suivant  on  a  voulu 
s'exprimcr  en  meillcur  latin  et  dire  Rellus  Forts,  ce  qui  n'a  pu 
faire  changer  Tcxpression  vulgairc.  Ce  village  est  k  six  lieues 
de  Paris  dans  un  agrcablc  vallon,  quoiqu'un  peu  resserrd.  C^est 
un  pays  a  tcrres  labourables  et  prairies,  ct  qui  a  tire  son  nom  d^une 
fontaine  qui  sort  de  la  montagne  sur  le  bord  du  ruisseau.  Les 
dcnombremens  du  siccle  present  lui  donnent  40  a  5o  feux,  ce  qui 
selon  le  Dictionnaire  universel  revicnt  a  200  habitans. 

La  Cure  ctoit  erigee  des  le  XIII  siccle,  et  elle  dtoit  alors  & 
la  plcine  nomination  de  T Eveque  de  Paris  :  c'est  ce  qui  a  trompd 
les  redacteurs  des  Pouilles.  Le  Pelletier  est  le  premier  qui  a  assurd 
dans  le  sien  de  1629  qu'elle  esta  la  presentation  de  TAbbe  d'Hdri- 
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vaux,  et  cela  se  trouve  etre  ainsi  depuis  long-temps.  Le  change- 
ment  avoir  ^t^  fait  apparemment  vers  Tan  i436,parcequ'on  trouve 
que  le  8  Juin  1437  Robert,  Abbd  d'H^rivaux,  constitua  k  Jacques, 
Eveque  de  Paris,  et  k  ses  successeurs  vingt  sols  de  rente  pour 
le  dedommager  du  deport,  et  cela  k  cause  de  I'union  de  cette  Cure 
faite  a  son  Abbaye. 

II  ne  reste  dans  TEglise  Paroissiale  que  deux  ^pitaphes  assez 
modernes.  L'une  est  sur  la  tombe  de  Charles  Menard,  Conseiller 
au  Parlcment  de  Paris,  fils  de  Georges  Menard,  aussi  Conseiller ; 
on  y  lit  ceci  k  la  louange  de  Charles  :   Qui  cum  dubiis  et  nutan-  Tab.  Arch,  Pt 
tibus  sub  Henrico  III  rebus  in  fide  mansisset,  et  restaurata  demiim 
Henrici  magni  victricibus  armis  Gallia, penatibus  redditus,  prised 
et  verd  Gallica  Virtute  Regium  nomen  semper  coluit,  Demiim  Lu- 
dovico  XIII  Rege  majoribus  in  subselliis  sedens  decessit  Nonis 
Decembris  16 ig.  Blanchard  nous  apprend  qu'il  avoit  6\€   vt(;\i   Catalogue  dc 
Conseiller  Ic  22  Fcvrier  i582  et  Georges  son  pere  le  6  Aoiit  1544.  Cons.auParie 
L'autre  tombe  est  de  Marie-Elisabeth  de  Braque,  Dame  du  lieu, 
morte  le  3i    Mai   1720,  agde  de   19  ans,  fille  de  Christophe  de 
Braque,    Seigneur  de   S.   Brice,  Piscot,  etc.  Elle   avoit  dpousd, 
quatre  mois  auparavant,  Maximilien-Bruno-Joseph  Forest,  Sei- 
gneur de  Belle-Fontaine  et  du  Coudray,  pr^s  Lusarches. 

Le   batiment   de   cette   Eglise   est  du   nombre   de  ces  anciens 
Edifices  qui  ont  souvent  €x6  repards. 

Cette  Eglise  fut  dediee  le  Dimanche  24  Juillet  i524par  Fran(;ois 
Poncher,  Eveque  de  Paris,  qui  y  bdnit  trois  autels :  le  premier 
en  I'honneur  de  S.  Nicolas  qui  passoit  pour  Patron  du  lieu;  \(^  Reg,  Ep,  Pat 
second  en  Thonneur  de  la  Ste  Vierge ;  le  troisidme  sous  le  titre  de 
S.  Jcan-Baptiste.  Quoique  S.  Nicolas  soit  regardd  comme  Patron, 
il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  Eglise  a  cte  primitivement  sous 
le  titre  dc  S.  Germain,  Eveque  d'Auxerre.  Les  monumens  du 
Chapitre  de  S.  Germain  TAuxerrois  par  lesquels  on  apprend  que 
la  terre  de  Puiseux  qui  n'est  cloignee  de  la  que  d'une  lieue  relcvoit 
de  la  Justice  de  Belle- Fontaine,  spdcifient  positivemcnt  que  les  Tab.s.Germi 
dixmes  et  champarts  du  meme  Belle-Fontaine,  qui  dtoient  k  raison  AutiMs, 
de  la  dixicmc  ou  onzidme  gerbe,  dtoient  apportes  par  les  dcbiteurs  ^ranon  B^l 
sous  Torme  de  S.  Germain  proche  TEglise  du  lieu.  Or  Forme 
devoir  porter  le  nom  de  TEglise.  Mais  quoique  les  Chanoines  de 
certe  CoUcgiale  ne  posscdenr  plus  rien  a  Belle-Fonraine,  ayant 
vendu  leurs  droirs  dans  le  remps  des  conrributions  pour  le  paye- 
menr  de  la  ran^on  de  Fran^'ois  I,  le  sainr  Eveque  d'Auxcrre  peut 
toujours  en  erre  regardd  comme  premier  Patron,  n'ayant  vraiscm- 
blablcment  commencd  a  y  en  avoir  un  second  que  par  un  effet  de 
la  devotion  de  Nicolas  Bracque,  Maitre  d'Hotel  du  Roi  Charles  V, 
qui  auroit  achete  une  partic  de  cette  Terre,  lequel  ensuite  y  auroit 
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fondd  un  titre  de  S.  Nicolas,  d'ou  il  seroit  arrivd  que  le  dernier 
litre  auroit  dclips^  Tancien. 

Entre  les  actes  qui  prouvent  le  Droit  Seigneurial  du  Chapitre 
de  S.  Germain  en  ce  lieu,  je  me  contenterai  d'en  citer  trois.  Par 
le  premier  qui  est  de  Tan  1202,  Milon  de  Belle- Fontaine, 
Chevalier,  qui  s'dtoit  empard  dans  la  voirie  et  justice  de  toute 
la  terre  de  Belle-Fontaine  et  dans  les  prcz  du  meme  lieu  appar- 
tenant  a  TEglise  de  S.  Germain  I'Auxerrois,  de  la  quantity 
d'environ  neuf  arpens  de  ces  prez  situds  pr^s  le  moulin  de  Saulx, 
desquels  il  avoit  retenu  partie  en  ses  mains,  partie  bailld  en  fief, 
Ex  Liu,       et   partie  a   cens   au    prejudice   de   cette    Eglise,   les  restitua  au 

OJonisEpisc.  Chapitre  par  les  mains  d'Eudes  de  Sully,  alors  Eveque  de  Paris, 
ce  qui  fut  confirmd  par  le  Roi  Philippe-Auguste  au  mois 
d'Aout  1204.  Le  second  acte  est  un  bail  passd  par-devant  Jean 
Taconneau  et  Jacques  Bechclle  le  7  Mai  141 3,  par  lequel  le 
Chapitre  de  Saint  Germain  afferme  k  Jean-Philippe  Laboureur 
k  Belle-Fontaine  pour  trois  ans,  la  Mairie  de  ce  village  avec  tous 
les  cens,  rentes,  dixmes,  champarts,  vcntes,  saisines,  amendes, 
bournages  et  tous  autres  droits  au  terroir  de  Belle-Fontaine,  k  la 
charge  de  tenir  Regisire  pendant  ces  trois  anndes  des  ensaisine- 
mens,  et  de  ceux  qui  doivent  payer,  et  d'exerccr  bien  et  dQement 
la  Justice  que  lesdits  Sieurs  ont  k  Belle-Fontaine.  Un  troisidme 
acte  qui  est  d'environ  Tan  i3i7,  nous  apprend  que  cette  Terre  du 
GaiLChr.     Chapitre  de  Saint  Germain  s'dtendoit  dcpuis  Belle-Fontaine  et 

\vn,coi.26i.  Fosses  jusques  du  cote  de  Chatenay  et  de  Puiseux,  et  que  c'dtoit 
k  son  sujet  qu'il  y  avoit  proces  alors  entre  ce  Chapitre  et  Alerme 
de  Brienne. 

Adam,  qui  d'Archidiacre  de  Paris  fut  fait  Eveque  de  Terotienne, 
possedoit  au  commencement  du  XI 11  sidcle  le  fief  du  moulin  de 
Saulx,  nomme  ci-dessus.  J'ai  vu  une  charte  par  laquelle,  k  la  priere 
de  TEveque  de  Senlis,  il  accorde  aux  Chanoines   Rdguliers  de 

Cartui.  Livr,    Livry  la  possession  de  tout  ce  qu'ils  ont  in  molendino  de  Salice 

rt.  Heremitar.  ^^^j  Bellum  Fonteni,  quod  est,  dit-il,  de  feodo  nostro,  Ce  titre 
est  de  Tan  1220.  Ce  moulin  occasionna  des  diffdrens  avec  le  Curd 
Ibid,  et  les  Paroissiens  du  lieu.  Le  reglement  qui  est  de  1222  porta 
entre  autres  articles  que  le  boisseau  sera  conforme  k  la  mesure 
de  Lusarches.  Les  arbitres  de  ces  diffdrens  avoient  dtd  I'Abbtf 
Ibid.  d'Hdrivaux,  Clement,  Pretre  de  Lusarches,  et  Nicolas,  Pretre  de 
Belle-Fontaine.   II  y  eut  aussi   un  accord   touchant  la   place  de 

»ii.,/o/.  too.  dcvant  le  moulin.  Un  des  Seigneurs  particuliers  s'appelloit  alors 
Jean  et  se  qualifioit  Domicellus  de  Bello  Fonte,  Le  meme  Cartu- 
laire  contient  encore  acte  dc  Tan  1 3 16,  qui  regarde  Belle-Fontaine. 
C'est  un  dchange  que  Jean  de  Darenci,  Ecuyer,  qui  y  demeuroit, 
fit  avec  TAbbaye  de  Livry,  ctant  [estant?]  au  droit  du  Prieur  des 
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Hermites,  d^une  piece  de  marais  assise  audit  Belle-Fontaine  dessous 
le  ruisseau  du  moulin. 

Mais  Milon  et  Jean  ne  sont  point  les  plus  anciens  qui  ayent  6x6 
reconnus  pour  Seigneurs  de  Belle-Fontaine  avec  le  Chapitre  de 
Saint  Germain  TAuxerrois.  On  peut  remonter  jusqu'^  un  Radul-  Hut. dtMomn 
phus  de  Bella  Fontana  mentionnd  comme  present  k  un  Acte  passd  Preuve«p.  56 
k  Montmorency  Tan  1 174,  et  meme  k  un  autre  acte  passd  au  donjon  ckari,Ep.Pa\ 
de  Lusarches  dds  Tan  1 160.  /**'•  ^^'^' 

Milon  de  Bello  Fonte  fut  apparemment  son  fils  et  son  succes- 
seur.  On  le  trouve  k  la  Cour  du  Roi  Philippe-Auguste  k  Senlis 
d^s  Tan  1186.  II  y  fit  confirmer  par  une  charte  de  ce  Prince  que     Recueii  det 
chacun  des  hommes  de  sa  Terre  [quce  de  nostro  est  feodo,  dit  le  Ordonn  T.  vi 
Roi)   fussent  exempts  de  tolte  et  de  taille,  moyennant  les  rede-        ^' 
vances  annuelles  de  trois  sols  et  deux  chapons  ^  lui  Milon,  et  au 
Roi  celle  d'une  mine  d'avoine  pour  droit  de  tensement  ou  de  pro- 
tection ;  que  les  amendes  ou  forfaits  de  60  sols  fussent  reduits 
k  cinq,  et  celles  de  cinq  reduites  k  douze  deniers.  Outre  qu'il  est 
nomme  ci-dessus  a  Tan   1202,  il  est  encore  connu  par  un  acte     caiL  Ckr. 
de  12 12  qui  fait  mention  du  fief  qu'il  avoit  juxta  nemus  Aalis.  T.vn.coLSn 
II  avoit  deslors  trois  fils,  Radulfe,  Jean  et  Gui. 

Jean  est  qualifie  Domicellus  de  Bello  Fonte  vers  Tan  1222  tl  ibid.,  coL  8a. 
en  1238.  II  donna  k  TAbbaye  d'Herivaux  cinq  sols  k  prendre  dans 
son  ccns  de  Belle-Fontaine  :  ce  que  Raoul,  Seigneur  de  Lusarches, 
confirma  en  i238. 

Dcpuis  ce  temps-1^  on  ne  connoit  plus  de  Seigneur  de  Belle- 
Fontaine  jusqu'a  Nicolas  Braque,  Maitre  d'Hotel  du  Roi  Char- 
les V,  vers  Tan  1370;  la  posterite  duquel  a  continue  de  possdder 
cette  terre  jusqu'a  nos  jours,  comme  on  voit  par  Tepitaphe  assez 
reccnte  qui  se  lit  dans  TEglise  du  lieu. 

II  faut  cependant  avouer  qu'il  y  a  eu  aussi  d^autres  Seigneurs, 
k  moins  que  dans  les  CoQtumiers  que  jc  vais  citer  il  ne  s'agisse 
d'une  petite  Scigneurie  de  Belle-Fontaine  situde  sur  la  Paroisse 
de  Jouy-le-Moutier  proche  Pontoisc.  A  la  Coiltume  de  Senlis, 
redigce  en  1539,  comparut  Yvon  Pierres,  Seigneur  de  Belle-Fon- 
taine, au  nom  du  Connctable  Anne  de  Montmorency,  Seigneur 
de  risle-Adam,  dont  il  etoit  Maitre  d'H6tel.  Et  on  lit  dans  le 
Proces-verbal  de  celle  de  Paris  de  Tan  i58o,  que  le  Grand  Prieur 
s'y  qualifie  Seigneur  en  partie  de  Belle-Fontaine.  Je  remarque 
aussi  que  des  Tan  i283,  un  Chevalier  dit  Thibaud  de  Morcngle, 
avoit  une  censive  dans  la  Paroisse  dont  il  s'agit,  et  sur  laquelle 
^toient  les  biens  que  Philippe  Beauventre,  Ecuyer,  donna  k  TAb-  j^^^.  pp^  p^^i 
baye  d'Herivaux.  Amonittem. 

Le  Seigneur  actuel  est  M.  Forest,  ancien  Officier.  II  y  en  avoit 
un  du  mcme  nom  des  Tan  1712.  Cart.inij.f.3i 
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Sur  la  pcnte  dc  la  montagnc  au-dessus  de  TEglisc  vers  le  sep- 
tentrion  est  une  ferme  considerable  que  Ton  appelle  Saint  Remi, 
parce  qu'elle  appartient  k  une  Abbaye  de  ce  nom  qui  est  de 
Religieuses  de  POrdre  de  S.  Benoit.  Ce  Monastere  ^toit  autrefois 
proche  Senlis,  et  a  dtd  transfer^  proche  Villers-Coterest. 


COYE 

ANCIENNEMENT     COIZ 

On  ne  s^ait  pas  bicn  d'ou  peut  etre  forme  ce  nom  de  Coya  ou 
Coye.  Probablement  c'est  un  mot  celtique  ou  saxon.  Cependant, 
comme  en  12 12  on  dcrivoit  en  langage  vulgairc  Coiz  et  non  pas 
Coye,  je  pourrois  en  conjecturer  avec  assez  de  fondement  que  ce 
mot  vient  de  Cota  ou  Cotia,  derive  du  saxon  Cote,  qui  signiiie 
des  chaumieres,  dcs  maisonnettes,  des  habitations  de  pauvres 
gens.  On  peut  voir  U-dessus  le  Glossaire  de  Ducangc  aux  mots 
Cosce\  et  Cota:{,  II  est  au  reste  plus  probable  que  le  nom  vieni  de 
la,  que  non  pas  des  grez  a  Cotibiis,  comme  M.  de  Valois  le  pre- 
tend en  ccrivant  sur  Cotia  sylva. 

Coye  est  la  derniere  Paroisse  du  Diocese  de  Paris,  du  c6t^ 
qu'il  confine  k  celui  de  Senlis,  a  gauche  de  la  grande  route  qui 
conduit  de  Paris  k  cettc  derniere  Ville.  Elle  est  dans  une  grande 
solitude,  dtant  entourde  de  forcts  presquc  de  tons  les  cotds.  Sa 
distance  de  Lusarches  n'est  que  d'unc  bonne  lieue,  et  de  Paris 
huit  lieues.  Le  terrain  en  est  sablonneux  quoiqiie  le  lieu  soit  dans 
Ctrtedu  tin  vallon,  et  il  y  a  quclques  <$tangs  qui  formcnt  la  petite  riviere 
ioc.  dc  Senlis.  jg  Luze.  Les  habitans  sont  la  plupart  bucherons  ou  cordiers, 
les  terres  n'etani  propres  qu'aux  menus  grains,  et  expost^es  aux 
courses  des  betes  fauves.  II  y  a  ncanmoins  quelques  vignes  sur 
une  cote  vers  Torient  du  village.  Ce  lieu  suit  la  Coiitume  de 
Senlis  dont  il  n'est  cloignc  que  de  trois  lieues  :  on  ne  connoit 
dans  la  France  aucune  autre  Paroisse  dc  ce  nom. 

Le  Dcnombrement  de  TElection  apprend  qu'il  y  avoit  autrefois 
98  feux ;  mais  on  me  dit  dans  le  lieu  en  1739  qu'il  n'y  en  a  main- 
tenant  que  40  a  5o.  Le  Dictionnaire  universel  de  1727  assure  qu'il 
y  avoit  309  habitans. 

L'Kglisc  de  ce  village  porte  Ic  titre  de  Notre-Dame.  Comme  elle 
tomboit  de  caducitc,  elle  fut  abbattue  en  1738,  et  M.  le  Due  fit 
rebatir  celle  qu'on  voit  aujourd'hui,  qui  est  des  plus  simples.  On 
n'a  conserve  de  Tanciennc  que  la  lour  qui  ne  m'a  paru  fitre  bfitie 
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que  depuis  cent  ou  cent  cinquante  ans.  Cette  Paroisse  dtoit  du 

Diocese  de   Senlis  au   commencement  du   XII    sidcle,   puisque 

Pierre,  Ev^que  de  Senlis,  en  fit.  Tan  1 138,  la  donation  au  Prieur^ 

de  Saint  Nicolas  d'Acy,  proche  sa  Ville  Episcopale  :  Ecclesiam  de  HutSMart. 

Coia  cum  atrio  et  minuta  decima,  Lucum  etiam  cum  terra  arabili.       p-  ^^*- 

Et  comme  ce  Prieure  ddpend  de  celui  de  S.  Martin  des  Champs 

situd  k  Paris,  les  Religieux  de  ce  dernier  Prieurd  firent  dnoncer 

eette  donation  dans  la  Bulle  du  Pape  Eugene  III  qui  confirmoit  iHd,,p.i82. 

leurs  biens.  Comme  cette    Eglise  manque  dans  le   Parisien  du 

XIII    sidcle,    il  y  a   apparence   qu'elle   n'dtoit   pas   encore    alors 

attribute  au  Diocdse  de  Paris.  On  trouve  aussi  que  vers  Tan  i  i8o, 

Henri,  Eveque  de  Senlis,  confirma  une  fondation  faite  k  Chau- 

montel  qui  est  un  peu  en  deqa  de  Coye,  et  qui  pouvoit  en  d^pen- 

dre  alors.  Les  Eveques  de  Paris  s'accommoderent  apparemment 

depuis  avec  ccux  de  Senlis ;  quoiqu'il  en  soit,  la  Cure  de  Coye 

se  trouve   au  Pouille  de  Paris  du  XV  sit^cle,  et  j'en  ai  vu  une 

collation  faite  par  TEv^que  de  Paris,  de  Tan  1474,  19  Fdvrier. 

Depuis  ce  temps-1^  elle  y  a  dtd  toujours  comprise  et  marquee  etre 

de  la  pleine  Collation  de  TEveque. 

Le  plus  ancien  Seigneur  de  ce  lieu  ou  que  nous  connoissions 
y  avoir  possedd  du  bien,  est  un  Comte  Renaud.  Lorsqu'on  songea 
a  fonder  une  Abbaye  de  Chanoines  Rdguliers  k  Hdrivaux  qui  n'en 
est   qu'a   une  lieue,   ce  Comte  donna  k  ce  Monastere  dimidium  Hist.  Ecci.  Pat 
annonce  in  molendinis  de  Coya,  suivant  le  titre  rapportd  par  le   T,n,p,/5o, 
Pere  du  Bois.  II  paroit  y  avoir  quelque  erreur  ou  omission  dans 
Tedition  de  cette  charte  de   Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris 
Tan    1 193.  Car,  selon  Texposd   des   Religieux  au    Pape   Alexan-     GaiLChr. 
dre   III,   ce    Pape   declara   en    1 163    qu'il   leur    confirmoit  trois    vetus,  T,  iv. 
sextiers  dc  froment  et  trois  de  mexteil  (Mixturce),  k  prendre  sur  le 
moulin  de  Coye,  provenant  d'un  don  du  Comte  Renaud.  Je  croi- 
rois  cependani  que  ce  Comte  n'etoit  pas  unique  Seigneur  dans 
Coye  et  que  cette  Terre  dioit   Royale,  comme  <5tant  des  ddpen- 
dances  de  Tancienne  maison  de  plaisance  de  nos  Rois  appellde  la  Diss,  sur  rHUi 
Morlaye  dont  le  chateau  n'etoit  qu'a  demie  lieue.  Mais  Renaud       ***  ***"•» 
ou  ses  ancetres  pouvoit  en  avoir  eu  une  partie  par  donation  de     *    '    " 
nos  Rois,  de  meme  qu'ils  en  firent,  depuis,  diverses  distractions, 
el  que  scion  les  differentes  occasions  ils  y  rentrerent  par  ^change 
ou  autrement.  Ainsi  par  exemple  Philippe-Auguste  donna  la  terre  Ampi.  Collect, 
de  Coye  et  autres  a  Richard  de  Vernon  Tan   1195  en  place  de   T,Lp.ioo8, 
Vernon  ci  Longueville.  La  maison  de  Brienne  s'dtoit  vue  des  le 
menie   temps   ou   environ   possdder  la  forteresse  de  Coiz :  mais 
en  1212  Geoffroy  de  Brienne  promit  par  des  lettres  expresses  de 
rcndre    au    Roy   cette   forteresse.   On   trouve  aussi   un  titre  oil  CodReg.eyes 
la  Morlaye   et  Coye    sont    dit  possddds    au   commencement  du     Z*''-  ^^^' 
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Ampi.  Collect.   XIII  siecle  par  le  Comte  de  Beaumont,  ou  il  est  marqu^  que  ce 
T.  I.  p.  1202.  fut  en   1226  que  la  Morlaye  fut  donne  par  le  Roi  au  Comte  de 

Boulogne.  Raoul,  Seigneur  de  Lusarches,  pouvoit  de  meme  avoir 

eu  du  Roi  la  redevance  du  moulin  de  Coye  qu'il  agr^a  en   i238 

que  Guillaume  de  la  Porte,  son  vassal,  eut  donned  TAbbaye  d'Hd- 

rivaux.  En  i283  Marie  le  Grand  eioit  Dame  de  Coye,  et  donna  en 

Tab.  Ep.  Paris,  cette   qualitd  a  TAbbaye    d'H<^rivaux   une    redevance  en   bled   k 

AmortiMem.    prendre  sur  le  moulin  du  lieu.  II  y  a  grande  apparence  que  c'etoit 

d'un  de  nos  Rois  que  TAbbaye  de  la  Victoire,'  proche    Senlis, 

tenoit   des   prez   aux   environs  de   Coye,   qu'elle   dchangea   avec 

Pierre  de  Chambly  dit  le  Gras,  Chevalier,  scion  qu'il  se  lit  dans 

une  Ordonnance  de  Charles  le  Bel  de  i32i.  D'autres  actes  antd- 

rieurs  et  posterieurs  prouvent  que  les  Seigneurs  de  Beaumont-sur 

Oise  en  avoient  etc  possesseurs,  ei  que  Coye  ^toit  dchQ  k  des  filles 

de  cctte   maison.   En    i3i3    Philippes  de   Beaumont,  femme  de 

Renaud  de  Trie,  Comte  de   Dammartin,   etoit   Dame  de   Coye. 

Hist. des Gr  Off.  g^  ,322  Jeannc  de  Beaumont,  Dame  de  Roissy  en  France,  fit  une 

.  p-  70-   (S^hange  de  Coye  et  de  Lusarches  avec  Pierre  de  Chambly  que  j'ai 

Lettr.  latines    nomme  plus  haut,  pour  d'autrcs  lerres  que  le  Roi  lui  avoit  don- 

de  Thibaud  de  ^ecs :  mais  Ic  Roi  Charles  le  Bel  ayant  ddsird  avoir   Lusarches  et 

Ex  CoP Reg    C^y^»  reprit  les  lerres  cedces  a  Jeanne  de  Beaumont,  les  donna  en 

6765,  foi.  95.  fief  a  Thibaud  de  Tillay,  fils  de  la  meme  Jeanne,  lequel  ceda  en 

contrdchange   a  ce    Prince,    Coye   avec    Lusarches,   k    Paris    le 

28  Octobrc  1 322.  Le  volume  de  la  Bibliothdque  du  Roi  qui  m'a 

fourni  ccs  particularites,  contient  aussi  les  lettres  de  la  vente  que 

Ibid  .foi.  363.  Gui  le  BouteilHcr,  Chevalier  Seigneur  d'Ermenouville  et  sa  femme 

firent  au  Roi  vers  Tan  i332  de  plusieurs  portions  de  bois  situdes 
a  Montvinois  et  aux  environs  dans  la  foret  de  Coye.  Nonobstant 
tout  ce  que  jc  viens  de  dire,  Amaury  le  Bouteiller  de  Senlis  qui 
Hist. des Gr.off.  mourut  en   1346,  avoit  pris  encore  le  titre  de  Seigneur  de  Coye. 
T.  VI,  p.  304.   £)gpujs  ig  niilieu  du  XV  siecle  jusques  vers  la  fin,  le  Fief  de  Mal- 
epargne  situc^  k  Coye  et  consistant  en  plusieurs  arpens  de  bois, 
Reir.etTab.Ep.  f^^  ^^^lu  par  Guillaumc  et  Eustache  Allegrin,  suivant  les  hom- 
Paris.        mages  qu'ils  en    rcndirent  aux   Eveques  de   Paris,  le   1 1    Octo- 
brc 1469  et  1 1  Mars  1488.  Depuis  ce  temps-la,  Eustache  le  vendit 
a  Jacques  dc  Lestre ;  celui-ci  k  Nicolas  de  la  Vallee,  et  ce  dernier 
k  Andrd  de  la  Barre. 

II  nc  se  retrouve  plus  de  Seigneurs  de  ce  lieu  jusqu'^  Tan  i5o4, 

Reg.  Ep.  Par.  ^^^  Noblc  hommc  Jean  de  Suze,  Seigneur  de  Coye,  est  mentionn^ 

10  Mail  1 504.  dans  les   Regisires   de   TEveche   comme   ayant   Icgud   k   I'Eglise 

Tab.  Ep.  Parts.  Paroissialc  une  piece  de  lerre  voisine  de  TEglise  pour  en  faire  le 

cimetiere.  En  i533  Jean  de  Suze,  Chevalier,  Seigneur  de  Coye,  fut 

somme  par  TEvequc  de  Paris  en  qualiid  de  Vassal. 

Louis    Rosel,   Conseiller  au  Parlement   de   Metz,   est  qualifid 
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Seigneur  de  Coye  en  1681  dans  PHistoire  des  Grands  Officiers.  Hi8t.desGr.0ff. 
En  1697  Toussaint  Rose,  Seigneur  de  ce  lieu,  Secretaire  de  la  T.vin,p.8ii. 
Chambre  et  Cabinet  du  Roi,  et   President  en  la  Chambre  des 
Comptes,  obtintdes  Lettres  Patentes  qui  drigeoient  cette  Seigneurie 
en  titre  de  Marquisat  relevant  du  Roi,  k  cause  de  son  Chateau  du 
Louvre,  avec  permission  d'y  ^tablir  un  Bailly  au  lieu  d'un  Prevdt,  Reg.  du  Ptriem. 
pour  y  rendre  la  justice.  EUes  furent  enregistr<$es  le  22  Septembre.    Memoire*  de 
Depuis  le  ddc^s  du  Sieur  Rose  qui  avoit  surfait  cette  terre  k  M.  le  -J^^^^^^^ 
Prince  de  Condd,  ses  h^ritiers  la  lui  vendirent  k  prix  raisonnable. 
II  en  est  dit  Seigneur  dans  des  Lettres  Patentes  enregistrdes  au      Reg.  Pari. 
Parlement,  lesquelles  portoient  approbation  de  la  vente  k  lui  faite     *  **"  '7>7» 
par  I'Abbe  et  les  Religieux  d'Hdrivaux  de  la  propri^te,  Seigneurie, 
haute,  moyenne  et  basse  Justice  de  469  arpens,  25  perches  de  bois 
en  la  Foret  de  Coye,  a  Texception  de  35  arpens  20  perches  qui  ne 
seront  plus  possddes  par  eux  qu'en  roture. 


MONT-MEILLAN 

Les  exemples  que  fournit  PHistoire  par  lesquels  il  est  avere 
que  le  mot  Meillan  est  derive  du  c6x6  de  [celui  de  Mediolanum^ 
suffisent  pour  fairc  pcnser  que  le  veritable  nom  latin  de  Mont- 
meillan  situe  a  six  lieucs  ct  demie  de  Paris,  est  Mons  Mediolanus. 
II  y  a  dans  le  Berri  le  Bourg  de  Chateau-meillan,  que  Gr^goire 
dc  Tours  et  dc  tres-anciens  Martyrologes  n'appellent  point  autre- 
ment  que  Castriim  Mediolanensey  ou  Castrum  Mediolanum.  Mais 
pour  pouvoir  dt^terminer  Torigine  de  ce  nom,  il  faut  attendre 
qu'on  ait  plus  do  connoissance  que  Ton  en  a  de  I'ancien  langage 
celtique.  On  s^ait  seulement  que  Maid  signifioit  fertile,  gras. 
Pour  ce  qui  est  d'  iolan,  on  en  ignore  la  signification.  Quelques- 
uns  de  ceux  qui  apprendront  par  ce  que  je  vais  dire,  que  ce  village 
de  Mont-meillan  est  moitid  du  Dioct^se  de  Paris  et  moiti^  du  Dio- 
cese dc  Senlis,  pourront  croire  que  c'est  de  Ik  que  lui  est  venu  le 
nom  de  Mediolanum  ou  Mediolandum,  comme  si  on  eut  voulu  dire 
Terre  mipartiCy  Land  signifiant  Terre  en  langage  saxon.  Mais 
j'aimc  micux  croire  que  Mediolanum  qsX  un  mot  purement  celtique 
et  qui  n*a  dc  latin  que  sa  termination  um,  Ainsi  je  ne  puis  godter 
la  pcnsce  de  M.  de  Valois  qui  a  cte  d'un  troisi^me  avis,  et  qui 
presumant  qu'on  a  toujours  dit  en  latin  Mons  Meliandi,  s'est  ima- 
gine que  c'dtoit  comme  qui  diroit  Mons  Meliiy  la  montagne  d'un 
nommc  Melius. 

Ce  qui  me  paroit  de  plus  ancien  concernant  Mont-melian,  est 

HIST.   DE  PARIS.  —  T.   II.  22 
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que  cette  montagne  est  la  meme  ou  etoit  dlevee  Pidole  de  Mercure 
dont  parlent  les  actes  de  S.  Ricul,  premier  Eveque  de  Senlis.  II 
est  vrai  que  ces  actes  donncnt  a  entendre  que  c'etoit  sur  le  terri- 
toire  de  Louvres  qu'il  la  trouva.  Mais  comme  il  n'y  a  qu^une 
lieue  et  demie  de  Louvres  a  Mont-melian  et  que  dans  I'intervalle 
de  Tun  a  Tautre,  aussi-bien  que  dans  Ic  voisinage,  il  ne  se  pre- 
sente  aucun  lieu  ancien,  on  est  bien  fondc  a  croire  que  le  terri- 
toire  de  Louvres  s'ctendoit  jusques  la,  d'autant  plus  qu'il  n'y  a 
point  de  montagnes  dans  le  territoire  de  Louvres  tel  qu'il  est 
restreint  aujourd'hui,  et  qu'il  en  falloit  une  considerable  pour 
le  culte  de  Mercure. 

Fulrad,  Abb<5  de  Saint  Denis  sous  le  Roi  Pepin,  eut  un  frerc 
dont  nous  ignorons  le  nom,  mais  cc  frere  avoit  un  bien  consi- 
derable a  Mont-melian.  La  preuve  en  est  de  ce  que  c'est  k  Mont- 

Sac,  lieaed.  IV,  meillan  meme  que  sc  trouve  I'Eglisc  de  Saint  Vit  que  ce  Seigneur 
F'  ''  y  batit  apres  qu'il  eut  apportc  de  Rome  le  corps  du  martyr  de  cc 
nom,  que  le  Pape  Paul  avoit  donne  a  son  frere  Fulrad.  Ce  Sei- 
gneur laique  qui  fut  presse  depuis  par  les  Moines  de  Saint  Denis 
de  leur  faire  pr*5sent  de  ce  corps  depose  a  Mont-meillan,  leur  pro- 
mit  de  leur  donner  la  terre  meme.  Cetie  donation  cut  lieu,  mais 
les  diffdrentes  distractions  de  biens  arriv<$es  h  Saint  Denis,  avoient 
etd  cause  que  la  terre  de  Mont-meillan  etoit  echue  au  Monasterc 
Duchenc,      d'Argentueil.  Cependant  clle   etoit  revenue  h  I'Abbaye  de  Saint 

T.  IV,  p.  333.  Denis  par  la  rt$union  qui  fut  faite  de  ce  Monastere  au  chef-lieu 
dans  le  commencement  du  XII  siecle ;  c'est  I'Abbe  Suger  qui 
assure  le  fait.  Nonobstant  cela,  c'est  le  Prieur  d'Argentueil  qui  est 
maintenant  Seigneur  de  S.  Vit  de  Mont-meillan. 

Mont-meillan  en  general  etoit  une  Chatellenie,  et  il  est  declare 
tel  dans  une  confirmation  d' Adelaide,  femme  du  Roi  Louis  le 

Ex  Tit,  Caroii  Gros,  en  faveur  de  I'Abbaye  de  Chaalis.  Get  acte  porte  qu'il  y  avoit 
ioci,         des  bornes  qui  separoient  la  Terre  des  Bouteillers  de  Senlis  d'avec 

™  ,«!'!"!  la  Ghatellenie  de  Mont-meillan.  Guillaume  d'Avemart  est  dit  en 

pag.  304  ct  373. 

avoir  ete  Prevot  dans  un  titre  de  I'an  1186.  Les  Religieux  de 
Ghaalis  dont  les  archives  fournissent  ces  particularites,  posse- 
doient  ii  Mont-meillan  des  les  premiers  temps  de  leur  fondation 
une  dixme  qui  est  dite  assise  in  territorio  sancti  Justi,  suivant 
I'actc  de  confirmation  de  Thibaud,  Eveque  de  Paris  :  mais  il  y  a 
peut-etre  erreur  de  copiste,  puisqu'un  peu  plus  bas  cette  dixme 
est  dite  situec  in  territorio  sancti  Viti,  et  il  est  ajoute  qu'elle  leur 
avoit  etc  accordee  par  Alelme  de  Mont-meillan. 

Le  litre  de  Chatellenie  donne  h  Mont-meillan  n'etoit  pas  sans 
fondement :  nos  Rois  y  avoient  eu  un  Domaine.  On  lit  dans  le 
Continuaieur  d' Almoin,  Liv.  V,  qu'en  Tan  1060  Philippe  I  fortiiia 
le   chateau   de  Mont-meillan    contre  le   Gomte    de   Dammartin 
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nomme  Hugues.  Ce  fut  Philippe-Auguste  qui  en   1195  s'en  de-   AmpUss,  Coii, 

saisit  en  memc  temps  que  de  quelques  autres  terres  en  faveur  de        'War/. 

Richard  de  Vernon  qui  lui  donna  en  echange  Vernon  et  Longue-  a.  chambrc  des 

ville.  Ce  meme  Richard,  a  la  tin  d'un  acte  de  Tan  12 14,  s'exprime      Comptcs, 

ainsi:  Actum  in  Capella  mea  apud  Montmeliant,  Ceuxdela  famille  ^oi.^i,  pages  70^ 

de  Vernon  possederent  cette  Chatellenie  durant  le  XIII  siecle, 

jusquV  ce  que  Guillaume  de  Vernon,  dpoux  d'Alix  de  Meulant  et 

Seigneur  de  Plailly,  eut  marie  sa  fille  Marie  a  Guillaume  Calletot.  HUi.dcsGr.Ort. 

C'est   la  le   surnom   que   le  P.   Ansclme   ou   ses   Continuateurs        p  4»«- 

donnereni  -^  ce  Guillaume ;  mais  Je  soup(;onne  que  Calletot  a  ete 

mis  par  inadvertance  pour  de  CantiliacOy  de  Chantilly,  parce  que      Oaii.  Chr. 

les  titres  de  TAbbaye  d'Hcrivaux  nous  fournissent  a  Tan  1287  un  ^'  *^^'  ^'  ^''^'^' 

Guillaume  de  Chantilly,  Chevalier,  Chatelain  de  Mont-meillan. 

Ce  nouveau  Chatelain  de  Mont-meillan  fit  en   1284  une  echange 

de  ceite  terre,  et  de  celles  dc  Plailly,  Auvers  et  Couviz  ou  Couvieuz  Hiht.de  Moutm. 

avec  les  Religieux  de  Saint  Denis  qui  lui  donnerent  en  place  leur        ^'  '9'- 

ancienne  terre  de  Berneval  au  pays  de  Caux.  M.  Beneton,  auteur 

du  Commentaire  sur  les  enseignes  militaires,  rapporte  un  fait  que 

j'insererai   ici  sans  le  garaniir,  d'autant  que  je  ne  si^ai  d'ou  il  est 

lire.  II  dit  que  les  Seigneurs  de  Mont-meillan  du  nom  de  Vernon   Comment. sur 

possederent   TAvolierie   pariiculiere  de  TAbbaye  de  Saint  Denis  ^"^"****"™''* 

1743    D    lOOa 

jusqu'a  Tannce  1284  qu'ils  cedereni  cette  AvoQerie  au  Monastere, 
pour  des  terres  que  TAbbaye  leur  donna.  A  ce  compte,  ce  seroit 
plutot  TAvoUerie  de  Saint  Denis  que  ces  Seigneurs  auroient  cedee 
pour  Berneval,  que  non  pas  la  Seigneurie  de  Mont-meillan. 

Au  reste  les  Registres  du  Parlement  font  mention  plusieurs  fois 
des  droits  de  TAbbaye  de  Saint  Denis  a  Mont-meillan.  On  y  voil 
un  Arret  de  Tan    1287  qui  porte  que  les  Religieux  ont  droit  de       Doublet 
connoiire  des  actions  personnelles  entre  les  Nobles  qui  habitent  ^^^'  ^^*  **  9-*2. 
dans   la   Jurisdiction   de    la    Chatellenie.    L'Eveque  de  Beauvais 
proposa  en  Parlement  vers  Tan   i3oo  de  faire  abatire  le  moulin  a 
vent  que  les  memes  Religieux  avoient  construit  prope  Villam  de 
Monte  Meliano,  disant  qu'ils  n'avoient  pas  le  droit  d'y  en  avoir. 
Mais  le  Parlement  de  la  Toussaint  i36i  les  maintint.  Des  lettres 
du   1 3  Avril  i368  donnees  par  le  Roi  Charles  V,  prescrivent  au  TrOs. des Chtrt. 
Capitaine  de  Scnlis  dc  mettre  six  hommes  pour  garder  le  chateau 
de   Mont-meillan    appartenant   a  Saint  Denis,  marquant  que  les 
Generaux  de  Paris  les  payeront.  Ce  Convent  avoit  aliene  cette 
Tour  quelques  annees  apres,  ou  en  avoit  confie  la  garde  k  un  Hist. dc Montm. 
Louis  de  la  Val  de  la  maison  de  Montmorency,  puisqu'en  i386  il        p-636. 
la  vcndit  avcc  d'autres   biens  a  Pierre  d'Orgemont,  Seigneur  de 
Mery-sur-Oise  :  et  Ton  voit  qu'au  milieu  du  XVI  siecle  il  y  avoit 
a  ce  chateau  un  Capitaine  paye  par  le  Roi.   Les  Mdmoriaux  de 
la  Chambre  des  Comptes  ont  fait  mention  du  Capitaine  Grand- 
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Jean  Laubigeois,   qui   re^ut  alors  3oo  livres  pour  ncuf  ans   de 
ses  gages. 

C'est  aujourd'hui  Ic  Prieur  d'Argentueil  qui  est  Seigneur  de  la 
partie  de  Mont-meillan  situde  dans  le  Diocese  de  Paris. 

Avant  que  d'ailer  plus  loin,  il  faui  avertir  que  la  montagne  dc 
Mont-meillan  est  sur  deux  Dioceses.  La  partie  septentrionale  et 
celle  qui  tire  vers  le  levant  d'etc,  est  du  Diocese  de  Senlrs  aussi 
bien  que  les  maisons  qui  sont  sur  le  faite  de  la  montagne.  L^Eglise 
ou  les  habitans  de  ce  Diocdse  font  le  service  s'appelle  Notre-Dame; 
elle  n'est  que  succursale  de  Saint  Barthelemi  de  Morfontaine  *.  Lc 
Seigneur  de  Plailly,  dont  le  chateau  est  a  Morfontaine,  est  Seigneur 
de  ce  territoire. 

Le  reste  de  la  montagne  qui  regarde  le  midi  et  le  couchant  est 
du  Diocese  de  Paris,  et  compose  d'un  moindre  nombred'habitans. 
II  n'y  a  que  cinq  ou  six  feux  qui  forment  environ  une  quinzaine 
de  communians.  Le  denombrement  de  FElection  de  Paris  public 
en  1720  ny  a  admis  que  quatre  feux.  Elle  a  ete  oublide  dans  le 
Dictionnaire  universel.  Les  terres  sont  tres  bonnes  pour  le  bled. 
On  a  voulu  essayer  d'y  faire  vcnir  de  la  vigne,  mais  inutilement. 
Au  bas  de  la  montagne  est  la  prairie  qui  est  arros<ie  d'un  petit 
ruisseau  dont  Tcau  coulc  foiblement  d'occident  en  orient.  II 
semblc  qu'il  y  ait  eu  la  autrefois  une  chaussee,  et  on  y  en  voit 
des  restes.  A  demi-cote  est  une  fontaine  qui  humecte  la  secheressc 
de  cette  montagne,  avec  un  petit  bois  taillis  tout  aupres. 

Sur  la  pente  de  la  Montagne  est  placde  TEglise  Paroissiale  de 
Saint  Vit.  On  la  croit  batic  dans  le  lieu  mdme  ou  le  frere  de  Ful- 
rad,  Abbe  de  Saint  Denis,  en  construisit  une  sous  le  Roi  Pepin. 
On  ajoute  que  le  corps  de  Saint  Vit,  martyr,  apporte  d' Italic,  y 
fut  conserve  jusques  sous  le  regne  de  Louis  le  Debonnaire  que 
les  Religieux  de  Saint  Denis  le  laisserent  emporter  en  Saxe,  ne 
conservant  a  Mont-meillan  que  la  tete,  laquelle  meme  depuis  fut 
transportee  a  Fosses  de  la  maniere  que  je  le  rapporte  en  parlajit 
de  ce  village. 

L'Eglise  qui  subsiste  aujourd'hui  ne  paroit  avoir  que  trois  ou 
quatre  cens  ans  d'antiquite.  Elle  est  fort  petite.  Le  saint  martyr  y 
est  reprcscnte  en  enfant.  On  y  conserve  dans  un  buste  un  petit 
fragment  de  ses  reliques.  La  nomination  de  la  Cure  est  dite  appar- 
tenir  a  TEveque  de  Paris  dans  le  Pouille  du  XIII  siecle,  dont 
Tauteur  Tappelle  en  fran(;ois  Monmeliant,  sans  oser  latiniser  lc 
nom.  Dans  le  Pouille  du  XV  siecle  et  subsequens  elle  est  de 
Monte  Meliano,  et  la  nomination  est  toujours  attribueea  TEveque. 

1.  Je  ne  s^ais  si  cette  Kglise  ne  scroit  pas  celiedont  il  est  fait  mention  dans 

le  Martvrolope  manuscrit  de  Saint  Rieul  dc  Sehlis  en  ces  termes  au In 

Montis  loccHo  Dcdicatio  EccU'Sicv  S.  Maricc  ct  Translatio  Corporis  S.  Terentis. 
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II  n'y  a  que  le  Sicur  le  Pelletier  qui  toujours  assez  mal-informd, 

marque  dans  son  Pouilld  de  Tan  1692  qu'ellc  est  a  la  presentation 

de  I'Abbe  de  Saint  Denis.  J'ai  vu  des  Provisions  du  3i  AoQt  i523,   Reg.Ep.  Par. 

oil  TEglise  est  dite  Ecclesia  Parochialis  SS,   Viti  et  Modesti,  et 

d'autres  du   12  AoQt  1569  par  ddmission  faite  entre  les  mains  du 

Chapitre   de   Paris,  le  Siege   vacant,  qui  portent  Feci,  Paroch. 

SS.  Viti,  Modesti  et  Crescenticp, 

Un  Cut6  de  ce  lieu  nommd  Jean  de  Vaux,  essaya,  sur  la  fin  du 
dernier  sidcle,  de  fairc  reduire  cette  Cure  a  unc  simple  Chapel" 
lenie  dont  il  auroit  dte  titulaire.  II  reprdsenta  en  169$  i  M.  ♦'Ar- 
cheveque,  qu'il  n'avoit  que  trois  maisons  dans  sa  Paroisse,  celle 
d'un  Berger,  celle  d'un  Chartier  et  celle  d'un  Manouvrier,  deux 
petites  fermes  dans  la  Campagne,  Tune  dloignde  de  trois  quarts  de 
lieue,  avec  une  maladerie  pres  Survilliers,  Tautre  ferme  dite  Qui- 
pelle,  situde  proche  Villeron ;  que  le  presbytere  dtoit  en  ddcadence 
et  les  habitans  hors  d'etat  de  le  rdtablir ;  que  la  rondeur  de  la 
montagne  avoit  rendu  ce  lieu  desert  k  cause  de  la  difficultd  du 
charroi ;  qu'en  reduisani  ceite  Eglise  k  une  simple  Chapelle, 
et  attachant  ces  habitans  a  des  Paroisses  voisines,  il  resteroit 
Chapelain  ;  que  la  nef  seroit  demolie,  et  que  le  Chapelain  entre- 
tiendroit  le  reste  et  y  feroit  TOffice.  II  y  eut  des  arrangemens  pris. 
Exploit  donne  au  Prieur  d'Argcnteuil  comme  Seigneur,  h  M.  Mold 
Ddcimateur  comme  Abbe  d'Herivaux,  il  fut  convenu  que  le  Titu- 
laire y  cdlebreroit  deux  Messes  par  semaine,  y  fourniroit  les  Vases 
sacrds,  ornemcns,  lingc,  luminaire  ;  qu'il  seroit  chargd  des  Vases 
sacrds  et  autres  meublcs  existans  alors,  et  des  cloches  du  poids  de 
deux  cens  livres ;  que  le  jour  de  S.  Vit  il  y  cdlebreroit  solemnel- 
lement  tout  TOfficc,  Matines,  Grand-Messe,  premieres  et  secondes 
Vepres ;  qu'il  retabliroit  et  entretiendroit  le  cimetiere;  que  vac" 
cation  arrivant,  la  Chapelle  tomberoit  en  ddport ;  qu'elle  seroit 
imposde  a  toutes  les  decimes ;  qu'elle  payeroit  k  TArchidiacre 
six  livres  pour  droit  de  visite.  Selon  ce  plan  on  rdunissoit  une 
des  maisons  a  la  Paroisse  de  Vemarz ;  la  ferme  de  Quipelle  a  la 
Paroisse  de  Villeron ;  celle  de  la  Chapelle-Saint  Lazare  k  Marly ; 
ensorte  que  les  Curds  auroient  eu  les  novales  qui  se  seroient  for- 
mees  par  la  suite.  Le  Chapelain  auroit  payd  par  an  au  Curd  de 
Vemarz  douze  livres,  a  celui  de  Villeron  trois  livres  et  autant 
a  celui  de  Marlv.  II  auroit  aussi  dtd  tenu  de  rdtablir  et  entretenir 
a  ses  frais,  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  situde  sur  le  territoire  de  la 
Paroisse.  Ces  arrangemens  furent  pris  au  mois  de  Mai ;  mais  soit 
que  le  Cure  s'apper(;ut  combien  il  dtoit  chargd  par  cet  arrange- 
ment, soit  a  cause  que  la  mort  de  M.  de  Harlay,  Archeveque, 
survini  trois  mois  aprds,  les  choses  se  trouvent  etre  aujourd'hui 
dans  leur  ancien  etat.  Le  presbytere  de  Saint  Vit  de  Mont-meillan 
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est  un  dc  ceux  dont  la  vuc  est  la  plus  charmantc.  Lc  Curd  profi- 
tant  de  la  situation  de  son  jardin  a  eu  la  devotion  dy  cTiger  un 
Calvaire,  avec  des  groites  ou  cabinets  d'oraison :  ce  qui  y  attire 
un  concours  des  Paroisses  voisines  qui  y  vienncnt  en  Procession 
les  Dimanches  et  Fetes. 

II  y  a  d'anciennete   plusieurs   Chapelles   sur   le  territoire   de 
cette  Paroisse. 

Premierement :  La  Chapelle  de  S.  Jean.  Elle  est  ainsi  inscrite 
dans  le  Pouille  Parisien  du  XV  siecle :  Capellania  S.  Johannis 
in  Castro  de  Monte  Meliano,  II  est  ajoutc  de  la  meme  main  que 
c'est  TEveque  de  Paris  qui  y  nomme.  Aussi  en  ai-jc  vu  une  coUa- 
Regr,  Kp,  Par.  tion  faite  par  lui  le  9  Fevrier  1477  apres  la  demission  de  Raoul 
chef  de  Ville  [Chefdevillc].  Le  Pelletier  la  marque  dans  son  Pouille 
sur  le  pied  de  cent  livres  de  rcvenu.  II  paroit  par  la  que  le  chateau 
(aujourd'hui  en  ruines)  est  sur  le  Diocese  de  Paris. 

2°  La  Chapelle  de  Saint  Nicolas,  quoique  tres-ancienne,  ne  se 
trouve  marquee  dans  les  Pouilles  de  Paris  que  depuis  le  XVI  sie- 
cle. Une  charte  dc  Tan  1207  nous  apprend  que  TAbbd  de  Saint 
Gall.  chr.  Denis  ceda  vers  ce  temps-la  aux  Dames  de  Footel,  representees 
r.  v//, /w*/rttw.  j^pyig  pjjr  cellcs  de  MalenoQe,  ce  qu'il  avoit  dans  TEglise  de 
Saint  Nicolas  pres  Mont-meillan  avec  la  maison  et  le  clos,  et  trois 
sextiers  de  froment  que  cette  Eglise  de  Saint  Nicolas  avoit  droit 
de  prendre  dans  la  grange  de  Mont-meillan,  et  en  outre  quatre 
arpens  de  terre  que  cette  Eglise  de  Saint  Nicolas  avoit  en  cham- 
part  dans  ce  meme  lieu ;  c'etoit  pour  finir  toutes  les  pretentions 
que  TAbbaye  de  Footel  avoit  sur  le  Prieure  d'Argentueil  en  vertu 
de  rhospitaliie  qu'elle  avoit  exercce  cnvers  une  partie  des  Reli- 
gieuses  lors  de  leur  dispersion  dans  le  siecle  precedent.  Dans  les 
Pouilles  et  cartes  g^ographiques  depuis  cent  ans  ou  six  vingt  ans, 
cette  Chapelle  est  surnommee  d'un  nom  ecrit  de  six  ou  sept 
fa<;ons.  ^Nicolas  de  Cocheriis,  ou  des  Cochers,  ou  de  Cochenitz, 
ou  Cochevits,  ou  entin  des  Corcheries.i  Des  provisions  du  14  Sep- 
tembre  1488  donnees  par  TEveque,  mettent  Capella  S.  Nicolai 
in  Castro  de  Mont-meillan,  D'autres,  du  16  Octobre  i565,  mar- 
quent  S,  Nicolai  des  Cocheriis;  cclles  du  8  Juin  i586,  la  disent 
situee  dans  TEglise  de  Mont-meillan  et  la  surnomment  des  Co- 
chcris,  ce  qui  est  contredit  par  les  cartes  qui  la  placent  k  Torient 
de  Marly-la-Ville.  Au  rolle  des  decimes  ou  elle  est  estimee  pro- 
duire  3oo  livres,  elle  est  surnommee  des  Corcheries.  Le  Pelle- 
tier place  une  Chapelle  de  Saint  Nicolas  dans  Mont-meillan, 
Polling  dc  ir)Q2,  meme  apres  en  avoir  qualitie  une  autre  de  Saint  Nicolas  de 
P-  ^"  Lorcheries  en  la  Chapelle  du  Louvre.  Ce  qui  ne  paroit  nul- 
lement  clair.  On  a  vu  ci-dessus  que  dans  le  projet  de  Tex- 
tinction  de  la  Cure  de  Mont-meillan,  le  Chapelain  de  Saint  Vit 
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cut  et^  charge  de  retablir  ct  cntretenir  une   Chapelle  de   Saint 
Nicolas. 

3<>  La  Chapelle  dc  S.  Michel  dont  il  y  a  dans  le  Pouille  Parisicn 
du  XV  sidcle  la  ligne  suivante :  Capellania  S,  Michaelis  subtus 
Montem  Melianum,  EUe  y  est  dite  etre  k  la  nomination  de 
TEveque.  En  effet,  dans  des  Provisions  du  25  Fdvrier  1478,  il 
la  confere  pleno  jure,  Comme  le  cimetiere  du  village  dtoit  autre- 
fois k  un  quart  de  lieue  de  1^,  du  cotd  du  couchant,  je  croirois 
que  e'en  ctoit  la  Chapelle,  parce  qu'anciennement  on  dtoit  assez 
attentif  h  batir  dans  le  cimetiere  les  oratoires  du  S.  Archange 
surnommd  Signifer, 

40  La  Chapelle  dc  S.  Lazare  est  situde  avec  sa  ferme  sur  cette 
Paroisse  en  tirant  vers  Marly.  On  Tappelle  dans  le  rolle  des 
decimes  la  Maladerie  de  Survilliers^  ct  c'est  son  nom  primitif, 
ou  parce  qu'clle  est  un  peu  plus  pr^s  de  Survilliers  que  de  Mortt- 
meillan,  ou  parce  que  les  malades  de  la  Paroisse  de  Survilliers, 
quoique  du  Diocese  de  Scnlis,  dtoient  les  premiers  qui  avoient 
cu  droit  d'y  etre  rc^us.  C'ctoit  done  au  XIV  sidcle  une  Leproserie.  Reg.  Visit. 
II  y  avoit  en  ce  lieu,  Tan  i35i,  un  Maitre  dtabli  par  TEveque  de  ^^p^- ^^^-P^r 
Paris  et  trois  ou  quatre  frcres.  Le  Commissaire  pour  sa  visite  de 
la  part  de  cet  Eveque  reconnut  que  cette  Ldproserie  dtoit  pour 
quatre  Paroisses  limitrophes :  Sorvillare  Silvanectensis  Dicecesis, 
Monmelian  Paris.  Dioec,  Vemartium^  Malliacum-Villa.  Quatre 
ans  apres,  c'est-^-dire  en  i355,  fut  fait  en  Parlement  un  accord  ^ /^^^^m'/.m^tj. 
Toccasion  de  Tentreprise  du  Prcv6t  de  Gonesse  qui  avoit  fait  jetter 
dans  le  puits  de  cette  Maladerie  le  corps  d'un  noyd.  II  fut  dit  que 
quant  au  spirituel  elle  dcpendoit  de  TEveque  de  Paris  et  quant  au 
temporcl  du  Prieur  d'Argentueil.  Cette  maison  possedoit  quinzc 
arpens  de  terre,  deyvignes,  etc.,  sous  Mont-meillan,  et  quelques 
vigncs  a  Montmagny.  Louis  de  Beaumont  de  la  Forct,  Eveque  de 
Paris,  Tayant  trouvde  en  mauvais  dtat  Tan  1474,  en  confera  le  titre, 
le  29  Mai,  k  Jean  Henriot,  Chantre  de  TEglise  de  Paris,  pour  la 
rdtablir.  En  i55o,  Robert  Benoit,  Chanoine  de  la  meme  Eglise, 
en  dtoit  Administrateur  et  donna  h  bail  emphytdotique  une  pidce 
de  vingt-scpt  arpens  de  terres  et  broussailles  appartenante  k  cette 
Leproserie,  ci  situdc  sur  le  territoire  de  Mont-meillan,  avec  pou- 
voir  d'ecartcr  cc  qui  dtoit  en  bois,  ce  que  TEvSque  de  Paris  ratifia. 
J'ai  encore  trouve  que,  le  9  Juin  i56i,  TEveque  de  Paris  nomma  Reg, Ep.  Par, 
deux  Gouverneurs  a  la  Maladerie  de  S.  Ladre-lez-Survilliers.  25  0ct.i!i5oet 

F'clibien  a  paru  etre  un  peu  embarrassd  sur  le  lieu  de  la  naissance 
d'un   Hugues  de  Mediolano,  qui    fut  fait  Abbd  de  Saint   Denis  Hi»t.de S.Denis 
en    1 107,  ct  il  a  cru   qu'il   dtoit   peut-etrc  originairc  de    Milan.        p.  an. 
Pcut-etre  aussi  dioit-il  natif  dc  Mont-meillan.  Au  moins  la  qualitd 
dc  Prieur  dWrgenteuil  qu'il  avoit  eu  avant  que  d'etre  Abbd,  lui 
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avoit  donnd  le  titre  de  Seigneur  de  Mont-meillan.  On  voit  vers 

iist.de S.Denis,  Tan  1 165  cc  memc  Hugues,  Prieur  d'Argenteuil,  arbitre  dans  une 

p«o«.        affaire  conjointcment  avec  Milon,  qualifie  pareillement  Archipres- 

byter  Mediolanensis.  Pourquoi  tant  de  personnes  de  Milan  dans 

le  Diocdse  de  Paris. ^  Get  Archiprctre  n'etoit  peut-etre  autre  que  le 

Curd  de  Saint  Vit  de  Mont-meillan;  le  titre  d'Archipretre  ou  doyen 

rural  n'dtant  pas  attache  alors  k  certains  lieux,  mais  k  ceux  aux- 

quels  I'Eveque  jugeoit  h  propos  dc  le  confcrer. 

J'ai  trouv<$  un  Geoffroy  de  Mont-meillan  [de  Monte-Meliandt] 

Ponef.  Giign.  quallfid  Bailly  d'Auvers,  dans  les  chartes  de  PAbbaye  du  Val.  C'est 

p-  395.        dans  Facte  du  don  qu'il  fit  a  ce  Monastere  Tan  12 38,  pour  y  avoir 

sa  sdpulture  avec  son  Spouse  Petronillc. 

Le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  marque  un  autre  Mont- 
meillan,  et  le  dit  situd  au  Diocdse  de  Reims;  mais  il  est  k  craindre 
que  les  Auteurs  n'ayent  pris  un  nom  pour  un  autre. 


VEMARZ 

Je  ne  m'arreierai  point  a  chercher  Tetymologie  du  nom  de  ce 

village,  parce  que  je  crois  qu'il  est  impossible  de  la  trouver.  La 

maniere  de  T^crire  a   toujours    ctd    assez    uniforme    depuis    le 

XIII   sidcle  inclusivement,   mais  au  XII  sidcle  on  Tdcrivoit  en 

Ibid.,  p.  ao4,    fran9ois  Avemar  ou  Avemart,  et  c'est  ainsi  qu'il  est  dcrit  dans 

id  ann,  1174,  plusieurs   titres  de  TAbbaye   de   Chaalis  *.   Cette  augmentation 

'  d*une  lettre  dans  ce  mot  ne  nous  met  pas  plus  au  fait  pour  en 

ddcouvrir  Toriginc.  De  nos  jours  quelques-uns  Tappellent  Vaul- 

mar,  et  je  I'ai  vu  ainsi  ecrit  sur  la  tombe  d'un  Curd  de  ce  lieu, 

gravde  dans  TEglise  en  lettres  gothiques  il  y  a  environ  un  siecle  et 

ihart.B.siaricE  Aqtcxi,  Neanmoins  ceux  qui  latinisoicnt  le  nom  de  ce  village  au 

dCampts,      ^jj  ^\^q\q  Tappeloient   Vemarcium ;  c'est  ainsi  qu'il  est  nommd 

dans  une  charte  de  Maurice,  Eveque  de  Paris. 

Ce  village  est  k  six  lieues  de  Paris.  On  le  laisse  en  allant  k 
Senlis,  k  demie  lieue  sur  la  droite;  il  est  aussi  k  demie  lieue  de 
Mont-meillan,  et  k  dgale  distance  de  Moucy-le-neuf. 

II  n'y  a  rien  a  remarquer  dans  TEglise  de  ce  lieu  qui  est  bStie 
en  forme  presque  quarrdc,  toute  de  pierre  et  voutdc.  On  y  voit  au 
portique  sur  un  cartouche  Ic  chiffre   i545,  et  il  est  assez  vraisem- 

I.  Fulco  de  Avemar,  Mahierius  de  Avemar  1182,  W.  de  Avemar  Praepch- 
situs  de  Montmeilliant  1 163. 
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blable  que  Ic  corps  de  r^difice  et  meme  sa  tour  ou  clocher  n'ont 
que  deux  sieclcs  d^antiquit^. 

Quoique  le  Village  paroisse  etre  dans  une  plaine,  cette  Eglise 
est  bStie  sur  une  petite  Eminence  dont  la  pente  regarde  le  midi. 
Saint  Pierre,  Apotre,  en  est  le  Patron.  La  Cure  est  k  la  pleinc 
collation  de  TArcheveque  de  Paris,  en  quoi  aucun  des  Pouillds 
du  Diocdse  n'a  varie.  D^s  le  XIII  ou  XV  siecle  ellc  passoit  pour 
etre  d'un  revenu  considdrable,  s^avoir  de  5o  livres. 

Le  Pouille  imprimd  en  1626  place  sur  le  territoire  de  Vemarz 
une  Chapelle  dite  de  Coschis,  de  Coches.  Celui  de  1648  s'exprime 
ainsi :  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Acliis  dans  la  Paroisse  de  Vemar. 
Le  Pelleiier  s'exprime  dans  le  sien  comme  ce  dernier.  L'dtat  des 
Chapelles  du  Diocese,  dressd  sous  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
marque  parmi  celles  du  Doyenne  de  Montmorency  la  Chapelle 
Notre-Dame  d'Arches,  Paroisse  de  Vemarz.  C'est  sans  doute  la 
meme  Chapelle,  et  il  y  a  apparence  que  les  biens  en  sont  perdus, 
puisqu'on  ne  la  trouve  pas  taxde  aujourd'hui  dans  le  rolle  des 
d<5cimes.  Son  vt3ritable  nom  paroit  avoir  ete  Notre-Dame  de  Achis 
en  latin,  puisqu'clle  est  ainsi  appellee  dans  le  Pouille  Parisien  du 
XV  sit3cle,  avant  lequel  on  n'en  trouve  aucune  mention.  Elle  y  est 
marquee  etre  de  la  nomination  de  TEveque. 

Ce  qui  fait  qu'il  est  reste  d'anciens  titres  qui  font  mention  de 
cette  Paroisse,  sont  les   donations   qui   ont  et<5  faites  h  diverses 
Eglises  de  ditferens  biens  qui  y  sont  situds.  C'est  pour  cela  que 
les  titres  de  TAbbayc  de  Chaalis  nomment  ce  lieu.  On  lit  dans  le 
Cartulaire   de   Notre-Dame   des  Champs  a  Paris  une  charte  de 
Maurice  de  Sully,  Eveque  Diocdsain,  qui  certifie  que  Foulques,  Ckart.B.Maru 
Prctre  de  Vemarz,  a  vendu  aux  Moines  de  ce  Prieure  et  aux  Reli-      *'  Campi*. 
gieuses  de  TAbbaye  de  Chelle  la  grange  .c'est-a-dire  la  ferme  ou 
mdtairie)  qu'il  avoit  a  Vemarz  :  cette  vente  occasionna  un  traite  ou 
accord  que  ces  deux  maisons  passerent  avec  ce   Pretre ;    lequel         itu. 
accord   fut   rendu    public    par    Philippe,   Archidiacre   de   Paris, 
en   1 180.  Guillaume,  Pretre  de  Vemarz,  qualitid  Anglicus^  fonda 
aussi   son   Anniversaire   k   Ste   Genevieve   de   Paris  au  XIII  ou  Secroi.  s.  Gem 
XIV  siecic  par  une  donation  de  25  livres  Parisis.  ^*'  -'^  •'^*- 

Les  noms  des  Seigneurs  de  Vemarz  ne  peuvent  pas  former  une 
suite.  Voici  ceux  que  j'ai  decouverts  avec  Textrait  des  titres  ou  ils 
sont  nommcs.  Robert  de  Saint  Denis  est  ({uoAifi^  Miles  de  Evemars 
en  121 1.  En  la  meme  qualitd  il  certitia  Tan  121 3  que  Gui  de  Ber- 
ron,  ayant  besoin  d'argent  pour  faire  sa  soeur  Religieuse,  avoit  eu  Tab.CaroiHoci 
quarantc-deux  livres  des  Religieux  de  Chaalis,  en  leur  vendant 
six  arpcns  de  terre,  proche  Saint  Germain  de  Villeron.  Jean 
Bcrout  dc  Vemart,  Chevalier,  avoit  au  XIII  siecle  le  droit  de  ckron.s.Dion 
rcccvoir  quarante  so)s  de  rente  annuellc  k  la  bourse  de  TAbbd    R^fF95t, 
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de  S.  Denis,  ei-tenoit  ccs  quarante  sols  en  fief  dc  cet  AbW  :  mais 

il  les  vcndit  au  Couvent  Tan  i26() :  cc  qui  fut  approuv^  par  Emc- 

ist.  dc  Montm.  linc  dc  Vemart,  femme  de  Jean  de  Versailles,  Chevalier.  En  1270 

Prcuv.p.  117,   Pierre  de  Vemart,  Chevalier,  vendit  et  donna  en  partie  h  rAbbayc 

hart.  S.GcHov.    .^^  -rjT^--  jxr  1 

?.  348et  aeq.   ^^  Ste  uencvidve  de  Pans  sa  maison  de  Vemart  avec  tout  le  pour- 
pris  et  les  dependances,  terres,  botes,  coQtumes,  cinq  sols  de  cens 
annuels,  la  Seigneuric  et  le  droit  de  Justice ;  ces  biens  etant  mou- 
vans  de  Matthieu  de  Montmorency,  comme  quatridme  Seigneur, 
il  confirma  le  don  de  la  vente,  ct  consentit  que  cette  Communautd 
les  possedat  en  main-morte.  Les  autres  qui  y  consentirent  pour  la 
mouvance  de  leur  fief,  furent  Thibaud  de  Beaumont,  Gautier  de 
S.  Denis,  Chevalier,  Sire  dc  JuUy  et  Helizende  sa  femme ;  Pierre 
de  Chenevieres,  Chevalier  et  Adeline  sa  femme;  Pierre  de  Ver- 
sailles, Ecuyer  et  sa  femme  Philippe;  Gilet  de  Versailles,  Ecuyer; 
Philippe  de  Nery,  Chevalier  et  Marie  son  dpouse ;  Jacqueline  de 
Quimquemport,  Dame  de  Pierre  Ficte,  veuve  de  Guillaume  de 
iu.off.Hitur.  Pierre  Fictc;  Agnes,  Dame  dc  Chapeignon,  veuve  de  Pierre  dc 
jufn  1270.     L^-vronnc,  Chevalier,  Ic  fit  movcnnant  une  somme ;  les  tuteurs 
.eitre*passcos4  dc  Pierre  de  Courcelles,  pupillc,  et   Guillaume  de   Courcelles, 
AubiRny.      Ecuycr.  Jc  u'cntrc  ici  dans  cc  detail,  que  pour  faire  voir  avec 
quelle  solcmnitc  les  ventes  ou  donations  se  faisoient  alors.   Ce 
Pierre  de  Vemart,  Chevalier,  bienfacteur  dc  TAbbaye  de  Sainte 
Necroi.  M>.     Gcnevievc,  est  marque  dans  son  ancien  Nccrologe  au  22  Fevrier. 
xvmcuU.     Un  autre  Seigneur,  nomme  Baudoin  et  Vemart,  s-y  trouvc  pareiUe- 
ment  au  5   Mars  pour  avoir  donnd  a  la  meme   Eglisc  quelqucs 
arpens  de  terre  situcs  au  lieu  dit  les  Granges  de  Palaiseau.   l)n 
iroisieme,  nomme  Pierre  de  Courcelles  et  qualifid  Armiger,  ayant 
vendu  au  meme  Couvent,  Tan   1295,  ce  qu'il  avoit  ix  Vemarz,  les 
Religieux  qui  etoient  k  ses  droits  sommereni  Pierre  de  Vemarz, 
Chevalier,  de  venir  a  TAbbayc  pour  reconnoitre  ses  Seigneurs. 
II  prctendit  qu'il  ne  dcvoit  pas  etre  ajourne  chez  eux,  mais  dans 
le  lieu  ou   Pierre  de  Corcelles  avoit  coiltume  dc  Tajourner.  Le 
Reg.  Pari.      Parlcment  prononqa  en  sa  faveur,  pourvu  cependant  que  ce  fut 
n/estoomn.ss.  ^^^^  |^  pj^f  jo^t  ^i^oit   mouvant   le   Domaine   de  ce   Pierre  dc 

Vemarz,  et  que  la  les  Religieux  pouvoicnt  tenir  leur  Audience, 

ct  exiger  de  lui  ce  qui  convenoit  a  raison  de  son  Fief.  L'annee 

precedente  qui  etoit  1294,  ce  m^me  Pierre  de  Vemarz  comparois- 

sant  en  Parlcment  avoit  donnd  en  garde  a  TAbbaye  de  Ste  Gene- 

Rcg.Pari.      vieve,  et  nommement  au  Chambrier,  ses  biens  et  ses  hommes. 

Dompitrt      Avant  le  milieu  du  XV  siecle  la  terre  de  Vemarz  avoit  cu  pour 

iist.dcsGr.or!.  Scigncur  Jcan   de   Romain,    Conseiller  au    Parlcment.    II  avoit 

p.  3Si.        cpouse  vers  Tan  141 5  Marie  de  Marie,  fille  de  Henri,  Chancelicr 

:ctouvraa.ccrit  je  France,  laguelle  vivoil  en   1461.   Apres   lui   fut  Seigneur  dc 

cc   lieu    Gilles    Anthonis,    Secretaire    du    Roi,    qui    mourut    Ic 
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3  Juin  1493,  et  qui  repose  au  cimetiere  des  Innocens,  proche     Recueiidct 
la  Chapelle  de  Neuville ;  ensuite  son  fils  Jacques  Anthonis,  Fun  ^^?{*^y^ 
des  quatrc  Elus  dc  Paris,  mort  le  1 1  Septembre  i553.  Son  dpouse  ^^  ^^y^  p,^, 
s'appelloit  Marguerite  Fournier.  II  gist  au  memc  lieu.  Ces  An- 
thonis  nc  possedoient  pas  la  terre  en  entier,   puisque  Antoine 
du  Crocq,  Seigneur  de  Chenevieres  en  France,  en  est  qualifid    Voy.  rtrtkte 
Seigneur  en  partic  sur  sa  tombe  k  Chenevieres,  ou  il  est  ddcddd  ***  CbBnevien 
en. 1 5 18.  De  plus,  dans  la  CoQtume  de  Paris  au  Proc^s-verbal  dc  com.  de  Per, 
I'an  i58o,  Louis  du  Crocq,  Ecuyer  et  Christophc  prennent  le  titre  Editin-a*  ifi;! 
dc  Seigneurs  de  Vemars.  Au  commencement  du  dernier  si^cle       ^'  ^^' 
Guillaume  du  Crocq  dtoit  qualifid  Ecuyer,  Seigneur  de  Vemarz    Permitt.  dc 
en  partie.  Anne  de  Pienne,  sa  veuve,  lui  donnoit  ce  titre  I'an  1634.  ^*'*p-  <io«n«« 

M.  Nicolas  dc  Sainctot,   Introducteur  des  Ambassadeurs,  est 
aujourd'hui  Seigneur  de  cette  Paroisse.  Claude  Catherine, ^aa  fille,      Merc,  de 
veuve  du  Comtc  de  la  Tour  d'Auvergne,  dtant  d6c6d6e  k  Paris  en     A®**  '75o, 
1 750,  a  6tc  portde  h  Vemarz  pour  y  6tre  inhumde.  ^' 

Dans  le  denombrement  des  feux  de  TElection  de  Paris,  le  livre 
imprime  en  1709  en  marque  214  k  Vemarz,  apparemment  pour 
J 14.  Le  Dictionnairc  universel  de  la  France  y  compte  43o  habi- 
tans,  ce  qui  est  plus  juste.  Les  habitans  s'adonnent  au  labourage 
et  autrcs  scmblables  travaux,  le  pays  n'ayant  aucunes  vignes,  et  les 
femmes  travaillcnt  k  la  dentelle. 

Au  sortir  dc  ce  Village,  en  tirant  vers  Mont-meillan,  est  une  ferme 
de  I'Abbaye  de  Ste  Genevieve  de  Paris,  avec  une  Chapelle  sous  le 
titre  de  la  meme  Sainte.  On  trouve  que  le  2  Juin  i536,  TEveque 
dc  Paris  permit  k  Guillaume  le  Due,  Ev£que  de  Bellune  in  par-  Reg.  Ep.  Far 
tibuSy  ci-devant  Abbd  de  Ste  Genevieve,  de  bdnir  la  Chapelle  de  la 
maison  dc  ccttc  Abbaye  situde  dans  Vemarz,  et  mSme  d'y  donner 
la  confirmation  et  la  tonsure.  Dans  Facte  d'une  permission  d'y 
celebrer,  accorddc  le  1 1  Avril  1697,  elle  est  appellde  les  Carneaux.         Md, 

La  ferme  de  Choisy  aux  boeufs  qui  appartient  k  PAbbaye  de 
Chaalis  par  donation,  est  situ^e  k  Textrdmitd  du  territoire  de 
Vemarz  du  cotd  opposd  k  la  Chapelle  des  Carneaux,  c*est-&-dire 
en  allant  a  Epicrs.  Son  ancien  nom  est  Soissy.  Louis  VII  dit  dans 
ses  lettres  dc  Tan  1 152  qu'il  a  donn^  aux  Religieux  de  Chaalis  sur 
cc  qu'il  a  in  plana  terra  sive  in  basco  apud  Soisiacum^  se  retenant    RxAmiagr. 
vingt  sols  de  rente  annuelle  en  monnoye  de  Provins.  Les  lettres 
du  Roi  Jean  de  Tan    i358  concernant  le  Concierge  du  Palais  Ord.  dee  Soit 
portent  que  les  Religieux  de  Chaalis  doivent  seize  sols  parisis  k  T.  ill.  p.  3i4 
cc  Concierge  pour  une  grange  qu'on  appelle  Soissy.  En   1690, 
TArchcveque  de  Paris  leur  permit  d'y  cdl^brer  dans  leur  Chapelle. 
L'Abbaye  de  Livry  est  aussi  du  nombre  de  celles  qui  ont  eu  du 
rcvenu  a  Vemarz.  Robert,  qualifid  Miles  S.  Dionysii,  lui  donna  vers  J^^Hl^jfJ^m 
Ic  commencement  du  XIII  si^cle  quarante  sols  de  cens  k  Vemarz,       faHa, 
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du  consentement  de  son  dpouse ;  laquellc  somme  fut  dnoncde  dans 
Gail.  Ckr,     la  Bullc  d'HonoFius  III  de  Tan  1221  avec  Ics  autres  biens  dc  cette 
opa,  in  instr,  maison. 

Gall.  Chr.         U  nc  s'est  prdscnt^  dans  mes  rcchcrches  aucun  illustre  du  nom 
'^^'"  ^ibb^*'^   de  Vemarz,  que  Regnaud  du  Val,  appelld  quelquefois  Regnaud  de 
jieri'vaiih.    Vcmarz,  parce  qu'il  en  dtoitoriginaire.  II  fut  fait  Abbd  d'Hdrivaux 
au  Diocdse  dc  Paris  Tan  iSri,  et  mourut  Ic  i3  Fevrier  i3q3. 


MOUCY-LE-NEUF 

Le  nom  de  ce  lieu  qui  est  dcrit  communcmcnt  Montiacum,  nc 
vient  pas,  comme  on  pourroit  le  croirc,  de  quclque  montagne  sur 
laquellc  il  soit  construit,  puisqu'il  n'y  en  a  aucunc,  et  qu'il  est 
bati  dans  un  vallon  fort  cvasc  au  bout  de  la  plaine  d'Epiais.  Mais, 
{oiit.'Gaiiiar.  commc  Ta  pcnsc  M.  dc  Valois,  il  est  tird  du  nom  du  possesseur 
p.  4sx  dans  le  temps  que  les  Romains  occuperent  Ics  Gaules.  Cc  n'cst 
cependant  point  que  ce  possesseur  ou  constructeur  de  ce  village 
se  soit  appelld  MontiuSj  ainsi  que  Ta  cru  le  mcme  sv^avant ;  car  ce 
nom  est  inconnu  parmi  les  noms  Romains.  II  faut  plut6t  dire  que 
c'est  d'un  Mimatiiis  que  ce  lieu  a  pris  son  nom,  aussi-bien  que 
Moucy-lc-vieux  qui  y  est  contigu,  et  que  primitivement  ces  deux 
lieux  avoient  appartenu  au  m<;me  maitrc.  Rien  n'a  cte  plus  facile, 
apr^s  avoir  forme  le  nom  de  Munaciacum^  que  d'en  retrancher  le 
premier  a:  ce  qui  a  fait  Muntiacum,  comme  on  Tdcrivoit  au 
IX  sidcle,  qu'on  a  rendu  en  fran<jois  par  Muncy ;  ensuite  on  Ta 
dcrit  Moncv,  et  enfin  Moucv.  L'auteur  du  Pouillc  du  XIII  sieclc, 
quoiqu'dcrivain  latin,  appelle  cette  Paroisse  simplement  Monci^ 
faute  d'avoir  S(;u  son  vrai  nom.  Cela  fait  voir  au  moins  qu'il  ne 
croyoit  pas  que  ce  nom  vint  de  quclque  montagne;  car  dans  ce 
sentiment  il  lui  eOi  dtd  facile  de  mettre  Montiacum, 

Par  ce  qui  nous  reste  de  plus  ancien  sur  cc  lieu,  nous  apprc- 
nons  que  le  Clergc  de  la  Ville  de  Seez,  afflige  par  les  Normans, 
Extraits  avoit  obtcnu  de  Louis  le  Germanique,  frere  de  Charles  le  Chauve, 
iCartuitircde  paj.  \q  moyen  de  son  Eveque  Hildebrand  qui  sidgea  depuis  en- 
'  de  Paris!  *^  viron  Tan  85o  jusque  vers  880,  la  tcrre  de  Muncy  prcedium  Mun- 
nfcrm.  I'ouvr.  tiaciim  pour  y  mettre  en  suretd  le  corps  de  Sainte  Opportune  ; 
le  s.Anwimc  ^^  ^^^  Evequc  V  cnvova  une  partie  de  ses  Ecclesiastiques  avec 
mbiid  avec  la  les  Rcliqucs  dc  la  Sainte.  Comme  il  n'y  avoit  point  encore 
e  de  la  Sainte  d'Eglisc  il  Muncy,  Ic  corps  de  la  Sainte  fut  ddposd  dans  la  maison 
4icoir5*Gos«et  ^'^^  nommd  Gozlin.  II  y  cut  bient6t  un  grand  concours  dc  peuple 
i635,p.a*w.     et  plusicurs  malades  y  furent  gueris,  de  sorte  que  les  aumdnes 
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suffirent  pour  y  bStir  quelques  ann^es  aprds  une  petite  Eglise. 

Dans  le  temps  que  Tarmde  de  Boson,  Roi  de  Bourgogne,  faisoit 

des  ravages  en  France,  c'est-^-dire  en  879  aprds  la  nK)rt  de  Louis 

le  Begue,  un  des  Capitaines  de  ce  Roi  s'empara  de  Muncy,  il 

voulut  y  commettre  beaucoup  de  d^gSt,  et  piller  surtout  I'Eglise 

de  Sainte  Opportune.  La  punition  qui  lui  survint  I'obligea  de 

laisser  son  cheval  aux  Eccldsiastiques  de  Seez,  desservant  cette 

Eglise,  avec  une  somme  de  deniers  formant  le  poids  de  deux  livres; 

en  meme  temps  il  prit  ce  Clergd  sous  sa  protection  et  fit  sortir 

tous  les  brigands  des  Villages  voisins.  Le  corps  de  la  Sainte  avoit 

6x6  un  peu  de  temps  auparavant  mis  en  refuge  dans  le  chdteau  de 

Senlis,  d'ou  il  s'ensuit  qu'il  ne  resta  gueres  k  Muncy  que  quinze 

ou  vingt  ans  de  suite.  On  assure  que  de  Senlis  on  I'y  rapporta,       Extnito 

et  on  ajoute  que,  dans  le  temps  d'une  autre  guerre,  il  fut  cach^  au  dnCirtntairtc 

haut  du  clocher  de  son  Eglise,  ce  qui  n'est  gueres  vraisemblable.     **?3|J|JJ"* 

Celui  qui  a  dcrit  ce  dernier  fait  Taccompagne  de  circonstances 

incroyables,  et  a  apparemment  ignore  qu'anciennement,  q'est-ii- 

dire  dans  le  XII  sidcle  et  dans  les  trois  ou  quatre  suivans,  c'^toit 

Tusage  en  batissant  une  Eglise  et  finissant  le  clocher  de  mettre 

dans  le  pommeau  de  la  croix  quelques  fragmens  de  toutes  les 

reliques  que  Ton  pouvoit  avoir  pour  preserver  ces  lieux  de  la 

foudre.  Voila  simplement  ce  qui  a  pu  arriver  k  Moucy.  Au  reste, 

le  corps  de  Sainte  Opportune  ne  resta  pas  tout  entier  dans  ce 

Village.  II  en  fut  portd  une  partie  k  Paris  pour  etre  conserve  dans 

TEglise  connue  sous  le  nom  de  cette  Sainte. 

Moucy-le-neuf  est  situ^  k  sept  lieues  de  Paris,  k  une  lieue  et 
demic  de  Dammartin  en  Go^le.  C'est  la  derniere  Paroisse  du  Dio- 
cese de  Paris  de  ce  cote-l^,  et  elle  confine  avec  les  extrdmit^s  de 
Meaux  ct  de  Senlis,  n'dtant  qu'&  une  petite  lieue  de  la  montagne 
de  Mont-mclian  dont  la  plus  grande  partie  est  du  Diocdse  de 
Senlis.  Les  eaux  qui  prennent  leur  source  auprds  de  cette  mon- 
tagne ont  leur  ecoulement  du  c6td  de  Moucy-le-neuf  et  de  Ik  k 
Moucy-le-vieux,  qui  est  du  Diocdse  de  Meaux,  d'oii  en  passant 
au-dessous  de  Dammartin  et  de  Thieux,  puis  au  travers  de  Claye, 
cllcs  se  jettent  dans  la  Marne ;  la  carte  de  de  Fer  donne  k  ce 
ruisseau  Ic  nom  de  Brevonne,  mais  dans  un  titre  de  Pan  1273,  CartuLUwrim 
il  est  appelld  Riparia  de  Bevron.  On  pourra  remarquer  par  la  /»*•  »^' 
suite  de  cet  article  depuis  quel  temps  ce  Moucy  du  Diocese  de 
Paris  est  surnommd  Moucy-le-neuf,  mais  je  n'ai  pu  en  d^couvrir 
la  raison.  Apparemment  que  Moucy  du  Diocese  de  Meaux  qui  est 
contigu  passoit  pour  plus  ancien  en  tant  que  Paroisse. 

Puisquc  la  premiere  Eglise  qui  a  6x6  bfttie  k  Moucy  du  Diocdse 
de  Paris  est  celle  de  Ste  Opportune,  je  ramasserai  d'abord  id  tout 
ce  qu'on  en  s<;ait,  ou  que  j'en  ai  pu  apprendre.  Elle  avoit  6t^ 
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occupcL*  par  des  Clercs  ou  Ecclc^siastiques  scculiers  pendant  plus 
dc  deux  ccns  ans.   Mais  sur  la  fin  du  XI  siccle,  un  Chevalier 
nomme  Albert,  qui  en  jouissoit  sans  qu'on  s*;ache  a  quel  titre, 
sinon  apparemment  celui  de  Seigneur  du  lieu,  presenta  au  Cha- 
iibUdcMontm.  pitre  du  Prieure  de  Saint  Martin  des  Champs  avec  Hugues  son 
Prcuv.  p. 3i     ^ig^  jy   temps   du    Prieur   Ursion,   c'est-a-dire   vers   Tan    1090, 
p.  ,36o.       ^^  ^'  ^^  ^^  ^^^"  ^  '^  Communaute  avec  ce  qu'on  appellc  Atrium 
et  ses   dependances,  de   meme  que   les  Clercs  en   avoient   joui, 
donation  qu'il  deposa  ii   Tinstant  sur   Tautel  et  qui    tut   ratifiee 
par  Richilde,  sa  fille,  cpouse  de  Jean  de  Lagny,  par  Hedwide, 
son  autre  fille,  et  depuis  par  Burchard  de  Montmorency,  qui  etoit 
le  Seigneur  suzerain.  Depuis  cc  temps-lili  ce  benc'fice  fut  marque 
Ust.  5.  Mart,  comme  appartenant  a  Saint  Martin,  dans  les  Bulles  des  Papcs 
■•  '•^^'  ^^'^'    Urbain  II,  de  Tan   1097,  Calixte  II,  de  Tan    11 19,  Innocent  II, 
'    *^        *    de  Tan    1 142  et  Eugene   III,  de  Tannee    1 147.  Trente  ans  apres 
la  donation  d'Albert,  Burchard  de  Montmorency  etoit  en  contes- 
tation avec  les  Religieux  de  Saint  Martin.  Etienne,  Eveque  dc 
Paris,   declare   par  une  charte  de   Tan   11 24  qu'ils   sont  tombes 
d'accord,  et  que  Burchard  leur  laissoit  la  jouissance  dc  tout  cc 
que  ses  Vassaux  leur  avoient  donne  de  son  fief,  et  pour  premier 
iist.de  Montni.  article  cst  spdcifice  TEglise  de  Ste  Opportune  de  Moucy,  avec 
r^rcuves  p.  38.   j^  jixmc  ct  CC  qu'ou  appclloit  Atrium,  avec  les  serfs,  tant  hommes 
que  femmes.  Cent  ans  apres  il  fut  besoin  de  rebatir  cette  Eglisc. 
Les  Religieux  du  Prieure  obtinrcnt  de  Guarin,  Eveque  de  Senlis, 
Ust.  s.  Mart,  qu'ils  pussent  prendre  dans  la  carriere  qui  etoit  cntre  la  Chapellc 
p.  yoi.       jje  Sorval  et  la  Chapellc  d'Orry,  autant  de  pierrcs  qu'il  en  falloil 
pour  cet  edifice.  La  charte  est  de  Tan    1220.   Le  batiment  qu'on 
voit  aujourd'hui  est  celui-la  meme  qui  fut  fait  alors  :  c'est  une 
Eglisc  tres-elevee,  terminee  au  fond  en  forme  de  pignon;   elle 
a  deux  ailes  qui  sont  voQtees,  mais  le  corps  de  Tedifice  n'est  que 
lambrisse.  Au  portail  sont  trois  especes  de  guerites  terminees  par 
le  bas  en  cul  de  lampe,  ct  par  une  couverture  d'ardoise  dans  la 
partie  superieure.  Cellc  du  milieu  est  la  plus  elevee,  ct  elle  est 
terminee  par  une  fleche  sous  laquelle  sont  les  cloches.  Des   Ic 
XIII  siecle  auquel  cette  Eglisc  fut  achevec,  on  y  admit  des  sepul- 
tures de  laiques,  meme  de  femmes.  II  y  en  a  une  entr'autrcs  sur 
la  tombe  de  laquelle  on  lit  en  goihique  capital  :   Cy  gist  Tiete 

de famede Outre  la  singularity  du  portail  dc  cette  Eglisc, 

on  pent  encore  regarder  comme  singulicrc  la  galcrie  a  appui  dc 
bois  qui  en  traverse  le  fond  au-dessus  de  Tautel.  II  y  a  dans 
la  meme  Eglisc  une  inscription  sur  un  marbrcqui  apprend  qu'cllc 
a  etc  reparec  par  Achilles  le  Petit,  Pretrc,  Abbe  d'Evron,  puis 
Prieur  de  ce  lieu,  mort  le  29  Juillct  1584,  age  de  65  ans.  II  cst 
inhume  proche  la  grande  porte.  Sur  Tautcl  cst  un  bustc  de  bois 
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dans  lequel  il  y  a  du  chef  de  Ste  Opportune;  une  chdsse  de 
bois  k  I'antique  ou  il  y  a  plusieurs  ossemens  des  Saints  Cance, 
Cantien  et  Cantianille,  martyrs,  et  eniin  -une  chSsse  plus  mo- 
derne,  aussi  de  bois,  dans  laquelle  est  un  reliquaire  en  forme 
de  croissant,  qui  soutient  une  machoire  de  S.  Godegrand,  EvSque 
de  Seez,  frere  de  Ste  Opportune.  En  i386  une  Chapelle  du  titre  //iw.  5.  Mart 
de  Notre-Dame  etoit  nouvellement  fondle  en  ce  Prieurd,  par  Phi-      P-  -'*'*• 
lippe  d'Aunay,  Chevalier,  Maitre  d'Hdtel  du  Roi,  et  Agn^s,  sa  T.viu,p.883. 
femme,  lesquels  fondateurs  y  sont  inhumes.  Le  premier  Chape- 
lain  fut  un  nommd  Ponce  de  Grigny,  qui  traita  avec  le  fondateur  HUt.de  Mootm 
au  sujet  des  biens  de  ce  benefice.  C'est  le  mSme  b^n^fice  que  la        p-  5»7- 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Moucy-le-neuf,  laquelk  est  encore 
actuellement  au  rolle  des  d^cimes.  EUe  dtoit  k  la  nomination  des 
successeurs  de  Messieurs  d'Aunay  dans  la  terre  de.Goussainville. 
De  1^  vient  qu'Antoine  d'Aunay  y  pr^senta  le  9  Janvier   i52i 
et  le  26  Ddcembre  i53i,  et  Anne  Baillet,  le  27  AoOt  i556.  Dans 
Tune  de  ces  trois  Provisions  il  est  arrivd  au  Secretaire  de  qualifier 
le  Prieurd  de  Moucy  du  nom  de  Sancton  Appollonice  au  lieu  de 
Sanctce  Opportunce.  On  trouve  dans  les  Registres  du  Parlement     Reg,  part. 
de  la  mSme  annee  i586  au    i5   Novembre  un  nomm^  Jacques        ^^^a. 
Gueraut,  Prieur  de  Moucy-le-neuf  :  il  y  est  fait  mention  de  tes- 
tament ;  et  les  executeurs  y  sont  denomm^s.  Selon  les  monumens 
qui  regardent  Saint  Martin  des  Champs,  il  devoit  y  avoir  dans  mst.  5.  Man 
ce  petit  Monastere  six  Religieux,  compris  le  Prieur;  mais  en  1399      P'  •'-^P- 
il  n'y  en  avoit  plus  que  deux.  Les  Statuts  imprimds  de  Cluny 
nous  apprennent  que  le  Chapitre  g^n^ral  tenu  k  Cluny  cette  m6me 
annee,  en  modera,  a  la  consideration  du  Cardinal  de  Thurey,  la 
peine  decernee  contre  ces  deux  Religieux,  que  le  Chapitre  de 
Tan  1398  avoit  excommunids  pour  certaines  rebellions.  Le  Pouilie 
Parisien  du  XIII  si^cle  compte  ce  Prieur^  parmi  ceux  qui  etoient 
renfermes  dans  le  Doyenne  de  Sarcelles  :  Prioratus  de  Money. 

M.  Jean-Marie  Henriau,  Eveque  de  Boulogne,  dtoit  ci-devant      Meram 
posscsseur  dc  ce  Prreur^.  II  est  d6c6d6  au  mois  de  Janvier  1738.       J«ii^i«r  1738. 

M.  Palerne  de  Lyon  est  aujourd'hui  Prieur. 

L'Eglise  Paroissiale  de  Moucy-le-neuf  n'est  point  comme  dans 
plusieurs  lieux  oil  il  y  a  Prieur^,  contigu^  k  ce  Prieur^  ou  renfer- 
m^e  dedans.  EUe  en  est  assez  consid^rablement  eloignde  et  plus 
avant  dans  le  village.  Le  titre  du  Saint  qu'elle  porte  est  S.  Vincent, 
martyr.  Ccttc  Eglise  ne  paroit  etre  qu'un  edifice  de  deux  cens  ou 
deux  ccns  cinquante  ans.  EUe  est  basse,  sans  vitrages  dans  le 
corps  dc  TEglise,  ni  galeries,  mais  elle  est  entierement  voiitee, 
propremcnt  pavee  et  bien  reblanchie,  accompagn^e  d'une  alle  de 
chaque  cote  et  orn^e  d'une  fleche  sans  tour.  Au  vitrage  du  sane- 
tuaire  du  cote  du  midi  sont  les  armoiries. 
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On  a  marque  ci-dessous  que  ce  sont  les  armes  des  Danuts  de 
S.  Simon. 

On  voit  dans  le  choeur  dc  cette  Eglise  les  dpitaphes  suivantes  : 

Cy  gist  noble  et  discrete  persone  Anthoine  le  Bouteiller  en  son 
vivant  Sr.  dit  fief  de  Biset  et  de  Moncy-le^neuf  en  partie.  Pro- 
thonotaire  du  saint  Siege  Apostolique,  qui  deceda  le  X  Juillet 
M.  V.  C.  LIL 

Ses  armes  sont  aux  viires  du  sanctuaire  et  a  la  clef  de  la  voQte 
de  IVile  du  cote  septentrional. 

Autre  <^pitaphe  un  peu  effacde  : 

Cj^  gist le  Bouteiller  en  son  vivant  Seigneur  de  Monchy- 

le-neu/et  de  Vigneul  en  partie,  Prothonotaire  du  saint  Siege 

et  de  Pierreval  qui  trdspassa  le  XIII  de  Janvier  M,  V^.  XLV. 

Autre : 

Cy  gist  noble  homme  Charles  le  Bouteiller  en  son  vivant  Cheva- 
lier Sr.  de  Vigneul  et  de  Moncy-le-neuf  en  partie  et  dufiefde 
Biset,  qui  trispassa  le Juillet  i55i. 

Cy  gist Damoiselle  Jeanne  de  Begegy  sa  femme^  de  la 

maison  de  la  Roche- Froissart  au pays  d*Anjou,  qui  trespassa 

Le  reste  n'a  pas  ete  fini.  Ses  armes  sont  dcartel<Jes  d'une  dtoile. 

Autre  : 

Cy  gist  honorable  homme  Maistre  Loys  des  Portes  en  son  vivant 
Notaire  et  Secretaire  du  Roy,  Advocat  en  la  Cour  de  Parlement 
et  Bailly  de  Moncy-le-neuf,  qui  deceda  en  sa  maison  de  la  Folie 
Paroisse  dudit  Money  le  premier  jour  d*Octobre  i58o,  II  est 
represente  en  robe  sur  sa  tombe. 

On  lit  encore  au  sanctuaire  de  la  meme  Eglise  Tepitaphe  dc 
Haut  et  puissant  Seigneur  Charles  le  Bouteiller  de  Senlis,  Che- 
valier de  rOrdre  du  Roy,  Gentilhomme  de  Sa  Majeste,  Lieutenant 
de  cent  hommes  d/armes  de  son  Ordonnance  sous  la  charge  de 
M,  de  Thore  Gouverneur  de  VIsle  de  France  et  Capitaine  de  cent 
Chevaux  Legers;  Seigneur  de  Vinueil,  de  Monssy-le^neuf,  etc,  Et 
Dame  Jeanne  Dauvet  safemme.  Puis  une  fondation  de  Tan  1604. 
On  a  ajoute  par  renvoi  au  bas  de  cette  derniere  dpitaphe  apr^s  le 
mot  de  Bouteiller  :  Dit  le  Bouteiller  a  cause  de  Vestat  de  Grand 
Bouteiller  et  Grand  Eschanson  de  France. 

La  Cure  de  Moucv-le-neuf  dans  tous  les  Pouilles  de  Paris, 
mcme  celui  du  XIII  siecle,  est  dite  a  la  collation  pleine  et  entiere 
de  TEveque  de  Paris.  II  nV  a  que  celui  du  Sieur  le  Pelletier 
imprime  en  1692  qui  la  marque  k  la  presentation  du  Prieur  du 
lieu.  Celui  de  Tan  1626  appelle  en  frangois  cette  Cure,  la  Cure 
de  Neuf  Moussac. 

Tous  ces  Pouilles  Parisiens,  excepte  celui  du  XIII  sidcle,  font 
mention  d'une  Chapelle   de  Saint   Michel   fondee  dans   I'Eglise 
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Paroissiale  de  Moucy-lc-neuf,  ct  clle  est  comprise  dans  le  rollc 

dcs  dt^cimes.  Jc  n'ai  pu  en  decouvrir  le  fondateur.  C'esi  r^lati- 

vemcnt^  la  Fdxe  de  cette  Chapelle,  aussi  bien  qu'^  celle  de  TEglise 

Paroissiale,  que  lorsque  le  Seigneur  de  Moucy  voulut  dtablir  dcs 

Foires  dans  ce  lieu,  il  dcmanda  au  Roi  Louis  XII  que  Tune  fQt    Bannierc*  da 

le  jour  de  S.  Michel  ct  le  lendcmain;  Tautre,  le  jour  de  S.  Vincent      Chitciet, 

et  le  lendemain. 

J'ai  vu  trois  anciennes  nominations  ii  cette  Chapelle,  faites  par 
les  Eveques  de  Paris,  plena  jure.  Tune  du  26  Mars  1473,  Tautre 
du  24  Avril  1 553,  la  troisieme  du  i5  Mars  i58o. 

Le  Registrc  dcs  visitcs  des  Maisons-Dicu  et  Leproserics  du 
Diocese  de  Paris  en  i35i,  fait  mention  de  ces  deux  Hopitaux  qui 
existoient  alors  h  Moucy;  il  marque  que  la  Maison-Dieu  t^toit  fort 
remplie,  et  quant  a  la  Leproserie,  il  dit  qu'une  pariie  des  biens 
etoit  lenue  par  Philippe  de  Moucy  Armiger, 

Au  XIII  siecle,  les  Seigneurs  des  Barres,  possesseurs  de  quelques 
terres  dans  le  pays  Mulcien,  k  I'orient  de  Dammartin,  se  prdten- 
doient  Seigneurs  suzerains  du   fief  dans  la  dixme  de  Moucy-Ie- 
neuf.  Regnaud    de   Mitry,  Chevalier,  tenoii   de  Jean  de  Borras, 
Ecuyer,  le  tiers  de  la  grande  dixme  de  Moucy.  Le  besoin  d'argcnt 
ou  il  se  trouva  dans  le  pays  d\)utremer,  etant  a  la  Croisadc  en   stagn.Ps$ior, 
1270,  fit  qu'il  vendit  cette  portion  de  dixme  au  Chapitre  dc  Paris.  '*^'*"-  ^  '^^ 
Mais  des  le  siecle  precedent,  outre  les  Religieux  de  Moucy,  d'au- 
trcs   Communautcs  possedoient   deja   du   bien  sur  ce   territoire, 
Manasses,  Evcque  de  Meaux,  confirmani  Tan    11 40  la  fondation 
du   Prieure  de  Mauregard,   faite  en  son  Diocese  par   les   Sieurs   liui.s.Mart. 
d'Aunoy,  dcclara  qu'ouire  les  terres  et  revenus  situes  dans  son '*^*'"''*''***'^''' 
Diocese,  ces    Religieux  de   Mauregard  avoient  t'le  gratifies  d'un 
pre.  In  Episcapatu  Parisiensi  in   Villa  qu<je  Mouciacum  dicitur 
prat  urn  unum. 

La  Paroisse  de  Moucy-le-ncuf  est  comprise  dans  le  denom- 
brement  des  Elections  du  Royaume  pour  180  feux.  Le  Diciion- 
naire  univcrsel  y  marque  5(m»  habitans.  Les  femmes  y  travaillent 
beaucoup  a  la  dentelle.  II  n\v  a  point  de  vignes  :  tout  est  en  terres 
a  grain  ou  en  pre/. 

Ce  que  j'ai  pu  irouver  qui  concerne  la  Seigneurie  de  Moucy-le- 
neuf  et  scs  Seigneurs  se  reduit  ii  ce  qui  suit.  En    1220,  Gaucher  HiM.dc«Gr.Otf 
d\\un(»y,  Scncchal  de  Dammartin,  en  etoit  Seigneur  en  partie;  ct  T.vill,r.»ti. 
en    i25o,  c'ctoit  Pierre  d'Aunay  qui  possedoit  cette  terre  avec  la 
meme  qualitc  de  Senechal  de  Dammartin.  Perrete,  sa  fille,  «$loit 
Dame  de   Moucy  en    1266.  Vers  ce  temps-la  le  Comie  de  Dam- 
martin prctcndit  v  avoir  la  Hautc-Justice  et  dans  toutc  la  Chdtcl- 
lenie.  Apres  une   Enquete  le  Parlemcnt  lui  donna  gain  ^^  ^^^^^  ^^ i^'rt  i^tnit^ 
en  1267  contrc  les  pretentions  des  Gens  du  Roi.  Quatrc  ans  apris        /S67. 

llt»T.    UL  l*ABI».  —    I.    II.  i3 


354  PAROISSE    DE    MOUCY-LK-NELF 

il  sc  fit  un  denombrement  dcs  Chevaliers  du  Bailliage  de  Paris 

3achene,  T.  V,  qui  devoient  aller  h  la  guerre  centre  le  Comte  de  Foix  ;  il   ful 
p.  55o,^      dcJclar^  que  le  Comte  de  Dammartin  devoit  fournir  deux  Cheva- 
liers pro  terra  sua   de  Mouceio.  En    1282,   Gautier   d'Aunoy, 

iiit.desGr.Ofr.  Chantrc  de  TEglise  dc  Senlis  et  Chanoine  de  celle  dc  Beauvais, 

T.viiL       (il  uj^  dchange  de  ce  qu'il  avoit  k  Moucy-le-neuf  avec  Jean   de 

Chantilly   et  Jeanne  d'Aunoy,  sa  fcmme.  En  Tan  i3oo,  la  Sci- 

gneurie  de  Moucy-le-neuf  ctoit  au  moins  en  partie  entre  les  mains 

leg. desCh.  du  de  Gautier  d'Aunoy.  Le  meme  la  possedoit  en  i3i7.  C'est  Fannde 
Roy-         en  laquelle  il  declara  avoir  intention  d'y  fonder  une  Chapellenie 

Preuv!p.^33a^  ^^"^  le  Pretrc  celebrcroit  chaque  jour,  et  il  obtint  pour  cet  effcl 
de  Jean,  Seigneur  de  Montmorency,  ramortissement  dc  seize 
livrees  de  terre  a  Parisis  en  la  Ville  de  Moucy  et  au  terroir,  en 
tant  qu'il  les  tenoit  de  lui  en  tief.  Mais  en  1342,  Guillaume  Ic 
Bouteiller  plaidant  avec  Jeanne  de  Clermont,  sa  femme,  centre  le 
Couvent  de  Saint  Martin  dcs  Champs  et  le  Prieur  de  Moucy, 
prenoit  le  titre  de  Chantilly  et  de  Moucy-le-neuf.  Durant  le  cours 
de  ce  sii^cle  une  partie  de  la  Seigneurie  de  Moucy-le-neuf  passa 

Ibid.,  p.  656.  aux  de  la  Val  [Laval].  Jean  de  la  Val  en  jouit  vers  Tan  iSjo;  au 
moins  on  s^ait  qu'en  1372  il  en  ceda  la  propridt^  k  Gui  de  la  Val 
son  neveu.  Seigneur  d'Attichy,  lorsqu'il  epousa  Isabeau  de  Chas- 
tillon,  et  en  i385,  Jean  de  Clermont  sc  desista  de  ces  deux  tcrres 
consentant  qu*elles  demeurassent  au  meme  Gui  dc  la  Val.  Mais 
quelques  annees  apres,  la  necessite  Tayant  oblige  de  vendre  plu- 
sieurs  de  ses  terres,  Pierre  d'Orgemont,  Seigneur  de  Mery-sur-Oisc, 
acquit  de  lui  le  petit  tief  de  Moucy-le-neuf,  avec  le  chSteau  et  la 
terre  de  Chantilly  aussi-bien  que  la  tour  de  Montmelian.  Le  tout 
pour  la  somme  de  huit  mille  francs  d'or,  par  acte  du  28  Mai  i386, 
dont  Perrenelle  de  Villiers,  Dame  de  Montmorency,  re«;ut  Ic  droit 
de  quint  deniers,  comme  ayant  la  garde  de  ses  enfans.  Guillaume 
le  Bouteiller  de  Senlis  possedoit  alors  le  reste  de  la  Seigneurie  dc 
Moucy-le-neuf.  II  en  est  dit  Seigneur  dcs  Tan  i383  ;  ce  bien  lui 
venoit  de  Marie  de  Cermoise,  sa  femme.  II  en  rendit  foi  et  hom- 

.ctcet quittance  mage  a  la  meme  Dame  Perrenelle  de  Villiers,  au  commencement 

du3Juiiiet     de  Juillct  1 287,  et  il  lui  paya  pour  Tannee  a  cause  du  di^ccs  de 

Montm.p.  i33.   P'^^^re  de  Cermoise,  Chevalier,  la  somme  de  i5o  francs  d'or.  On 

pretend  que  c'est  le  meme  Guillaume  le  Bouteiller  qui  mourut  le 

Godefroy      20  Aout  1461,  sclon  son  cpitaphc  attachee  a  une  Croix  du  cime- 

fotes  8ur  u  Vic  liere  des  Innocens.  Mais  cela  ne  pent  etre,  puisque  Marie  dc 
Cermoise,  sa  femme,  est  qualitiee  veuve  de  lui  dans  la  fondation 
qu'elle  tit  en  1431  a  TAbbaye  de  S.  Denis  d'une  Messc  quoti- 
dienne  sur  le  revenu  de  la  terre  de  Moucy-le-neuf.  II  laissa  cetie 
terre  a  Jean  le  Bouteiller  son  neveu  ;  apres  lequel  elle  fut  possed^c 

Ibid.,  p  7M.  avec  celle  de  Moucy-le-vieux  et  de  Vineuil  par  Jean  Ic  Bouteiller 
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qui  avoit  ^pousd  Perrette  d'Aunoy,  quatri^me  fille  de  Philippe  HUt.de  Montm 

d'Aunoy  et  de  Catherine  *de  Montmorency.  Cest  de  ce  Jean  le       P-  ^'®* 

Bouteiller  que  DuchSne  dit  que  sont  descendus  les  Barons  de 

Moucy-le-vieux  et  de  Vineuil  qui  vivoient  lorsqu^il  dcrivoit,  c'est- 

^-dire  en   1624.  Selon  THistoire  des  Grands  Officiers,  Jean  III  H»t.dctGr. 

succ^da  en  i5ii  k  Jean  II,  lequel,  selon  un  acte  rapport^  dans   T.  vi,p.iij, 

Sauval  (Tome  III,  page  600),  dtoit  Capitaine  du  Guet,  et  Jean  IV       **'      * 

^toit  Seigneur  en  1564,  apres  qui  le  fut  Philippe  le  Bouteiller, 

en  1589  et  Jean  le  Bouteiller  en  1620,  selon  la  meme  Histoire, 

I  page  262).  Cette  ligne  de  Seigneurs  de  Moucy-le-neuf  pourroit  au 

reste  souffrir  difllicultd,  puisque  dans  les  dpitaphes  ci-dessus  rap- 

portdes,  un  Charles  le  Bouteiller  et  un  Antoine  le  Bouteiller  sont 

qualifies  Seigneurs  de  Moucy-le-neuf  dans  le  m6me  temps,  c'est- 

a-dirc  au  milieu  du  XVI  sidcle,  et  depuis  ce  temps-lii  un  second 

Charles  le  Bouteiller  qui  vivoit  en  1604;  mais  la  solution  s'y  trouve 

aussi,  puisqu'ils  n'y  sont  dits  que  Seigneurs  en  partie  de  Moucy- 

Ic-neuf,  de  meme  que  Pont  6x6  apparemment  pendant  un  certain 

temps  ceux  de  la  ligne  ci-dessus.  II  y  avoit  meme  eu  des  filles 

jouissantes  de  la  Seigneurie  de  Moucy-le-neuf  conjointement  avec 

leurs   freres.  En   i5i2,   Grignardon  de  Landesay,  Chevalier  du    Bannierctdtt 

Guet,  k   Paris,   fut  qualifid    Seigneur   de  Moucy-le-neuf  et  de      Chitdet, 

Moucy-le-viel,  k  cause  de  Fran^oise  le  Bouteiller,  sa  femme  et     ^°^-'<^'4«5. 

ses  freres  et  soeurs :  cc  fut  lui  qui  obtint  du  Roi  Louis  XII,  dtant 

k  Blois  au  mois  de  Novembre  de  cette  annde-1^,  les  lettres  d'dta- 

blissement  des  Foires  de  la  S.  Vincent  et  de  la  S.  Michel  dont  il 

a  6t6  parl6  ci-dessus.  Fran^oise  dtait  fille  .de  Jean  le  Bouteiller 

deuxidme  du  nom. 

Dans  le  Proems  verbal  de  la  CoAtume  de  Paris  T6dig6e  en  i58o, 
comparut  comme  Seigneur  en  partie  de  Moucy-le-Neuf,  Chrestien 
le  Bouteiller,  Ecuyer,  fils  de  Girard  le  Bouteiller,  Sdndchal  de 
Lorraine. 

On  vient  de  voir  un  Jean  le  Bouteiller,  Seigneur  de  Moucy-le- 
neuf  en  1620.  Cest  apparemment  le  meme  Jean  le  Bouteiller  de     Rec«elld«t 
Scnlis  aussi  qualilid  Seigneur  de  Moucy-le-neuf,  qui  est  marqu^  Epit«pfc*^P*«'' 
avoir  retabli  en  1640  la  Croix  du  cimetiere  des  Innocens  P^^che  g-yj^^^^^U^^^ 
laquelle  il  est  inhume.  p.  6». 

M.  le  Marquis  de  Rothelin  est  aujourd^hui  Seigneur  de  Moucy- 
le-neuf. 

Le  4  juin  1667  le  Parlement  registra  la  grande  Chambre  assenw     Ref.P^ui. 
bice,  etc.  les  Lettres  Patentes  en  faveur  de  Jean  le  Bouteiller  de        ^^^ 
Senlis  Seigneur  de  Moucy,  et  d'Armand  son  fils,  Mestre  de  Camp       '•^*    *"* 
du  Regiment  de  la  Reine,  portant  Erection  de  la  terre  de  Moucy, 
circonstances  et  dependances  en  titre  de  Comt^,  pour  en  jouir  par 
ledit  de  Money,  ses  hoirs  mSles  et  ayant  cause;  ensemble  des 
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terres  et  Hefs  quMls  pourront  par  la  suite  acqueHr  relevans  du 
Roi,  pour  y  etrc  joints,  sans  que  pour  ce  il  soit  rien  innove  en 
la  Justice  de  ladite  terre,  ni  qu'elle  puisse  etre  reunie  k  la  Cou- 
ronne  faute  d'hoirs  males;  auquel  cas  le  titre  de  Comte  demeurera 
seulement  ^teint. 

LA  FOLIE  qui  est  un  lieu  marqu^  sur  la  carte  du  Diocese  a 
Regr.  Ep,  Paris.  V orient  d'hiver  de  Moucy,  existoit  des  Tan  i55i   et  appartenoit 
12  Apr,      ^  Pierre  Boucher,  Procureur  au  Parlement,  a  qui  il  fut  permis, 
vu  I'eloignement,  de  faire  c^ldbrer  en  sa  Chapelle. 

Le  lieu  nommd  TErable,  dans  la  carte  de  de  Per,  est  maintenant 

sans  maison,  quoique  la  carte  en  marque.  II  n'y  reste  qu'un  arbre 

sur  une  hauteur  vers  le  septentrion  en  la  censive  de  Moucy-le-neuf. 

II  y  a  eu  ^  Paris,  sous  le  regne  de  Philippe-le-Hardi,  fils  de 

Catai.  A/ss.    S.  Louis,  un  Thdologien   nommc  Guillaume  de  Monciaco  novo, 

r.        '^-^qui  donna  en   1286  des  livrcs   k  la   Bibliothdque  de  Sorbonne. 

II  passe  pour  avoir  6x6  un  grand  Predicateur. 
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ET   LE    BOIIRG   DU    PONT  DE  CHARENTON 


0R  commence  ccne  panic  du  Diocese  dc  Paris  par  ce 
^  Villaftc,  non  qu'it  soit  le  plus  ancien  du  cdt£  de  ces 
i  quartiers-ld,  mais  h  cause  qu'il  est  sur  Ic  bord  des  d«ux 
_  _  ;  rivieres  qui  sdparent  le  grand  Archidiacon^  de  Paris 
dc  cefui  de  Josas  ct  de  celui  de  Brie,  et  que  c'est  dans  le  voisinage 
dc  ces  limites  qu'ont  ^t^  ^lablies  sur  les  cAteaux  par  Saint  Germain, 
EvSquc  de  Paris,  plusleurs  Paroisses  dont  ont  6t6  ddtach^  les 
habltans  des  rivajtcs  de  ces  deux  rivieres,  pour  constituer  des 
Paroisses  particulieres. 

II  est  facile  de  remarquer  qu'aux  extr^mit^s  des  aaciens  ponts  U 
fut  ordinairement  form^  un  hameau,  ou  un  village,  ou  bien  un 
bourg  du  cdt^  que  la  route  conduit  i,  un  lieu  considerable  ou  i 
une  contr^e  peupl^e ;  si  au  comraire  il  y  a  un  c6t6  qui  conduise  ft 
un  moindre  nombre  de  lieux,  ou  qui  ne  conduise  ft  aucun  eodroit, 
on  y  a  bati  moins  de  maisons,  ou  nn£me  il  o'y  en  a  aucune.  La 
chose  est  sensible  au  pont  de  Charenton.  A  rextr^mit^  qui  finit  au 
rivagc  droit  de  la  Marne,  il  s'est  form^  du  c6t^  qui  mene  ft  Paris 
un  bourg  asscz  considerable,  tandis  que  du  cdt^  qui  conduit  ft 
Saint  Maur  ou  ft  Vincennes,  les  maisons  sont  fort  ecart^es,  ei  qu'il 
y  a  fon  peu  d'babitans.  A  Tautre  extrimite  de  ce  Pom,  la  difference 
est  encore  plus  sensible.  II  y  a  un  hameau  qui  forme  une  rue  du 
cote  qui  mene  dans  la  Brie ;  ei  en  sortant  de  ce  pont,  ft  main 
droite,  il  n'y  a  pas  dc  maisons,  parce  que  ce  c6te-lft  ne  [conduit 
qu'^  des  terrcs  labourees. 

On  n'a  point  dc  ceniiude  absolue,  que  dfts  le  temps  de  C^Mr  U 
y  oil  eu  un  pont  ft  I'endroit  qu'on  appelle  Charenton.  II  y  en  a 
sculcment  quclquc  apparcnce  ft  en  juger  par  la  facility  qu'eurent 
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les  troupes  Romaines  lorsqu'au  rctour  de  leur  vaine  tentative  sur 

Lutece  du  c6td  de  la  riviere  de  Bievre,  elles  vinrent  repasser  la 

Seine  k  Melun,  aiin  de  se  rendre  proche  la  mSme  ville  de  Lutece 

du  c6x6  du  rivage  droit  de  la  Seine.  On  croit  que  la  riviere  de 

Marne  dtoit  en  cet  endroit,  comme  ailleurs,  remplies  d'isles  grandes 

ct  petitcs  qui  avoient  ^facilite  la  construction  d'un  pom  de  bois. 

ActaSS.Dened.  Du  moins  il  est  constant  par  la  vie  de  Saint  Merry,  qu'il  existoit 

Car.  Ill,  p. /,    au  VII  sidclc  un  pont  sous  le  nom  de  Pont  de  Charenton,  Pons 

^'  *CarantoniSf  et  que  ce  pont  dtoit  alors  facile  k  rompre  et  k  ddfaire, 

ce  qui  indique  un  pont  de  bois.  II  est  sClr  d'un  autre  cot^  par  les 

Duchene.      Annalcs  de  Saint  Berlin  k  Tan  865,  que  cet  ancien  pont  avoit  <ite 

T.  Ill,  p.  334.    fait  par  les  habitans  du  lieu.  Charles  le  Chauve  dtant  informd  qu'il 

T.  vii,**p*  791.  ^^^^^  rompu,  et  que  les  habitans  dtant  disperses  de  c6td  et  d'autres 

k  cause  des  courses  des  Normans,  ne  pouvoient  pas  le  refaire, 
ordonna  qu'il  fClt  refait  par  les  ouvriers  des  Provinces  dloignccs 
chargds  de  construire  des  fortcrcsses  sur  la  Seine. 

Ce  morceau  important  des  Annales  de  la  composition  de  Hinc- 
mar  de  Reims,  nous  apprend  qu'il  y  avoit  des-lors  beaucoup 
d'habitans  proche  Ic  pont  dc  Charenton.  II  est  vrai  quHl  ne  deter- 
mine point  le  cote  du  rivage ;  mais  il  y  a  toute  apparence  que 
c'etoit  du  cote  de  Paris  en  tout  sens,  par  la  raison  que  les  habitans 
se  fixent  plus  ordinairemcnt  du  cote  par  oii  passent  les  voyageurs; 
sur-tout  ceux  qui  ndgocient  en  ce  qui  est  le  plus  necessaire  k  la 
vie,  ct  qui  font  le  plus  grand  nombre.  C'est  pour  cette  raison 
qu'on  a  appele  Bourg  de  Charenton  ou  Bourg  du  Pont  de  Cha- 
renton, toutes  Ics  maisons  qui  sont  dcpuis  le  bout  du  Pont  jus- 
qu'au  haut  de  la  montagne  ou  se  trouve  la  porte  du  Bourg. 
Factum  dtf  Quoique  cela  ne  forme  qu'une  seulc  rue,  il  y  a  cent  cinquante 
M.deBcrcy  1744  chefs  de  famille  *.  C'est  la  que  sont  les  dtablissements  publics, 

Bureau  des  Aydes,  departement  de  la  Marechaussde,  le  Bureau  de 
la  Poste  aux  Lettrcs,  celui  de  la  Poste  aux  Chevaux,  la  Maison 
des  Soeurs  de  la  Charite  :  cependant  TEglise  Pqroissiale  n'esi 
point  en  ce  lieu,  non  plus  qu'au  lieu  appcld  les  Carriercs  de 
Charenton,  et  qui  est  plus  grand  ct  aussi  plus  peuple  que  le  Bourg 
meme,  mais  dans  le  village  de  Conilans  plus  voisin  de  Paris  que 
n'est  ce  Bourg. 

C'est  ce  qui  me  paroit  prouver  la  haute  antiquitd  dp  TEglisc 
dc  Saint  Pierre  de  Conflans;  il  faut,  en  etfet,  qu'il  y  ait  existe  une 
Paroisse  de  Conflans  qui  s'etendoit  des  son  origine  jusqu*au  Pom 
bati  sur  la  Marne,  pour  que  les  premieres  maisons  baties  proche 

I  Le  dcnoinbrement  de  rclcction  iinprimc  en  1709,  coinptoit  alor&  cunt  en 
ce  Bouri;  que  dans  Conflans  ct  Carricres,  3iii  feux  :  el  en  i72f'>,  le  tout  etoit 
cvalue  par  le  Dictionnaire  universcl  de  France,  a  1 100  communiant.  l^ne 
personne  instruite  m*a  assure  qu*H  present  il  y  en  a  i3oo. 
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dc  ce  Pont  en  tirant  vers  Paris,  ayent  6x6  dc  cctto  Pafoisse;  au- 
trement  raugmcntation  dc  ccs  maisons  auroit  c^tc  plut6t  de  Saint 
Maurice,  ou  il  n*y  a  pas  tout-Jl-fait  si  loin  A  allcr,  et  doni  lc$ 
maisons  sont  contiguCs  a  ccttc  augmentation  :  ct  si  la  premiere 
£glise  batie  a  Conrtans  n'cilt  pas  ctcndu  son  icrritoire  jusqu*au 
bord  du  Pont,  sans  doute  que  lorsqu'on  Ta  rebatic  et  rendue  de 
capacite  ii  conienir  le  grand  peuple  qui  lui  est  survenu,  on  en  eQl 
place  Teditice  entre  les  Carricres  ei  ce  Bourg.  Mais  selon  Tan- 
cienne  Regie,  quelque  accroissement  qu'aii  pris  un  lieu  quant  au 
nombre  de  ses  habiians,  il  faut  qu'il  reconnoisse  le  nieme  Cure 
que  ceux  qui,  les  premiers,  <»nt  habile  ce  lieu,  ont  reconnu  pour 
leur  Pasteur.  Ainsi,  il  ne  doit  pas  paroitre  etonnant  qu*un  lieu 
t'erme  lel  qu'est  le  Bourg  de  ("harenton,  ail  son  Kglise  Paroissiale 
dans  un  village  eloigne  et  non  ferme  de  murs,  parce  que  ce  Bourg 
de  Charenton  n'avoii  pas  toujours  ete  Bourg,  et  ne  Test  devenu 
que  depuis  la  determination  du  territoire  des  Paroisses  et  surtcmi 
dcpuis  que  Timportance  de  la  place  pour  les  abords  de  Paris, 
obligea  d\v  construire  des  forteresses. 

I/Eglise  de  Saint  Pierre  de  Conflans  de  la  Paroisse  de  laquelle 
est  le  Bourg  du  Pont  de  Charenton,  est  un  baiimeni  du  XVI  siecle 
qui  est  tout  voute,  et  qui  a  un  collateral  de  chaquc  cotc^  mais  sans 
abside  ou  sans  fond  en  forme  de  rond-point.  Dans  une  charte  de 
Tan    1098   Guillaume,  Kveque  de  Paris,  marque  qu'il  donne  au       rciibkn. 
Monasterc  de  Saint  Martin  des  Champs,  deux  parties  de  TAutel  **'**•  •**  '"■'^ 
du  village  appelle  Ctmfluentium:  mais  des  auparavant  ce  Prieure  ^,  p  xvilx''  ^ 
possedoit  TKglise  de  ce  lieu,  puisquVlle  est  spccitiee  dans  la  Bullc 
d'l'rbain  II  de  Tan  1097,  parmi  celles  de  ce   Monastere,  sous  le   iihrs.Man 
nom  de  Ecclesia  de  Cnnfluentia,  Dans  IVnumeration  des  biens  du        **  -** 
memc  S.  Martin  faite  par  la  Bulle  de  Calixte  II  dt)nnee  Tan  1 1  i«j,    ittJ^p.  ish, 
on  lit   VilliWi  Confluentiam  cum  Ecclesia  et  appendiiiis,  et  cela    '"'  **'  '^" 
est  rcpete  dans  celle  d"Inn<K*ent  II,  de  Tan  1142  ;  au  lieu  que  dans 
la  Bulle  d'Kugene  III   donnee  en  1 147*  il  ya  simplemeni  Villam 
de   Cnnflens  cum   Fcclesia,   Les  lellres  de  Thibaud,   Kvvque  de 
Paris,  donnces  a  ce  Prieure  vers  Tan  1 1 5o.  expliquent  ainsi  ce  qu'il 
p<»ssedoii  a  (^)ntlans  :  Ecclesiam  de  Con/lens  cum  villa  et  tertia 
parte  decimal,  Ces  mots  cum  villa  si»ni  apparemmeni  Tune  des 
preuves  de  Tantiquitc  du  droit  de  celte  Communaute  sur  ce  qu'on 
appclla  depuis  |:i  (irange  au\  Merciers.  1 /Kglise  de  Conflans  est 
dans  le  Pouille  Parisicn  du    XIII  sic-cle,  au  rang  de  celles  dont  la 
nomination    appartient  au    Prieur   de  Saint    Martin,  et   tous   les 
Pouilles  imprimes  y  sont  conf«irmes.  II  est  fail  mention  dans  Ic 
Cartulaire  de  S.  Maur  d\in  Cure  de  Conflentin  nomme  Alermus^   roncf.  Gi 
lequel  en   \ibi\  d«)nna  a  cette  Abbaye  unc  piece  dc  terrc  au  icrri-  <«*«•»•.  •*•'■  ^ 
toire  des  vallees  avec  la  carriere  voinine  :  in  territnrio  de  vailibus 
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Mim.  de  la     ciim  carrevia adjacetiti.  Vingt  ans  aprSs,  le  Curd  et  [les]  Marguilliers 

'^ u^i^^-^^^  de  Conflans  reconnurent  avoir  reiju  quatorze  livres  pour  un  droit 

dc  dixme  qu'ils  avoient  vendu  au  Roi  Philippe  le  Hardi,  prochc 

Reg.ojUciaL    le  Bois  de  Vincennes.  Le  9  Aoilt  i385  Regnaud  Toupet,  Cur^, 

^  ^^y,         admodia  un  arpent  de  vigne  de  son  Eglise,  lieu  dit  les  Hayes-aux- 

Archid,       Demoisclles.   Jean   Bodin,   Curd,  en    1472   demeuroit  h   Rome. 

Hht,s.Mart.    Martial  Voisin,  autre  Curd,  est  mentionnd  k  Tan  i5i6. 

.amp,  p,  lOF,      j^^  Monastere  de  Saint  Martin  des  Champs  ne  fut  point  le  seul 

: hart.  s.  Magi,  qui  d^s  le  XI  siccle  eut  des  revenus  a  Conflans.  Sous  le  regne 

Portrf.  Gaign.   ^'Henri  I,  FAbbaye  de  Saint  Magloire  y  avoit  un  droit  de  pgche 

dans  la  riviere,  ik  Pendroit  meme  de  la  jonciion  de  la  Seine  et  de 

la  Marne,  unum  giirgitem  piscalem   in  confluentia  Sequance  et 

Maternce,  Mais  Ton  ne  voit  point  que  ces  deux  maisons,  quoique 

dotdes  de  quelques  revenus  situds  a  Conflans  et  a  Charenton,  y 

ayent  eu  aucun  Prieurd. 

II  a  cxistd  certainemcnt  au  Pont  de  Charenton  une  Ldproserie, 

Ug.  visit.  Lepr,  qui  esi  mentionndc  dans  le  Registre  des  visitcs  de  celles  du  Dio- 

foi.  64.       ^,^gg  ^Q  Paris  faites  en  i35i.  On  y  lit  Leprosaria  de  Ponte  Caren- 

tonis.  Et  cnsuite  ces  mots  :  De  prisia  ejus,  sola  Parochia  de  Con- 

flentiOy  qui  veulent  dire  qu'on  n'ctoit  tenu  d'y  recevoir  que  les 

seuls  maladcs  de  la   Paroisse  de  Conflans.  II  reste  k  trouver  la 

place   oil    elle   dtoit.   Jamais   les    Ldproseries   n'dtoient   dans   les 

Bourgs.  II  semble  qu'il  y  avoit  aussi,  outre  cela,  un  Hdpital  en  ce 

lieu.    J'ai    vu    deux    collations    de    I'administration    Hospitalis 

S»  Mauritii  infra  fines  Parochice  de  Ponte  Carentonis,  faites  par 

leg.  Ep.  Paris.  TEveque  de  Paris,  le  i  r Janvier  iSjo  et  le  3i  Dccembre  iSjg.  II 

seroit  surprenant  que  cet  Hopital  n'etant  pas  situd  sur  la  Paroisse 

dc  Charenton  Saint  Maurice,  edt  cependant  pris  le  nom  de  ce 

Saint.  Mais  on  voit  bien  qu'il  s'agit  de  celui  qui  dtoit  k  I'extrdmitd 

de  cette  Paroisse  de  Saint  Maurice  vis-^-vis  le  bout  du  Pont. 

Dans  le  dernier   siccle   il   s'est   formd   sur   le   territoire   de   la 

Paroisse    de  Conflans,   deux    Communautds :   Tune   d'Hommes, 

Tautre  dc  Filles.  Celles  d'Hommes  est  censde  comprise  dans  le 

territoire  joignant  le  Bourg  de  Charenton.  Ce  sont  les  Carmes 

Ddchaux,  qui  pour  cela  sont  commundment  appellds  les  Carmes 

de  Charenton.  lis  furent  fondes  vers  Tan  161 5  par  Charles  Bailly, 

President  en  la  Chambre  des  Comptes    et  Chrestienne  Leclerc, 

-iedes.  Maur,  SOU  dpousc.  Cc  Charlcs  dtoit  tils  de  Guillaume  Bailly,  mort  Abbd 

par  ic        ^^  Bourgueil  en  i582.  Le  Noviciat  y  fui  dtabli  le  2  Avril  1617. 

^P^^Iis!*^""*^'  La  confirmation   de  leur  ctablissement  et  de  la  donation  k  eux 

faite    par    leur    Fondateur,    ne   fut    registree   en    Parlement  que 

le  7  Mai  1637.  Leur  Eglise  est  assez  belle:  le  dedans  est  d'une 

cxacie  svmmdtrie  avec  des  arcades,  pilastres  et  statues.  Avant  que 

CCS  Religicux  eusscnt  fait  baiir  aux  Carrieres  proche  leur  Maison, 
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il  y  avoit  entre   Conflans  et   Charenton   un   ^cho   qui   repdtoit 

jusqu'^  dix  fois.  L'autre  Communaut^  dtablie  k  Conflans  est  un 

Pricure  de  Benedictines,  sous  le   titre  de  la   Conception   et  de 

Saint  Joseph.    II   reconnoit    pour  son    Institutrice   Charlotte   le     q^^j  q^^ 

Bret,  qui  de  Religieuse  de  Farmoutier  dtant  devenue  Prieure  de  r.v//,co/.tf4 

Saint  Thomas  de  Laval  au  Diocese  de  Sens,  jetta  les  fondemens 

d'un  nouveau  Monastere  de  son  Ordre  k  Lagny  Tan  1641.  C'est 

ce  meme   Convent  qui   au   bout    dc    douze    ou   treize    ans    fut 

rapproche   de   Paris   a   cause   des   guerres,   et   place   a   Conflans 

dans  THotel   ou    Palais   de   Bourgogne,  c'est-^-dire  Tancien  sd- 

jour  des  Dues,  que  la  Duchessc  d'Angouleme  lui  vendit.  Depuis 

lequel  terns  ce  Monastere  a  fourni  plusieurs  Abbesses  h  diverses 

Maisons  de  Benedictines. 

La  partic  de  Charenton  qui  est  dc  la  Paroissc  de  Conflans 
ctoit  dans  ces  quarticrs-la  le  lieu  le  plus  rempli  de  belles  mai- 
sons, ei  d'especcs  de  forteresses.  II  y  en  avoit  une  au  bout  du 
Pont  qui  tient  au  Bourg.  L'ancienne  coutume  etoit  d'en  batir 
sur  les  passages  de  consequence.  II  y  avoit  dc  plus  une  marque 
de  Seigneuric,  qui  consistoit  dans  un  droit  de  p<3age. 

L'Eveque  de  Paris  est  Ic  plus  ancien  Seigneur  de  Charenton 
que  Ton  trouve,  et  il  jouissoit  d'un  droit  de  peage  sur  le  Pont  de     ^      p^^, 
ce  lieu  et  a  Maumoulin,  au  sujet  duquel  il  plaidoit  en  i486.  On        7  Apr. 
lit  dans  son  Cartulairc  que  les  Eveques  avoient  donn^  la  Terre  chart,  Ep.Pc 
de  Charenton  en  Fief  au  Seigneur  de  la  Tour  de  Scnlis ;  ensorte       foi,  1. 
que  les.Hugues  de   Senlis   dits   Le   Loup,   en   furent  Seigneurs  j^j^^  ^^q^^ 
durant  tout  le   XIII  siccle.    Mais  il  faut   aussi   reconnoitre  que   T.  VI,  p.  j6^ 
cette  famille  des  Le  Loup  ne  jouit  pas  de  tout,  et  qu'il  y  en  eut 
une    partie    cddce  k    un    Bourgeois    de   Paris   nommd   Noel   de 
Surleau.  Guillaumc,  Eveque  de   Paris,  lui  accorda  en   i23o  dc       ckartmi, 
tenir  de   lui   en   Fief,    tout   le   manoir    qu'il   avoit  au    Pont   de   mim,Ep.Pa\ 
Charenton,  moyennant  quatre  sols  de  service,  sans  taille,    sans     •^^''  '^^* 
corvee,  et  sans  ctrc   tenu  d'aller  k  Tarm^e ;  permettant  k  lui  et 
a  ses  hoirs  d'y  batir  ci  d'avoir  droit  de  Justice  sur  leurs  Hotes, 
ne  se  rcservant  que  la  Justice  des  forfaits.  En   1246  Gazon   de     chart,  min. 
Maubuisson,   Chevalier,   revendit   a  TEveque  de    Paris   ce   qu'il       /•  a/-'- 
tcnoit  dc  lui   de  cens  au    bout   du   Pont,   et  dans   les   Carrieres 
de  Charenton. 

Des  Ian  1227  ccux  de  la  Maison  de  Scnlis  avoient  c^de  une 
panic  de  ce  qu'ils  tenoient  de  TEveque  de  Paris  a  Ferric  Past^, 
Chevalier,  dont  la  censive  est  mentionnee  au  Cartulairc  de  Saint 
Maur  par  rapport  a  certaines  vignes  qui  y  etoient  situi^es.  Pour 
ce  qui  est  dHugues  Le  Loup,  il  approuva  en  qualite  de  Seigneur 
Jc  Charenton,  le  don  qu'Eustache  de  Villepcclc  til  a  TAbbayc 
d'Hicrcs  dc   soixanie  sols   dans   son   cens   situe   au   meme   lieu. 
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art.Hederac.  Gilles  Paste,  Clerc  coseigneur  avec  les  Le  Loup  de  Senlis,  ne 
fit  pas  moins  valoir  son   droit  Seigneurial.   II  est  fait  mention 

Reg.  Pari,     dans  les  Registres  du  Parlement  a  Tan   1268,  de  la  permission 

nJei.  rsrtfi.  ^^jjj  q^j^Jj^^  jg  retablir  les  fourches  patibulaires  qu'il  avoit  cues 

en  sa  Terre  Juxta  Charentonium  propd  Parisios ;  h  quoi  le  Prevdt 

de  Paris  avoit  ete  opposant.    Un  endroit  des  memes  Registres, 

Ibid,        quoique  postcrieur  de  cent  ans,  reprcsente  le  Procureur  du  Roi 

.Apr.  i^-:4,  alldguant  que  le  paage  de  Charenton  est  d'ancien  Domaine  ct 
patrimoine  Royal,  et  meme  que  la  portion  de  TEveque  de  Paris 
en  est  pareillement.  Le  port  de  Conflans  fut  aussi  regards  comme 
dtant  de  la  Seigneurie  des  Chevaliers  du  nom  de  Le  Loup.  II  fut 

art.Hederac.  besom  en  1234  qu'un  Seigncur  de  ce  nom  certifiat  la  donation 
que  Roger  Pica  avoit  faitc  k  TAbbaye  d'Hieres  de  sept  livrcs 
assises  sur  ce  Port  qui  lui  appartenoit.  Cens  ans  apr^s  un  autre 
Seigneur  du  meme  Port  dc  Conflans  qui  n'est  pas  nommd,  vendit 
h  Hugues  de  Besan^^on,  Evcque  de  Paris,  une  rente  de  cent  treize 
sols   sur   les    produits   de   cc   Port  ;   circonstance   qui   nous   est 

CAar/tt/.iTf.  transmise  par   Tacte   d'application   que   cet   Eveque   fit  en    i33i 

,  ^,?.^'*l.       de  soixante-treize   sols   qui   en   provenoicnt,  aux   Chanoines  dc 

vu.coi.ijq.^^  Cathcdrale  qui  assisteroient  au  chant  dc  la  Prophetic  ^ 
la  premiere  Messe  de  Noel,  suivant  Tancienne  coutumc  du 
rit  Gallican. 

Sejours  du  Roi  et  des  Princes  entre  le  Pont  de  Charenton  et 
Conflans,  et  leitrs  Possesseurs.  Mais,  pour  revenir  k  la  prcuvc 
qu'il  y  ait  eu  une  forteresse  au  bout  du  Pont  de  Charenton,  11 
faut  s^avoir  qu*encore  dans  le  XIII  siecle,  Philippe- Augustc 
regardoit  le  terrain  voisin  de  ce  Pont  comme  une  terre  du   Do- 

Duchcne,      maine,  puisque  par  son  Testament  de  Tan   1222,  ce  fut  cc  lieu 

•  V.  p.  aMi.  jY^(:n^g  qu'il  ordonna  qu'on  choisit  pour  y  batir  une  Abbaye,  dans 
laquelle  il  y  auroit  vingt  Pretres  Chanoines  Rdguliers  scmblables 
a  ceux  de  Saint  Victor.  Le  Fort  du  Pont  dc  Charenton  subsistoit 

•t.de^Gr.Oir.  au  XIV  siecle  avec  distinction,  et  il  avoit  un  Capitaine  particulicr. 

.VII.  p.  4:n.  y^^^  j^.  THopital  Tetoit  en  i38().  Franvjois,  son  frere,  lui  succdda. 
II  falloit  aussi  que  sa  situation  eQt  mcrite  Tattcntion  de  nos  Rois« 
puisqu'ils  sV-toient  choisi  un  sejour  tout  aupres.  II  y  avoit  encore 
en  1578  une  maison  et  un  jardin  situcs  proche  ce  Pont,  qu^on 
appelloit  le  Sejour  du  Roi.  Peut-etre  etoit-il  dans  la  place  que 
Philippe-Auguste  avoit  designe  pour  sa  fondation,  laquelle  nc  fut 
Saiivai,        point  faite  en  ce  lieu.  Plusieurs  Historiens  modernes  oni  marquJ 

.  III.  p.  fM.i.   qu'en.  iSOj  il  y  avoit  au  Pont  de  Charenton  un  Fort  inexpugnable. 

On  ne  peut  douter  que  nos  Rois  ne  se  fussent  conserve  un 
Domaine  considerable  sur  le  territoire  d'cntre  le  bourg  de 
Charenton  ct  Conflans,  lorsqu'on  aura  vu  qu'ils  y  rdsidoient 
souvent,  qu'ils  ont  tait  des  distractions  des  terres  qui  en  d<^pen- 
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doient,   et   qu'entin   on   connoit  le   temps  auquel   ils   s'en   sont 

dessaisis.  A  Tegard  de  Philippe  le  Bel,  outre  la  Charte  de  1 3o6 

qu'il  fit  exp^dier,  on  produit  une  autre  Charte  de  ce  Prince  du 

mois  de  Janvier  i  Bog,  par  laquelle  ii  confirme  li  la  L^proserie  de 

la  Saussaye,  la  dixme  de  tous  les  vins  qui  seront  amends  pour  la 

bouche  du  Roi  dans  les  Palais  situes  k  Paris,  ou  dans  la  Banlieue, 

et  Carrieres  y  est  specific.  C'est  ce  qui  est  rdpetd  k  regard  des     Du  Breui, 

Maisons  Royales  de  Carrieres  et  Cachant  dans  une  autre  Charte       p*  ^^^' 

du  mois  de  Fcvrier  i3i6,  et  qui  prouve  que  les  Rois  venoient 

quelquefois  resider  a  Carrieres,  qui  est  entre  le  Bourg  de  Cha- 

renton  et  TEglise  de  Conflans.  En  i3i6,  Philippe  le  Long  fit  k 

Mathilde,  Comtesse  d'Artois,  sa  belle-mere,  un  don  qui  marque 

r^tendue  du  territoirc  Royal  sur  la  Paroisse  du  meme  lieu  de 

Conflans  ou  Bourg  de  Charenton.  Etant  au  Bois  de  Vincennes  au   CoJ.Victorin 

mois  de  Dccembre,  il  lui  fit  present  de  sa  garenne  depuis  le  Pont     '^ter  Reg. 

Part.  HOt.  Ui 

de  Charenton  jusqu'a  la  Tour  de  Bercy,  et  depuis  la  Riviere  de      ^^z.  90. 
Seine  jusqu'au  chemin  par  lequel  on  va  de  Paris  a   Saint  Maur. 
Le  Testament  du  meme  Prince  dans  lequel  il  est  ordonnd  que  les 
nouvelles   garennes   seront   ddtruites,    est   datd   de   Conflans-lez- 
Carrieres  le  26  AoQi   i33i.  II  semble  par  cette  expression  que       Ttbies 
Carrieres  etoit  un  lieu  plus  considerable  que  Conflans,  et  que  le  ^*  Bimchird 
Roi  avoit  un  logis  a  Conflans  outre  cclui  de  Carrieres.  En  iBBg 
au  mois  de  Juin,  Philippe  de  Valois  data  pareillement  une  Or- 
donnance  de  Conflans-lez-Paris.  Ce  fut  au  meme  lieu  que  mourut 
dix  ans  apres,  Jeanne  de  Navarre,  seconde  du  nom. 

Mais   c'dtoit   aux   Carrieres   principalement   qu'outre   Tendroit 
destine  au  logcment  du  Roi,  il  y  avoit  du   temps  du  Roi  Jean 
un  lieu  de  Sejour  pour  ses  chevaux,  suivant  une  Charte  de  ce  v.  Giou.  Can 
Prince  en  faveur  des  habitans  de  Creteil  et  de  Maisons  qui  y     *'^^  ^*'®^* 

OrdoH   T  Vi 

tournissoicnt  du  fourage.  On  lit  aussi  que  le  Dauphin  Charles  ^^  ^^'2. 
assiegeant  Paris  en  iSSj,  dtoit  log^S  en  son  Hotel  du  Sejour  kChron.s.Dio 
Carrieres.  Je  renvoie  a  m'etendre  1^-dessus  k  la  fin  de  cet  article, 
parlani  des  evcnemens.  En  attendant  que  je  m'dtende  sur  la  Maison 
Royale  de  Conflans,  j'observerai  que  le  terrain  de  ce  Sejour  de 
Carrieres  fut  depuis  drigd  en  Fief  qui  porte  encore  le  nom  de 
Sejour  du  Roi.  II  a  dt<3  possddd  depuis  plus  d'un  sidcle  par 
MM.  Dionis,  grand  oncle,  oncle  et  neveu,  et  le  Couvent  des 
Car^nes  Dechaux  qui  joint  leur  Maison,  occupe  par  accommo- 
dement  une  partie  du  terrain  de  cet  ancien  Sejour. 

En  1481 ,  le  2 1  Deccmbre,  Louis  XI  donna  k  Jean  de  Saint  Omer       Mem.  de 
dit  Bastard  de  Valere  Capelle,  sa  Maison  de  Conflans,  pr^s  Paris,  *'  ^}»*m*>"  < 
pour  en  jouir  tant  qu'il  lui  plairoit  et  en  recevoir  le  revenu.  II        ®""P**- 
paroit  que  deux  ans  apr^s  il  n'en  jouissoit  plus;  car  le  3  Juil- 
let  1483  le  meme  Roi  donnant  k  Sixte  d'Allemagne,  son  Chirur- 


^66  l»AROUHSK    DK    CON  FLANS 

ch.  des  Compt.  gieii,  Ics   Maisons   de   Flandres,  Artois  et  Bourgognc,  y  ajoute 

vrn^M  33<  '^  Seigneurie  dc  Conflans,  pres  Paris.  On  voit  meme  par  d'autres 

NWm.  dc       cnseignemens,  qu'une  Dame,  nommee  Gilette  Hcnnequin,  veuve 

)a  Chambrc  des  de  Jacques  dc  Hacquevillc,  avoit  aussi  joui  par  don  du  meme  Roi 

.ompics.      Y^^  1487,  de  la  Maison  nommee  le  Sejour  du  Roi,  pres  le  Pont 

de  Charenton. 

Enfin  le  26  Mai  i554  le  Roi  Henri  II  ceda  a  Claude  Dodieu, 
Eveque  de  Rennes,  Maitre  des  Requetes,  ses  hoirs  et  ayant  cause, 
toute  la  terre,  rentes,  justices,  Seigueuries  et  droits  qui  lui  appar- 
tenoient  en  la  Paroisse  de  Conflans-lez-Charenton,  depuis  le  Pont 
de  Charenton  exclusivement,  jusqu-au  Ponteau  de  la  Grange  aux 
Merciers,  et  tout  le  droit  de  justice  ct  pecherie  qu'il  avoit  en  la 
Retr-  Pari,  riviere  de  Seine  dans  les  memcs  lieux.  Les  Lettres  de  cctte 
i.xliij.hOt.  alienation  furent  registrees  en  Parlement  le  6  Aoiit  de  la  meme 
annee. 

Ce  qui  vient  d'etre  dit  au  sujet  du  don  des  Maisons  de  Flandre 

et  de  Bourgogne,  fait  en  1483  au  Chirurgien  de  Louis  XI,  paroit 

devoir  aussi  s'entcndre  de  Conflans  ou  de  Carrieres  proche  Cha- 

Siuvii,  T.  II,   renton.   Les   Comtes   de    Flandres   avoient   eu   vers   Tan    1400  k 

pag.  no  ct  112.  QQj^j^m^g  une  Maison  appellee  le  Sejour;  elle  tenoit  a  celle  des 

Dues  de  Bourgogne  appellee  le  Sejour  de  Bourgogne,  autrement 

Ibid.         le  Manoir  et  la  Maison  du  Due  de  Bourgogne,  laquelle  Maison 

r.  Ill,  foi.  I.M).  fm  augmentee  vers  Tan    1430,  de  granges  et  jardins  situes  aux 

Carrieres  de  Charenton. 

Les   derniers  Dues  joignirent   ces  deux  Maisons  de  plaisance, 

et  les  embellirent  de  jardins,  vignes,  jets  d'eau,  galeries.  Le  Due 

ou   Archiduc  Maximilien  d'Autriche  qui  avoit  epouse  Marie  de 

Bourgogne,  fille  du  dernier  Due  de  Bourgogne,  etablit  un  Con- 

M»im.  dc       sierge  [Conserviis)  dans  les  siennes  vers  Tan  148 1.  On  lit  qu'il  fit 

a  Chambrc  des  Jon  de  cettc  Cousiergerie  d'abord  a  Olivier  de  la  Marche,  et  qu'il 

-ompch.      j^  continua  en  1491  a  Charles,  tils  du  meme  Olivier  * ;  que  par  Ic 

moyen  de  quelques  terrasses  elles  s'etendoient  jusques  sur  les  bords 

de  la  Seine.  Ce  Manoir  ou  Sejour  du  nom  de  Bourgogne,  avoit  paru 

si  considerable  aux  yeux  de  Gaguin,  qu'il  en  avoit  conclu  que 

Philippe,   Due   de    Bourgogne,   etoii   Seigneur  de   Ccmflans.  En 

'euiiie  imprim.  1 548,   Henri   II,  par   Lettres  donnees  a  la  Cote  Saint   Andre  le 

14  Septembre,  commit  Robert  Danei,  President  en  la  Chambre 

des  Comptes  et  autres,  pour  vendre  au  plus  offrant  les  Sejours, 

Manoirs  et  Maisons  de  Bourgogne,   Artois,  Flandre  et  Brabant 

situes  a  Conflans,  pres  Charenton,  qui    avoient   appartcnu    aux 

Dues  de  Bourgogne  et  de  Brabant,  Comics  de  Flandre  et  Artois, 

I.  Jc  n'ai  pu  diicouvrir  d'oii  ctoii  venue  a  Jean  Jouvencl  une  censive  qu'il 
avoit  a  la  Croix  dc  Contlans  en  1409.  suivant  un  Compte  de  rH6tel-I)ieu  de 
Charenton  dc  cclte  meme  annec.  Ardiiv.  Kp.  Paris. 
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et  qui  (^toient  avenus  a  la  Couronne,  sans  en  ricn  reserver  que  la 
teneur  feodale. 

A  regard  du  Bourg  du  Pont  de  Charenton,  jc  n'ai  point  trouvc 
de  successeurs  aux  Chevaliers  ci-dessus   nommes,   Le   Loup  et 
Paste,  ou  de  particuliers  qui  en  ayent  ete  Seigneurs,  que  Pierre 
Blanchct,  qualitid  Seigneur  de  la  Ville  du  Pont  de  Charenton  dans      Factum  dc 
Taveu  et  denombrement  qu'il  fournit  au  Roi  en  Tan  1367.  II  faut    ^*-  <icBercy 
toujours  observer  que  Ville  ne  signifie  1^  autre  chose  que  ce  que 
veut  dire  en  latin  le  mot  Villa,  On  voit  dans  Sauval  le  sommairc        Stuvii, 
d'un  compte  de  confiscations  faites  par  le  Roi  d'Angleterre  vers        '^•''^' 
Tan  1423,  par  Icquel  il  apparoit  qu'une  Dame  Gentien  possedoit  ** 

alors  cette  Seigneuric,  ii  laquelle  il  est  dit  qu'appartenoit  toute 
justice,  et  que  proche  le  Pont  dtoit  I'Hotel  de  la  Geole  pour  les 
Plaids.  Quelque  temps  apres  les  biens  appartenans  en  ce  lieu  a 
scs  quatre  fils,  sv^avoir :  deux  H6tels,  vignes,  terres,  pres,  saulcy, 
I'Hotel  de  la  Geole  ci-dessus,  et  deux  Moulins  sur  le  Pont,  furent 
donnes  par  le  Roi  d'Angleterre  k  Jean  de  Pressy,  Chevalier.  Sur 
la  fin  du  siecle  suivant,  ce  Bourg  avoit  appartenu  k  Pierre  Cerisay. 
Ses  hdriticrs  le  possedoient  en  i5i4.  Le  carrefour  qui  est  au  bout  Ficiump.  5i 
du  Pont  au-dedans  de  ce  Bourg  est  dit  etre  en  leur  censive  dans 
un  titre  de  cette  ann^e-ld.  Nicolas  de  Cerisay  possedoit  en  i52o 
la  Seigncurie  du  Pont  de  Charenton,  selon  une  Sentence  de  la 
Chambre  du  Trcsor  du  18  Juillet.  Quclquefois  cette  Seigneurie 
etoit  simplement  appellee  la  Seigneurie  de  Charenton.  En  i56i, 
Antoinette  dc  Cerisay,  veuve  du  Chancelier  Olivier,  rendit  foi  et 
hommage  de  cette  Terre  et  Seigneurie  a  Charles  IX,  et  dans  Tacte  ibid  ,  p.  41. 
elle  est  dite  tcnue  du  Roi  a  cause  du  Chastel  du  Louvre.  En  1569, 
dans  une  Enquete  qui  fut  faite,  les  temoins  deposerent  que  cette  ibid. 
Dame  y  avoit  Haute,  Moyenne  et  Basse-Justice  avec  Prevot  et 
autres  Officiers.  En  1574,  J^^"  Olivier,  Seigneur  de  Leuville,  tit  Hist. desGr.oi 
le  meme  hommage  que  ci-dessus,  le  16  Aoiit,  pour  cette  Seigncurie  ^*  ^^'  P-  ^^^ 
dite  du  Pont  de  Charenton,  qui  lui  etoit  advenue  par  le  dec^s  de 
sa  mere.  L'acte  fait  mention  d'un  grand  nombre  de  maisons 
siiuees  tant  a  Charenton  qu'aux  Carrieres.  Le  meme  Jean  Olivier 
est  qualifie  Seigneur  du  Pont  de  Charenton  et  de  Carrieres  en 
i58o,  dans  le  Proces-verbal  de  la  Coutume  de  Paris.  II  y  cut  par 
la  suite  un  proces  entre  les  Eveques  de  Paris  et  le  Sieur  de  Bercy, 
Seigneur  du  Bourg  du  Pont,  au  sujet  de  trois  maisons  situees  a 
gauche  en  venant  du  Pont  au  Bourg,  sur  ce  que  TEveque  en 
pretendoii  la  directe;  mais  il  fut  termini  en  161 3  par  une  Ftctum,  p.  3 
transaction  qui  Tassura  au  Sieur  de  Bercy.  En  1618,  il  y  eut 
ctablisscmcnt  de  Foires  et  de  Marches  en  ce  lieu;  et  ce  droit  fut 
confirme  en  1725.  En  1619,  le  Bourg  de  Charenton  fut  ^rig^  en 
Chatellcnic  par  Lettres  Patentes  du  Roi.  La  meme  ann(3c  il  y  eut 
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Sentence  le  30  Avril,  par  laquelle  Charles  de  Malon,  Conseiller 
d'Etat,  President  au   Grand-Conseil  et  Seigneur  du   Bourg  de 

Factum,  p.  43.  Charenton,  fut  maintenu  en  la  possession  et  jouissance  du  droit 
de  Voirie  en  Tdtendue  de  ce  Bourg,  contradictoirement  avec  Ic 
Grand  Voyer  de  France.  En  1625,  au  mois  de  Septembre,  le  Roi 
Ibid.  accorda  des  Lcttres  Patentes  qui  permcttoient  Tunion  dela  Grange 
des  Merciers  avec  la  Seigneurie  et  Chatellenie  de  Charenton;  et 
dix  ans  apres,  le  3i  Juillet,  il  y  en  eut  d'autres  pour  conserver  aux 
Paroisses  d'ou  dependent  ces  deux  Seigneuries,  le  meme  dtat 
Ibid.  qu'elles  avoient  avant  cette  union;  et  enfin  d'autres  le  20  Aoflt 
suivant  pour  declarer  qu'en  reunissant  ces  deux  Seigneuries, 
rintention  de  Sa  Majeste  a  6x6  d'unir  aussi  les  Justices  pour  €tre 
exercdes  par  les  memes  Officiers  en  la  Chatellenie  de  Charenton. 
A  regard  du  Proces  qu'il  y  a  eu  en  ces  derniers  temps  entre 
M.  de  Maslon  de  Bercy  et  M.  de  Loriere,  Seigneur  de  Charenton 
Saint  Maurice,  leurs  Factums  sur  Pt^tendue  de  leur  Seigneurie 
sont  rdpandus  dans  le  public,  et  je  ne  m'dtendrai  aucunement  sur 
cette  matiere. 

BERCY.  Comme  je  conjecture  qu'il  y  a  eu  autrefois  quelque 
confusion  faite  de  Bercy  avec  ce  lieu  appelld  la  Grange  aux 
Merciers,  et  que  le  Chateau  de  Bercy  aussi  bien  que  la  partie 
supdrieure  du  lieu  dit  la  Grande- Pinie,  est  sQrement  de  la 
Paroisse  de  Conflans,  j'ai  cru  devoir  produire  ici  ce  que  j'ai  pu 
ramasser  touchant  ces  lieux,  sauf  au  Lecteur  a  faire  abstraction 
de  tout  ce  que  j'aurai  pu  inserer  par  occasion,  sur  certaines 
portions  qui  sont  peut-etre  de  Tancienne  Paroisse  de  Saint  Paul 
de  Paris,  ou  de  la  nouvelle  de  Sainte  Marguerite,  dont  ce  n'est 
point  mon  but  de  parler  dans  cet  article.  Ce  que  Ton  trouve  de 
plus  ancien  sur  Bercy,  regarde  Tlsle  qui  portoit  ce  nom,  et 
qui  est  appellee  Insula  de  Bercilliis  dans  un  Diplome  de  Louis 
le  Gros. 

//«/.  s.  Mart.       Le  Roi  Louis  le  Gros  dotant  TAbbaye  de  Montmartre  I'an  1 1 34, 

Lamp.  p.  33o.  j^j  ^jonne  entre  autres  biens  la  terre  de  cette  Isle  de  Bercilliis  * 

exempte  de  tout  droit  de  Codtume.  Deux  Seigneurs  appellds  Adam 
ibid,         de  Bray  et  Thibaud  faisant  en  1 172  un  echange  de  biens,  Adam  et 

p.io5.prcuv.  g^  fcmme  Emeline  donnercnt  a  Thibaud  la  Grange  de  Bercix, 
Grangiam  de  Bercix^  avec  toutes  les  lerres  et  pres  qui  en  ddpen- 
doient.  Voila  un  lieu  dit  la  Grange  dc  Bercix  bien  clairement; 
c*est  cc  qui  fait  soupv^onner  que  de  Bercix  qui  se  sera  quelquefois 

I  Pcut-cire  iiicine  que  cc  tcrinciBerc/7///^  qui  a  tbrimi  le  nom  vulgairc  Bercy, 
n'est  qu'une  alteration  du  nom,  semblable  a  celui  que  portoit  une  autre  Isle 
de  la  Seine  au-dessous  de  Rouen  proche  Caudebec  et  appelee  Insula  Belsinaca 
au  VIH  siecle  :  Bels  ou  Bers  pouvoit  signilier  dans  le  langage  Celtique  quelque 
chose  que  nous  ignorons. 
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irouve  mal  ecrii,  on  aura  fait  Mercix  et  ensuite  Mercier  ^  Bercy 

devoit  etre  en  i3i6  une  espece  de  Port,  puisque  dans  une  Charte 

de  Philippe  le  Long,  datde  de  cette  meme  annde,   la  portion  de 

garenne  que  ce  Roi  donna  k  la  Comiesse  d'Artois,  ainsi  que  j'ai 

dit  ci-dessus,  prenoit  depuis  le  Pont  de  Charenton,  usque  ad  Tur-   Coi.Victorin. 

rim  de  Derciaco.  Voila  ce  que  j'ai  trouve  de  plus  ancien  touchant  '*^^^'' ^^^- P^ri. 

Bercy,  et  qui  est  anteneur  k  tout  ce  que  j  ai  vu  sur  la  Grange  aux 

Merciers.  Je  puis  seulement  ajouter  que  Perrenelle  de  Villiers, 

alli^e  a  la  Maison  de  Montmorency  au  XIV  sidcle,  est  qualitide  Hist. dcMomm. 

Dame  do  Bercy-lez-Charenton,  dans  I'acte  du  partage  de  ses  biehs        P*  '^^' 

fait  en    141 5.  Je  ne  dis  rien  d'un  PoSte  fran(^ois  du  XIII  sidcle       Fauchct, 

nomme  Hugues  de  Bercy.  II  y  a  apparence  qu'il  tiroit  son  nom  OngdciiPoe*. 

de  ce  lieu,  k  moins  que  ce  ne  fOt  d'une  Seigneurie  de  Bercy  qui     ^^^^'  ^' '  '* 

a  existe  dans  le   Poitou.  Ce  personnage  au  reste  ne  fait  rien  au 

sujet  que  je  traite,  a  moins  qu'on  ne  puisse  le  faire  passer  pour 

un  Seigneur  de  ce  lieu. 

La  Grange  aux  Merciers.  La  Grange  aux  Merciers  sera  le  nom 
sous  lequcl  je  rapporterai  le  reste  de  ce  qui  se  prdsente  k  dire, 
puisque  ce  nom  a  prdvalu,  quoique  sans  beaucoup  de  fondement. 
Les  grandes  Chroniques  de  Saint  Denis  marquent  que  le  1 1  Juil- 
let   1 358,  les  troupes  du   Roi  de  Navarre  quittant   la  montagne 
de  Charonne,  allerent  a  la  Grange  aux  Marchez  [lise:{  Merciers), 
d'ou  elles  delogercnt  pour  s'approcher  du  Due  Regent  qui  ^tbit 
campe  vers  Carrieres,  et  que  la  il  y  eut  un  grand  escarmouche; 
rencontre  sans  doute  bien  diff^^rente  de  celle  oil  ce  meme  Roi  de  cont.NangHad 
Navarre  etant  alle  joindre  ce  Regent,  Charles,  fils  du  Roi  Jean,     <»»•  '358, 
assemble  avcc  la  Noblesse  proche  le  Pont  de  Charenton,  se  con- 
tenta  de  leur  parler  sans  en  venir  aux  mains  :  ce  qui  fut  cause 
que  les  Parisiens  ne  voulurent  plus  de  lui  pour  leur  Capitaine.  La 
Grange  aux  Merciers  appartenoit  sur  la  tin  du  meme  sidclea  Pierre       s«uvti, 
de  Giac,  Chancelier  de  France.  II  Tavoit  eue  par  d^cret  en  i385.  T.  1.  p.  117,  ei 
Lui  ou  son  tils  vendit  cette  Terre  a  Jean,  Due  de  Berry,  Tan  1398.     ^•^•P;  '^7. 
Louis  de  Luxembourg,  Eveque  de  Terouenne,  jouissoit  en  1435 
de  THotcl  appelle  la  Grange  aux  Merciers.   II  fut  contisqu^  sur 
lui  en   1436,  el  donne  par  le  Roi  au  Sieur  de  Saye,  Baron  d'lvry.       inform. 
Mais  des  Tan  1439  cette  Terre  appartenoit  k  Pregent,  Seigneur  de  de  Jom  Henn. 
Coetivy,   Amiral   de  France.  Vers   le   milieu  du  meme  siecle  le  ,  ^ji.l"'®*^'  ^l 

^  ^  .la  Chtmbrc  de« 

Prieur  de   Saint   Martin   des   Champs   en   etoit   regarde  comme      Comptes. 
Seigneur,  et  y  exer<;oit  la  Justice.  Les  Princes  qui  faisoicnt   la      Reg»»t.<iu 

guerre   a    Louis   XI    Tan    1465,    etoient    logds   aux   environs   de  ^^\^\   ^   **^* 
Charenton,  ct  il  fut  tenu  a  Bercy  ou  k  la  Grange  aux  Merciers, 

1  D.uib  Ic  Role  iinprimc  des  Decimcs,  on  dil  encore  :  Les  Peres  de  la  Doc^ 
trine  Chretienne  dc  la  Grange  a  Bercy,  et  non  pas  de  la  Grange  aux  Merciers. 
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diverses  assemblies  de  ces  Princes  qui  furent  inutiles,  aussi  bien 
que  le  Traite.  Lc  Roi  alia  pour  cela  en  personne  h  la  Grange  aux 
Chron.  s.  Dion.  Merciers,  le  22  Octobre.  La  Chronique  qui  marque  cette  circons- 
Abregd  chron.   tance,  fait  mention  a  la  meme  annee  d'un  Bourguignon  qui  fut 
pendu  k  Charenton  a  la  Justice,  pres  le  Pont,  par  ordre  du  Comte 
de  Charollois ;  et  k  Tan   1467  elle  parle  d'un  capiiainc  ou  Prevot 
d'Auxerre  nomme  Sevestre  le  Moine,  lequel  apres  avoir  6x6  long- 
tems  dans  les  prisons  de  la  rue  Tiron  a  Paris,  fut  noyd  dans  la 
Seine  proche  la  Grange  aux  Merciers,  par  ordre  de    Louis  XL 
En  i5oi  cette  Terre  appartenoit  ^  M.  de  Taillebourg.  En  i5i5,  lc 
28  Avril,  il  y  eut  Sentence  du   Chatelet  qui  condamna.  Antoinc 
de  Luxembourg,  Chevalier,  Comte  de   Brienne,  et   Dame....  de 
Coetivy,  sa  femme,  auparavant  femm'e  de  Jacques  d'Estouteville, 
Chambellan  du  Roi,  de  payer  aux  religieux  de  Saint  Martin  des 
Champs  la  somme  dc  quatre  livres  quatorze  sols  qu'ils  ont  droit 
de  prendre  en  qualiie  de  Seigneurs  Hauts-Justiciers,  baset  moyens 
de  PHotel  de  la  Grange  aux  Merciers,  terres,  preset  appartenances 
assises  en  la  Paroisse  de  Conflans  cntre  Paris  et  le  Pont  de  Cha- 
renton. En  1 526  Charles  de  Luxembourg,  Comte  de  Brienne,  ven- 
dit  cet  Hotel  a  Guillaume  Dodieu,  Conseiller  au  Parlement.  En 
1529,  le  29  Novembre,  la  moitid  dc  la  Terre  de  la  Grange  fut 
cchangce   par   Christophe   d'Aligre   pour  ses   mineurs,   hdritiers 
de  Dame  Gilettc  de  Coetivy,  a  Jean   Hennequin,  Conseiller  au 
Parlement,  pour  la  Terre  d'Actainville  en  Dunois.  En   i53o,  le 
1 3    Mai,    Charles    de    Luxembourg  en   echangca   I'autre   moitie 
avec  le  meme  Jean  Hennequin  pour  la  Terre  de  Lomoye  proche 
Mantes.  En  i53o  Fran<;ois  dc  Grouches  en  etoii  d^tenteur  avec 
Georges  de  Montenay,  sa  femme.  Tout  ceci  est  tire  des  Mdmoires 
de  feu  M.  Lancelot  qui  avoii  vu  les  titres. 

Autrefois,  au-dessus  de  la  Grange  aux  Merciers,  il  y  avoit  eu 
une  Maison  appellde  La  Folic  Cornu,  dont  Girard  Baudard,  Pro- 
curcur  au  Parlement,  accorda  en  i5o6  la  jouissance  a  Simon  le 
Hongre,  Laboureur,  moyennant  uncredevance.  Les  Cornu  dtoient 
au  XIII  siccle  une  famille  distinguee  qui  fournit  alors  plusicurs 
Archeveques  ^  TEglise  dc  Sens.  On  cntendoit  par  Folie  une 
maison  de  diveriissemens. 

Le  pavilion  qu'on  trouve  avant  que  d'entrcr  dans  le  Bourg  de 

Charenton    par   le   haut,  apparticnt  a  M.   I'Advocat,  Maitre  des 

Comptes;  et  auparavant  il  eioit  a  M.  Poupardin,  son  beau-pere, 

Pcrmiss.d'Orat.  qui  Tavoit  achctc  de  M.  Lope  dc  Bourdeaux.  La  vue  de  ce  lieu 

Doracst.       domine  sur  lous  les  environs.   La  Duchesse  de  Sforce  v  faisoit 

sa  demcurc  en  1 69 1 . 

Franc^ois  de  Harlay,  Archeveque  de  Paris,  souhaitani  avoir  une 
maison  de  plaisance  dans  le  voisinage  de  cette  Capitale,  en  acheta 
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Tan  1672,  de  M.  le  Due  dc  Richelieu,  une  en  roture^  Conflans, 
accompagn^e  d'une  isle sur  la  riviere et  la  fit  rebdtir lineuf,  puis  la 
legua  k  ses  successeurs.  C'^oit  celle  qui  avoit  appartenu  en  i568  Regiit.  du  Pui. 
k  Andrd  Guillard,  Sieur  de  Plsle,  faisant  apparemment  partie  de  »«J«in«W» 
ce  que  Claude  de  Dodieu,  Ev^que  de  Renncs,  avoit  eu  douze  ans 
auparavant  du  Roi  Henri  II  (ci-dessus  page  366).  La  mSme  ann^e 
1 568,  elle  avoit  passd  k  Nicolas  le  Gendre,  Seigneur  de  Villeroy. 
EUe  est  aussi  la  m£me  que  Nicolas  de  Neuville,  aussi  Seigneur  de 
Villeroy,  avoit  acquise  en  i6o5,  de  M.  Charles  de  Maslon,  Sei- 
gneur de  Bercy,  lequel  de  Neuville  la  vendit  en  1619  li  Nicolas 
de  Verdun,  premier  President  du  Parlement;  puis  en  1634  elle 
fut  adjug^e  par  Ddcret  k  M.  Le  Jay,  premier  President;  apris 
lequel  dtant  passde  k  Henri  de  Baufremont,  Marquis  de  Senecey, 
Catherine  de  la  Rochefoucaud  la  vendit  en  i655  k  ArmandJean 
du  Plessis,  Due  de  Richelieu,  dont  je  viens  de  parler.  M.  de 
Harlay,  acquereur,  y  mourut  d'apoplexie  le  6  AoAt  1695.  La 
situation  de  cctte  maison  est  sur  la  pente  du  c6teau  qui  donne 
une  vue  charmante  sur  la  riviere  et  sur  une  vaste  plaine.  M.  Piga- 
niol  est  celui  qui  a  fait  la  plus  belle  et  la  plus  exacte  description  Nout.  Deter, 
du  jardin,  composd  de  trois  terrasses  I'une  sur  I'autre,  sans  ^^•■J^*^*^'*^ 
oublier  la  pompe  qui  est  k  c6x6  de  la  riviere  pour  donner  de  »P-'7«» 

Peau  k  cette  maison.  Mais  il  est  moins  exact  lorsqu'il  veut  in- 
sinuer  que  c'est  cette  maison  seule  qui  porte  le  nom  de  Conflans, 
et  que  le  Village  n'a  pas  le  mSme  nom.  On  a  vu  ci-dessus  que  le 
Village  et  TEglisc  de  Conflans  ^toient  connus  d^s  le  XI  sidcle. 
Ainsi  la  Maison  de  FArchevgque  de  Paris  a  tir6  son  nom  de  la 
Paroisse,  loin  de  lui  avoir  donnd  le  sien. 

Mais  en  fait  de  maisons  situdes  sur  la  Paroisse  de  Conflans, 
celle  qui  est  incontestablement  la  plus  belle,  outre  qu'elle  est  Sei- 
gneurie,  est  le  Chateau  de  Bercy,  bdti  sous  la  conduite  de  Francois 
Mansart.  Les  vues  en  sont  tr^s-^tendues,  et  les  dedans  ornds  de 
peintures  singulieres,  qui  repr<^sentent  Taudience  que  le  Grand* 
Visir  donna  au  Marquis  de  Nointel,  Ambassadeur  de  France,  son 
entree  dans  la  Ville  de  Jerusalem,  et  plusieurs  cdrdmonies  qui  se 
font  au  Saint  Sdpulcre.  Les  jardins  ont  6x6  fort  embellis  de 
statues,  etc.,  dcpuis  Tan  1706,  et  surtout  de  la  longue  terrasse  qui 
regne  le  long  de  la  riviere. 

Depuis  le  ddc^s  d'Anne- Louis  Jules  Malon,  Mattre  des  Requites,      Mcksm, 
arrive  le   5   Octobre    1706,  les  m^mes  Seigneuries  qu*il  avoit,  f«^ct  «74»i 
sqavoir:  de  Bercy,  Conflans,  Pont  de  Charenton,  Carrieres  et  la       P*'^ 
Grange  aux  Merciers,  ont  appartenu  li  son  fils  atnd  Charles-Henry, 
Mattre  des  Requites,  Intendant  des  Finances,  mort  le  19  Jan- 
vier   1742,    et    ensuitc    k    Charles-Nicolas    Malon,    Mattre  des 
Requetes,  Prdsident  au  Grand-Conseil,  qui  en  jouit  aujourd'hui. 
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Outre  'les  tivcnemens  arrives  k  Contlans  et  aux  environs,  que 
j'ai  inscrcs  ci-dessus  a  Toccasion  de  ce  que  j'avois  a  prouver,  en 
voici  d'autres  sur  lesquels  je  suis  oblige  d'lnsister  un  peu  plus. 

Ce  fut,  par  exemple,  au  Bourg  de  Charenton,  territoire  de 
Carrieres  et  Conflans,  que  Charles  V;  Regent  de  France,  campa 
le  3o  Juin  i358,  avec  trenie  mille  chevaux,  pendant  que  Paris  nc  le 
Chran.  s.  Dion,  reconnoissoit  pas,  mais  le  Roi  de  Navarre.  Et  estoit  le  corps  dudit 
Regent  loge  en  V Hostel  du  Sejour  ^s  Carrieres.  Et  de-Id  it  vint 
au  pavilion  qui  fut  fait  vers  le  moulin  a  vent ^  pour  par lementer 
avec  le  Roi  de  Navarre  le  8  Juillet.  Des  Ursins  en  son  Histoire 
de  Charles  VI  ipage  120  ,  parlant  de  Charenton,  dit  qu'en  1405 
le  tonnerre  y  abbatit  huit  cheminees,  rencontra  un  compagnon 
auquel  il  osta  le  chaperon  et  la  manche  dextre  de  sa  robe,  et  passa 
sans  lui  mal  faire :  et  par  un  trou  entra  en  la  Maison  du  Daufin 
et  en  une  chambre  rencontra  un  jeune  homme,  lequel  il  tua,  lui 
consumant  les  chairs  et  les  os  et  tout. 

On  lit  en  THisioire  du  meme  Roi  ecrite  par  le  F^vre,  qu^en 
Tan    1 41 8  le   Due  de    Bretagne  vint  a   Charenton  pour  faire  la 
paix  entre  le  Dauphin  et  le  Due  de  Bourgogne,  k  cause  que  la 
pesie   t3toit  a  Paris ;  mais  que  ce  fut  en  vain,  les  deux  Princes 
n'ayant  pu  s'accorder. 
All.  Gin.  Labb.      Selon  un  autre  monument  du  temps,  Henri  V,  Roi  d'Angleterre, 
T.  1.  p.  666.    allant  a  Troves  en   1420,  pour  son  mariage  avec  Catherine  de 
France,  s'arreta  en  passant  a  Charenton,  ou  la  ville  de  Paris  lui  fit 
presenter  quatre  charetees  de  moult  bon  vin. 
Fciibicn  Lc  Pont  de  Charenton  qui  avoit  ete  pris  par  les  Anglois  sous  le 

Hiit.  de  Pans,  regne  de  Charles  VII,  fut  repris  le  11  Janvier  1436,  par  les  gens 
T.u,  p.  822.    j^  Capitaine  de  Corbeil  nomme  Ferriere,  et  par  les  soins  dc  Jean 
de  Blaisy  qui  en  chasserent  la  garnison  Angloise. 

En  1 590,  le  25  Avril,  le  Pont  de  Charenton  fut  attaqu^  par  Tar- 
mee  du  Roi  Henri  IV  et  emporte ;  et  ceux  qui  tirent  rdsistance 
dans  le  Fort  qui  le  defendoit,  ayant  ete  pris,  furent  pendus.  Lc 
meme  Roi  tit  consiruirc  un  Pont  vis-a-vis  Contlans  par  ou  il 
envoyoit  ses  partis  courir  la  campagne  vers  Gentilly,  Issy,  Vau- 
girard ;  mais  avant  la  hn  de  Septembre  les  armies  ligueuses 
etoient  redevenues  maitresses  de  ce  Pont. 

L'Histoire  de  France  fait  aussi  mention  a  Tan  1649,  d'une  prise 
du  Pont  de  Gharenton  par  le  Prince  de  Conde  sur  les  Parisiens. 
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Le  lieu  de  Charenton  en  general  se  trouvc  nommd  incidemment  vua  Sdnctt 
dans  des  monumens  du  VIII  et  IX  sidclc,  et  cela  a  Toccasion  de  ^f^^r. 
son  Pont  appelle  Pons  Carentonis.  Ce  terme  CarentOy  qui  lui  est 
commun  avec  quelques  rivieres  de  France,  ct  avec  plusieurs 
autres  lieux  dont  le  nom  commence  par  Carent,  ou  par  Charent, 
vient  du  Ccltique  ou  Gaulois,  mais  on  en  ignore  la  signification  ; 
car  ce  seroit  se  tromper  que  de  diviser  en  trois  de  ceite  sorte  le 
mot  Char  en  ton  pour  y  trouver  une  espdce  de  sens  ou  de  signifi- 
cation. Au  bout  septentrional  du  Pont  de  Charenton  du  cotd  de 
Paris,  en  tournant  la  rue  qui  est  h  droitc,  on  entre  presque  k  Tins- 
tant  sur  le  territoire  de  la  Paroisse  de  Charenton  surnommd  Saint 
Maurice,  pour  le  distinguer  du  Bourg  de  Charenton  qu^on  laisse 
k  main  gauche,  et  qui  reconnoit  TEglise  de  Conflans  pour  sa 
Paroisse.  II  y  a  une  ruelle  appellee  la  Ruelle  Leguilliere  qui  fait 
la  separation  des  deux  Paroisses,  proche  la  Chapelle  de  Saintc 
Catherine,  laquelle  Chapelle  est  de  la  Paroisse  de  Charenton 
Saint  Maurice,  et  pour  cette  raison  j'en  parlerai  ci-apr^s. 

Ce  nom  distinctif  est  fonde  sur  ce  que  Saint  Maurice,  ancien 
Martyr,  est  le  Patron  de  TEglise  Paroissiale.  Cette  Eglise  est 
sitUL*e  presque  a  Textrcmite  du  Village  du  c6te  de  Saint  Maur;  et 
Ton  n'en  approche  que  par  des  chemins  assez  solitaires,  et  dont 
Tallignement  a  etd  rompu  par  Tetablissement  de  la  Communautd 
du  Val-d'Osne.  II  s'en  faut  de  beaucoup  que  ce  Village  soit  peuple 
comme  le  Bourg  de  Charenton.  J'ai  trouve  que  quelquefois  on 
Tappelloit  le  Petit  Charenton,  Mais  en  recompense  il  s'dtend  plus 
avant  dans  la  campagne,  puisque  le  hameau  de  S.  Mandd  en  est. 
L'Eglise  est  petite,  rebatie  i  neuf  assez  peu  solidement.  On  assure 
que  ce  fut  aux  depens  d'un  Cure,  mais  avec  d'autres  secours, 
puisqu'il  y  eut  un  Mandement  de  TArcheveque  pour  faire  contri- 
buer  a  ce  retablissement,  en  date  du  8  Septembre  1696.  Pierre  suppi. 
Billard,  Prcire  Missionnaire,  auteur  de  quelques  ouvrages,  dtant  deMoreri. 
decode  en  \';2(i  dans  la  maison  de  M.  Billard  de  Loriere,  Seigneur 
du  lieu,  fut  inhume  dans  le  choeur  de  cette  nouvelle  Eglise. 

Des  le  XII  siecle  cette  Eglise  appartenoit  au  Chapitre  de  Saint 
Marcel  de  Paris.  La  Bulle  du  Pape  Adrien  IV  qui  confirme  les 
biens  dc  cette  Collegiale  en  11 58,  marque  Ecclesiam  de  Charen- 
turn.  Aussi  le  Pouille  du  XIII  sic^cle  met-il  la  presentation  de 
cette  Eglise  comme  appartenante  i  Saint  Marcel ;  le  Pelletier  s'y 
est  conforme  dans  le  sien  de  1692.  Le  Pouill<§  manuscrit  du 
XVI  siecle  et  les  imprimt^s  de  1626  et  1648,  marquent  k  la  nomi- 
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nation  de  TAbbe  dc  Saint  Antoine  de  Paris,  en  quoi  ils  font  dc 
lourdes  fautes,  vu  qu'il  n'y  a  point  d'Abbc  dc  Saint  Antoine,  ct 
que  si  c'est  TAbbesse  qu'ils  ont  voulu  dire,  cette  Dame  n'a  aucune 
nomination  de  Cure,  pas  meme  a  ralternative.  Lgi  presentation  a 
Regi.  du       la  Cure  dc  Charenton  a  toujours  appartcnu  au  Chapitre  de  Saint 

3o  D<ic.  1727.  Marcel,  qui  possede  meme  dans  cc  lieu  un  revenu  appelld  le  gros 
de  Charenton.  J'ai  lu  dans  un  Registre  episcopal  de  i5oi  au 
27  Juillct :  Ecclesia  Parochialis  sancti  Mauritii  de  parvo  Charen- 
tone  de  prcesentatione  Capitiili  sancti  Marcelli. 

Le  plus  ancien  titre  de  ma  connoissance  qui  fasse  mention  dc 
TEglisc  de  Charenton,  est  un  diplome  non  date  du  Roi  Henri  I, 
ou,  entre  autrcs  bicns  que  ce  Prince  fait  au  monastere  de  Saint 
Barthelcmi  et  dc  Saint  Magloire  dc  Paris,  est  spdcifi<5e  la  donation 
d'un  vivier  ou  gord  dc  poissons,  situd  proche  TEglise  du  village 

Hi*/.  Ecci.  Par.  dc  Charcnton  :  Unum  ascensorium  piscium  juxta  Ecclesiam  Ka- 
T.ii.p.-;;^.  rentonce  villce,  Henri  rcgna  dcpuis  Tan  io3i  jusqu'ii  Tan  1060. 
On  trouve  encore  des  Icttres  dc  TOfficial  dc  Paris  li  un  Chanoine 
de  la  Chapcllc  du  Roi,  au  sujet  dc  la  reparation  dc  cette  Eglisc. 
Elles  sont  du  mois  dc  Dccembre  1274.  En  troisieme  lieu,  il  se 
presente  une  quittance  de  trcntc  sols  parisis  pour  un  demi-arpeni 
Pitcirddc     de  tcrrc  vcndu  au   Roi  Philippe  le  Hardi  en   1275,  au  nom  de 

M.PrevostAvoc.  TEglisc  dc  Saint  Maurice  dc  Charenton  ;  cc  morceau  faisoit  appa- 

remmcnt  partic  du  terrain  que  ce  Prince  acheta  pour  Taugmen- 
tation  du  Pare  dc  Vinccnncs,  avcc  ce  que  lui  cdderent  Ics 
Chanoincs  dc  Saint  Marcel. 

Tab.  Ep.  Paris,  H  ya  sur  Ic  bout  du  icrritoirc  de  ccite  Paroisse  vers  le  cou- 
in  Spirit,  chant  Ct  prochc  un  orme,  une  ancicnnc  Chapelle  qu'on  appellc 
dc  Sainte  Catherine,  ct  qui  est  plus  connue  sous  le  nom  dc  Cha- 
pelle de  THotel-Dicu  dc  Charcnton ;  Ics  provisions  que  Jacques, 
Eveque  de  Paris,  en  donna  Ic  i5  Juillct  1428,  disent  qu'elle 
avoit  ctd  batic  ct  fondcc  par  Robert  Blanchct,  et  qu'ellc  tom- 
boit  dcja  en  ruinc,  quoiqu'il  n'y  cQt  pas  cent  ans  qu'clle  fQt 
fondcc,  Tcpoquc  dc  ccttc  fondation  devant  etre  seulemcnt  placec 
un  pcu  avani  Tan  1357.  On  trouve  en  ert'ct  qu'en  cette  anndc 
Guillaume  Blanchct,  Prctrc,  et  sans  doutc  parent  de  Robert,  en 
cioit  le  Maitrc  ct  Proviscur,  ct  qu'en  ccttc  qualite  il  donna  &  loycr 
au  memc  Robert  ct  a  Jeanne,  sa  fcmme,  une  maison  sise  au  Pont 
de  Charcnton,  tcnantc  a  la  maison  du  Heaume,  cellc  apparem- 
mcnt  qui  avoit  appartcnu  a  TEvcquc  dc  Tcrouanne  scion  d'autres 
titres.  Dc  plus,  en  i3()(),  Jean  Lioust,  Prctrc  et  aussi  Proviscur, 
donna  a  bail  dc  Tagrcmciu  d'Eticnnc,  Evcquc  de  Paris,  au  mCme 
Robert  qualitic  Ostiarins,  Huissicr  du  Roi,  une  place  vacantc 
qui  icnoit  a  la  maison  dc  cet  Officicr  d'une  part,  et  d'autrc  ^  lu 
rucllc  conduisant  au  bois  dc  Vinccnncs.  On  trouve  enfin  dans  un 
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compte  de  FHdtel-Dieu  de  Charenton  de  Tan  1409,  que  la  Cha-  Arck.  Ep.  Pm 
pelle  de  Robert  Blanchet  lui  devoit  une  rente  de  dix  sols  par  an. 
J'ai  vu  I'acte  de  representation  que*  TArchidiacre  de  Paris  fit 
en  1679  li  TArchevSque  de  Paris,  de  celui  qui  ^toit  nomm^  li  la 
Chapelle  de  Charenton. 

II  a  paru  en  1743  un  imprimd  k  dessein  de  mettre  le  public  au    M^moirt  d« 
fait  de  la  Paroisse  de  Charenton-Saint  Maurice.  On  y  distingue    **•  ^*  ^•^^ 
trois  Seigneuries  ou  fiefs  :  d'abord  celui  qui  a  le  nom  de  la  Pa- 
roisse. Des  deux  autres,  Fun  s'appelle  le  fief  de  la  Chauss^e,  et 
I'autre  le  fief  de  la  Riviere.  Je  ne  puis  ddcider  duquel  des  deux  Cedmi.  ParUm 
dtoit  Seigneur  Thomas  de  Fleury,  qui  plaidoit  en  1 362  contre  le        '^^*' 
Seigneur  de  la  Queue  en  Brie.  Le  fief  de  Charenton-Saint  Maurice 
est  mouvant  de  TAbbaye  de  Saint  Denis.  C'est  le  m£me  que  le 
fief  de  Pierre  Feron,  que  Charles  VI  donna  dans  le  mois  de 
Mai  1422  k  Philippe  de  Morvilliers,  premier  President,  comme 
confisqud  sur  ce  meme  Pierre  Feron  et  sa  femme,  en  ces  termes : 
Justices^  maisonSf  revenus  et  possessions  qui  souloient  leur  appar- 
tenir  assis  et  situees  d  Charenton.  C'est  apparemment  ce  fief  dont  Merc  Join  1743 
fait  mention  un  ancien  Registre  de  PAbbaye  de  Saint  Denis,  dans  jTj*  **•  '"*"' 
lequel  on  lit :  Carentenium  obvenit  Domino  Regi  per  eschoetam.    <rAoAi 
Debebat  dicto  Domino  servitium  trium  equitum  in  banno.  Apris 
Jeanne  Gentienne  qui  jouissoit  en  partie  de  la  terre.de  Charen-     OaBrwi, 
ton  en  1430,  les  possesseurs  connus  de  ce  fief  sont  Philippe  de       ^l^^' 
Morvilliers,  mort  en  1438  et  inhumd  k  Saint  Martin  des  Champs,    ^i^jl^ign'  * 
Pierre  de  Morvilliers,  son  fils.  Je  Tai  trouvd  qualifid  Conseiller 
au  Parlcment,  Seigneur  de  Charenton,  Trembleceau  et  Cramayel, 
dans  un  acte  de  1459.  II  fut  Chancelier  de  France  pendant  trois 
ou  quatre  ans,  et  mourut  en  1476.  Anne  de  Morvilliers,  sa  fiUe, 
porta  cettc  Seigneurie  k  Philippe  PHuillier.  Valentine  PHuillier, 
procedde  de  cc  mariage,  dpousa  Bertrand    I'Orfdvre.    EUe  dtoit 
veuve  le  7  AoQt  i532,  lorsqu'elle  en  fit  aveu  k  PAbbaye  de  Saint 
Denis.  Elle  est  qualifide  en  1544  veuve  d'un  Seigfteur  d' Arme- Acte  dc  ibod.  A 
nonville.  Dame  de  Cramayel,  Saint  Port  et  Charenton-Saint  Mau-     Crtmtytt. 
rice.  Jeanne  TOrf^vre,  fille  de  Bertrand  et  de  Valentine  FHuillier, 
porta  cctte  tcrre  a  Charles  de  THopital  qui  donna  son  aveu  k 
Saint  Denis  le  20  Janvier  1546.  Christophe  de  Thou  possddoit  , 

cette  Seigneurie  en  i58o.  Anne  de  Thou,  sa  fille,  la  porta  k  Phi-  procta-TCfMdc 
lippe  Huraut,  Comte  de  Chiverny  et  Chancelier  de  France,  qui  itCootMie. 
la  vendit  en  1597,  deux  ans  avant  sa  mort,  k  Jean  le  Bossu,  Secre- 
taire du  Roi,  sous  le  nom  de  fief  de  Charenton-Saint  Maurice,  et 
qui  est  qualifid  de  m£mc  k  Pendroit  de  sa  sepulture  dans  PEglise 
dc  la  Charitd  de  Paris.  En  1657,  Jacques  et  Francois  le  Bossu, 
freres,  rendirent  hommage  k  PAbbaye  de  Saint  Denis  les  8  Mai 
ct  29  AoQt.  De  la  famille  des  le  Bossu,  ce  fief  a  pass^  k  Messieurs 
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de  Loriere,  parce  que  Gui  Michel  Billard  de  Loricre,  Conseiller 
au  Grand-Conseil,  dpousa  Henriettc  de  Saint  Simon,  fiUe  d'une 
Dame  Ic  Bossu. 

La  meme  famille  des  le  Bossu  a  possedd  aussi  tres-long-temps 
les  fiefs  de  la  Riviere  el  de  la  Chaussee.  Le  premier  est  tres-connu 
par  les  choses  que  j'en  rapporierai  ci-apres. 

A  regard  du  fief  de  la  Chaussee  qui  commence  au  sortir  du 
pont,  k  la  ruelle  TEguillier  d'un  cote,  et  de  Tautre  cote  k  la  ruelle 
de  TAbreuvoir  et  s'etend  jusqu'au  Val  d'Osne,  duquel  je  vais  parler, 
il  releve  de  la  Queue  en  Brie.  Le  Seigneur  de  la  Queue  y  a  la 
haute-justice,  selon  le  contrat  de  la  vente  qu'en  fit  Guillaume  de 
Besan(;on  au  President  de  Thou  le  8  Octobre  i556.  Jean  le  Bossu 
qui  depuis  posseda  ce  fief,  rendit  foi  et  hommage  k  ce  Seigneur 
le  19  Fevrier  1600;  Simon  le  Bossu,  son  tils,  pareillement  le 
26  Fdvrier  1626.  Les  actes  portent  qu'il  y  a  moyenne  et  basse- 
Justice,  et  qu'un  moulin  sur  la  Marne  y  est  compris.  Le  Marquis 
de  Lameth,  Baron  de  la  Queue,  fit  saisir  le  tout  feodalement  faute 
d'aveu,  vers  Tan  i665.  M.  le  Due  de  Charost,  Baron  du  meme 
lieu  de  la  Queue,  a  cause  de  Dame  de  Lameth,  son  dpouse,  cut 
acte  en  1703  dcs  Dames  de  Saint  Cyr  qui  jouissent  du  revenu 
Abbatial  de  Saint  Denis,  comme  elles  ne  lui  disputoient  pas  la 
mouvance  du  inci  de  la  Chaussee  pour  la  moyenne  et  basse-Justice, 
et  que  le  Baron  de  la  Queue  a  tout  droit  de  haute-Justice. 

Charenton  devint  cdlebre  parmi  les  Protestans  de  Paris  au  com- 
mencement d.i  dernier  siccle,  parce  que  ce  fut  Tendroit  ou  le  Roi 
leur  permit,  le  i'-*'^  AoQt  1606,  de  s'assembler  pour  les  actes  do 
Religion,  au  lieu  qu'auparavant  ils  alloient  k  Ablon  qui  est  plus 
dloignd  d'environ  deux  lieues.  lis  y  acheterent  d'abord  la  maison 
de  Guillaume  de  TAubespine,  Seigneur  de  Chateau-neuf,  Con- 
seiller d'Etat,  du  prix  de  sept  mille  livres ;  et  on  assure  qu'ils  y 
tinrent  leur  premiere  Assemblee  au  nombre  de  trois  mille  des  le 
Dimanche  27  du  meme  mois.  M.  Jean  le  Bossu,  Secretaire  du 
Roi,  qui  alia  au  Bureau  de  la  Ville  pour  s'opposer  en  qualitd  de 
Seigneur  haut-Justicier  a  cet  etablissement,  ne  put  obtenir  qu'acte 
de  son  opposition,  et  les  acquereurs  lui  firent  rendre  foi  et  hom- 
mage. Par  la  suite,  nonobstant  les  oppositions  des  le  Bossu,  Sei- 
gneurs, et  celles  du  Sieur  Fran^'ois  Vcron,  CurJ  de  Charenton,  les 
Protestans  y  firent  baiir,  sur  les  desseins  du  Sieur  Jacques  de 
BrosNe,  Architecte,  le  Temple  ou  il  y  avoit  deux  rangs  de  galeries 
a  appui,  une  petite  lanicrne  sans  cloche  surmontce  par  un  globe. 
L'ddifice  etoit  un  quarrd  oblong  percc  de  trois  portes,  eclaire  par 
quatre-vingt-une  croisces  en  trois  ctages.  II  avoit  de  longueur 
i04pieds  dans  oeuvre  et  66  pieds  de  largeur;  les  murs  dtoient 
dpais  de  trois  pieds  ci  dcmi.  Dans  le  clocher  fut  mise  par  la  suite 
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une  cloche  de  deux  mille  ou  environ,  donn^e  par  M.  Gillot 
en  1624.  A  gauche  ^toit  le  cimetiere  des  gens  de  quality.  N^an- 
moins  il  y  avoit  des  exceptions,  s'il  est  vrai  que  ce  fut  dans  le. 
Temple  m£me  que  le  Mardchai  de  Gassion,  tu^  k  Lens,  fut  enterr^ 
eu  1647.  ^^  Temple  pouvoit  contenir  quatorze  mille  personnes 
dans  les  endroits  seulement  gamis  de  menuiseries.  On  apprend 
par  les  Registres  du  Parlement,  au  i5  Septembre  1606,  que  cet 
dtablissement  n'^toit  point  vdrifid ;  que  pour  cette  raison  le  Lieu- 
tenant Criminel  qui  avoit  re(;u  ordre  de  se  trouver  sur  les  avenues 
de  ce  lieu  lorsque  les  Religionaires  en  revenoient,  avoit  craint 
aussi-bien  que  le  Chevalier  du  Guet,  de  leur  prdter  main  forte, 
si  on  les  insultoit,  sans  en  avoir  parld  k  la  Cour.  Mais  il  n'y  eut 
point  d^dmeute  que  fort  long-temps  apr^s,  s<;avoir  au  mois  de 
Septembre  1621.  Les  Protestans  tinrent  en  ce  Temple  de  Charen- 
ton  Icurs  Synodes  Nationaux  de  1623,  i63i  ct  1644 ^  Sur  la  fin 
du  mois  d^Aodt  1671,  quelques  Catholiques  voulurent  la  nuit 
mettre  le  feu  k  ce  Temple,  et  y  firent  d'autres  insultes.  Les  Reli- 
gionaires en  porterent  leurs  pdaintes  au  Parlement  le  i  Septembre  R^.daParttff 
par  la  bouche  du  Lieutenant  de  Police.  II  y  eut  ordre  d'informer.  '''•"^- 
Mais  TEdit  de  Nantes  ayant  6x6  r^voqud  en  i685,  on  commenga 
k  abbattre  ce  Temple  le  Mardi  23  Octobre  1686,  et  en  cinq  jours 
tout  fut  ddtruit,  et  les  matdriaux  appliques  au  profit  de  rH6pital 
Gdndral  de  Paris. 

La  place  ou  avoit  6x6  ce  Temple  resta  inhabitde  pendant  pris 
de  quinze  ans.  D'abord  le  terrain  en  fut  donnd  aux  nouvelles  Mteioirtdt 
Catholiques  de  la  rue  Sainte  Anne,  k  Paris,  qui  en  firent  leur  ^"* ^' ^•y* 
maison  de  campagne.  Ensuite,  la  pensde  vint  k  quelques  personnes 
d'dtablir  sur  ces  ruines  un  Convent  oil  Ton  pratiqueroit  Pado- 
ration  perpdtuelle  du  Saint  Sacrement,  en  expiation  de  ce  qui 
avoit  6x6  prechd  en  ce  lieu  pendant  tant  d'anndes  contre  la  foi  de 
la  presence  rdelle  du  Corps  de  Notre  Seigneur  dans  TEucharistie. 
M.  le  Cardinal  de  Noailles,  Archevfique  de  Paris,  ne  trouvant 
point  de  Religieuses  dans  son  Diocdse  qui  voulussent  y  venir 
demcurer,  se  souvint  qu'dtant  Evdque  de  Chaalons  il  avoit  remar- 
qud  une  Communautd  c^e  Bdnddictines,  membre  de  Mol£me,  ex- 
posde  k  de  frdquents  pillages.  De  concert  avec  son  frere,  Ev£que 
de  Chaalons,  il  jetta  les  yeux  sur  cette  Communautd  pour  la 
faire  venir  k  Charenton.  II  y  eut  des  Lettres-Patentes  expddides 
en  1 70 1  (Registries  en  Parlement  le  17  Juin)  pour  transferer  ces 
Religieuses  du  lieu  dit  le  Val-d'Osne  situd  k  deux  lieues  de  Join- 
ville  vers  le  nord,  entre  les  villages  d^Osne  et  d^Aubigny,  avec 

I.  II  y  avoit  eu  un  Coche  par  eau  etabli  pour  aller  de  Paris  ^  Charenton. 
C'est  ce  que  suppose  le  retablissement  qui  fut  permis  4  Jacques  Oetchanipa 
d'en  faire  en  Janvier  1657,  par  Lettres  enregistr^  le  t*'  Avril  t658. 
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permission  a  elles  d'y  acquerir  des  places  pour  s'y  ^tablir,  comme 
aussi  cellc  d'y  rccevoir  dcs  filles  nouvellement  Catholiques,  et 
d'employer  pour  cela  tant  la  portion  dont  le  Roi  leur  avoit  fait 
don  \  que  celle  qu'il  avoit  donnde  ik  THopital  de  Paris.  D6s  le  mois 
d'Octobre  1700,  une  Dame  de  pietd  donna  a  cet  effet  6000  livres 

leg.  Ep.  Febr.  par  les  mains  du  P.  de  la  Motte,  Barnabite.  M.  le  Cardinal  de 
'7*if-  Noailles  mit  le  i3  AoQt  1701,  la  premiere  pierre  a  la  nouvelle 
Eglise  que  le  Roi  batissoit,  et  avant  deux  ans  revolus  il  en  fit  la 
bdnddiction  le  Mardi  de  la  Pentecote,  29  Mai  1703.  On  y  cntre 
par  beaucoup  de  degres.  Mme  de  Chauvirc  fut  la  Prieure  qui  y 
vint  du  Val-d'Osne  avcc  une  partie  de  sa  Communaut^.  Ce  Prieurd 
avoit  dte  fonde  sous  Tin  vocation  de  la  Sainte  Vierge  au  XII  sidcle, 
par  Godefroy,  Seigneur  de  Joinville ;  et  comme  il  ddpendoit  de 

Jman.  spirituci  Moleme,  ou  S.  Robert,  Abbe,  a  dte  honord  depuis  le  XIII  siecle, 
39  Avni.  ^g  meme  Saint  a  continue  d'etre  regardd  au  Val-d'Osne  de  Cha- 
rcnton  comme  second  Patron.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  exposition 
pcrpdtuelle  du  Saint  Sacrement  a  decouvert  en  cette  Eglise,  mais 
seulement  les  Jeudis  et  dans  quelques  grandes  Fetes,  cependant, 
il  y  a  toujours  une  Religieuse  en  adoration  devant  Tautel  ou  le 
Corps  de  Jesus-Christ  est  conserve  dans  le  ciboire.  On  assure  que 
le  1 1  Novcmbre  de  chaque  annec  on  y  expose  un  morceau  d'un 
bras  de  S.  Martin,  ce  qui  seroit  une  relique  bien  precieuse,  si  elle 
ctoit  veritablcmcnt  du  grand  Eveque  de  Tours. 

LY'tablissement  des  Freres  de  la  Charite  bi  Charenton-Saint 
Maurice,  ne  m'est  point  si  connu  que  celui  des  Dames  du  Val- 
d'Osne  :  cependant  j'en  suis  assez  instruit,  pour  ne  me  pas  fier  a 
I'dpoque  que  lui  donne  M.  de  Loriere,  Seigneur  de  Charenton, 
dans  un  Mcmoire  imprimd  Tan  1725.  II  y  avance  que  ce  ne  fut 
qu'environ  Tan  1660  que  deux  de  ces  Religieux  s'etablirent  en  ce 
lieu,  dans  un  fond  du  prix  de  quatre  mille  livres,  sur  le  fief  dit  de 
la  Riviere.  Je  ne  contesie  point  la  valeur,  le  nom  ni  la  situation 

cfc.  Arch.  Par.  Au  terrain  oil  ils  s'ctablirent.  Ce  qui  est  certain  est  qu'avant 
Tan  1644,  Scbastien  Le  Blanc,  sieur  de  Saint  Jean,  Contrdleur 
des  gucrrcs,  donna  aux  Religieux  de  cet  Ordre  une  maison  toute 
mcublee  et  un  clos  de  vigne  en  ce  lieu,  de  la  contenance  de  dix 
arpens  avcc  quatre  cens  livres  pour  avoir  d'autres  meubles,  le 
tout  pour  y  former  un  Hopital  de  douze  lits  et  sept  Religieux, 
suivant  Tacte  de  fondation  du  10  Septembre  1642.  Le  Recueil 
imprimc  en  1723  sur  les  maisons  do  cet  Ordre,  Tappelle  Jean  Le 
Blam:.  II  est  encore  certain  qu'outre  cela  il  leur  donna  une  maison 
siso  a  Paris,  rue  des  Noyers.  Ayant  done  demande  a  TArchevequc 

I.  I.cs  Killcs  nouvellcs  Caiholiques  avoieni  Jcs  heritages  a  Charenton  qui 
fureni  a  mortis  cii  ihSJ).  Sauval.,  7\  I,  pag.  hij>. 
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permission  de  s'y  dtablir,  de  pouvoir  queter  aux  environs,  et  fairc 

Wnir  une  Chapelle,  cela  leur  fut  accordd  ie  i3  Fdvricr  de  la  memo 

annee.  L'Eglise  ayant  6x6  batie  en  moins  d'un  an  et  bdnite  sous  le 

titre  de  Notre-Dame  de  la  Paix,  TArcheveque  permit  le  5  Jan-  Re^.  Arch 

vier  1645,  dy  exposer  I'os  d'un  bras  des  compagnons  dc  Saint 

Maurice.   Cctte  relique  venoit  de  Robert  Myron,  Ambassadeur 

chez  les  Suisses,   Maitrc  des  Comptes,  qui  Tavoit  obtenue  d'A- 

lexandre  Soupi,  Eveque  de  Plaisance,  Nonce  du  Pape  en  Suisse, 

lequel   Robert   Myron  la  donna  i  son   tour  a  un  Religicux  dc 

la  Charitd  qui  Tavoit  soignd  dans  une  maladie.   L'dtablissement 

de  ces  Freres,  ou  plutot  de  leur  Hopital  ti  Charenton  pour  retirer 

les  maladcs,  fut  aussi  confirmd  k  la  Chambre  des  Comptes  avec 

Pacquit   des   amortissemens,  la  meme  annde   1645.   Par  la  suite 

du  temps,  cet  Hopital   fut  aussi   destind   h   servir  aux   malades 

d'esprit  qui  avoicnt  bcsoin  d'etre  renfermds.  On  leur  construisit 

une  Chapelle  sdparde  qui  fut  bdnite  par  le  sieur  Louiset,  Curd         itu. 

de  Vincennes,  en  vertu  de  commission  du  9  Octobrc  1701.  Vingt- 

quatrc  ans  apres,  ces  Religieux  dtoicnt  en  proces  avec  M.  de  Lo-       Facum 

ricrc,  Seigneur  dc  Charenton-Saint  Maurice,  au.sujet  du  bras  dc 

la  Marnc  et  du  chcmin  public.  Toute  leur  maison  est  en  trds-bel 

air,  et  jouit  d'une  vuc  charmante,  surtout  par  le  haut. 

J'ai  hdsitd  sur  Pendroit  de  Charenton  ou  je  placerois  ce  que  j'ai 
remarqud  touchant  une  Chapelle  de  Saint  Jean  qui  y  subsistoit 
il  y  a  plus  de  deux  cens  ans,  et  qui  d^s  lors  avoit  besoin  d'etre  Refr-  Ep,t 
refaite  h  neuf.  II  est  dit  qu'elle  dtoit  situde  dans  Tenclos  de  '^^^ 
la  principalc  maison  de  Charenton,  in  clausura  domus  principalis 
de  Charentonio ;  que  Claire  le  Gendre,  veuve  d'Olivicr  Alligret, 
Conscillcr  et  Avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Paris,  obtint  du 
Cardinal  d'Albi,  Ldgat  en  France,  des  Indulgences  adressdes  au 
Chapelain  de  cette  Chapelle  pour  tous  ceux  qui  contribueroient  a 
sa  reparation:  ct  TEveque  de  Paris  permit  le  10  Avril  i532  la 
publication  de  ces  Indulgences.  11  ne  paroit  pas  qu'il  faille 
chercher  cette  Chapelle  de  Saint  Jean  dans  le  bourg  du  pont 
de  Charenton.  Pour  lui  trouver  done  une  place  autant  qu'on  le 
pcut  faire  par  conjecture,  je  croirois  qu'elle  auroit  existd  sur 
le  terrain  qui  appartenoit  cent  ans  aprds  au  sieur  Sebastien  Le 
Blanc,  et  que  peut-etre  c'dtoit  de-la  que  lui  dtoit  venue  par  ses 
dcvancicrs  la  qualitd  de  sieur  de  Saint  Jean,  parce  que  le  territoirc 
qu'il  possedoit  k  Charenton  avoit  pris  le  nom  de  la  Chapelle;  et 
que  ccttc  Chapelle  n'ayant  pas  dtd  solidement  rdparde  sous  le  regne 
cie  Franc^ois  I,  elle  seroit  tombde  de  caducite,  et  auroit  achevd  de 
disparoitrc  cnticrement  dans  le  temps  des  troubles  de  la  Religion, 
dc  maiiicrc  qu'on  n'en  voyoit  rien  en  1644,  et  qu'il  n'en  restoit 
que  Ic  nom  qui  dtoit  porte  par  le  possesseur  du  terrain. 
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II  parut  en  1733  un  Memoire  imprime  compost  au  nom  du 
Seigneur  de  cette  Paroisse,  du  Cure,  des  Habitans  et  des  Reli- 
gieux  de  la  Charite,  pour  prouver  qu'on  ne  devoit  pas  enlever  le 
pavd  du  chemin  qui  communique  de  Charenton  au  pont  de  Saint 
Maur,  attendu  que  cc  chemin  faisoit  la  communication  de  la 
Bourgogne  et  de  la  Champagne  avec  la  Brie. 

Dans  un  tableau  de  la  Chapelle  du  College  de  Navarre,  qui 
fist.Dom.Nav.  contient  les  legs  du  Cardinal  d'Ailly,  il  est  parld  du  produit  du 
p.  r.U'  moulin  de  Charenton  situd  sur  la  Marne,  ^  environ  deux  milles 
de  Paris.  M.  de  Launoy  n'a  pas  dedaigne  d'ins^rer  ce  fait  dans 
I'Histoire  qu'il  a  dcrite  de  ce  College.  Ce  moulin  a  appartenu 
depuis  k  La  Thorilliere,  fameux  Comddien  frangois,  avec  une 
maison  et  un  jardin  assez  grand  qui  ctoit  plantd  sur  le  coteau. 

Je  ne  fais  point  d'article  particulier  de  Francois  Veron,  Cure 
de  Charenton,  dont  j'ai  deja  dit  un  mot,  et  qui  est  mort  en  1649. 
II  est  trcs-connu  par  ses  controverses  et  ses  Ecrits  contre  les 
Calvinistcs,  qui  sont  imprimes  et  forment  deux  volumes  in-folio, 
Cet  habile  Controversiste  etoit  de  Paris  et  avoit  dt<§  Jesuite. 

L'Auteur  de  la  vie  de  Charles  Du  Moulin,  fait  observer  (page  2- 
que  ce  celebre  Jurisconsulte  avait  une  maison  et  des  vignes  a 
Charenton. 

Le  ddnombrement  de  Tdlection  de  Paris  a  marqud  166  feux  k 
Charenton-Saint  Maurice.  II  faut  y  comprcndre  le  hameau  de 
S.  Mandd,  qui  fait  partie  de  cette  Paroisse,  et  dont  je  vais  parler. 

SAINT- MANDE.  II  y  a  apparence  que  ce  nom  fut  donnd  a  cc 
lieu  depuis  que  les  Rcligieux  Bretons  du  IX  siecle  ou  du  suivant 
y  apportcrent  des  reliques  de  S.  Mandet  ou  Maudet,  Solitaire 
de  Bretagne,  mort  au  VII  siecle,  le  18  Novembre,  et  qu'ils  y  ba- 
tirent  par  la  suite  une  Chapelle  sous  Tinvocation  de  cc  Saint;  ce 
qui  occasionna  un  concours  a  ses  reliques,  et  fit  construire  un 
Prieurd  qui  fut  membre  de  TAbbaye  de  Saint  Magloire.  L'Eglise 
dtoit  tres-petite  dans  le  dernier  siecle,  et  en  la  rebatissant  au 
commencement  du  sidcle  present,  on  Ta  tres-peu  aggrandie. 

Au    reste,    il   est   certain   que  ce    Prieure   subsistoit   avant   le 

XIII  siecle;  mais  le  Prieur  n'etoit  pas  Seigneur  du  lieu.  Celui  qui 

posse  ^oit  ce  Prieure  en  1275,  et  qui  ctoit  BcneJictin  comme  ceux 

Mcm.de       de  Saint  Magloire,  rev^ut  douze  livres  du  Roi  Philippe-le-Hardi, 

I  Chtmbre  des  pQ^j.  j^  dcdommagcr  de  ce  que  Ton  avoit  pris  dans  son  terrain 

chtstci.       en  aggrandissant  le  Pare  de  Vincennes.  Jean  Vie,  Prieur  dc  Saint 

iartyroi.  I'niv.  Mande,  est  mentionne  comme  present  d  Paris  en  i3i5,  i  la  trans- 

^'  lation  du  corps  de  Saint   Magloire.  Sous  le  regne  de  Louis  XI, 

le  Cure  de  Charenton,  autorise  par  le  Chapitre  de  Saint  Maur, 

"ab.s.Mafrior.  disputa  aux   Rcligieux   de  Saint  Magloire  le  droit  des  ofTrandes 

dc  la   Chapelle  de  Saint  Mandd.   L'affaire  fut  appcintde,  et  I'on 
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ignore  quelle  fut  la  decision.  Ce  Prieurd  dont  il  y  a  des  collations 

faites  par  I'Eveque  de   Paris,  a  des  Moines  et  autres,  en   i53o,  Reg,Ep.Pai 

27  Novembre,  i"  Decembre  1596,  a  dtd  r^uni  a  I'Archevechd  de 

Paris  sous  M.  de  Perefixe,  vers  Pan  i665.  II  est  certain  qu'il  n'a 

jamais  dte  a  la  nomination  de  TAbbe  de  Chaumes,  comme  le  dit 

Ic  Pellctier  en  son  Pouille,  Ic  confondant  avec  la  Cure  de  Mandres 

en  Brie. 

Le  plus  ancien  des  Seigneurs  de  S.  Mande  que  nous  connois- 
sions,  est  memorable  par  ses  liberalites  envers  I'Abbaye  de  Saint 
Antoine  des  Champs.  Nous  ignorons  son  nom ;  mais  nous  s^avons      Gaii,  Chr, 
que  ce  fut  lui  qui  fournit  la  ddpense  pour  batir  TEglise  de  cette  T-^'^lcoLgo 
Abbaye,  vers  Tan  1220  et  i23o,  et  qu'il  lui  donna  pour  la  doter 
trente  arpens  de  terre  en  sa  censive.   Un  nomm^  Jean  Hesselin 
paroit  en  avoir  ete  Seigneur  en  1391,  puisqu'il  empechoit  alors  de  Regist.  du  Pt 
vendre  sans  sa  permission,  des  chandelles  aux  pelerins  de  Saint    7  i>*c.  1391 
Mande,  suivant  en  cela  I'exemple  de  Richard,  Abbd  de  S.  Maur,  k 
regard  des  pelerins  de  Saint  Maur.  II  dtoit  apparemment  petit-fils 
d'un  autre  Jean   Esselin,  Bourgeois,  qui  vendit  en   lijb  vingt-       Mdm.  de 
quatre  arpens  de  terre  a  Saint  Mand^  avec  des  cens  et  des  rentes,  **  Chtmbre  d 
au  Roi  Philippe  le  Hardi  pour  Taugmentation  du  Pare  de  ^^^'  codl^TTje 
cennes.  Vers  Tan  i33o  cette  Seigneurie  ^toit  possed^e  par  Emery 
d'Orgemont.  En  ces  dernicrs  temps  elle  a  appartenu  a  M.  de  Fla- 
marens,  qui  Tavoit  par  sa  mere  qui  t^toit  une  Le  Camus,  et  il  Pa 
vendue  a  M.  de  BeruUe,  Maitrc  des  Requctes. 

Ce  hameau  n'etoit  pas  au  XIII  sidcle  bati  comme  on  le  voit 
aujourd'hui  en  une  seule  rue,  qui  est  coUateraie  a  la  cloture  du 
Pare  de  Vinccnnes.  Les  maisons  etoient  dparses  de  c6tt3  et  d'autre, 
et  elles  s'ctendoient  dans  ce  que  ce  Pare  renferme  aujourd'hui. 
Mais  les  acquisitions  que  fit  le  Roi  Philippe  le  Hardi,  retrecirent 
beaucoup  le  territoire  de  Saint  Mande,  en  meme  temps  qu'elles 
servoient  a  Taggrandissenient  du  Pare.  Le  Maitre  ou  Proviseur  de  cod.  Cam. 
la  Maison-Dieu  du  pont  de  Charenton,  vendit  en  1274  a  ce  Prince  (^omp,  in  tckt 
quatre  arpens  de  terre  en  la  garenne  de  Saint  Mandd,  le  tout  pour  »f'o'« 

dix  livres  parisis.  La  meme  annee,  Gui  de  la  Foret,  Ecuyer,  lui 
vendit  pour  le  prix  de  soixante-trois  livres  six  sols,  soixante-huit 
arpens  de  terre  qui  se  trouvoient  renfermes  nouvellement  dans  le 
Pare.  II  y  eut  plusieurs  autres  ventes  ainsi  faites  cette  annee  et  les 
suivantes  sur  la  terre  de  Saint  Mandd.  Aussi  la  proximite  oil  ce 
hameau  se  trouva  etre  du  Pare  de  Vincennes,  fut-elle  cause  que  le 
Roi  Charles  V,  cent  ans  apr^s,  ordonna  que  les  habitans  jouiroient  ord.  des  Ro 
des   memes  privileges  que  ceux  de  Vincennes.  En   cette  charte    T.vi,p.  146 
latine,  ce  lieu  est  appelld  Villa  sancti  Mandeti.  Nos  Rois  avoient       ^**  '^^^ 
proche  le  Prieure  de  Saint  Mandd  une  maisondite  THotel  du  Roi. 
Les  Keligieuxde  Saint  Magloire  proposerent  a  Fran<;ois  I  en  i537,  Tab.  s.  htai 
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de  lui  cedcr  huit  arpcns  dc  ce  Prieure  sis  h  Charcnton,  en  ecbangc 
de  cct  Hotel.  Les  Lettres  du  Roi  pour  rinformation,  sont  datees  de 
Chatillon-sur-Loing,  le  i3  Septembrc. 

Mais  quoique  la  plus  grande  partie  du  haineau  dc  Saint  Mande 
flit  de  la  Paroissc  de  Charenton,  il  y  avoit  en  1627  une  maison 
que  Ton  disoit  etrc  dc  la  Paroissc  de  Saint  Paul,  s'il  en  faut  croirc 

it'if, Arch. Par.  I'cxposd  quc  fit  Ic  i3  Juin,  a  TArcheveque  de  Paris,  Achilles  dc 
Harlay,  Marquis  de  Breves  et  Odette  de  Vaudctar,  sa  femme,  pour 
obtenir  la  permission  dV  faire  celebrer. 

II  arriva  en  1629,  sur  le  territoire  de  Saint  Mande,  une  espece  de 
Vic  dc        Miracle.  Deux  voleurs  avoient  emporte  de  S.  Maur,  au  mois  de 

aim  Mtur  par  Juin  1 628,  Ic  chcf  d'argent  qui  renfermoit  la  tcte  de  ce  Saint,  et, 

,**^^If"*"    ayant  rompu  ce  reliquaire  dans  un  bled  proche  Saint  Mande,  ils 
i64oin-8o,     avoient  enfoui  la  relique  dans  la  tcrre.  Sur  les  recherches  que  Ion 

•.  461  et  suiv.  fit  de  ce  reliquaire,  quelques  vignerons  travaillant  entre  Saint 
Mande  et  Picquepusse,  s'etoient  appercjus  dcs  demarches  extraordi- 
naires  de  ces  deux  hommes ;  mais  cela  en  resta  1^,  jusqu'a  ce  que 
les  nommes  Franv^ois  Charon  et  Nicolas  Duchemin,  labourant  en 
une  tcrre  dc  ces  quarticrs-lii,  le  soc  de  la  charrue  poussa  ce  chef 
sur  le  labourage ;  il  etoit  enveloppe  de  taffetas  rouge,  et  dans  le 
crane  ctoient  trois  roulleaux  de  parchemin  qui  d<§signoient  que 
c'etoit  le  chef  de  Saint  Maur,  avec  mention  des  translations.  Le 
clcrg<3  de  Saint  Maur  et  les  Officicrs  lalques  etant  appellds  au  lieu 
de  la  decouvertc  dit  la  Croix-fosscs,  il  en  fut  dresse  proces-verbal 
le  Samcdi  cinquiemc  jour  de  Mai  1629,  par  Guillaume  le  Maitre, 
Maire  et  Garde  de  la  Justice,  Terre  et  Seigneurie  de  S.  Mandd  ', 
pour  Jerome  de  I'Arche,  Conseiller  du  Roi,  Seigneur  de  ce  lieu. 
Le  chef  fut  restitud  aux  Chanoines  et  reportc  a  leur  tresor. 

intiq.  de  Paris,      Sauval  s'etcnd  sur  les  Momics  d'Egypte  qui  etoient  conservces 

1.  II,  p.  334.    il  y  a  environ  cent  ans  i  Saint  Mande  dans  la  maison  quy  avoit 
autrefois  M.    Fouquet,  Surintendant   dcs   Finances.    Guy  Patin 

»atiii.Leurc268,  parlc  aussi  dc  cette  maison  dans  ses  Lettres  a  Toccasion  du  scelle 

19  Sept.  i663.   que  le  Lieutenant  Civil  y  mit  en  1660. 

II  y  a  eu  dans  le  sit3cle  dernier  divers  ctablissemens  dc  Commu- 

nautes  a  Saint  Mande,  dont  quelques-uns  n'ont  point  reussi,  et 

d'autres   n'ont  reussi  que  pour  un  temps.   Les  Annonciades  de 

Melun  avoient  tente  inutilement  de  s'etablir  ix  Corbeil,  faute  de 

h'ic.  Arch.  Par.  placc.  Elles  cn  trouverent  a  Saint  Mand<$ :  elles  y  acheterent  un 

Sauval,        grand  corps  dc  logis  ou  Jean-Fran«^ois  de  Gondi,  Archevcque  de 

'^*     '*    Paris,  leur  permit,  le  23  Octobre  i632,  de  s'ctablir;  mais  comme 

il  y  cut  dcs  oppositions  au  don  dc  plusieurs  arpcns  de  terre  que 

I.  I.cs   litres  quc  prcnJ  cci  OlHcicr  doivent  taire  Jouicr  dc  cc   qu'a  ccrit 
Sauval,  T.  11.  p.  429.  qu'il  n\v  a  point  de  Justice  au  ticf  dc  Saint  Mande. 
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le  Roi  leur  avoit  fait,  elles  requirent  rArcheveque  de  permettre 

qu'elles  s^^tablisscnt  k  Popincourt,  fauxbourg  de  Saint  Antoine. 

Le  i«f  F<5vrier  1676,  les  Religieuses  de  la  Saussaye  proche  Villejui  Reg.  Arch,  p*r, 

obtinrent  deM.de  Harlay,  Archeveque  de  Paris,  de  se  transferer 

a  Saint  Mand^  comme  dans  un  lieu  plus  commode  et  plus  sQr,  k 

condition  qu^elles  seroient  soumises  k  la  jurisdiction  Episcopale. 

EUes  eurent  m£me  U-dessus  dcs  LettfQs-Patentes  qui  furent  ins- 

crites  dans  les  Registres  de  I'Archevecb^  le  4  Septembre  1689,  et 

n(3anmoins  il  paroit  qu^au  bout  d^onze  ans  elles  dtoient  retourn^es 

dans  leur  ancienne  Maison,  car  on  trouve  qu^cn  1700  leur  Maison         ibid, 

de  Saint   Mand^  ^toit  occup^e  par  la  Duchesse  Douairiere  de   '  ^"f^^  ^o-^* 

Montbazon,  et  que  TArchev^que  permit  de  faire  cdldbrer  dans  la 

Chapelle,  les  Religieuses  ^tant  retirees.  Pour  ce  qui  est  des  Hos- 

pitalieres  de  Gentilly,  elles  obtinrent  en  1705  la  permission  de 

s'etablir  a  Saint  Mand^,  k  la  charge  de  laisser  k  l'H6tel-Dieu  de 

Paris  Icurs  heritages  et  maison  de  Gentilly,  ou  Tair  est  beaucoup^ 

moins  sain.  Les  Lettres-Patentes  furent  enregistr^es  en  Parlement 

le  29  Janvier   1705.   M.  Titon  acbeta   pour  ces  Religieuses  la 

maison  qui  avoit  appartenu  k  M.  Fouquet,  et  elles  y  demeurerent 

encore.  M.  Titon  fit  batir  aupr^s  de  ce  Convent  une  maison  qui 

appartient  encore  k  M.  de  Villegenou,  son  fils. 

Un  autre  ecart  de  Charenton  est,  selon  un  acte  de  i543,  PHd. 
tel  des  Piliers,  ainsi  dit  parce  quUl  dtoit  proche  les  Piliers  de  la 
Justice  de  S.  Maur.  II  y  eut  alors  une  Enquete  k  la  poursuite  Tab,  Ep,  Parig, 
du  Cardinal  du  Bellay,  qui  vouloit  avoir  cet  H6tel  alors  appar* 
tenant  au  Sieur  de  Riveron,  Auditeur  des  Comptes,  par  dchange 
pour  une  Fcrme  du  Prieur^  de  Saint  Eloi  sise  k  Messd  en  Beauce. 

A  Tcxtremite  de  la  Paroisse  de  Charenton-Saint  Maurice  et  tout 
proche  le  bourg  de  Saint  Maur,  se  voit  dans  le  vallon  une  Cha. 
pelle  dite  Notre-Dame  de  Presles,  c'est-li-dire  de  la  prairie  de 
Pratellis,  Ce  que  j'en  ai  vu  de  plus  ancien,  est  qu'en  1469  il  y  md, 
avoit  une  Confr^rie,  et  qu'au  Synode  d'Octobre,  il  fut  permis 
u  un  Pretre  de  la  desservir  Dimanches  et  Fetes,  en  m€me  temps 
que  TEglise  de  la  Varcnne.  Je  n'en  connois  point  Porigine.  Divers 
Ermitcs  y  ont  fait  leur  demeure.  C'est  par  la  permission  accord^  Reg,Afck.Fmr 
le  4  Septembre  1 696  a  Louis  Lucas,  d^  demeurer  en  quality  d'Er- 
mite,  que  j'ai  appris  qu^elle  dtoit  sur  la  Paroisse  de  Charenton. 

Au  XIII  siccle,  le  Pretre  de  Croissy  avoit  &  raison  de  son  titre 
de  Chapellenie,  le  droit  de  prendre  deux  muids  de  bled  dans  les 
moulins  dc  Charenton  appartenant  au  Comte  de  Grandprd.  Comme 
ces  moulins  furent  detruits  vers  Tan  1278,  ce  PrStre  obtint  en  1279 
un  ordre  du  Parlement  au  Prevdt  de  Paris  de  lui  payer  ces  denx  Reg.  Fmri. 
muids  par  an,  ou  la  somme  de  dix  livres.  Je  ne  vols  point  auquel  ^^  Prnteoti 
des  deux  Croissy  du  Diocese  de  Paris  on  peut  rapporter  ce  fait.  '*^^* 
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Le  surnom  qu'on  a  donne  a  ce  village,  pour  le  distinguer  des 
autres  Fontcnay  du  Diocese  de  Paris,  est  fonde  sur  ce  qu'il  est 
voisin  du  Bois  dc  Vincennes.  Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  qu'il 
y  a  de  la  liaison  cntre  Tun  et  Tautre,  puisque  mdme  une  grande 
partie  de  ce  Bois  est  plante  sur  le  lerritoire  de  Fontenay,  lequel 
s'dtend  jusqu'a  Saint  Maur,  et  que  dans  des  titres  de  neuf  cans 
ans  une  portion  considerable  de  ce  Bois  est  dite  etre  de  villa  Fon- 
tanedus,  A  Tegard  du  nom  Fontenay,  il  n'a  pas  besoin  d'expli- 
cation ;  son  ctymologie  est  tres-claire ;  on  convient  g^n^ralement 
que  tous  les  Fontenay  sont  ainsi  d^nommes,  a  raison  de  quelques 
Fontaines. 

Ce  lieu  est  situe  a  deux  lieucs  ou  environ  de  Paris,  sur  la  pente 
d'un  coteau  qui  regarde  le  midi  et  le  couchant.  II  y  a  beaucoup 
Re^-.  Ep.  Paris,  de  vignes.  On  y  comptoit,  en  1696,  lorsqu'il  fut  question  d'y  dta- 
16  Oct.  biir  un  Vicaire,  208  feux,  65o  communians  et  3oo  enfans.  Le 
nombre  des  habitans  etoit  de  254  feux  en  1709,  lors  du  ddnom- 
brement  des  Elections,  et  en  1726  il  y  avoit  964  habitans  tout 
compris.  Le  dernier  denombrement  n'y  compte  que  214  feux. 

Le  batiment  de  TEglise  n'a  guercs  que  deux  cens  ans  ou  environ, 
etant  de  structure  erricastique,  ainsi  qu'appelloit  M.  Chastelain 
tous  les  edifices  d'Eglises  construits  vers  le  temps  de  Fran<;ois  I 
et  d'Henri  II,  c'est-a-dire  des  edifices  d'ou  le  gothiquc  etoit  banni, 
et  dans  lesquels  on  rassembloit  un  melange  d'architecture  Ro- 
maine  et  autres.  La  tour  cependant  qui  la  soutient  vers  le  midi, 
n'est  pas  de  ce  genre  de  structure  :  elle  paroit  par  le  bas  du  dedans 
ctre  du  XII  ou  XIII  siccle.  Cette  Eglise  a  sa  beautd  ;  elle  est 
accompagnee  de  deux  collateraux  et  toute  voutec,  mais  sans  gale- 
ries.  L'aile  du  cote  septentrional  aux  environs  du  choeur,  supporte 
des  culs  de  lampes  ou  lanternes  tres-bien  travailles.  La  situation 
de  cette  Eglise  sur  la  pente  de  la  montagne,  a  obligi^  d'en  fortifier 
Tedifice  par  dedans  ;  il  est  aussi  muni  par  le  dehors  de  piliers 
Loixde*  voutans.  Le  10  Juin  1704,  il  fut  juge  au  Conseil  que  les  habitans 
bitiment*  1748,  fcruient  les  reparations  des  collateraux  aux  deux  cotes  du  choeur, 
^'  '**        quoique  fermes  d'une  cloture  a  Tallignement  de  cellc  du  choeur. 

Au  choeur  repose  Antoine  de  Lome,  Secretaire  honoraire  ei 
ancien  Gretfier  en  chef  du  Parlement,  d^cdde  en  sa  maison  situde 
en  ce  lieu,  le  2  Octobre  1733,  age  de  80  ans.  Au  premier  pilier  de 
la  nef  a  droite  est  marquee  la  fondation  que  Demoiselle  Marie  Le 
Fevre  de  Paris  a  faite  pour  un  Maitre  d'Ecole  gratuit,  par  Contrat 
du  8  Decembre  1717.  U  n'y  avoit  point  de  portail  au  frontispice ; 
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M.  Duval,  Cure,  en  a  fait  faire  un  en  1752,  avec  plusieurs  autres 
embellissemens. 

Le  patron  de  cette  Eglise  est  Saint  Germain,  Eveque  d'Auxerre, 
ainsi  que  de  plusieurs  autres  Eglises  du  m^me  canton.  Outre  la 
Fete  du  3i  Juillet,  on  y  celebre  celle  de  sa  Translation  le  i*"*  Di- 
manche  d'Octobre.  La  dddicace  est  le  i«»"  Dimanche  de  Septembre. 

II  faut  croire  que  Saint  Germain,  Eveque  de  Paris,  qui  dtoit  fort 
d(5vot  a  Germain  d'Auxerre,  se  servit  pour  la  dddicace  de  quelques- 
unes  dcs  Eglises  de  son  Diocdse,  des  reliques  qu'on  avoit  de  ce    vitaSancta 
Saint  dans  le  tresor  de  son  Eglise  Cathddrale,  lesquelles  venoient     Genove/ae, 

tt^m    »/0^    fit 

de  Sainte  Genevidve,   a  qui  le  Diacre  du  saint  Prdlat  les  avoit  Ben.ann.Mabl 

apportdes  d'Auxerre.  L'Eglise  de  Fontenay  dut  etre  d'autant  plus 

considerde  par  les  Eveques  de  Paris,  que  le  village  leur  appar- 

tcnoit  dans  ces  temps  dloignds.  II  est  vrai  qu'on  ignore  d'ou  ce 

bien  dtoit  venu  k  TEglise  de  Paris  :  mais  voici  ce  qu'on  lit  dans 

un  Diplome  de  Charles  le  Chauve  de  Pan  847,  dont  I'original  est 

conserve  dans  les  Archives  de  Saint  Maur.  Cette  Abbaye  possddoit 

\\n  bois  sur  la   Paroisse  de   Boissy,  surnommde  aujourd'hui  de 

Saint  Leger.  L'incommoditd  du  passage  de  la  riviere  de  Marne,  fit 

que  I'Abbe  Hincmar  proposa  h  Erkenrad,  Eveque  de  Paris,  de 

faire  un  dchange.  II  cdda  k  I'Eglise  de  Paris  une  portion  de  la 

Foret  de  Boissy,  de  cinq  cent  trente-sept  perches  de  circuit,  et 

I'Eveque  de  son  cote  donna  k  I'Abbd,  du  consentement  des  Cha- 

noines,  ex  rebus  Ecclesice  sibi  commisscey  de  villa  quce  vacatur 

Fontanedus,  concidem  quce  vacatur  Vilcenna  habentem  in  gyro 

perticas  quingentas  XXXVI,  II  est  hors  de  doute  qu'il  s'agit  l^  de 

Fontenay  sur  le  bois  de  Vincennes,  puisque  voik  ce  Bois  qui  y 

est  ddsignd  sous  son  ancien  nom  de  Vilcenne,  que  ce  bois  est  con-      voyex  ie» 

tigu  a  I'Abbaye  des  Fosses,  et  que  c'est  ce  qu'elle  souhaitoit  que  preuv«  de  c« 

d'avoirasa  porte  un  bois  qui  lui  appartint.  Le  Dipldmc  du  Prince  4*"^°cic*'dc 

est  une  confirmation  qu'il  donna  de  cet  dchange.  Environ  cent     VinceoDes. 

quarantc  ans  apres,  le  Clergd  de  TEglise  de  Paris  exposa  au  Pape 

Tetat  de  ses  biens,  pour  obtenir  de  lui  une  confirmation.  Ce  fut 

TEvcque  Lipard  ou  Liperne  qui  la  demanda  dans  un  voyage  qu'il 

tit  a  Rome  entre  les  anndes  980  et  984.  Or,  pour  dernier  article  des  Hist.  Ecci,  Par 

biens  que  Benoit  VII  lui  confirma  et  k  son  Clergd,  il  y  a  Fonte-    T.  l,  p,  554- 

netum   cum  Ecclesia,    Vilcenam  cum  omnibus  inibi  adjacentiis.    ^qJ^j-  yn 

Ainsi  TEglisc  de  Fontenay  conjointement  avec  la  terre,  dtoit  des  in*trum,coi,3i 

appartcnances  de  TEglise  de   Paris  a  la  fin  du  dixidme  sidcle ; 

depuis  ce  temps-1^  les  Eveques  Font  rdservde  pour  etre  purement 

a  leur  collation.  En  effet,  elle  est  marqude  de  donatione  Episcopi 

dans   Ic    Pouille   du   XIII   sidcle;   et  mSme,   elle   s'y  trouve  la 

premiere  de  tout  le  Doyenne  de  Montreuil,  et  avant  Montreuil 

qui  n'y  est  place  qu'au  troisidme  rang.  Les  Pouillds  imprimds  en 

mSI.  OE   PARIS.   —  T.    11.  Xb 
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1626  ct   1648,  sont  unanimes  pour  la  collation  Archicpiscopale 

Pouiiid       pleno  jure.  Le  Pelleticr  est  le  seul  qui,  mal  instruit  en  ce  point, 

dc  1693,  p.  63.  donne  la  nomination  de  cettc  Cure  au  Prieur  de  Saint  Martin  des 

Champs.  II  a  suivi  unc  faute  6chapp6e  k  la  page  127  du  Pouillc^ 
de  1648. 

II  y  a  toute  apparence  que  c'etoit  de  la  liberalite  de  quelques- 
uns  de  nos  Rois  de  la  premiere  race,  que  TEveque  ct  TEglise  de 
Paris  tenoient  le  domaine   de    Fontenet,  mais  ces   Princes   s'en 
etoient  r^serv^  quelque  chose.  De  ce  qui  restoit,  Louis  le  Gros  en 
assigna  un  labourage  de  deux  charrues  a  TAbbaye  de  Saint  Victor 
Hist,  Ecci.  Par.  lorsqu'il  la  fonda,  avec  cinq  Hdtes,  qui  y  avoient  des  maisons, 
^*  ^^'^'^^^  dix  sols  de  cens  dans  le  meme  village,  payables  en  partie  par  ces 
cinq  Hotes  et  partie  par  d'autres,  et  de  plus  dans  le  meme  lieu 
un  pressoir  et  demi  avec  les  droits  de  pressurage  qui  y  dtoient 
attaches.  Ceci  ne  formoit  qu'une  petite  partie  des  biens  dont  ce 
Prince  fit  approuver  la  donation  dans  TAsscmbli^e  de  Chaalons- 
sur-Marne  de  Tan  1 1 13.  Lorsqu'on  ferma  de  murailles  le  Pare  de 
Vincennes,  il  y  eut  des  terres  de  la  ddpendance  de  Saint  Victor 
qui  y  furent  comprises.  Cctte  Abbaye  en  fut  dedommagee  par  une 
rente  dc  vingt-cinq  livrcs  sur  le  Domaine  Royal.  Le  Memorial  ou 
Cod.  Cam.     est  marquc  le  paiement  dc  cette  rente  en   1275,  Tarticule  ainsi : 
Comput.       ^  Quittance  dc  TAbbe  et  Religicux  de  Saint  Victor  de  25  livres 
«  Parisis,  pour  dixmes  qu  ils  avoient   droit  dc  prendre  dans  la 
«  closture  nouvelle  dc  Vincennes.  »  L'annee  suivante,  le  23  Mars, 
un  Chanoine  de  Paris,  nomme  Pierre  le  Roux,  donna  aux  Cha- 
Gaii.  Chr.     noines  Rdguliors  de  Saint  Victor  tout  ce  qu'il  avoit  dans  ce  Fon- 
^ova.Tom.vn,  ^g^ay  en  cens,  dixmes,  etc.,  h  condition  que  TAbbaye  distribueroit 
Necroi.ms      1^   moitid  du   produit  a  des   Etudians   en   Theologie,   et  Tautrc 
Sancti  Vict,  ad  moitid  k  dcs  Etudians  en  Logique.  Dcpuis  tant  de  donations,  cettc 
'  '^^^'        Maison  cut  aussi  dans  le  territoire  de  Fontenay  droit  de  Justice. 
PciitLivre     II  cst  rcconnu  par  une  Sentence  de  Hugues  Aubriot,  Prcv6t  dc 
Mine  du  Chaici.  Paris,  du  23  Mai    1376,  et  le  22  Juin    i3oo  Charles  VI  permit  h 
Voy.surces    ^^^  Rcligicux  dc  fairc  clever  une  echellc  en  leur  Justice  de  Fon- 
jcheiic*  larticic  tcnct  Icz  Ic  Bois  dc  Vinccnucs.  C'est  pour  toutes  ces  raisons  que 
deChciic      Saint  Victor   comparut  a  la  redaction  de  la  CoQtume  de  Paris 
ci-apres.       ^^^  1680,  commc  Scigncur  de  Fontenay.  On  dit  meme  que  c'est 
sur  le  lief  de  Saint  Victor  que  PEglise  est  batie.  Enfin  j'ai  trouvtS 
qu'cn  Tan  1646,  cette  Abbaye  obtint  permission  du  Roi  de  vendre 
le  fief,  censives  ct  terres  qu'ello  avoit  en  cette  Paroisse,  ct  que  Ic 
Rcfr.  Pari.     Parlemcnt  ordonna  une  desccntc  sur  les  lieux  pour  juger  de  com- 
'jiMart.tfi4^.  tnodo.  Mdis  ccttc  vcnte  ne   fut  point   executee,  puisque   la  Sei- 
gncurie  de  Fontenay  appartient  encore  ^  cette  Abbaye. 

La  Paroisse  de  Fontenay  dtoit  autrefois  plus  dtendue  qu'ellc 
n'cst  aujourd'hui.  Celle  de  Montreuil  me  paroit  en  etre  un  dtf- 
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membrement  tres-ancien,  puisqu'elle  n'a  commence,  ainsi  que  son 
nom  le  portc,  que  par  une  Chapelle  que  le  Clergd  de  la  Cathddrale 
dc  Paris  y  avoit  sur  son  propre  territoire  de  Fontenay.  Le  lieu  ou 
les  Minimes  soni  batis,  et  ou  dtoient  avant  eux  les  Bons  Hommes 
ou  Religieux  de  Grammont,  a  toujours  6x6  de  Fontenay  et  en  est 
encore,  et  par  consequent  tout  ce  qui  est  entre  ce  Couvent  et  le 
bout  du  Bois  de  Vincennes  du  cot^  de  TOrient.  Pour  ce  qui  est 
du  cote  du  midi,  son  ancien  territoire  est  jusqu'au  bas  du  bourg 
ou  village  de  Saint  Maur ;  ce  qui  comprenoit  un  canton  de  terres  Sauvai, 
et  vignes  relevant  en  1410  de  THotel  du  Pont  Perrin,  faisant  T.  11,  p.  no. 
partie  dc  THotel  Royal  de  Saint  Paul.  Ce  territoire  est  s^par^  de  ex  Tab. 
celui  de  la  Paroisse  dc  Saint  Nicolas  du  bourg  de  Saint  Maur,  par  ^-  Mauri  et 
une  rue  nomm^e  Bcaubourg  qui  descend  h  la  riviere  de  Marne. 
Les  maisons  les  plus  voisines  du  bourg  de  Saint  Maur  dcs  deux 
cotes  de  cette  rue,  ont  dte  d^sunies  de  la  Paroisse  de  Fontenay,  et 
unies  a  celle  de  Saint  Nicolas,  par  un  Ddcret  de  M.  de  Peretixe, 
Archeveque  de  Paris,  du  i3  Janvier  1669.  Cette  disunion  de 
Fontenay  a  dtd  demandde  par  Simon  Chauvin,  Secr<$taire  du  Roi, 
Louise  Godefroy,  veuve  de  Jean  TEscuyer,  Sieur  de  Chaumontel, 
et  par  quatre  autres  propridtaires  de  maisons  tant  dedans  que 
dehors  le  bourg  Saint  Maur,  qui  se  chargerent  de  payer  chaque 
annde  une  redevance  au  Curd  et  k  la  fabrique  de  Fontenay.  Le 
hameau  du  Pont  de  Saint  Maur,  qui  k  plus  forte  raison  dtoit  de  la 
Paroisse  de  Fontenay,  en  a  aussi  dtd  ddsuni,  et  uni  k  la  meme 
Paroisse  de  Saint  Nicolas,  par  un  Ddcret  de  M.  de  Harlay, 
Archeveque,  donnd  le  4  Janvier  1693.  Par  le  moyen  de  ce  dernier 
demembrement,  la  Chapelle  de  Saint  Leonard  situde  prochc  ce 
Pont,  sur  le  grand  chemin  et  la  descente  qui  y  conduit,  n'est  plus 
de  la  Paroisse  de  Fontenay.  Ce  Pont  a  portd  long-temps  le  nom 
de  Pont  Olins,  Po/15  Olini ;  quelquefois  aussi  on  a  dit  le  Port 
Olins.  En  mo  le  Roi  Louis  le  Gros  remit  le  droit  annuel  dc  chart.sMauri, 
irois  sols  que  TAbbaye  de  Saint  Maur  lui  devoit  pour  le  passage 
de  scs  biens  par  ce  lieu.  En  1259  un  nommd  Jean  Ret,  qualifid 
Capellanus  de  Ponte  Oliniy  y  jouissoit  d'une  maison.  Dans  le 
cours  du  meme  sidcle  une  des  redevances  des  habitans  de  Cham- 
pigny  envers  TAbbaye  de  Saint  Maur,  dtoit  de  fournir  des  sacs  ad 
ferendum  bladum  dictce  Abbatice  de  Ponte  Olini.  U  y  a  k  Tautre 
bout  du  Pont  de  Saint  Maur  un  lieu  que  les  anciens  titres  latins  chart,s.MauH 
dc  TAbbaye  appellent  Partus  Longiniy  et  les  titres  fran^ois  Poleng,  Ctignieres. 
el  qu'on  trouve  nommd  maintenant  Poulange  dans  plusieurs 
cartes  modernes,  ou  Poulangis  dans  les  plus  nouvelles,  Cc  lieu  se 
trouve  aussi  etre  aujourd'hui  de  la  Paroisse  dc  Saint  Maur;  mais 
il  dtoit  anciennement  de  celle  de  Fontenay.  II  reste  une  Charte  ibiJ.foi.  a6. 
d'Odon  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  de  Tan   1207,  qui  marque 
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qu'alors  Radulfe,  Cure  dc  Fonienay,  dtoit  en  proems  avec  TAbbaye 
de  Saint  Maur  sur  la  menuc  dixme  de  la  grange  de  Portu  Longini^ 
et  qu'il  s'accorda  sur  ses  pretentions.  Et  sans  remonter  si  haut,  je 
trouve  qu'cn  1626,  le  i  Juin,  Poulangy  est  dit  etre  sur  la  Paroisse 
de  Fontenay,  dans  la  permission  accordee  h  Charles  Valdir,  Se- 
cretaire du  Due  d'Espernon,  d'y  avoir  une  Chapelle  domestique. 
Une  autre  preuvc  encore  de  I'ancienne  etendue  de  la  Paroisse 

Chart,  s.  Mauri  Aq  Fontcnay,  est  qu'elle  ctoit  tenue  au  reportage  envers  celle 

adann,j225,  ^q  Nogent  qui  y  touche,  c'est-a-dire  qu'^  raison  du  voisinage,  les 
laboureurs  de  Nogent  cultivoient  le  territoire  de  Fontenay,  et  que 
pour  cela  la  moitie  de  la  dixme  de  ces  cantons  ainsi  cultivds  se 
reportoit  k  Nogent,  ainsi  que  le  Glossaire  de  Du  Cange  expiique 
ce  mot  reportagium  aQ  sujet  de  Clamard  et  de  Meudon. 
Pouiiw  1648,  II  y  a  sur  la  meme  Paroisse  de  Fontenay  une  Maladerie,  qui 
p-4«-  est  encore  actuellement  inserec  au  role  des  ddcimes.  Le  Pouilie 
Parisien  de  Tan  1648  dit  «  qu'elle  est  entre  le  bois  de  Vincennes 
a  et  le  bourg  de  Fontenay,  proche  ce  bourg;  qu'elle  est  de  fon- 
«  dation  Royale,  qu'il  n'en  reste  que  des  masures  qui  se  voient 
«  sur  le  chemin ;  que  plusieurs  terres  en  dependent  et  que  le 
«  Grand  Aumonier  y  pourvoit.  »    Si  cet  article  du  Pouiiid  est 

HUi.  do  Paris,  exact,   il  sera  difficile   dc  convenir  de  ce  qu'a  avancd  M.  Gran- 

T.  II,  p.  73.     colas  :  que  la  Maladcrie  dc  Fontenay  au  Bois  de  Vincennes  fut 

unie  en  i566  a  THotel-Dicu  de  Paris.  Elle  subsistoit  d^s  Tan  12 19 

auquel  elle  eut  part  dans  une  rente  sur  une  maison  k  Paris,  rue 

rab.Ep.inSyir,Aii  la  Voircrie,  en  la  censivc  de  Saint  Merry,  et  qui  au  XV  sidcle 
dtoit  voisine  dc  la  Court-Robert.  Ce  qui  en  prouve  encore  Texis- 
tence  des  le  XIII  sidcle,  est  un  acte  de  1221  au  Cartulaire  Epis- 
Ibid.  copal  de  Saint  Maur,  fol.  2  38;  plus  un  autre  par  lequel  Adam 
Harent,  Chevalier,  attesta  en  i236  devant  I'Official  de  Paris,  qu^on 
avoit  donnd  a  la  Leproserie  de  Fontenay  une  autre  maison  sise 
rue  de  la  Corroirie,  mouvante  dc  son  fief,  et  qu'il  ramortissoit. 
Plus,  on  trouve  une  reconnoissance  que   le   Proviseur  de  cette 

Cod.cam.Comy.  Maison  donna  en  1276,  comnie  il  avoit  vcqu  des  deniers  du  Roi 

la  somme  de  vingt  sols  parisis  pour  dedommagement  d'un  fossd 
fait  sur  son  fond  pour  le  conduit  des  eaux  :  apparemment  I'eau 
des  fontaines  de  la  cote  pour  le  bassin  de  Vincennes.  On  con- 
noissoit  a  cette  Leproserie  trois  arpcns  de  terre  aux  environs  de 
Vincennes,  suivant  un  bail  de  i3o3  ;  et  en  1458,  trois  maisons  de 
la  rue  de  la  Couroyrie,  dont  avoit  joui  Jean  le  Danois,  dtoient 

Rca.vixii.icfr.  dites  lui  appartenir.  Cette  Leproserie,  selon  le  Registre  des  visiles 
Pari^.  i.'i^i.   jgs  Leproseries  de  Tan  i35i,  ctoit  pour  les  habitans  de  Fontenay, 
'J.4.  \iQntreuil,  Bagnolet,  Ncuilly  avec  ses  hameaux,  et  pour  tous  les 
habitans  de  Fontenay  demeurans  a  Saint  Maur.  11  y  est  fait  men- 
tion d'un  homme  qui  y  avoit  etc  re<;u  par  Brevet  du  Roi  Jean, 
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du    2  Octobre    i35o,  in  sua  jucundo  adventu,   Cdtoit   I'Evcquc 

qui  y  dtablissoit  le  Maitrc.  Le  principal  bicn  qu'cllc  avoit  alors, 

dtoit  une  dixme  a  Tillay  proche  Gonesse,  outre  un  droit  dc  bled 

sur  les  moulins  du  Roi,  sis  k  Gonesse  mcme,  qui  avoit  dt<5  donnd 

par  Saint  Louis,  et  reconnu  en   i353  par  le  Roi  Jean.  Ellc  ctoit  Tab.  Ep.  Pari: 

sous   le   titrc  de   Sainte    Marie-Magdelene,   suivant   un   acte   du      in  Leprot. 

20  Mars  1 57 1. 

L'eau  des  sources  qui  ont  donne  le  nom  au  lieu,  ne  fut  pas 
toujours  conduite  a  Vincennes.  On  voit  par  une  Ordonnance  de  Ord.  des  RoU, 
Charles  V,  datc'e  de  Vincennes  le  5  Dccembrc  1377,  que  les  caux   ^-  ^''»  ^'»|• 
de  Fontenay  servoient  aux   abreuvoirs  que  le  Roi  tit  dresser  en 
son  Hotel  de  Bcautc;  et  que  les  conduits  passoient  k  travers  les 
mazures  des  habitans,  de  leurs  vignes  et  de  leurs  terres,  et  que 
les  gens  de  Fontenay  etoient  tenus  de  nettoyer  ces  fontaines,  dont 
Tcau  coulait  jusques  dans  cet    Hotel.  Cc   fut  une  des  conditions 
sous  lesqucUes  ce  Prince  les  exempta  de  toutes  prises  pour  son 
Hotel  et  pour  celui  des  Princes,  et  outre  cela  de  celles  qui   se 
faisoicnt  et  des  impots  qui  se  levoient  pour  la  chassc  aux  loups. 
Ces   privileges    leur   furent   contirnics   par   une   Ordonnance   de    BanoierMdu 
Francois  I,  donnee  a  Carrieres  au  mois  de  Juin  i5i<),  aux  memes  ^'h^teiet.Toi.ii, 
conditions  que  dans  les  anciennes  Lcitres. 

LK  CHATKAr  DK  BEAITK  etoit  autrefois  le  lieu   le  plus 
notable  de  la  Paroisse  de  Fontenay.  Car  quoiqu*il  ne  fQi  qu'^  une 
petite  distance  du  territoire  de  Nogent  sur  Marnc,  il  t;toit  compris 
sur  celui  de  ceite  premiere  Paroisse.  Quoiqu'on  attribue  au  Roi 
Charles  V  d'avoir  bfiti  le  premier  un  Chateau  en  ce  lieu,  il  ne 
faut  pas  croire  que  le  nom  de  Beaute  ne  soit  que  de  son  temps; 
il  peut  etre  aussi  ancien  que  celui  de  Plaisance,  qui  est  k  un  quart 
dc  lieue  de-la,  et  meme  etre  plus  ancien;  ensorte  que  dc  ces  deux 
noms  qui  sont  synonymes  pour  signitier  un  lieu  agr(5able.  Tun 
auroit  servi  a  faire  penser  ik  Tautre.  II  falloit  qu'il  y  cOt  cu  en  ces 
quartiers-la  un  lieu  dit  Beaiite\\c%  la  tin  du  XII  si^cle,  puisquc 
des-lors  il  y  avoit  sur  la  Marne  des  moulins  qui  en  avoicnt  tird 
leur  nom.    On  disoit   en  1206:  Les  moulins  de  Beaute;  ceux  ik  indent,  corner. 
qui  ils  appartenoient  en  transporterent  Thommage  au  Roi    cette       Compmt, 
anncc-la.  Ceux  qui  latinisoient  alors  ce  nom,  employoient  le  mot       foi.Qo, 
liellitds.  Charles  V  ne  tit  que  rclever  ce  nom,  qui  etoit  presquc 
tnmbe  dans  Toubli,  en  batissant  sur  la  cote  d*ou  Ton  voit  Vincennes 
au  couchant,  Neuilly  et  Chelle  au  levant,  le  cours  dc  la  Marnc, 
Champigny,  Chcncvieres,  etc.,  vers  le  midi,  J'ai  vu  une  note  dc 
la  main   de  Guillaume  de  Tlsle,  qui  marquoit  que  Philippe  dc      sotamtM. 
Valnis  avi)it  commence  a  taire  construire  ce  Chateau,  et  que  Ic  Roi  •"  ^'^*'-  ^^^' 
Jean  Tavoit  continue;  mais  ce  qui  m'inspire  dc  la  detiancc  pour 
cette   remarquc.  c*est   que   IWutcur  de  la  mcmc  note  ajoute  que 
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Hist. dcCh.  V   Charles  V  y  est  nd;  ce  qui  est  faux,  puisqu'il  est  certain  que  ce 

par  Christ.  1743.  pj-j^j^^g  naquit  h  Vincennes,  et  que  Christine  de  Pisan  assure  que 

ce  fut  lui  qui  edi/ia  Beaute  qui  moult  est  notable  manoir.  Quel- 
Ord.  Royal,     ques  Chartcs  de  son  regne  sont  termindes  ainsi  :  Datum  in  dome 

T.  VI,  p.  379.   fjQ^ff^a  Pulchritudinis. 

Memor.  Cam.  La  pidtd  du  memc  Prince  I'avoit  engage  k  y  construire  aussi 
Comput.       ^j^g   Chapellc,   dans   laquelle   on   lit   qu'il  y  avoit  trois   Messes 

Christ.de Pisan,  fondees.  II  y  attira  TEmpereur  Charles  IV  qui  y  rdsida  plusieurs 
p.  322.  jours,  et  Charles  V  alloit  le  visiter  en  ce  lieu  chaque  jour,  puis 
revenoit  en  son  chateau  de  Vincennes.  Quoique  Pair  de  Beautd 
Wt  tr^s-salutaire,  ce  Roi  y  finit  ses  jours  sans  ^tre  bien  avancd  en 
age,  le  16  Septembre  i38o.  Ce  Chateau  continue  d'etre  entretenu 
sous  le  regne  de  Charles  VI,  on  y  nommoit  des   Seigneurs   de 

Hist,  de  Ch.  VI,  qualitd  pour  Concierges.  (Dans  Sauval  les  sieurs  Bureau  I'dtoient 

parGodefroy, -g^   1463-1464.^  On  lit  qu'apres  Charles  le  Bref,  qui  en  fut  dd- 

chargd,   ce    Prince  [Charles  VI]  donna  cet  Office  au  Comte  de 

Nevers.  Son  fils,  Charles  VII,  fit  present  de  ce  Chateau  k  la  belle 

Agnds,  fort  connuc  dans  son  Histoire.  L'Auteur  du  Journ&l  de 

journ.  de      son  rcgne  assure  que  c'dtoit  le  Chateau  le  mieux  assis  qui  fust  en 

Ch.  vii,p.  204.  fQui^  risle  de  France,  Le  Due  de  Guyenne,  frere  du  Roi  Louis  XL 

Elog.  des  .       .  •' 

Pr.Prtsid  p.45.  y   rdsidoit  en    1461  ,   lorsque   le    Parlement   ddputa   Tun   de   ses 

membres  pour  aller  confdrer  avec  lui. 

Dans  le  sidcle  suivant  ce  Chateau  dtoit  rdduit  k  une  simple  tour, 
a  la  garde  de  laquelle  les  Rois  continuoient  de  nommer  un  Con- 
cierge.  Le  sieur   de    Graville   ayant   cessd   de   Tetre,    Fran<;ois  I 
Hist. de Montm.  pourvut  de  cette  Charge  Guillaume  de  Montmorency,  Pan  i5i6. 
p.  357, 433,461.  jj  fm  remplacd  par  trois  de  la   meme    Maison   successivement, 

depuis  1 55 1  jusqu'en  161 5  que  Henri  de  Montmorency  commen<;a 
k  en  jouir. 

La  meme  tour  de  Beautd  subsistoit  encore  au  commencement 

du  dernier  siccle.  Claude  Chastillon  en  a  fait  entrer  la  reprdsenta- 

Chastiiion      tion  dans  sa  Topographic  in-folio,  gravde  en  1610.  On  y  voit  que 

Topog.        ^Q^^Q  ^(^yj.  ^^^j^  quarrcc.  II  n'en  reste  plus  que  la  place,  et  quelques 

portions   de   la    voiite   qui    dtoit  dessous.    Ccux-liSi    ont  dtd   mal 

informds,  qui  ont  fait  mcttre   par    Dom    Michel    Germain   dans 

la    Diplomatique,   a    Tarticle   de   Bellitas^    que   Ton  a  rebati    un 

p.  Anseime,     Chateau  k  ncuf  sur  les  debris  de  Tancicn.  lis  ont  confondu  avec 

T.  VIII,  p.  137.  Beautd  le  Chateau  de  Plaisance  qui  en  est  voisin,  et  qui  a  dtd 

vdritablement  rebati  plusieurs  fois.  Au  bas  des  murs  de  Tancicn 

Chateau  de  Beaute,  il  y  a  encore  un  moulin  qui   porte  ce  nom. 

C'est  un  domaine  qui  a  did  engagd  au  Seigneur  de  Plaisance. 

Sauval,  Dans  les  cahicrs  des  confiscations  faites  au  nom  du  Roi  d'An- 

"cahicrs4*"*^^^'^^^^^    Henri    VI,   lorsqu'il    fut  devenu    maitre   de   Paris   vers 

T.  HI,  p.  324.  Tan    1423,  est  mentionnde  celle  qui   fut   faite   dc   THotel-rougc, 
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ticf  avec  Justice,  haute,  moyenne  et  basse,  situc  ix  Fontenay  sur 
le  Bois,  et  qui  fut  donnd  par  ce  Prince  ik  un  nomine  Jean 
Dieupar,  qui  avoit  aidd  in  faire  entrer  dans  Paris  les  troupes  du 
Due  de  Bourgogne.  Get  Hotel  y  est  dit  relever  de  la  Terre  dc 
Villemomble.  C'est  apparemment  une  partie  de  ce  fief  qu'il  faut 
entendre  pour  la  Seigneuric  de  Villemomble  i^  Fontenay,  laquelle 
s'dtend  dans  le  vignoble  vers  la  Pissote,  d'autant  que  les  dernieres 
maisons  de  Fontenay  en  descendant  de  ce  c6td-l^,  k  main  droite, 
sont  ce  que  Ton  connoit  encore  sous  le  nom  dc  la  Maison  rouge. 
On  trouve  aussi  le  fief  d'Haute-Loup,  mcntionne  dans  le  Proc^s- 
verbal  de  la  CoQtume  de  Paris  de  Tan  i58o,  oil  paroit  Jean  le 
Noir,  comme  Seigneur  du  fief  du  Jardin,  autrement  Hauteloup,  h 
Fontenay  et  environs  :  co  fief  est  dans  le  haut  du  village  sur  le 
chemin  qui  conduit  dc  Fontenay  d  Rony.  On  Tappelle  plus  com- 
munement  le  Fief  du  Jardin. 

Quelqu'un  pourra  pcut-etre  penser  que  puisque  la  Paroisse 
de  Fontenay  s'ctendoit  encore  dans  le  siecle  dernier  jusques  dans 
le  bourg  de  Saint  Maur,  tout  Templacement  de  ce  bourg  el  mcme 
celui  de  TAbbaye  en  a  dQ  ctre,  par  la  raison  que  lorsque  cettc 
Abbaye  dc  Saint  Pierre  des  Fosses  fut  fondee  au  VII  siecle,  il  n\v 
avoit  en  ce  lieu  aucune  Eglise  Paroissiale,  et  qu'il  est  certain  que 
la  premiere  Eglise  qui  fut  batie  pour  les  ouvriers  et  paysans  serfs 
du  Monastery  fut  a  la  Varenne,  sous  le  titre  de  Saint  Hilaire, 
laquelle  Eglise  n*existoit  pas  encore  au  IX  sidcle.  Mais  comme  je 
dois  en  parlant  de  FAbbaye  de  Saint  Maur,  faire  un  article  parti- 
culier  de  ce  lieu  de  la  Varenne,  je  n*en  parlerai  point  ici,  non 
plus  que  de  TEglise  de  Saint  Nicolas  du  bourg  de  Saint  Maur, 
qui  sera  jointe  a  Tarticle  de  la  meme  Abbaye.  Je  me  borne  ici 
a  donncr  une  petite  Notice  du  Couvcnt  des  Minimes,  qui  est 
compris  dans  la  Paroisse  de  Fontenay. 


nr   PRIEl'RE   DES  RELIGIEl'X  DE  GRANDMONT 

l»l      nolS    r>K    VINCKNNES,  DKPIIS    DONNE    Al'X    MtNIMF.S 

Le  Roi  Louis  le  Jcune  avant  fait  venir  d*au  de-b  de  la  Loire 
des  Religieux  etablis  p:ir  Saint  Etienne  de  Muret,  qu*on  appelloit 
des-lors    B<ms-Hommes   de   TOrdre  de  Grammont,   Icur  donna 
dans  le  Bois  de  Vincennes  toute  la  partie  qui  ctoit  environndc 
de  fosses,  et  obtint  de  IWbbaye  de  Saint  Maur,  du  Pricure  de  f)uBreiii,p.ioiA 
Saint  Martin  des  Champs  et  de  celui  de  Saint  Lazarc  de  Paris,       F«Uhiea. 
un   abandon   en   favcur  dc  ces   Grammontins,  de   tout   le  dmit  "^'.11*  ^* 
d*usage  que  ces  trois  Maisons  pouvoient  avoir  dans  cctte  enceinte.    ikft.amttJoi. 
l^  Charte  imprimee  en  plusieurs  endroits,  est  de  Tan  1 164.  Dans  *'"•  '•  *»'•  -^tf**' 
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Facte  dc  donation  que  leur  fit  neuf  ans  apr^s  Matthieu  de  Mon- 

Du  Breui,     treuil,  d'un  muid  de  grain  k  Villeneuve  Saint  Georges,  ils  sent 

p.  1016  ct  1017.  appellds  Religiosi  homines  de  Vicena,  Dans  le  don  d'un  droit  dc 

sel  k  eux  fait  en  1 179,  par  Thibaud  de  Montmorency  et  ses  freres, 
il  y  a  :  Ecclesice  B.  Marine  de  Vicena  etfratribus  de  Grandimonte 
ibidem  Deo  servientibus.  On  voit,  par  ce  dernier  acte,  que  leur 
Eglise  fut  bientot  batie  :  aussi  n'y  avoit-il  rien  dc  plus  simple  que 
ces  sortes  d'ddifices  dans  cet  Ordre,  ainsi  qu^on  peut  en  juger  par 
d'autres  du  meme  terns  qui  subsistent  encore.  Ce  qui  fit  beaucoup 
Rigord.       estimer  ces  Religieux,  fut  non-seulement  leur  vie  austere,  mais 
Hitt,  Phil,  Aug,  aussi  Tattcntion  que  le  Prince  cut  pour  eux  et  la  confiance  que 
Duchfne.      PhiUppc-Auguste  cut  dans  les  lumieres  du  Frere  Bernard,  qui  lul 
persuada  de  chasser  les  Juifs  de  son   Royaume.  Ce  Prince  nc 
voulut  pas  meme  partir  pour  la  Terre-Sainte,  qu'il  n'eut  recom- 
Rigord.       mandd  k  la   Reine  et  k   Guillaume,  Archeveque  de  Reims,  qui 
!bid„  p.  3o.    devoient  disposer  des  Benefices  en  son  absence  dans  le  cas  de 
Regale,  d'user  des  conseils  du  meme  Religieux.  II  ne  prend  point 
de  quality  dans  un  acte  de  1 196,  ou  il  est  nommd  k  la  tete  de  sa 
Chart.s.Mauri.  Communautd  dans   un   Traitd  qu'il  fit  avec   TAbbaye  de  Saint 
Can.  foi.  a6.    ^aur,  touchant  des  gords  ou  fosses  a  poisson.  Cet  acte  commence 
ainsi  :  Ego  Frater  Bernardus  de  Vicena  et  omnes  ejusdem  loci 
fratres,  Ces  Grammontins  recevoient  les  legs  que  leur  faisoient 
ceux  qui  prenoient  leur  habit.  Un  d'entre  eux  leur  ayant  donn^ 
ChartuLS.Gen,  des  tcrrcs  au-dessous  de    Montreuil,   Pierre  qualifid   Corrector 
Parit.p.srg,  jomus  de  Vicenis,  et  les  autres  Frercs,  promirent  en  I2a3  aux 
Templiers  de  Paris,  Seigneurs  censiers  de  ce  canton,  de  vendrc 
ces  biens  k  des   seculiers  dans  Tan,  apres  qu'ils  en   auront  dt^ 
requis,  et  en  attendant  dc  leur  payer  par  an  une  oye  ou  douze 
Chart.  Livriac,  dcnicrs  dans  Poctave  de  TAssomption.  Le  meme  Pierre,  Correc- 
foL52,       teur  de  Vincenncs,  vendit  en  i23o  une  maison  k  Paris,  rue  Sainte 
Corrector  de    Marine,  k  Helie,  Soudiacre  du  Pape  et  Chanoine  de  Troyes. 
Vicenii,foi.55.      \\  n'y  avoit  pas  encore  cent  ans  ecoulcs  depuis  leur  dtablis- 
sement,  qu'on  leur  forma  des  difficultds  sur  leurs    biens.    lis 
Reg.  Pari,     prdscntcrcnt  au  Parlement  dc  la  Chandclcur  1260,  la  Charte  du 
^8**''        Roi  Louis  VII,  et  ils  ne  furent  pas  pour  cela  ccoutds  plus  favo- 
Ibid.  250.     rablement.    Le   Parlement   dc  la   Pcntccote    1271    ddcida  qu'une 
certaine  partie  du  Bois  dc  Vincenncs  cntourdc  de  vieux   fosses 
ne  leur  appartenoit  pas,  mais  au  Roi.  Un  pcu  aprds  Tan  i3oo, 
Robert  de  France,  Comte  de  Clermont,  fit  dc  nouvcaux  batimens 
Stuvai,       dans  ce  Couvent,  et  Louis  le  Hutin  permit  en  i3i4  ^  Louis  de 
T.  n,  p.  3o».   Clermont,   Chambricr  dc   France,   son   fils,  d'y  loger  lui.  et  ses 
Reg.  Pari,     hoirs.   Lcs  Grammontins  ayant  cede  au   Roi  Charles  cinquidme 
1 3  April  1 3X5.  ^Q  leur  terrain  en  sa  cloture  du  meme  Bois,  ce  Prince  leur  donna 
d'autre  bien  en  place,  s<;avoir :  la  tcrre  de  Quincy  en  Brie,  qu'il 
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leur  amortit,  mais  au  sujct  de  laqu^lle  Ics  Officiers  de  Provins  les 
inqui^terent  encore,  l^n  Memorial  de  Tan   1398  parle  de  Tacqui-    Cod.  Regius 
sition  qu'ils  tirent  alors  de  trois  arpens  et  demi  ct  huit  perches  de        f*?^^- 
bois  k  Vincennes.  Christine  de  Pisan,  en  sa  vie  de  Charles  V,  met 
parmi  les  fondations :  Item  les  Bons^Hommes  demprds  Beaute^  uv.  iii.  ch.  n, 
sans  doute  a  cause  qu'il  augmenta  leurs  biens. 

On  peut  voir  dans  Du  Breul  les  noms  de  plusieurs  Prieurs  de  Aotiq.  de  Pari». 
cette  Maison.  II  en  a  meme  donne  les  dpitaphes  en  cntier  tiroes       P-  '<*'*^- 
de  leurs  tombes,  qui  se  voient  encore,  dit-il,  en  la  basse  Eglise. 
Le  second  Prieur  n\v  est  dit  mort  qu'cn  1341.  Ce  qui  fait  voir  que 
ce  nom  de   Dignit*^  commens^a  tard  en  cet  Ordre;  le  neuvidmc 
Prieur  mourut  en  1488,  et  Tonzicme  en  i5o5. 

Depuis  Tetablissement  de  TOrdre  de  Chevalier  de  Saint  Michel, 
fait  en  1469  par  Louis  XI,  les  Prieurs  de  cetic  Maison  de  Vin- 
cennes en  furent  faits  Chanceliers,  ou  pluiot  ce  Prieure  fut  donnc 
en  Commende  i  des  personnes  d'un  grand  nom,  tclles  que  le 
Cardinal  de  Lorraine,  Gabriel  Le  Veneur,  Evcque  d'Evreux  et 
Hurault  de  Cheverny,  Chancelier  de  France.  En  1584,  Henri  III 
ddtacha  ce  Monastere  de  TOrdre  de  Grammont,  auquel  il  donna 
en  ^change  le  College  Mignon  siiuc  a  Paris.  Ce  Prince,  incertain 
de  rOrdre  Regulier  a  qui  il  le  donneroii,  y  mit  d'abord  des 
Hieronymites  de  Pologne,  puis  des  Cordeliers  ou  Freres  Mineurs, 
et  enfin  des  Minimes  tires  du  Couvent  de  Nigeon,  qui  en  prirent 
possession  le  17  (Xtobre  i585.  Leur  enclos  renferme  47  arpens. 
On  va  visiter  par  curif)siic  dans  leur  Sacristie  le  Tableau  du 
Jugement  Tniversel  de  Jean  Cousin.  On  voit  dans  leur  Eglise 
inferieure,  devant  TAuiel,  cette  inscription  sur  une  tombe  :  Cy  gist 
Af .  Roger  de  Canone  Sieur  de  Marsac,  Gouverneur  de  la  Citadelle 
de  Nancy,  Lieutenant  Commendant  du  Chateau  de  Vincennes^ 
mart  audit  Chateau  le  XI  Avril  ifi(i5. 


MONTREUIL-SUR   LE   BOIS 

Comme  le  Diocese  de  Paris  comprend  deux  lieux  appelles 
Montreuil,  Tun  situe  a  Torient  de  la  ville,  Tautre  A  Toccidcnt,  il  a 
etc  nccessaire  de  les  distinguer.  Cclui  dont  on  parle  en  cct  article 
est  le  plus  Conn u.  II  n\'st  eloigne  du  milieu  de  Paris  que  de  deux 
petites  lieues.  On  le  surnt)mme  sur  le  Bois,  parce  qu*il  est  au- 
dessusdu  Bois  de  Vincennes,  qui  est  au  midi  de  ce  village.  C*cst 
un  pays  tres-cultivc,  principalement  en  vignes  et  arbres  fruiticrs; 
il   y   a   quelques   plaines,  mais  beaucoup   plus   de  cnteaux;   les 
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labouragcs  ne  sont  que  dans  la  plainc  au-dessus  de  la  montagne 
qui  couvre  ce  lieu  du  cot^  de  Porient,  et  il  n'y  a  aucun  bois  dans 
tout  le  territoirc.  Le  denombrement  de  TElection  donnoit  k  ce 
lieu  1 86  feux,  ce  que  le  Dictionnaire  Universel  a  rendu  par  le 
nombre  de  2760  habitans,  ct  le  sieur  Doisy  par  614  feux. 

Le  nom  de  Montreuil  dtant  Eccldsiastique,  parce  que  c'est  le 
diminutif  de  Moutier  ou  Monastere,  ne  peut  indiquer  qu'une 
origine  de  meme  espece.  II  a  6x6  diff^remment  alterd  en  latin. 
D^s  le  commencement  du  XII  sidcle,  qui  est  Tdpoque  la  plus 
ancienne  oii  il  paroisse  dans  les  litres,  on  disoit  Musterolium  : 
un  peu  apres  d'autres  ont  dcrit  Mosteriolum  ;  au  XIII  sidcle 
Mousterolium,  Monsterolium,  Monsterioliim,  Musteriolum,  Mus- 
terolum,  Monsterolum,  et  quelquefois  en  Francois  Monsterol  ou 
Monsterel.  M.  de  Valois  n'hdsite  point  a  assurer  que  la  ddnomi- 
Notit.  Gall,  nation  dcs  deux  Montreuil  du  Diocese  de  Paris,  vient  de  Monas- 
\  523,  col.  2.  teriolum.  C'est,  dit-il,  un  petit  Monastere  qui  a  donn^  le  nom 
a  chacun  de  ces  deux  lieux,  de  meme  qu'^  beaucoup  d'autres. 
Mais  comme  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  y  ait  jamais  eu  de  Cou- 
vent  ni  de  Moines  dans  Tun  ni  dans  Tautre  de  ces  deux  Montreuil, 
je  pense  qu'il  faut  expliquer,  ainsi  que  je  vais  faire,  le  sentiment 
de  M.  de  Valois,  ou  Tabandonner  comme  faisant  une  decision 
trop  gcneralc.  De  meme  done  que  quantitd  de  lieux  sont  appellds 
La  Chapelle,  parce  qu'il  y  a  d'abord  eu  dans  ces  lieux  un  Oratoire, 
au  bout  duquel  il  s'est  formd  des  maisons,  de  la  meme  maniere 
plusieurs  lieux 'ont  rec^u  anciennement  le  nom  de  Monasteriolum, 
quoique  occasionnd  par  une  simple  Chapelle,  lorsque  cette  Cha- 
pelle  appartenoit  a  une  Communautd  Eccldsiastique,  ou  avoit  6x6 
batie  par  cette  Communaute ;  car  en  ce  cas  on  Tappelloit  Monaste- 
riolum,  pour  les  distinguer  de  celles  que  des  particuliers  faisoient 
construire.  Dans  cette  hypoth^se,  puisqu'on  ne  trouve  pas  le 
moindre  petit  vestige  de  Monachisme  ancien  dans  nos  deux  Mon- 
treuils,  je  dis  d'abord  de  celui-ci,  que  c'est  k  quelque  ancien 
Doyen  de  TEglise  de  Paris  qu'il  doit  son  origine.  Quoique  les 
Doyens  en  general  puissent  remonter  jusqu'au  temps  de  Louis  le 
Debonnaire,  on  ne  connoit  cependant  ceux  de  Paris  que  depuis  le 
X  siccle.  Lc  Doyenne  cut  des  ses  commencemens  un  fief  dans 
le  territoirc  ou  Montreuil  se  trouve,  et  qu'il  tint  sans  doute  du 
Necr.  Paris.  Roi.  II  en  est  fait  mention  dans  le  Necrologe  de  cette  Eglise, 
Kin  s^cuii  a.i  j^  Tannoncc  de  Tobit  du  Doyen  Luc,  k  Toccasion  d'une  censive 
''  '  *  que  le  Chapitre  acheta  vers  Tan  1260,  laquelle  etoit  situde  dans 
ce  fief  de  Montreuil.  11  est  probable  qu'il  ne  faut  point  faire 
remonter  Torigine  de  Montreuil  plus  haut  que  celle  de  ce  m£me 
fief.  Le  Doyen  qui  le  premier  en  jouit,  y  construisit  un  petit 
Oratoire  qui  aura  etc  qualifie  de  Monasteriolum ;  le  pays  ayant 


DU   DOYENN^   DE    CHELLE  SqS 

^t^  d^trichd  de  bonne  heure  et  trouv^  propre  h  la  vigne,  il  s'y  sera 
fait  des  dtablissemens  de  vignerons;  I'Oratoirc  ou  petit  Moustier 
leur  aura  servi  de  Paroisse,  sous  ie  nom  de  Monasterel,  ou  Mons- 
trel,  et  TEveque  de  Paris  qui  en  avoit  permis  I'drection,  s'en  sera 
reservd  la  nomination.  Mais  peut-etre  est-ce  en  consdquence  de 
quelque  fondation  faite  par  un  Doyen  de  Notre-Dame,  que  le 
Chapitre  de  Paris  y  alloit  en  procession  un  certain  jour  de 
Tannee,  comme  je  I'expliquerai  ci-apr6s. 

Que  TEglise  Paroissiale  d^aujourd'hui  soit  encore  k  la  memc 
place  dans  laquelle  etoit  le  petit  Oratoire  ou  Monsterel  du  fief 
Decanal  c'est  ce  qui  ne  se  peut  prouver.  II  suffit  qu'il  ait  existe 
dans  r^tendue  du  territoire  auquel  il  a  donnd  le  nom.  Je  mc 
suis  un  peu  t^tendu  h  d^brouiller  Torigine  de  ce  Monsterel  qui 
n'a  jamais  eu  de  Moines,  parce  que  ce  qui  sera  dit  ici  servira 
pour  Montreuil  d'aupr^s  de  Versailles,  et  que  j'y  renverrai.  II  est 
bien  vrai  que  plusieurs  Maisons  Religieuses  ont  des  revenus 
a  Montreuil  sur  le  Bois;  mais  on  connoit  Torigine  de  ces  biens; 
elle  est  post^rieure  k  la  formation  du  nom,  et  k  celle  des  fiefs 
des  Dignitds  de  Cathddrale  dtablis  vraisemblablement  lors  de 
rinstitution  de  la  vie  commune  des  Chanoines,  apr^s  le  Concile 
d'Aix-la-Chapelle  tcnu  en  8i6.  Je  donnerai  ci-apr6s  Tepoque  de 
ces  donations  faites  k  diff^rens  Monasteres. 

Le  lieu  de  Montreuil  qui  n'a  dii  commencer  ainsi  que  par  un 
Oratoire  au  milieu  d'un  fief,  ainsi  que  tant  d'autres  lieux  dits 
La  Chapelle,  (3toit  devenu  considerable,  au  moins  d^s  le  regne 
du  Roi  Philippe  I.  Je  me  fonde  sur  le  Ndcrologe  de  PEglise  de 
Paris,  pour  assurer  que  le  Chapitre  de  Notre-Dame  dtoit  d^s-lors 
dans  Tusage  d'y  aller  en  Procession,  sMl  n'y  alloit  pas  deja  aupa- 
ravant.  Je  le  prouve  par  la  donation  que  fit  Foulques  I«'  du  nom 
Evequc  dc  Paris,  qui  sicJgea  les  anndes  iio3  et  1104.  On  y  lit  au 
8  Avril  :  Obiit  Fulco  Parisiensis  Ecclesice  Episcopus  qui  fecit 
unam  dotnum  in  claustro  et  dedit  novem  arpennos  vinearum  ad 
Stationem  ad  Mousterolium,  Ou  Foulques  dtablit  la  Procession, 
qui  vraisemblablement  se  faisoit  le  jour  de  S.  Pierre,  ou  bien 
ihfonda  seulement  le  repas  qu'on  y  prendroit;  car  k  la  Station  de 
Saint  Maur,  quoique  plus  longue,  il  dtoit  defendu  de  rien  manger, 
parce  qu'elle  se  faisoit  en  Careme.  Ce  ne  fut  pas  \k  au  reste  la 
seule  chose  par  laquelle  Montreuil  se  trouvoit  distingud,  au 
moins  des  le  XII  siecle  :  les  EvSques  de  Paris  ayant  partagd 
TArchidiaconnc  de  Paris  en  deux  Doyennds,  quant  aux  Paroisses, 
le  choisirent  pour  etre  le  lieu  de  la  residence  de  Tun  des  deux 
Doyens ;  ce  qui  fut  cause  que  pendant  plusieurs  siecles  on  disoit 
le  Doyenne  de  Montreuil.  Le  Pouilld  du  XIII  sidcle  en  sert  dc 
prcuve.  11  place  sous  le  litre  de  Decanatus  Musteroli^  toutes  les 
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Cures  qui  sont  rdput($es  aujourd'hui  etre  du  Doyennd  de  Chelle, 
et  il  n'emploie  le  titre  de  Decanatus  de  Cala,  qu'^  regard  des 
Abbayes  et  Prieures  qu'il  met  sous  ce  Doyennd  purement  Monas- 
tique  et  compose  d'Eglises  Rdgulieres.  C'est  meme  del^  qu'on 
peut  encore  prouver  que  Montreuil  n'a  jamais  rien  eu  de  Monas- 
tique.  Maurice  de  Sully,  Evcque  de  Paris,  plus  ancien  d'un 
demi-siecle  que  la  confection  de  ce  Pouillt^,  menoit  quelquefois  le 
Doyen  de  Montreuil  avec  lui,  ou  lui  donnoit  Thospitalit^  :  ce  qui 
fait  qu'on  le  trouve  temoin  dans  des  Chartes  de  ce  Pr^lat;  par 
exemple,  dans  une  qui  regarde  TAbbaye  de  Chaalis,  et  qui  est  de 

Portef.  Gaign.   Tan  1 1 68,  on  lit  :  Testis  Bernerus  Decanus  noster  de  Mosteriolo. 

204,  foi.  265.  Comme  plusicurs  actes  se  passoient  aussi  pardevant  les  Doyens 
ruraux,  de-la  vient  qu'on  trouve  pareillement  des  Chartes  exp^- 
dides  par  des  Doyens  de  Montreuil ;  il  y  en  a  une  entre  autres, 

:hart.  Uvriac,  d'Isembard,  Doyen  de  Monsterolio  dans  le  Cartulaire  de  I'Abbaye 
de  Livry,  ^  Tan  12 18.  Le  Curd  de  Montreuil  fut  aussi  toujours 
pleinement  du  choix  de  TEveque.  Le  Pouille  du  XIII  sidcle  et 
tous  les  suivans  sont  uniformes  1^-dessus.  Une  Sentence  dc 
rOfficial  de  Paris  du  22  Juillet  1329,  en  faveur  de  Jean  d'Orly, 
Curd,  m'a  appris  que  lui  et  ses  prddecesseurs  avoient  joui  de  tout 
droit  de  basse-Justice  sur  une  maison  du  village  dite  La  Chapelle-^ 
rie.  Un  autre  fait  pcu  connu  concernant  cettc  Cure,  est  qu'en 
1 39 1,  apres  le  ddcds  de  Denis  Le  Roi,  Curd,  elle  se  trouvoit  unic 

^ab.  Ep.  Paris,  par  autoritc  Apostolique  au  College  de  Beauvais  dans  Paris  :  en 

in  Spir.       consideration  de  quoi  ce  College  s'engagea  par  acte  du  4  Juillet 

de  cette  meme  annee,  de  payer  tous  les  ans  ^  la   Saint  Martin 

d'hiver  a  TEveque  de  Paris  et  a  ses  successeurs,  seize  sols  parisis. 

On  ignore  quand  et  comment  cette  union  a  cesse. 

L'Eglise  qui  subsiste  aujourd'hui  ^  Montreuil,  quoique  batie 
dans  ces  temps-1^,  est  assez  belle  et  rdpond  au  titre  de  Doyen  que 
portoit  le  Pretre  qui  la  desservoit.  On  y  monte  par  quelques 
degrds.  Le  choeur  est  surement  d'une  batisse  du  treizidme  sidcle 
avec  des  galeries  ^  jour.  La  tour  placce  vers  le  nord  en  est  aussi ; 
mais  non  pas  la  fleche  qui  n'a  dte  faite  qu'apr^s.  Cette  Eglise 
d'une  grandeur  assez  considdrable,  est  pareillement  accompagnde 
de  deux  collateraux,  s^avoir  un  de  chaque  cote  ;  les  piliers  en  sont 
assez  delicats,  surtout  dans  le  choeur.  Saint  Pierre  et  Saint  Paul 
sont  les  Patrons ;  et  la  Dddicace  s'y  cdlebre  le  Dimanche  le  plus 
proche  de  la  Fete  de  Saint  Matthieu.  On  ne  trouve  point  en  quelle 

e^.  Ep.  Paris  anndc  elle  fut  faite,  on  s^^ait  seulement  que  le  26  Mars  1540, 
TEvequc  de  Paris  permit  a  celui  de  Megarc  d'y  bdnir  des  Autels, 
et  une  portion  de  terre  proche  TEglise.  II  est  notoire  aussi  par  les 
Registres  de  TArcheveche,  qu'en  1621  Thomas  Deschamps,  Curd 
de  ce  lieu,  ayant  exposd  ^  M.  de  Gondi  (qui  n'avoit  encore  que 
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le  titre  d'Evequc  do  Parisi  que  Marie  de  Beauvillicrs,  Abbesse  de 
Montmartre,  lui  avoit  fait  present  des  os  d'un  bras  et  d'une  cote 
des  Saints  Martyrs  compagnons  de  Saint  Denis,  le  Vicaire  G^n(5ral  Rety'.  Kp.  Pann. 
Sylvius  d  Petra  viva,  lui  permit  d'exposer  les  os  du  bras  dans  - '^;^''''"'3'• 
^Eglise  de  Montreuil,  et  la  cote  dans  la  Succursale  de  la  Pissotte. 
Je  n'ai  vu  dans  cette  Eglise  aucune  sepulture  remarquable. 

Martin   le  Marinel,   Pretre  du  Diocese  de  Coutances,  qui  s'est 
fait  connoitre  par  quelques  ouvrages   Liturgiques  dans  le  temps 
qu'il  fut  attachti  ix  Dominique   Seguier,    successivement   Ewcquc  Retc.  Arch. Par. 
d'Auxerre  et  de   Meaux,  avoit  ete  fait  Cure  de  ce  Montreuil  le 
29  Mars  1627. 

La  premiere  des  Maisons  regulieres  qui  paroit  avoir  eu  du  bien 
a  Montreuil,  est  TAbbaye  de  Saint  Victor  de  Paris,  a  laquelle  Ic 
Roi  Louis  le  Gros  donna  sur  le  domaine  de  ce  lieu  lorsqu'il  la 
fonda  en   iii3,  le   labourage   d'une   charrue   avec   un    hote   qui 
cultivoit    ces   terres  :   Apud    Musterolium    quod  est  juxta   Fon- iHst.  Ecci.  Par. 
tanetum,  terram  unius  carrucce  cum  uno  hospite,  De-1^  Torigine     '^'^'F'79^- 
de  la  Seigneurie  de  Saint  Victor  en  ce  lieu.  Ce  fut  depuis  ce      Gail.  Ckr. 
temps-Id  un  domaine  avec  maison  Seigneuriale,  ou  il  fut  permis  ^- '^'A co/. 679. 
par  TEveque  a  Robert,  Abbe  de  cette  Eglise  en   1260,  dVriger  un 
autel  pour  y  faire  celebrer.   Quelque  autre  Roi  y  ajouta  appa- 
remment  la  Justice,  puisque  parmi  les  Arrets   du    Parlement  il  Petit Uvre bUac 
v  en  a  un  du  2    Janvier    i3io,  par   lequel  la  haute-Justice  des     <*uChiteiet, 

.  ,  fol.  i3i. 

Rcligieux  de   Saint   Victor   a    Montreuil    leur   est  contirmee ;   et 

qu'il  y  a  une   Sentence  de    Hugues   Aubriot,    Prevot   de    Paris,    ibid., foi.  i3a. 

du  23  Mai  1376,  qui  les  y  maintient.  Le  Prieure  de  Saint  Martin 

des  Champs  avoit  hdritc  de  quelques  vignes  apud  Musteriolum; 

mais  c'etoit  un  si  petit  objei,  qu'il  en  avoit  accorde  la  jouissance   Hi»i,s.Mari, 

a  un  Notable  appelle  Adam   de    Bray,    lequel   en    1172   la   ct3da       P- '9^- 

a  Thibaud  son  tils.  Les  Chevaliers  du  Temple  preiendoient  vers  ckartmLS.Otn, 

Tan    1220  etre  Seigneurs  de  cinq  arpens,  dont  le  legs  avoit  etd   •>^«»«- '»^''. 

fait  aux  Grammontins  du  Bois  de  Vincennes.  Et  en  cciie  qualit(5       ^'  ^'^' 

de   Seigneurs   censiers   et    jusiiciers   de    ce    canton,    ces    m(}mcs 

Grammontins   leur   dcvoicnt  payer  une   oye   chaque   annee  :   lis 

avoicnt  de  plus  un  droit  de  dixme  et  un  cens  de  trois  sols  huit 

deniers  sur  un  autre  labourage  de  Montreuil,  appelle^  Bois  Ruffin. 

Mais  en    1224   Olivier   de  la    Roche,   Grand-Prieur   de    France,  c'A«ir/«/.5.(;rii. 

donna  le  tout  en  echange  a  TAbbaye  dc  Sainte  Genevieve.  L'Ab-        r  r** 

baye  de  Livry  eut  aussi  des  vignes  ou  un  droit  de  vin  a  Montreuil 

des    le   siecle  de   sa   fondation.    La    Bulle    d*Honorius    III,   ^\i\  o^uxkr.mnra. 

contirma  ses  biens  en    1221,  spccitie  les  vignes  de  Chanoeil,  de       T.  VIL 

Montberling,  de  Thieulemoy  et  de  Montreuil.   II  est  fait  mention   "ckan'^tiwr' 

ailleurs  d'une  vigno  des  (^hanoines  de    Livry  iSi   Montreuil,  sur       /oi.  4. 

laquelle  Henri,  Comte  de  Grandpre,  avoit  quelque  droit  en  1268. 
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De  plus  Jean,  Comtc  de  Beaumont,  attesta  en  1220  que  Jeanne, 
sa  femme,  leur  avoit  donnd  deux  pieces  de  vin  (duos  doblerios 
vini\  a  prendre  chaque  annce  dans  les  pressoirs  de  MonsteroL 
Ainsi,  la  maison  de  Livry  dtoit  consid^rablement  partagde  k  Mon- 
treuil ;  car  je  pensc  qu'il  faut  aussi  rapporter  k  cette  Paroisse  le 
territoire  de  Thiculemoy  ou  cette  Abbaye  avoit  pareillement  des 
vignes ;  ce  lieu  ecrit  aussi  Tyeulemoi  et  Telemoy  dans  les  titres, 
et  toujours  par  rapport  a  quelque  piece  de  vignes,  me  paroit  etre 
celui  que  depuis  on  a  appelle  Tillemont  ou  Tilmont,  Icquel  est 
un  canton  de  vignes  situ^  sur  la  Paroisse  de  Montreuil.  Le  meme 
Jean,  Comte  de  Beaumont  ci-dessus  nomm^,  fit  aussi  part  de  ce 
qu'il  avoit  h  Montreuil,  aux  Moines  de  Gournay-sur-Marne  ;  il 
leur  donna  en  1222  vingt  sols  parisis  dans  la  cense  qu'il  y  levoit. 
De  toutes  les  Maisons  Rdgulieres  qui  ont  eu  du  bien  k  Montreuil, 
il  n'y  a  que  Saint  Victor  et  les  Templiers  qui  paroissent  y  avoir 
eu  une  Seigneurie  en  forme.  Les  Doyens  de  Paris  6tant  plus  an- 
ciens  au  moins  de  trois  siecles  que  ces  Ordres  Rdguliers,  leur 
fief  aussi  doit  passer  pour  etre  plus  ancien  que  la  Seigneurie  des 

<ccroi. Paris,  autres.  Ce   fief  avoit  des   mouvances,  comme  j'ai  dit  ci-dessus, 
L'7  Febr,      et  le  Chapitre  de  Paris  meme  les  reconnut.  Le  meme  Chapitre  eut 
pareillement  par  forme  de  legs  quelques  vignes  situdes  k  Mon- 
treuil. Une  Dame  nommee  Richilde  en  donna  quatre  arpens  aux 

id.iSMartii.  Chanoines  pour  le  repos  de  Tame  de  Thomas,  son  fils.  Acolyte 
Chanoine,  et  cela  ad  stationem  quatuor  ferculorum.  Cette  Dame 
vivoit  au  plus  tard  dans  le  XII  sidcle.  Je  ne  la  crois  pas  diffdrente 

Du  Breui,     ^^  Richildc,  mere  de  Matthieu  de  Montreuil,  qui  donna  en  1173 
p.  1016.       une   rente  de  grain  aux   Bons-Hommes  du  Bois  de  Vincennes. 

Gall.  Chr.     ^  Tcgard  des  repas  de  Tanniversaire,  on  s<;ait  que  des  le  dixidmc 

wva,  T.  vii,   siecle  ces  sortes  de  repas  ctoient  etablis  sur  le  pied  des  quatre 

coi.i()20.      pi^^g  ci-dessus  marques.  Au  XIII  siecle,  Matthieu  de  Beauvais, 

Chanoine  de  Paris,  fondant  un  autcl  k  Notre-Dame,  donna  pour 

cela  entre  autres  biens  un  arpent  de  vigne  situe  k  Montreuil.  Les 

Collect,  mss.     Chapclains  de  Saint  Thomas  de  Cantorbery,  en  la  meme  Eglise, 

i  Bois,  T.  V.  y  en  ont  dcux  arpens.  Je  passe  legerement  sur  TAbbaye  d'Hierre, 

hartHcder  c  ^^^  ^^^  Lettres  de  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  attestent 

y  avoir  eu  la  moiiic  d'un  vignoble,  venant  d'Hildeande,  femme 

de  Baudoin,  Flamand,  aussi-bien  que  sur  les  Religieuses  de  Saint 

i^vce  du      Antoine,  qui  y  possedoient  un  bien  des  le  temps  du  Roi  Jean,  et 

nquiiimc  sous  ^y^v  Ics  Frcrcs  Billettcs  ou  de  la  Charitc  Notre-Dame,  a  Paris, 
i^omoioR.      M^^  y  iJvoient  un  labourage  qu'ils  vendirent  a  Jerome  Dufour, 

ir  TEvcquc  du  Conscillcr  au  Parlement  en  iSjS. 
12  Juin.  Y^Q  Domaine  du  Roi  en  ce  lieu  merite  davantai^e  notre  attention. 

Xmpl.  Collect.  x:  •  1  j-  •  i»  1 

T.I,  p.  goo.  Pnilippe-Auguste  en  ht  aussi  quelque  distraction  Ian  1193,  en 
faveur  do   Gaucher  de  Chatillon,  pour  avoir  de  lui  le  Chateau 
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de  Pierrefont.  Quelques-uns  assurent  que   le  meme   Prince   en  Hi8t.desGr.Off. 
donna  le  surplus  au  commencement  du  sidcle  suivant,  k  Guil-      •     »  p-     • 
laume  de  Garlande  V«  du  nom.  Au  reste,  il  fut  ]ug6  en  Parlement  Refr.  Pari, Pent. 
Tan  1258,  que  la  haute-Justice  de  ce  lieu  appartenoit  au  Roi.  II  y  bianc^^ju'^rhat 
eut  vers  Tan  1409  une  confiscation  d'heritages  appartenant  a  Guil-        f.  248. 
laume  Barrand  ou  Bureau,  Secretaire  du  Roi,  criminel  de  Idze-  R«s-  ^u  Trcsor 
Majcste,  absent  et   banni ;  Charles  VI  les  donna  au    Comte   ^^  Dicr^uie^iliS 
Vertus.  Vers  Tan  1466,  Dreux  Bude,  Garde  des  Chartes  du  Roi       M«Sm.  de 
ct   Audicncier   de   la   Chancellerie   de   France,   ayant  acquis   de  '*  ^hambre  de8 
Thomas  Boutin  et  Jeanne  TOrfevre,  sa  femme,  une  rente  assise        sauva" 
sur  la  terre  de  Monstereul  sur  le  Bois  de  Vincennes,  il  fut  spdcifie  Antiq.de  Paris, 
qu'elle  ^oit  tenue  en  fief  du  Chatelet.  '*• '"»  P'^^o. 

Depuis  Guillaume  de  Garlande  ci-dcssus  nommd,  je  n'ai  trouve 
que  les  Seigneurs  suivans  de  Montreuil:  JeanTurquan,  Bourgeois       Epitaphe 
de  Paris,  decddd  en  i43q,  en  est  dit  Seigneur  en  partie,  dans  son     **  ^*  ***"'" 
cpitaphe.  Sauval  apporte  une  preuve  que  cette  terre  echut  en  1490     charnicr*. 
a  Jacques  Chevalier,  Maitre  des  Comptes,  par  succession  de  sa     Comptcdc 
mere,  fille  de  Dreux  Bude,  dont  j'ai  parle  un  peu  plus  haut,  et  en  ^*  ^'^*^'  ^*  ^^^' 
consequence  d'adjudication  par  d^cret.  Je  ne  vois  pas  comment        saurai, 
concilier  ces  derniers  faits  avec  ce  qui  se  lit  ailleurs,  s<;avoir  que  T.  ill,  p.  495. 
Montreuil  prds  Vincennes  a  etc  possedd  par  Jacques  Huault  qui    ^%u"p„^°*" 
alia  a  la  conqucte  de  Naples  et  y  mourut  en  1495,  puis  par  scs   3oAoat  1490. 
descendans  Pierre  et  Jacques  Huault.  Guillaume,  Correcteur  des        Moreri, 
Comptes,  fils  de  ce  dernier,  en  jouissoit  Tan  1543. 

Le  Seigneur  de  Montreuil  n'est  point  nomme  dans  le  Proces- 
verbal  de  la  CoQtume  de  Paris  de  i5io;  mais  dans  celui  de  la 
reformation  faite  en  i58o,  cette  terre  est  dite  appartenir  k  Francois 
de  Maricourt,  Chevalier  de  TOrdrc  du  Roi,  et  Claude  Breteau, 
Procureur  on  Parlement,  en  est  qualifie  Prevot.  Le  Proces-verbal  Procw-verbai. 
d'ou  je  tire  ces  circonstances,  donne  pareillement  le  tiire  de  Sei-  p*  ^9- 
gneur  en  partie  de  Montreuil  a  I'Abbaye  de  Saint  Victor,  h  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris  et  au  Grand-Prieur  de  France.  C'est 
aujourd'hui  M.  le  Comte  de  Sourdis  qui  est  Seigneur  de  cette 
Paroissc. 

LA   PISSOTE    etoit  autrefois   de   la   Parolsse   de   Montreuil,     GaiL  Chr, 
comme  aussi  le  Chateau  de  Vincennes.  II  y  eut  apres  la  mort  de  7'.r//.co/. /so. 
Saint  Louis  qui  y  avoit  fait  batir  une  Chapelle,  quelques  diffdrens  cartuL  EpUt. 
ontre  ce  Chapelain  Royal  et  le  Cure.  Simon  de  Matifas,  Eveque 
de  Paris,  les  tormina  en  1294.  Charles,  fils  ain<5  du  Roi  Jean,  et 
dopuis  son  successeur  h  la  Couronne,  sous  le  nom  de  Charles  V, 
ciant  n<5  au  Bois  de  Vincennes,  le  21   Janvier   i337,  fut  baptise 
sur  les  fonts  de  la  Paroisse  de  Montreuil,  ainsi  que  ce  Prince  le  ires,  det Chart. 
doclarc  dans  des  Lettres  de  Tan  i375,  dans  lesquelles  il  ajoute  que      ^^'  '°7' 
Joanne  de  Bourbon,  son  (Spouse,  y  avoit  aussi  6x6  baptisee.  On 
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trouvera  ces  Lettres  au  bas  de  cette  page  *\  Voyez  le  reste  a  I'article 
de  Vinccnnes. 

Les  habitans  de  Montreuil  ont  6x6  favorisds  de  plusieurs  privi- 
Idgcs  accordes  par  nos  Rois.  Ayant  expose  combien  ils  avoient 
souffert  de  Tabsence  du  Roi  durant  les  guerres,  et  pendant  qu'E- 

Ord.dcsRois,  tienne  Marcel  dtoit  Prevot  des  Marchands,  le  Roi  Jean  par  ses 
Du  Breui,  Lettrcs  du  mois  de  Mars  i36o,  les  exempta  de  prises,  c'est-^-dire 
de  payer  aucuns  subsides  ni  de  loger  les  gens  de  sa  suite,  et  fit 
dc^fenses  de  prendre  leur  bled,  vin,  vaches,  volailles  ou  autre  bdtail 
a  condition  qu'ils  entreticndroient  h  leurs  depens  les  Fontaines  de 
Montreuil,   desquelles   I'eau  s'ecouloit  jusqu'^  la  rue  Pavde  qui 

Ord.  des  Rois,  alloit  au  vivier  de  Vincennes  ^.  Ces  memcs  exemptions  furent 
T.  VI.  encore  confirmees  par  Charles  V  en  i363  aux  m^mes  conditions, 
et  par  Charles  VI  en  i38o  au  mois  de  Fdvrier.  En  1445,  sous  le 
regne  de  Charles  VII,  pendant  que  le  Comte  de  Tancarville  etoit 
Capitaine  du  Bois  de  Vincennes,  les  habitans  de  Montreuil  et  de 
Fontenay  rdsisterent  a  la  soumission  qu'on  exigeoit  d'eux  de  faire 
le  guet  dans  ce  Chateau ;  et  I'affaire  fut  portee  en  Parlement.  Leur 

Reg.  Pariam.   Procurcur  allcgua  pour  eux  qu'ils  n'dtoient  pas  nu6ment  sujets  du 
sr Febr.  144^.  j^qJ^  et  qu'ils  avoient  aussi  d'autres  Seigneurs;  que  les  ennemis 

dtant  doignds  de  seize  lieues,  le  guet  dtoit  inutile  k  Vincennes : 
Taffaire  fut  appointdc.  On  voit  par  le  reste  du  plaidoycr,  qu'il  fut 
dit  que,  du  temps  du  Prince  de  Galles,  Vincennes  n'dtoit  qu'une 
Maison  forte  et  un  Palais ;  que  c'etoit  seulement  Charles  V  qui 
lui  avoit  donnc  la  forme  de  Chateau  :  que  le  Roi  Jean  s'y  etoit 
tenu  souvent,  et  qu'alors  les  habitans  de  Montreuil  et  de  Fontenay 
y  avoient   fait  le  guet.  II  paroit  aussi  par  le  memc  plaidoyer,  que 

I .  CHA  RLES,  etc,  scavoir  faisons  a  t.  p.  et  a.  Que  nous  estant  en  VEglise 
de  saint  Pierre  de  le:^  Bois  de  Vincennes j  es  fons  de  laquelle  Eglise  nous  et 
notre  tres-chiere  et  amie  Compagne  la  Roynefusmes  baptises,  pour  riverenoe  de 
Dieu  et  de  la  glorieuse  Mere  de  Dieu  et  dudit  Apostre  de  qui  la  feste  est 
aujourd'huiy  et  aussi  a  la  supplication  de  la  femme  et  d'aucuns  des  amis  chamelx 
de  feu  Arnault  de  Larron  jadis  Maire  de  ladite  Ville,  que  fut  n'aguerre  jusiicii 
et  pendu  au  gibct  de  Paris,  a  ladite  femme  et  amis  dudit  Arnoult,  avons  donne^ 
et  donnons  de  ccrtaine  science  et  grace  special  par  ces  presentes,  autoriti  et 
licence  du  corps  dudit  feu  Arnoult  faire  traive  hors  dudit  gibct  oit  il  est  h 
present,  pour  ycellui  mettre  et  faire  mettre  en  terre-sainte ;  toutefois  que  ce  soit 
secretement  et  sans  solemnites.  Si  mandons  a  notre  Prevost  de  Paris  ou  it  son 
Lieutenant,  que  ledit  corps  dudit  feu  Arnoult  face  baillier  et  delivrer  d  la  femme 
et  amis  chamelx  dudit  A  moult,  pour  le  mettre  et  faire  mettre  en  terre^ainte 
comme  dit  est,  en  faisant  et  souffrant  jouir  et  user  la  icelle  femme,  amis  dudit 
feu  A  moult  perpetuellement  et  paisiblement  de  notre  presente  grace,  etc,  Donni 
a  notre  Ville  de  Monstereul  le  XXIX  de  Juin,  Van  de  grace  MCCC  LXXV  et 
de  notre  regne  le  dou^^ieme. 
Par  le  Roi  T.  Hocir. 

Registre  du  Tresor  des  Chart.  107,  piece  143. 

1,  Le  Placard  de  M.  PAvocat  Prevost  sur  Vincennes  en  1738,  marque  que 
c*cst  au  cour  dc  cettc  cau  venant  dc  Montreuil  que  tinit  la  Banlieuc  de  Paris. 
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les  habitans  de  la  basse-cour  du  Chateau  ctoicnt  en  ditfercnd  avec 

ceux  de  Montreuil,  sur  ce  que  ceux-ci  les  avoient  imposes  avec 

eux   au    role  des   subsides.    Blanchard    fail   mention   de   Lettres- 

Patentes  portant  reglement  sur  les  pri  ileges  des  gens  de  Montreuil 

accordees  au  mois  de  Mai   i5i4,  et  d'autres  du  Roi  Henri  II  de 

Tan  1547.   ^"   Breul  parle  d'un  Arret  do  la  Cour  des  Aydes  qui      Do  Breui, 

paroit  avoir  modirteet  explique  ces  privileges.  II  est  reste  jusqu'ici  '^°"«^'  <*«  P«rt»» 

de  ces  anciennes  graces  de  nos  Rois.  que  les  habitans  de  ce  lieu 

vendant  leur  vin  en  gros,  sont  exempts  de  ce  que  Ton  appelle  le 

droit  du  gros. 

Le  territoire  de  Montreuil  est  fertile  non  seulement  en  vin,  mais 
encore  en  fruits  de  plusieurs  sortes.  Le  nouveau  Livre  sur  la 
culture  des  pechers  imprinie  vers  Tan  1749,  parle  avantageuse- 
mcnt  de  celle  que  font  les  habitans  de  ce  lieu. 

II  y  eut  a  Paris  du  temps  de  Saint  Louis,  un  celebre  Archiiecie, 
appelle  Pierre  de  Montreuil,  qui  batit  le  refectoire  de  TAbbaye  de 
Saint  Germain  des  Pres  el  la  grande  Chapelle  de  Notre-Dame 
voisine  du  Palais  Abbatial,  qui  sont  deux  morceaux  gothiques 
ires-delicats.  Brice  et  Piganiol  Jisent  qu'il  eut  aussi  la  conduite  Brice, 
de  Touvrage  de  la  Sainie  Chapelle  du  Palais.  L'inscripiion  de  sa  T.  iv,  p.  3i3 
lombe  qui  se  voii  a  la  Chapelle  de  Notre-Dame  ci-dcssus  diic, 
pone  ces  mots:  Musteroh  natus,  d*t)U  M.  Felibien  en  son  Traiie 
des  Archiiectes,  a  conclu  qu'il  etoil  de  Moniereau  ;  ce  qui  a  eie 
suivi  par  Moreri.  Mais  a  moins  que  eel  Auteur  n'aii  eu  une  preuvc 
positive  que  eel  Archiiecie  etoit  de  Montereau-Faut-Yonne,  on 
doit  se  dcierrrtiner  i\  regarder  Montreuil  proche  Paris  comme  son 
lieu  natal,  parce  que  c*esi  a  Paris  qu'il  a  vccu,  qu'il  a  travaille, 
qu'il  est  mort,  et  qu'il  a  etc  inhume,  et  que  dans  ceite  ville,  lors- 
qu'on  parle  de  Montreuil  sans  autre  explication,  on  eniend  natu- 
rellement  Montreuil  qui  louche  aux  fauxbourgs.  II  est  vrai  que 
Musterolum  en  latin  peui  egalemcni  signifier  quelquefois  Monie- 
reau ;  mais  I'equivoque  est  levee  par  Tepitaphe  de  sa  femme  ainsi 
cons' ue  :  Ici  gist  Annes  feme  jadis  feu  mestre  Pierre  de  Sfonte- 
reul.  Ce  que  je  vien"^  de  dire  tuuchani  Tusage  d'eniendre  a  Paris 
Monireuil-sur  le  B<»is,  lorsqu'cui  dii  simplemeni  Montreuil, 
se  contirme  par  le  rccit  que  tit  vers  Tan  12S0,  Guillaume  le  Miracl.de 
Cordelier,  d*un  miracle  de  Saint  Louis  sur  une  femme  qui  ••"*'  '-oo>»» 
pendant  ncuf  jours  vim  de  Montreuil  au  lombeau  de  ce  Saint  ••  *r*  **•*• 
en  TKglise  de  Saini  Denis,  ci  fui  gucrie  :  il  esi  visible  qu'on  ne 
pent  entendre  par  ce  lieu  ^implement  appelle  Montreuil,  que  celui 
qui  nest  qua  deux  lieues  <»u  un  peu  plus,  de  Saint  Denis  •.  Le 

I.  I.c  (^aiiulairc  dc  l*Abba\c  «.lc  I.i\r\  ^.trlaiit  .1  la  pauc  H,|  J'uii  Kciuutl 
dc  Montreuil.  •.{ui  en  120^  «ivoii  certains  driut*  »ur  rKi;li»c  dc  Clichy  cii 
rAunuib,  I'iippcllc  RciuuJus  Jc  Musteroio :  ct  Jan*  une  Charte  de  Louu  VII 

in>i.  uk,  i>Ahi%.  —  I.  11.  'i*> 
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Hist.de s.Gcrm  Ndcrologc  dc  TAbbayc  de  Saint  Germain  nous  apprend  que  ce 
a  la  fin.       Pierre  de  Montreuil  mourut  en  1266,  le  17  Mars.  II  est  inhumd 
dans  le  choeur  de  la  Chapclle,  sous  une  tombe  ou  il  est  represent<5 
le  compas  a  la  main.  C'est  li3i  qu'on  lit  ces  deux  vers : 

7*705  plenus  morum,  vivens  doctor  laiomorum, 
Musterolo  natus  jacet  hie  Petrus  tumulatus. 

ECARTS    DE    MONTREUII- 

TILLEMONT.  Le  celcbre  Sebastien  le  Nain  se  retire  en  1679 
sur  la  meme  Paroisse,  dans,  le  lieu  dit  Tilmont,  que  j'ai  conjee- 
turd  ci-dessus  etre  le  Telemoi  des  litres  de  TAbbaye  de   Livry. 
Suppi.de  Moreri  C'est  en  cette  solitude  qu'il  composa  plusieurs  de  ses  ouvrages. 
>735,         Quoiqu'elle  fut  eloignee  de  pres  d'une  demi-lieue  de  PEglise  Pa- 
a*u  mot  "^     roissiale,   il   y  alloit   exactement   les    Dimanches  et   Fetes   pour 
Tronchay.     exercer  Toffice  de  Diacre.  M.  Secousse  m'a  dit  avoir  vu  dans  le 
cabinet  ou  travailloit  ce  sc^avant  et  laborieux  Auteur,  I'empreintc 
de  ses  deux  pieds  marquee  sur  les  carreaux  qui  etoient  au-devant 
Perm,  dc  chap,  de  SOU  bureau.  Ce  Chateau  de  Tillemont  dtoit  commun  en  i63i  a 
domest.       Seraphin  Ragois,  Conseiller  du  Roi  et  Marie  du  Lac,  sa  fcmme, 
10    •  g^  ^  ica,n  Le  Nain,  Seigneur  de  Beaumont  avec  Marie  Ragois,  son 
dpouse.  Aujourd'hui  Tillemont  appartient  a  M.  Bucy,  payeur  des 
rentes. 

MONTEREAU  est  une  Seigneurie   sur  la  Paroisse  de  Mon- 
treuil,  un   peu   par   de-la   Tillemont   en   tirant  vers  Rosny.  Au 
Cod.  ms.       XIII  siecle  un  Chevalier  nomme  Etienne  y  avoit  quelques  rede- 
Victor.  ff(jo,    vances,  dont  il  fit  present  aux  Chanoines  de  Saint  Jean-le-Rond 
•^^ '  ^"^'^      de  Paris,  et  ceux-ci  les  vcndirent  peu  apres  a  TAbbaye  de  Sainte 
GeneviSve.  Cette  Seigneurie  a  appartenu  au  XVI  sidcle^  Messieurs 
Desjardins,  Conseillers  au  Chatelet,  Echevins  de  Paris  vers  i53o 
et    1570;   et   dans   le  dernier  siecle  a  M.   Gamier,  dont  la  fille 
nommee  Marie-Jeanne  Garnier,  Dame  de  ce  lieu,  epousa  en  1669 
Etienne  Canaye,  ddcede  Doyen  du  Parlement  de  Paris  au  mois  de 
Janvier  1744. 
Liber  rub.         SAINT  ANTOINE  est  un  bien  qui  appartenoit  il  TAbbaye  de 
Camer  Comput.  CQ   nom   k    Paris,   et   qui  anciennement   s'appelloit   Aunay.    D^s 

Tan    i3io    Pierre  de   Chambly,    riche    Seigneur,   y   fit   quelques 
acquisitions  dc  ce  Couvent. 
Reg.  Ep.  Parii.      BOISSIERE  est  une  maison  dc  ccite  Paroisse  non  marquee  sur 

les  cartes,  laquelle  appartenoit  en   i(*)26  a  Jacques  Chevalier,  et 
Rcnee  de  Pontlcvoy,  sa  femme. 

dc  Tan  117^  chcz  Du  Breul  (page  loio),  un  bicnfactcur  des  Grammontins  du 
Bois  de  Vincenncs  est  simplcmcnt  dit  Mattha'us  de  Monterel. 
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FORTIERE  est  un  Fief  5  Montreuil  que  je  n'ai  connu  que  par 
une  aftiche  de  Paris  de  Tan  1740. 

Un  nomme  Gandulphc  de  Arablis,  qui  paroit  avoir  6x6  eirangcr, 
avoit  ii  Montreuil  sous  Philippe  le  Bel  une  Maison  ct  des  depen- 
dances.  Cc  bien  etant  venu  h  ce  Prince  par  droit  d'aubainc,  il  le  Rcgi»t.  du  Trcs. 
donna   pour   recompense   i   Falcon   de    Regney,    Chevalier,   par  Je»  Chart.  37, 
Lcttres  datees  d'Arras  au  mois  de  Juillct   1304. 

Je  lis  ailleurs  que  Maithieu  de  Nanterre,  President  en  Parlemeni       SauvaU 
sous  Louis  XI,   avoit  a  Montreuil,  pres  Vinccnnes,  une   Maison    i- !"•  r- |oi- 
avcc  des  pieces  d'eau. 

Je   trouve   encore   qu'en    1564,  Charles   IX  tit  don  a   Philbert 
Fillots  de  tous  les  droits  du  Roi  sur  une  maison  et  jardin  situes     Mem.  Jc  u 
au  meme  Montreuil,  qui  apparienoit  auparavant  a  Guichard  Ri-  c*»-  Jc*  <^«nipi. 
chard,  Recevcur  des  amcndes  de  la  Cour  du  Parlement.  '***'* 

Le  Gallia  Christiana  T.  I,  edit.  i()56,  page  i)5j  ,  specitie  a 
Tarticle  d'Octave  de  BcUegarde,  Archeveque  de  Sens,  doni  cm  a 
quelques  ouvrages,  que  ce  fui  sur  cetie  Paroisse  qu'il  dccetiu 
le  2()  Juillet   i(')4(). 


VINCENNES 

UESIARQUE     SUK     LE     BoiS,     I.K     ClUTEAi: ,     Li     SAIN  FK     CHAPELLK 

KT    LA    PAKOISSK 

Prcmicreiucnt  5ur  Ic  liois  i|ui  a  duntiti  occasion  au  Chateau. 

Si  Ton  s'esi  beaucoup  exercc  jusqu*ici  a  chercher  Tetymouigic 
du  nom  de  Vincennes  sans  la  tn>uvcr,  nu  sans  avouer  qu'elle  etoit 
inirouvablo,  cela  ne  peui  provenir  que  de  ce  qu*on  n'a  pas  pris  la 
peine  de   renmnter  jusqu*aux  plus  anciens  titres  ou  ce  lieu  est 
nomme.  Lcs  uns.  int'ormes  qu*il  y  a  des  litres  latins  ou  ce  nom  purre Jc  Kcniiit 
est  ecrii   Viccna  c»u    VicenoTt  nnt  imagine  que  c'etoii  en  place  de      Mem.  »ur 
Vita  sana  qui  auri»ii  lorme  Ic  nom  de  Viesaine^  altere,  selon  eux,      '^^^  bwui!^* 
en  celui  de  Vicenes.   D'autres,  peu  frappes  de  la  ressemblance  de       p.  loiS 
prononciation  de  ces  deux  mots,  et  etablissant  t<»u jours  pour  Ion- 
dement  de  leurs  conjectures  le  moi    Vicena^   out   pense   que   ce        Vaiui% 
pouvoit  cire  la  distance  de  vingl  stades  de   Paris  a  ce  lieu  qui      .\«r.  oj//. 

1  «•■••*  <t«*  *  I  lllia%iclaiii> 

auroit  tait  ainsi  nommer;  ou  uue  le  Kois  auroit  ccmtenu  deux       »        , 

mille  arpen-?,  ce  qui  auroit  forme  le  mot  vin^t-cens,  ou  entin  que  1.  v»l.  p.  ii- 

les  habitans  de  ce  lieu  auroient  etc  sujet^  au  paiement  d'un  droit  ;^|^,^.  4c  Franc. 

de  vingiicmc,  soil  pour  les  Seigneurs,  soit  pour  Tentretien  des     N«*  "Ti**. 

murs  de  Pari^^.  Mais  pour  abandonner  ce>  wtyniobigics,  il  surti I  **"****** '**^* 
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d'etre  inform^  que  des  Tan  847,  un  titre  de  TAbbaye  de  Saint 

I5a!uze  Capitui.  Maur  faisant  mention  du  Bois  de  Vincennes  comma  dtant  de  la 

T.  II,  Prob.    XQTvc  ou  Paroisse  de  Fontenay^  Tappelle  Vilcenna ;  que  dans  une 

7;  /,  r.  ^>4.    ^uUe  de  Benoit  VII,  donnee  Tan  980,  entre  les  biens  de  TEglise 

de  Paris,  apres  Fontenetum  cum  Ecclesia,  il  y  a  tout  de  suite : 

Vilcenam  cum  omnibus  inibi  adjacentiis :  qu'en  Pan  1037  le  Roi 

Henri  I  permettant  aux  Moines  de  TAbbaye  de  Saint  Maur  de 

Exautogr,in   prendre   pour   leur   cuisine   du   bois  de   la   foret  du   fisc   Royal 

Tab.  s.  Mauri,  contigue   a   leur   Monastere,  lui  donne   pareillement  le  nom  de 

Viicena;  qu'en  Tan   1075  on  comptoit  parmi  les   dons   du    Roi 

Chart,  s.  Magi.  Philippe  1  a  TAbbaye  de  Saint  Magloire :  In  silva  quce  dicitur  Vii- 

Bibi.  Reg.      cena  duce  summce  asinince ;  que  la  Bulle  de  confirmation  des  biens 

HUt.  Paris,     de  TAbbaye  de  Montmartre  par  Eugene  III  en  1147,  parlant  du 

T.  Ill, p. 62,0. II.  bois  que  cette  Maison  pouvoit  y  prendre,  s^javoir  une  charretde 

Hist.s.Mart.  j^  j^^j^  mort,  la  dcsigne  sous  ce  nom  in  silva  Vulcenia;  et  qu^enfin 

dans  Tacte  d'dchange  que  Philippe-Auguste  fit  en  11 90  avec  les 

Hist,  do  Paris  Moincs  de  Saint  Martin,  pour  le  droit  qu'ils  avoient  d'y  pouvoir 

T.  III.  p.  55.    prendre  du  bois,  le  Roi  dit  in  nemore  nostra  de  Vilcenna.  Comme 

iiist.  s.^  Mart,  j^j^^  voila  uu  espacc  de  quatre  ccns  ans  et  dans  un  temps  bien 

recule,  pendant  lequel  on  a  dit  et  ecrit  Vilcenna  ou  Viicena^  il  est 

lout-a-fait  vraisemblable   que  ce  nom  vient  de  quelquc  mot  des 

anciens  Francs  ou  Germains  tels  que  Wils,  qui  dans  la  Loi  des 

Bavarois  signifioit  un  cheval  mediocre ;  et  qu'ainsi  il  y  auroit  pu 

avoir  en  ce  lieu  un  petit  haras  qui  auroit  donne  le  nom  au  Bois. 

Annai.  lien.    H  >'  avoit  aussi  en  Champagne  au  X  sidcle,  proche  TAbbaye  de 

/'.  /v;        Montierender,  un  lieu  appelle  Velcenice,  ou  Heribert,  Comte  de 

aJan.(ff/f.    yj-Qy^^jj^  assigna  a  ce  Monastere  quelques    maisons.   C'est  done 

le  retranchement  de  la  lettre  /  fait  par  Tusage  vulgaire,  qui  ful 

cause  qu'on    lit  depuis    Vicenna   et  Vicennes,   d'ou   Ton   a   fait 

Vinciennes  et  Vincennes. 

Ce  que  j'ai  dit  jusqu'ici  suftit  pour  monirer  qu'il  n'y  a  nul  fond 

a  faire   sur   les   etymologies  ci-dessus   rapportees,  et   prouve  en 

mOme  temps  Tanciennetc  du  Bois  de  Vincennes.  Outre  ce  que  j'ai 

marque  en  passant,  sur  les  usages  que  les    Rois   accorderent  a 

Mem.  Mil      plusieurs  Communauies  dans  ce  Bois,  on  doit  encore  compter 

\  iiiccnnch  CM    parmi  ccux  qui  y  eurent  part,  les  Lepreux  de  S.  Lazare-lez- Paris, 

lonncdcrijuurd.  ^^^^j  ^  avoicnt  la  charge  d'un  cheval  par  chacun  jour,  en  vertu 

ii\ine   donation   de    Louis  VII.  Mais   il   faut   croire  que  depuis 

Tan  847,  auquel  TKveque  et  TEglise  de  Paris,  comme  Seigneurs 

de  Fontenay,  jouissoient  d'une  portion  de  foret  dans  ce  territoirc, 

il  s'etoit  fait  quelque  echange  entre  eux  et  le  Roi,  de  qui  sans 

doute  ces  biens  leur  etoient  venus  ;  car  on  ne  voit  pas  depuis  bien 

des  siecles  que  TEglise  de  Paris  possede  rien  a  Vincennes,  quMle 

puisse  dire  provenir  de  ces  anciens  fonds. 
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Vincennes  n'a  done  d'abord  t^tc^  connu  quo  par  le  Bois  qui  porte 
cc  nom,  ci  ce  bois  n'a  pas  toujours  dt«5  de  la  mcmc  c'tcndue.  En 
1 164  Louis  VII  dcclara  qu'il  donnoit  aux  Rcligicux  de  Grammoni 
loute  la  panic  dc  ce  Bois  avec  le  fond  de  la  terre  qui  ctoii  eniourd 
dc  fosses,  sans  dire  si  c'etoit  lui  ou  un  de  ses  predecesseurs  qui  eQt 
fail  faire  ces  fosse's.  Philippe-Auguste,  son  tils,  tit  termer  cc  Bois  huchcne, 
de  fortes  et  cpaisses  murailles  en  ii83.  Rigord,  auteur  contem-  '-^'P  »«• 
porain,  qui  a  ecrit  ce  fait,  assure  qu'avant  ce  temps-lA  ce  Bois 
titoii  ouvcrt  ill  tous  les  passans,  et  qu'Hcnri,  Roi  dWngletcrre, 
ayant  etc  informe  do  cette  depense  de  Philippe-Auguste,  envoya 
les  cerfs,  daims  et  autres  bcies  fauves  qu'on  put  prendre  en  ses 
Duches  de  Normandie  et  dWquitaine,  pour  les  y  meltre.  11  y  a 
apparence  que  ce  fut  aussi  alters  que  tut  baiie  la  Maison  de  plai- 
sance  de  cc  lieu,  qui,  dans  un  acic  de  Tan  1270  cite  ci-apres,  est 
simplement  appellee  Regale  manerium,  Comme  les  Historiens 
qualitient  les  murs  dc  ce  premier  Pare  dc  murs  trcs-forts,  mum  Risorj, 
Optimo,  muro  fortissimo^  ceitc  premiere  cloture  est  indubitable- *'"'"• '"^ '*'^**"" 
ment  celle  qui  n'est  plus  reccmnoissable  que  par  les  vestiges  emi- 
nents  qui  en  resieni  couveris  de  ga/nn.  que  les  paysans  appelleni 
le  iios  d'dne,  II  en  subsisie  encore  des  portions  tres-considerable*i 
cnire  le  chateau  el  Saint  Maur,  qui  font  voir  que  ces  murs  etoient 
epais  de  quatre  ou  cinq  pied'i.  Jc  les  ai  suivis  en  quelques  endroiis 
du  cote  du  couchant.  et  j'ai  rec<innu  par  les  impositions  de  pierres 
qui  y  soni  encore  a  tleur  de  terre  en  leur  premier  elat,  que  Rigord 
ni  Guillaume  le  Breton,  auteurs  du  temps,  n'unt  point  exagere 
dans  leurs  expressions,  Je  me  suis  un  peu  etcndu  sur  ces  vestiges 
de  la  premiere  cloture  atin  de  dissuader  quelques  pers<mnes  qui 
les  trouvant  si  cpais  et  si  remplis  de  chaux  et  dc  ciment,  m'ont 
dit  que  ce  p<»uvuii  ctre  un  rcsie  d'ancien  chemin  Romain  sur 
lequel  on  aurnit  fait  passer  la  charrue.  Depuis  cette  cloture  Phi- 
lippe-Auguste aclicta  encore  Tan  iiit  des  Rcligicux  de  Gram- Rtf«i*f.  Ju Tr.-*. 
mont  quelques  b«»is  situes  hors  les  nouveaux  fosses,  el  mcmc  ces  ***"*  ^-^'^ 
tosses  neuts,  p(»ur  le  pnx  dc  1000  livres. 

Chmf^i*  01;  M^fsoN  Rov\i.K.  Quelle  qu'ait  etc  la  Maison  dc  plai- 
sancc  que  Philippe-Augusic  lit  baiir  dedans  ou  prochc  le  Pare  dc 
Vincennes.  ecitc  M;iison  ct  ce  Pare  furent  sou  vent  honorcs  dc  la 
presence  de  Saint    i«ouis.  Joinvjlle  dit    page  li   :   >  Maintc  f«>is  ai 

vu  que  le  bon  Saint  apres  qu'il  avoit  out    Messc  en  este,   il  sc 

alloit  csbattrc  au  Bois  de  Vincennes  el  se  scoii  au  pied  d'un 
■   ehesne,  et  nous  faisdit  asseoir  t<uit  cmprcs  lui.  Kt  tous  ceux  iiui    ..    , 

avoicnt  atlaire  a   lui.  vcnoicnt  a  lui  parlor,  sans  cc  que  aueun        par  un 
'.   Huissier  ne  autre  leur  donnast  empcschcment.  »  Tn  autre  Auicur  •••'»"J«'»*"'i  ""** 
dc  sa  vie.  a  aussi  ecrit  que  Saint  Louis,  au  sortir  do  son  sommcil       f"  u*',"  ., 
dapres-midi,   sc  rcndoii  quclquefois  ii  Vincennes  ct  y  soupoit.       js  AoAi 
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Mais  Nangis  y   marque  plus   formellement  la   residence  de    ce 

Duchcne,      Prince,  lorsqu'il  ecrit  qu'il  y  fit  mettre  la  Couronne  d'^pines  de 

T.  V,  p.  3.v<.    Notre-Seigneur  en  ddpot  a  son  arrivde  de  Sens,  et  qu'il  la  porta 

depuis  le  Bois  de  Vincennes  jusqu'^  Notre-Dame  de  Paris,  nuds 

pieds,  lui  et  ses  freres.  Les  Chanoines  de  Ste  Genevi^e  I'dtoient 

venus  trouver  au  meme  Bois  de  Vincennes  quelques  jours  avant 

Archil'.  5.  Gen.  ccttc  Procession,  pour  lui  faire  agrder  qu'ils  ne  portassent  point 

en  cette  occasion  la  chasse  de  Sainte  Genevidve.  Ces  faits  sont  de 

ThomXantipat.  Tan  1239.  ^^  ^"^  ^^  mcme  lieu  que  le  Thalmud  fut  rendu  I'annde 

lib,  /,  de      suivante  aux  Juifs  ;  restitution  qui  parut  si  peu  canonique,  que, 

pt  /.»,  dp.    1.  ggj^j^  ^^  Auteur  du  meme  sidcle,  le  Prdatqui  Tavoit  procurde,  fut 

atteint  au  Bois  de  Vincennes  meme  d'une  maladie  soudaine  qui 

obligea  S.  Louis  d'en  sortir  promptement.  Lorsque  ce  Roi  partit 

Duchcnc,      pour  son  second  voyage  d'Outremer  en  1260  [1270],  il  vintcoucher, 

T.  V,  p.  3S.1.    ji^  encore  Nangis,  au  Bois  de  Vincennes  pour  y  prendre  conge  de 

la  Reine  son  dpousc.  Cette  Princesse  y  ctoit  en   1270  sur  la  fin 

de  Pctd,  lorsqu'Etienne  Tempier  s'y  rendit  pour  la  consoler  de  la 

Hist.  Feci. Par.  moft  de  ce  saint  Roi.  Get  Eveque  de  Paris  y  re<;ut  par  occasion 

r.ii.p.  400.  rhommage  de  lolcnde,  Comtesse  de  Flandres,  pour  la  Seigneurie 

de  Montjay ;  et  c'est  cet  acte  qui  appelle  ce  lieu  Regale  manerium. 

Philippe  le  Hardi,  fils  dc  Saint  Louis,  donna  des  accroissemens 

au  Pare,  par  le  moycn  de  quelques  acquisitions  des  anndes  1274 

et  suivantes.  II  eut  du  Chapitre  de  Saint  Marcel  72  arpens  de 

terre,  sur  lesquelles  ce  Ghapitre  avoit  deux  tiers  de  la  dixme  et  le 

Gurd  de   Gharenton   I'autre   tiers.    En   compensation  de  quoi  il 

Tris.  des  Chart,  donna   a   ces   Ghanoines  de   Saint  Marcel   un    muid  d'avoine  k 

prendre  sur  son  grcnier  k  Paris.  II  y  fit  aussi  une  nouvelle 
cldture  entre  le  Bois  et  le  hameau  de  Saint  Mandd ;  il  y  acheta  des 
fossds  et  des  conduits  d'cau  qui  se  ddchargeoient  dans  le  Vivier 
pr6s  le  meme  lieu  de  Saint  Mande.  Ge  meme  Roi  avoit  dpous^  k 
Vincennes  Tan  1274,  en  secondes  noccs,  Marie,  fille  du  Due  de 
Brabant. 

HisTOiRE  SUR  LE  Ghateau.  Etang.  La  frdquente  rdsidence  des 
Rois  et  des  Reines  de  France  en  ce  lieu  au  commencement  du 
XIV  sidcle,  et  dans  le  temps  meme  de  leurs  maladies,  suppose 
qu'il  y  avoit  ddja  vdritablement  un  Ghateau,  avant  que  Ton  jettat 
les  fondemens  de  celui  qui  subsiste  aujourd'hui.  Jeanne,  Reine  de 
Conttnuat.  chr.  France,  epouse  de  Philippe  le  Bel,  y  mourut  le  2  Avril  i3o4. 
Xitnfn'i.  L'ccrivain  qui  est  du  m^me  temps,  met :  apud  Nemus  Vincen- 
nariim.  Le  meme,  rapportant  la  mort  du  Roi  Louis  le  Hutin  qui 
y  arriva  en  i3i6,  met  in  domo  Regali  Nemoris  Fmcenariim.  J 'a  jo  u- 
terai  ici  en  passant  que  Glemence  de  Hongrie,  sa  seconde  femme, 
continua  dc  jouir  de  cette  Maison  jusqu'au  i5  Aoflt  i3i7,  qu^clle 
la  cdda  au  Roi  Philippe  le  Long,  son  beau-frere,  qui  lui  donna  en 
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cchange  la  Maison  du  Temple  et  celle  de  Neelle,  par  transaction        Titres 
passde  k  Poissy.  A  Tarticle  de  la   mort  du  Roi   Charles  le  Bel    deGodcfroy. 
arriv^e  le  2  Fevricr  i327,  Tecrivain  dit  apud  Nemus  Vicenarum, 
et  de  meme  en  rapportant  la  naissance  de  la   fille  dont  Jeanne 
d'Evreux,   troisidme   femme  de  ce  Roi,   y  accoucha  deux  mois 
apres.  Enfin  ce  meme  Ecrivain,  rapportant  ^  Tan  i333  les  mouve- 
mens  que  Ton  se  donna  k  Paris  k  I'occasion  du  sentiment  du  Pape 
Jean  XXII  sur  la  vision  bdatifique,  dit  que  Philippe  de  Valois 
rassembla  k  Vincennes  pour  en  raisonner  en  sa  presence,  tous  les    Thes.anecd, 
Thcologiens  et  ce  qu'il  y  avoit  alors  d'Evequcs  et  d'Abbds  k  Paris. 
Son  expression  est   in  domo  sua  de  Nemore  Vincennarum.  On 
pcut  voir  aillcurs  la  decision  que  fit  cctte  Assemblde. 

II  paroit  que  jusqu'alors  les  termes  manerium  et  domnSy  dtoient 
ceux  dont  on  se  servoit  pour  designer  cette  Maison  Royale  de  Vin- 
cennes. Elle  n'avoit  pas  apparemment  eu  jusques-1^  Tapparence 
dc  Chateau  ;  mais  en  i337,  le  mSme  Roi  Philippe  de  Valois  com- 
men^^a  celui  qu'on  voit  aujourd'hui,  et  I'deva  jusqu'^  r^s  de  terre, 
conservant  toutefois  Tancicnne  ChapcUe  de  Saint  Martin  de  la 
Maison  Royale  prdcddente.  Vingt-quatrc  ans  apr^s,  le  Roi  Jean 
son  fils  fit  dlever  ce  batiment  jusqu'au  troisieme  dtage.  Pendant  sa 
prison  en  Angleterre,  Charles,  Rdgent,  informd  que  le  Bois  de 
Vincennes  deperissoit,  k  cause  du  grand  nombre]|de  personnes  k 
qui  le  Roi  avoit  permis  d'y  prendre  du  bois,  adressa  a  Adam  de 
Melun,  son  Chambellan  et  k  Philippe  Ogier,  son  Secretaire,  un 
ordre  pour  ddfendre  k  Pluyau,  Concierge,  de  ne  plus  pcrmettre 
d'en  prendre,  sans  des  ordres  postdrieurs  k  cette  defense.  Le  meme 
Charles  qui  dtoit  ne  k  Vincennes  Tannde  meme  que  les  fondemens 
du  nouvel  edifice  avoient  dte  jettds,  acheva,  dtant  devenu  Roi, 
Tentreprisc  de  ses  ancetres,  et  se  plut  en  ce  lieu  plus  qu'en  aucun 
autre  de  ses  Chateaux.  Toutes  ces  circonstances  sc  trouvent  dans 
une  inscription  en  trente-six  vers  Francois,  gravde  sur  une  pierre 
de  marbre  noir  11  Tentrde  du  pom  de  la  tour  du  Donjon.  Ces  vers 
sont  dit  etre  de  la  composition  de  Philippe  Ogier,  dont  je  viens 
dc  parlcr.  Comme  ils  sont  imprimes  dans  Du  Breul  et  dans  les 
Origines  de  hi  langue  Fran<;oise  par  Borel,  j'ai  cru  devoir  me  con- 
tenter  d'en  donner  ci-dessous  la  substance.  lis  commencent  ainsi : 


Ex  Schedis 
D.  Secoasse. 


Qui  bien  considere  cet  ceuvre 

Si  comme  se  monstre  et  descueuvre. 


I.orsque  la  Maison  Royale  de  Vincennes  cut  tout-5-fait  pris 
Tair  dune  Fortcresse,  il  fut  regld  que  les  habitans  de  Montreuil 
ci  de  Fontcnay  y  feroient  le  guet,  s<;avoir  quatre  de  Montreuil  et 
deux  dc  Fontcnay  par  chaque  nuit.  Le  Roi  avoit  ordonnd,  d^s  le 
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temps  de  Bertrand  Du  Guesclin,  que  Ton  feroit  de  grands  man- 
tcaux  de  gros  drap  oil  le  chaperon  tiendroit.  Le  Portier  du  ChS- 
teau  en  avoit  la  garde,  et  Ics  Icur  donnoit  le  soir  en  entrant.  Le 
Comte  de  Tancarville,  Capitaine  de  ce  Chateau  et  Jean  Sauvage* 
son  Lieutenant,  eurent  bcaucoup  de  peine  a  faire  continuer  Tex^- 
M«sm.  dc      cution  de  ce  rcglement.  Lcs  paysans  alleguerent  que  Vincennes 

M.  dcTancar-  n'etoit  qu'un  licu  dc  plaisancc ;  ils  se  prdtendircnt  aftranchis  de 
Lancelot.  toute  servitude,  pourvu  que  ceux  de  Montreuil  conduisissent  les 
caux  ^  Vincennes,  et  ceux  de  Fontenay  a  Beaute.  On  leur  rdpondit 
que  de  tout  temps  ils  avoient  mis  en  sQretd  leurs  effets  en  cette 
Maison  Royale  de  Vincennes  ;  qu'autrefois  tout  le  pays  d^autour 
Fontenay  et  Montreuil  dtoit  en  garenne  Royale,  tellement  que  les 
conins  y  gatoient  leurs  vignes,  et  que  les  gens  de  cette  garenne 
pouvoient  aller  jusqu'cn  leurs  maisons  ddcouvrir  leur  pot,  regarder 
au  four  ce  qu'il  y  a  dedans;  ce  qui  ctoit  autrefois  une  grande  suj<5- 
tion.  Apres  des  informations  sur  tous  ces  points,  ils  furent  con- 
damnds  au  Chatelet,  ceux  dc  Montreuil  h  fournir  deux  hommes 
au  guet,  et  ceux  de  Fontenay  un,  ou  ii  payer  seize  deniers  par 
chaque  defaut ;  ce  qui  ne  faisoit  que  dix  blancs  par  an,  au  lieu 
que  par  TOrdonnance  du  Roi  il  ctoit  dit  qu'on  payeroit  huit  sols 
Dissert,  sur     par  chaque  feu.  Nous  apprenons  par  Christine  dc  Pisan  en  sa  vie 

Hist,  dc  Paris,  je  Charlcs  V,  que  ce  Prince  avoit  eu  intention  de  faire  une  vUle 

*'**'**' yi?rmee  ^  Vincennes,  c'est-a-dire  un  bourg  clos  de  murailles,  et 

que  pour  cela  il  y  avoit  dtabli  en  beauls  manoirs  la  demeure  de 

plusieurs  Chevaliers,  et  autres  les  mieiilx  ame\,  et   leur  auroit 

assignd  a  chacun  une  rente  viagere ;  il  voulut  aussi  que  ce  lieu  fiit 

iii4m.en placard,  franc  de  toute  servitude  et  redevances.  II  est  constant  au  reste  par 
des  quittances  des  annees  iSjS,  1374,  iSjS,  qu'il  acquit  beaucoup 
de  tcrres  pour  Faugmentation  de  la  garenne  de  ce  Chateau.  II  y  fit 
tenir  en  iBji,  le  16  Novembre,  une  espece  de  Concile,  compose 
d'Archeveques,  Eveques,  Abbes,  Docteurs  en  Thdologie  et  en 
Droit,  pour  determiner  quel  etoit  le  Pape  que  Ton  devoit  regarder 
comme  legitime,  et  il  y  fut  decidd  que  ce  seroit  le  Pape  Cle- 
ment VII.  Mais  ce  que  Charles  V  fit  encore  de  fort  considdrable 
h  Vincennes,  est  la  fondation  de  la  Sainte  Chapellc  et  des  Cha- 
noines  qui  la  desservent.  J'en  parlerai  ci-apr^s  plus  au  long. 
L'Ordonnance  qu'il  fit  touchant  la  majoritc  des  Rois,  est  datee 
de  Vincennes  au  mois  d'AoQt  1374. 

Le  regne  de  Charles  VI  n'a  rien  dc  remarquable  par  rapport  u 
Vincennes,  sinon  les  Chartes  qu*il  accorda  aux  Chanoines  pour 
accomplir.  la  fondation  commencde  par  Charles  V,  son  pcre ;  la 

Journ.de  Par.   naissance  ct  la  mort  de  son  fils  Charles,  Daufin,  qui  y  arriverent 

ouschariesvi,  ic  24  Septembrc  1 38(3  ct  le  28  Ddcembre  de  la  memc  annde.  Sur 
^  ■'■        la  fin  de  son  regne  en  141 9,  la  cherte  du  hois  dtant  devenue  fort 
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grandc,  il  fut  ordonn«J  que  Ic  Bois  do  Vinccnnes  seroit  coupe  ^ 

Du  terns  dc  Charles  VII,  Henri  V,  Roi  dWngleterre,  qui  pr<5ten-  Chrun.s.Deiii* 
doit  ii  la  Couronnc  de  France,  vint  mourir  a  Vincennes  sur  la  tin 
du  mois  d'AoOi  1422. 

Louis  XI  etant  en  cc  Chateau  Tan  1465  a  la  Toussaint,  y  res'ut  /^»./. 
hommage  du  Ducht;  de  Normandie  que  lui  tit  le  Due  de  Berry. 
Sous  son  regne  les  litres  font  sou  vent  mention  de  TKtang  de  Vin- 
cennes. J'observerai  prcliminairemeni  que  dans  ceriaines  Lettres 
de  Fan  1 182,  au  commencement  du  regne  de  Philippe-Augusie,  il 
est  fait  mention  de  Tlsle  de  Vincennes :  Insula  de  Vicenis,  par 
rapport  a  Tabandon  que  TAbbaye  de  Montmartre  tit  de  Tusage 
qu'elle  y  avnii.  Peut-eire  que  les  fosses  qui  environnoient  alors  le 
Bois  cMoicnt  remplis  d'caii ;  ce  qui  le  faisoit  considerer  comme 
une  espece  d'Isle,  avant  la  cloture  de  murs  que  ce  Prince  tit  faire 
Tannce  suivante.  Quoiqu'il  en  soit,  lorsque  les  eaux  dcs  collines 
voisines  curent  leur  libre  cVoulement  dans  le  bas  du  vallon,  il  s*v 

» 

forma  un  etang,  le  meme  peut-etre  qui  subsistoii  encore  il  n\v  a 

pas  long-temps,  et  qui  eioii  du  cote  de  Saint  Mande.   Dans  un 

compie   de   la   Prevoic  de  Paris,  est   articule    le   pavement   d'un 

charpcntier /70Mr  avoir  Jait  un  pont  dnrmant  au  travers  du  fu  pap'       Sauvai. 

ou  vient  I'eau  de  Bagnnlet  et  de  Charonne,  a  Vetang  du  linis  de    ' '  "'*  ^'  *^' • 

Vincennes,  entre  les  vignes  de  Montreuil  et  de  la  Pissote,  nomme 

le  ru  Orgueilleux,  lequel  pont  il  etoit  besoin  de  faire  pour  passer 

les  gens  qui  alloient  a  Paris,  Et  plus  bas  :  Reparations /aites  tant    l^^J  ,n.  411. 

au  ru  de  la  Pissotte  par  oii  va  et  coule  I'eau  au  grand  etang  du 

liois  de  Vincennes,  nomme  le  ru  Orgueilleux,  comme  a  un  vieulg 

qui  est  joignant  la  porte  de  la  Conciergerie  dudit  Bois.  On  peui 

conclure  de  ccs  deux  fragmens  de  C<unpies,  qui  sont  d'environ 

Tan  1470,  qu'il  y  avoii  alors  au  moins  deux  etangs  a  Vincennes. 

Cc  s<mi  sans  douie  ces  deux  pieces  d'eau  qui  furent  donnees  par 

Louis  XI,  sous  le  tiire  d*Ktang  ei  de  Vivier  du  Bois  de  Vincennes, 

a  Olivier  le  Mauvais,  Barbier  du   Roi,  par  Lettres  regisirecs  en    '•'••*■•  /•jr/.i«i. 

Parlemeni  le  4  Janvier  1473.  II  cioii  alc»r^  Concierg*  d.i  Chateau. 

On  lit  qu*en  1474  il  y  planta  trois  mille  chenes  dans  un  Pare  dc        Sauvai, 

deux  Ci:\\%  arpens.  '•  '"•  ^  <•**• 

.  '  i^i*  ■«••  ex  i'omrut. 

Quoique  la  grosse  tour  du  Chateau  Je  vincennes.  nommee  au- 
jnurd*hui  Donj(m,  n'eut  pas  encore  cent  ans,  les  memes  Comptcs        Siuvii, 
parleni  dcs  reparations  qu'nn  y  tit  vers  Tan  1472,  et  spccihent  que    '*  '"''**  '"' 
r«)n  y  mettoit  des-lors  de^  prise mniers.  C'esi  peui-eire  la  premiere 
tois  qu'im  la  trfiuvc  destince  a  cet  usage,  qui  nVui  apparemmeni       Mcr.  Jet 
lieu  que  depuis  que  Louis  XI  cut  fait  faire  d'autres  baiimens  dans  ,  ^*»'®nM«**» 

•.  '  '  fol.  cirii,  r«cio. 

CC  (chateau. 

I.  I  c  limulc  coi'iioit  I't  <ia  |S  s€%\\,  ct  on  n'avtui  .)tie  trentc-iicux  hiK'lieA  p«r 
liioulc.    Journal  Je  Paris  %ums  Charlci  VI,  p    ^7.  > 
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Sauvai,  On  apprend  par  d'autres  articles  des  Comptes  de  Tan  1495,  que 

T.  Tii,  p.  5i2.   j^  Reine  Anne  dc  Bretagne  faisoit  sa  deitieure  k  Vincennes,  oi  elle 
avoir  un  jardin. 
En  15^2,  sur  le  bruit  qui  sc  rcpandit  que  les  Pretendus  R^for- 
Ref,^.  Pari,      mds  faisoient  des  preches  au  Chateau  de  Vincennes,  le  Parlement 
3Q  Jjnu.      nianda  le  Capitaine  de  ce  Chateau,  et  lui  enjoignit  de  les  empScher. 
Vicdu  Henri  III  y  re(jut  en  1587  le  Fere  Jean  de  la  Barriere,  avec  ses 

p.  Jean  dc  la  soixante-deux  Religieux  de  Feuillant.  lis  y  resterent  depuis  le 
commencement  du  mois  de  Juillet,  jusqu'au  commencement  de 
Septembre,  qu'on  les  logea  a  Paris  pr6s  les  Thuilleries.  Le  Capi- 
taine de  ce  Chateau,  nommc  Saint  Martin,  ^  qui  le  meme  Prince 
Tavoit  confid,  soutint  le  blocus  pendant  un  an  de  la  part  de  la 
vicm.dii  icmps.  Ligue,  qui  faisoit  ses  progris  en  iSSg,  et  cnfin  le  Due  de  Mayenne 
s'en  rendit  maitrc  par  composition  sur  la  fin  de  Tannde. 

Les  augmentations  ou  changemcns  que  Louis  XI  avoit  fait  k  ce 

Chateau,  ne  Tavoient  pas  rendu  beaucoup  plus  logeable,  et  il  ne 

le  dcvint  que  par  le   moyen  d'un  nouveau    goOt  d'architecture. 

Catherine  de  Medicis,  veuve  du  Roi  Henri  III,  avoit  exposd  au 

Sauvai,       Pape  Pie  IV  en  1564,  que  les  Rois  n'alloient  plus  si  souvent  qu'au- 

r.  I,  page  677.  trefois  au  Chateau  dc  Vincennes,  parce  qu'il  n'dtoit  pas  habitable: 

c'etoit  dans  le  temps  qu'elle  pensoit  k  acquerir  le  Chateau  de  Saint 

Maur.  II  n'est  pas  moins  vrai  que  les  Rois  y  vinrent  encore,  puis- 

Suppi.a       que  Charles  IX  y  mourut  en  1574  le  3o  Mai.  Marie  de  Medicis, 

111  Breiii.  p.  «5.  n^grc  de  Louis  XIII,  fit  commencer  une  tr^s-belle  galerie  dans  ce 

Chateau  du  cote  qui  regardc  Paris  et  le  Bois  du  Pare,  laquelle 

galerie  fut  ornde  d'excellentes  peintures,  et  au-dehors  du  Chateau 

elle  fit  enfermer  de  fossds  pleins  d'eau  un  grand  espace  de  terre 

dont  elle  forma  un  jardin  fort  diversifid ;  PEcrivain  de  ce  dernier 

fait  ajoute  le  nom  des  plus  notables  personnes  qui  furent  enfer- 

mdes  dans  ce  Chateau  depuis  Tan  1617  jusqu'en  1637:  s^avoir  le 

Prince  de  Conde  qui  y  demeura  jusqu'en   1620,   avec  lequel  la 

Princesse  son  epouse  s'enferma.  Le  Marechal  d'Ornano  qui  y  fut 

mis  quelque  temps  apr^s,  et  qui  y  mourut  de  maladie.  En  1636 

le  Due  de  Vcndome  et  le  Chevalier  de  Vendome,  son  frere,  qui 

avoient  etc  arretcs  a  Amboisc.  Le  Chevalier  y  mourut  de  mala* 

die,  et  le  Due  en  sortit  Tan  i63i.  En  i635  le  Due  de  Puylaurens, 

lequel  y   mourut,  puis   deux   autres  qui   etoient  prisonniers  dc 

guerre.  Je  n'aurois  pas  fait  mention  de  ces  faits,  s'ils  n'avoient 

Pisaiiioi  de  la    dcja  cic  autrefois  imprimcs.   Louis  XIII  ayant  fait  abattre  quel- 

I'orvc        ques-uns  des  anciens  batimcns,  fit  elever  deux  grands  corps  de 

logis  dans  la  cour  du  cote  du  midi.  Tun  pour  le  Roi,  Tautre  pour 

la    Reine.   lis   n'ont   etc  achevcs  que  vers  le  commencement  du 

regne  de  Louis  XIV. 

Patin  ccrivoit  en   1654  qu'il  ctoit  tombe  une  tour  du  Bois  de 
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Vinccnnes,  qui  avoit  dcrasd  un  dcs  Consicrgcs  avec  sa  fcmmc  ct  i^tredu 
trois  enfans:  que  Ic  Roi  Louis  XIV  avoit  voulu  voir  ce  dcsastrc.  ''^  ''■"^"  "'  ' 
Cc  fut  sous  son  regno  que  fui  faite  unc  nouvelle  cloture  du  Pare. 
Le  3o  Juin  1660  il  y  cut  Arret  du  Conseil  d'Etat,  portant  estima- 
tion des  terres  ct  h<5ritages  compris  dans  le  premier  desscin  de 
ccttc  cloture.  Dans  ce  qui  etoit  du  territoire  dc  Charenton,  sont 
mentionnt^s  les  chantiers  ou  cantons  nommc's  les  Logos,  les 
Epincttes,  Savigny,  les  Rcsansons  situcs  le  long  des  anciens  murs 
du  Pare.  De  plus  le  chantier  dc  Brctesche  :  un  grand  canton 
nomme  les  Fontaines  et  le  bout  des  vignes,  autrement  la  Justice 
de  Charenton,  les  chantiers  des  Sallons,  dcs  Limones,  les  Papil- 
lons,  les  Moinesses  jusqu'^  la  Croix  Boissee.  Le  haut  Baillet,  les 
Bannieres,  le  clos  de  la  Cerisaye,  les  Graviers,  les  Vignes 
blanches,  les  Hayes  aux  Demoiselles,  les  Gaillardes,  Butte  de 
bonheur.  Au  territoire  de  Saint  Maur,  le  bas  dc  Beaute,  les 
Biirres,  le  chemin  de  la  Reine.  J'entre  dans  cc  detail,  parcc  que 
Tancienne  Topographic  des  lieux  est  specialemeni  dc  mon  desscin. 

C'est  dans  le  Chateau  de  Vinccnnes  que  le  Cardinal  Mazarin 
mourut  Tan  iMm  le  0  Mars. 

En  i(i7<)  Louis  XIV  v  etablit  une  nouvelle  Chambre  de  Justice  MOm.  duiemp 
conire  les  empoisonneurs.  nutcufc  if.70 

Les  Journaux  du  regne  dc  Louis  XV  font  menticm  de  la  resi- 
dence de  ce  Prince  au  Chateau  de  Vinccnnes,  dis  Ic  premier  mois       .xurcare 
de  cc  regne  qui  etoit  Septembre  ijiS.  Cc  fut  1^  qu'on  lui  presents   '^^  ^'^  •""' 
alors  un  Sellier  demeurant  a  Chateaudun,  natif  du   Diocese  de 
Toul,  age  de  1 14  ans.  Dcs  Tannec  suivante  il  y  cut  une  Declara-     Ref.  Pari. 
tion  du  Roi  pour  reglcr  les  Capitaincries  de  Chasse  de  Vinccnnes.  "*  •*^-  '"' 

En  1731  on  coupa  et  arracha  tous  les  arbres  du  Bois  de  Vin- 
ccnnes. On  partagea  Ic  Pare,  ainsi  qu*on  le  voit,  ct  on  y  scma  Ic 
gland  d'«»u  sont  provenus  les  chenes  qui  commcnccnt  a  former 
un  taillis. 

Avant  la  meme  annee  1731  on  distinguoit  a  Vinccnnes  Ic  grand 
Pare  d'avec  Ic  faux  Pare.  I/enceinte  du  faux  Pare  eioii  plus  petite 
ct  plus  ancienne,  quoique  beaucoup  posterieurc  6  celle  qu*avoit 
fail  construire  le  Roi  Philippe-Auguste.  Ellc  commen^oji  h  Ten- 
droit  ou  etoit  le  Chateau  de  Bcautc,  ensorte  que  la  porte  de  Bcautt' 
ci<»it  en  ce  nuir.  Elle  travcrsnit  ensuite  les  terres  situces  entre  le 
Bois  et  Saint  Maur,  et  s'ctendoit  du  cote  du  couchant ;  au  milieu  de 
ce  mur  etoit  une  porte  qui  conduisoit  a  Saint  Maur.  (x-tte  enceinte 
;i  etc  abbattue  en  Mi3i,  excepte  la  porte  qui  sub'^iste  encore. 

On  elcva  alors  vers  le  milieu  du  chemin  qui  conduit  dc  Vin- 
ccnnes a  Saint  Maur.  un  obelisque  sur  lequel  on  fit  graver  une 
description  qui  ccmtient  en  gros  les  changemens  arrives  alors. 

On  compte  aujourd*hui  six  portes  au  Pare  de  Vinccnnes:  1*  l«a 
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porte  au  bout  de  ce  qu'on  appelle  la  Bassc-cour,  qui  est  au  bout 
du  chemin  qui  vient  de  Paris  au  Chateau.  2**  La  porte  qui  va  h 
Fontenay.  3**  Celle  qui  va  ^  Nogent.  49  Celle  qui  conduit  ^  Saint 
Maur.  5«>  Celle  qui  entre  dans  le  hamcau  de  Saint  Mandd.  6*  Celle 
qui  est  au  bas  de  ce  hameau  et  que  Ton  nomme  la  porte  de  Belair^ 
nom  que  porte  aussi  une  maison  qui  est  au  meme  lieu  en  dehors. 

Avant  Tan  i/Si,  il  y  avoit  immddiatement  apr^s  le  Pare  du 
Chateau,  un  mur  qui  alloit  jusqu'^  cette  porte  de  Belair,  et  qui 
formoit  un  Pare  avcc  le  mur  qui  rcgne  le  long  du  grand  chemin 
pavd  de  Vincennes.  Ce  mur  intdrieur  a  aussi  dtd  abbattu  alors, 
ensorte  que  le  Pare  de  Vincennes  comprend  aujourd'hui  ce  petit 
Pare,  le  faux  Pare  du  cote  de  Saint  Maur,  et  le  petit  Pare  de 
Beautd. 

On  commenqa  vers  Tan  1738  un  grand  travail  au  bout  du  Pare 
vis-^-vis  les  murs  de  THopital  de  la  Charitd  de  Charenton.  On 
y  abbattit  le  mur  du  Pare  et  on  y  creusa  un  fosse  large  et  revetu 
de  pierres.  Cet  ouvrage  ne  fut  pas  continud. 

Vers  I'an  1740  on  dtablit  dans  le  Chateau  de  Vincennes  unc 
Manufacture  de  Porcelaine  qui  a  produit  de  tres-beaux  ouvrages : 
on  parle  prdsentement  de  la  transferer  a  Sevre. 

Sainte  Chapelle.  Vers  le  temps  de  Tancienne  Maison  Royale 
du  Bois  de  Vincennes,  il  y  avoit  eu  en  ce  lieu  une  Chapelle  du 
titre  de  Saint  Martin,  auquel  on  s^ait  que  tous  les  Rois  de  France 
iart.maj.  Ep,  ont  portd  unc  grande  vdneration.  Nous  avons  des  Lettres  de  Saint 
foi,2H';.      Louis  qui  y  fonda  le  Chapelain  en  1248,  moyennant  quinze  livres 
de  revenu  sur  la  Prevotd  de  Paris,  et  qui  devoit  avoir  de  livraison 
par  chaque  jour  lorsque  le  Roi  dtoit  a  Vincennes,  quatre  pains, 
un  sextier  de  vin,  quatre  deniers  pour  sa  cuisine  et  deux  toises  de 
chandele,  et  moitid  de  tout   cela  quand  la   Reine  seule  y  dtoit. 
Charles  V  y  fit  construire   une  autre   Chapelle  qui   put  corres- 
pondre  aux  ddifices  qu'il  y  avoit  fait  batir.  Elle  fut  qualifide  dc 
Colldgiale  de  la  Sainte  Trinitd,  et  Toffice  Canonial  y  fut  com- 
mence des  son  vivant.  Ses  Lettres  donndes  h  Montargis  au  mois 
de  Novembre   1379,  y  dtablissoient  quinze  personnes  ;   s(;avoir 
neuf  Chanoines,  dont  un  seroit  Trdsorier,  et  un  autre  Chantre, 
quatre  Vicaifes  et  deux  Clercs.  Mais  comme  ce  Prince  n'avoit  pas 
cu  le  loisir  de  la  doter,  ainsi  qu'il  Tauroit  souhaitd,  quoiqu^il  eOt 
Fciibien,      assignd  beaucoup  de  terres  et  Hdtels  spdcifids  dans  les  Lettres  dc 
*n/^  ^*-''  ^^^  successeur,  ce  successeur,  qui  dtoit  Charles  VI,  son  fils,  leur 
accorda  la  seconde  annde  de  son  regne  toutes  les  confiscations  et 
Sauvai,       forfaitures  advenues  et  li  advenir  dans  tout  son  Royaume,  avec 
III,  p.  .<4dc8  y^  grand  nombre  d'obligations  dont  les  Juifs  lui  dtoient  rede- 

Prciives. 

vables,  lesquelles  dettes  n'dtoient  pas  encore  acquittdes  en  i394* 
au  mois  dc  Juillet,  suivant    qu'il    paroit  par  une   Charte  de  ce 
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icmps-la.  Charles  V  n'avoii  pu  rcunir  ^  la   nouvcllc    CoUcgialc  Tre«.  detCbai 
Ics  bicns  dc  la  Chapellc  do  Saint  Martin  du  Chateau,  a  cause  que      J?***  '***• 
le  titulairc  vivoii  encore :  Charles  VI  fit  cetie  reunion,  el  comme 
ellc  etoit  a  la  collation  du  Tresorier  dc  la   Sainte  Chapelle    de 
Paris,  pour  le  dedommager,  il  lui  donna  la  collation  de  la  Cha- 
pelle de  Saint  Denis  du  Chateau  de  Cravenchon  au   Diocese  de  Tres.  detChai 
Rouen  qui  eioii  de  nomination   Royale,  le  tout  par  Lettres  du      ^'  *'^* 
i()  Mai  1389.  Vinf^i  ans  apres  ou  environ,  la  terre  de  Boisrogcr, 
acquise  de  Philippe  dWuxi,  Seigneur  dc  Dompierre,  Sc^nechal  de 
Ponihieu    selon  le  Pouillc^  de  Paris  i()2(3,  page  8(3,  elle  valoit  60 
ou  70  livrcs  ,  tut  aussi  employee  par  ce  Prince  pour  la  dotation 
de  la  Chapellc  ou  Collegiale  de  Vincennes.  Cette  Eglise  eloil, 
dit-on,  a  Tendroit  ou  est  aujourd'hui   le  cloitre  des  Chanoincs. 
Elle  n'titoit  pas  encore  achevee  en    i3o3,  comme  il  s'infcrc  du 
Testament  que  Charles  VI  fit  cette  annee-la,  et  ellc  resta  toujours        Vicdc 

imparfaite.  Celle  viuc  Ton  voit  maintcnant  et  qui  est  considerable  ^l'*^''*"^'!*^ 

•I  •     .•         .         I  -.         I       u  II  111-4%  p.  .'i<' 

pour  son  elevation  et  sa  largcur,  passe  pour  etre  plus  belle  que 

n'etoit  Tancienne;  elle  est  dans  le  goilt  gothique  quoique  batie 
sous  Fran«;ois  I  ct  Henri  II,  qui  est  le  temps  auquel  on  ccssoit 
communement  de  batir  de  cette  sorie.  Lcs  vitrages  en  sont  esii- 
mes.  On  les  dit  peints  par  Jean  Cousin  sur  les  dcsseins  dc  Ra- 
pha(fl.  C'est  dommage  qu'on  en  ait  enleve  la  moitie  pour  y  sup- 
plier par  du  vcrre  blanc.  On  conserve  dans  le  T resor  un  bassin 
de  cuivre  rouge  des  Indes  en  forme  de  casscr  )lle  qui  a  cinq  pieds 
de  circonference,  oil  sont  des  figures  representant  des  Persans  ou 
des  Chinois.  On  y  voit  un  Roi  sur  une  espece  dVstrade  avcc  des 
gardes  a  ses  cotes,  ct  cela  y  est  deux  t'ois  :  beaucoup  de  chasscs  dc 
ligres,  lions,  leopards;  en  deux  cndroits  quclques  mots  Arabes 
qui  regardent  quclques  families  de  cette  nati(»n.  Ce  bassin  rcpr<5- 
sente  aussi  plusieurs  hommes  en  casques  ct  boucliers.  Lcs  figures 
sont  cizclees  dans  le  cuivre,  el  tout  ce  qui  a  etc  cizele  est  rcmpli 
ii*argent.  Je  croirois  que  ce  bassin  a  scrvi  aux  purifications  qui 
itoicnt  irequentes  chez  les  Orientaux.  ct  qu*il  a  etc  apportc  des 
<>oisadcs.  II  a  servi  en  France  au  baptcme  dc  quclques  Princes 
du  sang,  et  encore  a  present,  c*cst  cclui  dont  on  sc  scrt  au  bap- 
tcme dans  cette  Chapellc,  quand  le  cas  y  echoit.  Piganiol  n*avoit  Dcicrip.dcPi 
pas  examine  dc  prcs  cette  cuvette.  Dans  le  cote  droit  du  sanctuairc  '^'  ^"''  r-  ■< 
est  represente  sur  une  tonibe  un  Pretre  avcc  les  habits  saccrdo- 
tiiux  et  Taumuce  dans  la  tele.  On  y  lit  les  deux  inscriptions  sui- 
\antes  :  •>  Cy  gist  venerable  ci  discrete  personne  M.  Uuillaume 
Cretin,  en  stm  vivant  Aumonier  du  Rov,  Chantre  ei  Chanoinc 

m 

de  la  Sainte  Chapellc  du  Palais  a  Paris,  jadis  Trcsauricr  de 
•  ceans,  lequel  trespjssa  le  xxx  jour  de  Nov,  Tan  M.  V»-.  XXV. 
■'   Priez...  ' 
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Quisquis  cs,  6  hospes,  jacet  hac  sub  mole  Cretinus 
Cretinus,  placidam  posce  dari  requiem, 

Quatuor  ille  olim  Re  gum  comes  ordine  honeste 
Vixit,  vir,   meritis  et  pietate  major, 

Historiam  d  Franco  complexus  ad  usque  Capetum 
Hugonem  abruptum  morte  reliquit  opus, 
Hocce  tui  desiderium  tenue  derelinquis 
Cetera  ne  vatem  sint  habitura  parem, 

Guillaumc   Cretin   avoit  etc   Chroniqucur  de  Louis  XII.   Ses 

ouvrages  d'Histoirc  de  France  en  vers  franqois  sont  restds  manus- 

crits  k  la   Bibliothequc   du    Roi  et  ailleurs.   Ses   autres   poesies 

ont  6x6   imprimdes  a   Paris  en   1723   par  Coustelier.  On  y  voit 

deux  Requetes  en  vers  frangois  qu'il  pr<3senta  au  Roi  Francois  I, 

au  nom  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes,  qui  se  plaint  de  ce 

qu'elle  n'est  pas  encore  achevce  depuis  huit  vingt  ans  que  Ton 

commen<;a  a  la  baiir.  L'Epitaphe  ci-dcssus  constate  Tepoque  de  la 

mort  de  Cretin,  sur  laquelle  TAuteur  de  la  Bibliothequc  Fran- 

i^oise   a   paru   douter   (Tome  X,  page   19'.  Ce  memc   Guillaumc 

bictioiin.  Trcv.  Cretin  passe  pour  etrc  celui  que  Rabelais  raille  sous  le  nom  de 

au  mot       Rominagrobis,  par  la  description  qu'il  en  fait.  L'ancien  Gallia 

omt    gr    s,  ^fj^^^^i^f^^  traitant  des   Eveques  de  Normandie,  dit  que  Pierre 

Du  Val,  Eveque  de  Seez,  dccede  en  1564,  a  dte  inhumd  dans  la 

Sainte  Chapell^de  Vincennes. 

Les   Assemblies   des   Chevaliers  de   TOrdre   de   Saint   Michel 
qui   se  tenoient  au   Mont   Saint  Michel,  furent  transfdrdes  par 
Extraiid'un     Henri  II  dans  le  mois  de  Septembre  iSSj,  a  la  Sainte  Chapelle 
Mimoirc       jg  Vincennes,  quant  a  Toffice  de  S.  Michel  et  aux  services  pour 
*Chanoine  '   ^^^  Chevaliers  defunts.  Ce  meme  Roi  voulut  qu'il  chaque  chaise 
de  vinccnucs  ci  du  choeur  fussent  mises  les  armoiries  des  Chevaliers  selon  leur 
Grcffier.       antiquitc  :  de  sorte  qu'alors  on  Tappelloit  La  Chapelle  de  VOrdre 
M6m.de       de  Saint  Michel,  ainsi  que  Henri    II  Tavoit  ordonnd,  ajoutant 
la  Chambre  des  qQ'il  y  auroit  au  cha*ur  un  cotfre  ou  seroit  renfermd  un  livre 
omptes.      nontenant  les  faits  et  gestes  des  Chevaliers.  Le  reglement  a  etc 
confirme   par   les   Rois  suivans,  meme  par  Louis  XIV  en   1645 
et  Louis  XV  en  17 17.  Et  encore  aujourd'hui  le  Chapitre  de  Vin- 
cennes fait  le  service  aux  deux  fetes  de  Saint  Michel,  et  celdbrc 
le  Icndemain  de  chacune  un  service  pour  les  Confreres  de  I'Ordre. 
Les  ornemens,  decorations  de  cette  Chapelle  et  specialement  les 
vitrages,  portent  les  marques  du  meme  Ordre.  La  Chambre  des 
Archives  au-dcssus  de  la  Sacristie,  ctoit  des  le  terns  qu'elle  fut 
batie,  la  Chambre  du  Conseil  des  Chevaliers.  Mais  enfin  ces  Che- 
valiers, en  vertu  d'un  Reglement  du  Conseil  du  26  ou  28  Avril  1 728, 
s'assemblcrent   au    mois   de    Mai    suivant  dans   le   Grand   Cou- 
vcnt   des    Cordeliers   de    Paris    pour  y  celebrcr  TOffice  divin  : 
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ct    Ics    Chanoincs  de    Vincenncs   reprcscniercnt   par   toutes    Ics  M«ini-  Uipriak, 
raisons  ci-dcssus  allcguces,  qu'ils  sont  Aunionicrs  ct  Chapclains    J!J"*o|„^^ 
ncs  dc  cct  Ordrc,  ct  dcmandcrcnt  a  y  ctrc  maintcnus.  drcfficr. 

En  1694  Ics  Chanoincs  du  Vivicrcn  Bric,au  Diocese  dc  Mcaux, 
ii  ncuf  licucs  dc  Paris,  qui  avoicnt  etc  fondcs  par  Charles  V, 
furcnt  rcunis  au  Chapitrc  dc  Vincenncs  :  en  consequence  dc 
laqucUc  reunion  il  y  cut  quatre  ans  aprcs  un  Arret  du  Conseil 
a  la  requetc  dc  Nicolas  Heron,  Trcsorier,  qui  regla  Ic  partagc 
dcs  rcvenus.  On  lit  dans  cet  Arret  imprinic,  que  Ic  rcvenu  des 
deux  Chapitrcs  rcunis  montoit  alors  a  2611 5  livrcs,  12  sols, 
10  deniers,  ct  Ics  c^Mrges  a  861 5  livrcs. 

On   trouvc  dans    Du   Brcul   ct   aillcurs,    plusicurs    rcglcmcns      i>u  Hrcui, 
cnnccrnani   cc  Chapitrc  dc  Vincenncs.  L'office  divin  s'y  faisoit     (*iieiu'a<* 
dans  dcs  livrcs  scmblablcs  a  ccux  dc  la  Sainte-Chapcllc  de  Paris,    Ofliccs,  t.  I, 
qui  n'ctoient  autrcs  que  Ics  livrcs  Parisiens.  On  voit  dans  Ic  Ca-        ^'*-  *"• 
taloguc  dc  la  Bibliothcquc  dc  Charles  V,  que  cc  fut  dcla  qu*on  en 
tira  plusicurs :  Ics  apostillcs  que  Ic  Garde  de  la  Librairic  tit  alors 
a  cc  Catalogue,  portent  ces  mots :  Bailie  par  le  Rot  a  ses  Cha-    o^J.OtiUxi. 
noines  qiiil  a  fonJe's  au  Bois  de  Vincennes  nouvellement ,  Cela  sc  "'"":  •'"'•  '" 

*  •'  ct  «•./. 

lit  a  Tarticlc  d*un  Missel  en  deux  V(»iunies  grosses  lettrcs.  Ces 
livrcs  ccrits  sur  parchemin  avec  grand  soin,  etoicnt  pour  durer 
bien  des  sicclcs. 

II  y  cut  quclqucs  changenicns  dans  le  dernier  siecle;  mais  ils 
furcnt  si  Icgcrs,  que  dans  unc  Hcquete  au  Roi  presentee  par  le 
Sieur  Heron,  Trcsorier,  Ics  Chanoincs  y  avancent  comme  unc 
chose  sQrc.  que  cc  n*est  pas  la  Saintc-Chapcllc  dc  Vincennes  qui 
a  change  ses  usages,  mais  celle  du  Palais  a  Paris. 

La  Trinitc  est  qualiticc  dans  Icur  Ordo :  Festutn  Patroni  Pri- 
marii;  TAssomption,  Festum  patroni  minus  principalis,  Ils  ont 
toujours  fait  rotlicc  de  Saint  Kutrope,  de  Saint  Germain 
d'Auxerre  aux  jours  de  ses  Saints.  Depuis  que  j*ai  ecrit  ceci,  j*ai 
appris  que  vers  Ic  commencement  dc  Tannee  1740,  les  Chanoincs 
de  cette  Sainte-Chapcllc  ont  rcpris  Icur  ancien  usage  de  se  servir 
des  livrcs  Parisiens,  et  qu*ils  ont  adopte  la  dcrnicre  edition  dc 
ces  livrcs. 

Ia's  Otticiers  du  Chapitrc  dc  Vincenncs  sont  Otticiers  Koyaux 
suns  provisions  du  Koi,  ct  connoisscni  des  cas  Royaux. 

II  y  a  cu  aussi  un  Rcglcmcnt  de  M.  de  Harlay,  qui  portc  que  le 
Hailly  dc  Vincennes  n'aura  que  la  taxc  dcs  Prevots  Royaux,  parcc 
qu*il  n'cst  Bailly  que  par  privilege. 

Lorsqu\m  etablit  unc  succursalc  a  la  Pissotc  en  1547,  ainsi 
qu*il  sera  dit  ci-apres.  cettc  Succursalc  cti)it  aussi  pro  inferiori 
curia  castri  Xemoris  Vincennarum;  mais  depuis  peu  le  Chateau 
forme   unc    Paroissc  particulierc,    ou   les  Chanoincs    marient. 
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baptisent  et  enterrent  ;  et  on  lit  dans  leur  Ordo  imprime,  que 
Saint  Martin  est  pair  onus  Par  cecice  hujus  castri:  et  le  Tresorier 
en  est  Cure. 

PAROISSE  DE  LA  PISSOTE.  II  ne  reste  plus  qu'un  mot  a 
dire  sur  la  bourgeoisie  qui  habite  a  Vincennes  au  cote  septentrional 
du  Chateau.  La  suite  des  temps  a  forme  en  cet  endroit  un  village, 
qui  consiste  aujourd'hui  en  une  grande  place  quarrde,  entourde 
de  maisons  de  tous  cotes,  excepte  du  cote  du  midiou  est  Pune  des 
portcs  d'entrce  de  la  Maison  Royale.  Les  batimens  qui  environ- 
nent  cette  grande  place  et  la  place  meme,  se  nomment  la  Basse-cour 
et  c'est  la  Curia  inferior  de  laquelle  je  viens  de  parler,  les  bati- 
mens qui  sont  derriere  ccux-ci  vers  la  campagne,  se  nomment  la 
Pissote. 

Sauval  avouc  qu'il  n'a  pu  s<;avoir  ce  que  signitie  le  nom  de 

Pissote,   ni  ce  que  ce  pent  etre.   II  y  avoit  autrefois,  dit-il,  une 

Pissote  h  Paris  derriere  le  Temple ;  on  I'appelloit  la  Pissote  Saint 

Mem.de  la     Martin.  Un  Hotel  de  la  Paroisse  de  Saint  Paul  rue  Saint  Antoine, 

Ch.  des  Compt.  quj   f^  appelle  en  dernier  lieu  I'Hotel  de  la  Reine,  etoii  aupa- 

Fdibieii,      ravant  nomme  I'Hdtel  de  la  Pissote.  Le  meme  Auteur  ajoute  qu'il 

T.  Ill,  p.  562.   se  souvient  d'avoir  lu  ce  nom  en  quclques  Cartulaires,  commc 

pour  signifier  une  habitation  au  milieu  de  terres  cultivdes.  Je  ne 

doute  point  que  dans  ce  nombre  ne  se  trouve  le  grand  Cartulaire 

de  TEveque   de  Paris,   ou  il  est  fait  mention  a  I'an   1274  d'un 

Sccnti.  Paris.   GuHlelmus  de  Pissota;  et  encore  le  Necrologe  de  TEgliscde  Paris, 

ciJ /7  Aug-  /«  dans  Icqucl  effectivement  on  trouve  un  canton  de  vignes  de  la 

iir  ujiMcnp  0,  pjjj-Qjgjj^.  j^^»  Chatenay  proche  Sceaux,  qui  est  designe  par  cetlc 

expression  :  Ad  Pissotam ;  ou   meme  le  Censicr  du   Prieur  de 
Tab.  s.  Miiifi.   Versailles  qui  place  une  Pissote  a  Meudon  vers  Tan  140O9  sans 
parler  de  la  Pissote  de  Beines  proche  Montfort-PAmaury. 

Ce  que  Sauval  n'a  pu  decouvrir  touchant  ce  terme  me  paroit 

rcnferme  dans  la  signification  du  mot  Pista,  de  sorte  que  ce  ne 

Baiu/e  Je     seroit  que  le  meme  mot  differemment  ecrit  et  prononce.  Or  on 

Viiiis.cap.xux.  ^q^ix  par   le   Capitulaire   de   Charlemagne   De    Villis,   que  pista 

T  r  p  •<?!.    signifioit  une  chaumiere  ou  quelque  chose  d'aussi  vil.  Ut  genitia 

nostra  bene  sint  ordinata,  dit  le  Prince,  id  est  de  casts,  pistiSy 

Gloss.  Canfiii  tuguriis.  La  Pissote  pcut  n'avoir  commence  que  par  une  simple 

Voce  Fisia     chaumiere  des  Gardes  "du  Bois  de  Vilccnne,  et  ensuite  il  s'en  sera 

fait  une  petite  auberge  pour  les   passans;  ou   peut-eire  etoit-ce 

d'abord    une   simple   loge   ou    case    de    quelques    vignerons    do 

Montreuil,  car  ce   lieu   etoit  de   la    Paroisse   aussi-bien   que  la 

premiere   et   la   seconde  Maison  Royale  du  Bois  de  Vincennes, 

ci  il  avoit  des  Seigneurs  particuliers. 

Les  habiians  de  cet  ancien  hameau  sont  pour  la  premiere  fois, 
de  ma  connoissance,  mentionncs  dans  une  Charte  du  Roi  Jean 
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du  mois  de  Mars  i36(),  qui  les  cxompic  de  touics  prises,  en  rics]     Uvre  rouge 

fol.  64. 


chargeant  de  faire  couler   les    fontaincs  au   Bois  de  Vincenncs,  '""*°  **"  ^"*" 


ct  le  ruisseau  dans  le  Pare.  Par  d'auires  de  i364,  ils  sont  cxcmptcs 
de  toutcs  taillcs.  La  Scigneuric  do  la  Pissoic  est  ntinimce  dans 
une  Epiiaphe  du  i5  Scptcmbre  i4'i[)  sous  les  charniers  de  Saint 
Paul,  oil  Jean  Turquan,  Bourgeois  de  Paris,  est  dit  Seigneur  de 
la  Pissoie  ei  de  Monireuil.  On  a  vu  oi-dessus  par  des  cxtraits 
d'un  Compie  dc  la  Prevoie  do  Paris,  que  les  caux  venant  do 
Bagnolet  ci  dc  Charonnc  couloieni  entre  les  vignes  de  Montreuil 
et  de  la  Pissoie,  ce  qui  iormoit  un  ruisseau  qu'on  appelloii  le 
m  orgueilleux  pour  dire  le  ru  gras  et  argillcux  .  II  etoii  autre- 
ment  dit  le  ru  de  la  Pissote.  I/Abbave  de  Saint  Victor  dc  Paris 

m 

avoii  un  tie!"  au  meme  lieu  de  la  Pissote.  EUe  (»btint  du  Roi 
L<»uis  XIV  la  permissi(»n  de  le  vendre,  ce  qui  fut  registre  en 
Parlement  le  21  Mars  K^t),  en  ordonnant  une  visite  pour  jugcr 
de  annmtidn^  etc. 

Comme  la  PisMite  n'ctoit  qu*un  hanieau,  il  n'y  avoit  aussi 
qu'une  Chapelle.  Sur  Texpose  dcs  dangers  que  Ton  couroit  pour 
les  Sacremens,  clle  ful  crigee  en  Succursale  le  4  Janvier  1 547,  i?^^.  £>.  Pdn'f. 
du  consentemeni  de  Nicolas  Boisseau,  Cure  dc  .Mrmtrcuil,  a  la 
reserve  des  j(»urs  s<»lemncls  ct  Kctcs  ^\\i  Pairon.  Ayant  etc  rebatic, 
Charles.   Kvcque  dc   Megarc,  en  tit   la  benediction    le   Dimanche  /WJ. 

r>  i^cptcnlbrc  i?3i,  cclle  du  cimetierc  ct  des  autels  Notrc-Dame, 
Saint  Jean  rKvangclislc  ct  Saint  Jacquc*.  Thomas  dcs  Champs, 
aussi  Cure  de  M<»ntreuil,  ayant  cu  dc  Marie  de  Beauvilliers, 
.\bbcssc  dc  M<inimartrc,  une  cote  dcs  .Martvrs  dc  Icurs  chasscs,  ibu. 

m 

la  tit  appn»uvcr  en  i('>2i,  par  TKvcque  dc  Paris,  pour  ctre  dcposee  ^-'  ^F^-  '''^'• 

dans  ceitc  Kglise  Succursale.    Kile  fut  depuis  crigee  cTi  Paroisse 

sous    rinvocatinn    dc   la    Sainie   Vicrgc,    et   cllc   c<t   a    la    pleine 

collation  dc  M.  TArchevequc.  Cette  erection  est  postcrieure  a  tous 

les  ancicns  P<uiillc*i  Parisicns  ini primes.  Oe^i  letires  la  marquent 

l\in  \i\t\^\.  \x  premier  Cure  tut  un  Chanoine  de  Vinccnncs  nomnie 

An^clme   I.arNunneur.   Jean    I.e    MarincI,    Cure  de   Mi»ntreuil,    y  Hfg  Afxk.P^r. 

c*tnscniii.  moycnnani  cent   livres  dc  rente  pour  rindcmni»ier  lui        v-4**. 

ct  ses  succcsscurs,  ci  huit  livrcs  a  la  Fabrique  ile  sun  Kglise.  II  v 

a  aussi  eu  ilans  cette  Kglise  une  fnndatinn  dc  Chapelle  t'aite  par 

Nicolas  C<»urt<>is.  doiit  la  niMiiinatinn  appartient  au  (^ure  et  aux 

hcritiers  dudit  Courtnjs.  JVn  ai  vu  une  collation  t'aite  le  S  Juillet 

iriSfi.  I.c   I.ivre  des  elections  imprime  en   1701),  compte   ?(»  tcux 

a    la    Pisvitc,  ct    Ic    l)icti<»nnaire    I  nivcrsel    dc    i-jf*»    v    marque 

11^  habitans. 


iii»i.  bft.  I  %Mi>.  —  I.  it.  j; 
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SAINT-MAUR-DES-FOSSES 

Chateau  des  Bagaudes.  Ccst  une  opinion  communement  re^uc, 
que  le  lieu  ou  est  le  bourg  du  nom  de  Saint  Maur,  a  cu  primitive- 
mcnt  le  nom  de  Castrum  Bagaudarum,  aussi-bien  que  cclui  de 
Fossatus,  La  situation  de  ce  lieu  dans  une  pcninsule  de  la  Marne 
(et  tellemcnt  pcninsule,  que  quelques  anciens  Ecrivains  I'ont  qua- 
litid  Insula)  ctoit  naturellement  celle  qui  convenoit  k  un  Chateau. 
Quelques-uns  veulent  qu'outreye  circuit  que  la  Marne  faitpresquc 
tout  autour  de  cctte  pcninsule,  il  y  avoit  encore  des  fosses  le  long 
du  bord  de  cette  riviere  dans  Tinterieur  de  la  pcninsule  meme  : 
le  nom  de  Fossati  au  pluriel  employ^  dans  quelques  anciens 
titres,  autorise  ce  sentiment ;  d'autres  pensent  qu'il  n'y  eut  jamais 
qu'un  fosse  trace  en  ce  lieu,  et  que  c'etoit  pour  en  former  une 
Isle  en  y  faisant  passer  un  bras  de  la  Marne;  ou  que  si  ce  fossd 
n'dtoit  pas  assez  profond  pour  cela,  il  servoit  au  moins  k  em- 
pScher  du  cote  des  terres  Tcntrce  de  la  pcninsule.  En  effet,  le  nom 
de  Fossatus  au  singulier,  est  celui  qui  est  employ^  dans  les  plus 
anciens  titres. 

On  ne  doit  pas  regarder  comme  tres  ancicnne  la  vie  de  S.  Babo- 

lein,  premier  Abbd  de  ce  lieu  dans  le  septicme  sidcle,  ni  meme 

s'appuycr  trop  sur  les  titres  qu'elle  rappelle.  L'Auteur  qui  dtoit 

Moine  de  TAbbaye,  n'a  vccu  qu'a  la  fin  de  I'onzieme  sidcle,  et  il  a 

Dom  Mabiiion.  manque  de  critique   au   jugement   de  tous  les   S^avants  de   ces 

LMBoiUnd.    derniers  temps,  lorsqu'il  a  voulu  parler  de  ce  qui   etoit  arrive 
Bom  Bouquet,   sept  cens  ans  avant  lui.  Toute  la  grace  qu'on  peut  lui  faire,  est 

Dom  Rivei.  de  croire  que  les  lieux  dont  il  parle  oni  appartenu  au  Monastere 
des  Fosses,  et  qu'il  y  a  cu  des  diplomes  de  nos  Rois  k  ce  sujet; 
mais  ces  diplomes  pouvoient  avoir  dte  refaits  depuis  le  temps  de 
la  perte  des  originaux.  On  peut  lui  accorder  encore  ce  qu'il  dit 
sur  les  anciennes  murailles  d'un  Chateau  dont  il  avoit  vu  les  fon- 
demens  en  ce  lieu,  aussi-bien  que  sur  le  Fosse  :  Usque  hodie  inve\ 
niuntur  lapides  magni  optimo  opere  Romano  quadratic  qui  in 
fundamento  ipsius  cedijicii  tunc  fuerunt  positi.  Et  plus  has  :  Ad 
Occidentis  vero  partem  qua?  Parisius  respicit  urbem,  antiquis 
Paganorum  operibus  ex  petrosa  terra  cedijicatus  erat  murus  fir- 
missimus  cum  altitudine  magnorum  Fossatuum,  qui  at  aqua  in 
aquam,  id  est,  a  parte  meridiei  usque  ad  septentrionis  plagam 
protendi  videtur,  Mais  qui  peut  croire  avec  lui,  sans  aucun 
garant,  que  c'est  Jules  Cesar  qui  avoit  fait  faire  tous  ces  ouvrages, 
et  qu'il  lui  donna  le  nom  de  Castrum  Bagaudarum,  k  cause  que 
ccux  auxquels  il  en  confia  la  garde  s'appelloient  Bagaudes?  Tous 
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Ics  gens  verses  duns  la  lecture  des  anciens  Auteurs,  conviennent 
que  le  nom  de  Bagaudes  n*a  commence  a  paroitre  que  trois  cens 
ans  apres,  s«;avoir  sous  TEmpire  de  Diocleticn  et  Maxim ien.  Ce 
fut  Ic  nom  que  porterent  alors  les  iroupes  errantes  de  mecontens, 
principalement  de  paysans,  nom  qui,  quoique  d'abord  ne  signirtanl 
en  general  qu*unc  assemblee,  par  la  suite  devint  odieux,  a  cause 
que  ces  Bagaudes  se  meloieni  de  voler  et  piller,  ensortc  qu'il  fut 
donne  a  tous  ceux  qui  refusoieni  d'obt-ir  aux  Empereurs,  nom  par 
consequent  qui  put  etre  quelquefois  attribue  aux  Chretiens  par 
les  citofcns  des  villcs  Pavennes.  L'Anonvme  Moine  des- Fosses 
nc  se  ccmtcnic  pas  d'inventer  que  Jules  Cesar  avoit  bati  le  Chateau 
ou  etoit  situe  son  Monastere,  il  veut  encore  que  ce  soit  ce  Cha- 
teau qu'Amand  et  ^^-lien  habitoient  avcc  une  multitude  de  pay- 
sans, et  que  Maximien  Hercule  envoye  par  TEmpereur  Diocleticn, 
vint  detruire,  determinant  a  ce  lieu  en  particulier,  ce  qu*Orosc,  i)rot,WaL 
qu'il  avoit  lu,  a  dit  apres  Aurelius  Victor,  et  Eutrope,  des  Gaulcs  '-'*•  »7/.  c.ix?. 
en  general,  sans  designer  la  Province  et  enc(»re  moins  le  canton. 
Bien  plus,  de  ces  deux  chefs  Je  Bagaudes  Amand  et  .i£lien,  il  en 
fait  deux  Chretiens,  et  il  ajoute  qu*il  faut  croire  que  cette  multi- 
tude de  gens  retires  dans  ce  Chateau  etant  Chretiens,  ainsi  que 
leurs  Chefs,  tinirent  leur  vie  par  le  martyre.  II  n'est  pas  besoin  dc 
critiquer  davantage  TAuteur  dune  Icgende  qui  a  voulu  devincr 
les  faits  au  bout  de  sept  cens  ans.  Mais,  dira-t-nn,  c'etoit  au 
neuvienie  siccle,  sous  le  regne  de  Charles  le  Chauve,  un  sentiment 
rcs'U,  que  le  lieu  ou  est  IWbbaye  de  Saint  Maur  avoit  ete  autrefois 
appelle  le  Chateau  des  Bagaudes,  une  Charte  de  cc  Prince  de //i,i.  kcc/. /"jr. 
Tan  8()(*)  le  dit  positivenient :  quoJ  vocatum  ulim  fuit  castrum  T,i,f,4So. 
BagauJarum.  Je  repons  que  les  Chartcs  d*un  temps  si  cloigne 
que  Von  n*a  transmises  a  la  postcrite  que  par  le  moyen  du  Cartu- 
laire  de  TAbbaye,  redigc  et  ecrit  a  la  tin  du  treizieme  siecle,  tandis 
que  toutes  les  autres  du  meme  siecle  sont  conscrvees  jusqu*au- 
jourd'hui  en  original ;  ces  Chartes,  dis-je,  sont  suspectes  d*avoir 
ete  relouchees  et  interpolees,  ensortc  qu'il  y  a  de  violens  soupvons 
que  c'est  atin  que  les  additions  qu*(»n  y  avoit  faites  nc  fusNcnt  pas 
connues,  que  Ton  a  eu  soin  d\i\  supprimer  les  originaux  aussi- 
bien  que  ceux  du  diplome  du  septieme  siecle,  qui  regardent  la 
fondation  et  Texemption. 

L'origine  de  la  tradition  du  Chateau  dc^  Bagaudes  ne  peut  etrc 
non  plus  solidement  uppuyee  sur  le  discours  que  Ton  fait  tenir  a 
TArchidiacre  Bidegisile  parlant  au  Koi  CIovin  II:  Exaro  tuam 
Cehitudinem  ut  mihi  digneris  concedere  cast  rum  ulim  dictum 
Uagaudarum.  Ce  langage  est  de  Tinvention  dc  TAnonyme  Autcur 
de  la  lei;on  de  Saint  Babolcin,  d(»nt  i*ai  dit  I'agc  ci-dessus  en 
marquant  le  cas  quVn  font  Ics  critiques. 
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On  a  voulu  aussi  tirer  de  Porigine  des  Bagaudes,  le  nom  d^une 
portc  de  la  ville  de  Paris  qui  dtoit  aux  environs  de  TEglise  de 
Saint  Gervais,  lorsque  ce  quartier  fut  fcrmd  de  murs  par  les  Fran- 
cois ;  on   rappclloit  par  corruption   la  Porte  BauderCy  dont  on 
avoit    fait   Porte   Baiidet ;  et   Ton    s'imaginoit    que    Baud   dtoit 
Tabregc  du  mot  Bagaud.  On  ajoutoit  que  cette  porte  avoit  eu  ce 
nom,  parce  qu'elle  conduisoit  au  Chateau  des   Bagaudes :  mais 
c'est  unc  illusion  dc  croire  que  le  nom  de  cette  porte  ait  jamais  eu 
de  rapport  avcc  les  Bagauds  ou  Bagaudes.  Ce  nom  est  restd  moins 
eloignd  dc  son  origine  dans  celui  de  la  Place  qui  en  dtoit  Voisine, 
Sauvai,       et  qui  s'appelle  la  Place  Baudoyer,  En  etfet,  les  titres  du  XIII  sie- 
T.  I,  p.  Jo  ct  ^;i^j  et  suivans,   parlant  dc  cette  Porte  et  de  la  rue  qui  y  aboutit, 
2*22.      *  Tappellent  Viciis  Baldaeri,  Porta  Baiideriy  Porta  Balderii,  Porta 
Baldeorum,  Porta  Bander ia.  Pour  moi  dcpuis  que  j'ai  vu  le  Tes- 
Suppiement.    tament  de  la  Dame  Ermentrude  redige  a  Paris  vers  Tan  700  de 
ad  Diplomatic.  Jesus-Christ,  et  Gui  fut  autorisc  par  Mommole  alors  Comte  de 

V    it'*  ct  04 

cette  Ville,  ct  par  Baiidachariiis  qui  en  etoit  Defenseur,  espece 
d'Office  considerable,  je  ne  puis  m'empecher  de  croire  que  c'est 
de  ce  Baiidachariiis  que  la  Porte  et  la  Place  ont  eu  le  nom  ;  parce 
qu'il  a  ete  naturel  de  rdduire  le  nom  Baudacharius  en  BaudariuSj 
de  meme  qu'on  a  rcduit  Clothacharius  en  Clotharius,  et  Anna- 
chariiis  en  Annariiis,  Or,  qui  ne  voit  combien  il  a  dtd  facile  dc 
Baiidarius  en  fairc  Baudaier,  ou  Baudaire  ?  Ainsi,  il  ne  faut  pas 
penser  que  les  Bagaudes  aient  contribue  en  rien  k  la  formation  de 
ce  nom.  Contentons-nous  dc  s(;avoir  qu'il  y  a  eu  dans  les  Gaules 
des  facticux  ainsi  appellcs,  sous  TEmpire  de  Diocletien,  sans  oser 
decider  ou   ils   ctoicnt    rassemblcs,  a   moins  que   nous  n'ayons 
d'autres  monumens  que  TAnonyme  de  TAbbaye  de  Saint  Maur 
auteur  de  la  vie  de  Saint  Babolein,  et  que  deux  Chartes  du  Cartu- 
laire  de  la  meme  Abbaye  suspcctes  d'alteration  et  de  rature.  II  y 
avoit  encore  des   Bagaudes   dans   les   Gaules  sous    TEmpirc  de 
Valeniinien  III  en  435,  436  et  437:  mais  au  rapport  de  Salvien, 
auteur  contemporain,   cV-toient  presque  tous  les  gens  de  la  cam- 
pagne   qui   le   devenoient  malgre  eux ;  accables    d'imp6ts    et  de 
vexations  de  la  part  des  Ofliciers  Romains,  ils  quittoient  leurs 
maisons   et    leurs    petits    fonds,    alloient   de    lieu    en    lieu  et  se 
retiroient  chez  les  ennemis  des  Romains  oii  ils   avoient  moins  k 
soutfrir  ;  veut-on  que  ce  soit  a  ceux  des  environs  de  Paris  que 
risle  des  Fosses  ait  servi,  tout  ingrate  et  sterile  qu'elle  etoit  .>  II 
s'agira  encore  de  s<;avoir  si  le  mal  dtoit  dans  ces  pays  aussi  grand 
que  le  depeint  Salvien  qui  ccrivoit  a  Marseille  avant  Tan  451.  Au 
reste  ces  paysans  etoient  la  plupart  Chretiens,  puisqu'alors  la  Foi 
avoit  etc  annoncee  dans  la  plus  grande  partie  des  Gaules.  C'etoient 
des  gens  descendus  des  anciens  Gaulois  ou  des  Romains  meme, 
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que  la  cupiditc  des  Trcsoriers  Romains  avoii  mis  aux  abois. 
Pcui-on  croirc  que  vagabonds  et  crrans  commc  Salvien  les 
rcprcscnte,  ils  cusscnt  scjournc  assez  long-temps  dans  TIslc  ou 
Pcninsulo  do  la  Marnc  pour  qu'ello  on  prit  Icur  nom  ?  M.  Gc- 
nebrier,  dans  son  Histoire  de  rEmpercur  Carausius,  qui  a  vu 
le  jour  en  1740,  a  suivi  le  prcjugc  populairc  sur  les  Ragaudes 
du  lieu  dii  Ic  Fosse  ;  mais  il  avoit  si  peu  examine  les  Ar- 
chives de  ce  lieu,  ou  il  dit  pages  i5,  H)  et  17  que  fut  don- 
nee  une  bataille  contre  ces  faciicux,  qu'il  a  assure  que  Tancien 
Monastere  est  occupe  aujourd'hui  1740  par  des  Chanoines 
Reguliers. 

Voici  d<»nc  a  quoi  semble  se  reJuire  oe  que  Ton  peut  dire  de 
plus  probable  sur  Tantiquiie  du  lieu  de  Saint  Maur:  i"  Qu'il  a 
cle  d'abord  couvert  de  bois,  et  qu'il  i'aisoit  pariie  de  la  Forcl  ap- 
pellee Viicenia^  qui  Jans  la  suite  a  ete  coupee  en  grande  partie,  et 
d<mt  le  nom  a  ete  altere  en  celui  de  Vinccnnes  :  2*'  que  lorsqu*on 
en  eut  abbattu  une  partie  dans  le  quartier  de  la  Peninsule  formee 
par  la  Marne,  on  batit  dans  ee  lieu  un  Temple  en  Thonneur  du 
l)ieu  Silvain  ou  Dieu  des  Bois,  et  un  edifice  pour  les  Otticiers  de 
ce  Temple,  qui  fut  qualihe  de  College.  11  I'aut  croirc  que  les 
Romains  eiant  devenus  maitres  de  Luiecc  et  du  pays  de  Parisis, 
n'av«>ient  pas  beaucoup  tarde  a  introduire  en  cette  contree  le  culte 
de  ce  Dieu  Silvain,  puisque  Tinscription  Romaine  trouvec  a  Saint 
Maur  et  qui  fait  mention  du  retablissement  de  ce  College  de 
Silvain,  est  d'envinm  Tan  2o«»  de  Jksis-Christ.  Le  retablissement 
d'une  chose  suppc»se  qu'elle  avoit  existe  long-temps  auparavant. 
Cette  inscription  passee  dans  le  Cabinet  des  antiques  de  PAbbaye 
de  Saint  (iermain  des  Pres,  a  merite  Tattention  de  Dom  Bernard 
de  Montfaucon,  qui  en  avoit  ete  gratifie  par  M.  TAbbe  Chevalier. 
II  donna  en  i7!<4  i\  TAcademie  des  Inscriptions  les  remarques  M^m.dcrAoiJ 
cufil  av<»it  faiies  a  son  f)Ccasion.  Comme  il  n'cn  a  pas  fourni  la  .^'^t*.'"*''*'**' 
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description,  se  conteniant  den  rapporter  le  contenu,  c  est  ici  la 
place  de  la  representer  telle  qu*elle  est.  C'est  une  pierre  platte 
d*envir<in  un  pied  en  quarre,  laquelle  avciit  etc  faite  pour  ctrc 
incrusiee  dans  un  mur  <»u  sur  une  pi>rte  '.  Kile  est  composee 
de  sept  lignes  ainsi  diMribuees,  en  caracteres  romains  qui  sont 
de  plus  d'un    pouce  dans    les   premieres   lignes,  et  qui  vont   en 

1.  Feu  M.  IWbbc  (Ihcvalicr  l*ii\<iit  cue  dc  fton  ncvcu  Jc  tn^nic  nam,  Cha* 
nniMc  lie  S*iint  M.iur,  auji»urJ'hui  Chanoinc  Jc  ^Ntitre-Duinc  ;  die  avoit  ete 
irouvce  vcr«  l'.tn  i-;ih  p.ir  icrrc  »Unk  vm  buchcr  «.oiiitiic  pierre  inutile.  Ce 
Inicher  t.iit  p.irtic  de  U  ^y*%>^c  I'our  Ju  (Ilnitrc  (lammul.  I!  t'lillmt  qu  elle  edt 
etc  iiKrustcc  prcccJcniiMcnt  •l.iii!!  Ic  mur  dc  vciii:  lour  ou  aiMcurs  a  Saint 
Maur.  I.Wbbc  (Ihantclain  a  cent  i|u*jprc»  jvnir  MMie  vcr<»  Tan  I'VHo  lea  curio* 
%\\c%  Je  la  Cullc^ialc.  il  a>oit  vu  a  .Saint  Maur  »ur  un  inarbrc  blanc  cetie 
in»4:ription  :  Coilegium  Sihani,  eu. 
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diminuant  a  mesurc  qu'on   approche  dc  la  fin,  avec   un   point 
apres  chaque  mot. 

COLLEGIUM. 

SILVANI.  REST 

ITVERVNT.  M. 

AURELIUS.   AUG. 

LIB.   HILARUS. 

ET   MAGNUS.   CRYP 

TARIUS.    CL'RATORES. 

Etant  done  tres-vraisemblabic  par  cette  inscription  qu'll  y  avoit 
dans  les  bois  voisins  de  la  Pdninsulc  de  la  Marnc,  un  College  de 
Silvain,  Ic  Temple  ne  devoit  pas  en  ctrc  eloigne ;  et  ce  sont  appa- 
remment  les  restes  des  fondations  de  ce  Temple,  que  TAuteur 
dc  la  vie  de  Saint  Babolein  avoit  vus  sous  le  Roi  Philippe  I,  vers 
Tan  1080,  et  qu'il  a  pris  pour  des  restes  d'un  Chateau  de  Bagaudes. 
Cela  se  contirmera,  si  jamais  on  decouvre  en  ce  lieu  quelque  sta- 
tue qui  reprcsente  un  homme  entre  des  arbres  tenant  une  serpe 
et  ponant  une  branche  de  pin  ou  de  cypres  tel  qu'on  reprcsente 
ordinairement  le  Dieu  Silvain.  Dom  Bernard  a  expliqud  ainsi 
rinscripiion  :  «  Marcus-Aurelius ,  affranchi  d'Auguste,  et  sur- 
«  nommd  Hilarus,  et  Magnus  Cryptarius,  Curateurs,  ont  Ctabli 
«  le  College  de  Silvain,  c'est-a-dire  la  Socidte  ou  Confrerie  du 
«  Dieu  Silvain.  »  Le  nom  de  Marcus-Aurelius  que  portoit  le 
premier  Curatcur,  marque  que  TAugustc  dont  il  etoit  affranchi 
ctoit  I'Empereur  Marc-Aurele,  qui  rcgna  depuis  Tan  161  de 
Jesus-Christ,  jusqu'a  Tan  180.  A  Tcgard  du  surnom  Cryptarius 
porte  par  Magnus,  second  Curateur,  c'ctoit,  dit  ce  Fere,  un  nom 
d'Office,  dont  il  n'avoit  point  encore  trouve  d'exemple.  Mais 
commc  on  a  vu  des  souterrains  dans  la  Peninsule  dont  il  S'agit, 
et  qu'il  en  restoit  encore  un  il  y  a  cent  ans,  appelle  La  Cave  Saint 
FeliXj  il  paroit  que  Magnus  a  dte  un  Officier  qui  auroit  eu  inspec- 
tion sur  ces  sortes  de  lieux  souterrains,  cryptes,  caves  ou  cavcrnes. 
Pour  ce  qui  est  de  la  reunion  faite  par  I'Auteur  de  la  vie  de  Saint 
Babolein,  de  Tidce  de  Bagaudes  avec  Tidee  de  Chretiens  marty- 
rises dans  le  canton,  il  y  aura  ete  conduit  par  la  lecture  qu'il 
pouvoit  avoir  faite  de  quelque  ecrit,  ou  Ton  marquoit  par  ces 
lettres  B.  AGOARDUS  le  nom  d'un  notable  du  territoire,  dans 
lequel  les  Barbares  massacrerent  la  multitude  dc  ceux  qui  s'<3toient 
mis  sous  la  protection  de  ce  nomme  Agoard. 

Comme  il  est  constant  que  les  Temples  des  fausscs  divinitds 
cesserent  de  subsister  depuis  le  regne  de  I'Empereur  Constantin, 
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la  ConfrtJrie  du  Dicu  Silvain  ne  put  plus  ctrc  cntrctenue  comme 

auparavant.    Lcs   Francs  t^tant  survcnus  dans    les    Gaulcs    cent 

cinquante  ans  apr^s,  il  y  a  grandc  apparence  qu'ils  s'cmparcrcnt 

d*abord   dc   tous   lcs   licux    religicux  du   Paganismc   qui   dtoicnt 

rcstcs  deserts  et  inhabites;  et  qu'aprds  la  conqucte  des  environs 

de  Paris,  Clovis  lcs  tit  regarder  comme  des  biens  du  Domainc  dc 

sa  Couronne.  Si  ma  conjecture  est  vraie,  on  peut  prt^sumer  que 

loute  la   Forct  de  Vilcene  arrosee  par  la  Marnc,  appartint  ix  nos 

Rois  des  Ic  temps  de  la  premiere  race,  avec  la  presqu'isle  qui  en 

formoit   une   bonne   partie.    Mais   un   peu   auparavant   qu'ils  en 

prissent   possession,  il  s'y   etoit   fait   quelques    Martyrs   dans   la 

plaine  de  cetie  Pcninsule;  cVtoient  des  Chretiens,  dont  jc  viens 

de  parler,  qui  fuyant   les    Barbares   conduits  par  Attila  en  45i, 

sVtoicni  retires  en  ce  lieu  et  aux  environs.  lis  v  furent  mis  ^  mort 

le  24  Juin  tant  sur  Tun  que  sur  Tautre  des  bords  de  la    Marnc. 

Le  seul  d'enire  ceux  qui  soutTrirent  au  rivage  droit,  dont  le  nom 

se  soil  conserve,  s*appelloit  Felix.  Les  autres  qui  mourureni  en 

plus  grand  nombre  sous  Ic  glaive  des  Barbares  5i  Tautre  bord, 

furent  des  Chretiens  dont  les  chefs  etoient  originaires  des  environs 

de  la  Moselle  ou  du  Rhin,  a  en  juger  par  leurs  noms  d'Agoard  ci 

d'Aglibert.    Ces   deux    Martyrs   sunt   regardes    comme    les    plus 

notables  d'enire  eux.   Isuard   nous   en   a    transmis   la    memoire 

dans  son  Martyrologe,  composv^  il  y  a  neuf  ccns  ans.  Comme  la      »/««//«. 

tradition    d'Orleans   est   que  ce  fut  Ic    14  Juin   que   la   villc  fut  •^'"'txrologis, 

dclivree  des   Huns,   une  partie  des  soldats  d'Attila  pouvoit  etre 

arrivcc  dix  jours  apr^s  au  contiuent  de  la  Seine  et  de  la  Marnc. 

HisToiRK  DK  lWbbayk  dks  Fossks.  Environ  cent  trcnte  annecs 
apres  la  mort  de  Clovis  I,  regna  en  France  Clovis  II.  Un  Diacre 
de  TKglise  de  Paris,  qui  vivoit  alors,  nomme  Blidegisile«  ayant 
cons'u  dc  la  devotion  pour  un  lieu  si  voisin  d*une  icrrc  arrosee 
du  sang  des  Martyrs,  obtint  de  ce  Prince  toute  la  Presqu'isle 
ou  environ.  CVioii  un  bien  appartenant  au  Fisc;  et  c'cst  cc 
qu'on  nommoii  dans  Tonzieme  siecic  Castellio,  le  Fort,  a  cause 
des  fosses  qui  y  etoient;  le  reste  du  terrain  de  la  pcninsule,  dit  la 
Varenne,  dans  laquelle  on  a  vu  jusques  dans  le  dernier  siecle  la 
Cave  dite  de  S.  Felix,  y  fut  aussi  compris. 

Ce  Diacre  ou  Archidiacrc  de  Paris  n*avoit  cu  intention,  scion  la 
Charte,  de  batir  qu*une  Kglise  du  titre  dc  S.  Felix,  Martyr, 
S.  Quentin,  aussi  .Martyr,  et  S.  Germain  ';  mais  depuis  il  avoit 
change  de  desscin,  ei  avoit  obtenu  de  Clovis  II  de  qu(»i  y  batir  un 
Mcmastere.  I/Kglise  fut  construite  sous  le  titre  de  la  Stc  Vicrgcct 

I.  ('oinme  S.  (icrriuin.  KviSquc  Jc  Paru,  ctoii  iimrt  irop  recemmeiit,  it  y  a 
plusk  J*«ppiirenLC  que  cc  lut  vclui  d*.\uscrrc  que  cc  Ducrc  cut  en  vue, 
J'dutjni  qu'il  ctoit  Jci«  rcconnu  Patron  a  Konienay.  village  cuntinu. 
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des  deux  Apotres  S.  Pierre  et  S.  Paul.  S.  Babolein  en  fut  dtabli  le 
premier  Abbd.  On  croit  qu'il  avoit  6t6  tird  de  TAbbayede  Luxeuil; 
au  moins  il  fut  fort  exact  a  visiter  dCvS  Ic  commencement  de  son 
gouvernement,  les  Monastercs  qui  observoient  la  regie  de  Saint 
Columban,  Abbd  de  Luxeuil,  pour  profiter  des  excmples  de  vertu 
Ducheiie,      qu'il  y  trouveroit.  C'est  un  de  ces  points  dans  lesquels  on  ne  peut 

T.  I,  p.  661.  rdcuser  le  temoignage  du  Benddictin  auteur  de  sa  vie,  et  qui 
convient  au  temps  auquel  vivoit  le  Saint  Abbd.  Je  ne  crois  pas 

Ibid.,  p.  663.  qu'on  puisse  ajouter  une  dgale  foi  a  ce  qu'il  dit  plus  bas,  que  le 
Diacre  Blidegisile  cnrichit  la  nouvcUe  Eglise  de  Reliques  de 
quantity  de  Saints  :  il  s'imaginoit  qu'a  cause  qu'il  y  en  voyoit  un 
grand  nombre  en  ce  lieu  dans  le  temps  qu'il  ecrivoit,  tout  cela 
venoit  des  dons  de  ce  pieux  Diacre.  Au  restc,  ce  Monastere  des 
Fossds,  cent  ans  apr^s  sa  fondation,  n'dtoit  regardd  que  comme 
une  Celle,  ce  qui  veut  dire  un  petit  Convent.  Une  Charte  du  Roi 
Pepin,  pcre  de  Charlemagne,  datde  de  Tan  768,  parlant  de  la  por- 
tion que  ce  Monastere  avoit  dans  la  Foret  d'lveline,  met  Cella  quce 
dicitur  Fossatis, 

A  peine  s'dtoit-il  dcould  deux  ccns  ans  depuis  la  fondation  de  ce 
Monastere,  que  la  discipline  monastique  n'y  etoit  plus  en  vigueur,  et 
les  batimens  presque  ddtruits.  Begon,  Comtc  de  Paris,  s'appliqua  k 
rdtablir  au  commencement  du  regne  de  Louis  le  Debonnaire  cette 
Abbaye,  qu'il  qualitie  de  Ccenobiolum ;  et  dtant  venu  trouver  I'Em- 
Exautogr.dato  pereur  avec  TAbbc  appelld  Benoit,  il  en  obtintTan  816  des  Lettres 

Aqutsgrant.  ^^j  niettoient  cet  Abbd,  ses  Moines  et  tons  les  biens  de  la  Maison 
sous  sa  protection,  et  leur  permettoient,  la  vacance  du  Sidge 
Abbatial  arrivant,  s'ils  trouvoient  quelqu'un  parmi  eux  capable  de 
lesgouverner  suivant  la  regie  de  Saint  Benoit,  d'dlire  ce  Religieux- 
1^  pour  Abbd.  Le  petit  Monastere  est  dit  situd  inpago  Parisiaco  in 
loco  qui  dicitur  Fossatus,  II  est  aussi  connu  sous  le  nom  de  Fas- 
satus  dans  le  Catalogue  des  Monasteres  qui  ne  devoient  au  Roi 
ihid.  que  des  prieres  seulement,  dressd  Tan  817.  Dans  d'autres  Lettres 
dgalement  conservdes  en  original  et  qui  sont  de  Tan  829,  Pepin, 
Roi  d'Aquitaine,  donne  k  TAbbd  Benoit  ex  Fossati  Monasterio, 
des  biens  situds  dans  son  royaume.  Le  Monastere  du  Fossd  ou 
des  Fossds  acquit  en  peu  d'anndes  une  si  grande  rdputation,  qu'un 
Comte  appelld  Rorigon  et  sa  fcmme  Bilechilde,  apres  avoir  repare 
le  Convent  de  Glanfcuil  sur  Loire,  ou  le  corps  d'un  Saint  Maur, 
Confesseur,  reposoit,  le  soumit  a  Engelbert,  Abbd  des  Fossds;  et 
TEmpereur  Louis  le  Ddbonnaire  ne  le  prit  sous  sa  protection, 
qu'a  condition  qu'on  y  vivroit  comme  i  I'Abbaye  des  Fossds, 
Cette  charte  est  datde  de  I'an  833,  a  Aix-la-Chapelle  ;  mais  Tori- 
ginal  n'ayant  pas  dtd  conservd  comme  ceux  des  prdcddens  diplomes, 
ayant  au  contraire  dtd  brQld  avant  Tan  868,  ainsi  que  tdmoignc 
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Odon,  Abbe  des  Fosses,  en  deux  cndroiis  de  son  Ouvragc  compose       Duch^ne. 

alors,  on  ne  pent  exicer  d'avoir  la  meme  foi  a  une  copic  inserec  *7  J.V* '*'**' /i- 

dans  un  Cariiilairc  du  XIII   siecle  pour  mus  |es  a  nicies  qui   la  BoII. 

composent.  Je  me  conicnic  d'obscrver  ici  en  passant  que  Ton  n'v 

voii  point  /•o5.vj//.vcomme  dans  les  precedentes,  d«)ni  les  originaux 

subsistent  encore,  mais  tt)UJours  Ctennbii  Fnssatensis^  qui  n'eioit 

point  encore  devenu  d'usa^e  dans  le  style  de  la  Chancellerie.  En 

835  ou  83*')  dans  le  diplome  en  original  par  lequel  Pepin,  Roi 

d'Aquitaine,  contirme  le  don  que  veut  t'aire  a  TAbbaye  des  Fosses 

Gauzbert,  Tun  des  Seigneurs  dc  son  Royaume,  d*une  Terre  appellee 

Maire,  en  se  rendant  Moine  en  ce  Monastere,  on  lit  endem  loco 

qui  vncatur  Fossatis.  Kile  est  datee  du  Palais  de  Doiie    qui  etoit 

en  Anjou  .  I/Kmpereur  I-othaire  donnant  i\  TAbbaye  des  Fosses 

ditlerentes  Terres,  et  voulant   marquer  qu'il  y  etoit  venu  recem- 

meni,  sVxprime  en  ces  termes,  dans  sa  charte  datee  de  Bonneuil, 

qui  n'en  est  qu'a  une  lieue.  Tan  S42  :  A'o.v  Mtmasterio  Fossatis 

venienies.  On  la  conserve  pareillement  en  original.  Le  Roi  Charles 

le  Chauve  contirmant  par  un  diplome  donne  a  Compiegne  Tan 

S4r)  ou  84-,  la  charte  de  son  pere,  qui  acc<»rd')it  i\  TAbbaye  des 

Fosses  la  Terre  de  Marne  en  Anjou,  possedee  ci-devant  par  Gauz- 

bcrt  qui  s'etoit  rendu  Moine,  parle  ainsi  de  TAbbe  :    Venerabilis 

FinharJus  Abba  Mnnasterii  Fossaius.  Cest  Toriginal  qui    s'ex- 

prime  ainsi.  Ge  n'est  done  que  depuis  ce  temps-la  (»u  environ,  que 

Ton  forma  le  m«»t  Fossatensis,  lequel  I'ut  usiie  avec  Ic  nom  de 

Saint    Pierre,   meme  depuis   que  le  corps  de    Saint   Maur  y   tut 

appt^rte;  encore   le  terme  Fossa t us  ou    Fossatis  subsista-t-il  tou- 

jours.  I/Auteur  des  .^nnales  de  Saint  Bertin  dit  a  Tan  Stii    temps 

auquel  il  vivoii  ,  que  les  N«»rmans  sc  saisirent  alors  avec  leur  Ghef 

nomme  Veland,  du  Monastere  Fossatis, 

On  assure,  sur  la  loi  d'un  m.inuscrit  de  cette  .\bbaye,  que  ce  nc 
tut    pas    Ic  Gomte   Hegon  qui  en   rebatit  I'Kglise   m»us    Louis    le 
Dcbonnaire,  m.iis  les  Abbes  Henf»it  et  Ingelbert,  et  que  la  Dedi- VicfrtiKoi»t  d« 
caie  en  lut  t.iite  le  7  Decenibre  de  Tan  83«»,  par  Aldric.  Arch  eve-     ***" 
ijue  de  Sens  et  autres  Prelats.  Je  ne  vois  pas  pourquoi   Krkenrad,      HjU  Ckr. 
Kveque  de   Paris,  qui   et-ut  plein  de  vie,  ne  s'y  seroit  pas  trouvc.  '  '"^'»' J'*^ 
On  ajoute  ijue  le  corps  de  S.    Babolein.  premier  Abbe  du   lieu, 
qui    avdit    ete    inhume   dans    I'Kglise  de   la  Sainte   Vierge  situec 
au   septentrion,   tut  transtere  en   cette    nouvelle    Kglise.   (Vest  le 
deuxieme  editiiC  i|ue  I'on  vit  de  1" Kglise  principale  du  .Mtmastere, 
et  qui  tut  reiiouvelle  avant  qu'il  y  eQt  cent  ans  expires  depuis  sa 
Dedicace. 

I  ne   troupe   de    I)an«iis   conduite    par   Veland,    tils   du    Grand 
Veland.  s'empara  en  Sc)i   du  lieu  des  Fosses  el  v  residu  environ   AnmALBerttn, 
une  annee.  au  bout  duqucl  temps  une  partie  d*entre  eux  rcmon- 
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tcrent  jusqu'a   Meaux.  Nonobstant  le  retour  qui  dtoit  h  craindrc 
de  quclquc  autre  parti  de  ces  Barbares,  le  Roi  Charles  le  Chauvc 
ayant   appris   en   868,   que   les   Moines   de  Glanfeuil  en   Anjou 
erroient  en  divers  endroits  du  Royaume,  pour  tacher  de  mettrc 
k  couvert  le  corps  de  S.  Maur  leur  Patron,  leur  ordonna  de  Tap- 
porter  a  TAbbaye  des  Fossds,  dont  ils  dependoient.  Ende,  Evfique 
de   Paris,  se   rendit  h   ce   Monastere,   et  le   porta   dans  I'Eglisc 
jusqu'^   I'Autel  des  Saints  Apotres  sur  ses  prop  res  dpaules,  en 
presence  d'un  grand  nombre  de  Chanoines  et  de  Moines,  et  le 
deposa  dans   un  coffre  de   fer  le   i3  Novembre.   Cette  date  est 
certaine,  dtant  marquee  deux  fois  dans  Touvrage  de  TAbbc  Odon, 
tdmoin  oculairc.  Charles  le  Chauve  revenant  de  Bourgogne  au 
mois   de   Fevrier  suivant,  vint   faire   sa   priere  devant  le  corps 
de  S.  Maur  le  5  du  meme  mois;  et  quelques  jours  apr^s  dtant 
5  I'Abbaye  do  Saint  Denis,  il  envoya  deux  pieces  d'etoffe  precieuse 
dont  on  se  servit  pour  le  couvrir  les  jours  de  Procession  et  d'au- 
tres  Solemnitcs.  C'ctoit  naturellement  la  place  ou  le  meme  Odon, 
de   qui   nous  tenons  ces  faits,  auroit  dil  parler  du  present  que 
TEveque  Enee  fit  alors  d'une  Prebende  de  son  Eglise  Cathddrale 
5  ce  Monastere,  pour  en  jouir  perpetuellement;  comme  aussi  de 
Tetablissement  qu'il  fit  d'une  Procession  :  cependant  il  n'en  dit 
pas  un  seul  mot.  On  est  informe  de  ces  deux  circonstances  par 
HitL  Ecci. Par.  unc   Charte  qui   porte   le  nom  de  cet   Eveque,  dans  laquelle  il 
7'.  /.  p.  44^'    raconte  la  cerdmonie  qu'il  a  pratiqude  a  la  rdception  du  corps  de 
S.  Maur;  et  parlant  ensuite  de  la  Procession  qui  sera  faite  par  le 
Clergc  de  Notre-Dame  chaque  annee  k  ce  lieu,  en  mdmoire  de 
celle  de  la  reception  du  corps  du  Saint,  il  la  fixe  au  Mercredi  de 
Voy.  Chastei.   la  semaine  d'aprds  le  Dimanche  de  la  Passion  :  il  choisit  ce  terns 
viartyroi.  Univ.  cxpres,  tout  different  qu'il   dtoit  de  celui  de   la   reception   faite 
fanvier  p.  378,  ^^  mois  de  Novembre ;  et  afin  qu'il  y  eOt  plus  de  mdrite  ii  assister 
oCiii  rectific    ^  cette  Procession,  il  prescrivit  que  Ton  iroit  et  reviendroit  k  jeun 
ic  p.  Mabiiion.  ^^^^   ^j^^^   exiger  des   Moines  des   Fosses.  Cette   Station  dtoit  k 
I'instar  de  celle  que  le  Clergd  de  Rome,  dont  on  venoitde  recevoir 
la  plupart  des  usages  en  France,  faisoit  en  Careme  dans  diffd 
rentes  Eglises.  On  regarde  la  concession  de  cette  Prdbende  Cldri- 
cale  ou  Canoniale  k  une  Communautd,  comme  le  premier  exemple 
de  ces  sortes  de  dcmembremens  dans  FEglise  de  Paris ;  de  mSme 
que    Tetablisscmcnt   de    la   Vicairie    des    Fossds   est   le  premier 
exemple  de  ces   sortes  de  Vicairies   dans  la  meme  Eglise  :  car 
les   Chanoines   de   Paris  se   lasserent  de  voir  que  TAbbaye  des 
Fosses  ne  filt  tenue  a  aucune  charge  pour  cette  Prdbende.  Rainaud, 
Eveque  de  Paris,  i  qui  les  Moines  en  dcmanderent  la  confirmation 
Hitt.Ecci.Par.  Cent  trente-huit  ans  apres,  c'est-{i-dire  Tan  1006,  statua  en  la  leur 
T,i,p,fi25.    accordant,   que   desormais    TAbbd   Hildebert  et   ses   successeurs 
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nomnncroicnt,  du  conscntemcnt  de  leur  Chapitrc,  un  Clcrc  qui 
la  dcsscrviroit,  IcqucI  scroit  prcscntc  au  Doyen  ct  au  Chapitre  par 
un  Moine  que  TAbbc'  ddputeroit,  ct  scroit  icnu  dc  vcnir  deux  fois 
par  an  a  TAbbayc  dcs  Fosses,  s^-avoir :  aux  Fetes  de  S.  Pierre  ct 
de  S.  Maur.  Ce  memc  Eveque  renouvella  le  Statut  de  TEveque 
Endc  sur  la  Procession  du  Mcrcredi  d'apres  le  Dimanche  dc  la 
Passion,  recommandant  toujours  a  son  Clergc'  de  ne  prendre 
aucune  refection  a  TAbbave  des  Fosses,  mais  d'v  aller  ct  d'en 
revenir  a  jeun.  L'original  que  j'ai  vu  a  Saint  Maur  a  etd  ccrit  par 
Ansel,  Chancclier  de  Nrrtre-Dame.  On  voit  par  la  avec  quelle 
»<5vcritc  on  observoit  le  jcQne.  Cette  Station  servit  a  renouvcller 
tous  les  ans,  dcpuis  le  Statut  de  TEvcquc  Enc^e,  le  souvenir  de  la 
reception  du  corps  dc  S.  Maur  faite  le  i3  Novembre  ct  marquee 
en  ce  jour  dans  les  ancicns  Calendriers  de  PAbbaye  des  Fosses  et 
de  ses  dependances  sous  le  nom  dWJventus  bead  Mauri.  La  Pro- 
cession de  Notre-Dame  h  Saint  Pierre  des  Fosses  se  pratiquoit 
encore  en  Tan  1143,  du  terns  que  Barthelemi  de  Scnlis  etoit 
Doyen  de  ceiie  CathOdrale,  comme  il  se  voit  par  le  Cartulaire  dc 
Saint  Victor  page  3  au  sujet  de  la  redevance  que  Ton  payoit 
au  Vicaire  qui  y  avoit  assiste.  Mais  ce  ne  fui  point  dans  le  terns 
de  son  etablissenient  en  868,  que  Ton  commens'a  a  appeller  cette 
Abbave  el  le  lieu  ou  elle  est,  du  nom  dc  Saint  Maur,  comme  Ta 
cru  le  Pere  Du  Bois;  les  premiers  titres  ou  Ton  trouve  Monaste-  iu*tKecUPat 
rium  Sancti  Mauri,  ou  Fcclesia  Sancii  Mauri,  ne  sont  que  -^'r-**'. 
du  XIII  sieclc. 

Les  Normans  etant  revenus  en  878  aux  environs  de  Paris, 
les  Religieux  s'eloignerent  avec  le  corps  de  S.  Maur;  et  apres 
avoir  «Jte  en  differens  lieux,  ceux  qui  Tavtjicnt  en  depot  nc  le 
rapporterent  que  vers  Tan  920.  Le  Monasterc  qui  avoit  etc  detruit 
par  les  Normans,  venoit  d'etre  rebati  par  Abbon,  Eveque  de  Sois- 
sonv,  par  un  Comte  nommc  Maganon,  parent  dWdclaide,  mere  du 
Hoi,  et  par  TAbbt*  Rumald.  (IVst  ce  que  nous  apprenons  d'un 
dipl<»me  de  Charles  le  Simple,  date  de  Compiegne  Tan  020,  doni 
Toriginal  emploic  les  termes  de  Monasteriutn  Fossatense,  On  ne 
trouve  point  de  preuve  qu'il  y  eOt  eu  alors  une  n«>uvelle  Dedicace 
d'Eglise.  S*il  y  en  eut  une,  ellc  auroit  ete  celle  d'un  troisi(5me 
edifice  bati  aux  Fosses. 

Depuis  ce  renouvellcment  la  vie  rJguliere  ne  fut  pas  irop  bicn 
obscrvee  aux  Fosses.  II  paroit  qu'en  ()2  3  on  y  apprehendoit 
encore  de  nouvelles  insultes.  L'Abbe  Adhelnee  obtint  alors  dc 
Teudon,  Vicomte  de  Pari^.  une  place  dans  la  ville  pour  servir 
d*azile  a  ses  Moines  en  cas  de  besoin  avec  un  petit  Oratoirc  du  ihJ. 
titre  de  Saint  Pierre  qui  etoit  totalement  detruit.  Je  n'ai  pu  decou-  ^*  '•^-  *'^* 
vrir  ou  il  c'toit  situt^  Les  Religieux,  pcu  dc  temps  aprcs,  h  Texemplc 
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VitaBurch.    de  Mainard,  leur  Abbd,  menoient  unc  vie  sdculiere,  et  prenant 
Comit.T.n,   jgg  habits  du  monde,  ils  alloient  chasser  dans  les  bois  voisins. 

Duchcne,  '  .  1    .      1 

p.  116  ct  117.  Un  Moinc  plus  scrupulcux  que  les  autres,  vint  s'en  plaindre  k 
Burchard,  Comte  de  Corbeil,  homme  de  sainte  vie,  qui  ayant 
obtcnu  du  Roi  Hugucs-Capct  Ic  titrc  d'Advoud  de  Saint  Pierre 
des  Fosses,  parce  que  cette  Abbayc  dtoit  du  Domaine  Royal,  alia 
a  Cluny,  et  amena  Saint  Mayeul  pour  y  mettre  la  rdforme.  Get 
Abb(5  de  Cluny  Tayant  proposde  aux  Religieux,  ils  aimerent 
mieux  tous  sortir  que  de  s'y  soumettre,  excepttS  Adieus,  c'est  Ic 
nom   de   cclui   qui   avoit   averti    Burchard  ;   de   sorte  que   Saint 

Ibid.,  p.  118.  Mayeul  fut  oblige  d'y  mettre  de  ses  Religieux  de  FObservance 
de  Cluny,  et  en  consideration  de  cette  rdforme,  Hugues-Capct 
donna  h  ce  Monastere  des  Fosses  la  Terre  de  Maisons  qui  en  est 
voisine,  ainsi  que  j'ai  dit  ci-dessus  ;  la  date  de  Tacte  est  certaine- 
ment  de  Tan  988. 
Ibid.  Les  Religieux  de  TOrdre  de  Cluny  s'attendoient  que  cette  Mai- 

son  deviendroit  Tun  de  leurs  Prieurds ;  mais  apres  la  mort  de 
Hugues-Capct,  le  Roi  Robert,  de  Tavis  du  Comte  Burchard,  ct 
non  h  la  pricre  des  Moines,  qui  nc  comptoient  point  avoir  d'autrc 
personnc  qu'un  Prieur  a  leur  tete,  y  nomma  pour  Abbd  Teuton, 
Tun  des  Religieux  amends  par  S.  Mayeul.  Cet  Abbd,  voyant  que 
les  murs  de  TEglise  ne  pouvoient  plus  subsister,  abbattit  le  vais- 
seau  entiercment  et  construisit  une  autre  Eglise  plus  vaste  et  plus 
belle.  C'est  celle  dont  il  reste  encore  de  nos  jours  le  portail  avec 
tousles  piliers  de  la  nef;  ces  morccaux  sont  les  fragmens  de  I'ar- 
chitecture  que  Ton  employa  sous  le  Roi  Robert.  On  choisit  le 
)our  que  le  corps  de  Saint  Maur  dtoit  arrivd  en  ce  Monastere 
Tan  868,  c'est-a-dirc  le  i3  Novembre,  pour  en  faire  la  Dddicace. 
Les  anciens  Martyrologes  de  TAbbaye,  dont  il  en  reste  un  de 
quatre  a  cinq  ccns  ans  au  Prieurd  de  Saint  Eloi  qui  en  ddpend, 
marquent  k  ce  jour  apres  Saint  Brice  ct  Saint  Amand,  Eveques : 
Adventus  Sancti  Mauri  et  Dedicatio  Ecclesia*  Fossatensis.  Lc 
F/w/.Ecc/.  Par.  Pere  Du  Bois  assure  quVllc  fut  faite  sous  TAbbd  Odon  II,  par 

r.i,p,6r^H.  inihert,  Eveque  de  Paris,  Tan  io3o,  et  que  ce  fut  sous  Pinvo- 
cation  de  la  Sainte  Vierge  et  des  Apotres  Saint  Pierre  et  Saint 
Paul,  sans  aucune  mention  de  Saint  Maur.  Mais  il  seroit  k  sou- 
haiter  qu'il  eQt  marqud  d'ou  il  a  tird  que  dans  le  temps  que  cette 
cerdmonie  fut  faite,  il  y  avoit  onze  ans  seulement  que  les  fonde- 
mens  de  rdditicc  avoient  dtd  jcttds  par  TAbbd  qui  sidgeoit  alors. 
II  paroit  que  son  copiste  a  lu  A7  anno  au  lieu  de  XXXI  anno ^  car 
on  ne  peut  rdcuser  le  tdmoignage  de  TEcrivain  de  la  vie  du  Comte 
Burchard,  auteur  du  temps,  lequel  certitie  que  ce  fut  Teuton  le 
premier  Abbd  des  Fossds,  tird  de  TOrdre  de  Cluny,  qui  en  jctta 
les  fondemens  et  qui,  ayant  quitid  trois  ou  quatre  ans  apr^s  le 
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gouvcrncmeni,   laissa    continucr  Touvragc    par  scs    succcsseurs, 

dont  il  en  vit  mourir  deux  avant  lui.  Si  c'est  plutot  dans  le  nom 

de  TEveque  dc  Paris  que  Ic  Pcre  Du  Bois  s'csi  irompiJ  et  qu'il 

faille  laisser  undecimo  anno^  alors,  les  fondemcns  de  TEglise  ayant 

etJ  jeites  Fan  998  par  TAbbe  Teuton,  elle  aura  eie  achevee  en 

Tan   1009,  auquel  sicgeoit  deja  TAbbe  Odon,  puisque  ses  deux     Vita  Burck. 

predccesseurs  n'avoieni  siege  ensemble  que  cinq  ans.  Ainsi  il  n'esi      n^^!^ 

pas  etonnant  que  Teuton  qui  s'etoit  retire;^  Cluny  leur  eflt  sur-   t.  iv,  p.  I'ao. 

vccu.  D'aillcurs  il   taut  encore  observer  qu'en    1009,  le   i3  No- 

vembre  arriva  un   Dimanche,  ce  qui   rendoii  ce   jour-li   encore 

plus  convenable  a  la  ceremonie. 

En  meme  terns  que  Ton  batissoit  TEglisc  de  TAbbaye  des 
Fosses  plus  magnifiquement  qu'elle  ne  Tavoit  jamais  etc',  plu- 
sieurs  personnes  constituees  en  dignite  iravaillerent  a  procurer  un 
nouvel  eclat  ii  ce  Monastere,  d  le  rendre  celebre,  et  meme,  s'ils 
eussent  pu,  le  plus  fameux  de  tous  ceux  du  Diocese  de  Paris. 
Burchard,Comte  deCorbeil,  declare  dans  uneCharte  de  Tan  1006, 
qu'il  avoit  re^'u  ordre  des  Rois  Hugues-Capet  ct  de  Robert  son 
tils,  d'y  procurer  sous  leur  autorite  tout  le  bien  qu'il  pourroit;  en 
vertu  de  quoi  lui  et  Rainaud  son  tils,  Eveque  de  Paris,  accor- 
derent  une  permission  generate  d'y  fairc  des  donations,  en  Thon- 
neur  de  la  Ste  Vierge,  des  Saints  Apotres  Pierre  el  Paul  et  du 
Saint  Confesseur  Maur.  ami  de  Jesis-Christ  :  Sancti  qunque 
Mauri  dilecti  Confessor  is  Christ  i.  Cest  la  Tun  des  premiers  actes 
oil  Saint  Maur  paroit  comme  Tun  des  Patrons  du  Monastere,  qui 
neanmoins  continuoit  t<»ujours  d'etre  appelle  Fossatus,  «  Si  qucl- 
•  que  Chanoine  ou  Clerc  de  Corbeil  veut  embrasscx  Tetat  monas- 
"  lique,  que  ce  soit  aux  Fosses,  continuent  Burchard  ct  Rainaud  : 
-*  Mtmachus  Fossaiis  efficiaiur.  Nous  voulons,  ajoutent-ils,  que 
<  les  laiques  qui  souhaiteront  frequenter  une  autre  Eglisc  que 
■  celle  de  leur  Paroisse,  ne  soient  admis  que  dans  TAbbaye  des 
>i  Fosses.  >  11  faut  se  souvenir  de  ce  que  j*ai  deja  louche  ci-dessus 
a  Toccasion  de  la  Charte  de  TEvcque  Enec,  que  Rainaud,  Eveque 
de  Paris,  la  renouvella  quant  a  ces  deux  points:  i»  Quant  h  la 
Prcbende  de  Notre- Dame  de  Paris  accordce  a  IWbbaye  des  Fosse's, 
qui  ctoit  un  honneur  qu*8ucune  autre  Eglise  du  Diocese  n*avoit 
enc(»re  eu.  2"  Quant  a  la  Procession  ou  Station  du  Carcme,  ce 
qui  ctoit  encore  une  marque  singulierc  dc  distinction,  vu  que  dc 
touies  les  autres  Egliscs  ou  le  Clerge  dc  Paris  etoit  tcnu  de  fairc 
une  Station  Quadragesimalc,  ccllc-la  etoit  la  plus  eloignce.  Tant 
de  prerogatives  reunies  commenccrent  a  fairc  conccvoir  de  TAb- 
baye  des  Fosses  la  plus  haute  idee  qu'un  en  cQt  jamais  eu;  dc 
sorte  que  cent  ans  aprcs,  c*est-a-dirc  sous  Louis  Ic  Uros,  les 
diplumes  expedies  a  lu  Chancellerie  rappelloicnt  souvent  Sancia 
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Fossatensis  Ecclesia,  de  meme  qu'on  en  usoit  k  1'dgard  des  Cathe- 
drales.  J'en  ai  vu  deux  de  Tan   1118,  ou   cette  Eglise   est  ainsi 

Anaiect.  in-So,  qualiiiec.  L'unc,  par  laquelle  Louis  VI  ordonna  que  les  vassaux 
T.iLp,563,  de  cette  Abbaye,  soit  libres,  soit  serfs,  aient  pleine  liberty  de 
tester  et  de  porter  les  armes,  et  que  TAbbaye  puisse  ordonner  le 
duel  entre  ses  serfs  et  des  personnes  franches;  ce  que  M.  le  Pre- 
sident Henaut  a  remarqud  dans  son  abrege  chronologique,  comme 
une  singularity.  L'autre  regardc  une  concession  que  le  memo 
Ex  Autogr,    Prince  lui  fit  de  quelque  revenu  k  Courceau,  proche  Melun,  ajou- 

in  Tab,  Fotsat.  tant  qu'aucun  des  Hotes  de  TEglise  des  Fossds  ne  pourroit  etre 

juge  que  dans  la  Cour  de  I'Abbe  et  en  sa  presence. 

Pendant  que  Rainaud,  Eveque  de  Paris  et  Burchard,  son  pere, 
travailloient  a  donner  du  lustre  k  TAbbaye  des  Fosses,  et  qu'on  en 
rebatissoit  TEglisc,  les  Moines  venus  de  Cluny  en  ^toient  les 
maitres,  et  meme  apres  que  TAbbe  Teuton  eut  abdiqud,  celui  qui 
lui  succeda,  nommd  Thibaud,  frere  de  I'Eveque  Renaud,  et  qui 
en  etoit  encore  Abbe  en  Tan  1006,  avoit  6t6  tJlevd  sous  Saint 
NTayeul  a  Cluny.  Comme  done  on  faisoit  profession  d'etude  et  de 
science  dans  cette  Congregation,  et  principalement  dans  le  Chef- 
lieu,  il  est  certain  que  la  colonic  que  Saint  Mayeul  avoit  amenee 
pour  occuper  ce  Monastere,  et  qui  dtoit  composee,  ainsi  que  dit 
THistorien  coniemporain,  des  Religieux  les  plus  accomplis,  Per- 
fectioribus  Coenobii  (Cluniacensis)  fratribus ;  il  est  certain  que 
cette  colonic  joignit  I'etudc  a  la  priere.  On  peut  assurer  que  ce  fut 
elle  qui  donna  la  naissance  h  la  belle  Bibliotheque  qui  dtoit  autre- 
fois aux  Fosses,  dont  les  debris  ont  passe  en  la  Bibliotheque  du 
Roi  et  en  celle  de  S.  Germain  des  Pres  dans  le  siecle  dernier  ^  II 
y  eut  done  en  ce  Monastere  non  seulement  des  copistes  de  livres, 
mais  meme  encore  des  Auteurs.  Je  ferai  voir  plus  bas  qu'il  y  en 
eut  des  Tarrivee  de  cette  colonic  qui  travaillerent  k  donner  du 
relief  au  Monastere,  en  essayant  de  faire  connoitre  S.  Maur  plus 
qu'on  ne  le  connoissoit,  et  lui  otant  Tancien  titre  de  Dilectus 
Confessor  Christi  dont  il  etoit  en  possession,  qui  leur  paroissoit 
trop  vague.  Odon  de  Glanfcuil,  Abbe  de  ce  lieu  en  868,  ne  fut 
plus  le  seul  Ecrivain  que  pdt  produire  ce  Monastere ;  il  y  en  eut 
d'autres  au  commencement  du  XI  siecle,  au  milieu  et  k  la  fin. 
Je  remets  a  en  parler  k  Tarticle  des  Illustres  de  ce  lieu.  Enfin  la 
regulariie  s'y  maintint  si  exactement  durant  ce  siecle,  qu*au  com- 
mencement du  suivant,  sv^avoir  Tan  1107,  ^^  f^^  ^  TAbbe  des 
Fosses  que  Galon,  Eveque  de  Paris,  donna  le  Monastere  de  Saint 
Eloi  de  Paris  pour  y  etablir  un  Prieure  compose  de  douze  Moines^ 
en  place  des  Religieuses  qui  en  furent  otees. 

I.  M.  Bavart«  Chanoinc,  qui  en  avoit  cu  quclques-'unS)  m^en  a  fait  present. 
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Lc  fait  que  je  vais  rapportcr  contribucra  bcaucoup  a  exciter  la 
d<5votion  des  Parisiens  cnvcrs  Saint  Maur,  dont  on  avoit  le  corps 
aux    Fosses.    La    secheresse   de   Tannec    iiSj   cngagea   Etienne, 
Evcque  de  Paris,  de  concert  avec  I'Abbe  Ascelin,  a  faire  porter    s^.tv.B^m. 
en  Procession  le  corps  de  Saint  Maur,  el  par  cc  moyen  Ton  obtint  P''rt.ii.F,is:y 
de  la  pluie. 

Pendant  le  douzieme  siecle  et  lc  treizieme,  TAbbaye  fut  comblee 
de  tant  de  biens  par  ditferens  Seigneurs,  qu'il  y  eut  de  quoi  com- 
poser un  volume  des  actes  de  ces  dernicres  donations,  cchanges,     CaU,  Ckr. 
acquisitions,  etc.,  sous   le  gouvernement  de  Pierre   de  Chevry,  ^* '''•  ^- ^-''' 
Abbe.  J'eniends  parler  du  Cartulaire  ecrit  en    1284,  dont  je  me  Ampi.  CoUect. 
suis  scrvi  pour  faire   connoitre  un  grand  nombre  de   licux   du  '•  '• 

Diocese  de  Paris,  quoique  je  ne  prctende  pas  que  parmi  les 
Chartes  les  plus  anciennes,  dont  quelques-unes  seulement  ont  et(5 
inscr<5es,  toutes  meritent  la  meme  creance  qu*auroicnt  les  origi- 
naux  qui  ont  disparu.  Ce  fut  dans  le  meme  siecle  que  la  devotion 
du  peuple  vint  au  point  qu'il  n*appella  plus  TAbbaye  des  Fosses 
autrement  que  du  nom  de  Saint  Maur.  Les  Princes  suivirent 
Tcxemple  du  peuple.  Alphonse,  Comte  de  Poitiers  et  de  Tou- 
louse, legua  par  son  Testament  pour  une  lampc  devant  le  corps 
dc  Saint  Maur,  la  somme  de  trente  sols  assise  sur  la  Prevote  do 
la  Kochelle ;  mais  le  Roi  etant  a  Fontainebleau  au  mois  dc  t'x  AmiograFk 
Deccmbre  i2<)o,  permit  que  cette  somme  fQt  prise  sur  la  Prcvotc  i-'oiwir«»i. 
de  Paris. 

Le  siecle  suivant  paroit  etre  celui  ou  fut  construit  le  Sanctuairc 
de  TAbbaye  avcc  le  tour  des  Chapelles,  dans  un  goOt  d'architec- 
ture  assez  di-licat,  ainsi  que  je  Tai  vu  et  admire  plusieurs  fois. 
Dans  ce  meme  siecle,  TEmpereur  Charles  IV  etant  vcnu  en  France 
voir  le  Roi  ^Charles]  V,  son  neveu,  alia  en  pelerinage  a  S.  Maur,  chritt.dcPiMi 
le  mardi  12  Janvier  1377.  LWbbe  du  lieu,  qui  sc  nommoit  Jean        **«•*« 

Ch    V  cIl.  xli 

de  Chartre^,  chanta  la  Messe  ;  TEmpereur  donna  a  Totfrande  cent  *  ' 
francs,  et  il  se  trouva  soulage  de  sa  goutte.  II  y  revint  encore  le 
Vendrcdi  suivant  jour  de  la  Fete  du  Saint,  et  assista  Sh  la  Mcssc 
celebree  par  TEveque  de  Paris.  Depuis  son  rcttiur  en  Allcmagne, 
le  Roi  Charles  V,  a  qui  il  avoit  fait  Ss^voir  que  les  gouttes  lc  tour- 
ment«>ient  enc(»re  beaucoup,  demanda  ^  TAbbe  quelques  reliques 
de  Saini  Maur  pour  Ics  lui  envoyer.  II  dcputa  pour  ccia  cxprds 
j  IWbbaye  Philippes  de  Meziercs,  Chancelier  du  Roi  de  Chypre. 
muni  de  ses  lettres,  lequel  en  rapporta  un  morceau  dc  cote  qui 
tut  envoye  a  I'Empereur  dans  un  reliquaire  d*or.  Ces  faits  sunt 
rappories  dans  des  Lettres  de  Charles  V,  datees  de  son  Chateau*  £x  Tat.  Fo$aji 
pmche  Creil,  au  ntois  d'.\(»Qt  1378,  Dans  ces  Lettres,  Charles  V 
reprime  la  tenierite  de  certains  qucteurs,  qui  avec  des  Indulgences 
pnimennient  dan<  le  Royaunie  une  chasse  du  ntini  de  Saint  Maur, 


433  PAKOISSE    DE    SAINT-MAUR-DES-FOSSES 

et  il  assure  que  toutcs  Ics  parties  du  corps  du  Saint,  ii  la  reserve 
du  morccau  de  cote  donnce  k  PEmpereur,  sont  dans  la  chasse  qui 
a  ^t^  ouverte  en  presence  de  son  Envoye,  qui  y  a  aussi  vu  des 
Bulles  chargees  de  leur  plomb,  attestant  la  meme  chose. 

Une  preuve  du  concours  ^  la  chasse  ou  aux  Reliques  de  Saint 

Maur  sous  le  regne  de  Charles  VI,  est  qu'en  iSqi   il  y  eut  un 

Proems  entre  les  habitans  et  les  Religieux  comme  Seigneurs,  sur 

Re^r,  Pari,     le  droit  de  vendre  des  chandelles  aux  Pelerins ;  ces  derniers  prd- 

ijfffi,  7  Dec.  tendoient  que  personne  ne  pouvoit  en  vendre  que  de  leur  autorit^, 
et  que  les  Seigneurs  de  Charenton  et  Saint  Mand^  jouissoient 
d'un  semblable  droit  sur  leur  terre.  Les  habitans  assuroient  de 
leur  c6t6  que  la  coutume  n'avoit  etc  etablie  que  par  TAbbd  Ri- 
chard \  et  qu'elle  etoit  nouvelle.  Les  Moines  alors  peu  instruits 

Petit  Livredu  de  leur  etablissement  en  ce  lieu,  s'appuyoient  sur  ce  que  Clovis, 

Chatciet,p.  5i5.  pj.g^jgj.  j^qJ  Chretien,  leur  avoit  donnd  toute  Justice  par  leur 
fondation.  Enfin,  le  3o  Avril  1407,  ils  furent  ddboutds  de  Pempe- 
chement  qu'ils  avoicnt  voulu  faire  i  trois  habitans  de  vendre  chez 
eux  des  chandelles  et  des  images  de  plomb  pour  Jes  Pelerins  sans 
leur  permission. 

L'Abbaye  de  Saint  Maur  eut  apparemment  besoin  d'argent  pour 
la  reparation  de  TEglise,  sur  la  tin  des  guerres  des  Anglois  contra 
Charles  VI I.  On  conserve  des  Lettres  de  Henri,  soi  disant  Roi 
de  France  et  d'Angleterre,  datees  du  3o  Octobre  1*434,  par  les- 
quelles  il  permet  aux  Religieux  de  Saint  Maur  de  porter  la  chasse 
du  Saint  par-tout  les  pays  de  son  obeissance  pour  ramassen  des 
aumones,  et  il  veut  que  la  conduite  en  soit  commise  ik  trois  Reli- 
gieux de  bonnes  mccurs.  Lorsquc  ces  Religieux  furent  arrives 
a  Rennes  en  Bretagne,  I'Eveque  Guillaume  ne  voulut  pas  leur 
permettre  d'exposer  leurs  Reliques  a  la  veneration  des  Fiddles, 
a  moins  qu'ils  ne  lui  prouvassent  qu'cUes  etoient  vcritablement 
de  Saint  Maur ;  disant  qu'en  attendant  qu'ils  iroient  chercher  les 
preuves,  ils  pouvoient  les  deposer  en  lieu  sOr,  soil  k  Rennes,  soit 

Tabui.Fotsat.  k  Vitrc.  De  quoi  cet  Eveque  leur  donna  un  acte  en  latin,  scelld 
le  10  Juin  1434  par  Pierre  de  Medietaria.  Je  laisse  aux  Iccteurs 
dclairds  a  faire  les  reflexions  qui  se  prcsentent  assez  naturellement 
tant  sur  les  Lettres  du  Roi  Charles  V  ci-dessus  citees,  que  sur 
la  prtfcaution  de  TEveque  de  Rennes  qui  etoit  Guillaume  Brillet, 
et  comme  jc  n'ai  point  trouve  dans  les  Archives  de  Saint  Maur  de 
quoi  suivrc  la  demande  des  Moines,  j'en  reste  la.  J'ajoute  seule- 
ment  qu'au  mois  d'Octobre  1573,  quelques  reliques  furent  tirtSes 
de  la  chasse  du  Saint,  pour  etre  donndes  au  Cardinal  de  Bourbon  : 

I.  Get  Abbe  de  Saint  Maur  a  tile  oublic  au  Gallia  Christiana.  Je  croirois 
qu^il  auroit  vecu  entre  Jean  II  et  Pierre  II. 
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c*cst  ce  qui  sc  voit  par  un  compte  dc  rocettc  du  sccau  Episcopal 
de  Paris,  ou  j'ai  lu  cc  qui  suit :  Pro  sigillo  apposito  in  acta  suscep- 
tionis  sen  extractinnis  reliquiarum  ex  capsula  sancti  Mauri  Fossa- 
tensis  /?.  D.  Cardinali  de  Borbonio  tradendarum.  vj  Octob,  i5j3. 

Entin  cc  Monastcrc,  apr(^s  avoir  subsistc  environ  ncufccnsans 
ci  avoir  cssuvc  ditfcrcnics  revolutions,  dcvint  au  XVI  sic'cle  dans 
Ic  cas  de  la  plupart  des  autres  et  il  eut  un  Abbe  Commendatairc. 
Le  premier  fui  Francois  Ponchcr,  Eveque  de  Paris,  qui  ddcc'da 
en  i52().  Jean  du  Rellay  qui  lui  succeda  dans  la  dignite  Episco- 
pate, eut  aussi  la  menie  Abbaye.  Cette  continuation  de  possession 
par   les    Eveques   de    Paris,   tit   penser  ii   la  reunir  tout-a-fait  k 
I'Eveche.  La  dignite  Abbatiale  fut  c^teinte  en   i533  par  une  BuUe 
de  Clement  VII,  et  le  rcvenu  attache  a  TEvcque  de  Paris,  qui  en     CaU.Ckr. 
tut  eiabli   Doven  et  huit  ou  neuf  Chanoines  crees  en  place  des  ^- *'''•'"*"*••' 
Moines.  Les  Commissaires  la  mirent  en  execution  trois  ans  apres, 
le  17  AoQt,  reservant  a  TArchidiacre  pour  son  droit  d^instullation 
de  TAbbe,  la  somme  de  dix  livres,  ik  chaque  mutation  d*Evequc« 
ct  au  Chantre  de  TEglise  de  Paris  pour  le  droit  qu*il  auroit  eu  a 
rinstallation  d*un   Doyen  de  Saint  Maur,  un  pore   verre,   unum         itiJ. 
porcum  verem,  ou  bien  la  somme  de  cent  sols  in  la  meme  mutation  ^»'"''«''-  '•*"• 
d'Eveque.   Le  meme  jour,  17  AoQi  i33t),  TEveque  Jean  du  Bellay 
cont'era    la   Chantrerie  de  cette   nouvelle   Collegiale  ik   Catherin  Htf.  Ep.  Paru, 
Deniau  avcc   une    Prebende,   les  huit  autres  Prebcndes  a  Denis 
(^amus,  Jean  Chandelou,  Jean   Lucas,  Louis  Mazallon,  Philibert 
Friani,  Jacques  du  Fou,  Louis  de  Venoy,  et  Fran<;ois  Rabelais, 
Docteur  en  Medecine,  qui  depuis  a  etc  Cure  de  Meudon.  Ces  neuf 
personnes  eioicnt  les  Religieux  meme  de  la  maison.  Ce  fut  de 
cette  sorte  que  TAbbaye  de  Saint  Maur  fut  secularisec.  Neuf  ans 
apres,  c'est-ii-dire  en  1545  le  22  Fevrier,  le  meme  Eveque  de  Paris 
tit  dans  cette  Eglise  le  sacre  du  celebre  Eveque  de  Macon,  Pierre 
Chastellain,  qui  avoit  porie  le  Roi  Francois  I  ik  devenir  Ic  Restau- 
rateur des  Leitres.  Je  ne  parle  point  des  Statuts  qui  furent  drcss<Ss         im. 
pour  le  nouveau  Chapitre  de  Saint  Maur,  lesquels  furent  contirm<5s 
ct  augmentcs  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  le  29  Janvier  1700 
ci  le  12  Avril  1713.  II  reste  un  acte  de  presentatitin  que  la  Reine  ra».  £>.  l*jr<«. 
Catherine    de    Medicis    tit   au    mois   de    Novembre    i58o,   a   la      »m  Sptnt. 
Ch:intrerie  dc  S.iint   Maur  comme  Dame  du  lieu. 

Le  niiuvcau  Gallia  Christiana  compte  jusqu^d  M.  Poncher, 
Kvcquc  de  Paris,  cinquante-quatre  .\bbes  de  Saint  Pierre  et  Saint 
Maur  des  Fosses.  I^'s  titres  qui  m'ont  passe  depuis  par  les  mains, 
in'ont  appris  qu'outre  Richard  nomme  ci-dessus,  il  falloit  recon- 
noitre Valderan  duquel  on  avoit  doute,  el  qui  Tetoit  en  1067  et 
placer  (iuillaume  du  Fresnay  Abbe  en  i343,  suivant  un  actc 
d'amortissenunt  pi>ur  tondation  :  a  prolonger  le  siege  de  I' Abbe 

lllkl.    hi.   P«lil«.  —    1.    II.  i*^ 
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Nicolas  au  moins  jusqu'en  1243;  celui  de  TAbb^  Jean  de  Chartres 
au  moins  jusqu'en  i368:  k  qualifier  TAbb^  Jean  VI  du  nom  de 
Jean  Toire  ou  Thoere,  et  k  fixer  son  gouvernement  en  1463  ei 
1473.  II  est  au  Ndcrologe  de  S.  Eloi  au  2  AoQt.  Jean  Binet, 
dernier  Abbe  Rdgulicr,  y  est  aussi  marque  comme  d6c6d^  en 
Juin  i525.  II  faut  observer  que  le  premier  Abbd  de  ce  lieu  qui 
porta  Ics  habits  et  ornemens  pontificaux,  fut  Pierre  dc  Chevry, 
mort  en  i283. 

II  arriva  dans  cette  Eglise,  environ  cent  ans  depuis  Tintroduction 
des  Chanoines,  un  malheur  que  Ton  n'avoit  point  vu  pendant  les 
sept  cens  ans  dcoules  depuis  qu'on  y  possedoit  le  corps  de  Saint 
Maur.  La  teiede  ce  Saint  avoit  cte  tiree  de  la  chasse  pour  etre  enfer- 
mdedans  un  reliquaire  sdpart^.  On  ne  dit  point  en  quel  temps  cette 

Vie  deS.  Maur,  distraction  avoit  ete  faite.  On  s<;ait  seulement  que  le  22  Juin  1614, 
1640,  p.  469-  ce  chef  avoit  dte  transfere  par  Claude  de  Gelas,  Eveque  d'Agen, 
d'une  ancienne  chasse  dans  une  autre  d'argent,  et  que  Facte  en 
avoit  6x6  confirm^  et  vcrifie  par  TEveque  de  Paris.  II  arriva  done 
qu'en  1628,  la  nuit  du  Vendredi  au  Samedi  d'apres  PAscension, 
des  voleurs  vinrent  k  bout  de  s'emparer  dc  ce  reliquaire,  et  I'em- 
porterent  avec  tout  ce  qui  etoit  dedans  du  cote  de  Paris.  On  fut 

Ibid.,  p.  466.  pres  d'un  an  k  croire  la  relique  et  le  reliquaire  perdus  pour  tou- 
jours :  mais  le  5  Mai  de  Tannee  suivante,  deux  hommes  labourant 
une  pidce  de  terre  sur  le  territoire  de  Saint  Mande  au  lieu  dit  ie 
Creux  fossd,  decouvrirent  dans  terre  la  tete  de  S.  Maur  enve- 
loppde  d'un  taffetas  rouge,  dont  ayant  averti  les  Chanoines  de 
I'Abbaye  et  le  Juge  de  Saint  Mande,  il  fut  dresse  h  Tinstant  un 
Proces-verbal  sur  le  lieu.  Ce  qui  avoit  persuade  ces  laboureurs 
que  c'eloit  la  tete  de  Saint  Maur,  est  qu'ils  avoient  vu  tomber  de 
cette  tete  trois  rouleaux  de  parchemin,  dont  deux  rindiquoient 
clairement.  La  relique  fut  dcposee  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Mandd,  jusqu'^  ce  qu'un  pieux  Chanoine  la  reporta  en  TEglise  du 

Reg,  Arch.  Par.  Chapitre.  M.  de  Gondy,  Archeveque  de  Paris,  donna  une  Sen- 
tence le  18  Mai  suivant  pour  reconnoitre  ce  chef,  avec  ordrc  d'^ri- 
ger  une  Croix  dans  la  place  ou  il  avoit  ete  retrouve,  et  d'y  attacher 
un  marbre  qui  contiendroit  cette  ddcouverte.  Le  Prelat  ordonna 
aussi  de  cdlebrer  tons  les  ans  k  S.  Maur  le  5  Mai  la  Fdie  de  I'ln- 
vention  de  ce  Chef  avec  Procession  k  la  Chapelle  de  Saint  Mande 
et  k  la  Croix  du  Creux-Fossd  avant  la  grande  Messe,  accordant 
Indulgences  a  tous  ceux  qui  y  assisteroient.  L'un  des  rouleaux 
que  les  voleurs  avoient  mis  ou  laissc  dans  le  creux  du  chef  de 
Saint  Maur,  n'ctoit  qu'une  simple  etiquette  latinc :  Tautre  etoit 
I'acte  de  la  Translation  faite  en  1614  et  signe  par  TEveque  de 
Paris.  Le  troisieme  etoit  un  acte  de  Tan  1623,  concernani  les  Cha- 
noines de  S.  Maur,  qu'on  ne  pilt  reconnoitre  etant  trop  endom- 
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mage  dc  pourriturc.  Ccux  qui  souhaitcront  un  plus  grand  detail 
sur  ceite  decouvertc,  Ic  trouvcront  dans  Ic  Procis-verbal  imprime 
dans  la  vie  de  S.  Maur  qui  parut  en  1640,  de  la  composition  du  ViedeS.  M«ur, 
Perc  Samscm,  Carme  Dechaux,  dit  dans  la  Religion  Ignacc  de        pa^^ 
Jesus  Maria.  Ce  chetde  Saint  Maur  est  maintenant  conserve  dans 
un  buste  d'argent  qui  pese  vingt-huit  marcs,  sans  la  tdtc  d'argent 
ou  est  la  relique.  La  Croix  du  Creux-Fosse  ne  subsiste  plus  et  la 
cerem(mie  de  la  Procession  etoit  aussi  cess<5e  depuis  longtemps. 
Rkliqi:ks  orTRK  ckllks  dk  S.  Maur.  L*Eglise  Collegiale  de  Saint 
Maur  a  etc  une  de  celles  du  Diocese  de  Pnris  la  plus  riche  en 
reliques,  tiroes  d\iillcurs  que  des  cimetieres  de  Rome.  Car,  outre 
le  corps  de  ce  Saint  Abbe  qu'on  soutient  y  etre  entier,  6  la  rdser\'e 
de  quclques  distractions,  et  qui  cependantn*est  que  dans  une  chasse 
de  bois  dore  sur  le  milieu  de  TAutel  de  TAbside,  j'ai  vu  sur  le 
meme  Autel  du  cote  du  midi  la  chasse  de  Saint  Babolein,  premier 
Abbe,  couverte  d'argent,  dans  laquelle  est  renferme  son  corps ;  et 
encore  au-dessus  de  cet  Autel,  au  cote  septentrional,  une  autre 
chasse  de  cuivre  dore  ou  sont  des  ossemens  de  Saint  Mcin,  Abbe 
en  Hasse-Breiagne,  donncs  peut-etre  par  Jean  du  Bellay,  Abbe  dc 
Saint  Maur,  puis  premier  Doyen,  qui  les  auroit  eu  de  Rene  du 
Bellav,  Abbe  de  S.  Mein,  son  Vicaire  Gent'ral.  11  v  en  a  aussi  dc 
Sainte  Colombe,  Vierge  et   Martyre.  Ce  qui  est  de  cette  Sainte 
paroit  avoir  etc  tire  du  Prieuri*  de  Saint  Bond,  situt^  a  Paris  dans 
le  lieu  oil  etoit  primitivement  une  Eglise  de  Sainte  Colombe.  Ce 
Prieure  dependoit  des  Fosses  comme  etant  membre  dc  cclui  de 
Saint  Eloi.  Au  Trdsor,  outre  le  chef  de  Saint  Maur,  j'ai  vu  une 
chiissc  de  cuivre  dore,  dans  laquelle  est  un  crane  qu*on  dit,  sans 
preuvc,  etre  dc  Sainte  Macrinc,  sa-ur  dc  S.  Basile.  Peui-ctrc  cst-il 
de  Sainte  Macre  martyrisee  entre  Soissons  ct  Reims,  ct  que  ce 
seroit   Abbon ,    Evequc   de   Soissons,   qui    I'auroit    apporte   aux 
Fosses  lors  de  la  Dedicace  dc  TKglise  qu'il  avoit  fait  rebatir.  II  a 
etc  facile  dc  confondre  Macrc  avcc  Macrine.  Ou  enfin  nc  seroii- 
elle  point  d'une  Sainte  dc  Soissons  que  le  Martyrologc  manuscrit 
du  Chapitre  dc  Saint  Quentin  a  p  pel  le  Afarrmtf  au  22  Novembrcr 
Plus  une  image  de  Notre-Dame  d'argcnt  donncc  par  Jehan  liar- 
bier  Secretaire  Je  Saint  Mor  en  1373,  et  conienani  des  reliques 
de  Saint  Maurice. 

Une  cote  dont  Tetiquette  est  du  XIII  siecic,  en  lettrcs  capitalcs, 
pone  Costa  sancti  Petri  Apostoli,  Nicolas  Jaminet,  Chanoine, 
a  donne  en  Mi6i  I'lmage  d*argcnt  de  Saint  Pierre  oii  est  cettc 
Relique,  de  la  verite  de  laquelle  le  Clerge  dc  Rome  nc  con- 
viendra  jamais. 

Tn  grand  rcliquaire  de  bois  cuuvert  d*un  vcrrc  en  forme  de 
tableau  pcnche,  ou  il  y  a  dix-scpt  morceaux  de  reliques  diiKrcntes. 
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dont  les  plus  remarquables  sont  un  os  de  Saint  Prix,  Martyr ;  I'ex- 
tremit^  superieure  d'un  femur  de  Saint  Florcntin  venue  apparem- 
mcnt  dc  Lagny ;  un  fragment  de  cote  dc  S.  Nivard,  Eveque  de 
Reims,  ct  un  autre  fragment  d'une  c6te  de  S.  Nicaise,  Eveque  de 
*  la  m^me  ville,  et  Martyr. 

Une  petite  chasse  ou  coffre  d'ivoire  fort  antique,  autour  de 
laquelle  sont  en  relief  les  Prophdtes  et  les  Apotres,  et  m^me  les 
trois  Rois  avec  leurs  noms,  Caspar,  Melchior,  Balthazar,  le  tout 
en  lettres  capitales  du  onzieme  ou  douzidme  sidcle.  Le  catalogue 
des  reliques  qui  y  sont,  forme  plus  de  vingt  articles.  Je  ne  m'ar- 
reterai  qu'aux  deux  ou  trois  premiers,  parce  que  les  certiticats 
authentiques  sont  conserves  dans  les  Archives.  C'est  unc  partie 
du  chef  de  TApotre  Saint  Philippe,  et  une  phalange  du  doigt  de 
Saint  Matthieu;  le  tout  apport^  de  Constantinople  en  1245  et 
i25o.  J'en  produirai  les  actes  h  la  tin  de  ce  Chapitre.  Je  s^ai  bien 
que  le  premier  a  6x6  imprim^  dans  le  Martyrologe  de  I'Abbd  Chas- 
telain  (page  839),  mais  il  n'est  pas  conforme  k  Toriginal. 

Edifice   de   l'Eglise.    On  reconnoit  encore  en   cette   pr^sente 
annde  1/53,  que  le  batiment  de  TEglise  de  Saint  Maur  avec  ce  qui 
reste  des  anciens  lieux  Reguliers,  ^toit  situd  dans  Pendroit  le  plus 
bas  du  village  et  domine  par  une  montagne  du  c6t6  du  midi,  et 
malgre  cette   situation    il   n'etoit   pas   absolument  trop  humide. 
D'abord  en  approchant  on  trouvoit  des  restes  d'un  ancien  por- 
tique  qui  avoit  6x6  de  quatre  travees,  et  dont  la  structure  avoit 
paru   etre  du   troisicme   siecle.    II    etoit    entierement    ddcouvert 
depuis  plusieurs  annees,  la  voQte  en  ayant  6x6  abattue.  On  voit 
de  cet  endroit  le  haut  du  portail  de  TEglise  composd  de  pierres 
dures  ii  deux  pieds  taillees  en  rond,  en  lozanges,  etc.,  ce  qui  formoit 
une  espece  de  marqueterie  qui  paroissoit  etre  de  sept  k  huit  cens 
ans.  Dans  la  nef  tous  les  piliers  etoient  du  temps  du  Roi  Robert, 
environ  Tan   1000;  mais  ce  qui  6xoix  aujourd'hui  dlevd  sur  ces 
piliers  n'etoit  pas  si  ancien,  non  plus  que  la  vodte.   La  crois^e 
ctoit  de  I'architecture  usitee  au  douzieme  siecle,  ou  de  la  fin  du 
onzieme.   Le  Sanctuaire  dtoit  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau,  ne 
paroissant  avoir  que  quatre  cens  ans;  les  vitrages  dtoient  du  qua- 
torzidme  siecle;  cet  ouvrage,  quoique  peu  ancien,  mena^oit  ruinc, 
parce  que  les  fenetres  sont  trop  larges  et  les  trumeaux  trop  etroits; 
et  c'etoit  a  cause  du  peril  que  Ton  .avoit  rapproche  le  grand-Autel 
du  cote  du  chcrur,  dont  les  stalles  se  trouvoient  par  ce  moyen 
dans  la  croisce;  c'ctoit  le   19  Mai    17 19,  que  M.  le  Cardinal  dc 
Noailles  avoit  permis  Terection  de  ce  nouvel  Autel.  Le  sieur  Le 
^'oyagc  Liturg.  Brun  de  Moleon,  dans  son  voyage  Liturgique  imprimd  en  1718, 
p-  i99-       avoit  fait  un  article  particulier  de  Saint  Maur  des  Fossds,  pour 
marquer  que  le  Saint  Sacrement  y  est  gardd  et  suspendu  dans  une 
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colombe  d'or  au  lieu  de  ciboire,  de  m€me  qu'autrefois  k  Cluny. 
Cette  Eglise  avoit  eu  deux  tours  dlevdes  au  XII  si^cle,  une  k  chaque 
c6td  de  la  croisde,  mais  fort  rabaiss^es  par  la  suite  des  temps. 

SEPULTURES.  I.  Dans  le  cotd  meridional  de  cette  croisde  ^toient 
deux  statues  couchdes,  en  forme  de  mausolde,  et  dont  I'ouvrage  ne 
paroissoit  etre  que  du  treizidnie  sidcle  :  Tune  dtoit  d'un  Chevalier 
ayant  un  lion  k  ses  pieds,  son  bouclier  k  sa  cuisse  gauche,  avec 
deux  Anges  qui  encensent  sa  tete  de  chaque  c6t6.  La  pierre  est  un 
quarrd  oblong.  Sur  Tautre  pierre,  de  meme  configuration,  6to\t 
pareillement  en  relief  une  Dame  qui  avoit  la  tSte  voilde  et  le  men- 
ton  embeguine,  avec  une  bourse  attachde  k  sa  ceinture  du  c6te 
droit.   Commc  il  n^  avoit  aucune  inscription,  les  Chanoines 
ignoroient  de  qui  sont  ces  deux  mausoldes.  Je  conjecture  que 
c'etoient  les  Cenotaphes  taillds  au  XIII  sidcle  en  mdmoire  du      Daciitee, 
Comte    Burchard,    mort   en    1012,   et    d^Elisabeth   son  dpouse,  T.  iv,  p.  is3. 
Icsquels  furent  sikrement  enterrds  k  I'Abbaye  des  Fossds  sous 
le  rcgne  du  Roi  Robert.  Mais  comme  la  couverture  de  leur  sdpul- 
ture  dtoit  disparuc  des  Tan  io58,  temps  auquel  Odon,  Moine  du 
lieu,  ecrivit  leur  vie,  on  a  bien  pu  au  bout  de  deux  cens  ans  les 
reprdsenter  non  tels  qu'ils  dtoient  sous  le  Roi  Robert,  mais  de 
la  maniere  dont  on  figuroit  sous  Philippe-Auguste  ou  sous  Saint 
Louis,  les  Chevaliers  et  leurs  femmes.  L'Auteur  de  la  derniere  vie 
de  S.  Maur,  que  j'ai  citde  plus  haut,  a  conjecturd  que  ce  pourroit  vicde  s.  liav, 
etre  Ermenfrede  et  son  dpouse  Ennosande,  qui  seroient  ainsi    io4o»p.99$. 
reprcscntes ;  mais  quoique  insignes  bienfacteurs  de  cette  Eglise,  ^  ^''*"tL. 
comme  ils  moururent  avant  Tan  io58,  ce  ne  pourroit  non  plus 
etre  un  monument  de  leur  temps  par  la  raison  ci-dessus  allegude. 
J'ajoutc  ici  une  suite  sur  les  sdpultures  de  cette  Eglise  qui  avoit  cod.wutS.Gem, 
etc  dressde  par  un  curieux  il  y  a  environ  cent  ans. 

II.  A  cotd  du  grand-Autcl  se  voyoit,  dit-il,  une  tombe  plate  sur 
laquellc  est  reprdsentd  un  Cavalier  avec  sa  cotte  d'arme,  et  cette 
inscription:  Cy  gist  Anthoine  de  Nacaille,  Seigneur  natif  de  la 
Duche  de  Savoy e^  Capitaine  de  saint  Maur  des  Fosses  pour  le  Roi 
notre  Sire,  et  de  par  Monseigneur  le  Due  de  Bourgogne,  qui  tr^- 
passa  audit  saint  Maur  le  dixieme  jour  de  Novembre^  Fan  de 
grace  141  g.  Dieu  en  ait  Vame.  Amen.  Les  armes  sont  une  bande 
cchiquettde  de  trois  traits,  et  pour  cimier  une  tfite  de  paon, 
issante  d'un  vol. 

III.  Dans  une  cave  sous  le  grand-Autel  sont  deux  corps  ren- 
fcrmds  dans  le  plomb.  On  les  dit  £tre  du  Comte  de  Tonnerre  et 
de  Tun  de  ses  iils  tud  k  la  bataille  de  Saint  Denis  en  1567. 

IV.  Proche  la  Sacristie  sur  une  grande  tombe  est  reprdsentd  un 
Cavalier  armd  avec  sa  femme.  Ses  armes  sont  six  fleurs-de-Iys 
comme  les  anciens  Seigneurs  de  NanteuiL 
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V.  Dans  unc  Chapelle  voisine  de  celle  ou  sont  les  reliqucs  de 
Saint  Maur,  et  qui  est  la  Chapelle  des  Seigneurs  de  la  Varenne 
Saint  Maur,  sont  quelques  tombes  de  ces  Seigneurs.  Les  vitres 
sont  semdcs  de  leurs  armes  qui  sont  d'argent  k  deux  haches 
adoss^es  de  gueulle  au  lambcl  d'argent  de  quatre  pieces.  Et  dans 
la  nef  sont  des  tombes  armorices  de  meme. 

VI.  Au  cotd  septentrional  du  Choeur  dans  Tdpaisseur  du  mur 
le  plus  dloignd  de  TAutcl,  est  un  tombeau  en  relief  reprdsentant 
un  Prdlat  crosse  et  mitrd,  sans  armoiries  ni  (Venture.  II  a  les  pieds 
ctendus  vers  I'Oricnt. 

VII.  Au  milieu  du  Choeur,  est  la  tombe  de  marbre  noir  et  blanc 
d'un  Abbe  qui  porte  en  ses  armes  unc  girone  de  dix  pieces.     * 

CoNcouRs.  II  faut  dire  ici  quelque  chose  du  concours  qui  se 
faisoit  h  I'Abbaye  des  FosstSs  et  k  Creteil ,  le  24  Juin,  avant 
Tan  1735,  auquel  il  fut  aboli.  D'abord,  il  faut  sc  ressouvenir  que 
Gall.  Chr,  des  le  regne  du  Roi  Robert,  Rainaud,  Eveque  de  Paris,  fils  du 
'  ^°  •  ^''  restaurateur,  procura  que  des-lors  I'Eglise  des  Fosses  fdt  la  plus 
visitde  d'entre  toutes  celles  des  Monastcres  du  Diocese  de  Paris, 
en  ce  quMl  ordonna  que  ce  seroit  la  seule  Eglise  Monastique  oii 
I'on  pourrait  recevoir  des  lalques.  De-la  ont  d\l  se  former  de 
fr^quens  concours.  Celui  de  la  S.  Jean  avoit  commence  par  un 
motif  de  devotion  :  non  h  Toccasion  d'une  Translation  des  Reli- 
ques  de  Saint  Maur,  que  De  la  Martiniere  suppose  faussement 
avoir  6x6  faite  k  pareil  jour  :  cela  ne  venoit  point  non  plus  de  ce 
que  les  corps  de  Saint  Agoard  et  Aglibert  de  Creteil  eussent  6x6 
mis  en  refuge  dans  cette  Abbaye  du  temps  des  guerres.  La  meme 
tradition  fausse  qui  a  fait  croire  ce  transport,  avoit  persuade  & 
des  gens  de  Creteil  que  Ic  corps  de  Saint  Babolein  avoit  aussi  6x6 
pond  de  Creteil  a  Saint  Maur,  et  qu'il  y  6toix  restd  :  ce  qui  est 
contre  toute  verite.  Mais  ce  concours  occasionnd  par  les  Saints 
de  Creteil  degdnera  depuis  qu'il  fut  restreint  k  I'Abbaye,  parce 
que  les  Religieux,  pour  retenir  sur  leur  terrain  le  peuple  de  Paris 
qui  accouroit  a  Saint  Maur  des  le  soir  de  la  Vigile  de  Saint  Jean, 
et  qui  alloit  le  lendemain  gagner  les  Indulgences  accorddes  par 
les  Papes  a  ceux  qui  visitoicnt  les  reliques  de  ces  Saints  de 
Creteil  martyrises  le  24  Juin,  profitant  de  la  conjoncture  du  con- 
cours qui  par  Tafflucnce  resscmbloit  a  une  Foire,  dtablirent  & 
Saint  Maur  des  assises  dont  la  tenue .  commengoit  Tapr^s-midi 
de  la  vcillc  de  Saint  Jean. 

Les  Officiers  de  toutes  les  Justices  des  Terres  dependantes  de 
TAbbaye,  etoient  obliges  d'y  paroitre  devant  le  Prevot  ou  Bailly. 
Tous  les  habitans  du  village  se  mettoient  sous  les  armes,  et  apr^s 
r Audience  et  Tappel  de  tous  les  Juges  et  de  tous  les  habitans,  cc 
cortege  assemble  alloit  tambour  battant,  drapeau  ddployd,  faire  la 
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Procession  dans  TPIglisc  du  Monastcrc  :  il  sortoit  par-dcssous 
Ic  Cloitre,  ct  alloit  avcc  solcmnitc  allumer  Ic  feu  de  la  Saint  Jean. 
Ce  spectacle  tit  que  les  artisans  de  Paris  et  des  environs  qui  ne 
scroicnt  partis  de  chez  eux  que  le  jour  de  Saint  Jean  de  grand 
matin,  vinrent  des  Ic  soir,  et  comme  Ics  Religicux  vouloicnt 
rctenir  le  pcuple  au  moins  une  partie  do  la  matini3e,  ils  prirent  le 
parti  de  cclcbrer  unc  Messe  des  trois  heuros  du  matin. 

Par  la  suite  les  amies  a  t'eu  avant  etc  inventees,  on  s*en  servit 
a  la  Procession  des  Assises,  et  Ton  en  tit  des  decharges  dans 
TEglise  meme.  C'cst  ce  qui  y  attira  encore  plus  de  populace  et  par 
consequent  plus  dMndcvotion  :  de  maniere  que  les  Religieux 
crurent  que  pour  eviter  ou  apaiser  le  tumulte  occasionnd  par  cette 
reddition  d^hcmimage  ou  de  devoir  Seigneurial,  il  etoit  a  propos 
d^exposer  leurs  Rcliqucs.  Cette  exposition  ne  tit  qu^augmentcr 
le  desordre  :  elle  attira  des  malades  dont  le  nombre  augmenta 
d^annee  en  annee,  d'autant  plus  aiscment  que  Ton  se  mit  sur  le 
pied  d\v  amcner  ceux  qui  etoicnt  atteints  du  mal  Saint  Jean, 
c'est-a-dire  de  Tcpilepsie  ou  du  haut-mal,  et  pcut-etre  a  cause  de 
la  circonstance  du  jour  \  et  comme  ils  restoient  la  nuit  dans 
rKglise,  ils  obtinrcnt  que  la  Messe  qu*on  disoit  au  point  du  jour 
t'l^t  chantce  en  I'honneur  de  S.  .Maur,  qui  a  aussi  etc  invoque  pour 
Ic  meme  mal.  Ccttc  Messe  solennelle  commencc'e  du  terns  des 
Mnines,  tut  continuce  par  les  Chanoines,  et  cela  parce  que  le 
concours  de  m:iladcs  continuoit.  Au  bout  de  cent  ans  ou  environ, 
ces  (Ihanoines  avancerent  cette  .Messe  a  minuit,  chantant  Matines 
auparavant.  Cette  ressemblance  de  la  nuit  de  Saint  Jean  avec 
la  nuit  de  Nf>el,  rendit  la  chose  plus  mysterieuse,  et  attira  encore 
plus  de  monde  et  de  malades;  de  sorte  que  les  clameurs  des  uns 
et  des  autres  ayant  degenere  en  cohue  et  tintamarre  de  Halle  ou 
de  Foire  '  autour  de  Tautel  ou  est  la  chassc  de  S.   Maur,  sans 

1.  II  c&(  prtiii\c  (Mr  Ic  I.i^rc  Jc&  Miracles  dc  S.  I.duis,  que  Ic  concours  m 
t.iisDit  du  XIII  Mcclc,  pour  cc  mal  d'cpilcpsiic,  a  TK^IiftC  dc  Saint  Jean  dans  la 
\tllc  dc  Saint  Dcnu.  ct  qu'on  y  alluit  U  nuit  dc  S.  Jean.  BoHanJ.   jb  Aug, 

2.  \  il  kv.i\.int  ct  zclc  (^hanoine  dc  ccitc  (lollegialc,  dc  qui  je  tiens  plusteurs 
iiiciiKiircs  ct  qui  est  decode  a  prc&cnt,  in*a  attinne  qu'il  e»t  tenioin  d*un  grand 
DiMnbrc  d*jnncc»  que  (Kiid.mt  quairc  hcurc»  que  duroient  Ics  Matines  et  la 
(iranJ-Mcksc  dc  iinnuii.  (»ii  n'cntendt>it  que  dck  cris  ct  hurleinens  continuels 
dc  iM.il.idc«  ou  prcic:idu!k  icU  dcft  deux  sexes,  que  six  ou  huit  hoiniiics  pro> 
iiicnuicnt  ctcndus  sur  \c\  brB»  tout  autfiur  de  la  Chapclle  de  S.  Maur.  l^s 
iL.itjdcH  crioicni  dc  tiiuic»  leurs  forces  :  Saint  Maur,  grand  ami  de  Dieu, 
t'm'nvt';-miti  sunte  ct  f:ueri%nn,  nil  imu*  flatt,  \x%  poricurs  faisoient  encore 
plii>  dc  hniit  en  c  riant  :  /)u  vent,  du  vent  :  et  des  |H:r»onnes  c  hah  tables 
c\enioicnt  lc»  iiiHiadch  a\cc  Icur*  chapeaux.  D'autre^  crtuient  :  Place  am 
malade,  garre  le  rnuge,  parce  quVm  pretend  que  ccttc  coulcur  est  contraire 
MIX  cpiU-ptiquo.  Quand  un  inalade  avoit  repete  trois  fuis  de  suite  sa  priere, 
uii  Ic  coiu|itoit  gucri,  ct  Ton  crioii  a  haute  voii  :  MIRACLE,  MIRACLE, 
Knnn  c'ct'Ht  un  vncarnic  ^i  lerand.  que  Ton  n'entendoit  point  U  C I crge  chanter. 
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parler  des  profanations  qui  se  commettoient  dans  le  reste  de 
I'Eglise,  M:  de  Vintimille,  Archeveque  de  Paris,  crut  devoir  fairc 
cesser  ces  scandales  par  une  Ordonnance  qui  d^fendoit  aux  Cha- 
noines  de  Saint  Maur  d'ouvrir  Icur  Eglisc  avant  quatre  heures  du 
matin  Ic  jour  de  S.  Jean,  et  d'y  dire  la  Messe  a  minuit.  Ainsi  a 
fini  ce  concours  prodigieux  do  peuple,qui,  selon  de  la  Martiniere, 
se  faisoit  des  extremites  de  la  France,  et  meme  des  pays  etrangers. 

Le  Mdmoire  du  Chanoine  fourni  en  1745,  continuoit  ainsi  : 
«  II  ne  reste  plus  k  S.  Maur  de  cdrdmonie  extraordinaire  k  la 
tt  Saint  Jean  que  Tombre  de  celle  qui  y  attira  autrefois  le  concours 
«  du  peuple  privativement  a  Creteil,  et  qui  le  rendit  si  nombreux 
a  et  si  cdlebre.  Ce  sont  les  Assises  que  Ics  Seigneurs  de  la  Terre 
a  ont  continue  de  faire  tenir,  quoique  la  Seigneurie  soit  depuis 
((  plus  de  cent  cinquante  ans  en  main  laique.  Mais  ce  n'est  plus 
«  qu'une  pure  ceremonie,  a  laquelle  les  Officicrs  du  Chapitre 
^<  n'ont  pu  etre  contraints  d'assister  commedu  temps  que  TEveque 
<f  de  Paris  et  le  Chapitre  de  Saint  Maur  ^toient  Seigneurs.  Ce- 
«  pendant  le  cortege  armc,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  continue 
<(  tou jours  de  passer  a  travers  TEglise,  oil  les  gens  armes  font  la 
«  d^charge  de  leurs  fusils.  » 

LA  CHAPELLE  NOTRE-DAME  DES  MIRACLES  est  situ(5e 
a  c6t(3  du  portique  de  TEglise  de  Saint  Maur  vers  le  septentrion. 
II  y  a  toujours  eu  dans  TAbbaye  des  Fosses  un  Autel  ou  une 
Eglise  sous  le  titrc  de  la  Sainte  Vicrge,  ce  qui  a  fait  que  primi- 
tivement  on  appelle  ce  Monastere  VAbbaye  de  Notre-Dame  et  des 
Saints  Apotres.  Les  Reliques  de  Saint  Maur  ont  par  la  suite  fait 
disparoitre  dans  Tusage  le  nom  des  Saints  Apotres  Pierre  et  Paul, 
de  meme  que  le  nom  de  ces  derniers,  k  cause  que  leur  Eglise  dtoit 
la  plus  grande,  Tavoit  emporte  dans  Tusage,  sur  cclui  de  la  Sainte 
Vierge.  Saint  Babolein,  premier  Abbe  des  Foss(§s,  avoit  6t6 
inhumd  proche  ou  dedans  la  premiere  Eglise  de  Notre- Dame, 
vers  Tan  671.  Quelques  sidcles  apres  ses  ossemens  furent  tirt5s  de 
son  tombeau  et  portes  dans  la  grande  Eglise  de  Saint  Pierre.  On 
Labb.  BibL  m»».  conserva  toujours  depuis  son  cercueil  de  picrrc  dans  TEglise  de 
T.  I,  p.  656.  Notre-Damc,  ou  Ton  dit  qu'il  etoit  arrive  plusieurs  merveilles  a 
son  occasion ;  c'est  peut-etre  ce  qui  la  fit  surnommer  par  la  suite 

et  qu'il  sc  fonnoit  trois  ou  quatre  differens  chants  dans  les  difterentes  parties 
de  TEglise.  Pendant  cette  nuit  il  y  avoit  dans  la  mSme  Eglise  de  petits 
marchands  de  bougies  et  damages,  des  mendians  de  toute  espece,  des  ven- 
deurs  de  tisane  qui  crioient  :  A  la  fraiche,  A  la  fraiche  :  tout  cela  augmen- 
toit  le  desordre.  Et  apres  la  grand-Messc,  qui  tinissoit  vers  les  deux  heures, 
les  pclerins  et  pelerines  les  plus  sages  couchoient  dans  TEglise  sans  se  g^ner 
sur  leurs  petits  besoins  :  les  autres  alloient  passer  la  nuit  dans  les  cabarets 
ou  aux  marionettes,  ou  bien  a  la  danse.  Ccst  ainsi  que  se  passoit  cette 
pretendue  devotion. 
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Icment  cstimcc\  ciunt  picinc  de  fautcs   ct  d'anachronismcs    que 

Dom  Mabillon  a  relcvcs.  La  sccondc  qui  roulc  sur  Ics  miracles,  &rc.  ii.  Htncd. 

apprend  quelques  faits  en  passant,  mais  elle  n*a  ete  ecrite  que 

vers  I'an  1080.  On  y  lit  que  tous  les  pecheurs  de  IMsle,  c'est-a-dirc 

de  la  peninsule,  devoient  du  poisson  a  TAbbayc  le  7  Decembrc, 

jour  de  la  Translation  de  Saint  Babolein. 

GriLLAUMK,  Rcligieux  dc  Saint  Maur  qui  redigea  le  Cartuiaire 
At  cc  Monasicre  vers  Tan  1280,  et  le  tinit  vers  1284  sous  TAbbe  OaU.  Ckr, 
Pierre  de  Chevry.  II  est  vrai  que  ce  eompilateur  n'y  a  pas  fait  ''•*".«»'«*9V. 
cntrer  plusieurs  Chartes  du  IX  siccle  ei  autres,  qui  restent  en 
original  et  qui  paroissent  vcritjbles,  quoiqu'il  y  en  ait  insere 
quelques-unes  de  ces  mejiies  temps  qui  ont  eie  alterees,  et  dont 
Toriginal  ne  se  voit  plus.  Mais  son  ouvrage  ne  laisse  pas  d'etre 
curieux  par  le  detail  des  usages  du  treizieme  siecle  qu'il  y  a 
rapportes,  particulierement  au  sujet  de  la  maniere  dont  on  jugeoit 
les  criminels  dans  les  ditferentes  Terres  de  TAbbave  suivant  la 

m 

nature  du  delit.  J*y  ai  lu,  par  exemple,  que  pour  juger  un  faux 
monnoyeur  du  village  de  Marseille  proche  Gerberoy,  au  Diocdsc 
de  Beauvais,  qui  avoit  ete  arrete  ii  Saint  Maur,  il  y  eut  en  1273 
une  convocation  de  neuf  Chevaliers  et  de  quatorze  Ecuycrs ;  les 
Chevaliers  furent  GuiJo  Je  Catnpis,  Guillelmus  de  Combellis^  Ro- 
^ertis  de  Atiliacn,  Petrus  Hnuque^  Guillelmus  de  Champigniaco^ 
Johannes  de  Chevriaco^  Adam  d'lCpies,  Theobaldus  de  Dumo^ 
Drocho  de  Sailleville.  Les  Kcuyers  qu'il  appelle  en  latin  Armi- 
^eri^  turent  Johannes  Augeri,  Johannes  Conversus^  Gaufridus  de 
S.  iMurentio^  Girardus  de  Treeis.  G,  Hurgensis  Pariso^  Guillel- 
mus de  Honolio^  Johannes  de  Limolio,  Evrardius  et  Thomas  de 
Capriaco,  Johannes  de  Malavicina,  Philippus  de  Dumo,  Johannes 
de  Villa  Evrardi,  Simon  de  Bri,  Theobaldus  de  Chimino^  Johannes 
de  Chimino,  Tous  cn^^emble  jugerent  avcc  le  Prcvot  de  I'Abbayc 
dcs  F(»sscs,  cet  homme  attcint  et  cnnvaincu.  ct  le  ctmdamnerent 
il  mourir  dans  Teau  bouillante.  Ces  Chevaliers  et  ces  Ecuvers 
etoient  des  vassaux  de  TAbbaye  qui,  suivant  Tusage  de  ces  temps-la. 
et«iient  convoques  et  conjures  par  le  Juge  du  Seigneur  suzerain 
P'Uir  juger  avec  lui  les  proces. 

X'oici  un  memorial  sur  une  Sentence  criminelle  que  le  meme 
Auteur  du  Cartuiaire  a  laisse  en  frans'ois  : 

Hit  I'jn  de  grace  1  J^'H  le  LunJi  juquct  fut  L\  Fesic  dc  /.i  Decollation  can,  h'oag. 
Jc  <ainl  Jchan  liapiislc,  en  picinc  Aisissc  fut  ca^arde  et  ju^ie  par  le  h:p,ParJot,St 
(Intiscil  de  ,Sfonseii*ncur  I'Abbe  Pierre  .•  c'cst  Jt  5^'jv«»ir.  M.  Sire  Pierre 
linuqe,  Guy  Jc  (Jhans,  Deny  de  Sailleville,  Jchan  de  CtKcigny^  Gile  de 
lirinn,  Guillaumc  dc  la  Granchc,  F.vrart  de  (Ihevry,  Gace  de  Lungni, 
Pierre  Higaut,  Jchan  de  Ghcvi,  Guillaume  de  Ponteillaus,  Estienne 
Granche,  Gui  de  (Jhesnoi,  Guillaume  Tristan,  Gutllaume  de  PenilU 
Chevaliers ;  Gei^jfroy  dc  saint  Lorent,   Laurens   le  Saunier   ei  Jehan 
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Philippe-Augustc  y  prit  le  droit  de  gite  evalue  cent  livres,  sui- 
vant  le  Cartulaire  de  ce  Roi,  fol.  265.  Saint  Louis  qui  y  vint  au 
Ampi.Coiiect.  mois  d'Aoilt   1229,  y  passa  aussi  en  1254,  et  I'Abbaye  paya  pour 
^-  ^-         son  gite  la  somme  de  six-vingt  livres.  II  y  eut  un  Traitd  de  Paix 
T.  II,  p.  \.\i.    ^^*^  ^  Saint  Maur  au  mois  de  Septembre  141 8.  Un  autre  Traits  dc 
Reg.  Pari.     Paix  y  fut  signe  le  29  Octobre  1465.  Cette  meme  annde  le  Due  de 
Chron.  scand.   R^rry  V  locea.  On  a  vu  ci-dessus  que  TEmpereur  Charles  IV  v 
Vint  deux  fois  au  mois  de  Janvier  1377,  par  devotion  pour  Saint 
Maur  que  I'on  invoquoit  contre  la  gouttc  dont  il  dtoit  fort  attaqud. 
Le  Roi  Henri  y  etoit  le  \^^  Fevrier  i55i.  II  reste  plusieurs  Declara- 
tions, Ordonnances  ou  Edits  du  Roi  Charles  IX  donnes  k  S.Maur 
en  1 566,  1567,  i568.  Cette  Terre  appartenoit  alors  k  Catherine  de 
Medicis,  sa  mere.  11  y  en  a  aussi  plusieurs  du  Roi  Henri  III  dates  du 
meme  lieu  durant  les  etes  des  annees  i58o,  i58i,  i582  et  suivantes, 
teg.  du  Trc^sor      Jc   ne   m'arrete   point   sur   la   rdsidence  que  fit   a  Saint  Maur 
des  Chart.  3i.  en  1 278  au  mois  de  Novembre,  Simon  de  Brie,  Cardinal  de  Sainte 
D.  piancher,    Cecile,  Legat  en  France,  non  plus  que  sur  celle  du  Due  de  Bour- 
list.  de  Bourg,  gogne  qui  y  soupa  avec  la  Reine  le  14  Juillet  i363. 

'^'  ^  '  Au  reste,  ce  n'est  pas  sans  fondement  que  Sauval  a  avancd  qu'il 
Liitiq.  dc  Paris,  y  cut  a  Saint  Maur  un  Fort  bati  et  entretenu  par  les  Religieux 
T.  II,  p.  26(>.  durant  les  guerres  des  Anglois  et  des  Navarrois  contre  la  France. 
J'ai  vu  aux  Archives  du  Chapitre  une  Ordonnance  de  Charles  V 
qui  exemptoit  tous  les  habitans  des  terres  de  TAbbaye,  de  rien 
fournir  pour  sa  Cour,  attendu  la  ddfense  faite  k  sa  priere  pour 
fortifier  cette  Abbaye,  en  former  une  place  forte,  et  entretenir  des 
troupes  pour  la  dcfendre  contre  les  incursions  des  Anglois. 

EcRiVAiNs.  Cette  Abbaye  a  fourni  autrefois  plusieurs  Ecrivains. 
II  a  meme  continue  d\v  en  avoir  depuis  qu'elle  a  dtd  sdcularisde. 
Je  vais  parler  des  uns  et  des  autres. 

Le  premier  entre  les  Moines  des  Fossds  dont  il  reste  quelque 

ouvrage,  est  Eudes  ou  Odon,  qui  d'Abbe  de  Glanfeuil  en  Anjou, 

ou   dc  Saint  Maur-sur-Loire,  devint  Abbe   des   Fosses  dans   le 

temps  que  le  corps  de  Saint  Maur  y  fut  mis  en  refuge,  c'est-^-dire 

en  868.  II  y  composa  THistoire  de  la  destruction  du  Monastere 

de  Glanfeuil  ct  de  son  retablissement,  celle  des  miracles  que  le 

corps  de  Saint  Maur  y  avoit  opercs,  et  cnfin  celle  du  transport  de 

ces  Reliqucs  en  difterens  lieux  et  de  son  arrivde  en  I'Abbaye  des 

Fosses.  II  y  parle  fort  souvent  comme  temoin  oculaire :  au  moins 

on  ne  peut  nicr  qu'il  n'cut  etc  contemporain.  Cet  ouvrage  a  dtd 

DuchCne,      imprimc  en  partie  dans  Duchene,  et  depuis  en  entier  dans  les 

T.  III.  p.  410.   siccles  Bcnedictins.  II  a  meritc  Testime  des  connoisseurs.  C'est 

ene  .  j^    fragment   historiquc  de   Gauzlin,    son   predecesseur,   qu'il   a 

transmis  en  entier,  que  Ton  tient  ce  qu'il  y  a  de  certain  touchant 

la  personne  de  Saint  Maur  de  Glanfeuil, 
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I'n  Anosymk,  Religicux  dcs  Fosses,  du  nombrc  dc  ccux  qui 
avoient  cUc  cloves  dans  Ics  sciences  ci  la  pictc  a  Cluny,  ct  proba- 
blemcnt  dc  ccux  que  Saint  Mayeul  avoit  amcncs  pour  peupler 
TAbbayc  des  Fosses  en  place  dcs  ancicns  [etant  temoin  du  zelo 
avec  lequcl  Rainaud,  Evcque  dc  Paris,  ci  Burchard,  son  perc, 
sc  portoieni  pour  donncr  un  grand  rcnom  a  cettc  Abbaye],  sc  mil 
dans  Tesprit,  apris  avoir  lu  Touvrage  dc  TAbbc  Odon,  dont  jc 
vicns  de  parler,  ct  sur-tout  le  fragment  dc  TAbbc  Gauzlin  de 
Tan  845,  de  t'aire  a  cc  sujct  une  cspece  d'amplitication  qui  pour- 
roil  servir  dc  lecture  a  TOfficc  dc  la  nuit,  au  lieu  dc  quelques 
Sermons  des  Saints  Peres  qu*on  y  lisoit.  II  pensa  aussi  que  ricn 
ne  pouvoit  donncr  une  plus  grande  reputation  a  TAbbaye  dcs 
Fosses,  dont  il  ctoit  membrc,  que  de  faire  passer  le  Saint  Maur 
dont  on  y  possedoit  Ic  corps  dcpuis  plus  d'un  siecle,  pour  Ic  dis- 
ciple de  Saint  Bcnoit  du  nom  dc  Maur,  dont  Saint  Gregoire, 
Papc,  parle  dans  scs  Dialogues ;  sVtant  done  persuade  facilcment 
que  cc  ne  pouvoit  cire  que  lui  qui  scroit  vcnu  en  France  du  temps 
d'un  Roi  mmime  Theodebcrt,  il  composa  sous  Ic  nom  dc  Faustc 
une  Histoire  dc  la  mission  dc  ce  Saint  en  France  par  Saint  Bc- 
noit, mission  faitc,  scion  lui,  sur  la  demandc  d*un  Kveque  du 
Mans,  et  arrivcc  Tannce  dc  la  mort  du  mcme  Saint  Bcnoit.  Mais 
commc  il  ctoit  asscz  cloignc  du  temps  dont  il  a  voulu  parler  et 
qu*il  n^avoit  nucuns  memoircs,  manquant  mcme  du  catalogue  dcs 
Kvcques  du  Mans,  il  tomba  dans  plusicurs  fautes  de  chronologic 
ct  autrcs  qui  ont  fait  voir  la  faussetc  ou  Ic  dcsordre  de  sa  narra- 
tion. Plusicurs  Ss*avans  tmt  deja  ecrit  contrc  ce  prctendu  ouvragc 
dc  Faustc  '  ;  ils  ne  peuvcnt  croire  qu'Odon,  Abbe  dcs  Fosse's  sous 
(Iharlcs  Ic  Chauvc,  ait  cu  sous  Ics  ycux  une  pareillc  piece,  ct  ils 
soutiennent  que  la  Dcdicacc  qui  en  est  faitc  sous  son  nom,  a  Al- 
modc,  Archidiacre  du  Mans,  est  une  Icttre  supposcc.  aussi  bicn 
que  tout  Touvragc,  attribuce  au  nomme  Faustc.  Cc  n'est  point 
ici  le  lieu  de  rapporicr  leurs  prcuvcs  ni  ccllcs  que  jc  puisy  ajuuter 
d'aprcs  Ics  frcqucntcs  lectures  que  j'ai  faitcs  de  cctte  extraordi- 
naire Icgcndc.  Au  rcste  il  pcmrroit  sc  fairc  abs(»lument  que  cc  fQt 
Odon  dcuxicme  du  nom.  nuirt  Abbe  dcs  Fosses  un  pcu  aprcs 
Tan  io2().  qui  sous  Ic  n(»m  dc  Faustc  cOi  compi>se  la  vie  dc  Saint 
M.iur  ct  stm  prcambulc.  lorNqu'il  nVtoit  que  simple  Religieux  dcs 

I.  Haillct,  1^  JdtiMcr.  <Ih.i%tcUin,  Marnrnl.  I'niv.  rmiic  Jc  Janvier,  p.  ihi. 
I.C&  li<i||jiuli»tc!k  cfi  A€%  iiittcik  cp.ir%c»  Jjn»  Iciir  iiniiicMikC  «:«>llcctiun.  l/un  Jc* 
l)cpuic»  ptuir  rcJiiiiiii  Jii  Mrc\uirc  Jc  l'jri«  »iiti»  M.  Jc  Notnllc^,  in'a  Jit 
.iutr«:t<<i»  iiu'it  lie  rc^arJott  yd%  ccitc  lurratntii  Jc  \ii\ai;c  coininc  piu»  »urc 
«{iic  t.cllc  Jc  l'4rri\cc  Jc  S.  I>ciii«  i'Arcupj^iic  4  l*«riv  M.  Kiciiry  illikl.  Keel., 
\.i\.  XXXIll.  u"  1'-.  rcJuit  t.c  »)u*il  y  «  Jc  wcrt4iii  J4n»  wc  li>n^  ntrrc,  k  U 
tcncur  Jc  rin^vripimn  Jc  (irantciiil.  iivant  ^jirclle  tut  jiiiiplihcc,  ct  telle  i)U*cllc 
chI  .III  h rev  1.111c  Jc  l*jiri%. 
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Fosses  assez  jeune  et  Tun  de  la  colonic  des  Cluniciens  que  Saint 
Mayeul  y  avoit  amenes,  et  que  peu  apres  sa  composition  il  I'auroit 
cnvovec  comme  Tune  de  ses  decouvertes  en  diff^rens  lieux.  d'oii 
elle  seroit  parvcnue  a  Lethald  de  Micy  qui  est  le  premier  qui  en 
parle  dans  ses  minutes  dont  une  copie  est  k  Saint  Germain  des 
Pres.  Si  elle  n'est  pas  de  lui,  elle  peut  etre  d'un  Maitre  des  Ecoles 
des  Fossds  ;  car  on  va  voir  qu'il  y  en  eut  de  florissantes  et  ou  Ton 
envoyoit  des  Ecoliers  meme  de  la  Bretagne. 

Odon,  autre  Moine  des  Fosse's,  ecrivit  Tan  io58  la  vie  de  Bur- 
chard,  Comtc  de  Gorbeil,  grand  bicnfaitcur  de  TAbbayc,  qui 
ctoit  mort  en  1012,  revetu  de  Thabit  Monastiquc.  Get  Historien" 
ayant  etc  dlevc  des  son  cnfance  dans  cettc  Abbaye,  avoit  connu  cc 
Comtc  aussi-bien  que  Rainaud,  son  fils,  dont  il  s'etoit  pareillc- 
ment  propose  d'ccrire  la  vie,  ce  qu'il  n'a  pas  execute.  11  dit  dans 
son  prologue  qu'il  s'titoit  fait  des  enncmis  dans  ce  Monastere,  en 
sorte  qu'il  fut  oblige  d'aller  dcmeurer  ailleurs.  Peut-ctre  fut-cc 
pour  son  attachement  a  la  veritc  et  parce  qu'il  parut  opposd  k  la 
legendc  de  Saint  Maur,  qui  ctoit,  selon  moi,  tout' recemment  in- 
troduite  de  son  temps,  et  a  quelques  operations  qui  auroient  dte 
faites  sous  ses  yeux  pour  lui  donner  creance  dans  la  postdritd.  On 
voit  par  le  Livre  des  Miracles  de  Saint  Babolein,  dcrit  au  m^mc 
sidcle,  que  les  Religicux  demcurans  aux  Fosses  n'etoient  pas  tous 
egalement  portds  pour  rcndre  un  culte  convenable  a  leurs  saints 
Patrons,  et  qu'ils  etoient  divises  sur  ce  point.  On  y  apprend  que 
ce  Moine  Odon  avoit  aussi  compose  quelques  Rdpons  en  rhon- 
^rip.  Francia,  ncur  du  meme  Saint  Babolein.  L'ouvrage  d'Odon  sur  le  Comte 
T.iv,p.f/5.  Burchard  est  estime.  Duchene  Ta  fait  entrer  dans  sa  collection, 
parce  qu'il  y  a  plusieurs  traits  concernant  I'Histoire  de  France. 
II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  TAbbe  Odon  deuxidme  du  nom, 
qui  ne  vecut  pas  jusqu'a  Tan  1043.  On  croit  aussi  que  cet  Odon, 
simple  Religicux  des  Fosses,  est  celui  dont  Teloge  se  trouve  dans 
une  pidce  de  vers  composec  par  un  nommd  Teulfe,  Breton,  qui 
dtoit  fort  affectionne  a  ce  Monastere.  Ces  vers  sont  k  la  louange 
Annai.BeneJ.  de  TEcole  et  des  Etudians  de  TAbbaye  des  Fossds.  Un  autre  Eco- 
r.  IV,  p.  5So.  lier,  distingue  par  sa  naissance,  s'appelloit  Godefroy.  Le  Po€te 
parle  ensuite  d'Amand,  puis  d'Haimery  qu'il  qualitie  son  com- 
patriote,  et  finit  ainsi : 

O  Fossatenses,  sint  vobis  mille  salutes  : 
Hos  vobis  versus  ego  vester  mitto  Teulfus  : 
Hos  mitto  vobis  in  veri  fcedus  amoris. 

Anonyme,  Moine  des  Fossds,  auteur  de  la  vie  et  des  miracles  de 
Saint  Babolein,  premier  Abbd  de  ce  Monastere.  La  premiere 
partie  de  cet  ouvrage  qui  est  dans  Duchene,  Tome  L  n'cst  nul- 
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lement  estim^e,  etant  pleine  de  fautes  et  d'anachronismes   que 

Dom  Mabillon  a  relevds.  La  seconde  qui  roule  sur  les  miracles,  s«c.  //.  B^m€d, 

apprend  quelques  faits  en  passant,  mais  elle  n'a  6x6  ^crite  que 

vers  Pan  io8o.  On  y  lit  que  tous  les  pScheurs  de  Tlsle,  c'est-ii-dire 

de  la  pdninsule,  devoient  du  poisson  k  TAbbaye  le  7  D^cembre, 

jour  de  la  Translation  de  Saint  Babolein. 

GuiLLAUME,  Religieux  de  Saint  Maur  qui  r^digea  le  Cartulaire 
de  ce  Monastere  vers  Tan  1280,  et  le  iinit  vers  1284  sous  TAbbd  Gaii.  Ckr. 
Pierre  de  Chevry.  II  est  vrai  que  ce  compilateur  n'y  a  pas  fait  ^•'^^Aco/.jpp. 
entrer  plusieurs  Chartes  du  IX  sidcle  et  autres,  qui  restent  en 
original  et  qui  paroissent  v^ritables,  quoiqu'il  y  en  ait  insdr^ 
quelqucs-unes  de  ces  memes  temps  qui  ont  6x6  altdrdes,  et  dont 
I'original  ne  se  voit  plus.  Mais  son  ouvrage  ne  laisse  pas  d^^tre 
curieux  par  Ic  detail  des  usages  du  treizidme  si^cle  qu'il  y  a 
rapportds,  particulierement  au  sujet  de  la  maniere  dont  on  jugeoit 
les  criminels  dans  les  differentes  Terres  de  TAbbaye  suivant  la 
nature  du  ddlit.  J'y  ai  lu,  par  exemple,  que  pour  juger  un  faux 
monnoyeur  du  village  de  Marseille  proche  Gerbcroy,  au  Diocdse 
de  Beauvais,  qui  avoit  6x6  arr€td  k  Saint  Maur,  il  y  eut  en  1275 
unc  convocation  de  neuf  Chevaliers  et  de  quatorze  Ecuyers ;  les 
Chevaliers  furent  Guido  de  Campis,  Guillelmus  de  Combellis^  Ro- 
gerus  de  Atiliaco^  Petrus  Botsque,  Guillelmus  de  Ckampigniaco, 
Johannes  de  Chevriaco,  Adam  d'Epies,  Theobaldus  de  Dumo, 
Drocho  de  Sailleville.  Les  Ecuyers  qu^il  appelle  en  latin  Armi- 
geri^  furent  Johannes  Augeri,  Johannes  Conversus^  Gaufridus  de 
S.  Laurentio,  Girardus  de  Treeis,  G.  Burgensis  Pariso^  Guillel- 
mus de  BonoliOf  Johannes  de  Limolio,  Evrardius  et  Thomas  de 
CapriacOy  Johannes  de  Malavicina^  Philippus  de  Dumo^  Johannes 
de  Villa  Evrardiy  Simon  de  Bri,  Theobaldus  de  Chimino,  Johannes 
de  Chimino.  Tous  ensemble  jugerent  avec  le  Prcvdt  de  I'Abbaye 
des  Fossds,  cet  homme  atteint  et  convaincu,  et  le  condamnerent 
a  mourir  dans  Teau  bouillante.  Ces  Chevaliers  et  ces  Ecuyers 
ctoicnt  des  vassaux  de  TAbbaye  qui,  suivant  Tusage  de  ces  temps*lii, 
ctoient  convoques  et  conjures  par  le  Juge  du  Seigneur  suzerain 
pour  juger  avec  lui  les  proems. 

Voici  un  memorial  sur  une  Sentence  criminelle  que  le  mSme 
Auteur  du  Cartulaire  a  laissd  en  fran^ois  : 


En  Van  de  grace  I2j8  le  Lundi  auquel  fut  la  Fesie  de  la  Decollation  c«rf. 
de  saint  Jehan  Baptiste,  en  pleine  Assisse  fut  esgardS  et  jugiS  par  le  Ef^FmrJ^St 
Conseil  de  Monseigneur  VAbbi  Pierre :  c'esi  it  sf avoir,  M,  Sire  Pierre 
Bouqe,  Guy  de  Chans,  Deny  de  Sailleville,  Jehan  de  Coceigny^  Gile  de 
Brian,  Guillaume  de  la  Granche,  Evrart  de  Chevry,  Gace  de  Lungni, 
Pierre  Rigaut,  Jehan  de  Chevi,  Guillaume  de  Ponieillaus,  Estienme 
Cranche,  Gui  de  Chesnoi,  Guillaume  Tristan,  Guillaume  de  Penillj 
Chevaliers ;  Geoffrey  de  saint  Lorent,  Laurens  le  Saunter  et  Jehan 
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Augievy  Borjois  de  Paris,  Jehan  de  Money  et  Simon  de  Bri  Escuier, 
Renaut  de  Veri,  et  Guillatime  Prevost  des  Fosse^  ;  que  porce  que  Von  we- 
trevoit  pas  par  Venqueste  faite  dii  fet  de  trois  homes  qui  furent  occis 
entre  Christoille  et  Melli,  que  li  Meires  de  Melli  qui  estoit  detenus  en 
prison  des  la  Chandeleur  jusquau  jour  dui  por  la  soupgon  dudit  fet  en  est 
mart  de  Lernie,  ne  quil  fust  corpable  de  mort,  mes  por  ce  qu*il  estoit 
Meires  etjonstice  et  oi  le  cri  et  vit  la  mellee  commencer  et  n*en  fust  plus; 
il  fu  esgarde  et  jugi^  par  le  Conseil  des  Chevaliers  et  Borjois  dessusdits 
qu'il  ira  outre  mer  et  movra  dedans  les  Octieves  de  la  saint  Remi  et 
demorra  un  an  au-deld  de  la  mer,  et  qu*il  n'approchera  la  ville  de  Fosse^ 
sus  la  hart  de  vingt  Hues  en  toj  sent  puisquil  sera  mens;  et  quand  il  aura 
demor^  un  an  au-deld  de  la  mer,  il  s'en  revendra  se  il  veut  et  aportera 
tesmoignage  que  il  aura  aempli  son  an  outre  la  mer,  c'est  d  savoir  en 
lettres  scelUes  du  seel  dw  Patriarche  ou  de  I'Ospital  ou  seel  autentique, 
Et  toutes  ces  choses  jura  lidit  Meires  en  plaine  Assise  prdsens  lesdits 
Chevaliers  et  grant  multitude  d*autres  gens  et  fist  le  voyage,  Mes  porce 
qu'il  ne  revint  pas  si  soffisamment  come  il  luifut  enjoint,  il  fut  envoie  de 
rechef  en  pelerinage  d  saint  Thomas  de  Cantorbire. 

D'autres  dans  le  meme  cas  qui  avoient  vu  la  mellde  furent  aussi 
en  pleine  Assise  condamnes  a  allcr  k  Saint  Jacques. 

Regnaud  de  Citry  ou  Chitry,  Prieur  Conventuel  de  Saint  Maur 
des  Fosses  sous  le  regne  de  Piiilippe  de  Valois,  s'est  fait  connoitre 
par  le  grand  zele  qu'il  a  eu  pour  repandre  dans  le  public  les 
miracles  de  la  Ste  Vierge  operds  en  divers  lieux.  II  en  fit  com- 
mencer, Tan  1 328,  un  Recueil  que  Ton  conserve  aujourd'hui 
parmi  les  manuscrits  de  Sainte  Genevieve  de  Paris.  Le  vingt- 
CoJ.  wiM.  sixidme  miracle  du  quatrieme  Livre  est  intitule  :  De  iconia 
5.  Genov.  Sign,  j^^  MaricB  V,  qucB  est  in  Monasterio  Fossatensij  qiiam  effigiavit 

virtus  Altissimi,  II  y  raconte  que  Guillaume,  Comtc  de  CorbeiK 
vers  Tan  1060  sous  le  Roi  Philippe  I,  ayant  pris  Thabit  monas- 
tique  aux  Fosses  en  consequence  d'un  vceu  fait  en  maladie^  et 
s'etant  apper^u  que  Tiniage  d'un  Crucifix  etoit  usc^e,  entreprit  dc 
la  faire  tailler  a  neuf  par  un  nomme  Rumolde,  dans  la  chapelle 
de  Saint  Denis  situee  au  cote  septentrional  de  rfglise,  et  que 
comme  il  voulut  se  mettre  a  tailler  en  bois  I'image  de  la  Ste  Vierge 
qui  devoit  ctre  au  pied  de  la  Croix  avec  S.  Jean,  cette  image  se 
trouva  faite  tout-a-coup.  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  ci-dessus 
page  440.  L'Auteur  de  la  vie  franc^oise  de  S.  Maur,  imprimee 
en  1640,  cite  ce  miracle  sur  la  foi  de  Ren<5  Benoit,  Cure  de 
ViedcS.  Maur,  Saint  Eustache,  qui  dans  sa  vie  de  S.  Maur,  publiee  en  1602, 
p.  5(36.        Jit  Tavoir  tiree  de  ce  manuscrit. 

Jean  Cxstel  qui  avoit  cte  Rcligieux  de  Saint  Martin  des  Champs 

a  Paris,  fut  fait  Abbe  de  Saint  Maur  des  Fosses  au  plus  tard 

en   1472,  et  tint  cette  Abbaye  jusqu'en  1476  ou  environ.  11  y  a 

Diss,  sur  rHisi.  apparence    qu'il    etoit   fils   d'Etienne    Castel    qui    avoit    epouse 

'^-  "^'        Christine  de  Pisan,   de   laquelle   j'ai   fait   imprimer  une  vie  du 
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Roi  Charles  V.   Hcritier  du  goiit  dc  sa  mere  pour  iransmettrc 

a  la  posterity  Ics  actions  de  nos  Rois,  il  marqua  tant  d'attention 

iiux  evcncmens  du  regnc  de  Louis  XI,  qu'il  fui  choisi  pour  ct re 

Chroniqucur  du  Roi,  ce  qui  ctoit  alors  un  Office  distingue.  En 

cette  qualite  il  composa  une  suite  des  Chroniques  dites  de  Saint 

Denis.  Cette  suite  comprenoit  Ics  evenemcns  du  regnc  de  Louis  XI, 

il  la  reserve  dc  quelques  evencmens  qu'un  Greffier  de  THotel-dc- 

Ville  inscra  dans  sa  copie  particuliere,  et  qui  lui  ont  fait  donner 

le  nom  de  Chronique  scandaleuse,  Ainsi    tout   le   fond   de  cette 

(^hronique  tant  de  t'ois  imprimec  est  de  cet  Abbe  de  Saint  Maur, 

suivant  que  Tatteste  Tediteur  de  la  Chronique  Martinienne  dans  le 

litre  de  son  edition.  On  ne  s»,'aii  si  Castcl  vecut  assez  long-temps 

pour  tinir  THistoire  du  regne  de  Louis  XL  Au  moins  il  nVtoit 

plus  Abbe  de  Saint  Maur  en  1477,  et  sQrement  il  nc  vivoit  plus 

en    1482.   Outre   ce  qu*on  lit  de  lui   au    Gallia   Christiana^   les 

Registres  de  TArchevcche  de  Paris  m'ont  appris  qu'il  fut  cite  par 

devant  TOHicial  pour  avoir  celcbre  pontiticalement  Tan  1473,  dans 

rKglise  de  Saint  Gervais,  et  y  avoir  donne  la  birnediction  s<ilem- 

nelle.  II  en  tit  satisfaction  dans  la  chambre  de  THvcque  Louis  de   Rcf. iCp.  Par. 

Beaumont,  en  mcttant  sa  main  dans   celle  de   TOtlicial   appelle -•*  ^''''''* '^"-'• 

Jean  le  F'ournier, 

Fran(;oin  Rabklais  qui  avoit  cte  Cordelier,  puis  Henedictin,  qui 
quitia  ensuite  pour  se  faire  Medecin,  eut  de  Jean  du  Bellay, 
Kvcque  de  Paris  en  i336,  la  huitieme  et  dcrnicre  Prebende  de 
Saint  .Maur,  lorsque  TAbbayc  fut  secularisee.  On  pretend  que  ce 
tut  alors  qu^il  se  mit  a  composer  son  Pantagruel.  Comme  Ton  a 
encore  de  lui  plusieurs  autres  ouvragcs,  quelques-uns  ont  pu  etre 
composes  a  Saint  Maur. 

Dans  le  meme  siecle,  Michkl  dk  MhSKiior,  Maitrc  des  Knfans 
de  Choeur  de  Saint  Maur,  tit  imprimer  une  Instruction  sur  les      Hibiiotb. 
principes  de  Musique  tant  plaine  que/if^trc'e.  Paris  1571.  ***'-•  ^'*»* 

PnILKMoN•-Lol•I^  Savarv,  PreiTe  Chanoinc  de  I'Kglise  R<»yalc  de 
Saint  Maur,  apres  avoir  preche  avec  applaudissement  pendant  sa 
jeunesse  dans  les  Chaires  les  plus  celebres  de  Paris,  composa  en 
ir'>7()  un  discours  sur  la  vraie  et  la  faussc  humilite  qui  remporta 
le  prix  ik  TAcademie  Fran<;oise  de  cette  annee-la.  Ktant  ensuite 
retire  a  Saint  Maur,  il  s*appliqua  ^  faire  des  experiences  dc  Phy- 
sique, d'Optique  ci  autres  parties  de  Mathematiques.  Outre  ses 
occupations  Canoniales,  il  travaiila  pendant  trente  ans  a  rediger 
les  Memoires  sur  le  Commerce  que  lui  fournissuit  son  frere 
Jacques  Savary  des  Krulons.  qui  ont  fi>rme  le  Dictionnaire  L'ni- 
\ersel  du  Commerce,  d(mi  les  deux  premiers  volumes  in-folio 
parurent  en  1733  par  ses  s<iins,  sept  ans  apr^s  la  murt  dc  son 
frere.  II  est  deci^de  le  io  Scptcmbre  1727.  age  dc  73  ans«  liissini 
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un  troisidme  volume  pour  servir  de  supplement  aux  deux  autres, 
lequel  parut  aussi  in-folio  en  1730.  11  y  a  une  seconde  Edition  de 
tout  I'ouvrage,  dans  lequel  on  a  insert  k  leur  place  les  articles  du 
Supplement. 

J'en  serois  restc  ici  dans  ce  que  j'avois  a  dire  sur  TAbbaye  et  le 
lieu  dc  Saint  Maur,  si  ce  n'ctoit  que  depuis  le  tems  auquel  j'ai 
fini  ce  Memoire,  leChapitre  qui  avoit  succedd  aux  anciens  Moines 
a  obtenu  apres  diverses  formalites,  d'etre  reuni  k  celui  de  Saint 
Louis-du-Louvre  k  Paris,  dont  le  nom   quatre  ans  auparavant 
etoit  Saint  Thomas-dii-Louvre.  Vfirs  le  milieu  du  sidcle  dernier, 
il  y  avoit  eu  des  mesures  prises  pour  transferer  ce  Chapitre  au 
Convent  des  Blancs-Manteaux  de  Paris,  occupd  par  des  Bdn^^dic- 
tins  de  la  Congregation  de  Saint  Maur,  et  ces  Religieux  eussent 
6tc  demeurer  h  TAbbaye  des  Fosses.  J'ai  meme  vu  une  espece  de 
trait<$  (au  moins  en  projet)  du   18  Ddcembre  1647,  ^^^^  P^^  '^ 
Moine  Notairey  suivant  lequel  les  Religieux  auroient  fait  h  chacun 
des  Chanoines  800  livres  de  pension  et  au  Chantre  660  livrcs  avec 
deux  Prieurds  de  1800  livres  dont  ils  I'auroient  fait  jouir.  J'ignore 
pour  quelle  raison  le  tout  resta  sans  effet.  Enfin,  au  bout  d'un 
si(§clc,  ces  Chanoines  de  Saint  Maur  ayant  €x6  transfer's  a  Paris, 
par  Decret  de    M.  TArcheveque  contirme  par  Lettres   Patentes, 
TEglise  a  6x6  interdite  et  les  Reliques  ont  dte  apport'cs  k  Paris 
Ic  27  Janvier  1750,  pour  etre  dtiposees  dans  la  Chapelle  int'rieurc 
de  TArcheveche,  jusqu'a  ce  que  M.  TArcheveque  en  vouliit  dis- 
poser. C'est  dont  il  me  reste  a  rendre  comptc,  parce  que  cette 
distribution  a  ete  I'occasion  de  Touverture  de  toutes  les  chcisses  de 
cette  Eglisc  et  de  tous  les  coffrets  qui  les  contenoient. 
•   Cette  ouverture  ayant  dti3  faite  le  matin  du  14  AoQt  i/So,  dans 
cette  meme  Chapelle,  on  a  trouve   i«  dans  la  chasse  de  Saint 
Maur  qui  n'est  que  de  bois  dord  et  d'environ  cent  cinquante  ans, 
un  grand  sac  de  peau  blanchatre  qui  couvroit  plusieurs  autres 
cnveloppes  plus  precieuses  sous  la  derniere  desquelles  'toient  les 
plus  notables  parties  d'un  corps  humain,  en  sorte  qu'il  paroissoit 
n'y  manquer  que  des  cotes  et  autres  parties  moins  considerables 
dont  quelques-unes  se  trouverent  dans  un  taffetas  separd,  et  les 
autres,  telles  que  les  phalanges,  etc.,  dans  un  sac  de  toile  au  fond 
duquel  etoicnt  des  cendres  et  esquilles ;  on  trouva  aussi  un  acte 
du  Chapitre  ecrit  sur  du  papier  en  1627. 

Et  dans  une  bourse  d'etoffe  etoit  un  petit  parchemin  qui  mar- 
quoit  qu'en  1378,  on  avoit  fait  une  distraction  de  quelques  parties 
demanddcs  au  nom  du  Roi  Charles  V  par  Philippe  de  Mezieres, 
Ghancelier  du  Roi  de  Chypre,  pour  etre  envoyees  k  I'Empereur 
Charles  IV,  onclc  du  meme  Charles  V,  et  que  ce  fut  un  morceau 
de  cote;  le  reste  dc  tout  le  corps  y  resta  selon  les  Lettres  du  meme 
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Roi  indiqudes  ci-dessus.  Je  ne  m'arrctc  point  d  unc  bande  dc 
parchcmin  qui  ^toit  dans  un  sac  dc  toile,  laqucilc  concerne  quatre 
ou  cinq  lambcaux  d'ourlct  dc  toilc  commune  sale,  longuc  dc  trois 
&  quatre  pouccs  ou  environ.  Voici  la  teneur  de  cette  bande  dont 
IVcriture  m'a  paru  etrc  du  XIII  siocle  :  De  ligaturis  quce  fuerant 
in  pixide  beati  Mauri  quant  dedit  illi  beatits  Benedictus  quando 
misit  eum  in  Franciam.  Cctic  inscription  parut  ctrc  d'un  style  et 
d'un  caractere  trop  rccens  pour  etre  admises  par  les  critiques. 

L'actc  Ic  plus  ancien,  quoique  d'unc  antiquitc    mediocre   par 
rapport  au  corps  dc  Saint  Maur,  fut  retrouve  dans  le  fond  de  la 
seconde  chasse,   qui   est   celle  de  Saint  Babolcin,   rencontre  qui 
fournit   matierc   a    quelques    reticxions   sur    ce    deplacement    si 
extraordinaire,  et  qui  tit  considerer  dc  pres  Tetat  de  cette  chasse, 
d'autant  plus  que  c'est  un  morceau  quarre  de  parchcmin  fort  blanc 
et  fort  tin,  de  la  grandeur  seulement  dc  trois  ii  quatre  pouccs,  sur 
lequel  sont  ecrits  ces  mots  d*un  caractere  qui  m'a  paru  reprC'senter 
celui  du  XI  siecle :  «  Hie  requiescit  corpus  beati  Mauri  .Monachi 
«t  et  Levita?  discipuli  Sancti  Benedicti,  qui  tempore  Teodeberti 
«  regis  in  Galliam  venit  et  VHl  X  Calendas  Febr  )arii  migravit  a 
1  seculo.  Hujus  corpus  tempt f re  refits  Karoli  in  hoc  Fossatensse 
•«  delatum  est  Ccenobium  ubi  venerabiliter  jacet  condiium,   »   Le 
tout  est  dcrii  d'une  mcme  main.  Les  mots  qui  sont  imprimes  ici 
en  caracteres  romains,  sont  visiblcment  tires  de  Tancien  parchcmin 
qu'on  avoit  trouvc  i\  Glanfeuil  en  .\njou  dans  une  boete  proche  le 
t<imbeau  du  Saint  au  IX  siecle,  c*est-a-dire  en  845,  avant  que  ce 
saint  corps  fQt  porte  en  divers  lieux  c<»mme  il   fui  depuis*.    Kt 
ce  qui   est  en   lettres  italiques,  represente  les  additions  faites  6 
la  substance  de  cet  ancien  billet  lorsqu'tm  ecrivit  ce  second,  oil 
Ton  repete  Hujus  corpus  sans  faire  attention  que  plus  haut  il  y  a 
Corpus  H,  Mauris  et  qui  suppose  qu'il  y  auroit  eu  simplement 
Hie  requiescit  beatus  Maurus.  etc.  .Ainsi  cette  inscription  prise  en 
son  entier  est  au  moins  irrcguliere :  en  sorte  que  par  la  construc- 
tion elle  ressemble  assez  a  celle  de  la  chasse  de  Saint  Rab(»lcin 
qu'on  va  voir,  el  qui  date  de  Tan   i«)67.  Ce  dernier  morceau  dc 
parchcmin,  apres  avoir  etc  adosse  par  M.  de  la  "Fouche,  Secretaire 
de  IWrchevcchc,  et  figure,  a  etc  iransportc  ledil  jour  14  .\oOt  de 
cette    chasse    de   Saint    Rabolein    en    la   chasse    qu*on   appelloit 
de  Saint  Maur  qui  auroit  dQ  eire  sa  place  naturelle.  On  n*a  rien 
retniuve  de  Tancien  parchcmin  qui  subsisioii  en  H45. 

La  tete  de  ce  Saint  a  etc  irouvce  dans  Ic  buste  qui   represente 

1.  Vovez  le*  lircvidirck  dc  Pan*.  Noaillc*  ct  Vintutnlle  tu  iS  Jnnvicr.  oil 
Ton  il  kiinple  ncnt  iiii»  creditut  est,  %At\%  4>iarcr  riJcniiie  rcellc  i)ui  dvoit  cte 
cn:iibattuc  par  \ts  depute*  Je  M.  de  Noaillo,  au»\i-bien  que  U  *in«:erite  de 
I  HiAtoirc  du  voYA^c.  Voyei  ci-de*ftu*,  pages  424  et  »uivante*. 

HIST.    DK   TaRI*.    —   T.    II.  ll^ 
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un  Religieux.  On  ne  sc^ait  pas  en  quel  terns  elle  avoit  6x6  autrefois 
separde  du  corps.  Ce  buste  d'argent  est  postdrieur  a  Tan  1628. 
II  contient  unc  espece  de  boeie  aussi  d'argent  sur  laquelle  sont 
figurces,  centre  Tordinaire,  des  os  femur  places  en  sautoir  et  des 
larmes.  Ge  qui  me  portc  a  croire  qu'elle  a  dtd  faite  d'abord  pour 
une  autre  tete  qui  n'etoit  pas  celle  d'un  Saint..  L'ouverture  ferm^e 
d'un  cristal  est  du  cote  du  derriere  de  la  base,  parce  que  la  partie 
de  devant  a  dtc  un  peu  usee  par  les  levres  des  fideles  qui  pendant 
plusieurs  siecles  ont  pu  la  baiser  ^  nud.  L'ancien  reliquaire  de 
cette  tete  ayant  etd  derobe,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  on  avoit 
recouvrd  heureusement  la  relique  avec  ses  anciens  certiiicats,  et 
ils  y  avoient  dte  remis  en  1629  :  mais  comme  on  ne  les  y  a  pas 
retrouves  ledit  jour  14  Aout  ijSo,  M.  TArcheveque  k  qui  j'in- 
diquai  qu'il  y  avoit  dans  ses  Registres  une  copie  de  la  reconnois- 
sance  de  ce  chef  du  18  Mai  1629,  ordonna  qu'on  en  tirat  copie,  et 
cette  copie  a  etd  mise  dans  Tintdrieur  de  cette  tete,  ce  que  je  puis 
certifier  pour  avoir  etd  prdsent. 

II.  La  chasse  de  Saint  Babolein,  premier  Abbd  de  Saint  Pierre 
des  Fossds,  qui  est  de  bois  faite  en  forme  de  cercucil  couverte  de 
feuilles  de  cuivre  et  d'argent  ancien,  d'un  travail  de  cinq  ou  six 
cens  ans,  avec  la  representation  du  Saint  Abbd  a  Tun  des  bouts. 
Cette  chasse  ayant  etd  ouverte,  on  y  a  trouvd  tous  les  ossemens  de 
ce  Saint  tant  petits  que  grands,  la  tete  y  dtant  sdpardment  dans  un 
petit  coffre.  Voici  la  teneur  d'un  morceau  assez  considerable  de 
parchemin  dpais  qui  y  dtoit :  Hie  requiescit  corpus  sancti  Baboleni 
Abbatis,  primi  past  or  is  et  construetoris  Ecelesice  Fossatensis^  qui 
anno  Inearnati  Verbi  sexeentesimo  quadragesimo  tertio  Indictione 
prima  in  Franeiam  venit  anno  primo  regni  Chlodevcei  Francorum 
regis  Jilii  Dagoberti,  Cujus  sacrum  corpus  hie  transpositum  est 
anno  Incarnationis  Christi  MLXVII,  Indictione  V.  anno  VIII 
regni  Philippi  regis  Francorum  XV  Calendas  Decembris  guber- 
nante  Waleranno  Abbate  Fossatense  Caenobium,  Caput  vero  hono- 
ris causa  in  alio  loco  est  positum,  Et  comme  on  avoit  mis  quelques 
petits  ossemens  avec  le  crane,  Tinscription  qui  y  est  jointe  sur  une 
bande  de  parchemin  et  qui  est  du  onzidme  sidcle,  de  meme  que  la 
prdcddente,  porte  ces  mots  :  Caput  sancti  Baboleni  Abbatis  Fossa- 
tensis  et  ossa  ejus.  Le  grand  parchemin  nous  a  appris  en  quel 
temps  ces  saintes  reliques  ont  etd  changdes  de  place,  et  nous 
assurent  de  Texistence  de  TAbbd  Waleran  dont  on  avoit  dout«E 
dans  le  Gallia  Christiana. 

III.  II  y  avoit  a  Saint  Maur  derriere  le  grand-Autel  une  troi- 
sidme  chasse,  faite  de  cuivre  en  forme  d'Eglise  et  d'un  ouvrage 
du  XV  sidcle,  mais  fort  disloqude  et  gatde.  On  I'appelloit  la 
chasse  de  S.  Mein,  de  Sainte  Magdeleine  et  de  Sainte  Colombe, 
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Vicrge  ci  Mariyre,  puree  que  les  reliques  les  plus  notables  qu'elle  Voy.  ci-4eMui 

rcnfermoii  ctoient  de  ces  Saints  :  mais  h  Touverture  on  n'a  pu  dis-        ^'  "*' 

tinguer  les  uncs  des  autres.  Les  trois  pacquetsqui  la  remplissoient 

ayant  cte  visites,  et  copies  des  etiquettes  prises  sans  qu\)n  ait  pu 

en  fairc  Tapplicaticm,  on  les  a  transferes  dans  une  autre  chasse  de 

cuivre  dort'  qui  est  en  bon  etat.   LV-tiquette  dont  IVcriture  m*a 

paru  la  plus  anciennc,  est  celle  qui  porte  ces  mots :    Reliquiar 

sanctar  Juliae  Martyris  de  propria  corpore.  L'ecriture  m'a  paru 

etre  du  dixicme  siecle.   La  relique  de  cette   Sainte    Martyre  du 

Diocese  de   Troyes,   etoit   apparemment  venue  de   TAbbaye  de 

Jouarre  oil  est  son  corps,  a  ce  que  Ton  dit. 

IV.  Le  petit  cotfre  d'ivoire  dont  il  est  parle  ci-dessus,  s'est 
irouve  contcnir  aussi  diverses  reliques  des  Saints  de  France,  mais 
avec  les  etiquettes  dctachees  et  cparses. 

II  n'a  pas  etc  besoin  d'ouvrir  les  autres  reliquaires  plus  petits, 
attendu  que  leurs  inscriptions  etoient  visibles  sans  cela. 

Le  matin  du  Dimanche  3(>  AoQt  de  la  meme  annee,  les  Cha- 
noines  de  Saint  Maur,  reunis  a  ceux  de  Saint  Louis  du  Louvre, 
sont  venus  prendre  solemncllement  dans  la  grande  Chapelle  de 
TArcheveche  la  chassc  de  Saint  Bab(»lein,  et  Tautre  chasse  de 
cuivre  dite  de  Sainte  Colombc  ou  de  Saint  Mein,  avec  tous  les 
autres  peiites  chasses,  Ciiffrcs,  reliquaires.  philacteres,  qui  avoient 
etc  dans  leur  Trcsor  a  TAbbaye  des  Fosses;  Tun  de  ceux  qui  com- 
posoient  le  Cllergc  portnit  un  des  os  du  bras  de  Saint  Maur  que 
M.  I'Archeveque  leur  avoii  rc'serve,  et  Tun  du  Clcrge  de  la  Colle- 
giale  de  Saint  Merry  port<iit  un  os  d'un  des  bras  de  Saint  Babo- 
lein  que  le  meme  Prelat  a  accorde  a  la  Chapelle  de  Saint  Bond 
sise  sur  cette  Paniisse. 

l*e  meme  jour,  Tapres-midi,  les  Religieux  de  TAbbaye  de  Saint 
(lermain-des-Pres  sont  venus  en  grande  solemn ite  pour  recevoir 
de  M.  rArcheveque  dans  la  meme  Chapelle  le  Chef  el  le  corps  de 
Saint  Maur,  et  Tont  porte  proceNsionnellemeni  dans  leur  Kglise, 
oil  les  reliques  nni  etc  exposces  durani  le  resie  de  la  semaine. 

Detouies  ces  S:iinies  reliques  M.  TArchevcque  a  retenu  pour  lui 
le  tibia  droit  de  Saint  Maur,  et  le  tibia  gauche  de  Saint  Babol.-in. 

II  a  destine  pour  T Kglise  Paroissiale  de  Saint  Maur  une  ver- 
tebre  et  une  petite  cote  de  Saint  Babolein,  outre  un  reliquuire 
d*argent  en  forme  de  croix  contenant  une  dent  de  S.  Maur  qu*il 
a  vol  I  preccdemment  dunnee  au  Cure. 

I  r«>is  autres  petits  ossemens  du  meme  Saint  Babolein  ont  ei«5 
reserves  pnur  des  Parois^es  du  Diocese  de  Paris  oil  elles  soni 
venerecs  com  me  de  veri  tables  el  authentiques  reliques  dc  Saints 
connus  du  pays,  avec  lout  le  respect  qui  leur  est  dO  :  ce  sunt  Jouy- 
le-Moutier  ct  Bois  dWrcv. 


452  PAROISSE    DE    SAINT-MAUR-DES-FOSS^S 

Un  mois  ou  environ  apres  cette  ceremonie,  un  Anonyme 
intcressd  i  identifier  la  personne  de  Saint  Maur  de  Glanfeuil  avec 
le  Maur  dcs  Dialogues  de  Saint  Gregoire,  a  cnvoyc  dans  toutes  les 
Communautes  de  Paris  et  dans  plusieurs  du  Royaume,  un  cahier 
imprime  in-40,  sans  nom  d'Auteur  ni  d'lmprimeur,  dans  lequel  il 
a  fait  un  recit  de  ce  qu'il  a  pu  apprendre  par  dcs  oul-dire  touchant 
Touverture  dcs  chasses  de  Saint  Maur  et  de  Saint  Babolein  et  sur 
la  nature  de  leur  contenu.  Mais  j'ai  remarque  que  cet  anonyme 
n'est  point  exact ;  que  son  ouvrage  a  etc  fait  avec  prdcipitation,  et 
qu'il  y  decide  quelquefois  trop  vite  sur  certaines  choses  qu'il  n'a 
pu  ni  voir  ni  examiner  comme  ont  fait  des  temoins  oculaires  tr6s 
attentifs,  dont  j'ai  ete  du  nombrc. 

Avant  que  de  decouvrir  et  dcmolir  TEglise  de  Saint  Maur,  on  a 
conimencd  au  mois  d'Octobre  ijSo  a  exhumer  les  corps  qui  y 
etoient  enterrds. 

On  n*arien  trouve  que  des  os  dans  les  mausoleesadossdsau  murdu 
choeur  dans  la  croisde  mcridionale,  ci-dessus  cottds  I,  k  la  page  43/. 

La  sepulture  cottce  II,  a  la  meme  page,  ne  paroissoit  plus  et  avoit 
apparcmment  cte  remude  et  changee  lorsqu'on  construisit  le  nou- 
vel  autel. 

On  ne  dit  pas  qu'on  ait  trouvd  aucune  chose  dans  la  cave  qui 
regnoit  sous  Tancien  autel. 

Sous  une  tombc  qui  etoit  chargdc  d'armoiries  semblables,  dit-on, 
k  celles  des  Seigneurs  de  Nanteuil  1  ci-dessus,  meme  page),  dtoient 
trois  corps  et  rien  de  plus.  Les  six  fleurs  de  lis  semees  sur  cette 
tombe  etoient  un  ornement  que  les  tailleurs  de  tombe  mettoient 
autrefois  quand  bon  leur  sembloit  sur  leur  ouvrage,  sans  en  fixer 
le  nombre. 

II  n'a  etc  fait  nulle  mention  des  tombes  des  Seigneurs  de  la 
Varenne  cottecs  ci-dessus  page  438.  EUes  pouvoient  avoir  ^te 
rompues  lorsqu'on  repara  I'Eglise  dans  le  dernier  sidcle. 

A  regard  de  la  sepulture  sous  un  arceau  au  fond  septentrional  de 
la  croisec,  cottee  VI,  page  438,  dessus  la  statue  couchde  du  Prdlat, 
etoit  un  ccrcueil  de  pierre  moins  large  aux  pieds  quk  la  ictc,  dans 
lequel  on  vit  etendu  le  corps  d'un  homme  qui  paroissoit  avoir  eu 
un  habit  noir.  On  y  trouva  une  crosse  garnie  de  quelques  feuiiles 
d'argent  et  de  petites  lampes  de  terre  pleine  de  charbon,  avec 
d'autres  lampes  huileuses  et  grasses.  Or,  comme  la  statue  de  ce 
Prclat  dtoit  avec  les  orncmens  episcopaux  et  sculptee  dans  le  goCkl 
du  XIII  siecle,  il  est  certain  que  c'etoit  la  sepulture  de  Pierre  de 
Chcvry,  Abbe  de  S.  Maur,  decede  en  i285,  d'autant  que  ce  fut  iui 
qui  obtint  du  Pape  le  privilege  de  porter  la  mitre  et  Tanneau,  et 
qu'il  fut  le  plus  celebre  des  Abbes  de  Saint  Maur  durant  tout  ce 
siecle.    Depuis,  en   demolissant  davantage   au  meme  endroit  de 
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TFIglisc,  on  a  trouv«^  une  inscription  sur  picrrc  en  lettres  capitaics 

gothiqucs  taillces  en  bosse  et  qui  porte  que  Pierre  dit  de  Ch a 

fait  fairc  le  chevci  du  Cimctiere  jusqu*a  la  nef,  plus  les  chaises 

du  ch<tur;  plus  la  Chapellc  de  Saint  Martin  en  M.  CC Cctte 

inscription  avoit  ete  plact'c  la  apparemment  avant  que  ce  Pierre 
de  Chevry  fQt  devenu  Abbe,  et  il  avoit  voulu  etre  inhume  proche 
de  ce  monument. 

Sous  la  tombe  placec  au  milieu  du  chteur  cottee  ci-dcssus  VII 
5  la  page  428  ,  fut  trouvc  un  squeleite  couche  sur  la  terre  mcme, 
ayant  des  restes  d'habits  noirs,  une  mitre,  avec  une  crosse  d*etain  : 
une  longue  pierre  supporiec  par  deux  autres  couvroit  Ic  dedans  de 
cette  sepulture.  Quelques  resics  de  lettres  sur  la  tombe  exierieure 
den<»t<»icnt  le  XIV  siccle,  pendant  lequel  IWbbaye  de  Saint  Maur 
a  eu  successivement  six  Abbes. 

On  trouva  aussi  sous  les  quarreaux  vers  le  milieu  de  la  nef  un 
petit  cotfrc  qui  contenoit  le^^  os  d'un  corps  qu*on  a  cru  etre  celui 
d'un  Abbe,  parcc  qu*il  y  avoit  un  bout  de  crosse.  Ccs  osscmens 
avoient  sans  doute  ete  tires  de  quelque  autre  cndrnit  de  THglise  ou 
du  Chapitre. 

On  auroit  d\\  trouver  pareillcment  dans  quelque  endroit  de  la 

meme  Kglise,  la  bocie  dans  laquelle  avoicntete  mises  les  entrailles 

de  Henri  V,  Roi  dWngleterre,  mort  au  Chateau  de   Vincennes  le 

3 1  .\c»ut  1422.  Jean  Ic  Fevre  dit  dans  snn  Histoirc  de  Charles  VII 

page   i<)4  ,  qu'ellcs  t'urent  enterrces  a  Saint  .Maur. 

I,es  c<»rps  exhumes  de  cette  Kglise  ont  ete  portes  partiea  THglisc 
de  la  Paroisse,  et  partie  a  la  Chapclle  de  N<»tre-Damc  des  Mira- 
cles qui  ne  dnii  point  etre  abbaiiue. 

Le  Refectoire  qui  remplit  presquc  tout  le  cote  septentrional  du 
Cloiire,  a  ete  un  edifice  solidcment  ctmstruit  au  XIV  siccle  avcc 
une  chaire  pour  le  Lecteur  revctue  de  dix  images  ou  peiites  statues 
de  Saints,  d'un  travail  plus  antique  mais  grossier. 


HISTOIRK 

DKS  DKrX  PIHOISSKS  KOK^KI-:S  DANS    l.i  PKMNSn.K  DKS  HIS'»KS 

Nous  ne  pouvons  assurer  s'il  y  avcijt  quelques  habitans  don^  la 
peninsule  des  Fosses  lorsque  r.-Xbbayc  y  tut  const ruite  au  sep- 
tit' me  siecle.  II  est  sQr  au  nmin^  qu'il  n'existoit  point  alors  de 
Paroisse  de  Saint  Nicoliis,  ct  il  est  vraiscmblabic  que  la  Paroisse 
de  Saint  Hi  la  ire  de  la  Varenne  n*a  etc  ifrigee  que  depuis;  ensoric 
q  u*a  u  para  van  t  que  TAbbaye  t'Ot  fondee,  cc  lieu  t'aisoit  purtie  d'unc 
terre  du   Fisc  doni  les  habitans  en   petit  nombre  (ftuient  dc  la 
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Paroisse  de  Fontenay-sur  le  Bois  ou  de  celle  de  Charenton.  II  n'y 
a  pas  soixante  ans  qu'une  partie  des  habitans  de  Saint  Maur 
etoient  de  la  Paroisse  de  Fontcnay,  et  encore  h  present,  du  c6t6  de 
Toccident,  la  Paroisse  de  Charenton  vient  jusques  dans  Saint 
Maur.  Ainsi,  lorsqu'on  erigca  unc  Paroisse  pour  les  habitans  de  la 
peninsule,  Fermiers  ou  Officiers  de  TAbbaye,  on  la  concentra 
dans  la  Presqu'isle,  sans  Tetendrc  aucunement  du  cold  de  Cha- 
renton non  plus  que  du  cote  de  Fontenay,  parce  qu'on  ne  le 
pouvoit  pas. 

Cette  Paroisse  fut  dtablie  dans  la  plaine  de  la  Varenne,  k  une 
demie  licue  de  TAbbayc,  k  Tendroit  ou  les  tcrres  dtoient  un  peu 
moins  mauvaiscs,  mais  toujours  sur  le  territoire  que  TArchidiacre 
Blidegisile  avoit  obtenu  du  Roi  pour  Tentreticn  du  Monastere. 
L'dtablisscment  ne  se  fit  que  quand  on  y  vit  un  certain  nombre 
d'habitans.  L'Eglise  fut  construite  sous  Tinvocation  de  S.  Hilaire 
de  Poitiers,  probablcment  en  vertu  de  quelques  reliques  qu'E- 
broin,  Evcque  de  Poitiers  en  85o,  envoya  a  TAbbaye  des  Fosses, 
avcc  laquelle  il  etoit  intimement  lid  h  raison  du  Monastere  de 
Glanfeuil  en  Anjou  dont  il  jouissoit,  lequel  dtoit  ddpendant 
de  celui  des  Fossds,  et  ce  choix  put  ctre  ddtermind  k  ce  fameux 
S.  Hilaire  pour  achever  d'enscvelir  dans  Toubli  la  mdmoire  de  ce 
payen  Hilarus  qui  avoit  retabli  en  ces  lieux  le  College  du  Dieu 
Silvain,  dont  il  est  parle  ci-dessus  (page  422).  On  voit  qu'au 
dixidme  sidcle  le  territoire  de  la  Varenne  entiere  renfermoit  trente- 
sept  charrettes  ou  charrues  et  dix-huit  manoirs  de  manoeuvres,  ce 
qui,  en  comptant  les  chartiers  avec  les  manouvriers,  formoit  cent 
vingt  et  un  hommes.  Chaque  manoir  de  cftartier  dcvoita  I'Abbaye 
pendant  deux  ans  de  suite  une  brebis  et  un  agneau,  et  la  troisidme 
annde  cinq  sols.  Toute  la  Communautd  des  habitans  payoit  chaque 
annde  cent  neuf  mesures  de  fromcnt.  Chaque  laboureur  avoit 
quatre  perches  k  cnscmencer  en  froment  et  deux  k  ensemencer  en 
tremoy,  et  devoit  de  trois  semaines  en  trois  scmaines  une  corvde. 
De  tous  ces  habitans,  TAbbaye  n'avoit  k  elle  que  trois  mai- 
sons  de  manouvriers  qui  lui  payoient  neuf  sols  tous  les  trois  ans. 
Toutes  ces  circonstances  qui  nous  apprcnncnt  les  usages  des  Sei- 
gneurs et  des  vassaux  vers  la  fin  de  la  seconde  race  de  nos  Rois, 

Capitui.  T.  Ji.  sont  specifides  dans  un  manuscrit  de  ce  temps-1^  rendu  public 

par  M.  Baluze.  Mais  trois  cens  ans  aprds,  je  veux  dire  du  terns  de 
S.  Louis,  les  droits  Scigneuriaux  de  TAbbaye  des  Fossds  sur  les 

Chart. Fossat.  habitans  de  la  Vareime  s'exprimoient  en  cinq  mots  :  Abbatia  habet 
Majoriam,  corveiaSy  census,  censam,  audientias  :  mairie,  corvde, 
rentes,  cense  et  Justice,  et  TAbbaye  de  son  cotd  devoit  aux  habi- 
tans de  ce  lieu  douze  pains  conventiielSy  et  un  sextier  et  demi  de 
vin  pour  ctre  distribuc  aux  Paroissiens  qui  communioient  le  jour 
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de  Paques,  pour  manger  ci  boirc  immcdiatcmcnt  aprcs  avoir  rcs'u 
la  sainte  Eucharistic.  II  faut  observer  qu*au  commencement  du 
rcgne  de  S.  Louis,  vers  Tan  i23o,  la  Paroisse  dc  la  Varcnne  fut 
considcrablement  diminucc  par  la  distraction  qui  fut  faite  de  tous 
les  habitans  du  Village  qui  sVtoit  forme  autour  de  TAbbaye 
appellc  Villa  Fossatensis^  auxquels  on  assigna  alors  pour  Paroisse 
THglise  de  Saint  Nicolas  qui  auparavant  n*etoit  qu'une  Chapelle 
construite,  dit-on,  pour  des  bateliers. 

Peut-etre  fut-cc  aussi  dans  cc  tems-lii  ou  un  pcu  auparavant, 
que  ce  qui  restoit  d'habitans  a  la  Varenne  tit  faire  quelque  fosse 
de  separation  pour  distinguer  leur  tcrritoire  d'avcc  celui  du 
village  des  Fosses.  Au  moins  des  Tan  12 14  on  ne  disoit  plus 
Varenna  tout  simplement,  mais  Clausa  Varenna,  On  lit  dans 
I'Histoire  de  Paris,  la  manumission  accordee  en  i25o  par  J  can  ^  Hist.  Eect.  par. 
Abb<5  des  Fosses,  aux  hommes  de  (Clausa  Varenna,  de  meme  qu'a  '•  'A  r-'*'. 
ceux  des  Fosses  et  de  Cheneviercs;  et  la  conrtrmation  de  cet  acte 
par  la  Heine  Blanche  en  I25i,  est  rapportee  au  Cartulaire  de 
TAbbave. 

On  voit  dans  le  meme  l-ivre  comment  se  faisoit  en  ces  temps-Id  chart. Fotwat. 
le  denombrement  des  Soldats  que  ce  Village  joint  i\  celui  de  Saint  /**'•  -'*'• 
Maur  fournissoit  au  Hoi,  avec  le  detail  de  leur  armure.  Je  le  laisse 
en  latin  tel  qu'il  est.  (^ette  revue  qui  fut  faite  Tan  1274  le  Diman- 
che  avant  la  Saint  Michel,  fut  de  quatre  especes  de  Soldats, 
suivant  I'etat  de  leurs  facultes.  II  y  en  a  voit  douze  de  la  premiere 
classe,  ss'avoir,  dc  ceux  qui  avoicni  la  valeur  de  70  livres  el  plus 
de  bien  :  vingt  et  un  de  la  clas'ie  de  ceux  qui  avoicnt  trenie  livres 
ou  davantage,  puis  ceux  dont  le  bien  n'alloit  qu*a  dix  livres,  et 
entin  ceux  d*au-dessous. 

///i  qui  habtbunt  valorem  LX  librarum  et  amplius  habeant  loricam  vet 
hauhcrjons  et  cjpelLi  de  ferro,  spatam  sive  ensetn,  ei  cultrum  :  et  inventi 
sunt  tjles  circj  JuoJecim. 

Habentes  vjlnrcm  XXX  librarum  et  amplius  haberent  tunicas  pambe- 
sat  as,  sive  pambesnnns,  et  capellum  ferreum,  ensem  et  cultellum.  Inventi 
Juerunt  XXL 

Alw  vera  qui  habebunt  decern  libras  et  amplius,  haberent  galeram, 
sive  capellum  /erreum,  ensem,  fur  cam  fvrr  earn  et  cultellum. 

Alii  vero  qui  minus  habebunt:  haberent  arcus,  saf:ittas  et  cultellum, 

Et  f,icta  est  nstensio  eorum  in  Varenna  ju.vta  Carrerias. 

(^cttc  montre  de  tnuipcs  ctoit  a  I'occasion  de  la  guerre  que 
Philippe  Ic  Mardi  se  disp(»M»ii  a  faire  a  Alphonsc,  R<»i  de  (^istille. 

C^)UMnt  a  rKglise  de   la  Varenne.  Tautel  en   fui  donne  au  coni- 
meiicement  Ju  nn/ieme  *»iecle  a  I'Abb.iye  des  Fosses  par  Rainuud,   Chart.  Fataai. 
Kveque   de    Palis,  a   la   priere  de  TArchidiacre   Ijsierne  :  Tacle  r^/^''- /**'•' ■'"• 
le  designe  ainsi  :  Altare  bead  Hilarii  in  pagu  Parisiaco^  Insuta 


456  PAROISSE    DE    SAINT-MAUR-DES-FOSSES 

Fossatensi  in  villa  quce  dicitur  Celia.  C'est  le  premier  endroit  ou 

J'aie  trouvd  ce  Village  appelle  du  nom  dc  Cella,  Maurice  de  Sully, 

Eveque  de   Paris,  confirmant  le  don  de  cette  Eglise,  s^exprime 

Tab,Fo8sat.    en  CCS  termcs  Tan  1 195  :  Ecclesia  de  Varennis  cum  atriOj  magna 

et  minuta  decima.  La  BuUe  d'Innocent  II,  accord^e  Tan  11 36,  en 

Fdibien,      faveuF  du    Monasterc,   mettoit   :   Ecclesiam    Sancti   Hilarii  de 

Hist,  dc  Paris,  Varennis  cum  Capella  Sancti  Nicolai  sita  in  Fossatensi  villa. 

T.  Ill,  p.  22.  .   . 

Au  Pouille  Parisien  du  treiziemc  si^cle  ii  y  a  simplement  que 
I'Eglise  de  Varennis  est  de  la  donation  de  TAbbd  des  Fosses,  sans 
mention  de  la  Paroisse  de  Saint  Nicolas  :  et  dans  celui  du  quin- 
zit^me  sidcle,  on  la  trouve  marquee  comme  appartenante  au  meme, 
et  n'ayant  que  vingt  livres  d'ancien  revenu  pour  le  Curd.  Depuis 
['extinction  du  titre  Abbatial  fait  en  i536,  Ics  Eveques  de  Paris 
I'ont  conferee  de  plein  droit.  Elle  est  h  portion  congrue. 

Cette  Eglise  de  la  Varenne  avoit  dte  batie  primitivement  plus 
pr^s  de  la  Marne  du  cotd  du  midi,  dans  le  lieu  ou  Ton  voit  une 
croix  cntre  le  Bois  Guenier  et  le  Bois  du  petit  Plant.  Mais,  comme 
elle  etoit  la  toute  seule  ct  loin  des  Maisons  depuis  Taggrandis- 
sement  du  Pare  de  Saint  Maur,  feu  M.  le  Due  Louis  de  Bourbon 
Condc  la  fit  dctruire  vers  le  commencement  de  ce  sidcle,  et  en 
rebatit  une  autre  plus  proche  des  habitans,  dans  laquelle  on  a 
transports  trois  ou  quatre  tombes  de  Tancienne  Eglise,  qui  sent 
du  quatorzlcme  siecle  ou  environ,  k  en  juger  par  le  style  de  celle 
ou  il  ne  reste  que  ces  mots :  pour  Vame  de  lui.  Le  batiment  est 
fort  petit  et  dans  le  goilt  des  edifices  modernes.  On  a  dressd  une 
croix  au  lieu  ou  etoit  Tancicnne  Paroisse;  on  Tappelle  la  Croix 
Saint  Hilaire.  Dans  les  denombremens  de  TElection  de  Paris,  ce 
Village  est  appelld  La  Varenne  Saint-Maur,  pour  le  distinguer 
des  autres  Varenne.  Celui  de  Tan  1709  y  marque  i5  feux  et  celui 
de  1745  y  en  marque  17;  mais  il  y  en  a  un  peu  moins,  m^me  en  y 
comprenant  deux  ou  trois  auberges  etablies  pour  les  bateliers  de 
la  Marne,  et  les  trois  ou  quatre  maisons  situdes  vis-^-vis  le  moulin 
de  Creteil. 

En  general  le  territoire  de  la  Varenne  n'est  pas  fort  fertile;  et 

c'est  de  quoi  est  convenu  I'Auteur  de  la  vie  de  S.  Babolein,  vers 

I'an  1080,  quoiqu'il  assure  qu'il  y  croissoit  alors  du  vin  et  du 

grain.    Les  habitants   furent   exemptcs  de  prises   par  Lettres  du 

Trts.  des  Chart.  Roi  Charlcs  VI,  du  22  JuiUct   1406,  k  la   charge   d'amener  six 

Reg.  160,      charretdes  de  paille  de  seigle  a  Paris  ou  k  deux  lieues  aux  environs 

Piece  a1a2 

pour  le  service  du  Roi,  dc  la  Reine  et  du  Dauphin. 

II  paroit   que   les   Abbes  de   Saint    Pierre  des  Fossds  avoient 

::Atfr/. 5.  .Urtttri  anciennement  alicnc  quelque  canton   de   la  Varenne,   puisqu'en 

foi.  2^.       ,214  Ansel  de  Cocigny  y  avoit  la  mouvance  d'un  fief.  II  est  fait 

mention  d'un  Hotel  sis  sur  cette  Paroisse  dans  un   Compte  de 
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rOrdinairc  de  Paris  de  Tan   1423,  ou  on  lit  que  cci  Hotel    sans       Siutii. 

autre  designation,  sinon  qu'il  c'toit  situt'  a  la  Varcnne  Saint-Maur,  ^'  "'*'"•  ^'*' 

el  qu'il  apparienoit  A  Pierre  Boulart,  absent   fut  donne  par  Henri, 

Roi  d'Anplcterre,  a  Maitre  GrJgoire  de  Ferrebouc,  Tun  de  ceux 

qui  tirent  entrer  dans  Paris  les  gens  du  Due  de  Rourgogne,  et  que 

depuis  ce  meme  Roi  le  donna  u  Guillaume  Le  Muet,  Changeur 

du  Tresor,  et  a  d'autres  pour  leur  vie. 

Je  trouve  qu'en  i2()i'}  un  hamcau  situe  sur  la  Varcnne  portoit  le 
nom  de  Celle  1  Villa  de  Celle  ,  le  meme  deja  employe  ci-dessus,  ce 
qui  peut  venir  de  ce  que  quelques  Moines  des  Fosses  s'v  seroient 
retires  pour  mener  une  vie  solitaire.  In  autre  canton  cMoit  appelle 
Marconvul  en  i2()5 ;  ce  seroit  en  latin  Marculfi  vallis, 

Je  trouve  aussi  la  designation  d*un  lieu  dit  les  Piliers  sur  le 
tcrritoire  de  cctte  Paroisse  a  Tan  1627,  nom  qui  peut  venir  de  ce 
que  les  marques  de  Tancienne  Justice  des  Abbes  auroient  etc  en 
ce  lieu.  Frans'ois  Tardif,  Ecuyer,  y  avoit  un  Hotel.    Le  nom  des      P*rm.  de 
Piliers  est  celui  que  M.  d'Anville  donne  aux  maisons  oil  Ton  passe  •'*>*r- Jo|n*»t- 
la  Marne  en  batteau  pour  monter  a  Chenevieres. 

Les  Geographes  varient  sur  le  nom  d*un  petit  canton  de  la 
pc^ninsule  vis-a-vis  Champigny  et  qui  est  de  la  Paroisse  de  la 
Varenne.  Bruno  Tappelle  Champigne.  d'autrcs  (^hampigot  el 
d'autres  entin  Champignot.  y  mettant  une  Chapelle  de  S.  Nicolas; 
mais  son  vrai  nom  doit  etre  (^hampigneau,  parce  que  dans  un  litre 
de  Tan  1204  il  est  appelle  Champignelle,  el  de  meme  dans  Tacte  Chan.Foaaai. 
d*acquisition  qui  v  tut  t'aite  de  deux  mazures,  en  i3i  i,  par  .Mlard     y^^.f"^' 

Tjt.  roatai. 

de  L^ambelle,  Secretaire  du  Roi,  depuis  Kveque  de  Saint  Brieuc. 

Le  Plan  de  r.-Xbbe  de  la  Grive  marque  aussi  dans  la  meme 
pcninsule,  proche  les  Piliers,  un  lieu  dit  Le  Trou  ou  Petit-Menii^ 
qui  n'est  qu*une  Ferme. 

Kntin  il  y  a  trois  ou  quatrc  maisons  du  Pon  de  Creteil  qui  sont 
dites  elre  de  la  Paroisse  de  la  Varenne. 

Je  croi  devoir  rapporter  a  cet  article  ce  qu*(m  lit  dans  la  vie  de  VjcdcS.  Maar. 
S.  Maur  de  la  compositiim  du  Clarme  nomme  ci-dessuN.  II  y  paric  •'^»»P-  *?'• 
d'apres  un  man  user  it  dont  il  ne  dit  pas  Tage,  d*une  coutume  qu*on 
attribuf)it  a  S.  Babolein.  premier  Abbe  des  Fosses,  s^'avoir:  que 
ce  Saint  alloit  reciter  des  Psaumes  dans  la  riviere,  loutes  les  nuils, 
sur  trois  grosses  pierres.  Je  ne  s^ais  si  ceite  tradition  ne  seroit  pas 
venue  des  restes  que  Ton  voyoit  d*un  pont  que  Ton  appellcul  au 
douzic-me  et  au  trei/icme  siecle  le  Pt>nt  Olin,  Pons  Oiini,  au  lieu 
de  quoi  quelqu*un  aura  cru  que  c'eloit  pour  signifier  Pons  liabu- 
lini:  a  moins  que  ce  ne  soit  tout  le  contraire,  et  que  de  Pons 
liaboieni  on  ait  tait  Pons  Olini:  ou  bicn  ce  pouvnit  cire  des  restes 
d*un  perl u is  qui  aur<»it  eie  sur  la  .Marne,  proche  de  1*1  sle  de  la 
Varenne.  Car  (»n  apprcnd  par  un  acte  non  suspect.  qu*en  ii(i4  les 
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Chart. Fossat.  marchands  maronniers  de  Marne  se  plaignirent  de  ce  que   Ics 
JO '48.       Moines  de  Saint  Maur  avoient  dctruit  ce  pertuis  qui  leur  servoit, 
disoient-ils,  a  la  navigation. 

LA  PAROISSE  SAINT  NICOLAS  est  aujourd'hui  et  depuis 
long-temps  la  plus  nombreuse  du  territoire  des  Fossds  ou  de 
Saint  Maur.  Ce  n'etoit  d'abord  qu'une  simple  Chapelle  ofi  ies 
Moines  ^tablirent  un  Chapelain.  Lorsque  ces  Religicux  r^digerent 
leur  Cartulaire  en  1284,  ils  y  firent  vers  le  commencement  Tobser- 
vation  suivante,  que  je  traduis  du  latin  :  «  Dans  le  village  des 
a  Fosses,  In  villa  Fossatensi,  a  etd  batie  anciennement  une  Cha- 
a  pellc  par  nos  predecesseurs,  et  ils  y  ont  dtabli  un  Chapelain  qui 
«  doit  cdldbrer  trois  fois  par  semaine  pour  Ies  ddfunts  Abb^s  et 
«  Moines,  etc.  »  lis  ajoutent  ensuite  qu'on  devoit  donner  k  ce 
Chapelain  chaque  jour  un  pain  conventuel,  une  quarte  de  vin,  un 

Giost. Cangti.  general  unufti  generale,  c'cst-a-dire  un  plat  ou  une  portion,  avec 

oc€  encrac.  ^^^  <5cuelle  de  feves.  Ce  Chapelain  dtoit  tenu  d'assister  aux  Pro- 
cessions qui  se  faisoient  hors  le  Monastere.  lis  y  mirent  encore, 
quoique  cette  Chapellenie  eOt  etd  erigee  en  Cure  du  temps  de 
Guillaume,  Eveque  de  Paris,  du  consentement  du  Pretre  de  la 
Varcnne,  dont  Ies  hommes  et  femmes  ddpendant  de  I'Eglise  des 
Fosses  dtoient  Paroissiens;  nonobstant  cela  ce  nouveau  Pretre  de 
la  Paroisse  des  Fossds  etoit  tenu  aux  memes  devoirs. 

Ceci  nous  apprend  Tepoque  de  Tdreciion  de  la  Cure  de  Saint 

Nicolas  qui  est  aujourd'hui  dans  le  Bourg;  ainsi  c'est  Guillaume 

d'Auvergne  fait  Eveque  de  Paris  en  1228,  qui  la  procura.  La  Bulle 

Fciibicn,       d'Innocent  II  de  Tan   ii36,  confirmative  des   bicns  de  I'Abbaye 

't^ii*  ^*"*'  ^^^  Fosses,  avoit  compris  la  Chapelle  Saint  Nicolas  situde  in 
Fossatensi  villa;  voila  ce  qu'on  en  s(;ait  de  plus  ancien;  et  sur 
la  fin  du  meme  sidcle,  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris, 
avoit  rcconnu  que  la  meme  Chapelle  Sancti  Nicolai  in  Fossatis 
etoit  exempte  du  droit  de  Synode  et  de  visite.  L'acte  est  de 
Tan   1 195. 

Lorsqu'on  en  eut  fait  une  Paroisse  par  demembrement  de  celle 
de  la  Varenne,  on  y  introduisit  aussi  I'usage  qui  subsistoit  alors 
communcment  dans  Ies  Eglises  Paroissiales  le  jour  de  Piques,  et 
qu'on  a  vu  ci-dessus  s'etre  pratiqud  k  Saint  Hilaire,  Eglise  Matrice 

Chart. Fossat.  des  habitans  des  Fosses.  L'Abbaye  s'engagea  a  fournir  ce  jour-ldi, 
par  Ies  mains  du  Prevot,  dans  cette  Eglise  de  Saint  Nicolas,  trois 
sextiers  de  vin  du  Couvent  a  ceux  qui  communioicnt,  pour  boire 
immediatement  apres  avoir  rc(;u  la  Sainte  Hostie.  Le  Cure  de 
cette  meme  Eglise  n'avoit  au  quinziemc  siecle  ni  gros  ni  dixmes, 
mais  seulement  sa  nourriture  dans  le  Couvent  comme  un  simple 
Religieux.  C'est  la  remarque   que   fit  alors    un   Doyen  rural  de 

Vab.  Ep.  Paris.  Chelle  en  sa  visite  :  Ciiratus  sancti  Nicolai  nullum  kabet  grossum, 
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nec  aliquid  habet  in  decimis;  sed  habet  pitantiam  in  Abbatia  sicut 
unus  de  Religiosis, 

L'dditicc  dc  TEglise  dc  Saini  Nicolas  est  du  sitVlc  do  Icrcction 
dc  la  Cure.  La  construction  tant  du  cha*ur  que  de  la  tour  ressent 
entierement  le  trcizieme  siecle.  L'Eglise  a  etc  batic  a  plusieurs 
reprises  et  continuee  dans  le  quatorzicme  siecle.  Kile  tinit  en 
quarr<f  au  pignon  du  cote  de  Torient,  est  accompagnee  d'une  aile 
k  c6te  du  chreur  vers  le  midi,  et  ensuitc  d'une  galerie  en  forme 
de  Cloiire  Monacal.  On  n\v  voit  aucunes  ancicnnes  epiiaphes.  On 
peut  remarquer  dans  le  Cimetiere,  pcur  la  singularite,  celle  d'un 
Domestique  qui  a  t^te  posi^e  aux  depens  de  ses  Maitres  qu*il  avoit 
servis  tidelement.  Kile  est  du  siecle  present. 

La  nomination  de  la  Cure  qui  avoit  appartenu  a  IWbbe  des 
P'ossds,  est  retournee  de  plcin  droit  a  rKveque  de  Paris  lors  de 
Textinction  du  titre  Abbatial  en  i336. 

II  Y  a  un  canton  de  maisons  un  peu  eloigne  du  gros  du  I^ourg, 
et  qui  s'appelle  le  Pont  de  Saint  Maur,  Ce  canton  etoit  originai- 
rement  de  la  Paroisse  de  Fontenay  sur  le  Rois,  parce  que  cctte 
Paroisse  est  plus  ancienne  que  le  village  de  Saint  Maur,  et  quVlIe 
comprenoit  presque  touie  la  Foret  de  Vilccne.  Mais  sur  les  rcmon- 
trances  faites  a   M.  de  Flarlav,  ccs  maisons  furent  detachecs  de 

m 

cettc  Paroisse  par  Dccret  du  22  Juin  M>i)3.  et  adjugces  a  la  Paroisse   Hff.  Arckiep 
de  S.  Maur,  en  payant  une  rente  a  TKglise  de  Fontenay  et  au  Curc^  Voy. larticie^ 

Le  nom  que  Ton  a  donne  en  dernier  lieu  au  Pont  qui  est  ik      tooteiwy. 
cet  endroit  sur  la  Marne,  revient  assez  a  s<m  nom  primitif.  On 
Tappelle  depuis  quatre  cens  ans  le  Pont  de  Saint  Staiir.  Le  plus 
ancien  nom  avoit  ete  le  Pont  des  Fftsses^  ainsi  qu'il  est  atteste 
par  deux  actes  du   XIII  siecle,  dont  Tun  qui  est  dc  Tan    1281, 
constate  que  Ton  avdii  dii  d'abord  Pons  de  Fossatis,  Cependant, 
des  le  commencement  du  douziemc  siecle,  on  disoit  le  Pont  Olins 
en  trans'ois,  et  en  latin  Pons  Olini,  II  apparoit  meme  un  Port  du 
memc  nom  ;  mais  snit  que  ce  tQt  c»u  P<»nt  ou  Port,  le  Rf»i  y  levoit 
un  tribut.   l/.-Xbbaye  des   Fosses  en   payoit  trc»i»  sols  par  chacun 
an,  jusqu'a  ce  que  Louis  le  Gros  lui  tit  la  remise  de  cette  sommc  Examiograpk 
ptmr  toujouTN  puc   Lettres  donnees  a    Paris  I'an    1110.  Kn   1259 
Jean,  Chapelain  de  Ponte  Olini  seu  de  Ponte  de  Fossatis,  reccmnut 
que  la  Justice  de  la  maison  de  ce  Ptmt  qu'il  avoit  donnee  a  lover,   ckart.Fota^i 
dc-pendoit  de  celle  de   I'Abbaye.   Kn    1384  (Charles  VI   d«)nna  Ic      /'*'•  ■**• 
22  Octobrc.  etant  a  Paris,  une  Declaration  qui  etablissi»it  un  droit 
de  barrage  au  Pont  de  Saint  Maur  comme  a  celui  de  Charenton.    petit  1  j«rc  Ji 
On  trouve  dans  le-*  comptCN  de  depense  de  la  Prevoie  de  Paris  de  CMtdet,  f.  m 
I'an   14^0,  un  paicment  fait  a  Jean    P«>lin,  Kxaminaieur  au  Chas- 
telcl,  a  cause  qu*il  avoit  ete  avec  six  Charpentiers  rompre  le  Pont        Sa«*ai. 
de  S.  Maur  p«iur  la  siirete  el  garde  de  la  ville  de  Paris.  En  iSyo,    T.  Ill,  p.  3W 
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le  25  Avril,  le  meme  Pont  de  Saint  Maur  qui  avoit  dtd  r^tabli, 
fut  attaqud  aussi-bien  que  celui  de  Charenton  par  Tarmac  Royale, 
et  emporte ;  de  sorte  que  ceux  qui  resisterent  dans  le  Fort  qui 
defendoit  ce  Pont  ayant  ete  pris  a  discrdtion,  furent  pendus; 
mais,  avant  la  tin  du  mois  de  Septcmbre,  Tarmde  de  la  Ligue  en 
dtoit  redevenue  maitresse. 

II  existoit  dds  le  XIII  siecle,  comme  Ton  vient  de  voir,  une 
Chapelle  situee  proche  d'un  Pont  aux  environs  de  S.  Maur.  On 
ignore  si  le  Pont  que  Ton  voit  aujourd'hui  est  k  la  meme  place 
qu'etoient  les  anciens ;  quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  une  Chapelle 
assez  proche  de  ce  Pont  sur  la  pente  de  la  colline,et  apparemment 
au  meme  endroit  ou  etoit  ccUe  du  XIII  siecle.  Le  premier  monu- 
ment ou  elle  se  trouve  surnommee  de  Saint  Leonard,  est  le  Pouilld 
du  XV  siecle,  dans  lequel  on  lit :  Capella  sancti  Leonardi  Pontis 
sancti  Mauri  Fossatensis,  Elle  y  est  dite  etre  a  la  pleine  collation 
Episcopale,  ce  qui  est  suivi  par  les  Pouillcs  de  1626  et  1648,  et 
verifie  par  des  provisions  de  i5oi,  etc.  Le  Pelletier  dans  le  sien 
la  marque  faussement  du  Doyenne  de  Chateaufort.  Peut-etre  dit-il 
plus  vrai  quand  il  ajoute  qu'elle  a  deux  cens  livres  de  revenu. 
C'cst  Saint  Leonard  du  6  Novembre  qu'on  y  regarde  comme 
\eg.  Archiep.  Patron.  J'ai  trouvd  qu'en  1682,  Jean  de  Rutfeville,  Pretre  du 
Oct.  1682.  Diocese  d'Avranches,  y  fonda  une  Messe  pour  le  jour  de  la  F^te, 
donnant  pour  cela  un  certain  revenu. 

Depuis  que  les  habitans  du  Pont  de  S.  Maur  furent  declares  6tre 
de  la  Paroisse  de  S.  Nicolas,  seule  et  unique  Paroisse  du  Bourg, 
on  y  compta  environ  i3o  feux.  Le  denombrement  de  I'Election  de 
Paris  y  en  marquoit  128.  Ce  qui  produisoit  480  habitans,  suivant 
le  calcul  du  Dictionnaire  universel.  Le  dernier  ddnombrement  des 
Feux  de  tout  le  Royaume,  ne  comptc  plus  a  S.  Maur  que  95  feux. 
J-ai  remarqud  en  passant  que  dans  les  ddnombremens  et  roles  de 
I'Election,  ce  meme  Bourg  est  appelle  saint  Maur  hors  la  Varenne. 
Cette  Paroisse  est  renommce  par  le  Chateau  que  Ton  y  voit. 
Jean  du  Bellay,  Eveque  de  Paris,  Tun  de  ceux  qui  ont  contribud 
le  plus  au  retablissement  des  Lettres  en  France,  et  qui  d'Abbd 
Commendataire  de  Saint  Maur,  en  devint  le  premier  Doyen  et  fut 
en  meme  tems  Cardinal,  se  mit  le  premier  dans  le  goOt  de  batir 
un  Chateau  k  la  place  ou  etoit  Tancien  logis  Abbatiah  C'dtoit  un 
ddifice  superbe  pour  le  tems  el  du  dessein  de  Philbert  de  Lorme. 
Comme  on  etoit  alors  tres-fort  dans  Tusage  des  inscriptions,  ce 
Prelat  y  tit  mettre  celle-ci  en  Thonneur  de  Fran*;ois  I,  son  bien- 
faiteur  et  le  restaurateur  des  sciences  en  France  : 

Nunc  tibiy  Francisce,  assertas  ob  Palladis  adcs 
Secessum,  vitas  si  forte  l\iljtij,  grata* 
Diana  et  Charites,  et  sacravere  Camcptta^. 
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Cc  Curdinul  avoii  rcsu  en   1541   ordrc  du  mcmc  Roi  dc  faire      i^itre  de 
former  de  murs  lo  Pare  dc  Saint  Maur  pour  la  conservation  du  ^'Y*" '^o'* 

...         ^  ,.  ij.  .  ,  XM    '        .  \incenne«. 

gibicr,  lant  pour  lui  que  pour  Ic  divertissement  dc  sa  Maiestc. 

Kustache  du  Bellay  qui  lui  succeda  en  i35i,  i<»uit  du  Doyenne 
de  Saint    Maur  et    dc  ses   dependances  jusqu'a  Tan    i5r>3,   qu*il 
vendit  la    Terre  et  le  Chateau  a  la  Rcinc  Catherine  de  Medicis, 
veuve  de  Henri    II,   mere  de  Charles   IX  alors   rcf^nant,  el  celu 
pour  d'auires  Terres.  Ceite  Reine  y  tit  commcncer  un  magnitique 
Chateau  qui  est  lonj^-tems  reste  imparfait.  Les  Rois  Charles  IX 
el  Henri  HI  s'y  reiirerent  fort  souvent  durant   rete.  Le  coniinua- 
teur  de  Du  Breul  ecrivoit  en  H)3(),  que  ce  Chateau  consistoit  alors    Suppk-m.  Je 
en  un  grand  pavilion  tres-bien  bati  de  picrre  et  de  brique,  que  Ic  '*"  ***"*"*  '''^ 
Roi  Louis  XI II  y  venoii  quelquefois  pour  le  plaisir  de  la  chasse 
et  y  denieuroit  huil  jours.  On  a  des   Declarations  qui  sont  datees 
de  ce  lieu.  Dans  le  traiie  qui  tut   fait  entre  Catherine  de  .Medicis 
et  rKveque  de  Paris,  TLvcquc  ceda  le  Pare  que  son  predccesscur 
avoit  fait  fernier  de  murs,   hautc-Juslice,   movenne   et    basse  du 
Village,  le  pressoir  bannaK  les  dixmes  en   la  Varenne,  le  droit  de 
pecherie,  le  gord  Besnard,  deux  Isles  qui  y  iouch(»ient,  le  Port  de 
(^henevieres,  I'lsle-rKvcque,  TIslc  de  la  R<mdelle,  Tlsle  de  Beau- 
bourg,   risle   de    la    Hcronniere,    les    trois    Isles  au   boucher  ou 
bouchet,   les  pres  des   marais  mu   la  Varenne,  le   Port  de  Crctcil 
avec  les   IsIcn  vt»isines,  les  terres  des  (21apiers  pres   la  Varenne; 
deux  arpeiis  de  vigncs  closes  a  murs  appelles  Ic  pelit  clos,  les  deux 
moulins  de  Saint  Maur,  les  bois  Ciuinier  en  la  Varenne,  la  maiscm 
appellee  la  (Lassinc,   le  pre  et  la  Saussaye  des  Porles,   la   maison 
que   le  (Lhancelier  de  I'Hopital  avoit    alors   au    village   de  Saint 
Maur,   le  droit  de  ban  a  vin  depuis   le  jour  de  la  Peniecole  jus- 
qu\iu  jour  Saint  Jean  inclusiveinent.  II   n*est  fail  la  aucune  men- 
tion des  terres  de  Saint  Felix,  mais  elles  n*en  existent  pas  nioins 
dans  la  pjnin^jL-.   Llles  s  »:it  a  Tendrtit  oj  cloit  la  cave  dc  Saint 
Felix,  et  app.ireinincnt  que  quelque  ancien  .\bbc  les  avoit  alienees. 

A  pres  la  m<>rt  de  Catherine  de  Medicis,  la  Tcrre  de  Saint  Maur 
passa  a  Ch  l^Iotte-(^lthe^ine  de  la  rremoille,  qui  Tavoit  acquise 
p;ir  dccrel  dcN  creancier^  de  cette  Reine  en  i5t)S.  Kile  laissa  au 
Prince  de  Condc.  son  tils,  ceiij  Terre.  qui  depuis  est  restec  dans 
celtc  NLiiNon.  Les  Princes  de  B»urbon-Conde  ont  rendu  ce  Cha- 
teau Tun  des  plus  beaux  lieux  de  plaisance  des  envinins  de  Paris, 
soil  par  IcN  embclli'iNeinv'ns  des  bilimens  qu'ils  onl  fait  achever, 
soil  par  les  jardins  qu'ils  ont  tail  ajouier  a  I'ancien  Pare,  enirc 
autres  la  maison  el  les  jardiuN  de  M.  de  la  Touane,  Financier. 

II  pa  rut  daiiN  les  M.TCures  de  Juillel  el  \nCi\  1700.  a  Toccasion 
du  sejour  quj  M.  L*  Diuphin  v  .ivoit  fait  le  |H  Juillel,  un  Kcril 
qui    inarqu4iit  la  nianiere  doni  Tart   pouvoit   ajouier  u  la  nature 
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pour  rembellissement  des  jardins  de  ce  Chateau.  II  y  avoit  un 
point  particulier  au  bout  du  Pare  k  droite  pour  entendre  un  dcho 
singulier,  mais  cet  dcho  ne  subsiste  plus,  k  ce  que  Ton  dit. 

EvENEMENs.  Quclqucs  traits  historiques  finiront  la  longue  des- 
cription que  je  viens  dc  faire  de  TAbbaye  des  Fosses  et  du  lieu  de 
Saint  Maur.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  ceux  de  Paris  qui  s'aviserent 
rrtre  Parfait,   SOUS  Charles  VI   de  representer  sur  le  th($atre  le  mystere  de  la 
Hiat.  du       Passion  de  Notre-Seigneur  et  les  actions  ou  le  martyre  de  quel- 
t/1  p*34^'*'  ^"^^  Saints,  et  qu'on  appella  les  Confreres  de  la  Passion,  don- 
nerent  fes  premiers  essais  dc  leurs  representations ;  et  peut-etre 
fut-ce  dans  quelque  salle  du   Monastere.   L'Histoire  ne  spdcifie 
point  en  quel  quartier  du  Bourg  ou  du  village.  Mais  elle  marque 
que  le  Prev6t  de  Paris  en  ayant  etc  averti,  defendit  k  tous  habitans 
de  la  Ville  et  meme  de  Saint  Maur,  de  representer  aucuns  jeux 
de  personnages  sans  la  permission  du  Roi.  L'Ordonnance  est  du 
3  Juin  1398. 
Regiat.  du         Une  maladie  contagieuse  ayant  cours  a  Paris  Tan  1418,  Gerard 
;on8.  du  Pari.  Je  Montaigu,  Eveque  de  Paris,  qui  craignoit  d'en  eire  atteint,  se 
Gaii.Chr.     ^.^^jj.^  ^  Saint  Maur  et  logea  k  TAbbaye.  II  y  etoit  au  mois  de 

.Ml, col.  1 44-  "^  '' 

Novcmbre  de  cette  annec-la. 
ihrdeLouisXi.      Ce   fut  a   Saint   Maur  que  se  retirerent  en   1463,  les  Princes 
ligucs  contre  Louis  XI,  et  ou  les  d^putds  des  Parisiens  allerent 
les  trouver  pour  traiter  sur  les  moycns  de  les  recevoir  k  Paris. 

On  lit  dans  un  Memoire  sur  le  celcbre  Guillaume  Budd,  im- 

prime  parmi  ceux  de  TAcademie  des  Belles-Lettres,  que  Guillaume 

16m.  de  TAcad.  ecrivant   a    Louis  sort  frcre  sous  le  regne  de   Louis  XII  ou  de 

dcainscript.     Fran(^ois  I,  lui  parle  comme  un  homme  actuellement  occupd  k 

^Gui!  Budoei    ^^^^^  ^  Saint  Maur  et  k  Marly.  En  verifiant  ce  fait,  j'ai  trouvd 

Ep,  GrceciK     qu'en  effet  ce  S(;avant  avoit  une  piece  de  vigne  a  Saint  Maur  in 

^P'^'        Sammauriano  pagOy  a  trente  stades,  dit-il,  ou  environ  de  Paris,  et 

qu'etant  mdcontent  de  cette  vigne  qui  geloit  fort  souvent  ou  qui 

etoit  sujette  a  quelque  autre  malheur,  et  dont  le  vin  n'dtoit  pas  de 

ddfaite  lorsqu'il  y  en  croissoit,  prii  la  resolution  d'en  faire  un 

jardin  et  d'y  batir  une  petite  maison ;  c'est  ce  dont  il  dit  qu'il  fut 

tres-occup(5,  a  cause  de  Tachat  qu'il  lui  fallut  faire  d'un  morceau 

de  lerre  pour  rendre  son  terrain  quarrc,  et  pour  la  conduite  des 

allies  et  des  eaux.  Bud(3  ecrivoit  ceci  vers  Tan   i520. 

C'est  a  Saint  Maur  proche  de  Paris  dans  une  maison  situde  en 
entrant  du  cote  de  Vincennes  k  main  droite,  qu'a  d'abord  dte  fa- 
briqut^  au  siccle  dernier  le  Ras  dit  de  Saint  Maur,  espece  d'dtoffe, 
par  un  Monsieur  Charlier  dont  la  famille  subsiste  encore  a  Paris. 
Un  evcnement  attira  en  ce  Village  une  infinite  de  mondc  au 
mois  de  Mars  en  Tannee  1706.  On  Tappella  V Esprit  de  Saint 
Maur,   Un  jeune  homme  du  lieu,  age  d'environ  vingt-cinq  ans, 
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d*un  caraciere  mcUancoliquc,  crut  voir  un  rcvcnant,  rentendre  et 

so  scniir  iransportc  avcc  son  lit,  etc.  11  fui  besoin  pour  dcsabuser 

le  Public  sur  cela,  qu*un  hommc  sense  composai  unc  Dissertation    niMcit.ia-i» 

sur  Tapparition  des  Ksprits.  Kile  est  datee  de  S.  Maur  le  8  Mai  1 706.   ^     ^*'*'  „. 

1  •  XM     iz  f-u         •  f   .        .  Claude  Cdher 

Je  crois  que  M.  Savary,  Chanoine,  en  tut  auteur.  4Parifti707. 


ACTKS 

SCK    KKS    RKLIQUKS    DONT    II.    A    KTK    PARLE    CI-DESSL'S 

«  Nos  I.cgicrs  Deens  dc  saintc  Sophyc,  ct  Chancellicr  de  IKmpirc  de 
«  Constantinobic  ct  Ksticnncs  Trcsoricrs  dc  ccUe  mcismc  Yglise.  ct 
«  (juuchcr    Decns   de   Liglisc   Nosirc-Damc  dc   Punccrante,   faisons  a 

•  savoir  a  loz  ccls  que  ces  prcscntcs  Lctircs  vcrront  que  li  nobles  bers 
rt  NK-ssires  Jefrois  dc  Mcsri  (ioncstablcs  de  IKmpirc  de  Constantinobic, 
«  nos  pria  humblcment  ct  dcvolcmcnt  que  nos  por  Dcu  ct  por  almone 
«  li  donnessions  alcuns  Saintuaircs  por  cnvoycr  en  son  pays.  Kt  nos 

•  rcgardans  la  devotion  de  son  cucr  ct  la  bonne  entcntion  porcc  que 
<>  nos  creons  que  li  Saintuairc  scront  honore/  la  o  il  Ics  cnvoyera,  li 
"  donames  une  panic  del  chif  Monseiv;neur  saint  Felyppc  TAposire,  li 

••  quels  estoit    d'aucun    tens  en    I.ii<Iisc   Nostrc-Dame  de   Panecrante     Chattelain, 

••  avirone  dune  bandc  dor  tot  cntor  en  la  quelle  ses  nons  estoit  cscrit  Martyrol.  Tniv. 

n  de  Icttres  gre^oiscs  *.   Kt  por  ce  que  nos  creons  que  cc  soit  voir  le 

»  tcsmont;na^c  des  Latins  qui  en   I.i^lise  ont  estc  ct  sont  ct  des  Grex 

«  anciains,  nos  li  donames  ces  Lettrcs  sccllccs  dc  nos  seels,  ct  prions 

n  eels  as  quels  ces  devant  ditcs  Hcliqucs  scront  donees,  que  il  por  Dcu 

"  ct  por  miscricordc  na  rccoivcnt  en  Icurs  bicns  fai2  et  en  lors  oraisons. 

n  Ces    Kvttres  furent  faites  en  I'an  de  I'lncarnation  Jhu  xpist   mil  ct 

fl  CC  ct  Xl.V  el  mois  de  (icinvicr.  » 

tl  y  reste  deux  seaux,  de  tr«>is  qui   y  etnient.  (\*lui  du   milieu     Kx autogr. 
represente  un  saint  Diacre.  II  est  oblong  tini  par  MARTIKINKS.  •*'*■■'  *•  *''■•'•• 
1 /autre  rond  represente  la  Sainte  Vier^e  et  le  petit  Ji:srs.  On  v  lit 
le  reste  de  SAINTK  MAUIK  INVIOKAT. 

Rvlifiiosti  I'iro  ct  hntwUo  AhKiti  sjncii  Mjuri  Je  Fossjiis  UUiusque  IkiJ. 

eju^dcm  loci  c*mvetUut.  J.  Ihmiinus  Je  OJre  miles  sjlutem  in  eit  qui  fans 
est  %'cnur  et  Ltr*:itor  Rclif^insitati  your^r  notum  dmiparejt,  nos  Je 
trjn.smjrinis  pjrtibu^  preliosji  Reliquui  nm'iier  jttulisse  unum  viJelicet 
Je  crinibus  vtr^inis  ^hri^r  et  junctjni  un,im  Je  m^nu  s^ncti  tSfjtthei 
Apiist^'li  et  ut  testJtiifft  nobis  Juit  et  Jxctum  J  venerabilxbus  viris  l>ecAno 
Jc  iUjquernj  omnique  (Ijpitulo  coram  nobis  jurantibus  et  jctoribus  illius 
muneris  pretiosi,  qujs  vobis  et  Kcclesi^  restrar  transmittimus  jj  honorem 
sancti  Stjuri  Abbjtis  amici  Domint  Jesu  (^kristi,  et  nos  cum  illis  si^illi 
nostrt  impre.\stone  similiter  hhr  testamur,  manJantes  et  vobts  quatenus 
Jtoium  illuJ  %'enercmini  pretiosum  sicut  Jebet  et  jus  turn  est  venerari. 
Datum  anno  D*^mtni  St.  (lil  /-  in  festo  S.  Sfartini  kremalis. 

I.  Cc  ^hct  est  J  N.  1).  Jc  Tiirik. 
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NOGENT-SUR-MARNE 

Les  ditferens  lioux  du  Royaume  qui  portent  le  nom  de  Nogent, 

ont  etd  commundnicnt   appellcs  dans  Ics  anciens    Historiens    el 

dans  les  titres  latins  Novigentiim,  ou  Novientum.   M.  de  Valois 

Notit,  Gall.    ^ct\\  c[\i\\  cst  Constant  que  ce  mot  vient  de  la  langue  des  anciens 

p.  425,  col.  2.  Gaulois,  mais  que  sa  signification  est  inccrtainc,  ou  plutot    in- 

connue.  Ccpcndant  quelques  S^^avans,  sur  ce  que  dans  plusieurs 
langues  le  mot  Nouveau  est  approchant  le  meme,  quant  aux  prin- 
cipales  Icttres  qui  le  composent,  ont  cru  pouvoir  conjecturer  que 
Nov  signifioit  aussi  nouveau  dans  le  Celtique ;  d'autres  pensent 
que  cctte  syllabe  Nov  ou  Noii  a  pu  ctrc  usitce  pour  designer  un 
terrain  gras  ou  trempe,  mais  pour  ce  qui  est  de  gent  oujent^  per- 
sonne  que  je  s(;ache  n'a  encore  dit  ce  qu'on  doit  en  penser.  Je 
ne  hasarderai  rien  non  plus  sur  cette  syllabe.  Ce  que  je  puis  dire 
est  que  certains  territoircs  ont  eu  leur  denomination  avant  qu^on 
batit  dessus,  ct  Tont  communiqudc  aux  Villages  ou  Bourgs  qui  y 
ont  dte  construits  depuis ;  d'autres  qui  n'avoient  point  de  denomi- 
nation, ont  pris  cclle  des  Villes  ou  Bourgs  qu'on  y  a  batis.  Ainsi, 
au  cas  qu'il  y  ait  quelque  Ville  du  nom  de  Nogent  dont  la  situa- 
tion actuelle  soit  sur  un  lieu  sec,  il  se  trouvera  qu'il  y  aura  dans 
le  voisinage  quelque  terrain  gras  et  aquatique  qui  sera  cause  de 
la  ddnomination.  II  y  a  au  Diocese  de  Paris  deux  Paroisses  dont 
le  nom  primitif  latinise  est  Novigentum  ou  Novientum,  Ccs  deux 
lieux  sont  mcntionnds  dans  des  Historiens  de  la  premiere  race. 
L'un  est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Saint  Cloud,  ct  Tautre  est 
celui  qui  fait  le  sujet  de  cet  article.  Nogent-sur-Marne,  dloignd 
de  Paris  de  deux  lieues  et  dcmie,  n'est  pas  le  plus  famcux  aujour- 
d'hui,  mais  il  Ta  ete  autrefois,  et  je  lui  rcstituerai  ici  ce-que  Dom 
Michel  Germain  lui  a  ote  et  qu'il  a  donne  au  lieu  dit  Saint  Cloud. 
Cet  Auteur  est  d'accord  avec  M.  de  Valois,  Sauval,  etc.,  que  ce 
Greg.Turon.  fut  ^  Nogcnt-sur-Marnc  qu'dtoit  le  Palais  ou  Gregoire  de  Tours 
ub.  Vi,  cap.  If,  dit  que  le  Roi  Chilpcric  lui  fit  voir  Tan  58 1,  un  meuble  prt^cieux, 
"''^*  puis  des  pieces  d'or  d'un  gros  poids,  que  Tibere,  Empereur 
d'Orient,  lui  avoit  envoyees ;  que  ce  fut  li  qu'il  re(;ui  TAmbassade 
de  Childebert,  Roi  dWustrasie,  et  ou  Gregoire  lui-m6me,  con- 
jointemeni  avec  Chilperic,  essayerent  de  convertir  le  Juif  Priscus. 
Mais  il  veut,  sans  en  rapportcr  de  preuves,  qu'il  y  ait  eu  aussi 
dans  le  siecle  suivant  un  Palais  Royal  k  Saint  Cloud,  et  que  ce 
seroit  en  ce  Palais  qu'auroient  ete  expedites  aux  mois  de  Mai  et 
de  Juin  de  Tan  692,  deux  Charles  du  Roi  Clovis  III  au  sujet  de 
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PAbbayc  Jc  Saint  Denis,  datccs  Novientn^  ct  une  du  Roi  Childc- 
bcri  III,  datcc  Novigenttt  au  mois  d*Avril  ()o3.  Je  reserve  pour 
I'ariicle  de  Saini-(Iloud  ii  prouver  que  ce  lieu  n*esi  devenu  an- 
ciennemeni  tameux,  que  par  la  retraite  el  la  mori  du  saint  Pretre 
dont  il  a  pris  le  nom,  ei  par  le  concours  a  son  tonibeau  ;  que  celtc 
Terrc  ayani  etc  dnnnce  par  ce  Saint  a  I'K^lise  de  Paris,  nos  Rois 
n'v  eurent  point  de  Palais.  Ainsi  par  le  Novientum  ou  la  premiere 
des  Charles  susdites  assure  que  le  proces  des  deux  Abbes  Chainon 
et  Krmenoald  tut  plaide  dans  le  Palais,  on  doit  entendre  un  So- 
lent oil  il  y  ei^t  rcellemont  un  Palais,  et  c'esi  ce  qui  convieni  par- 
faitemeni  a  Nogcnt-siir-Marnc  ou  nos  Rois  se  trouvoieni  a  portee 
non-seulemcnt  du  Bois  de  Vilcene,  mais  encore  de  la  grandc 
Forel  d'enire  Paris  el  Meaux  par  les  b(»is  de  Neuilly  et  d'Avron. 
qui  aiors  etoieni  plus  considerables  qu'ils  n'oni  ete  depuis.  (Vest 
aussi  de  No^eni-sur-NIarne  qu'il  taut  entendre  un  endntil  de  Fi»r- 
tunai  en  la  vie  de  Saint  Cierniain.  Kvcque  de  Paris,  ou  il  est  dil 
qu'au  sortir  de  No^ent  il  vim  a  Vicneut'.  t'aisani  la  visile  de  son 
Diocese.  Car  il  est  constant  que  ce  saint  Prelat  vini  a  un  Vicneuf 
de  la  Brie,  el  non  du  Berry  qui  n'etoii  pas  de  son  Diocese,  l-e 
lexie  dil :  l^itur  Pastor  bonus  cum  de  vicn  Sovi^entn  ad  vicum 
novum  visitandi  ^re^is  cura  solita  pervvnisset.  On  ss*ait  qu*il  n'y 
a  que  trois  lieues  de  Noj»ent  a  Vicneuf  ■  Vigneux",  qui  est  proche 
Villeneuve-Saini  Cieorf^es. 

Outre  le  vuisina^^e  de  la  Knret.  la  situation  du  lieu  uu-dessus 
de  la  Marne  que  Ton  v<»ii  couler  de  L.agny  el  dc  Chelles  el  ser- 
penier  auii»ur  de  Tancien  Chateau  des  Baf^audes,  dil  aujourd*hui 
Saint  Maur,  torme  un  aspect  Unx  af;rcable  ;  du  cole  oppose,  qui 
est  celui  dc  Paris,  la  vue  sur  la  vallee  de  Vincennes  qui  t'orme 
une  e^pece  dc  con  que  au  milieu  de  laquelle  est  le  (^hai.MU,  n'est 
pas  un  nioindrc  alt  rait  pour  l.i  campaf^ne.  Nogenl  se  irouve  place 
comme  sur  la  creic  de  la  nnmtai:ne.  en  sorie  que  Tair  y  cm  ires- 
pur,  quoiquc  l.i  j^r.indc  pcnte  soil  vers  Ic  midi.  II  ne  paroii  pas 
avoir  jamais  etc  termc  de  murs,  c«»mmc  Tont  dc  plusicurs  Bourns. 
L'K^lisc  cNl  baiic  sur  un  tiet  appellc  le  tiet  du  Moyneaii  dit 
Bcaulieu.  autremeni  (larcniicres,  di>ni  le  pnsscsscur  est  p«>iir  cellc 
raisun  nommc  aux  pricrcs  du  Prone.  II  y  a  dans  le  ch>L-ur  quel- 
ques  pilasiro  el  autrcN  marques  qui  dcsif;neni  que  la  Construc- 
tion est  du  irei/.icme  siecle.  La  lour  ou  cli>cher  qui  est  ou 
Cote  scplcnirion.il  est  au  ni'iins  de  ce  temps-l.i.  si  elle  n'est  plus 
ancicnne  ;  c'esi  une  pyr  amide  de  pier  re  mcdiocrement  elevce.  Le 
ball  men  I  de  rK;:lise  a  deux  ctillaieraux.  L\inni  versa  ire  de  la  De- 
die. ICC  s'v  cclcbrc  a  l.i  S.iint  Andre.  On  voii  dans  le  ciilc  droit  du 
chiL-ur  deux  itimbcs  dt»ni  les  inscriptinns  sont  en  caraciere  rund 
^' It  hi  que  du  irci/icme  Niecle    Sur  la   place  proche  dc  la  poric  ou 

Hi^r.  bfc  rtuti.    —  r.  11.  *'<> 
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est  figurce  un  femmc  voilde,  se  lit :  Die  Martis  post  Purification' 
tionem  B,  Marice  Virginis  Johanna  soror  venerabtlis  viri  Magistri 
Odonis  de  sancto  Dionysio  Canonici  Parisiensis,  et  Domini  de 

Plesantia,  sepultafuit  in  loco:  cujus  anima Au  pied  de  cette 

tombe  se  lit  sur  la  tombc  suivantc  :  Cy  gist  Jehan  de  Plesance 
Esciiyer  neveu  de  Mestre  Ode  de  saint  Denis,  qui  trespassa  le 

tiers  jour Les  amies  sont  trois  chevrons  dans  un  ecu  et  une 

croix  dans  Tautre.  C'est  sans  doutc  le  meme  Jean  de  Placentia 

qu'on  trouve  qvoir  rendu   hommage  a  Etienne  Tempier,  Eveque 

de  Paris,  dans  le  mois  de  Novembre   1271.  Saint  Saturn  in,  pre* 

mier  Eveque  de  Toulouse  et  Martyr,  est  le  Patron  de  cette  Eglise. 

Outre  sa  Fete  du  20  Novembre,  on  v  celebre  aussi  sa  Translation 

au  mois  de  Juillet.  On  n>  conserve  cependant  point  de  ses  re- 

T\T^  d'une     liques.  Une  Dame  du  Perreux,  qui  sera  ci-apres  nommde,  y  donna 

Inscription siir  au  seizieme  siecle  un  reliquaire  de  Saint  Vincent,  Confesseur,  qui 

dc  cettri^Biise  ^^  ^^  trouve  plus.  Le  Cartulaire  de  TAbbaye  de  Saint  Magloire 

contient  une  Bulle  du  Pape  Lucius,  ou  sont  marqudes  les  Eglises 
„  ^  ^         que  les  Eveques  de  Paris  avoient  donntS  a  ce  Monastere,  et  de  ce 

Led.  Rc^.        ^  ... 

nombre  est  Ecclesia  sancti  Satiirnini  de  Novigento ;  et  quclque- 
fois  dans  les  Registres  de  TArchevechiS  de  Paris  d*ici  k  environ 
deux   siecles,  on  trouve   des   provisions   sur   la   prdsentation   de 
TAbbe  de  Saint  Magloire,  comme  le  3o  Octobre  i5oi  et  le  28  Dd- 
cembre  i54().  Neanmoins  les  Pouilles  de   1626  et  1648,  disent  que 
la  Cure  est  a  la  pleine  collation  de  TArchevcque,  et  ce  qui  contre- 
dit  plus  fortement  la  Bulle  ci-dessus,  est  que  TEglise  de  Nogcnt 
se  trouve  dans  le  Pouille  Parisien  du  treizieme  siecle,  qui  lui  est 
posterieur,  au  rang  de  celles  qui  sont  de  donatione  Episcopi,  et 
de  meme  dans  les  Pouilles  manuscrits  du  quinzidme  et  du  sei- 
ziv3me  siecle.  D'ou  il  semble  qu'on  doit  inferer  qu'entre  la  date  de 
la  Bulle  du  Pape  Lucius  et  la  redaction  du  Pouille  au  XIII  siecle, 
il  y  avoit  eu  quelque  echange   fait   entre    TEveque  de   Paris  et 
TAbbe  de  Saint  Magloire.  Le  Pelletier  dans  son  Pouilld  imprimd 
en  1692,  ou  il  parle  sou  vent  comme  un  homme  mal  informd,  la 
dit  etre  a  la  presentation  du   Prieur  de  Gournay.   11  n'y  a  aucun 
titre  beneticial  ni  Communaute  sur  cette  Paroisse.  On  lit  dans 
un  Compte  de  la  Fabrique  de  Tan   i58i,  qu'encore  alors  il  y  de- 
meuroit  au  Chateau  de  Plaisance  un  Chapelain  qui  aidoit  k  la 
celebration   de   roHice  dans  la    Paroisse.    Le  meme  Compte  fait 
aussi   mention  de  Tusage  ou  etoient  les   Paroissiens  dc  ce  lieu, 
comme  ceux  d'ailleurs,  de  boire  du  vin  dans    TEglise,  aussitot 
apres  la  communion  Pascale,  d'aller  en  Procession  a  Saint-Babo- 
'lein,  c'est-a-dire  a  Saint    Maur  et  ix  Noire-Dame  de   Presle  au- 
dessous  de  Saint  Maur  vers  le  couchant.  II  y  est  aussi  parld  d^une 
Chapelle   de   T Eglise  appellee    La   Chapelle  du   President,  sans 
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doute  ccllc  iiu  Seigneur  du  Pcrrcux,  dont  il  sera  fait  mention  en 
parlant  ci-apres  de  ce  rtef. 

Lorsqu'on  quitte  le  chemin  qui  en  sonant  du  Pare  de  Vincenncs 
va  in  Nogent,  et  que  Ton  prend  u  gauche  celui  qui  conduit  a  Plai- 
sance,  on  irouve  a  droite  une  Cliapclle  surnommec  de  la  Croix 
de  Bichery,  a  cause  qu'elle  a  etc  baiie  par  un  Vicaire  de  Nogcni 
appelle  Bichery. 

La  Paroisse  de  Nof;ent-sur-Marne  se  irouve  marquee  dans  les 
denombrcmensde  TKlection  de  Paris  imprimc  in-4",  pour  i()3  feux, 
ct  le  Dictionnaire  I'niverscl  des  Paroisses  du  Royaume  v  compte 
8t)()  habitans. 

I/Abbaye  de  Saint-I^ierre  des  Fosses,  diie  depuis  Saint-Maur, 
compioit  des  le  IX  siecle  Ic  village  de  Nogcni  par  mi  ses  princi- 
paux  biens.  Dans  Tetat  de  ses  revenue  que  ce  Monastere  dressa  Cjpit.  flj/«|. 
vers  la  tin  de  ce  meme  siecle,  Tarticle  de  Nogeni  in  S^ftvi^etite-  ''■"■••**''  ' '"r- 
nous  apprend  que  les  Religieu\  y  avnient  dix-huit  maisons  garnies 
de  leurs  charrues,  el  six  oil  il  n\v  avoit  que  des  man<vuvres,  ce 
qui  forni'iit  cinquanle-cinq  hommes.  (^hacune  des  dix-huii  mai- 
sons  leur  pay<»it  une  annce  cinq  s«»ls  de  rente,  et  une  autre  une 
brebis  et  un  agneau.  et  ainsi  alternativement :  plus  deux  nuiids  de 
vin.  On  y  voii  la  quaniilc  de  terrain  que  chacun  devctit  culliver  en 
grain  ou  en  vignes.  lis  dcv<iieni  chacun  a  I'Abbaye  irojs  p'>ulets 
ft  des  <eufs  :  el  les  maisnns  de  gens  serfs  qui  ctdient  au  nombre  de 
six  el  demie,  ne  devoienl  gueres  da  vantage.  I.e  Rr>i  (Iharles  le 
Chauve  dnnna  en  S4S  a  TAbbe  Ainard  la  peche  d'un  gord,  ou 
d*une  pariie  dc  la  riviere  de  Marne,  qui  est  appellee  en  latin  lacus 
super  fluvium  SLuernar  in  loco  qui  dicitur  S'ovienius.  On  ne  peui 
douter  que  ce  ne  soil  a  Nogcnl.  Le  diplome  est  date  du  Palais  de 
(^uiercy  (^arisiaco  ,  anno  viij.  Indict,  X,  Sous  le  regne  du  R«»i 
Robert,  au  commencement  du  \\  siecle.  le  Vicomie  de  (-orbeil 
nomme  Robert  tit  present  a  cette  Abbaye  d*un  bien  qui  lui  etoit  ckjrt. minus 
vcnii  par  successinn,  \'illiaricum  nomine,  quod  sistit  supra  vicum  >"  •V**n./  *-'■ 
qui  Xovi^entus  dicitur.  11  scmblert»il  par  ces  expressions  que  Ic 
biiurg  i>u  village  de  Nogcnt  auroit  cte  aWtrs  dans  le  bas  de  la  col- 
line,  ce  qui  contirmepiit  I'origine  que  j'ai  donne  a  la  premiere 
panic  du  mot.  Beaucoup  de  VillageN.  pour  n'etre  plus  suiets  aux 
innndations.  nnt  etc  rebatis  a  mi-c6te  des  montagnes.  el  y  oni 
transporte  I'ancien  nom.  ce  qui  a  fait  disparoitre  le  nom  que  por- 
toicnt  auparavant  les  lieux  mi  se  sont  fnites  les  transplaniatitins.  II 
e^'t  parle  de  Nogcnt  d.ins  la  vie  du  Bu  re  hard,  (lonite  de  (lorbeil, 
qui  vecut  sous  le  meme  Roi.  l/auteur.  qui  vecut  dans  le  nicnic 
siecle,  appelle  ce  lieu  Novigent  *. 

I.  II   V  ilit  i|uc   Tciitiin.  Abbe  Jc    S^iint-Mjur  qui  avoit    ^bJiquCi  ct  »*ctuil 
retire  Jiin«  Ij  urrc  Jc  h  Icurt-lj-Kuu-re.  4U   t>i<i.ci.*  Jc  Kci'ii»,  alor»  apparte- 
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Lorsque  Ics  rcvenus  de  TAbbaye  dc  Saint  Maur  furent  augmen- 
tes  k  Nogent,  les  Religicux  en  assigncrent  une  partie  pour  TAumd- 
neric  de  leur  Monastere.  Au  XII  siecle  rAumonier  y  avoit  eu  un 
corps  dc  logis  attache  k  sa  dignitc  avec  un  pourpris  et  un  vivier, 
et  un  droit  de  corvde  dans  Ic  terns  que  Ton  vendangeroit  aux 
vignes  dites  de  vallibus.  Dans  le  siecle  suivant  cette  maison  mcna- 
(jant  ruine,  et  TAumoncrie  n'ayant  pas  assez  de  bien  pour  Tcntre- 
lenir,  Pierre  de  Chevry  qui  fut  Abbe  au  moins  depuis  Tan  i256 
jusqu'en  1285,  s'en  chargea,  parce  qu'il  lui  etoit  plus  facile  de  se 
retirer  en  ce  lieu  qu'ailleurs,  lorsque  le  Roi,  la  Heine,  les  Princes 

( hart.s. Mauri,  el  autres  Scigneurs  venoient  resider  a  Saint  Maur;  il  fit  rebatir  & 

neuf  ce  Manoir  en  entier,  tant  la  Chapelle  que  les  logemens,  les 
portiques,  les  murs  de  cloture,  en  augmenta  le  terrain,  fit  refaire 
les  caves  et  le  vivier,  et  y  fit  amencr  par  un  conduit  les  eaux  d^une 
fontaine.  Get  Abbe  s'etant  mis  dans  Tusage  de  venir  souvent  k  cette 
nouvelle  maison,  il  etoit  a  craindre  qu'il  n'exigeat  des  habitans  de 
Nogent  situes  sur  son  territoire,  qu'ils  lui  fournissent  des  lits 
comme  faisoient  ceux  des  autres  lerres  :  mais  il  fut  ddclard  qu'ils 
n'y  seroient  pas  tenus.  Le  meme  Abbe  obtint  du  Pape  Martin  II, 
la  permission  de  cdlebrer  dans  la  Chapelle  de  sa  maison  de  Nogent. 
L'Aumonerie  ainsi  depouillee  de  son  ancien  logis,  il  nc  lui  resta 
plus  a  Nogent  que  le  Four  bannal,  oil  tous  les  Paroissiens  dtoient 

//I /.,;?.  579.  tenus  de  cuire,  excepte  la  maison  dite  Plesance,  et  celle  du  Per- 
rcux.  QuoiquMl  en  soil,  ce  sont  aujourd'hui  les  Chanoines  de 
Saint  Maur  qui  sont  Seigneurs  de  Nogent, 

Chatt.s.Mji,'!.      L'Abbaye  de  Saint  Magloire  avoit  eu  de  Radulf,  Abbd  de  Saint 
foL  :^'h       Maur,  des  Tan  i233,  une  piece  de  terre  situee  a  Nogent  pour  la 

nova,  T.  vii,   somme  de  cinq  sols.  Mais  ce  n'etoit  pas  le  seul  bien  qu'elle  eut 
col.  2:ni.      a  Nogent."  II  paroit  qu'elle  y  pgrcevoit  quelque  dixme,  puisqu'on' 
trouve  en  i225  Nicolas,  que  je  crois  Cure  de  ce  lieu  (au  moins 

Chart,  s.  Magi,  est-il  qualific  Persona  Ecclesice  de  Nongento  juxta  Vicennas)^  on 

Gii;n.  f.  iKs.  j^  trouve,  dis-je,  en  proces  avec  TAbbe  sur  la  dixme  des  Novales 
du  territoire  dit  Bois-Galon  et  de  celui  de  Gripeel  ou  Gripeau, 
et  autres  Novales,  aussi-bien  que  sur  les  reportages  de  la  Paroisse 
de  Fonienay  et  sur  les  menues  dixmes  de  Nogent,  et  enfin  sur  le 
droit  de  synode  et  de  visile,  S(,'avoir  a  qui  c'etoit  a  le  payer.  Les 
reportages  de  F'onienay  eioient  la  moitie  de  la  dixme  des  terres 
siluces  sur  le  territoire  de  Fontenay,  et  culiivees  par  des  paysansf 
de  Nogent.  Cette  moitie  devoit  appartenir  alors,  suivant  Tusage 

nantc  a  son  Abbaye,  sV  ctant  cnnuye,  voulut  revenir  a  Saint-Maur,  et  vint  en 
ctl'ct  jusquVi  No:;cnt:  que  s'y  ctant  arrctc  il  cnvoya  dire  aux  Religieux  qu*il 
vcnoit  pour  les  voir;  mais  que  plusieurs  detenninerent  la  Communaute  k 
lui  taire  rcpoiise  qu*ils  no  le  recevroient  pas,  ayant  elu  un  autre  Abbe.  Sur 
cela  il  prit  le  parti  de  retourner  a  TAbbayc  de  Cluny,  dont  autrefois  il  avoit 
etc  tire. 
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commun,  au   Gros   dccimatcur   de   la   Paroissc   d'ou   cioicni   Ics   ^'/«"*  (:ani:n 

Laboureurs  et  Ics  bcstiaux.  II  est  dii  au  mcme  cndroii  du  Cartu-    ^     '""***. 

lairc  do  Saint   Magloirc,  que  le  Cure  dc  Nogcnt  devoit  avoir  a  la 

Saint  Ktiennc,  lendcmain  de  Noiil,  un  pain,  ct  d  KAsconsion  trois 

a*ufs.  Rcgnaud,  qui  ctoit  Cure  en  1202,  tit  faire  par  des  arbitres 

un  nouvcau  rcglemcnt,  dans  lequcl  il  est  parle  du  territoire  de 

Perreux.  II  v  cut  encore  en  i32(>  un  ditferend  sur  la  dixme  d'un 

canton  de  la  Paroisse  de  Nof^eni,  siiue  dans  la  censive  de  noble 

homme   Jean   de    Maure.    L'Abbe   de    Saint    Maj^loire    pretendoit  ^'A*"*/- >*•  .Wj^. 

qu'elle  lui   apparienoii,  el  elle  lui   fut  adjugce.   La  Sentence  ful     •'"*•  ''   * 

prononcee  dans  un  lieu  de  TK^lise  de  Paris  qui  paroit  trtre  Ten- 

dn»it  des   Kaubenistiers  de  Tentree.  qui  etc»ient  alors  de  f^randes 

cuvcs  de  pierres:  Acta  sun!  hac  in  Fcclesia  Parisiensi  apttJ  cuvas. 

Les  Garlandes  avoient  au'^si  eu  une  partie  de  dixme  a  N<»gent.  Chart.  S.  On. 
On  trouve  que  Guillaume  de  Garlande  donna  au  treizieme  siecle   **'''  **    *"**-** 
la  moitie  de  ce  qu'il  en  avoit  au    Prieure  de  Gournay,  pour  le 
repos  de  Tame  de  s(»n  tils  Ansel,  qui  y  etoit  inhume.  Kntin  Sauval,  Amiq.  dj  Pari!i. 
faisant  Tcnumeraiion  des  biens  de  la  Commenderie  de  Saint  Jean     '   '.  r- '»•'• 
de  Latran,  marque  qu'elle  a  des  pres  a  Nogent. 

He  nos  jours,  le  (-ure  de  Nngcnt  est  seul  gros  decimatcur. 

On  a  vu  ci-dessus,  que  sur  la   tin  du  irei/ieme  siecle,  PLAI- 
SANC^.K   qu'on   ecrivoit   Plesance^  et  qu'«»n    disoit   Plesantia  en 
latin,  appartenoit  a   un   Seigneur  appelle  Odon  de  Saint   Denis, 
puis  a  un  noninic  Jean  (juy.  qui  tit  liommage.  en  121 1,  a  THvcque 
de  Paris.  On  ignore  ce  que  cette  Terre  devint  a  sa  mori.  On  ss'ait 
seulement  que  Lnuis,  tils  aine  du  Roi  de  France,  R<»i  de  Navarre 
et   (-nmte  de  (-hampagne,  y  tit  expedier,  le  2  Septembre   i3i3, 
un  acte  c(»ncernant  quelques  terres  situees  dans  la  (*«hampagne:  lrl^v  Jc^Chsn. 
Datum  apud  Placentiam  pmpc  Vicennas.  La  t'amille  des  Seigneurs      ****  '■^'*' 
des  Grez  Teurent  apparemnient  apres  lui  :  au  moins,  un  Kvcque 
d'Auxerre,  Pari'iien  d'urigine.  nomme  Pierre  des  Grez,  lequel  fut 
Ghancelier  de  France,  la  regardoit-il  com  me  a  lui   appartcnante. 
II  reste  une    Lettre  de  lui  a  son  CJerge,  datee  de  Tan  i3ii,  qui  Mcrr.  •urlllut 
tinit  en   ces  termes  :   Datum  apud  Placentiam  domum  nostram.     J'Vw^errc. 
Depuis  sa  nmrt  arrivee  en  i3j3.  cet  Motel  de  Plaisance  appartint    r.himbrc  Jc% 
a  Jean  de  (Lhall<m.  Gomie  d'Auxerre,  sans  qu'on  scache  en  vertu  <- »nip.  Jeihjjn. 
de  qu<ii,  sinon  qu'il  av4iit  pu  Tacheter  des  heri tiers  de  Pierre  des 
Gre/.  (-e  (lomte  d'Auxerre  lut  tue  a  la  bataille  de  (-recy  en  Pon- 
thieu.  I'an  1  34'i.  Avant  sa  niort.  il  avoit  vcndu  1' Hotel  de  Plaisance        \>\Um. 
pour  le  pri\  de  di>uze  ccns  livres  a  Jean  des   Mares,  (^onseillcr  ManJcmcnUu 
du    Roi  et  du   Due  de   Rourgogne  '.  duquel  Gonseiller   Philippe 

I.  <'.c  till  apparent iMcni  en  cct   \{Me\  %|uc  Ic  Km   Jean  Iukcj  le  ri  Septem- 
bre 1  ^'>v  (hi  4  tlc»  I.ctire»  (1c  lui  itoiincc)  ce  jour-lj  Jc  Ni»gcni-kur-.M4rnc. 
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le  Hardi,  Due  de  Bourgogne,  frere  du  Roi  Charles  V,  le  retira 

Tr6s. des Chan,  pour  Ic  mciTie  pnx  en  i366.  Ce  Prince  le  remit  au  Roi  Tan  iSjS, 

Reg.  167,      gt  Charles  le  donna  la  memc  annexe  6  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon, 

'°''     sa  femme,  pour  elle,  scs  hoirs  et  succcsseurs.  II  est  marqud  dans 

THistoire  de  Tentrevue  de  Charles  IV,  Empereur  avec  Charles  V, 

Tan  1378,  que  lorsque  TEmpereur  voulut  s'en  retourner  en  Alle- 

magne,  le  Roi  qui  rcsidoit  assez  souvent  d  Vincennes  ou  k  Beaut^, 

le  reconduisit  jusqu'i)i  THotel  ct  Maison  de  Plaisance.  A  peine  le 

Roi  Charles  V  fut-il  mort,  que  Charles  VI,  son  fils,  remit  cette 

ibid.Rcgisi.ii8.  Maison  au  Due  de  Bourgogne,  son  oncle,  pour  les  bons  services 

Pi6ce  107.      qu'il   avoit   rendus  au  defunt  Roi.   La  Charte  de  cette   seconde 

donation  fut  signce  a  Vitry  en  Brie,  au  mois  d'Octobre  i38o.  EUe 

accordoit  h  ce  Prince  cet  Hotel  en  heritage  perpdtuel  pour  lui, 

p.  PUnchcr,    §^5  hoirs,  etc.  Mais  par  le  partage  que  ce  Due  Philippe  fit  de  ses 

I  xiv*n  ^82^  biens  entre  ses  enfans,  le  27  Septembre  1401,  THotel  de  Plaisance 

dchut  a  Philippe,  son  troisieme  tils.  Cependant  c'etoit  son  second 

p.  Anscime,     fiig^  Antoine,  Due  de  Brabant,  qui  en  jouissoit  au  mois  de  Mai  de 

T.  I,  p.  34-    y.^^  1404.  Antoine  ayont  ete  tue  a  la  bataille  d'Azincourt  en  141 5, 

Jean,  son  fils,  en  jouit  ensuite :  ce  qui  se  prouve  par  les  Lettres 

Tirtdundes    Je  dclai  d'un  an  que  Charles  VI  lui  accorda,  le  6  Aodt  1417,  i 

"""^^Trilifnr "*'  Paris,  pour  lui  rendre  hommage,  ou  il  est  portd  qu'il  s'agit  de 

par  M.  Lancelot.  THotcl  dc  Plaisance  Icz  Nogent-sur-Marne,  et  de  six  vingt  douze 

livres  six  sols  six  deniers  oboles  parisis  qu'il  tient  en  fief  a  heri- 
tage, et  qu'il  a  droit  de  prendre  chacun  an  sur  la  Recepte  Royale 
a  Paris,  a  cause  de  cet  Hotel.  Charles  VI  accorda  encore  en  1418, 
le  28  d'Aout,  au  mcme  Prince,  un  dclai  de  trois  ans  pour  rhom- 
Extraitde  mage  de  THotel  de  Plaisance,  ainsi  que  le  prouve  une  Charte  du 
'"■*"■        ddpot  de  Bruxelles. 

Depuis  ce  temps-la,  je  n'ai  rien  trouvd  sur  Plaisance  que  dans 
le  commencement  du  siecle  suivant,  auquel  Philippe  de  Ronchaut 
Sauvai.  est  qualific  Seigneur  de  Plaisance  pres  le  Bois  de  Vincennes,  dans. 
i.iii,  p.  5p.  ^^  Compte  de  la  Prevotc  de  Paris  de  Tan  i5o6.  J'ai  aussi  reconnu 
dans  un  Compte  de  la  Fabrique  de  Nogent  de  Tan  i58i,  que 
quelque  temps  auparavant,  Plaisance  avoit  appartenu  k  un  nommd 
Philbert  de  TOrme.  Je  ne  croi  pas  qu'on  doive  entendre  par  ce 
Philbcrt  dc  TOrme  un  autre  que  ce  fameux  Architecte,  Abbd  de 
Saint  Eloi  dc  Noyon  ct  de  Saint  Serge  d'Angers,  qui  fleurit  sous 
Henri  II  et  Charles  IX,  et  auquel  la  Reine  Catherine  de  Medicis 
confia  rintendance  dcs  Batimens  du  Roi.  Le  Chateau  de  Saint- 
Maur-dcs-Fosses  fut  un  de  ceux  qu'il  fit  batir.  II  mourut  en  1577, 
mais  il  n'ctoit  plus  alors  Seigneur  de  Plaisance.  On  apprend  par 
les  Registres  de  TArcheveche,  que  Rence  de  Bourbon,  Abbesse 
dc  Chelles,  fille  de  Charles,  Due  de  Vendome,  dtoit  devenue 
Dame   de   ce   lieu   au   moins  d6s  Tan   1575.  Elle   Tavoit  achet^ 
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83oo  livrcs  de  Marguerite  Poiard,  vcuvc  dc  Fran^'ois  du  Frcsnoy. 
II  fut  perm  is  le  second  jour  d'AoQt  de  ceite  an  nee  iSjS,  a  Henri  Rcf.'.  Kp.  Paru 
le  Maignen,  Kveviue  dc  Digne,  de  benir  la  Chapelle  du  lieu  de 
Plaisanee,  Paroisse  dc  Nogcni,  sous  le  litre  de  Saint  Michel,  la 
terre  d'aleniour  et  Ics  autels  construits  dans  cetie  Chapelle;  bien 
plus,  il  fut  acc<»rde  a  I'Abbessc  de  Chelles,  Renee  de  Bourbon, 
d'y  pouvoir  faire  inhumcr,  sauf  le  droit  du  Cure,  et  d'y  fairc 
celebrer  la  Messe  et  autres  <»tHces.  Mais  quelques  mois  avant  que 
cette  Abbesse  mouriit,  elle  fut  inquietee  sur  s(m  acquisiticm  et 
sur  ralienalion  qu'elle  vcnnit  de  faire  de  cette  Terre  i\  Charles 
de  Lorraine,  Due  dWumale,  Pair  de  France.  L'Kvequc  de  i^aris 
commit  le  2«)  Juin  i583  p<uir  informer  la-dessus.  I/exhibition  de 
Tacte  de  vente  dans  lequel  Ktienne  de  Bray.  Intendant  des  Fi- 
nances, avoit  stipule  p<»ur  le  Due,  ne  tit  mention  que  de  la  maison 
de  Plaisance,  de  deux  arpens  de  vignes,  autant  de  pres  et  deux  ou 
trois  de  terres  labourables,  moycnne  et  basse-Justice  et  des  rentes. 
L'Kvcque  homologua  Tachat  fait  par  TAbbesse,  parce  qu'elle  n'avoit  IHJ 
pas  aliene  pour  cela  d'anciens  fonds.  '  •^^^-   '■^*'' 

Jean  Phelippeaux  de  Villesavin.  Secretaire  des  commandemens 
de  la  Reine  Marie  de  Mcdicis  ct  Consciller  d'Ktal,  posscdoit  cette  . 
Seigneurie  avec  le  tief  du  Moineau  au  meme  lieu  de  Nogent,  ct 
plusieurs  autres  vers  le  milieu  du  dernier  siecle.  Klisabeth  Blon- 
deau,  sa  vcuve,  fut  en  pnk'cs  avcc  les  Chanoines  de  S.  Maur,  au 
sujet  du  droit  dc  litre  ou  ceinture  funebre  aut<»ur  de  rKglise, 
lequel  lui  lut  adjuge  par  Sentence  arbitrate  du  \h  Septembre  I'if'n, 
en  vertu  du  tiet  du  Moineau  dont  elle  etoit  Dame  en  meme  temps 
que  de  celui  dc  Plaisance.  1 /an nee  d'apres,  I,ouis  XIV  lui  accorda 
droit  de  haute- justice  en  cette  I'erre  de  Plaisance.  Le;  I-eltres 
furent  registrees  en  Parlemeni  avec  moditicaiion  le  7  Septembre.  H^^ft  Jm  I'jri 
I^ur  tille,  Anne  Phelippeaux.  fut  mariee  a  Leon  Bouthillicr, 
(Lomie  de  Ch.ivigny,  a  qui  ves  deux  Fiets  ou  Terres  passerenl. 
Marie  de  (*.havigny,  issue  de  leur  mariage,  fut  la  scconde  femmc 
dWugusic  de  Clioiscul,  Ct»mte  du  PlesNis-i'ralin,  qui  en  jouit 
parcillemeiil  tl  qui  nMurut  en  170?.  Plaisance  passa  depuis  au 
sicur  Deschiens,  famcux  Financier,  sur  lei|Uel  elle  fut  par  la 
suite  adjugee  au    Roi,  qui   la   vcndit  a   .M.    Rouille  d'Orgemnnt, 

Secretaire  du    Roi.    M M  ait  re  des    Requctes,   Tacquit   de   ce 

dernier  vers  I'an  1720.  I!  la  posscda  peu  de  temps,  ci  la  vcndit 
a  M.  Racine  du  Jauquoy.  lequel  la  vcndit  a  M.  Paris  du 
Vernav.  qui  la  possede  auiourd'hui  cl  y  a  fait  baiir  unc 
t  res-be  lie  mai^im.  La  posieiile  verra  avec  plaisir  unc  preuve 
que  les  (iens  de  Leilres  y  «int  ete  bien  venus,  dans  1' Merit  que 
M.  de  Bo/e,  de  I'Academie  FraUsoisc  el  dc  cclle  des  Inscrip- 
tions, a  adressc  de  cc  lieu  ;iu  (^irdinal  Qucrini  Ic  12  Juin  174.^, 
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touchant    d'anciens    diptyques.    Get    ouvrage   a   6x6    imprim^   k 
Rome,  in-40. 

Pour  cc  qui  est  des  Seigneurs  du  fief  du  MOINEAU  (qu'il  faut 

pcut-etre  ecrire  Mont'henault\^  je  n'ai  pu  en  decouvrir  au-dela  du 

Ndcroiogo      quinzieme  siecle;    car  je  crois  devoir  comprendre  dans  ce  rang 

desChartreux   Gaspar  Bureou,  Chevalier,  qualifie   des   Tan    1444  Seigneur   de 

lu  3  Juiiict.  Kx  Nogent-sur-Marne.  II  est  avec  le  meme  titre  dans  le  catalogue  des 

D.  duFourny.    Grands-Maitres  dc  TArtillerie  a  Tan  1460.  Mais  il  est  sQr  qu'il  ne 

Hist. des Gr.off.  possedoit  a  Nogent  que  le  fief  du  Moineau  sur  lequel  TEglise  est 

T.viii,p.i4o.   b^tie,    II  etoit  en  memo  temps  Sjigneur  de  Villemomble,  ainsi 

qu'on  peut  voir  ii  Tarticle  de  cc  Village.  L'extrait  d'un  actede  1458 

communique  dans  le  proems  de  Tan  1661,  contre  le  Ghapitre  de 

Saint  Maur,  porte  ces  termes  :  Acte  de  donation  fait  e  aux  Mar- 

guilliers  et  habitans  de  Nogent^  par  le  Sieur  de    ViUemomble 

Seigneur  du  jief  du  Moyneaux,  de  six  pieds  de  terre  en  largeur 

a  prendre  alentour  et  an  pourtour  de  VEglise  pour  f aire  une  allee 

pour  fair  e  la  Procession  tout  le  tour  d^icelle  Eglise,  iceiie  allee  en 

la  censive  dud  it  Sieur  de  Villemomble  etfranche  a  toujours  dudit 

cenSy  en  date  du  14  Juillet  J45S.  On  vit  aussi  durant  tout  le  siecle 

Tirtdc       suivant  la  Justice  de  Villemomble  et  la  Justice  du  fief  du  Moi- 

la  Scmence  arb.  neaux  excrcee  par  les  memes  Oificiers,  ou  bien  celle  de  ce  Fief 

exercee  par  des   Officiers   dcpendans   de   ceux   de   Villemomble. 

Enfin  Pierre  de  Flagheac,   qui   etoit   Seigneur  de   Villemomble 

en  1608,  laissa  une  fille  nommee  Anne,  qui  apres  avoir  joui  du 

fief  du  Moineaux,  le  vendit  Ic  18  Fevrier  i638  au  sieur  de  Ville- 

Savin,  qui  dcvint  aussi  Seigneur  de  Plaisance. 

Le  fief  du  PERREUX  est  situe  a  une  legere  distance  du  village 
de  Nogent  du  cote  du  levant.  On  a  vu  ci-dessus  une  mention  ex- 
presse  de  la  Maison  dite  le  Perreux  a  la  fin  du  treizieme  siecle 
dans  le  Gartulaire  de  S.  Maur :  elle  t3toit  exceptee  du  nombre  de 
celles  qui  devoient  cuire  au  four  bannal  de  Nogent.  Le  Ndcrologe 
Nccroi.  Paris,  de  TEglise  de  Paris,  qui  est  du  meme  temps,  fail  aussi  mention  de 
V.  Id.  Jan.  vignes  situdes  apiid  Petrosam.  Et  en  effet  ce  lieu  est  tres-pierreux, 
J'ai  vu  dans  TEglise  de  Nogent  une  inscription  sur  la  pierre  en 
lettres  gothiques  datce  de  Tan  i53o  ou  environ,  qui  marque  que 
Jeanne  Boston,  veuve  de  Jean  Behannet,  President  en  la  Ghambre 
des  Requetes  du  Parlement  a  Paris,  Dame  de  la  Folie-baston  et 
du  Pereux,  fit  construire  une  Ghapelle  en  TEglise  de  Nogent,  y 
donna  28  livres  de  rente  et  un  rcliquaire  de  Saint  Vincent,  Gon- 
fesseur,  avec  un  missel  manuscrit,  lettres  d'impression.  II  y  a 
plus  :  c'est  qu'on  lit  dans  les  Registres  de  TEvechea  Tan  1529,  que 
Messire  Franv,'ois  de  Poncher,  Eveque  de  Paris,  se  transporta  ^ 
Nogent  le  22  Juillet  et  y  benit  la  Ghapelle  de  la  Scigneurie  du 
Pereulx  sous  le  titre  de  la  Visitation  de  la  Sainte  Vierge,  et  sous 
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rinvocation  des  Saints  Arnoul,  Martin  et  Pardoux,  Confesseurs, 
en  presence  d'Antoine,  Seigneur  du  meme  lieu  dit  Perreux. 

M.  de  la  Cour  des  Chiens,  duquel  j'ai  parld  a  Tarticle  dc  Plai- 
sancc,  a  achetc  le  Perreux  sous  le  nom  de  M.  de  Saint  Georges, 
son  neveu,  en  1698,  apres  lequel  cette  Terre  passa  a  M.  Mailly  de 
Breuil,  Receveur  General  des  Finances,  son  gendre :  elle  a  ensuite 
appartenu  durant  quelque  temps  h  la  veuve  du  Mardchal  d'Alegre. 
Elle  est  possedec  presentement  par  M.  de  Besson  dont  la  femme 
sc  nomme  de  la  Cour  des  Chiens.  On  assure  que  le  Perreux  est  un 
franc-alleu. 

Le  lief  de  PINELLE  situe  sur  la  Seigneurie  du  Chapitre  dc  poiyp.s. Mauri. 
Saint  Maur,  porte  le  nom  qu'avoit  une  des  Terres  de  cette  Eglise    BaiuiCapit, 

.      .         -    '    \     r\    *  •<•  '^ifi  '^         •  /•/A  Ins',  rum. 

situde  du  cote  de  Reims  au  neuvieme  siecle.  11  appartient  aujour- 
d'hui  a  M.  Georges  qui  le  tient  de  M.  son  pcre,  Avocatau  Conscil. 

En  lisant  le  Cartulaire  de  Saint  Maur  a  Tarticle  de  Nogent,  on 
voit  a  I'an  1268  une  Fontaine  indiqude  sous  le  nom  de  S.  Pierre  : 
Via  quce  duett  ad  Fontem  sancti  Petri,  terra  onerata  una  minello 
ordei,  Et  a  Tan  1282:  territorium  dictum  Spina  Ermengardis  et 
Pons  Chetivel  ou  Chenuel. 

Lcs  habitans  de  Nogent  ont  obtenu  autrefois  des  privileges  de 
nos  Rois.  lis  exposerent  en  Tan  1404  leur  dtat  miserable,  disant 
qu'ils  ctoient  sujets  a  fournir  au  Roi  fourrages,  bestiaux,  loge- 
mens,  tant  a  cause  du  Chateau  de  Bcaut^,  qu'^  cause  de  celui  de 
Plaisancc  :  ce  qui  les  obligeoit  d'abandonner  le  pays.  Charles  VI 
les  en  dechargea  par  sa  Charte  du  10  Fevrier  de  la  meme  annee,  k 
condition  qu'ils  sc  chargeroient  d'entretenir  trois  arpens  de  prd 
du  Domaine  sous  Nogent,  les  faucheroient  et  en  voitureroient  le 
foin  chaque  annee  au  Chateau  de  Vincennes  :  par  le  moyen  de 
quoi  la  Rccepte  du  Roi  gagna  cinq  francs  qu'il  en  coQtoit  aupara- 
vant  pour  cette  piece  de  pre.  Ces  arpens  de  pre  dt^pendoient  peut- 
ctre  dc  Bcaute  ou  de  Plaisancc.  Louis  XI  confirma  en  1474  ce 
privilege  des  habitans  de  Nogent,  et  leur  accorda  de  plus  de  n'etre 
dcsormais  tenus  aux  hues  ni  chasse  aux  loups  et  louveteaux,  5 
condition  d'cntretenir  le  Traitd  sur  les  trois  arpens  de  prcs. 
En  1 58 1  les  Marguilliers  en  prenoient  encore  soin.  M.  Paris  Comptede 
du  Vcrnay  en  jouit  a  present  par  engagement.  Fabriq.  i58i. 

Un  Docteur  Thcologien  de  la  Faculte  de  Paris  nomme  Pierre 
de  Montmartre,  a  marque  qu'il  <$toit  natif  de  Nogeni-sur-Marnc, 
dans  un  Ecrit  quMl  a  composd  sur  sa  guerison  miraculeuse  arrivde 
a  Saint-Maur  en  1494,  ainsi  qu'il  se  lit  dans  la  vie  de  ce  Saint 
imprimcc  en  1640,  page  5o3. 

Lcs  curicux  qui  ramasscnt  touies  les  brochures  imprim<3es, 
nV-xclucnt  point  dc  cc  nombre  celle  qui  le  fut  k  Paris  en  i5ii, 
chcz  Nicolas  Roussct,  concernant  le  Jugcment  rendu  par  le  Bailly 


474  PAROISSE    DE    NEUILLY-SUR-MARNE 

de  Saint  Maur,  centre  un  vigneron  de  Nogent  qui  avoit  tu^  sa 
mere,  et  qui  fut  execute  sur  le  lieu. 

Wateau,  celebre  Peintre  natif  de  Valenciennes,  dtant  attaqu^  de 

la  poitrinc,  M.  Lc  Fevre,  alors  Intendantdes  Menus  et  mortdepuis 

quelques  annces,  Trcsorier  de  la  Maison  de  la  Reine,  lui  donna  un 

appartement  dans  une  maison  de  campagne  qu'il  avoil  k  Nogent, 

Gcrsaint       et  il  v  tit  vcnir  Patot,  jeune  Peintre  Flamand.  Le  meme  Watcau  y 

Catalog  des    piourut   le    i8   Juillct   1721   age  de  3?  ans,  et  fut  inhumd  dans 

Cunos.dcM.de  ,,„    i-        t^         •      •    i 

la  Roque.      ^  Eglisc  Paroissiale. 

L'illustre  Madame  de  Lambert  qui  a  fait  honneur  k  son  sexe  par 
son  esprit  ct  par  ses  ouvrages,  a  eu  5  Nogent  une  Maison  qui 
appartient  aujourd'hui  k  M.  Laugeois.  Pendant  VEx6  elle  y  ras- 
semblnit  une  fois  chaquc  semaine  plusieurs  Acaddmicicns  et 
autres  Gens  de  Lettres  qui  dtoient  de  ses  amis. 


NEUILLY-SUR-MARNE 

Ce  Village  est  un  des  plus  celebres  de  tout  le  Doyennd  de 
Chelles.  II  est  situd  a  trois  lieues  de  Paris  sur  la  route  mSme  de 
Chelles,  dont  il  n'est  dloigne  que  d'une  lieue,  a  la  droite  du  cou- 
lant  de  la  Marne  dans  une  plaine  assez  spacieuse. 

Quoique  son  nom  latin  Nobiliacum  paroisse  venir  de  quelque 
Romain  qui  auroit  ete  appellc  Nobilis,  ainsi  qu'on  en  trouve  quel- 
ques-uns  dans  les  anciennes  inscriptions,  cependant  il  peut  aussi 
etre  derive  de  la  racine  Celtique  No)tf  qui  a  produit  tant  de  noms 
semblables,  et  qui  outre  les  Noviliaciim  a  fourni  les  Novigentum^ 
les  Noviodnnum,  les  Noviamagus  ou  Noviomum,  Comme  Neuilly 
est  place  dans  une  prairie,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  raison 
qui  lui  a  fait  donner  ce  nom,  est  la  meme  pour  laquelle  on  donne 
le  nom  de  Now  qu'on  ecrit  Notie  ,  a  des  lieux  humides  et  gras. 
Chart  FossAt.  D'ancicns  tiires  du  XIII  siecle  font  mention  de  la  Fontaine  de 
Nully  situce  dans  la  prairie.  On  peut  juger  au  reste  par  ce  prdam- 
bule  sur  Teiymologie,  que  c'est  par  corruption  que  quelques  litres 
latins  appcllent  ce  lieu  Niilliaciim  ou  NuUliacinny  et  que  ce  nom 
latin  est  fait  apres  coup  sur  le  fran^ois.  L'Auteur  du  Pouilld 
Parisien  ecrit  en  latin  au  XIII  sidcle,  n'etant  pas  informe  du  vrai 
nom  latin  de  Neuilly,  a  mieux  aimt3  Tdcrire  Nuilli,  que  de  fabri- 
\otit.  Gall,  quer  un  terme  au  hasard.  M.  de  Valois  assure  qu'on  lui  avoil 
;-.  41  fi,  col.  r.  indique  un  titre  ou  se  lit  cette  phrase  :  Nobiliacum  quod  vulgariter 

Niilliac  nn  ad  Placitum  est  vocatum,  D'ou  il  conclut  que  ce  Vil- 
lage a  ete  quelquefois  appellc  en  fran^ois  Nulli  aux  Plaids.  Mais 
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quoique  ccla  se  lisc  dans  Ics  memcs  termcs  au  Cartuluirc  dc  Saint 
Maur,  jc  crains  fort  que  cc  s*;avant  hommc  n'ait  cit'  inmipc  au 
sujet  de  cct  ad  placitufu,  qu'il  ccrit  avec  un  P  capital ;  il  mc  pan)it 
que  dans  la  phrase  ci-dessus  rapportee  ad  placitum^  ne  sign! fie 
autre  chose  sinon  que  pour  exprimer  en  latin  Neuilly,  on  peui 
dire  Nobiliacum,  ou,  si  Tcm  veut,  NuUiacum ;  que  cela  est  a  la 
volontd,  ad  libitum. 

Selon  les  ditferens  denombremens  de  TK lection,  il  paroit  y 
avoir  cent  feux  ou  environ  a  Neuilly.  I.a  supputaiion  du  Diciion- 
naire  Iniver-el  de  la  France  qui  y  marque  41)2  habitans,  semblc 
eire  assez  juste.  I-c  pays  consiste  en  prairies,  terres  lab<»urables 
ci  vignes  uvcc  quelques  b(»is.  II  eioii  autrefois  plus  convert,  prin- 
cipalement  sur  les  montagnes  vers  Avron ;  mais  avec  le  temps  on 
a  essarte  ct  defriche  en  plusieurs  endroits. 

I/Kglise  de  ce  lieu  nierite  quelque  attention.  Kile  etoit  sous  le 
tiire  de  Saint  Raudele,  Martyr  de  Nimes,  meme  avant  qu'elle  fQt 
donnee  aux  Keligieux  de  Saint  Maur  il  y  a  pres  de  huit  cens  ans. 
Le  batiment  qui  subsiste  auj<»urd'hui  n'est  point  d'une  ^i  haute 
antiquiie,  mais  seulement  de  la  tin  du  XII  siecle  (tu  du  commence- 
ment du  suivant ;  au  moins  quelques  piliers  du  chcvur  sont  du  XII. 
II  y  a  eu  des  galeries  autref(»is,  et  qui.  quoique  grosi^ieres,  onl  ele 
fermees  et  murees  pour  plus  grande  sOrete  du  batiment.  Le  portdil 
est  certainement  du  XIII  siecle  :  Teditice  du  chteur  est  soutenu 
vers  le  midi  par  une  ancienne  tour.  (3ette  Kglise  solemnisoii  sa 
Dedicace  le  iH  Octobre,  i<»ur  tixe :  mais  comme  souvent  les  ven- 
danges  C(»ncoun»ient,  TArchevcque  de  Paris  permit,  le  1 1  Octo- 
bre  ifoS.  de  la  reniettre  au  Dimanche  d\ipres  la  Saint  Luc.  Lc 
tf>mbcau  de  Foulques,  fameux  Cure  de  ce  lieu  vers  Tan  1200,  est 
dans  la  nef  devant  la  porte  du  chceur  eleve  en  pierre  de  la  hauteur 
d*un  pied  et  demi.  (VeM  un  ouvrage  du  temps  meme  auquel 
mourut  ce  pieux  persoiinage.  Fuulques  est  represente  en  relief  sur 
ce  se  pule  re,  revet  u  en  Preire.  ay  ant  la  tete  nue,  et  la  ion  sure  faite 
sOr  le  soinmet  avec  des  cheveux  si  C(»urts  qu'on  lui  vnit  entierement 
les  (ireilles.  II  a  sur  sa  poiirine  un  livre  couche  qu*il  ne  tient  pus, 
puisqu'il  a  les  bras  cruises  par-desso-is,  le  droit  p(tse  sur  le  gauche. 
Sa  chasuble  et  son  man i pule  represcntent  les  vctements  sacerdo- 
taux  de  ce  temps-la.  II  u  s'Uis  lui  une  espece  de  marchepied  la i lie 
dans  la  pierre  et  deux  anges  en  relief  qui  encensent  sa  tele  pusee 
vers  I'nccideni,  car  selnn  I'ancienne  manicre  il  a  les  pieds  etendus 
vers  rnrieni  ou  vers  Tauiel.  II  n'est  pas  vrai  que  Ton  encense  ce 
tuinbeau,  comme  i]uelques-uns  I'ttnt  cru.  ni  qu*il  y  uit  des  armoi- 
ries.  On  I'appelle  dans  le  pay<^  Sire  Foulques  et  quelquef<iis  Saint 
sire  Fuulques.  On  y  dit  par  tradition  que  les  Chanoines  dc  Saint 
.Maur  out  essuye  autrefois  de  remp(»rter  chc/  cux  :  mais  Tim  mo- 
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bilit^  du  charriot  dont  on  orne  ce  rdcit,  fait  voir  quelle  foi  il  faut 
y  ajouter.  M.  TAbbd  Chastclain  marque  sa  mort  en  son  Martyro- 
loge  Univcrsel  au  2  Mars  1201,  et  Ic  qualifie  dc  Vdndrable.  Selon 
Villehardouin,  autcurcontemporain,  Dieu  avoit  opdrd  par  lui  plu- 
sieurs  miracles.  Foulqucs  dtoit  une  espece  de  Missionnaire  de  ce 
temps-la,  qui  avec  la  permission  de  son  Eveque  visita  Tlsle  de 
France,  la  Flandrc  et  la  Bourgogne,  combattant  les  vices  par  ses 
predications  et  operant  meme  des  miracles.  II  convcrtit  sur-tout 
beaucoup  d'usuriers  et  de   femmes  de  mauvaise  vie.  II  fut  aussi 
ihron.  Autiss.  enncmi  declare  des  Juifs.  Toutes  ces  circonstances  sont  plus  au 
'"^'tf  R    ^^^"^  expliquees  par  Robert,  Chanoine  de  Saint  Marien  d'Auxerrc, 
idan.iigs.   auteur  contemporain,   et  par  Jacques   de  Vitry.  On  lit  dans  un 
od.  Sangerm,  manuscrit  de   Saint-Germain-des-Prds,   que   Pierre,  Chantre   de 
04,xtitjsarc.  i'£g]J5;g  ^^.  Paris,  qui  avoit  entrepris  de  precher  la  croisade,  n'ayant 
pu  continuer  a  cause  de  sa  maladie,  sVtoit  associd  Foulques  son 
disciple,  recommandable  par  sa  science  et  sa  pidte,  cetate  quidem 
juvenem^  scientia  vero  et  moribus  insignem,  nee  tamen  in  scientia 
magistro  suo   comparabilem ;  que  ses  predications  lui  attirerent 
une  si  grande  reputation,  que  tout  le  peuple  ne  Tappelloit  point 
autrement  que  le  Saint  homme  ^Sanctus  homo)  :  qu'dtant  ^  Corbie, 
avant  que  dY*ntreprendre  Fouverture  d'une  chasse  des  plus  pr^- 
cieuses  de  TAbbaye,    il  s'y  disposa  avec  la  Communautc  par  un 
jeQne  de  trois  jours.  Robert  d'Auxerre  recommence  a  parler  de 
lui  a  Tan  1202,  et  dit  qu'apres  avoir  anime  une  infinite  de  peoples 
h  partir  pour  la  croisade,  et  avoir  amassd  bien  des  sommes  pour 
cela,  se  disposant  lui-meme  a  partir  pour  ce  voyage,  il  tomba 
malade  a  Neuilly  et  il  y  mourut  au  mois  de  Mai  cegritudine  correp- 
tus  in  villa  sua  Nulliaco  ubi  Capellani  officio  fungebatur,  defungi- 
tur.  Camuzat,  Chanoine  de  Troyes,  cditeur  de  cette  chronique 
d'Auxerre,  qualifie  en  marge  Foulques  de  Trompette  de  la  guerre 
Sainte,  La  vie  du  meme  Foulques  a  etd  imprimce  ^  Paris  en  1620 
chez  Cramoisv. 
Suppidm.  du        Un  autre  Cure  de  Neuilly-sur-Marne  qui  est  mdmorable,  vivoit 
urn.  des S9av.  Jans   ces   dcrniers   tems.  C'est  Jean-Baptiste  Du    Hamel,  grand 
'  '*         Physicien,  ne  a  Vire,  et  qui  avoit  ete  Pretre  de  TOratoire.  11  tint 
cette  Cure  depuis  i653  jusqu'en  i663.  II  fut  depuis  re(;u  ^  I'Aca- 
dt§mie  des  Sciences,  dont  il  fut  Secretaire  avant  M.  de  Fontenelle. 
II  alloit  tons  les  ans  visiter  son  ancien  troupeau;  et  le  jour  qu^il 
restoit  a    Neuilly,  y  etoit  cel<$bre  comme   un    jour  de   Fete.    II 
mourut  en  1706. 

Je  ne  parlerai  pas  de  Tinscription  a  moitie  effacce  qui  se  voit 
dans  TEglise  de  Neuilly,  sur  la  tombe  d'un  nomm^  le  Jcune, 
mort  en  i53o.  Elle  est  dans  le  choeur,  mais  non  dans  sa  situation 
primitive.  On  y  apperv;oit  seulement  qu'il  etoit  Seigneur  d'Ourour 
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en   partie  et*de  Nully-sur-Marne.  Ourour  est  sans  doute  cette 

petite  Paroisse  qui  dtoit  autrefois  entre  Montjay  et  Villevaudd,  et 

qu'on  appelloit  en  latin  Oratorium,  II  eut  le  23  AoOt  1695  un  CodedetCuri 

Arret  qui  regloit  les  reparations  k  faire  dans  TEglise  de  Neuilly.    *•  "*  P-  *'*• 

Les  habitans  avoient  consenti  que  les  bas  cdtds  du  choeur  fussent 

abbattus  comme  leur  dtant  inutiles,  si  mieux  n'aimoit  le  Chapitre 

de  Saint  Maur,  gros  ddcimateur,  les  r^parer. 

Ce  fut  de  Burchard,  Comte  de  Corbeil,  sous  le  Roi  Robert,  et 
de   Renaud,   son   fils,   Ev^que  de  Paris,  que  I'Abbaye  de  Saint 
Maur  des  Fossds  eut  tout  ce  qu'elle  possdda  k  Neuilly,  tant  au      DachCnc, 
spirituel  qu'au  temporel.  Cela  est  attest^  en  partie  dans  la  vie  de  T.  iv,p.  41a 
ce  Seigneur  dcrite  par  le  Moine  Odon,  et  plus  amplement  dans  le 
diplome  par  lequel  Ic  Roi  Robert  approuve  et  confirme  les  dons  DerttHpUmm 
de  ces  deux  Seigneurs,  faits  pour  le  repos  de  Fame  de  la  Comtesse      p-  ^'** 
Elisabeth,  consistans  en  diffdrentes  choscs,  si^avoir  :  le  Village 
avec  la  Justice,  la  Voueric,  TEglise,  Tautel,  sans  la  redevance  du 
droit  de  synode  ni  de  celui  de  visite,  les  bois,  les  vignes  et  les 
prez.  La  donation  de  TEglise  fut  confirmde  en  11 36  par  une  Bulle      FciiUeii, 
d'lnnoceni  II  et  par  des  Lettres  de  Maurice  de  Sully,  EvSque  de   Hiit.dePirb, 
Paris,  de  Tan   ii95,qui  spdcifient  Ecclesiam  de  Nobiliaco  cum    '     '    '^"*' 
atrio,  magna  decima  et  duabus  partibus  in  minuta.  Aussi  la  pr^-  ^'***  ^'  **^*K 
sentation  de  h  Cure  de  Neuilly  appartient-elle  depuis  ces  tems-1^ 
k  TAbb^  dc  Saint-Maur.  Le  Pouill^  da  XIII  sidcle  yest  conforme, 
et  meme  celui  de  1626.  La  reunion  de  TAbbaye  de  Saint-Maur 
a  TEvech^  de  Paris,  a  remis  TEv^que  Dioc^sain  dans  son  ancien 
droit.  Quant  au  Cur^  de  Neuilly,  il  a  ^t^  maintenu  dans  la  posses-  CodedetCm* 
sion  des  menues  dixmes  par  Arrets  de  1620  et  1686.  On  a  observe       et  ^^ 
dans  le  Gallia  Christiana  que  les  Abb^s    e  Saint-Maur  se  tinrent 
sur  leur  garde  au  sujet  des  procurations  ou  repas  quMls  donnerent 
dans   Neuilly,   k  TEv^que  de  Paris,  et  cela  conformdment  aux 
Lettres  de  la  donation  de  Renaud.  Ainsi   il  fallut  qu'en   124,1   OaiLCkr.mam 
Guillaume  d'Auvergne,  Eveque  de  Paris,  reconnut  par  ^crit  que  *'^9^' 

s'ii  avoit  etd  re^u  et  traitd  k  Neuilly  par  TAbb^,  c'dtoit  par  pure 
grace  :  ct  en  1 244  le  meme  Pr^lat  donna  acte  comme  on  ne  lui 
dcvoit  pas  de  procuration  dans  la  grange  de  Neuilly,  c'est-2i-dire 
dans  la  fcrme,  ou  maison  du  Receveur.  On  voit  par  les  ancieos 
ccrits  dc  cette  Abbaye,  qu^elle  avoit  k  Neuilly  heberbagium  et 
grangiam  anj  arpentorum;  que  I'Abbd  Pierre  y  fit  bitir  une 
Chapelle  et  deux  Chambres  un  peu  apr^  le  milieu  du  treisi^me 
sic^clc,  et  que  le  Pape  Martin  II  avoit  permis  aux  Religieux  d*y 
ct'lebrer  la  Messe. 

Par  ce  que  j'ai  dit  ci-dessus,  il  paroit  que  Neuilly  n*a  pas 
dQ  etre  nommd  dans  le  catalogue  des  terres  que  TAbbayede  Saint- 
Maur  poss^doit  au  neuvii^me  et  dixt^me  si^le,  et  qui  t%\  imprimd 
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apitui.  r.  II.  5  la  tin  dcs  Capitulaires  de  M.  Baluze  avec  un  ddtail  du  revenu  : 
mais  h  la  fin  de  cc  Poljyticus,  ainsi  qu'il  Tappelle  et  qui  est 
conservd  a  la  Bibliotheque  du  Roi,  on  trouve  deux  ou  trois  lignes 
qui  conccrncnt  cette  Terre,  et  qui  sont  du  tems  du  Roi  Robert; 
je  les  donnerai  ici  ou  c'est  Icur  place,  parce  que  M.  Baluze  les 
a  omises.  De  Nobiliaco  remanent XXVII II panes,  LVIIII capones^ 
et  denarios  XVI,  Solidos  X  et  dimidium,  et  de  tramisso  VIII  mo- 
dios.  On  voit  par  la  que  les  Religieux  avoient  des  redcvances  de 
chapons  en  grand  nombre.  Burchard,  Comte  de  Corbeil,  qui  leur 
avoit  fait  present  de  la  tcrre  de  Neuilly,  eut  chaque  annde  un 
Anniversaire  bien  solemnel.  L'usage  d'un  bon  repas  en  de  pareils 
jours,  etoit  alors  usite  chez  les  Moines  de  meme  que  parmi  les 
Viia  Burch.  Chanoines.  Ce  fut  le  Proviseur  de  Neuilly  qui  fut  chargd  de  la 
Duchenc,  depense  de  ce  jour,  qu'on  regardoit  comme  celui  de  la  mort  du 
plus  insigne  bienfaiteur  de  la  Maison,  et  TAbbd  Giraud  en  fit 
un  Statut  Tan  io58. 

Au  milieu  du  quatorzieme  siccle,  Neuilly  etoit  encore  composd 
de  plusieurs  hameaux.  Le  Registre  des  visites  des  Leproseries  du 
Diocese  de  Paris  faiies  en  i35i,  parlant  des  lieux  qui  ont  droit 
d'etre  admis  dans  celle  de  Fontenay  lez  le  bois  de  Vincennes,  met 
entre  autres  Nulliaciim  cum  Hamellis  siu's, 

EVRON,  qu'on  appelle  aujourd'hui  AVRON,  en  partie  faisoit 

une  portion  considerable  de  cette  Terre.  Sa  situation  au  faited^une 

montagne  et  au-dela  d'un  ecart  appelle  la  montagne,  <5toit  cause 

qu'il  y  etoit   restd  beaucoup   de   bois   qui   s'etendoient   presque 

jusques  dans  Villcmomble  a  la  distance  de  pres  d'une  lieue  de 

Neuilly,  et  une  partie  de  ce  bois-lJ!i  s'appelle  encore  aujourd^hui 

le  Bois  de  Neuilly.  Quelques  Nobles  ou  Chevaliers  du  voisinage 

y  avoient  certains  droits  de  Gruerie  et  de  Justice.  Gaucher  de 

lisi.dcMontm.  Chatillon,  Scigncur  de  Mr)ntjay,  en  fit  remise  aux  Religieux  de 

Prcuv.  p.  05.    ^aint   Maur   Tan    1194,   du  consentement  de  sa  mere  Adelaide, 

Comtesse  de  Soissons,  et  de  sa  sccur  Adelaide  maride  a  Guillaume 

Gaii.chr.     de  Garlande;  et  TAbbe  Isembard  de  son  cote  lui  cdda  la  sixieme 

nov.  r.  VII,    pyrtie  du  bois  appelle  Commiinia  ou  Communium.  Guillaume  de 

<  Thes.  (iiiart.  Garlandc  qui  etoit  Seigneur  de  Livry,  donna  aussi  sdpardment  sa 

shart.Fnssat.  remise   du   droit   de   panage  dans  les   bois  d'Evron.   Les  autres 

.     ^i^f,  .       noms  contcnus  dans  les  titres  et  qui  peuvent  eclaircir  Tancienne 

foi.  ?4.        Topographic  dt  cc  lieu,  sont   1^  le  Pont-Chenuel,  mentionnd  au 

Cartulairc  de  Saint  Maur  comme  voisin  d'unc  Saussaie  que  I'Ab- 

baye  y  possedoit.  Je  conjecturcrois  volontiers  que  ce  Pont-Che- 

nuel  etoit  cclui  qu'on  a  depuis  appelle  le  Pont  de  Gournay,  et 

qu'il  aboutissoii  alors  a  un  petit  canton  de  maisons  bi  droite  ou  a 

gauche  de  la  Marne,  lequel  canton  designd  dans  d'anciens  titres 

sous  le  nom  latin  Coenoihtm,  ou  en  fran«;ois  sous  celui  de  Chen- 
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nuci  ct  CharKuil,  rcnt'crmoit  unc  Chapcllc  qui  fut  dcinncc  ik  Saint- 
Martin-dcs-Champs  en  1 122,  ct  ctoit  Jans  le  lieu  dit  aujf>urd*hui  nm.  s.  Mart. 
Ic  Chcsiiay  par  alteration;  car  il  a  ctv?  facile  dc  (-hennucl  en  t'airc  f  -""•  ^''='- 
('.hcnnuct  puis  Clhcnnct,  ct  cnsuitc  (-hcsnct,  d*(^u  est  vcnu  (Lhcs- 
nay,  Jc  parle  plus  au  lon^  dc  ce  (2hesnay  a  Tarticlc  dcs  depcn- 
danccs  dc  la  Paroisse  de  Gai^ny  dont  il  est.  I/un  des  actcs  dc 
Tan  I  i()4  qui  conccnie  les  df)ns  de  Ciauchcr  dc  Chatillf)n  faits 
il  TAbbayc  de  Saint- Maur,  soit  par  rapport  a  Kvnm  ou  a  Neuilly, 
exceptc  positivemcni  un  bnis  qui  alt»rs  portttit  le  nom  dc  Martcl. 

Kn  1424  THoiel  d'Avron  etoit  siiue  au  Village  /e  mcme  nnm.  lab.  h'oujt. 
11  avoit  terres,  pres,  bois  et  vimies,et  emit  icnu  en  tiet' dc  I'Abbayc 
de  Saini-Maur,  moyennant  72,  sols  parisis.  Get  Hotel  etoit  situe 
dans  un  hame.iu  qui  portoit  le  mcme  nom  et  qui  ne  subsistc  plus. 
Laurent  dcs  Hordes,  Secretaire  du  Hoi,  aclicta  alors  cct  Hotel  dc 
la  veuve  Jacques  Goquclet,  Kciiyer.  11  revini  a  Jacques  Toire, 
Abbv-  de  Sainl-Matir,  environ  Tan  i4<')2,  par  la  mort  de  Jean  Ic 
Denovs,  Kvl\iuc  du  Mans,  Prieur  Gommendatairc  de  Saint  Klov. 
Get  .\bbe  Taliena  a  vie  en  I4<)3  p«»ur  3  livrcs  12  sols  de  rente 
saUN  prejudice  des  censives,  a  Mertrand  de  Beauvais,  Seigneur  dc 
Prengucs,  President  en  la  Ghambre  des  (2<»mptes,  qui  en  jouit 
jusqu'a  la  mort  de  cet  Abbe,  arrivee  en  1473. 

Imi  I  522  le  Seigneur  de  cc  lieu  eloit  Jean   le  Foresiier.  Archer 
de  la  Garde  du  Gurps  du   P<ii.  qui,  en  i525,  tit  sur  ces  droits  un  nef.Fp.ti.Sfjrt. 
concnrdat,  que  I'Kveque  de  Paris  approuva. 

Le  nouveau  C^hapitre  etabli  a  Saint  Maur  jouissoit  dc  huit  livres 
dc  ceils  et  rentes  >ur  la  mcme  Terre  :  mais  il  lul  oblige  de  les 
aliener  pour  acquitter  en  i5<Si  les  subventions  Kcclesiastiques.  La 
icrre  dWvrnii,  tiet  relevant  p<iur  toujuurs  du  Ghapitre,  appartint 
alors  a  Jean  Mertrand,  Avocat  du  Roi  en  la  Ghambre  desGumptcs. 
Kile  passa  ensuite  a  stui  neveu  L(»iiis  de  Donon,  Tresorier  dc 
France,  qui  en  pnria  la  Uh  ct  hommage  en  Mi  12,  et  la  vendit 
dw'puis  a  Gl.iude  le  Kagtiis  de  Hretimvilliers.  dont  Thommage  est 
de  l'?^^.  Geiie  I'erre  csi  rcNlce  depuis  dans  celle  lamille.  Kn  i<i«i7 
elle  etoit  pn^sedee  par  Alexandre  le  Kagois  de  Bretonvilliers, 
Superieur  du  Seminaire  de  Saint  Sulpice  de  Paris.  Kn  1*170,  par 
Benigne  le  Hag<iis  dc  Bretnnvilliers,  President  en  la  Ghambre  des 
G«»mpies.  Kn  1707  par  Benign.-  son  tils,  qui  a  etJ  Lieutenant  du 
Kni  a  Paris. 

Le  Ghateau  siuij  sur  la  poiiite  septentrionale  de  la  nioniagnc 
i|ui  itirnmencc  au  Niird  de  Neuilly.  pan  it  avoir  etc  tres  beau.  II 
est  dans  unc  graiKle  e\poNiti<in. 

\  ILLKVKAKl)  e<«t  une  terre  coniigue  au  village  de  Neuilly,  ct  ' 
siiuee  dans  la  plaine  sur  le  bord  de  la  Ma  rue.  Ge  Kiel  rclevc  du 
\<n\,  a  cau^e  dc  la    I'our  et  Seigneurie  dc  (ii»urnay-sur-Marnc.  II 
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est  indubitable  que  le  nom  dc  Villevrard  vient  de  cc  qu^il  y  a  eu 
en  ce  lieu  une  maison  de  campagne  appartenante  a  un  nommd 
Evrard.    11   t'jut  que   cet  Kvrard   ait  vecu  au  plus  tard   dans    le 

Chart  FoMtjt.   XII   sicclc,  puisque  des  Tan   11 24  on  trouve  un  Adam  de    Villa 
EvrarJi,  ct  ce  lieu  devriii  ctre  d'une  certaine  etendue,  puisqu'on 

Trcs.  dcs  Chart,  lit   que  le   Roi   Philippe  le  Bel  y  avoit  fait  acquisition  pour  le 

Reg.4i.Pi<:cw'3?.  Prieure  de  Poissy.  de  tiiut  ce  que  Gandulphe  dWrcelles  y  poss^- 

doit  a  sa  mort,  ce  que  ce  Prince  tit  ensuite  revendre  en    i3o9, 

comme  moins  convenable  a  ce  Monastere.  11  resie  aussi  quelques 

actesde  1417  el  148?,  qui  font  voir  que  ce  Couvent  de  Fillcsy  avoit 

alors  des  terres  dont  il  payoit  une  redevance  a  TAbbaye  de  Saint- 

ibii.  i'i5.      Maur:  ce  qui  venoit  de  ce  que  Tan  1.4 1  i,le  Roi  Charles  VI  donna  k 

Picci  1 10.      Marie,  sa  tille.  Religieuse  de  Poissy,  la  maison  de  Thomas  d'Aunqy 

sise  a  Villevrard,  contisquee  a  cause  que  ce  Thomas  avoit  favorise 

Mim  Jc       les  cnnemis  du  Roi.  De  plus,  on  lit  que  des  Tan  1387  les  Chanoi- 

la  Chambrc  des  p^»j.  j^  Saint  Benoit  de  Paris  avoient  du  bien  non-seulement  k 

,omp  t>.      x^juiUy.  mais  encore  a  Villevrard.  La  Maladeric  de  Fontenay-sur- 

Bois  a  eu  aussi  des  pres  a  Villevrard  au  XV  siecle.  On  connoit 

Tab  s.  Mauri,  plusieurs  possesscurs  de  ce  Fief.  En  1457,  il  etoii  tenu  par  Robert 
des  Roches,  Maitre  des  Comptes;  dans  le  siecle  suivant  par  Renaud 
le  Picart,  auquel  succeda  Germain  le  Picart,  re^u  Conseiller  en 
Parlemeni  en  i555.  11  jouissoii  de  ce  Fief  en  1567.  11  est  nomm^ 
dans  le  proces-verbal  de  la  Coutume  de  Paris  de  Tan  i58o.  En 
1594,  Villevrard  appartenoit  a  Catherine  de  Preart,  fiUe  de  Ger- 
main, et  veuve  de  Fran«^ois  Dolu,  Conseiller  au  Conscil  priv^  et 
President  en  la  Chambre  dts  comptes.  En  i663,  Fran<;ois  Dolu  le 
Picart  possedoit  ceite  terre,  qu'il  vendit  le  25  Fevrier  k  I'Abbe  de 
Villeferin.  Ce  dernier  en  accommoda  en  1668  M.  Lambert  de 
Torigny,  qui  en  i67()  la  vendit  a  Madame  de  Verderonne.  Marie  le 
Bret,  tille  de  Cardin,  Conseiller  d^Etat,  ct  mariee  a  Charles  de 
Laubepijie,  Maitre  des  Requetes  et  ses  ayans-cause,  s'en  ddfirent 
en  1 68 1,  au  protit  du  sieur  Langlois,  Receveur  des  Consignations. 
Kc|?.  du  Pari.  H  obtint  des  Lettres-Patentes  qui  lui  permettoicnt  de  faire  elever 
IK  Murn  ir>s3.  jj^.^  fourchcs  patibulaires.  En  1698  M.  de  Saurion,  TrtSsorier  de 
r Extraordinaire  des  guerres,  acquit  cette  Terre  de  la  veuve  du 
Sieur  Langlois,  et  il  la  vendit  en  1702  a  M.  de  Vigny,  Lieutenant- 
General  d'Artillerie,  duquel  M.  de  Berthelot  de  Pleneuf  Tachcta 
en  1705.  Ce  dernier  s'etant  retire  a  Turin,  son  (Spouse  se  fit  adju- 
ger  la  Terre  par  Arret  du  (^onseil  du  29  Mars  17 19.  Trois  mois 
apres  elle  la  vendit  au  Sieur  Ponce  Coche,  Tun  des  quatre  premiers 
Valets  de  Chambre  du  Due  d'Orleans.  Le  Chateau  qui  dtoil  tris- 
beau,  I'toit,  dit-on,  alors  denioli.  Le  Sieur  Coche  et  son  (Spouse, 
tous  deux  decedes  a  present,  vendirent  des  leur  vivant  Tusufruit 
de  cette  Terre  ii    M.  TArchevequc  de   Cambray   qui   la  possede 
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aujourd*hui  ct  qui  est  Seigneur  du  clochcr  dc  Neuilly.  Ics  Cha- 
noincsdc  S.  Maur  ayant  autrefois  alienc  les  droits  honoritiqucs  de 
ccttc  Tcrrc,  pour  nese  rcscrvcr  que  Ic  tcmporcl.  Lc  jardin,  qui  est 
tres-beau,  subsiste  encore. 

CtJtoii  sans  doute  dans  quclqu*un  des  hamcaux  dessus  nommes,  lab.  Ftutjt.  /« 
que  Jean  Crapin,  Chevalier,  eut  un  Fief  qui  le  tit  surnommer  de      Tokntja. 
Nully,  dans  une  vente  qu'il  lit  Tan    12S8  au  Couvent  de  Saint 
Maur  de  quelques  bois  situes  vers  Tournan  :  commc  aussi  Etiennc  7j*.  s.Mafiior, 
dc  Nully  qui  s\v  disoit  Seij^neur  en  partie  dans  des  ecriiures  de    »'"''•  i>«"'e» a' 
Tan  i5i6. 

Lc  Chapitrcde  la  Cathedrale  de  Beauvais  possedoit  au  XIII  sic- 
cle  a  Neuilly  un   pre  qui  pouvoii  lui  etre  venu  de  quelque  legs. 
Mathilde  de  Nanteuil,  Abbesse  dc  Clielle  qui  en  est   proche,  en    Caii  ckritt. 
tit  Tacquisition  en    1271,  moyennant  vingt-quatre   sols  de  rente  T.vii,coi.s64- 
annuelle. 

L'Abbave  de  Sainie  Genevieve  de  Paris  avoit  aussi  a  Neuillv  du 
bien  de  la  me  me  nature,  et  dans  le  meme  temps.  Habemus  apuJ 
NuUiacitm,  dit  un  l-ivre  dc  ccttc  Maison  ecrit  alors,  dundecim 
arpenta  pratorum.  Kt  celle  de  Livry  y  possedoit,  en  i233,  unc  chart.  Uvriic. 
vigne  situce  sur  lc  tcrritoire  de  Saint  Maur.  lieu  dit  TKssart,  qui 
lui  avoii  etc  donnee  par  Thierry  de  Roony,  Clcrc. 

Lc  Convent  des  Dominicains  dc  Poissy  devroii  posseder  du 
bien  considerablemcnt  a  Neuilly.  L'n  nomme  Gandulphc  d'Ar- 
ccllcs,  etant  decedc  vers  Tan  i3oS,  le  Roi  Philippe  lc  Bel  qui 
vouloit  dotcr  ce  Monastcre,  fit  achcter  tout  cc  que  cct  hommc 
puissant  en  fonds  y  possedoit.  Mais  cc  Prince  ctant  infornie  que 
CCS  biens  ne  ccmveniucnt  pas  a  ccttc  Nouvellc  Maison,  donna 
mandcmcnt  en  1. )<)(),  a  Renaud  dWubigny  qui  en  etoit  Pricur,  dc 
revendrc  Ics  moins  pnititables  a  Matthieu  dc  Thotec  ct  a  sa  fcmme: 
s^avoir  six  maisuns  situees  a  Neuilly,  dix  arpcns  et  demidc  vignc, 
dix  arpcns  dc  tcrrc  labourablc  el  un  quart  et  dcmi  dc  p«nti»,  lc  tout 
pour  lc  prix  de  35o  livrcs  parisis.  J'ai  parle  ci-dcssus  de  cc  qui 
leur  etoit  resit*  situe  a  Villcvrard. 

l)om  Mabillon  a  public  dans  sa  Diplomatique  un  actc  dc  Tan  ittpiom.f  ouT. 
1173.  conccrnant  les  habitans  dc  Neuilly.  qui  lui  a  paru  asscz 
curieux.  On  y  lit  que  sur  la  rcqucte  dc  ces  habitans,  Thibaud, 
Abbe  de  Saint  Maur,  changea  la  taille  qu*ils  payoicnt  en  une 
cense  de  cent  sols  payable  au  lendemain  de  la  r«>ussaint :  voulant 
que  de  plus  ils  fussent  tenus  a  lui  lournir  quinze  livrcs  en  ces 
quatre  occasional,  s^avoir:  toutcs  les  f-iis  que  lc  Papc  viendroit  en 
France,  dans  le  cas  d'inccndic  de  rKglise,  lorsque  lc  Roi  sc  fait 
couronncr.  et  quand  il  fait  lever  la  taille.  Ccttc  Charte  fut  recon-  n,j, 

nuc  en  1241  par  Simon  Barbcte  et  Kudes  Pepin,  Prev6ts  dc  Paris, 
qui  donncrent  une  Sentence  a  I  occasion  dc  In  difiicultc  formi;: 

Hiiif.  bk  rAKM.  —  r.  II.  il 
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Tr«is.  des  Chart  entre  TAbbaye  de  S.   Maur  et  les  gens  de  Neuilly.  Ces  memes 
Reg.  i.t6,      habitans  avant  fait  des  remontrances  au  Roi  Charles  VI  en   i3g4. 

Piece  2S0.  "  .  -^~ 

obtinrent  de  lui  une  Charte  au  mois  dc  Septembre. 

Les  Autcurs  du  no  uvea  u  Gallia  Christiana  rapportent  dans  le 
Catalogue  des  Doyens  de  Paris  a  Tan  1498,  un  article  qui  paroit 
tire  des  Registres  du  Chapitre,  ou  le  village  de  Neuilly  est  men- 
Gaii.chr.nov.  tionnc.  11  y  esi  dit  que  le  Doyen  Jean  I'Huillier,  nevcu  de  TEvequc 
de  Meaux  du  meme  nom,  conduisit  en  personne  le  21  Juin,  le 
corps  de  Pierre  Pain-et-chair,  Haut-Vicaire  de  TEglise  de  Paris, 
pour  recevoir  la  sepulture  dans  TEglise  de  Neuilly. 

Le  Dictionnaire  de  Bayle  fait  un  article  de  Neuilly,  k  roccasion 
dc  quelques  personnes  du  mefne  noni  de  Neuilly,  qui  se  disent 
issues  d'un  Seigneur  dc  NuUy  du  XIII  siecle,  et  qui  s'attribuent 
des  armoiries  pretendues  poshes  au  tombcau  de  Foulques,  cdlebre 
Cur^  du  lieu  dont  j'ai  parld. 


T.  VI I.  col.  2/3. 


CHELLE 

Le  voisinage  des  forets  a  souvent  donnd  occasion  k  nos  Rois 
dc  batir  aupres  des  Maisons  de  plaisance.  D^s  le  temps  de  la 
premiere  race  ils  avoient  choisi  le  lieu  dit  en  latin  Kala  ou  Cala* 
nom  qui  peut  venir  de  Kal,  qui  a  signifid  chez  les  anciens  un 
abbatis  d'arbres,  et  par  consequent  un  lieu  dtSfrichd  et  cssarte  * ;  ils 
avoient,  dis-je,  choisi  ce  lieu  pour  se  reposer  dans  les  parties  de 
chasse  qu'ils  faisoient  dans  les  bois  situds  au  cote  septentrional 
de  la  Marne,  a  Torient  de  la  ville  de  Paris.  Soit  qu'il  y  eQt  un 
Village  en  cc  lieu  des  auparavant,  ou  qu'il  n'ait  commence  k  se 
former  que  depuis  la  destination  faite  par  Clovis  ou  autre,  il  fut 
qualitid  par  la  suite  de  villa  Regalis,  mais  au  sixidme  sidcle  on  ne 
Tappelloit  simplement  que  Cala  civitatis  Parisiacce  villa,  villa 
Cala ;  on  disoit:    Villa   Calensis  qua^  distal  ab  urbe  Parisiaca 

1.  II  y  a  en  France  trois  ou  quatre  aulres  Viilaf;es  dc  ce  nom.  Celui  du 
Diocese  de  Soissons  est  prcsque  sur  les  bords  de  la  grande  foret  dc  Guise.  Le 
Pere  Du  Breui,  dans  ses  Antiquites  de  Paris,  Livre  IV,  a  cru  que  le  nom  de 
Chelle  etoit  inconnu  avant  la  mort  de  Ste  Bathildc  arrivcc  vers  680,  et  que  ce 
lieu  n'eut  ce  nom  qu\'i  Toccasion  de  la  vision  que  cette  Reinc  cutd'unc  echelle 
par  laquelle  die  montoit  au  ciel  en  la  compagnie  des  Angcs.  En  memoire  de 
quoi,  dit-il,  cetie  Abbaye  porte  pour  ses  amies  unc  echcllc  avec  deux  fleurs- 
de-lys.  II  n'avoit  qu'a  lire  Gregoire  de  Tours  pour  rcvcnir  de  son  prejuge. 
Quelques  actes  du  XII  siecle  ont  appcUe  ce  Monastere  Scalensis  Ecclesia.  Le 
Dictionnaire  eiyiuologique  de  Menage,  lettrc  Ch,  n*osc  assurer  que  le  mot 
Chelle  vienne  dc  Kalati,  CliAteau. 
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quasi  stadiis  centum.    Ce   qui  signitie   que   Chellc  est  ii  quatre 
lieues  de   Paris. 

Palais  a  Chellk  f.t  Kglise.  Ce  fut  dans  cctic  Terre  que  se  retira 
le  Roi  Chilpcric  au  soriir  de  la  foret  de  Cuise,  apres  la  mort  de 
deux  de  scs  tils,  et  qu'il  tit  vcnir  dc  Brennacum  son  tils  Clovis 
qui  restoii.  Ce  fut  dans  le  meme  lieu  qu*au  retour  de  la  chasse  il  ';'*  )'•  ^-  **• 
fut  lue  en  descendant  de  cheval.  C'est  de  la  que  ses  tresors,  cntre  "  ' 
autres  le  grand  bassin  d'or  du  poids  de  cinquante  livres,  fut  en- 
levt'  par  les  Tresoriers  et  pontes  a  Meaux  ou  etoit  le  Roi  Childe-  i.ib.  vii.  c.  iv 
ben,  son  neveu,  avec  les  faux  Traites  fabriques  par  Gilles,  Kveque 
de  Reims,  tout  cela  dans  les  annee<  58o  et  584.  Voila  ce  que  nous 
S(,^avons  de  plus  ancien  touchant  le  lieu  de  Chelle  relativcment  a 
nos  premiers  Rois.  On  peut  y  ajouter  ce  qui  se  lit  dans  les  actes 
de  Saint  Gery,  Eveque  de  Cambray,  en  Tan  600 ;  sv;avoir  que  Clo- 
taire  If,  successeur  dc  son  pere  Chilperic,  faisoit  quelquefois  sa 
residence  in  villa  qua  Cala  Jicitur,.ou  ce  saint  Prelat  vint  le  trou- 
vcr  pour  des  <KUvres  de  charite.  L'Auteur  ajoute  que  Landry, 
Maire  du  Palais,  et  les  autres  Seigneurs  de  la  Cour  y  etoient  avec 
le  Roi.  II  donne  a  entendre  que  des  lors  il  y  avoit  au  moins  deux 
Kglises  a  (Chelle,  lorsqu*il  dit  que  Landry  etant  venu  dans  Tune 
de  ces  Kglises  011  etoit  Saint  Gery,  fut  fort  etonne  de  trouvcr  avec 
lui  les  prisonnicrs  qu'il  croyoit  encore  detenus  dans  les  prisons 
de  ce  lieu. 

Ce  trait  d'histoire  qui  designe  une  pluraliie  d*Kglises  ^  Chelle, 
fait  voir  que  ce  lieu  etoit  des  l<>rs  devenu  celebre.  11  est  certain 
qu'il  y  avoit  alors  une  petite  Kglise  du  titre  de  Saint  Georges.  Kile 
avoit  cte  batie  par  Sainte  («lotilde  qui  y  avoit  etabli  un  petit  Mo- 
nastere  de  Religieuses.  1^  Maison  du  Roi  ne  devoit  pas  etre  sans 
Oratoire  ;  cm  pretend  avec  grand  fcmdement.  qu*il  y  en  avoit  un 
sous  Tinvocation  de  Saint  Martin,  auquel  avoit  succede  une  Cha-  /'^- '*'.#•  »** 
pclle  de  ce  Saint,  doni  on  voyoii  encore  des  restes  dans  le  siecle 
dernier.  Kn  in,  ce  qu'il  p<»uvoit  y  av(»ir  d'habitans  dans  le  Village 
pi>ur  les  traviiux  de  la  ca mpagne,  ou  dans  les  bois,  devoit  avoir 
une  Kglise  Presbyterale,  el  il  n'y  a  point  d'inconvc^nicnt  de  rcgar- 
der  commc  telle  celle  de  S.  Andrc^  rebatie  plusieurs  fois  depuis. 

Mais  le  qui  rendit  le  lieu  de  Chelle  encore  plus  fameux,  fut  Ic 
Monastere  que  la  Reine  Sainte  Bathilde  y  construisit  apr^s  Ic 
milieu  du  septic'me  siecle,  et  dans  lequel  elle  se  retira  pendant  sa 
viduitc.  LMIiNtoire  en  sera  un  peu  longue,  mais  on  ne  peut  se 
dispenser  de  la  donner  pour  faire  connoitre  le  lieu  de  Chellc  par 
son  plus  bel  endroit.  • 

Le  C^tuvcnt  dc  Fillcs  que  Sainte  (^lotilde  y  avoit  bati  sou^  le 
nom  de  Saint  Georges,  se  trouvant  trop  petit  pour  le  nombre  de 
celles  qui  s*y  presentoient,  la  pieuse  Reinc  Ic  tit  abbattre,  et  y  At 
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jetter  les  fondcmcns  d'une  grande  Eglise,  dont  Fautel  du  milieu 
etoit  sous  le  litre  de  la  Sainte  Croix,  celui  du  cote  droit  en  Thon- 
ncur  de  Saint  Georges  et  celui  du  cote  gauche  en  Thonneur  de 
Saint  Etienne,  premier  Martyr.  Elle  y  etablit  pour  premiere  Ab- 
besse  Bertille,  du  Diocese  de  Soissons,  et  remplit  le  Monastere  de 
Religieuses  venues  de  TAbbaye  de  Jouarre  qui  observoient  la  Regie 
de  Saint  Cesaire  ou  celle  de  Saint  Colomban,  suivant   laquelie 
elles  dtoient  habillees  de  blanc.  Elle  s'y  retira  par  la  suite  et  prit 
le  voile,  pratiquant  Thumilite  et  Tobdissance  comme  une  autre 
simple  religieuse.  Apres  sa  mort,  arrivee  vers  Tan  680,  elle  fut 
inhumee  dans  TEglise  de  Sainte  Croix.  Sainte  Bertille,  TAbbesse, 
vecut  jusqu'au  commencement  du  siecle  suivant.  La  rdgularitt^  de 
ce  Monastere  y  attira  beaucoup  de  Religieuses,  meme  d'Angle- 
lerre,  et  comme  le  Gouvent   d'hommes   qui  y  etoit   joint  selon 
Tusage  assez  ordinaire  de  ce  temps-la,  ne  se  distinguoit  pas  moins 
par  sa  regularite,  Sainte  Bertille,  se  rendant  aux  prieres  du  Roi 
d'Angleterre,  consentit  que  quelques-uns  passassent  jusques  dans 
cette  Isle  pour  y  reformer  Tetat  monastique  qui  s'etoit  relach^.  Ce 
qui  confirme  encore  Texistence  de  cette  Communaute  d'hommes 
a  Chelle,  est  que  ce  ne  peut  eire  que  parmi  eux  qu'avoit  616  ^lev^ 
Thierry,  fils  de  Dagobert  III,  lequel   monta  sur  le  Tronc  vers 
Tan  720,  et  est  connu  sous  le  nom  de  Thierry  de  Chelle.  Clotaire 
troisieme  du  nom,  tils  de  Sainie  Bathilde,  etant  mort  apr^s  quel- 
ques   annces   de   regne,    fut   inhume   Tan   668   dans   la   nouvelle 
Eglise  de  Sainte  Croix  de  Chelle,  et  ce  fut  la  premiere  sepulture 
notable  faite  en  ce  lieu.   Mais  on  n'a  point  la  connoissance  de 
Tendroit  ou  ce  Prince  et  quelques  autres  furent  enterrds.  La  s^- 

VitaS.iiJthiiJ,  puliurc  de  Sainte  Bathilde  fut  accompagnee  de  Tinhumation  d'une 

jeune  Princesse,  sa  filleule,  nommee  Radegonde,  qui  etoit  decedde 

Sacrament,     quclques  heures  avant  elle,  agee  seulement  de  sept  ans ;  elle  est 

veins  Caicnsi\   houorce  comme  Sainte,  a  Chelle,  au  moins  depuis  le  neuvidme 

Breviar.  Paris.     ...  ^         ^  ,  ,         ^j  ^       ^    \       ^-\'       j.         i      Tk      ' 

an  t-'Hi      siecle,  el  meme  i  present  dans  tout  le  Diocese  de  Pans. 

Nous  ignorons  en  quelle  qualitd  Sonichilde,  Tune  des  femmes 
de  Charles  Martel,  finit  ses  jours  ik  Chelle.  Mais  on  est  pleinement 
informe  des  biens  qu'y  tit  Gisle  ou  Gisele,  sceur  de  Charlemagne, 
qui  en  fut  Abbesse  et  qui  mourut  en  cette  Abbaye  Tan  810.  Ce 

EginharJ.      Prince   cherissoii   tant   cette  soiur,   qu'ayant  appris    sa    maladie 
/in/ij/.  A/«'/tMf  Tan  804,  il  quiita  le  Pape  Leon   III   qui  etoit  &  Soissons,  pour 

aller  lui  rendre  visite.  Quoique  TEglise  de  Sainte  Croix,  con- 
struite  par  Sainte  Bathilde,  ne  dut  pas  encore  tomber  de  caducitd, 
elle  en  batii  une  autre  sous  le  litre  de  la  Sainte  Vierge,  proche 
laquelie  elle  transtera  la  Communaute  des  Religieuses.  Cette 
Eglise  etoit  a  Tendroit  ou  Ton  voit  la  grande  Eglise  du  Couvent 
qui  subsiste  aujourd^hui ;  car  ce  seroit  donner  dans  rillusion  que 
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dc  croire  que  ccttc  Basiliquc  construitc  par  cllc,  est  cellc  que  Ton 
voit  sur  pied. 

Vers  Tan  8i8  rKmpereur  Louis  lo  Dcbonnairc  ctant  passe  par  iiist.irjmMtamt. 
Chelle  en  allant  du  Mans  a  Aix-la-Chapcllc,  et  avant  vu  le  lieu  oil    *»»♦«'• '^'«'''- 

T.  It    p     ^w 

dtoit  le  tombeau  de  Sainte  Bathildc  dans  THglise  Sainte  Croix,    i^wf^s^.' 

ordonna  5  Hegilvi^e  qui  en  cHoit  Abbesse,  dc  fa  ire  lever  ce  saint 

corps  dc  cet  endroit  et  de  le  transferer  dans  KKglise  de  Noire- 

Dame  du  mcme   lieu,    nouvellement   batie,    ce   qui    fut    fait   par 

Krkenrad,   Kveque  de   Paris,  ct  auires.  Tan  833,  le    17  Mars,  en 

presence  de  presque  mute  la  ville  qui  etoil  accourue  pour  voir  cc 

corps   trouve    sans   corruption.    II    fut    placii   derrierj    Tautel  du 

milieu,  et  le  cercueil  de  pierrc  resta  dans  IKglise  de  Sainte  Croix, 

oil  on  Ic  voit  encore  dans  un  caveau.  I/Abbesse  avoit  etc'  en  peine 

de  cc  qu'on   feroit  de  ce  tombeau,  qui  meritoit  d'etre  respecte : 

TKvcquc  fut  d'avis  qu'on  y  enfermat  le  corps  de  la  jeunc  Sainte 

Radegonde:  mais  il  en  a  aussi  etc  tire  depuis  et  portc  dans  la 

grande  Kglise.   I/Kmpcreur  ayant  appris  les  miracles  operes  dans 

la  ceremonie  de  la  translation  de  Sainte  Bathilde,  donna  alors  a 

cette  Abbaye  un  village  appelle  C»>ulons,  qui  est  situe  au  Diocese 

de  Meaux  proche  Gandelu. 

Pendant  la  suite  de  ce  siecle  nous  irouvims  Hermentrude, 
tfpousc  du  Hoi  Charles  le  Chauve,  qualitiee  Abbesse  de  Chelle 
en  835  :  cnsuite  Hothilde,  hlle  du  meme  Kmpereur  (Charles;  mais 
comme  elle  ne  jouissoit  de  TAbbaye  que  par  maniere  de  benetice, 
de  meme  qu'Hermenirude,  le  H«»i  Charles  le  Simple  la  lui  oia 
quand  il  eui  fait  la  paix  avec  K<»lIon.  Due  des  Normans,  vers 
Tan  012,  et  la  donna  a  Hagjnon,  son  teal  (^>nsciller:  ce  qui  (ut  ckr.  FmJuarJt 
couvc  d'une  guerre  qui  eM  marquee  dans  Frodoard.  •»''•'*  9'^ 

Nous  touchons  uu  commencement  de  la  troisieme  race  dc  nos 
Hois,  laquelle  remit  cc  Palais  de  C-h^.llc  dans  sa  premiere  splen- 
dcur.  On  a  pUisieurs  preuves  qne  le  H«»i   Robert  y  tit  tenir  des 
.-Xssemblees  d'Kveques.  I'ne  Lettre  de  (lerbert  annonce  une  de  ces  iiuch^nc,  T.  II. 
Asscmblces  aux  Chanoines  de  Saint  Martin  de  Tours,  ct  ils  sont 
invites  de  s'y  irouver.  Kile  s'y  tint  a  la  tin  du  X  siecle.  Ce  Prince 
y  tint  un  autre  Concile  au  mois  de  Mai  Tan  looS,  011  il  fut  accorde  [in u He?,  p.  hi '1. 
un  diplome  a  T  Abba  ye  de  Saint  Denis.  II  est  encore  fail  mention 
des   audiences   que    le   Roi    Robert   ou  son  epouse  Constance  y 
donnr>ii,  dans  un  Hythme  satyrique  des  ma'urs  dc  son  regne,  oii 
en  parlant  d'une  affaire  qui  concernoit  un  Kveque  de  Laon    il  est 
dit  ftur  a  (Ihcla  Vnrchias  ;  c'est-a-Jirc  que  les  Courriers  alloient       .iM/tvr 
dc  (^.helle  a  Vorges,  Domaine  des  Kvcques  dc  Laon,  a   une  licuc  '   //'■  r-  **"* 
de  la   villc.  Kntin  il  rcste  une  (-harie  de  Tan    i«»i)  en  f.ivcur  de    IMi^l  t,\'-'^ 
Saint-Maur-des-Kosses,  qui  est  dattc  de  CJielle.   Mais  depuis  cc 
tem/s-la  on  nc  voit  pas  que  nos  R.iis  sc  !»>icnt  plu  a  Chelle.  lis 


486  ABBA  YE,    PAROISSE 

laisserent    tomber    leur    ancien    Palais    qui    dtoit  situ^   derriere 
TAbbaye,  de  sorte  qu'il  ne  resta  que  des  vestiges  de  la  Basilique 

Dipiom.  lib  IV.  de  Saint  Martin,  qu'on  assure  avoir  <5tdaccompagn^ed'un  Oratoire 

Chron. S.Denis,  j^  Saint  Cesairc,  et  d'un  autre  du  titre  de  Saint  Leger.  Lors  done 

que  nous  lisons  que  Charles  V  logea  h  Chelle  avec  ses  troupes  le 
24  Juin  1 358,  dans  Ic  temps  qu'il  n'etoit  encore  que  Regent  du 
Royaume,  h  son  retour  du  Valois,  il  faui  entendre  que  ce  Prince 
coucha  ^  TAbbayc  et  ses  soldats  dans  Ic  Bourg  et  sous  des  tentes. 
II  s'etoit  mis  en  campagnc  pour  s'opposcr  aux  entreprises  du  Roi 
de  Navarre. 

C'est  pourquoi  il  n'y  a  aucun  fond  k  faire  sur  la  tradition  du 
peuple  de  Chelle,  qui  porte  qu'^  une  certaine  Ferme  situ(§e  dans 
le  Village  derriere  les  murs  de  TAbbaye,  vers  le  levant,  et  sur  la 
porte  de  laquellc  on  voit  deux  tourelles,  qui  font  qu'on  Tappelle 
le  Palais  des  Tournelles,  ces  petites  tours  sont  un  reste  du  Palais 
du  Roi  Chilperic,  bati  il  y  a  douze  cens  ans.  II  en  est  de  cette 
Maison  Royale  comnie  de  redifice  de  TEglise  des  Religieuses,  que 
Ton  s'imagine  etre  celle  que  TAbbesse  Gisele,  soeur  de  Charle- 
magne, avoit  fait  batir,  tandis  que  sa  construction  ne  d^montre 
aux  connoisseurs  que  cinq  a  six  cens  ans  d'antiquitd.  C'est  ce  qu'il 
est  temps  de  faire  rcmarquer,  en  donnant  la  description  de  cette 
Eglise,  de  ses  rcliqucs  et  autres  curiosites,  puis  de  ses  usages; 
apres  quoi  je  dirai  un  mot  des  varietes  arriv^es  dans  son 
gouvcrnement. 

L'Eglise  construite  par  TAbbesse  Gisele  avoit  ddja  quatre  cens 
ans  d'antiquitd,  lorsque  le  feu  y  prit  en  i225  et  la  mit  hors  d'etat 
de  servir.  On  eut  recours  aux  quetes  pour  la  rebatir.  I^s  reliques 
ayant  6x6  porttJes  pour  cet  effet  par  le  Royaume,  suivant  Fusage  de 
ces  temps-1^,  procurerent  de  si  abondantes  aum6nes,  qu'on  vint  k 
bout  de  la  construire  a  neuf  telle  qu'on  la  voit.  Quelques  per- 
sonnes   pieuses   firent   batir   des   Chapelles   h   leurs   frais.   Jean, 

Tab.  Ep.  Paris.  Chanoine  de  Saint  Georges  de  Chelle,  donna  Tan  1261  de  quoi  y 

construire  une  Chapelle  en  Thonneur  de  Sainte  Bertille,  avec  ce 

que  I'Abbesse  y  contribua,  et  il  se  retint  le  droit  d'y  nommer  un 

Chapelain  la  premiere  fois.  On  ignore  s'il  y  eut  alors  une  Dddicace 

Gall.  Chr.     de  cettc  Eglise :  on  assure  seulement  que  celle  qui  fut  faite  par 

r.w/, co/.5tf 5.  Eijenne  Poncher,   Eveque  de    Paris,   vers  Tan   i5i2,   dtoit  une 
nouvelle  Dddicace  que  Ton  crut  etre  ndcessaire  k  cause  de  plu- 

Du  Brcui,L.iv.  sieurs  changcmens  qui  avoient  ett5  faits  dans  cette  Eglise.  A  Tdgard 

des  neuf  autels  qu'on  y  drigea  en  ce  meme  sic^cle,  le  Cardinal  Jean 
du  Bellay,  Eveque  de  Paris,  en  fit  la  benediction  I'an  1546. 

ViEux  PoRTAiL.  Si  Ton  veut  voir  dans  le  Monastere  de  Chelle 
quelque  morceau  d'cdifice  plus  ancien  que  tous  ceux  qui  compo- 
sent  I'Eglise  d'aujourd'hui,  il  faut  s'arrcter  k  un  portail  qui  est 
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dans  la  premiere  cour,  et  qui  a  pu  ctre  dctachc  de  TEglise  ou  il 
paroit  avoir  ct<5  conserve  de  Tancienne  du  IX  siecle,  lf)rsqu'on  la 
rcbatit  dans  le  XIII.  Ce  qui  me  ie  fait  dire,  est  que  la  place  oil 
oil  dtoit  Tentree  de  la  nef  du  cote  du  couchani,  a  eie  bouchce  dans 
le  temps  de  quelque  reforme,  atin  que  le  peuple  n*entrat  plus  par 
Ics  ailes '  ;  et  qu'il  y  a  apparence  que  pour  ne  pas  perdre  ni  gater 
Tarchitecture  de  ce  portail,  on  le  transporta  oil  il  est  aujourd'hui, 
de  meme  que  Ton  a  vu  celui  de  TAbbaye  de  Nelle-la-Reposte  du 
Diocc'se  de  Troyes  transporte  a  Villenoce  dans  le  siccle  dernier. 
Ce  portail  est  tout-a-fait  en  denii-ccrcle  ou  anse  de  panier.  Ce 
demi-cercle  est  subdivise  en  deux.  Dans  I'un  le  Sculpieur  paroit 
avoir  voulu  reprcsenter  les  travaux  des  hommes  durant  chaque 
mois,  et  ik  Tauire  les  d«»uze  signes  du  Zodiaque.  Celui  des  pois- 
sons  est  tres-t'acile  a  remarquer.  Le  tout  est  orne  de  cordons 
artistemeni  entrelaces.  Au  reste  Touvrage  de  ce  portail  pent  n'elre 
que  du  X  ou  XI  siccle;  on  en  irouvc  ailleurs  de  semblables  dont 
on  ss*ait  I'epoque.  LWbbe  Chasielain  regard(>it  les  figures  de  ce 
portail  comnie  des  hieroglyphes  -t-igyptiaques.  Je  ne  cn)i  pas  qu'il 
fQt  bien  fonde. 

Kgi.ise  actikllk.  (-ette  grande  Kglise  qui  subsisie  sous  le  titre 
de  N<ure-I)ame  est  un  editice  gothique.  II  est  en  forme  de  croix 
lermine   comme    les   autres   Kglises    en    demi-cercle    du    cote   de 
rOrient;   ce  qu'il   y  a  de  singulier  dans  la  croisee,   est  que   les 
pignons  qui  la  ferment,  lant  celui  du  midi  que  celui  du   septen- 
trion,  ne  s»>nt  point  en  dmiic  ligne.  mais  sont  batis  obliquement. 
(-e   batiment  a   une  aile  qui   regne  des  deux  cotes  ci  qui    fait 
le  tour  du  Sanciuaire.  II  est  embclli  de  galeric^  a  Tantique  d'un 
gothique   grossier.     Les    vitrages    srmi    cnl«»rcs   comme   ceux    de 
r.Vbbaye  de  Saint   Denis,  ou   autres  Kglises  du  treizieme  siecle, 
c'est-a-dire   d'un    rouge  tres-f<»ncc.    La    nef  sert   de   clui'ur   aux 
Religieuses.  comme  dans  touies  Ics  grandes  Abbayes.  Dans  Ic  cote 
septentrional  de  la  croiscc  est  une  Chapclle  ditc  de  Saint  Kloi  ou 
de  Saint  Benoit.  <»ii  Ton  voit  pres  de  I'autel  a  la  come  du  luivaho^ 
une  tombe  clevce  de  plus  de  deux  pieds,  qu'on  dil  couvrir  I'ouvcr-      Du  iircul. 
lure  d'un  cavcau  dans  Icquel  est  Ic  tombcau  du   H»)i  Clotaire  III,  -^ »»•'»■  J«  P«"». 
tils  de  Ste   Hathilde.   mais  qui   porie  plusicurs  marques  de  nou-      '  j;i,^||*^^ 
vcaute.  C-elte  inmbe  est  de  pierre  quarree  oblongue.  el  n<»n  tailltV 
cnmmc  les  anciens  tonibeaux  plus  ctroits  aux  pieds  qu*A  la  lOte.  Le 
Kni  qui  y  est  grave  a  la  tele  vers  rnrient  et  les  pieds  c'tenvius  vers 
le  c«»iu"Iiant,  ct  par-dess(»us  est  figure  un  Iii»n.  II  a  Sf»n  sceptre  en 
l:i  main  druite  et  il  pose  la  gauche  sur  Tagrafe  dc  son  manteau. 

I.  C):i  «  Jwhc\c  .ic  Jcti*(iircr  wctic  jnvicnnc  cnircc  ii<in»  Ic  sicwlc  prckcnt,  en 
bjtt\s.i'i(    Jo  c%(*cvc^  Jc   «.4binct«   uu    tribune*   cle\cc«,    ^ui    %nn\    kaillante* 

en    Jch'Ta. 
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L'dcriture  qui  est  autour  de  la  tombe  commence  k  son  pied  droit 
et  Bnit  k  son  pied  gauche;  eile  est  en  caracteres  gothiques  capitaux 

II  Voyage  Lilt,  d'cnviron  la  fin  du  treizidme  sidcle.  Dom  Martene  dit  y  avoir  lu  : 
Hie  jacet  Clotharius  Balchildis  Regince  filius,  II  m'a  paru  qu'il  y 
avoit  Baoltliildis.  On  a  eu  soin  de  mettre  h  la  tete  de  cette 
sdpulture  un  tableau  dcrit  en  petit  gothique  d'environ  deux  cens 
ans,  qui  explique  plus  au  long  Tinscription  latine,  mais  dont  la 
date  n'est  pas  juste. 

Proche  ce  tombeau,  devant  I'autel  de  Saint  Eloi,  est  la  tombe  de 
Mahaud  ou  Mathildc  de  Nantueil,  Abbesse  de  ce  lieu,  decddde 
vers  Tan  1270.  On  peut  voir  dans  Du  Breul  les  Epitaphes  de 
quelques  autres  Abbesses  de  ce  Monastere. 

Dans  le  meme  cote  de  cette  Eglise  est  une  Chapelle,  dans  le 
vitrage  de  laquelle,  qui  est  du  treizieme  siecle,  est  repr^sentd  le 
martyre  de  S.  Vincent,  avec  ces  mots  en  caracteres  du  m£me 
sidcle  :  S,  VINCENTIUS ;  et  dans  la  Chapelle  du  fond  de 
I'Eglise  est  une  Confrcrie  en  Thonneur  de  Ste  Bathilde,  qui  est 
appellee  dans  les  anciennes  tapisseries  du  choeur  Sainte  Beaupteur^ 
et  encore  a  present  par  le  pcuple  de  Chelles  Sainte  Bauteur^  au 
lieu  que  nos  vieux  Historiens  frant^ois  la  nommoient  Sainte 
Baudou*'. 
Invent,  dc  II  v  a  dans  cette  Eglise  un  autel  de  S.  Pierre,  auquel  Philippe 

la  Chambre  des  jg  Valois  fonda  des  Messes  en  1 335,  donnant  pour  cela  la  moitid 

c  J.lieg.6705,  ^^  ^*^  ^^"^  arpens  de  la  foret  de  Livry.  Cependant  Du  Breul  dit 
p-  24.        que  dans  toute  cette  Foret,  il  n'appartient  a  I'Abbesse  et  Couvent 
dc  Ghelle  que  cinq  arpens. 

Le  Sanctuaire  est  embelli  de  diverses  incrustations  de  marbre; 
Tautel  est  dc  marbre  et  de  cuivre  dore,  le  tabernacle  est,  dit-on, 
d'argent  massif.  La  grille  du  chceur  a  ete  faite  par  le  meme  ouvrier 
qui  a  fait  celle  dc  Saint  Denis  en  France,  et  qui  passoit  pour 
le  plus  habile  de  T Europe  en  ce  genre.  Madame  d'Orleans,  fille 
du  Due  d'Orleans,  Regent  du  Royaume,  fit  faire  de  son  temps  cet 
cmbcUissement  et  plusieurs  autres  a  cette  Maison  pendant  qu^elle 
en  etoit  Abbesse.  Madame  de  la  Meilleraye,  autre  Abbesse,  avoit 
Gall.  Chr.      fait  faire  dans  le  sidcle  dernier  la  plupart  des  ouvrages  de  Tautel, 

T.vii,coL5us.  ,^^rQ^  les  chasses  d'argent.    Dans   Tavant-dernier  siecle,  I'Abbesse 

Marie  de  Rcilhac  avoit  procure'  de  nouvelles  stalles  du  choeur, 

ibu.,  col.  56().  et  Magdelene  de  Ghelle,  autre  Abbesse  vers  i53o,  avoit  fait  dlever 

la  voute  du  meme  chceur. 

Rkliques.  Les  principales  chasses  de  cette  Eglise  sent  au 
nombre  de  cinq.  Ordinaircment  on  ne  fait  observer  aux  curieux 
que  celle  de  Ste  Bathilde  qui  est  d'argent  d'un  ires-beau  travail,  et 
une  autre  aussi  d'argent  qui  contient  les  ossemens  de  Ste  Bertille, 
premiere  Abbesse,  dont  la  translation  fut  faite  en  Tan  ii85.  Les 
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trois   autres    chiisscs   sont  celles  de  Ste   Radcgondc,  iillcuie  de 

Ste   Bathilde,   de  S.  Genis,  Archcvcque  dc  Lyon,  ct  une  autre 

appellee  la  chdsse  des  Saints,   LWbbc  Chastclain  Jit  que  cctte  Mtmroi.  Vww. 

dcrnierc  contient  dcs  reliqucs  dc  S.  KJoi;  cepcndant  cc  qu'on  y    '*>»"**»''''"*• 

possede  de  cc  Saint  paroit  ctrc  au  trcsor.  Je  croirois  que  c'cst  Ih 

que  sont  les  reliqucs  dc  S.  Georges,  qu'un  Tableau  de  Reliqucs 

id'environ  200  ans  ,  dcrit  en  gothique,  dit  ctre  en  cette  Eglise. 

Du    Breul   a  <^crit    aussi    qu*on   posscdoit  a  Chcllc  un    bras   de 

S.  Thomas  d'Aquin,  cc  qui  n'cst  pas  prouvc. 

On  montre  dans  le  Trcsor  deux  beaux  busies  d*argent,  dans  Fun 
desquels  est  renfcrm<J  Ic  chef  de  S.  Genes,  Archcvcquc  dc  Lyon, 
qui  avoit  eic  Aumonier  de  Ste   Rathildc  lorsquMl  nVtoit  encore  n  Voyage  i.itt. 
que  Prcirc;  et  dans  Tautre  le  chef  de  S.  Kloi,  Kvt-quc  de  Noyon,  ^*  '^-  •'^'•"*^"'- 
qui  avoit  (3tc^   Tun  de  ses   Dircctcurs,  et  dont   clle   auroit  voulu  AuJo^n  in  vita 
posseder  le  corps  tout  enticr  a  C-helle.  On  ne  dit  point  dcpuis        '"*'**'" 
quel  temps  Ton  y  posscdc  les  Reliqucs  de  ccs  deux  Saints.  On  y 
voit  aussi  un  calice  auquel  on  donnc  le  nom  de  S.  Kloi,  soit  qu*il  Du  HreuUiv.iv 
ait  c\^  fait  par  lui  lorsqu'il  exervoii  TOrfcvrcrie,  comme  le  croit     •«r<-h*^"«- 
Du  Rrcul,  ou  qu*il  lui  ait  servi  dans  les  saints  mystcres  depuis 
qu*il   fut  Kv(?que.   La  coupe  est  d*or   cmaille^;  cllc   a    pres   d'un 
dcmi-picd  dc  profondeur  ct  prcsquc  autant  dc  diametrc;  le  pied 
est  beaucoup  plus  petit,  l)om  Martcnnc  croit  que  cc  calice  a  ct«5    vo>ago  l.iii 
donnc  au  Monastcrc  par  Sic  Kathildc,  qu*il  scrvoit  pour  les  jours 
dc  communion  sous  les  deux  cspcccs  cc  qui  est  cause  qu*il  est  si 
profond   et  qu'on  Tappclla  le  calice  dc  S.  KU»i,  parcc  que  cc  Saint 
s*cn  ctoit  scrvi.  L:i  patcnc  d'or  du  mcmc  calice  fut  fondue  il  y  a 
plus  de  trois  cens  ans  pour  fuirc  la  chasse  dc  Ste  Bathildc.  Je  ne 
s<;ais   pourquoi   ce    Pcrc    n\i    fait   aucune    mention    du    chef    de     ^'j//  Chr. 
Ste  Bcriille,  premiere  Abbcssc  de  Chcllc,  qui   fut  renfermc  dans  '»"«'•***• 
un   chef  d'argent  garni  de  picrrcrics  par  Ics  soins  de  Marie  dc 
Reilhac,    Abbcssc,    vers    Tan    i5o8.    II   ctoit    bon    aussi    de    fairc 
remarquer   les   distributions  dc    reliqucs   de   Ste    Baihilde.    Par 
cxcmple,  que  du  temps  que    Madame  de  la   Mcillerayc  en  ctoit 
Abbcssc.  on  accorda  aux    Religicux    Bcncdictins  dc  TAbbaye  dc/Ni.i-"'  *r3- 
(lorbie.    fondce   par   cctte    Sainte,    une    partie    dc    sa    machoire 
supcrieurc.  Cx  tut  en   1^)47.  Ia*s  Bcncdictins  Tont  fait  enc basse r  s^v  n.Btned, 
avcc  son  voile  ct  un  de  ses  soulicrs.  '■  "•**■ 

MiR4rLK  iNsiGNK  DK  Stk  B%thii.dk.  Jc  vais  rapporter  ici  un  fait 
important.  d<»nt  M.  Bail  let  n*a  touchc  que  deux  mi»ts  d'apres 
l)om  Mabillon.  (I'cm  que.  seize  an«  auparavant,  comme  il  fut 
be^oin  de  descend  re  la  chasse  dc  la  mOme  Sainte,  il  arriva  un 
miracle  cclaiant  Ic  \S  Juillct  irl3i.sursix  Rcligicuscs  dc  Chcllc. 
Clcs  six  Dames,  nommccs  Marguerite  Robert.  Magdclcnc  Bcaussan« 
Marie  Le  R')v.  Genevieve  Camus,  Catherine  Pinsun,  Bathildc  de 
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Breval,  avoient  6x6  atteintes  depuis  deux  ou  trois  ans  de  certaines 
maladies  qui  leur  causoient  des  convulsions  extraordinaires  et 
violentes.  Elles  devinrent  comme  furieuses,  se  jettant  k  terre,  se 
frappant  la  tete  contre  les  murs  sans  ndanmoins  en  demeurer 
blessees  ni  marqudes,  et  faisant  diverses  autres  actions,  souffrant 
dcs  incommoditds  comme  si  elles  eussent  ^t^  obsdd^es  ou  ensor- 
celees.  Mais  aussi-tot  qu'on  eut  ouvert  la  chasse  de  Ste  Bathilde  et 
qu'on  la  leur  eut  fait  toucher,  elles  furent  gurries  sans  avoir 
ressenti  depuis  aucun  reste  de  leur  maladie.  Au  bout  d'un  certain 
temps  il  y  eut  une  information  faite  par  Jean-Baptiste  de  Contes, 
Chancelier  de  Notre-Dame  de  Paris,  et  Jean  Charton,  Pdnitencier, 
qui  rctjurent  les  depositions  du  Confesseur  et  du  Mddecin  de  la 
Communautd,  et  dc  plus  de  vingt  pcrsonnes  des  faits  ci-dessus; 

Ordoiin.  du  sur  quoi,  au  bout  d'un  an  et  quinze  jours,  Jean-Fran<;ois  de  Gondi, 
3o  Juiiiet  i632.  Archcveque  de  Paris,  reconnaissant  la  vdritd  du  miracle,  ordonna 
de  chanter  le  Te  Deum  dans  le  Convent,  puis  une  Messe  solem- 
nclle  dc  Ste  Bathilde  a  laqucllc  les  Religieuses  communieroient, 
avec  permission  au  Couveni  d'en  faire  tous  les  ans  mdmoire  le 
1 3  Juillet,  dc  faire  composer  a  ce  sujet  une  le(;on  pour  etre 
ajoutde  k  leur  Propre,  apres  qu'elle  auroit  dte  approuvde  de  lui. 
II  faut  si^avoir  que  Ic  Jour  que  ccs  six  Religieuses  furent  gudries, 
<§toit  celui  auquel  on  solemnisoit  dans  cctte   Eglise  la   Fete  de 

Du  Breui  sur    toutcs  Ics  rcliqucs  du  licu,  ordonnde  en  1444  par  le  Cardinal  du 
Cheiie.        Bellay,  Eveque  dc  Paris,  etre  cdlcbrde  chaque  annde  le  Dimanche 

"  Liv/iv"'**' ^'^P*"^^  Tonzi^me  Juillet.  En   i63i,  ce  Dimanche  dtoit  tombd  au 
trcize  du  mois. 

F6te>  locales  de  Chelle.  Le  Calendricr  local  de  Chelle  a 
616  sujet  k  diverses  variations.  Dom  Martene  qui  a  vu  un  livre 
d'Evangiles  de  plus  dc  800  ans  appartenant  autrefois  k  cette 
Abbaye,  n'en  a  rien  tird  par  rapport  aux  Fetes  locales :  mais  par 
un  Sacrameniaire  ou  Missel  d'environ  le  meme  temps,  qui  y  est 
conservd  et  que  j'ai  vu,  il  paroit  qu'alors  la  Maison  n'avoit  que 
trois  Fetes  proprcs,  savoir  :  le  3o  Janvier,  Sainte  Bathilde;  le 
5  AoOt  Nonis  August i,  Sainte  Radcgonde,  jeune  Vierge,  pour 
laquclle  il  y  a  a  ce  jour  une  Preface  particuliere,  ou  Ton  emploie 
les  termes  puerilis  et  Virginis ;  le  5  Novembre,  Sainte  Bertille, 
premiere  Abbesse. 

On  conserve  parmi  les  manuscrits  de  TAbbaye  de  Sainte  Gene- 
vidve  a  Paris,  un  Livre  d'office  ecrit  au  douzidme  sidcle  au  plus 
tard,  a  Tusage  du  Monasiere  de  Chelle,  par  lequel  il  paroit  que  les 
plus  grandes  Solcmnitds  dtoicnt  suivant  le  rit  du  Diocdse.  II  y  a 
aux  premieres  Vepres  de  Sainte  Bathilde  cinq  antiennes  et  cinq 
psaumes,  avec  un  grand  rdpons.  A  Matines  neuf  le<;ons,  neuf 
rdpons  ;  de  meme  au  jour  de  Saint  Georges  et  k  celui  de  Saint 
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Denis.  Mais  a  la  Saint  Benoit  il  y  a  douzc  ics^ons.  Lc  chant  dc  cc 
Livre  est  sans  clef  ct  sans  lignes,  ce  qui  en  montre  Tantiquitd. 

I/Abbd  Chastclain  assure  dans  le  manuscrit  de  ses  voyages, 
qu'il  vit  il  Chelle  parmi  Ics  Livres  du  Monastere,  un  Breviairc 
gothique,  dans  lequel  il  apper«;ut  au  i^^  Avril  une  Fete  intitulee: 
Inventio  S.  Clotarii, 

Dans  un  Calendrier  dc  Tan  i(i23,  la  Translation  du  corps  dc 
Sainte  Bathilde  est  au  17  Mars,  et  non  en  d'auire  jour  *.  I-a  Fete 
de  Saint  Genes,  Archevcque  de  Lyon,  de  rit  double  le  4  Novcmbre, 
jour  le  plus  procliain  vacant  apres  le  premier  Novcmbre  qu*il 
ddceda.  La  Dedicace  de  N.-D.  de  (2helle  seule  le  14  Novcmbre. 

Le  Calendrier  le  plus  recent  a  admis  plusieurs  Saintes  d'Angle- 
lerre,  et  quelqucs  Saints  y  ont  eie  changes  de  jour.  Saint  Genes, 
par  exemple,  est  au  14  .-XvriL  Sainte  Mildrede  le  i5  Juillct,  Sainte 
Hilde  le  7  Novcmbre,  Sainte  Kreswide  le  0  Decembre.  Au  jour 
de  la  Dedicace  de  la  grande   Kglise  de  Notre-Dame,  cm  y   joint 
celle  de  Sainte  Groix  et  de  Saint  Georges.  Ce  fut  en    104H,  le 
10  Juillet,  que  TArchevcque  de  Paris  permit  aux  Religieuses  de   Rfg  Archttp. 
cdlebrer  TOctave  de  Sainte  Scolastique  annuellement,  et  celle  de 
Sainte  Bcrtille,  premie- e  ;\bbesse;  celle  de  Saint  Fiacre  et  de  Saint 
Alexis  dc  rit  double,  et  de  t'aire  \*elle  de  Sainte  Bathilde  tous  les 
nurcredis  vacans.  Ln  1O72  M.  de  Harlav  leur  dcmna  permission      Cjii.ckr. 
dc  t'aire  'celk\  de  Ste  Hilde,  .Abbesse  en  Angleterrc  au  septieme  '■*''•"»'■'*'* 
siecle.  Ki  en  17^1  M.  de  Viniimille  permit  qu'elles  tissent  Toffice   Kr^  Arxhiep. 
de  Saint  Adelard,  .\bbe  de  C-orbie,  doni  elles  avoicnt  nbtenu  des 
reliqucs. 

Les  Fetes  qui  sont  chommees  dans  TAbbaye  avcc  cessati<in  dc 
travail,  outre  eel  les  du  Di(»cese  de  Paris  ct  eel  les  de  I'Ordre  dc 
Saint  Benoit,  sont  Sainte  Bauteur,  3f)  Janvier,  Saint  Genes  de  Lvon 
le  14  /Xvril :  la  Viviiation  de  la  Sainte  Vicrge,  la  Decnllution  dc 
Saint  Jean,  Sainte  Bertille,  Saint  Lloi  et  la  Translation  de  Sainte 
Bautcur. 

On  y  observe  une  cerdmonie  particuliere  Ic  jour  de  Sainte 
Bautcur.  J*en  rapporte  le  detail  a  Tarticle  du  village  de  Montfer- 
meil,  parce  qu'elle  est  taitc  pour  le  Seigneur  de  ce  lieu,  ou  snn 
tonde  de  procurati(m. 

J*ai  cru  a  Tegard  des  cpitaphes  qui  sont  en  cette  eglisc,  devoir      Purtcf.  ie 
renv»»ver  a  Du  Breul  et  au  iiallia  Christiana^  el  ne  devoir  faire  ici  ^*  JMtircmhtui 

1  II-  1  II  ii«i'*  Jc»  cnv.  Je  l*ar. 

mention  que  de  celle-ci  qui  est  dans  le  chicur  des  Keligieuses, 
n^iyant  point  etc  re  marquee  par  d'autrcs  :  Maf^isier  Radulfus 
de  Hal  Hot  is  Kpiscftpus  Stumnensis.  Ubiit  StCCl.XII  in  Vigilia 
Sat.  Ihii.   II  est  nomme  dans  Ics  editions  du   iiallia  Christiana 

1.  Du  S4Uft»«v  I'l  inal  inar«)uce  au  3i  Decembre,  et  il  a  trompti  Dom  Mabillon. 
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parmi  les  Ev^ques  de  Terouenne  ou  de  Boulogne,  et  il  est  dit 
decdde  en  1264.  Dans  aucune  n'est  marqud  le  lieu  de  sa  sepulture. 
Cartulaires  et  Statuts.  Dom  Martenne  fit  une  autre  obser- 
vation, lorsqu'il  vit  en  17 18  les  quatre  beaux  Cartulaires  de  cette 
Abbaye.  II  trouva  dans  Tun  de  ces  volumes  des  reglemens  faits  il 
y  a  cinq  cens  ans  ou  environ,  pour  la  nourriture  des  Religieuses. 
«  II  paroit,  dit-il,  par  ces  reglemens,  qu'elles  assaisonnoient  leurs 
«  k^gumcs  avec  de  la  graisse  trois  fois  la  semaine  seulement,  les. 
«  Dimanches,  les  Mardis  et  les  Jeudis,  en  quoi,  ajoute-t-il,  elles 
«  ^toient  plus  religieuses  que  les  Religieux  de  Cluny  qui  en 
«  mangeoient  autrefois  tous  les  jours;  en  sorte  que  Pierre  le 
«  Venerable  se  crut  oblige  de  leur  en  oter  Tusage  les  Vendredis, 
«  k  cause  du  scandale  des  sdculiers  qui  n^en  mangeoient  pas 
a  eux-memes  ce  jour-1^.  Les  grandes  Fetes  on  leur  accordoit  de 
«  la  viande,  mais  elles  n'en  avoient  que  d'une  sorte,  except^  le 
«  jour  de  Sainte  Bertille,  premiere  Abbesse  de  Chelle,  auquel 
a  on  leur  servoit  deux  mets,  et  le  jour  de  Sainte  Bathilde  auquel 
«  on  leur  en  servoit  trois.  » 

Jurisdictions,  Reglemens  sur  les  droits  ^.piscopaux.  L^age  que 

le  scjavant  Religieux  a  donnd  ^  ces  Statuts,  revient  au  XII  si^cle. 

Ce  fut  vers  la  fin  de  ce  meme  siecle  que  les  Eveques  d' Amiens  et 

de  Tournay  avec  deux  Abbes  dlus  pour  arbiire*;  entre  I'Eveque  de 

Paris  d'une  part,  et  TAbbaye  de  Chelle  d'autrc  part,  prononcerent 

k  Paris  en  presence  de  I'Abbesse  Ameline  et  de  la  Prieure,  que 

puisqu'elle  avoit  signe  sa  profession  sur  Tautel  de  la  Cath^drale 

jac.  Petit  aJ   et  y  avoit  promis  serment  d'obc5issance  k  TEv^que  et  k  TEglise  de 

.,/^'f^'"*       Paris  lors  de  sa  benediction,  elle  ne  devoit  etre  pas  plusexempte  de 

p.  722.       *^  jurisdiction  de  cet  Lveque,  que  le  sont  les  Abbayes  de  Lagny, 

Saint-Maur,  Montmartre,  Hierre.   La  decision  est  de  I'an  11 96. 

L'annee  suivante  le  droit  de  visite  ou  de  procuration  dd  k  I'Archi- 

diacre  une  fois  Tan  dans  ce  Monastere,  fut  aussi  rdgld  par  d'autres 

Ibid.,  p.  682.   arbitrcs  dont  le  premier  fut  Pierre,   Eveque  d'Arras.   II  fut  dit 

qu'il  n'y   meneroit  pas   plus   de   huit   chevaux,   le   Doyen   rural 

venant  meme  avec  lui;   qu'au  lieu  de  prononcer   une   Sentence 

contre  TAbbaye  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  s'il  dtoit  mal  re^u, 

il  s'en  plaindroil  a  TEveque   et  que  lorsqu'ii  mettroit  une  Abbesse 

en  possession,  il  ne  pourroit  exiger  d'elle   son   palefroy,  ni   la 

'  somme  de  cent  sols  en  place  de  ce  cheval.  C'est  dans  ce  dernier 

acte  de   1197  que  TAbbaye  de  Chelle  est  appellee  Scalensis  Ec- 

Gall.  chr.     clesta,  L'Abbcsse  Catherine  de  Ligneres  reconnut  encore  en  1475 

.  v// co/.^6  7.  pgj^^jgp    usage   d'appeller  TArchidiacre  de  Paris,  aux  intronisa- 

\cg.  Cons.  Pari.  o  r  r  ■» 

4A/.jr/. /^.<?-.  tions  des  Abbesses,  et  en    1482  TEvcque  fut  maintenu  dans  le 
droit  d'y  faire  visite. 
AcciDENs,  Dcpuis   un  siecle  et  dcmi   il  etoit  arrivd  plusieurs 
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accidens  a  ce  Monastcrc.  Les  gucrrcs  des  Anglois  Tayant  ravagd     (jatt.  Chr. 
et  prcsquc  dctruit  en   i358,  los  Rcligicuses  furcnt  contraintcs  dc  ''*''<^"'- '*'''' 
so  retircr  ii   Paris  avcc  Alix  dc  Pacy,  leur  Abbcssc.  Aprcs  Icur 
rctour  files  no  purcnt  y  rcstcr  que  jusqu'aux  nouvelles  courses 
des  soldais,  auquel  temps  il  leur  t'allut  reveiiir  encore  a  Paris  avec 
Jeanne  de  la  Forei  qui  en  tut  t'aiie  Abbesse  en  i363.  Pour  surcroit         ittJ. 
dc  malheur,  le  feu  du  ciel  tomba  sur  le  Couveni,  du  terns  qu'Agnes  '  */'.«»'.  ^^^r- 
de  Neuville  le  gouvernoit,  entre    i3()()  et   141 1,  et  y  tit  un  tort        Jouru«i 
considerable.  Kn   i4i(),  TAbbaye  tut  pillee  par  trois  cens  Anglois  **''*9*'**^'**.^'*' 
pendant  le  Careme  ;  ensorte  que  les  quinze  Religieuses  qui  com-      '     ,3^ 
posoient  la  Maison    sous   le   gouvernement   de  Marie  de  Clery,  djituCkrist. 
furent  s<»uvent  obligees  de  sortir  du  (lloitre  pour  vivre.  ^"'*  '*'^"* 

Rkkormk.  La  discipline  monastiquc  ayanl  beaucoup  soutferi  dc 
ces  malheurs,  Louis  dc   Beaumont,  Kvcquc  de   Paris,  se  projctta  lat.  Kp  Parit. 
d'v  remcttre  le  bon  ordrc;  I'Abbcsse  faisant  resistance,  il  envova       i«  >>"•• 
a    (Ihellc   Olivier    Maillard,    (-ordelier,    famcux    predicateur,   au 
sortir  de  son  Careme  dc  Tan  1491  ;  mais  TAbbesse  ayant  quitte  le 
(^hapitre  durant  qu'il  prechoit,  il  ne  put  rien  tinir.  Jean  Simon, 
Kveque,  son  succcsscur,  autorisc   d'un    Arret    du    Parlement   de  H^g partMApr, 
Tan  1490,  qui  ordonnoii  la  rcforme,  y  tit  venir  des  Religieuses  de 
rOrdre  de  Fontcvraud  qui  furent  tirees  du  Prieure  de  Fontaines,     /;j//.  ckr. 
proche   Meaux ;  alors   les  Abbesse*   commencerent   a    n'etre   que  ''^''-^o'-^^'r- 
triennales,  avec  pi>uvt>ir  ccpendant  d'etre  ontinuces.  La  premiere 
fut  Jeanne  de  la  Riviere,  qui  avt)ii  etc  Prieure  de  Fontaines.  Kile  tbiJ.cot.  S6n. 
nVtoit  d*abord  qu*avec  douze  Religieuses,  et  en  huit  annees  elle 
vit  augmenter  Ic  nombre  jusqu*a  quatre-vingt,  qui  est  celui  que  /^,j .  ^.„r  s6h. 
le  Papc  Innocent   111  avdit  det'endu  d*e\ceder,  vers  I'an    1  io8 ;  et 
la  reputation  de  cette  Maison  tut  si  bien  etablie,  que  des  Tan  i3<»3     Rffi  Pari. 
on  en  tira  quatorzc  Religieuses  p<»ur  IWbbaye  de  Montmartre;  et       '*  *'•"• 
meme  avani   Tan  1  3  iH  i»n  en  avoit  tire  pour  retablir  la  regulariie 
a  Farem(»utier,  a  Jnuarre,  a   lliere,  a  (iif,  et  en  plusieurs  autres 
Abbaves. 

Les  Abbesses  de  la  nomination  du  Roi  ne  laisserent  pas  dc 
m.iintenir  Tobservancc  reguliere.  quoique  vers  ce  temps-la,  c'est- 
a-dirc  vers  Ic  milieu  du  \VI  siecle,  le  Mimasterc  fut  deux  fois 
endonimage  par  les  oragcs  et  par  la  l(»udre;  et  qu^cn  i5(')i,  TAb- 
besse  Reni-e  de  Bourbon,  pour  eviter  les  insultes  de's  Huguenots, 
sc  retira  avec  ses  quarante-si\  Religieuses  a  Paris,  dans  le  Palais 
Abbati.il  du  (Cardinal,  snn  trere.  (lar.  meme  dans  cette  situation 
el  les  n.*  se  relachcrent  en  aucun  point  de  la  regie,  et  elles  Ttib- 
servcrent  comine  si  dies  eusscnt  etc  a  (Ihelle. 

(liUM.fMKNr  i>*iuRir.  Mais  conime  les  plus  saints  etablissemeiis 
sont  su|cts  a  vicissitudes,  le  ni>mbre  des  Religieuses  etoit  fort 
dinnnue  Ian  nW) ),  et  ne  repiindoit  pas  a  celui  des  soixantc  ct  sept 
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chambres  qu'il  y  avoit  dans  ce  Couvent.  Ce  fut  pendant  que  la 
Communautd  dtoii  si  peu  nombreuse,  que  les  Religieuses  deman- 
derent  permission  de  quitter  Thabit  blanc  pour  prendre  le  noir, 
qu'elles  disoient  etre  leur  habit  primitif;  ce  qui  leur  fut  accordd 
Reg. Ep.  Paris,  par  Hcnri  de  Gondi,  Ev^que  de  Paris,  le   i6  Avril   1614.  Mais 

Tantiquit^  qu'elles  donnoient  k  la  couleur  noire  n'est  pas  un  fait 
bien  certain.  Comme  elles  avoient  etd  primitivement  institutes 
sous  la  regie  de  Saint  Cesaire,  au  VI  sidcle,  ainsi  que  Pinsinue 
rOratoire  du  nom  de  ce  Saint  qui  y  existoit  dans  le  temps  que 
nos  Rois  y  curcnt  un  Palais,  elles  ne  durent  pas  dans  leur  ori- 
gine  ^tre  habillees  autrement  que  de  blanc,  comme  celles  qui 
Thet.  aned.  sQrcmcnt  observerent  la  Regie  composde  par  ce  Saint  Ev^que 
T.I, p. 3.      d'Arles,  Tan  534. 


SECOND  MONASTERE  DE  CHELLE 

ET    PAROISSE    DE    l'aBBAYE 

Eglises  Sainte  Croix  et  Saint  Georges.  Dans  les  diffdrens  temps 
que  Ton  a  bati  au  Monasterc  de  Chelle,  on  a  eu  Tattention  de 
conserver  les  titres  ou  vocables  des  Eglises  construites  par  diverses 
Princesses.  Celui  de  Saint  Georges  que  Sainte  Clotilde  avoit  ^rig^, 
fut  conserve  par  Sainte  Bathilde ;  ccux  de  Ste  Croix  et  du  meme 
Saint  Georges  crigcs  par  cette  derniere  Reine,  ne  furent  point 
abolis  ni  eteints  par  la  Princesse  Gisele,  Abbesse,  lorsqu^elle  fit 
construire  TEglise  de  Notre-Dame,  mais  on  continua  de  les  entre- 
tenir,  jusqu'a  ce  que  les  Eglises  qui  les  portoient  tombant  de 
vetuste  ou  ayant  €x6  consumees  par  quelque  incendie,  il  fut  besoin 
de  les  rebatir.  Cependant,  aprds  quelques  r(Jvolutions,  TEglise  de 
Sainte  Croix  s'est  trouvee  la  mieux  entretenue ;  de  sorte  que  le 
batiment  qui  pcut  avoir  quatrc  cens  ans  de  construction  il  paroit 
etre  de  vers  le  temps  de  Saint  Louis^,  sert  h  deux  fins;  sa  partie 
orientale  est  I'Eglise  des  Bdn^Sdictins  qui  dirigent  TAbbaye  et 
qui  celebrent  les  grandes  Messes  des  Religieuses  dans  la  grande 
Eglise,  et  la  partie  occidentale  sdparee  par  un  mur,  sert  de 
Paroisse  aux  Officiers  et  domestiques  de  TAbbaye,  sous  le  nom 
de  Saint  Georges.  Cela  pourroit  faire  croire  que  c'est  TEglise  de 
Ste  Croix  qui  a  fourni  ou  dont  on  auroit  pris  la  moitid  de  T^ten- 
due  pour  pcrpetuer  le  souvenir  de  Saint  Georges;  mais  il  y  a  plus 
d'apparcnce  que  c'est  sous  le  titre  de  ce  Saint  Martyr  qu'a  €x€ 
dedic  cet  editice  en  son   entier. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  se  presente  presque  rien  k  dire  sur  cette 
Eglise,  qui  est  sous  le  nom  de  la  Sainte  Croix,  mais  beaucoup  de 
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choscs  sur  ccilc  qui  porte  Ic  nom  dc  Saint  Georges.  La  Matrone 

HcTmenirudc  donna   par  son  Testament,  qui  est  du  VII  siecle, 

a  la  Basilique  de  Saint  Georges  de  Chelle,  une  vigne  qu'elle  avoit 

a  Torigny  :  \'inea'  pedatura  una  sita  Taurinidcn,  et  quern  Pinpo    Suppiem.  ^J 

colit  hasilica'  Dotnni  Georgi  Calcv  dart  pra*cipif).  Par  une  Charte  '''A*''""-  /*•  v-'. 

du  Cartulaire   de    TKglise   de  Vienne,    datee   de   Tan   843,   Saint 

Georges  de  Chelle  possedoit  alors  une  Terre  dans  le  pays  Vien- 

nois,  au  canton  dii  en  latin  Octavensis  in  loco  qui  dicitur  Cyco-    Chart.  Keel. 

ninf^ttSf   puisque   pour  indication   des  aboutissans  a  celle  qui   tut  *'*''»»•  ^7  wc. 

alors  donnee  a  la  C-aihedrale  de  Vi.nne  sous  TArcheveque  Adon,  '"* 

il  y  a  partibtis  meridiei,  terra  sancti  Georgii  Calensi,,,,  partibus 

septentrionis  via  publica  et  flttvio  Alsoni.  On  voit  aussi  que  Saint  chart. Cnrxaic. 

Georges  de  Glielle  av«»it  du  temps  de  Gharles  le  Ghauve  des  Terres 

pres  Pontoise  dans  le  Vexip,  qui  tenoient  a  celles  de  TAbbaye  dc  Doublet,  p.  Hos. 

Saint  Denis. 

(-onime   done    il    y   avoit   aupres   du    Monastere   de   tillcs,  un 
Gouvcnt  d'honimes,  suivant  I'ancien  usage,    il  est    tres-vraisem* 
blable  que  ce  fut  I'Oratoire  de  Saint  CJeorges  substitue  par  ^^ainte 
Bathilde  a  Taneienne  Basilique  de  ce  Martyr  que  Sainte  Clotildc 
avoit  construite,  qui  servii  d'Kglise  aux  Moines  qui  celebroit'nt 
les  Messes  des  Rcligieuses,  et  a  ceux  dont  on  leur  contioit  Teduca- 
tinn,   tel   que   tut   le   Koi    Thierry,  tils  de   Dagobert   III,   dit  delili 
Thierry  de  CJielle,  coninie  aussi  aux  Otiiciers  de  TAbbaye  cl  aux 
domestique'i.   Mais  ces  Religieux  se  seculariserent  par  la  suite  du 
temps,   t»u  bien   lAbbesse  ne   nouIui  plus  avoir  que  des  Pretres 
seculiers.   II  est  certain  qu'au  commencement  du  trcizieme  siecle 
cette   Kglise  de  Saint   Georges  ct«»it  sur  le  pied  d'une   Paroisse,  I'laquc  Jecuivre 
puisqu'en    1  2o3  on  sc  servoit  du  terme  de  Paroissiens  de  Saint     •"ach.sc  en 
(teorf^es^  et  qu'il  tut  regie  al«»rs  que  le  Gure  de  S.  Andre  du  bourg   *■*"*'**'*'•** 
de    Ghelle    ne    p»»urrtMt    obliger   ces    Paroissiens  de  vcnir  a  son 
Kglise.    Les    Pretres  qui   desscrvoicnt   cette   petite   Paroisse  et   le 
G<»uvent.   viiulurent   de   leur   cote   se   taire   valoir ;    et    sc   crovant 
incorp«»res  a  la  Gommunaute.  ils  pretendirent  avoir  part  a  Tclcc- 
tioii  des  AbbesNCs  :   mais  I'atlaire  ayant  etc  mise  en  arbitrage  vers 
le  meme  temps,  ils  turent  c<»ndamnes.  Gela  arrivj  sous  la  Prelj- 
ture  de  TAbbesse  Mathilde,  qui  mourut  en  112.^.  On  voit  par  un 
titre  dc   Ian    1J47.  que  ces    Pretres    de    Saint    Georges   devoient    c.n^.  <;/,„, 
recevoir  a  Paqucs  chacun  fiaconlas  quatuor  ou  Racolas  uvec  un    ^*^'^  Racunu 
quartier  d'agneau.   On  vToii   que   c*eti»ient    des    especes    dc    pains**  '*'''  '-*''■"• 
dclicats  ou   des  u.'iteaux. 

On   lit  aussi   que   IWbbesse   Mathilde   de    Nantueil    qui    siegea      ^,j//  ^-^^ 
depuis    ij?o  jusqu'eii   1  J74.  prit  grand  soin  de  l* Kglise  de  Saint  /  Ml  cot.stt4- 
(ieorges  et   de   son    Glerge,    lequel   ctoit   amo\ible  a    sa   volontc^ 
san^  excepter  le  Ghetcier.  Ges  Kcclcsiastiqucs  ccpenJant  sc  qua- 


496  ABBA  YE,    PAROISSG 

litioient  de  Chanoines  dans  ce  meme  temps.  Le  Testament  de  Pun 

Tab.  Ep.p.iris.  d'entrc  eux  date  de  Tan  1261,  commence  ainsi :  Ego  Johannes  de 

Monumeta   Clericus,   Medicus  et   Canonicus  sancti   Georgii   de 

Kala;  et  parmi  les  legs,  il  s'exprime   de   cette   sorter    Conventui 

de  Mala  [Kala  ?]  XI  libras ita  tamen  qtiod  piscantia  canonicis 

et  Monialibus  in  die  Anniversarii  mei  sit  communis. 

La  suite  fail  voir  davantage  qu'ils  furent  drigds  en  espece  de 
Reg.  Hp.  Par.   Chapitrc,  puisqu'on  trouve  qu'en  Tan  1474  il  fut  fait  une  permu- 
t'jSi.u  147-i-et  tation  de  la  Cure  de  Monievin  contre  un  Canonicat  [Canonicatiis) 
,  J.  j^  Saint  Georges  de  Chelle.  Et  en  1476  un  autre  Canonicat  fut 
permutt^  contre  une  Chapelle  de  Brie-Comte-Robert.   Bien  plus, 
Gall.  Chr.     \\  semble  que  dans  le  Decret  que  TAbbesse  Jeanne  de  la  Riviere 
'^^  "^     '  obtint  vers  Tan  i5o7  du  Cardinal  d'Amboise,  pour  qu'en  place  de 
ces  six  Prctres,  il  y  cut  six  Moines  Bdn<5dictins,  ces  Pr^tres  sent 
qualifies  de  Chanoines.  L'Ordonnance  par  laquelle  Etienne  Pon- 
chcr,  Eveque  de  Paris,  en  fit  la  suppression  le   i3  Juillet   i5i3, 
les  qualifie  tels.  Ce  Pr^lat  mit  en  leur  place  six  Moines  r«§formds ; 
ce  que  le  Roi  Louis  XII  confirma.  Ce  fut  ainsi  qu'en  ce  point 
les  choses  revinrent  dans  leur  premier  ^tat ;  ces  Religieux  allerent 
jus'qu'a  prendre  des  Novices  qui  faisoient  profession  parmi  eux. 
Ibid.  Par  la  suite,  vers  Tan   1600,  TAbbesse  Marie  de  Lorraine  prit 

pour  ses  Chapelains  des  Bdn^dictins  Anglois,  du  nombre  desquels 
fut  le  s(;avant  Walgrave.  Quelques  anndes  apres,  ces  Bdnddictins 
s'dtant  retires,  les  Ermites  de  Saint  Augustin  leur  succdderent,  k  la 
faveur  apparemment  d'un  Convent  qu'ils  ont  au  bout  [du]  pent  de . 
Lagny.  Enfin  Magdelene  de  la  Meilleraye,  Abbesse,  obtint  que  ce 
fussent  des  Bcnddictins  de  la  Congregation  de  Saint  Maur  qui 
fissent  les  fonctions  spirituelles  dans  son  Convent,  et  ils  y  furent 
admis  le  i"  Mai  1637.  Tels  furent  les  diffdrens  sorts  de  TEglise  de 
S.  Georges  de  Chelles,  dont  les  Bdnddictins,  comme  j'ai  d6)k  dit, 
occupent  le  fond  du  cotd  de  Torient,  qu'ils  qualifient  d'Eglise  de 
Sainte  Croix,  et  ou  ils  font  leur  Office  en  particulier :  la  partie 
anterieure  ou  occidentale  sert  de  Paroisse  (comme  j'ai  aussi  dit) 
sous  le  veritable  titre  de  Saint  Georges :  il  y  a  des  Fonts  baptis- 
rflaux  et  un  Cure,  Pretre  scculier.  Dans  le  cote  meridional  de  cette 
petite  Eglise  Paroissiale  est,  proche  Tautel  au-dessous  d'une  trappe, 
un  escalier  par  lequel  on  descend  dans  un  caveau  situd  sous  le 
chceur  des  Religieux,  ou  Ton  voit  le  tombeau  de  Sainte  Bathilde 
d'une  pierre  brute,  rude  et  impolie  meme  en  dedans ;  et  pour  en 
conserver  la  memoire,  on  a  mis  au-dessus,  du  c6t(§  de  la  rue, 
une  inscription  qui  en  avertit,  datee  de  Tan  1690. 

Eglise  pour  le  Bourg.  —  Saint  Andre  est  le  nom  de  TEglise 
Paroissiale  des  habitans  :  elle  se  trouve  aujourd'hui  lout  k  Pextrd- 
mitc  du  lieu  et  meme  comme  dehors,  sur  la  route  de   Lagny, 
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parce  que  les  maisons  qui  faisoient  la  liaison  avec  le  gros  du 
Bourg,  ont  6i6  abattues  ou  br&ldes.  Cette  Eglise  est  situde  sur 
une  petite  Eminence.  La  simplicity  des  chapiteaux  des  piliers  du 
choeur  ddsigne  qu'elle  a  6x6  bitie  sur  la  fin  du  douzi^me  si^cle,  au 
commencement  du  regne  de  Philippe-Auguste.  Get  Edifice  n'est 
revetu  d^aucun  ornemcnt  de  sculpture,  et  Ton  n'y  trouve  rien  it 
remarquer.  On  m*a  dit  sur  le  lieu  que  les  tombes  ont  6x6  em- 
port^es  par  Touvrier  qui  a  pav^  la  nef. 

Ce  qui  paroit  de  plus  ancien  sur  cette  Eglise,  est  qu'ft  la  fin  du 
douzi(3me  si(§cle,  Jean,  Seigneur  de  Pompone,  qui  probablement 
s'en  disoit  le  maitre,  parce  qu'il  I'avoit  bUtie,  en  fit  la  donation     GMiirckr. 
Tan  1 202  au  Monastere  de  Chelle  sous  PAbbesse  Ameline.  N^an-  ^•W/,co/.5tfj. 
moins  on  ne  voit  nulle  part  que  PAbbesse  ait  prdsent^  k  la  Cure 
en  ces  temps-U.  Dans  le  Pouill^  Parisien  du  treizidme  si^cle, 
parmi  les  Cures  qui  sont  confdr^es  par  I'Eveque  de  plein  droit, 
il  y  a  :  Ecclesia  S.  Andrea?  de  Cala.  II  y  cut  le  18  Juillet  1442,  un 
accord  entre  TEvSque  de  Paris  et  Laurent,  Cur^  de  Saint  Andr^     Ex  urtio 
de  Chelle,  par  lequel  la  Cure  est  d^clar^e  6tre  k  la  pleine  collation  ^**!]f*f'  ^J** 
Episcopale.  Une  copie  du  Pouilld  dcrit  au  treizidme  sidcle  y  est  ^/.  gi^.  7.  ///. 
conforme,  aussi-bien  que  celui  qui  fut  imprimd  en  1626.  Mais 
celui  qui  fut  dcrit  au  quinzidme  sidcle,  et  celui  qui  a  6x6  imprimd 
en   1648,  marquent  que  c^est  k  TAbbesse  k  nommer.  Celui  du 
quinziemc  siccle  ajoute  que  le  Curd  avoit  quarante  livres  de 
revenu.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  est  que  le  28  Juillet  1442,  il  fut  Ckari,mi».Ep, 
passe  aux  Requetes  du  Palais  un  accord  entre  FEvfique  de  Paris  et     ^'  *•*• 
Laurent  Pastd,  par  lequel  il  est  Evident  que  la  Cure  est  k  la  pleine 
collation  Episcopale. 

[DoYENN^.]  II  est  constant  qu'au  XII  et  au  XIII  sidcle,  I'on  ne 
connoissoit  point  le  Doyen nd  de  Chelle.  Le  district  qui  lui  est 
attribud  aujourd'hui,  s'appelloit  le  Doyenni  de  Montreuil;  le 
bourg  de  Montreuil  au-dessus  du  bois  de  Vincennes  en  dtoit  le 
chcf-iieu.  C'cst  ce  qui  est  attest^  par  le  Pouilld  du  treizidme 
siecle  :  mais  k  la  fin  de  ce  Pouilld,  dans  Pdnumdration  des  Coni'* 
munaut(3s  Monastiques  dcrite  par  une  main  postdrieure,  et  qui 
paroit  d'environ  Tan  i33o,  on  voit  en  titre  de  Doyennd,  compre* 
nant  douze  Communautds  tant  Abbayes  que  Prieurds,  In  Deca* 
natu  de  Cala.  Ce  fut  done  vers  Fan  i3oo  que  Pusage  vint  de  dire 
ie  Doyenn(^  dc  Chelle;  par  od  Ton  n'entendoit  pas  cependant  un 
district  dc  la  meme  etendue  que  Test  le  Doyennd  d'aujourd'hui. 

HopiTAL.  II  n'y  a  pas  d'apparence  qu^un  lieu  passager  comme 
Tost  Chelle,  ct  ou  il  y  avoit  concours  k  cause  des  Reliques,  fut 
restc  sans  Hopital  :  mais  cet  Hdpital  a  6x6  thbs^peu  connu.  Je  ne 
Tai  point  trouvd  dans  le  catalogue  des  Maisons«Dieu  extftntes  en 
1 35 1.  En  cette  annde-ld,  c'^toit  la  L^proterie  de  Goumay  qui 
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Liber.  Visit,    servoit  pour  Ics  Hialades  de  Chelle.  II  y  avoit  cependant  eu   un 
^'^'^f^^f''^'  Hdpital  k  Chelle ;  la  Chapelle  de  cet  Hopital  du  litre  de  Saint 

Michel,  avoit  6x6  ddtruite  par  les  gucrres.  La  visiteen  fut  ordonn^e 
en  i665,  de  la  part  de  TArcheveque  de  Paris;  et  il  y  eut  un  ordre 
de  la  rdtablir,  date  du  28  Mai.  II  pourroit  se  faire  que  ce  petit 
Hdpital  cut  6x6  fonde  d'abord  uniquement  pour  les  Pelerins  de 
Champagne  ou  de  Lorraine  qui  alloient  au  Mont  Saint  Michel 
en  basse  Normandie,  ainsi  qu'il  y  en  a  eu  ailleurs.  Je  trouve  one 
Maladerie  de  Chelle  au  role  actuel  des  Ddcimes. 

L'Abbd  Chastelain,  fort  attentif  dans  ce  qu'il  a  vu  du  Diocese  de 
Paris  k  marquer  les  Eglises  qu'il  appercevoit  dans  chaque  lieu, 
ecrivoit  en  1671  qu'il  avoit  vu  k  Chelle  neuf  Eglises,  partie  sur 
pied,  partie  ruinees  :  !<>  Sainte  Bauteur  ou  Notre-Dame,  dans 
laquelle  Madame  de  Saint-Yon,  Grande-Prieure,  lui  assura  qu'clle 
avoit  vu  dire  TOffice  selon  I'usage  de  Fontcvraud.  2«  Sainte 
Croix.  3<>  Saint  Georges.  4°  Saint  Andrd.  5o  Saint  Martin,  k  dcmi- 
ruinee.  6*^  Saint  Cesaire.  7®  Saint  Leger  de  Faiquepoix.  S®  Saint 

Reg.Ep.Par,   Michcl,  abandonnee.   9°   Saint dc   THotel-Dieu.   ^'ai  trouv^ 

qu'au  XV  si^cle  il  y  avoit  encore  a  Chelle  un  petit  B6n6^ce  qu'on 
appelloit  Capellania  Sancti  Petri  in  Boucheria, 

Chellois,  nom  de  pays.  Quoique  Chelle  ait  commence  fort  tard 
k  donncr  la  denomination  k  un  Doyenne  Rural,  il  reste  cependant 
quelque  vestige  que  des  le  VII  siecle  il  y  avoit  aux  environs  un 
petit  pays  que  Ton  appelloit  le  Chellois,  Sainte  Fare  donne  entre 
autres  choses  par  son  Testament  d'environ  Tan  655,  au  Monastere 
Hi9t.Ecci.Meid,  dont  ellc  6xoit  fondatrice  et  Abbessc  au  Diocese  de  Meaux,  deux 
T,ii,p.2.  pieces  de  terre  situdcs  a  Gaigny  en  Chellois,  m  Gavaniaco  villa 
in  Kalense, 

DoMAiNE  ROYAL  A  Chelle.  Mais  le  domaine  de  Chelle  meme  etoit 
un  domaine   Royal,  dont  les   Rois  n'alienerent  d'abord  qu'une 
partie  en  faveur  des  fondations  qu'y  firent  les  Reines  Clotilde  et 
Bathilde.    L'dtablissement  du  Monastere  n'empecha  pas,  commc 
on  a  vu  ci-dessus,  qu'ils  n'y  cussent  un  Palais  encore  au  commen- 
cement de  la  race  des  Capetiens,  et  par  consequent  des  fonds  pour 
I'entretien  et  la  fourniturc  de  ce  Palais.  Aussi  y  eut-il  quelques- 
uns  de    leurs   dcscendans   qui   disposerent   depuis  de  quelques 
depcndances  de  cette  Terre  en  faveur  d'autres  Eglises  que  celles 
HiMt.s.Mart.  du  lieu.  On  s^ait  que  Louis  le  Gros  et  Alix,  son  dpouse,  grati- 
aCamp.p.32g.  f^^^Q^^  cn  1 1 84  I'Abbaye  de  Montmartre  de  dix  arpens  dans  la 
Triitidcs Fiefs,  prairie  de  Chelle,  et  qu'en   1202  la  Terre  de  Chelle  produisoit 
Pieces,  p.  149.  encore  au  Roi  Philippe-Auguste  six  vingt  treize  livres,  ce  qui 
rcviendroit  aujourd'hui  k  plus  de  deux  mille  francs. 

Le  territoire  de  Chelle,  outre  une  grande  prairie,  contient  aussi 
unc  grande  plaine  de  terres  labourables,  sans  celles  qui  sont  sur 
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Ics  coteaux  avec  quelques  vignes.  Pour  ce  qui  est  de  foret,  il 

ne  devoit  y  avoir  que  peu  de  bois  lorsqu'on  y  bStit  un  Village, 

puisque  son  nom  ^toit  form^,  ainsi  que  j'ai  dit,  des  abbatis  de 

bois  qu^on  y  avoit  fait.  On  avoit  plants  par  la  suite  un  petit  bois 

dans  la  campagne  proche  I'Abbaye;  mais  comme  on '  s'apper^ut 

sous  le  regne  de  Charles  V  quMl  servoit  de  retraite  aux  voleurs  et     Gall.  Ckr. 

aux  libertins,  I'Abbesse  Jeanne  de  la  For6t  le  fit  couper.   II  y  T*yif»^'S66. 

a  une   montagne  blanche  &  quelque  distance  du  Bourg  qui  est 

appelltfe  Mont-chalat,  dans   lequel  nom  I'^tymologie  est  encore 

mieux  conservde  que  dans  le  frangois  Chelle.  On  sent  assez  la 

rcssemblance   de  ce  mot  chalat  avec  celui  d'dchalat  que  nous 

donnons  h  un  tronc  d'arbre  tailld  en  plusieurs  pieces  longues. 

Au  sortir  de  Chelle,  en  venant  k  Paris,  on  trouve  dans  les  pr^s 

vers  le  couchant  une  croix  de  pierre  de  cent  ou  deux  cens  ans, 

que  Ton  appelle  La  Croix  Sainte  Bauteur.  On  croit  dans  le  pays 

que  c'est  1^  que  fut  x\x€  un  de  nos  Rois,  ce  qui  ne  pourroit  con- 

venir  qu'k  Chilperic.  Mais  sa  Maison  Royale  ^toit-elle  \k  pour 

qu'il  y  descendit  de  cheval  ?  et  quel  rapport  entre  cet  ^vdnement 

ct  Ic  nom  de  Sainte  Bauteur  ou  Bathilde  donnd  k  la  croix  qu'on 

y  volt  ?  Aussi  le  peuple  accompagne-t-il  ce  rdcit  de  fables,  comme 

d^apparitions  d'esprits,  etc.  II  vaut  mieux  s'arriter  k  un  fait  qui 

est  beaucoup  plus  recent,  et  qui  est  tris-certain.  C'est  que  ce  fut 

dans  la  plaine  de  Chelle  (du  cdt^  de  Lagny),  qu^en  1590,  sur  la  fin 

d'AoQt,  le  Mardchal  de  Biron  jugea  quMl  ^toit  k  propos  de  porter 

Tarmee  du  Roi  Henri  IV  envoy^e  pour  emp£cher  que  ceux  de  la 

Ligue  ne  reprissent  Lagny ;  et  cela  parce  qu^elle  y  seroit  mattresse 

de  la  Marne,  et  que  s^dtendant  k  gauche  vers  la  forfit  de  Livry, 

cllc  boucheroit  le  passage  aux  troupes  conduites  par  le  Prince  dc 

Parme. 

Remarques  civil'es  sur  Chelle.  Le  nombre  des  feux  de  Chelle  a 
cte  marque  de  210  dans  le  d^nombrement  de  TElection  de  Paris, 
ct  celui  des  habitans  dans  le  Dictionnaire  Universel  de  la  France 
est  de  750.  Mais  le  dernier  d^nombrement  que  le  sieur  Doisy 
a  rendu  public  en  1745,  borne  le  nombre  des  feux  k  167.  II  falloit 
qu'au  commencement  du  XIV  sidcle  ce  lieu  fflt  peuple,  et  ressem- 
blat  en  quelque  maniere  k  une  Ville,  quoique  rien  ne  d^montre 
qu'il  ait  ett$  mur^  si-t6t.  Au  commencement  du  regne  de  Philippe 
le  Long,  les  habitans  se  disoient  d^j^  en  possession  d^avoir  une 
Commune,  quoique  sans  Lettres-Patentes,  et  ils  essayerent  d'^ta- 
blir  entre  eux  un  Maire,  des  Jur^s  et  un  Sceau  :  mais  sur  les 
plaintcs  de  TAbbesse  Marguerite  de  Pacy,  dis  la  premiere  annte 
do  son  gouvernement,  le  Parlement  leur  fit  defense  de  s'immis-  Re§.  PmrUm, 
cer  a  de  telles  fonctions,  il  fit  rompre  le  Sceau  dc  la  pr^endue  ^  ^^*  '•^'•• 
Communaute,  et   la  condamna  k  deux  cens   livres  d'amende. 
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Lc    Roi   Philippe  autorisa  en  mcmc  terns  les  anciens  droits   de 
TAbbaye. 

Les  habitans  de  ChcUe  ctoient  sujets  comme  ceux  des  Villages 

d'autour  de  Paris,  a  fournir  leurs  bestiaux,  voitures  et  ustensiles 

pour  Tusage  de  la  Cour  dans  certaines  rencontres.  Cela  s'appelloit 

le  droit  de  prise.   lis  furent  exemptds  de  ces  prises  par  Lettres- 

Reg.  du        Patentes  de  Charles  VI  du  mois  de  Mars  1400,  en  s'engagcant  de 

TnSs.  des  Chart,  fournir  trente  charretees  de  feurre  par  chaque  annde  k  THotel- 

Royal  de  Paris.  Onze  ans  apr^s,  TAbbesse  et  les  habitans  s'^tant 

vus  mines  par  les  guerrcs,  exposerent  au  Roi  qu'ils  quitteroient 

Tris.  dcs  Chart,  le  pays,  si  on  ne  leur  pretoit  secours.  S'etant  offert  de  fortifier  le 

Reg.  ic>6,      bourg  de  Chelle,  Charles  VI  leur  permit  d'y  faire  des  fossc^s,  des 

murs  et  des  portes,  par  Lcttres  donni^es  a  Paris  le  17  Mars  141 1. 

Le  Roi  Louis  XII  accorda,  tftant  a  Vincennes,  au  mois  de  Juil- 

let  i5i3,  d'autres  Leitres  favorables  a  ce  pays;  ce  fut  Tdtablisse- 

ment  de  deux  Foires  a  Chelle  :  Tune,  pour  le  jour  de  Saint  Andr^; 

Bann.duChitei.  I'autre,  pour  celui  de  la  Magdelene,  avec  deux  marches  par  se- 

I  vol.  4^4.      mainc,  sc^avoir  :  les  Mardis  et  les  Jeudis.  II  y  eut  une  opposition 

de  la  part  de  TAbbe  et  Convent  de  Lagny,  qui  ensuite  se  ddsis- 

terent.  Mais  ces  dtablissemens  n'ont  point  continud  sur  le  mSmc 

Aiman.  Royal,  pied.  Lcs  deux  Foires  sont  maintenant  le  jour  de  Sainte  Bathilde, 

3o  Janvier,  et  le  jour  de  la  Magdelene,  que  Ton  dit  etre  une  Poire 

Descript.  du    franche.  On  ajoute  qu'il  y  a  aussi  ^  present  un  marchti  franatous 

Royaumep.  191.  les  Mercrcdis ;  d'autres  disent  un  marche  tons  les  premiers  Mardis 

Concord.      ^c  chaque  mois. 

des  Brev.  p.  308.  .111 

Au  milieu  de  la  place  ou  grande  rue  du  bourg  de  Chelle,  sc 
voit  une  cchelle  de  bois  dcstinee  a  servir  de  supplice  aux  crimi- 
nels.  Elle  est  detachee  de  tout  edifice,  fort  elevee  et  fort  grande. 
Les  echellons  sont  en  forme  de  degrc  d'escalier  et  ne  sont  point 
a  jour.  Au  haut  de  cette  tJchelle  il  y  a  deux  planches,  qui  au 
milieu  et  des  deux  cotes  sont  echancrees.  On  leve  la  planchc 
supericure,  et  on  met  dans  Tcchancrure  qui  est  au  milieu  de  Tin- 
ferieure  la  tcte  du  criminel,  et  ses  deux  mains  dans  les  autres 
cchancrures ;  on  rabaisse  ensuite  la  planche  superieure,  en  soric 
qu'il  se  trouve  la  lete  et  les  mains  prises,  et  on  Texpose  en  cet 
ctat  durant  quelque  temps  a  la  vue  du  public.  Ce  supplice,  qui 
ressemble  a  celui  du  pilori,  etoit  autrefois  assez  common.  Une 
semblable  cchelle  a  donnc  lc  nom  dans  Paris  a  un  lieu  qu^on 
nomme  encore  TEchcllc  du  Temple,  et  qui  etoit  au  coin  de  la 
rue  des  vicilles  Haudrietes,  a  droite,  en  entrant  dans  la  rue  du 
Temple.  Cette  cchelle  dcpendoit  de  la  Justice  du  Temple. 
Acie  do  i3(H).  L^'s  Bouchers  de  la  grande  Boucherie  de  Paris  avoient  encore, 
Tab.  Kp.  Paris,  au  quaiorziemc  siecle,  droit  de  paturage  dans  la  grande  prairie  de 

(Chelle,  par  concession  du  Roi  Philippe-Auguste. 
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Personnes  Remarquables.  On  ne  compte  gueres  tl'illustres  per- 
sonnes  sorties  du  lieu  de  Chelle,  que  ceux  ou  plutdt  celles  que 
TAbbaye  a  fourni  k  PAngleterre  dans  ses  premiers  temps,  comme 
Sainte  Hilde,  Abbesse  de  Strenechal,  de  laquelle  Bede  a  parl^;  Chastei. 
Sainte  Miltrede,  Princesse  et  Abbesse  en  Angleterre,  qui  avoit  Mtrtyroi.  Unl- 
et^ dlevde  k  Chelle  au  septidme  si^cle ;  ensuite  une  Sainte  Elisa- 
beth, dite  autrement  Rose,  fiUe  de  Raoul,  Comte  de  Crespy,  qui 
dtant  Religieuse  de  Chelle  au  douzi^me  si^cle,  ^tablit  au  Diocese 
de  Sens,  lieu  dit  Roset  en  Gatinois,  un  Monastere  transfer^  depuis 
k  Ville-Chasson. 

Je  nc  dois  pas  omettre  un  cdl^bre  Architecte  du  treizi^me  sidcle, 
nomme  Jean  de  Chelle,  du  nom  de  sa  patrie.  II  est  connu  k  Paris 
pour  y  avoir  construit  le  c6t6  meridional  de  la  croisde  de  I'Eglise 
de  Notre-Dame  ou  au  moins  le  portail  de  ce  c6tM&.  II  fut  com- 
menced Tan  1257  :  Kallensi  latomo  vivente  Johanne  Magistro,  ainsi 
que  porte  Tinscription  qui  s'y  voit  en  lettres  de  relief. 

Pierre,  de  Chelle  etoit  en  1273  Chanoine  de  Champeaux  ex  Ckaru  Lhriai 
Bailly  de  TEveque  de  Paris.  II  reste  une  de  ses  Sentences  de      J^i-gf* 
cette  ann^e-l^. 

Philippe,  Pretre,  Directeur  des  Religieuses  de  Chelle.  Du  Saus- 
say  Ta  mis  au  3  Mai  dans  le  Supplement  k  son  Martyrologe,  en       samu. 
ces  termes :  In  territorio  Parisiensi,  Kalce  Monasterio,  sancti  ^-  f^*  F-  'fr4 
Philippi  Presbyteriy  Virginum  sacrarum  pofdagogi,  viri  Angelicct 
puritatis  et  gratue,  sans  marquer  le  temps  auquel  il  vivoit. 
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L'incertitude  od  Ton  est  sur  la  maniere  dont  le  nom  de  ce 
Village  doit  etre  ^crit,  marque  qu'il  est  assez  difficile  d'en  d^ter* 
miner  Tdtymologie.  Au  treizidme  sidcle,  quelques-uns  I'dcrivoient 
Ver,  et  en  cela  ils  imitoient  peut-etre  la  maniere  d'dcrire  Ver, 
qui  est  une  Paroisse  plus  fameuse  au  dessous  de  Dammartin, 
route  de  Soissons,  et  Ver  par  deAk  Montlheri  qui  est  divis^  en 
Ver  le  grand  et  Ver  le  petit ;  d'autres  dcrivoient  Veres,  et  mettoient 
en  latin  de  Veriis.  M.  de  Valois  I'a  ^crit  Veres,  d'apr&s  le  Pouill^ 
du  treizi(^me  sidcle ;  dans  Tusage  des  livres  de  rElectioh  on  ^crit 
Vaires ;  c'est  ce  qui  a  6x6  suivi  par  PAuteur  du  Dictionnaire  uni- 
verscl  de  la  France.  Ceux  qui  sont  inform^s  que  Ver  ou  War  est 
une  des  racines  de  la  langue  Celtique  ou  Gauloise,  qui  signifie 
Fontaine  copieuse,  seront  bien  doign^  de  croire  que  ces  soites 
de  lieux  aient  6x6  nommds  Ver  k  cause  des  prairies.  Je  ne  pretends 


/ 


5()2  PAROISSE   DE    VERES-SUR-MARNE 

pas  au  reste  rien  assurer  sur  la  vraie  origine  de  Veres  ou  Vaires 
dont  jc  parle  ici. 

Ce  Village  est  situd  k  cinq  lieues  ou  environ  de  Paris,  sur  le 
bord  de  la  grande  prairie  qui  s'dtend  de  Lagny  k  Chelle,  et  ,il  est 
environ  k  moitid  du  chemin  de  Tun  k  Tautre.  Cette  position  si 
voisine  de  la  riviere  de  la  Marnc  et  dans  un  lieu  tout-i-fait  plat, 
est  peut-etre  la  cause  que  pcu  de  gens  s'y  sont  dtablis.  Le  ddnom- 
brement  de  TElection  n'y  compte  que  huit  feux,  ce  que  le  Dic- 
tionnaire  universel  rdduit  k  56  habitans.  II  m'a  paru  en  y  passant 
Tan  1739,  n'y  avoir  que  dix  ou  douze  feux.  Le  Chateau  est  un 
peu  ancien  et  occupe  par  M.  de  Genes  qui  en  est  Seigneur.  II  y  en 
a  un  autre  dans  une  Isle  de  la  Marne  un  peu  plus  pris  de  Chelle, 
tirant  vers  Noiziel,  vis-a-vis  I'endroit  ou  sc  jette  dans  cette  Riviere 
le  ruisseau  qui  vient  de  Couberon  et  de  Courtery  ;  on  Tappelle  le 
Chateau  de  Belle-Isle,  et  il  est  aussi  de  la  Paroisse  de  Veres.  C'est 
dans  cette  Isle  appellee  Insula  Vere,  que  TAbbaye  de  Saint  Cyr, 
Chart.  Ep,  Par.  proche  Versailles,  avoit  au  douzidmc  sidcle  deux  arpens  de  prd 
Portef.  Gaign.  ^^^  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  acheta  de  TAbbesse  San- 
celine,  pour  le  prix  de  quatre  livres.  Veres  n'est,  commc  on  doit 
s'en  appercevoir,  qu'un  pays  de  prairies  avec  quelques  terres 
labourables.  On  y  passe  le  bac  pour  aller  k  Torcy,  Bourg  consi- 
derable siiud  vis-^-vis  sur  une  hauteur. 

Sainte  Agathe  est  patronne  de  TEglise  de  ce  lieu.  C'est  un  tris- 
petit  batiment  moderne  auquel  on  a  fait  iSi  diff^rentes  fois  des 
aggrandissemens  sur  Ic  devant.  On  n'y  voit  rien  qui  ne  ressente 
une  grande  simplicitc ;  on  n'a  pas  pu  meme  y  jetter  les  fondemens 
d'une  tour  pour  les  cloches,  sans  doute  k  cause  de  la  mobility  du 
terrain.  On  conserve  dans  cette  Eglise  en  une  petite  chasse  de  bois 
dord  toute  neuve,  un  os  du  bras  de  quelque  Saint,  mais  je  n'as- 
surerai  point  que  ce  soit  de  Sainte  Agathe,  la  cdlebre  .Marty re. 
La  Cure  est  gouvcrndc  par  un  Chanoine  Rdgulier.  Le  Pouilld 
Notit.  Gall,  de  Paris  dcrit  au  treizidme  sidclc,  la  dit  etre  k  la  nomination  de 
p.  406,  col.  2.  pAbbd  de  Rara  curia^  ancien  nom  de  PAbbaye  de  Saint-Martin- 

au-bois,  au  Diocese  de  Bcauvais.  Lorsque  ce  Pouille  fut  redigcS, 
ce  lieu  passoit  aussi  pour  etre  un  Prieurd,  mais  assez  pauvre. 
II  y  est  dans  le  rang  des  Prieures  du  Doyennd  de  Chelle,  en  ces 
termes :  Apiid  Veres  est  umis  Canonicus.  Dans  le  Pouilld  dcrit 
vers  Tan  1450,  la  Cure  est  dite  a  la  nomination  de  TAbbd  du  lieu, 
ce  qui  n'cst  point  exact.  Alliot,  dans  ses  deux  Pouillds  imprimds 
Tun  en  1626,  Tautre  en  1648,  met  que  la  nomination  de  la  Cure 
de  Veres  appartient  au  Prieur  du  lieu,  ce  qui  n'est  point  non  plus 
exact.  Le  Pelletier,  dans  le  sien  de  1692,  la  donne  k  PAbbd  de 
Saint-Martin-au-Bois.  II  faut  sc^avoir  outre  cela  que  le  Prieurd- 
Cure  de  ce  lieu,  a  souvcnt  eu  pour  Succursale  ou  annexe  celui 
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de  Brou  qui  en  est  voisin,  comme  font  foi  les  provisions  de  PE- 
veque  de  Paris  du  14  AoQt  1475,  28  AoQt  i5o4  et  10  Juiliet  iSSj. 
La  modicit^  du  revenu  de  ces  b^ndfices  a  6x6  cause  en  partie  que 
ce  qui  en  depend  est  souvent  restd  dans  Foubli.  Comment  d^cou- 
vrir,  par  exemple,  od  ^toit  une  Chapelle  du  titre  Sanctorum  Bar* 
joli  et  Avertini  infra  limites  Parochue  de  Verts  et  Brou,  que 
TEvSque  de  Paris  confera  le  20  Feyrier  1541,  comme  vacante 
par  la  mort  dc  Guy  le  Maltre  ? 

Voici  ce  que  j'ai  trouv^  sur  les  Seigneurs  de  cette  Paroisse. 
J'^crirai  le  nom  du  lieu  tel  qu^il  est  dans  les  titres  que  je  cite. 
En  12 16  Ferry,  Seigneur  de  Ver,  remit  k  PAbbaye  de  Saint  Denis  Hitt.deS.Dcnit 
des  droits  qu'il  avoit  sur  leur  dixme.  En  i25i  Nicolas  de  Pom«  pJ^^^'^ 
pone,  Seigneur  de  Ver  et  Jean  de  Ver  dit  le  Brun,  amortirent  aux        cJiy. 
Cisterciens  de  Chaalis  deux  arpens  de  terre  situds  k  Ver,  qu'Alix, 
Dame  de  Ver,  leur  avoit  donnas.  En  1275  Jean  de  Veriis  qualifi^  Chart.  Ef. Par. 
Armigery  fut  tdmoin  k  Thommage  que  Marie  d'Aulnay  rendit  k     /**'•  '•*^' 
TEveque  de  Paris  pour  la  terre  de  Pompone.  Son  nom  est  au 
Necrologe  de  TAbbaye  de  Sainte  Genevidve  au...  Octobre,  avec  ATecr. s.  Geaor. 
le  titre  de  Chevalier.  II  avoit  Idgud  dix  livres  &  cette  Maison.  Un      XV s^. 
Guiot  de  Ver  ou  de  Vers,  se  trouve  dans  un  r61e  de  la  Noblesse  de   De  u  RoqM, 
Tan  1 27 1.  L'annde  suivante  il  comparut  en  personne  et  d^clara      ,^IJ*^ 
qu'il  devoit  des  hommes  pour  Tarmde,  mais  aux  frais  du  Roi.  Sa    p.  go  tt  79.  ' 
tombc,  qui  dtoit  k  TAbbaye  de  Chambre-Fontaine  au  Dioc6ie  de 
Meaux,  portoit  cette  inscription:  Cy  gist  Messire  Guide  Pompone       AuaaL 
Chevalier,  jadis  Sires  de  Ver,  qui  trespassa  Van  de  grace  M  CC  V    Prmmmair. 
le  jour  de  Feste  S.  Laurent.  Le  Seigneur  qui  suivit  immediate-       •^•l"'^** 
ment  ce  Gui  y  est  aussi  inhum^,  selon  cette  ^pitaphe :  Icy  gist       ikutam. 
Isabeau  de  Soisy  jadis  femme  de  M.  Jean  de  Pompone.  Icy  gist 
aussi  Messire  Jehan  de  Pompone  Chevalier  Sires  de  Ver,  qui 
trespassa  Van  M  CCC  VII  le  Jeudi  devant  Pdques.  Vers  Tan  i33o    Exami§oi.im 
Jean  du  Mez,   Seigneur  en  partie  de  Montfermeil,  fils  d'Alips,  CotLEpUofk, 
Dame  morte  en  i336,  demeuroit  k  Vair  prAs  Lagny.  II  y  avoit    *^1  J7».. 
fait  en    133/    acquisition  de  douze  arpens  de  terre  et  fiefii  en 
echangc  avec  Pierre  Verof,  Ecuyer.  Mais  on  ne  voit  pas  quMl  ait 
cte  Seigneur  principal.  Francois  Cassinel  le  fut  quelques  anodes 
apres ;   ensuite  son  ills  Ferry  Cassinel,  Evftjue  d^Auxerre,  moit 
Archcveque  dc  Reims  en  1390:  puis  Biette  Cassinel  sa  sceur,  en     Hiit.dtia 
hcrita,  ensuite  Guillaume  Cassinel  qui  I'dtoit  en  1405.  Un  peu  M.d€CMltfflo«, 
apres  cc  tcmps-1^  un  nomm^  Alexandre  le  Boursier  y  possedoit       ^ 
bcaucoup  de  bien  ;  et  comme  il  dtoit  attache  au  Roi  Charles  VII, 
le  Roi  d'Angleterrc  le  confisqua  et  le  donna  k  Michel  le  Macon,       SMni* 
Tun  dc  ccux  qui  avoient  introduit  dans  Paris  les  gens  du  Due  de  '^-  ln•^3s7• 
Bourgogne.  Vraisemblablement  cette  Terre  sortit  de  la  Maiton 
dc  Cassinel  sous  Louis  XI,  de  mfime  que  la  Seigneurie  de  Pom- 
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Gin^aiog.  pone.  Robert  Lottin,  Conseiller  au  Parlement,  possdda  la  terre  de 
ie8Hennequin.Ygj.gg  environ  les  anndes  i5oo  et  i5io.  Cette  Seigneurie  entra 
dans  la  famille  de  M"  Huault  par  Ic  manage  de  Philippe  de 
Hacqueville,  fille  de  Nicolas  de  Hacqueville,  Seigneur  dudit  Veres, 
avec  Jacques  Huault  en  iSiq.  Jean  Huault,  son  fils,  n^  en  iSSg, 
en  jouit  apr^s  lui.  Mais  il  paroit  qu'il  n'avoit  pas  la  Seigneurie  en 
entier,  puisque  le  proc^s-verbal  dc  la  Cotitume  de  Paris  de  i58o, 
prdsente  deux  Seigneurs  dc  Vere :  s^avoir,  Guillaume  Lottin, 
Maitre  des  Comptes  et  le  meme  Jean  Huault,  Conseiller  au  Par- 
lement. II  fut  fait  Maitre  des  Requetes  en  i586,  President  au 
Grand-Conseil  en  iSSj.  II  fut  pris  par  les  Ligueurs  au  mois  de 
Ddcembre  i588,  commc  il  sortoit  pendant  les  barricades  pour 
aller  trouver  le  Roi.  Son  Chateau  de  Veres  fut  brQld  :  il  fut  oblige! 
de  racheter  sa  vie  et  sa  libertd  moyennant  4000  dcus  au  profit  de 
la  Ligue.  Rence  Huault,  son  arriere-petitc-fiUe,  dpousa  en  1670 
Louis  du  Tronchet,  d'oCi  sortit  Jean-Paul  du  Tronchet,  Marqui^ 
de  Veres,  marid  en  171 5  k  Anne  Aubourg.  De  la  branche  de 
M.  Lottin,  a  6x6  M.  le  President  Lottin  de  Chavangy,  aussi  Sei- 
gneur de  Veres  au  dernier  siecle,  et  depuis  lui  la  Terre  a  appartenu 
k  M"  de  Gesny  qui  Tont  possedde  depuis  le  present  sidcle  de  pere 
en  fils. 

La  Maison  de  Gevres  jouit  aussi  d'une  partie  de  cette  Terre,  qui 
releve  d'elle  h  cause  de  la  Baronie  de  Mont  jay. 


POMPONE 

Ce  lieu  est  situd  entre  Chelle  et  Lagny  sur  le  rivage  droit  de  la 
Marne  et  dans  la  grande  route,  mais  beaucoup  plus  pr^s  de  Lagny 
que  de  Chelle.  M.  de  Valois  prt^tend  que  son  nom  lui  vient  de 
quelque  Pomponius  auquel  il  auroit  appartenu  primitivement. 
Mais  sans  remonter  au  temps  des  Remains,  on  trouve  dans  le 
Testament  de  la  Dame  Ermentrude  fait  vers  Tan  700,  le  nom  de 
Pimpo  qui  cultivoit  ses  vignes  de  Torigny.  Ce  Pimpo  pouvoit 
etre  maitre  ou  detenteur  du  territoire  qui  a  pris  son  nom.  Le 
denombrement  des  Elections  de  Paris  marque  Pompone  et  la  Ma- 
delene  pour  60  feux,  Le  meme  nombre  se  trouve  dans  les  rdles 
des  Tallies.  Lc  Diciionnaire  univcrsel,  sans  parler  de  la  Magdelene, 
marque  a  Pompone  261  habitans  ;  ce  lieu  dit  la  Magdelene  est  en 
etfct  oublie  dans  presque  touies  les  cartes  des  environs  de  Paris. 
Je  ne  Tai  trouve  que  dans  celle  du  sieur  Jouvin  de  Rochefort  et 
dans  celle  que  fit  Samson  lorsquc  Paris  n'etoit  encore  qu'Evechd. 
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On  y  voit  la  Magdelene  figurer  comme  faubourg  de  Lagny  au 
bout  du  pont.  Par  cette  reunion  en  un  m6me  article  usit^e  dans 
les  livres  de  TElection,  il  paroit  que  ce  canton  de  maisons  est 
cens^  6tre  de  Pompone. 

L'Eglise  de  Pompone  est  sous  le  titre  de  Notre-Dame,  si  on  la 
regarde  comme  Priorale  et  sous  celui  de  Saint  Pierre  en  taut  que 
Paroisse.  Cette  Eglise  est  solidement  bdtie,  toute  vofitde,  ornde 
d^un  clocher  en  pavilion  d'ardoise^  mais  elle  est  sans  alles.  Le 
choeur  paroit  avoir  6x6  bSti  au  XIII  sidcle  et  la  nef  au  XIV.  II  restc 
au  fond  de  ce  bcltiment  un  vitrage  qui  est  incontestablement  du 
XIII  sidcle.  A  c6t6  gauche  du  Sanctuaire^  c'est-&-dire  vers  le 
nord,  est  gravde  sur  un  marbre  noir  Pinscription  suivante:  Simoni 
Arnauld  de  Pompone  Equiti  Marchioni  de  Pompone^  Domino 
Baron i  de  Ferr teres,  Chambrois,  Aucquinville,  olim  apud  Italos^ 
BatavoSj  Suecos  per  honorificis  legationibus  diligenter  i  re  Gal- 
licana  perfuncta,  Deinde  Ludovico  Magno  d  sanctioribus  consiliis 
secretis  et  mandatis  regni  semel  atque  iterum  adminisiro,  cursus 
publici  generali  Prcefecto^  amantissimo  conjugi,  parenti  optimo, 
uxor  liberique  mcerentes  posuere.  Obiit,  Regi,  universis  regni 
ordinibus  et  exteris  ceque  cams  XXVI  Septembris  anno  lOqOy 
cetatis  LXXX  mens.  X,  dier.  XXV. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Veronique  situde  au  cdtd  mdridonal 
du  Sanctuairc,  sc  lit  cette  dpitaphe  :  «  Cy  gist  noble  homme 
«  Mre  Martin  Courtin  en  son  vivant  Sr  de  Pompone  et  de  la 
«  Villeneuve  aux  Asnes,  Notaire  et  Secretaire  du  Roi  notre  Sire 
((  et  Greffier  en  son  trdsor  &s  Paris,  lequel  trespassa  le  xviij  jour  de 
«  Janvier  mil  V.  C.  et  seize.  » 

On  le  voit  reprdsentd  en  robe  longue,  les  mains  jointes.  Ses 
armoiries  sont  trois  croissants. 

II  y  a  encore  dans  la  m£me  Eglise  une  autre  inscription  en 
Icttres  gothiques  qui  peut  etre  de  deux  cens  ans  ou  environ.  Le 
Curd  y  est  qualifid  Prieur.  Elle  est  en  mdmoire  d'un  don  de  dix 
sols  parisis  fait  ^  cette  Eglise  par  Thibaud  Burgaleail  et  Guille- 
mettc  sa  femme.  La  Chapelle  de  la  Veronique  ci-dessus  nomm^, 
est  celle  ou  se  tenoit  une  Confrdrie  dtablie  en  cette  Eglise,  suivant 
la  permission  de  TEv^que  accordde  le  6  Novembre  i5i4.  La  Cure  Reg:  £^  P^Hb.- 
de  Pompone  de  Pompona^  est  dite  £tre  k  la  presentation  de  TAbb^ 
do  Rarecour  dans  le  Pouilld  Parisien  du  XIII  sidcle,  Abbatis  de 
Rarecuria,  C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Saint  Martin  au 
Bois,  Abbayc  de  Chanoines  Rdguliers  dans  le  Diocese  de  Eteau- 
vais,  proche  Gournay-sur-Aronde.  Cette  Cure  est  dans  les  PouilUs 
manuscrits  du  XV  et  XVI  sidcle.  Mais  dans  les  Pouilld  de  i6a6 
ct  de  1648,  elle  est  dite  ^tre  k  la  pure  collation  de  rArchevSque. 
Le  Pelletier  a  6lud6  la  difficult^  dans  le  sien.  Oh  ne  voit  pas  quel 
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est  TEvSque  de  Paris  qui  avoit  donnd  cettc  Cure  k  cettc  Abbaye 
de  Chanoines  Reguliers.  On  doit  seulement  tenir  pour  certain 
que  ce  furent  des  Religicux  de  cette  Maison  qu'on  pla^a  dans  le 
Prieurd  qui  subsistoit  k  Pompone  d^s  le  XII  si^cle,  et  non  pas 
des  Moines,  ainsi  que  I'dcrit  M.  de  Valois  (Vicus  cella  Mona- 
Notit.  Gall.  Chorum  insignis'^,  Comme  les  Seigneurs  de  Pompone  dtoient 
p.  438.  col.  I.  cjsiebres  et  riclies,  ce  Pricure  fut  apparemment  fondd  par  eux  ; 

au  moins  on  lit  que  Jean  et  Maurice  de  Pompone  avoient  donn^ 
Gaii.chr.  nova,  a  I'Eglise  de  Notre-Dame  de  Pompone  la  dixme  d'un  lieu  appell(3 
T.vii,coi.-j2.  Luabiuniy  laquelle  donation  fut  confirmee  par  Maurice  de  Sully, 
Eveque  de  Paris,  Tan   1177.  Ce  Prieurd  est  aussi  marqud  dans 
le  rang  des  Prieures  du  Doyennd  de  Chelle  au  Pouilld  Parisian 
Ord.  des  Rois,  du  XIII   siecle.   On   trouve  ailleurs  une   Ordonnance    du    Roi 
vol.  V,  p.  4.    Charles  V  de  Pan   136/  au  mois  de   Mai,  par  laquelle  il  prend 
sous  sa  garde  le  Prieur  de  Pompone,  nommd  Frere  No^l  Hubert, 
de  I'Ordre  de  Saint  Augustin.  Ce  meme  Prieurd  sc  trouve  parmt 
les  bendfices  de  Chanoines  Rdguliers  du  Diocese  de  Paris,  dans 
le  Pouilld  de  la  Chambre   Apostolique  h  Rome.    De   la   Marti- 
Hist.         niere  et  le  Dictionnaire  universel  de  la  France   en  font  monter 
ms.  d'Am.ens.  \q  rcvenu  k  millc  livres,  et  ajoutent  qu'il  appariient  aux  Jdsuites 
d'Amiens.  Seroit-cc  par  la  reunion  ddja  ancienne  de  I'Abbaye  de 
Runtcourt  k  leur  Colldge?  II  est  bien  vrai  que  la  rdunion  leur 
en    avoit   die   faite ;  mais    TArret  du  Grand-Conseil  du  24  Sep- 
lembrc   17 18,  ddclara  cette   union   abusive,  en   faveur  de  Frere 
Andrd-Franqois  d'Appougny,  Chanoine   Rdgulier  de   Saint  Au- 
gustin de  rOrdre  de  Sainte  Croix,  qui  dtoit  en   possession  du 
Prieurd-Cure.  Le   Pelletier  dans  son   Pouilld   de    1692,  en  fixe 
Sauvai,       le  revenu   a   quatre   mille   livres.    Sauval  nous   apprend   que  ce 
T.  Ill,  p.  3o3.   Prieurd  avoit  vers  Tan  1423  une  maison  k  Paris,  rue  du  Grand- 
Chantier. 

II  existoit  aussi  k  Pompone  dds  la  fin  du  XII  sidcle,  une  Ldpro- 

serie   oq    Maladerie    dont    on    ignore    les    fondateurs.    Lorsque 

Maurice  dc  Sully,  Eveque  de  Paris,  alia  bdnir  le  cimetiere  des 

Ermites  du  Val-Adam  sous  Monifermeil,  il  en  fut  dressd  un  acte, 

et  parmi  les  idmoins  est  nommd  Guillaume,  Chapelain  des  Ldpreux 

de  Pompone,  Teste  Villelmo  Capellano  Lepresonim  de  Pompona. 

Chart.  Livriac.  Cette  Maison  dtoit  une  cspece  de  Communautd  oil  demeuroient 

Artie. Eremit.  plusicurs  Rcligieux  :  ce  qui  se  prouve  par  Tacte  de  la  vente  qu'ils 

Fosxat.        fircnt  en  Tan  1197,  a  Isembard,  Abbd  de  Saint-Maur,  d'une  rente 

Portef.  Gaign.   dc  blcd  sur  les  moulins  dc  la  Brossc  proche  Ferrieres  en  Brie.  II 

P'^^'-        commence  ainsi  :  Ego  Richardus  Prior  et  Provisor  domus  infir- 

viorum  de  Pompona,  et  omnes  ejusdem  domus  Fratres  infirmi  et 

Gall.  Chr.     sani,  Jc  sens  bien  qu'a  la  rigucur  on  pent  dire  que  cette  Commu* 

r.vn,coi.2o5.  nautd  n'dtoit  pas  ditfdrente  de  celle  du  Prieurd,  et  que  Richard, 
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Prieur  de  Pompone,  mettoit  seulement  quelques-uns  de  ses  Reli-  ^^g-  vuit.i^. 
gieux  dans  cet  Hdpital :  mais  je  n'ose  rien  decider  lli-dessus.  On  ^'?^y  ^"JT** 
voit  au  reste  par  un  manuscrit  de  Tan  i35i,  que  cette  L^proserie 
devoit  etre  situde  dans  la  langue  de  terre  de  la  Paroisse  de  Pom- 
pone  qui  approche  de  Lagny.  Car  ParrStd  qui  la  regarde  est  inti- 
tul(3 :  Leprosaria  de  Pompona,  alias  de  Latigniaco.  Elle  ^toit  alors 
fort  garnie  de  PrStres,  Freres  servants  et  Soeurs.  Lagny,  Pompone, 
Montevrain,  Checy,  Chantelou,  Conches,  Gouverne,  S.  Thibaud, 
pouvoient  y  envoyer  Icurs  malades :  aussi  avoit-elle  un  revenu 
considerable,  tant  k  Lagny  qu^&  Saint  Meme,  k  Fontenet  en 
Parisis. 

Le  Chateau  de  Pompone  est  situ^  sur  la  gauche  du  chemin  qui 
mene  k  Lagny ;  il  a  en  perspective  cette  Ville  avec  de  charmans 
vallons.  Les  avenues  sont  remarquables  par  leur  nombre  et  leur 
beaute.  II  y  a  peu  de  Terres  dont  nous  connoissions  les  Seigneurs 
depuis  un  temps  si  recul^.  Sous  le  regne  de  Louis  VI,  Hugues  de 
Pompone,  Seigneur  de  Crecy  en  Brie,  se  rendit  fameux  par  ses 
cntrcprises.  Guillaumc  de  Nangis  le  reprdsente  k  I'an  1 1 14  comme        Nang, 
un  Pirate  qui  arretoit  les  batteaux  de  la  Marne  charges  de  provi-  ^**-  "'*' 
sions  pour  Paris,  et  faisoit  conduire  k  Goumay  toutes  ses  prises. 
Le  Roi  s'empara  du  Chateau  de  Gournay  et  le  confia  aux  Gar-  Hitt,  LaiMac. 
landes.  Renaud,  Sieur  de  Pompone,  est  nomm^  comme  t^moin         ""* 
dans  un  titrc  de  TAbbaye  de  Lagny  de   Tan    11 52.   Le    mSme 
Renaud  fut  I'un  dcs  Seigneurs  que  le  Comte  de  Meulan  produisit      DochlM, 
au  Roi   Louis  le  Jeune  k  Paris  Tan    11 57,   pour  promettre  par^.  iv,ptgt5«5. 
scrment  en  son  nom  qu'il  ne  feroit  pas  servir  contre  lui  sa  tesre  de 
Gournay.  Quelques   extraits  des  titres  de  I'Abbaye  de  Chaalis,      cod.m, 
rapportent  vers  Tan  i  i5o  ou  11 60  la  donation  que  fit  k  ce  Monas-  D.CmmetiUrU 
tcre  un  Radulphe  de  Pompone,  d'un  bien  situd  in  territorio  Com- 
melensiy  tcrritoire  qu'on  dit  etre  au  Diocdse  de  Beauvais :  mais 
pcut-etre  le  titrc  n'a-t-il  que  la  lettre  initiale  R  que  le  copiste 
aura  rempli  par  Radulfus  au  lieu  de  Renaudus.  Un  Jean  de  Pom- 
pone   fut    prcsque    contcmporain    de    Renaud :  un    peu    apris 
I'an  1 192  il  quitta  ses  pretentions  sur  TEglise  de  Saint  Andr^  de  GmHckr,mo9. 
Chellc,  et  il  en  fit  transport  k  FAbbaye  de  ce  lieu  du  temps  de  T,yiicoi.56X* 
TAbbesse  Amcline.  Voulant  faire  prier  Dieu  pour  Tame  de  Thi- 
baud  dc  Garlande,  qui  pcut-Stre  ^toit  son  parent,  il  donna  pour 
ccla  en  1200  aux  Chanoines  Rdguliers  de  Livry,  chez  lesquels  CA«ff.  XiyHte. 
Thibaud  etoit  inhumd,  des  terres  situdes  proche  Brou.  L'Histoire       >W. /. 
Je  Saint  Denis  rapporte  k  Fan  1216  la  remise  que  Renaud,  Sei*  FdlMc«,p.Mo. 
^neur  dc  Pompone  et  Feric  de  Ver  firent  des  droits  quMls  pre- 
noient  sur  les  dixmcs  de  cette  Abbaye :  Renaud  avoit  apparemment 
survecu  k  Jean.  Ce  qu'il  disoit  avoir  droit  d^exigerdu  Center  de    GfaM.C««f. 
Saint  Denis,  consistoit  en  cinq  muids  de  grain  de  la  dixme  du 
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village  de  Saint-Leger,  proche  TAbbaye  de  Saint  Denis,  ii  cause 
d'un  tief  a  lui  advenu  par  sa  femme.  Un  Hugues  de  Pompone 
Chevalier,  fut  aussi  tres-c«^lebre  dans  le  meme  temps  que  Renaud. 
Milon  de  Nanteuil,  Prevot  de  TEglise  de  Reims,  le  qualifie  son 
Chant,  le  Fevrc.  beau-frere  dans  un  acte  de  Tan  121 1,  par  lequel  il  reconnoit  que 
Trains  des  Fiefs  j^j  terrc  de  Saint  Germain  en  Brie  dont  Hugues  lui  a  donn^  la 

Preuv.  D«  aj' 

Portef!  Gaigii.  jouissancc  durant  sa  vie,  relcve  de  Blanche,  Comtesse  de  Cham- 
cciv.p.383, 294.  pagne.  Le  meme  Hugues  paroit  aussi  dans  des  titres  de  Chaalis 
Cfuirt.  s.  Dion,  j^^  annccs    121 1   et  I2i3,  et  dans  le  Cartulaire  de  Saint  Denis  & 

Reg^.  p.  S23.  .  ' 

Tan   1225,  ou  il  se  reconnoit  homme  lige  de  TAbbd  pour  ce  qu'il 

possede  h.  Villeneuve.  Enfin,  parmi  les  Chevaliers  de  la  Chaitellenie 

de  Dammartin,  qui  tcnoient  leurs  tiefs  du  Roi,  est  marqud  Hugues 

Cod.  Putean.    de  Pompone.  Le  meme  Hugues  et  sa  femme  Marie,  avoit  accord«S 

ms.  635,       ^  I'Abbave  de  Livrv  deux  arpens  de  tcrre  en  sa  censive.  On  voit 

copi6  d'un  plus  ^  ^At_i_  ^  'i.-j^yj'  i* 

ancien.        P^^  ^^"^  ^^^^^  ^^  CQXXc  Abbayc,  qu  en  1 24 1  il  etoit  ddcdde  :  on  y  lit 

Chart.  Livriac.  qu'une  partie  de  la  dixme  de  Montfermcil  dtoit  mouvante  du  fief 

'"''•^''^""''    possedd  par  ses  hdritiers.  Un  titre  de  Chaalis  deTan  1354,  nomme 

Portcf.  Gaign.  deux  dc  ses  hcritiers,  si^avoir  :  Renaud  de  Pompone  et  Hugues  ses 

cciv,  p.  2Qt.     enfans  ;   mais  il  eut  aussi  un  troisieme  fils  appelle  Nicolas  dans 

les  memes  archives,  aux  anndes  1248  et  1254.  Un  acte  de  i25i   le 

Ibid.  p.  67, 294.  qualifie  Seigneur  de  Ver :  Nicolaus  de  Pomponia  Dominus  de  Ver^ 

et  ses  armoiries  y  sont  figurees  singulierement  dans  le  sceau. 
Portef.  Gaign.       Dans  des  titres  de  TAbbaye  du  Jard  de  Tan  i25o,  son  nom  est 
p.  180.226,  ainsi  exprimd  :  Colasius  de  Pomponia  armiger,  A  Tan  i258  Domi- 
nus  Colardus  Miles  Dominus  de  Pomponia,  et  ^  Tan  1270  oil  il  est 
nommd  Nicolaus  de  Pompone  Miles.  On  lit  qu'Adelaise  sa  femme, 
s'dtoit  faite  Religieusc  h  Farmouticr.  La  terre  de  Pompone  etoit 
advenue  vers  ces   temps  a    Hugues,  frere  de  Nicolas,  mais  d^s 
avant  Tan   1275,  il  Tavoit  alicnde  en  tout  ou  en  partie  k  Marie 
Chart.  Ep.  Par.  d'Aulnay,  laquelle,  dans  Thommage  qu'elle  en  fit  a  Etienne  Tem- 
Bibi.  Reg.      pier,  Eveque  dc  Paris,  declare  Tavoir  achetee  de  lui,  et  que  son 
Gaii.chr.nov.   hommage  est  pour  les  arricre-fiefs.  L'Abbaye  de  Chelle  fit  son 
T.vii,cot.ij2.  opposition,  mais  on  ne  voulut  point  permettre  que  ce  Monastere 
jouit  dc  cette  Seigneurie.  Hugues  qui  etoit  porte  k  vendre  aussi- 
bien  qu'Odcline  son  cpouse,  aliena  depuis  a  Marguerite,  Abbesse 
de  Chelle,  plusieurs  droits  qu'il  avoit  a  Chelle  meme  dans  le  can- 
ton appelle  le  fief  dc   Pompone,  tels  que  le  droit  de  rotlage,  de 
pdage  ct  de  Justice.  Et  TEveque  de  Paris  nommd  Ranulphe  en 
accorda  Tan  1266  Lettres  d'amortissement,  se  retenant  tout  ressort 
Chart.maf.Ep.  dans  cc  tcrritoirc  ct  dans  les  arrierc-fiefs.  Le  droit  de  320  chan- 
fni.  gi.       dclles  de  cire  que  lui  devoient  les  maisons  et  autres  hdritages  du 
meme  canton,  y  avoit  dtd  compris.  L'Eveque  se  disoit  Tiers-Seu 
Ponef.  Gaign.  gneur.  Le  dernier  dc  ces  Chevaliers  du  nom  de  Pompone  que  je 
cciv,  p.  210.    trouve  dans  le  cours  de  ce  sidcle,  est  Renaud  de  Pompone  qualifid 
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Chevalier,  Sire  de  Tieu  sous  Dammartin  k  Tan  1281.  Cestdans  un 
livre  de  Chaalis.  J'ai  attendu  que  j'eusse  fait  mention  de  ce  dernier 
Renaud,  pour  parler  du  Roman  de  Thibaud  de  Marly  dcrit  en     Dettncicu 
vers.  Voici  ce  que  Fauchet  a  extrait  de  ce  Roman  concemant  Fun  **^"*  ^'■^ 
dcs  Renaud  de  Pompone : 

La  mort  acconsieut  tous  les  vieux  et  les  puisne^ ; 
Les  riches  et  les  pauvres  n'en  iert  nus  deporte^. 
Dans  Renaut  de  Pompone  qui  moutfut  aloi^ej 
Par  le  coup  d'un  garfonfut  son  pere  atere^. 

• 

Ces  deux  derniers  vers  disent  clairement  que  le  pere  de  Renaud 
de  Pompone  avoit  ^t^  tud  par  un  gargon,  mais  cela  ne  pent  gueres 
ctrc  attribud  qu'au  pere  de  I'un  des  deux  Renauds  nommds  ci- 
dessus  les  premiers,  d'autant  plus  qu^il  faut  entendre  par  ce  Re- 
naud un  Chevalier  qui  fut  combld  de  louanges  durant  sa  vie,  et 
qu'il  faut  que  le  fait  soit  antdrieur  k  la  composition  du  Roman, 
car  je  croi  ce  pieux  Roman  composd  par  Thibaud  de  Marly,  qui 
se  fit  religieux  de  TOrdre  de  Citeaux  vers  Fan  1226,  et  mourut  en 
odeur  de  saintetd  Abb^  des  Vaux  de  Cernay,  Pan  1247. 

L'une  dcs  branches  dcs  anciens  Chevaliers  de  Pompone  se  per- 
pdtua  dans  les  Seigneurs  de  Ver,  qui  est  une  Terre  contiguS.  II 
faut  voir  ce  que  j'en  dis  en  parlant  de  Ver. 

Pour  reprendre  la  suite  des  Seigneurs  de  Pompone,  je  reviens 
au    commencement    du    quatorzidme   sidcle,  et  j'y  trouve  Jean, 
Seigneur,  et  Jeanne,  sa  femme,  vendant  le  droit  de  pdage  tenu  du  Tak.s.Magi^. 
Roi  qu'ils  avoient  eu  par  ^change  k  Moret,  sur  les  torines  passant  rhJ^!jTT  v 
en  Tcau  de  Seine  et  de  Loing.  La  fille  de  ce  Jean  avoit  dpousd 
Frani^ois  Cassinel,  ills  aind  de  Guillaume,  mort  en  1340;  Fran-     Hiit.dtta 
v'ois,  devenu  par  son  mariage  Seigneur  de  Pompone,  cut  plusieurs  M.  dcCkutQloa 
cnfants  :   I'aind   nommd  Guillaume,  lui  succeda  dans   les    Sei-       ^'^^' 
gneurics  de   Pompone  et  de  Ver,  et  plaidoit  en    cette    quality  Hitt.dctGr.Oft 
I'an  1 363  contre  Isabeau  de  Soisy,  qui  se  disoit  aussi  Dame  de  T.  Up.  40, 41 
Pompone.  Un  second  Guillaume  Cassinel,  fils  apparemment  du  ^** 

precedent,  jouissoit  des  memes  terres  en  1405  ;  on  lit  que  Cathe- 
rine Cassinel,  sa  iille,  Dominicaine  k  Poissy,  eut  une  pension  de 
vingt  livres  sur  la  terre  de  Pompone.  Ces  Cassinels  continuerent 
de  posscdcr  ccttc  Terre,  jusques  sous  le  regne  de  Louis  XI  ou       SmuI. 
environ.  11  est  marqud  dans  un  compte  de  Fan  1470,  qu'elle  dtoit  Aatiq.  dtP»ita,' 
tenue  alors  entre  les  mains  du  Roi.  Ce  Prince  en  gratifia  appa-     '      ^  ^^ 
rcmmcnt  quelqu'un  de  ses  OflSciers,  et  vraisemblablement  le  Sieur 
Martin  Courtin  dont  on  a  vu  Fdpitaphe  ci-dessus,  lequel  v6cut 
jusqu'cn  i5i6.  II  est  qualifi^  Seigneur  de  Pompone  dans  lepra- 
ccs-verbal  de  la  Coiltume  de  Paris  de  Fan  i5io.  Sa  femme,  Isa- 
beau de  Thumery,  dtoit  morte  dis  le  8  Mars  i5o5.  Elle  fut  inhu- 
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Collection      mee  a   Saint-Gervais  de  Paris,  en  la  Chapelle  de  Saint  Pierre, 
des  Kpitaph.  dc  Louis  Courtin,  Icur  tils,  Conseiller  au  Parlement,  jouit  apres  eux 
laBibi.  du  Roi.  ^^  ^^  Scigncuric  de  Pompone,  et  mourut  en  i53o.  Marie,  sa  fille, 
Eioge  des     pofta  en  mariage  cette  Seigneurie  ^  Nicolas  de  Hacqueville,  re9u 
Cons,  au  Pari.  ConsciUer  au  Parlement  en  1 544,  d'ou  il  arriva  que  plusieurs  du 
^*  nom  de  Hacqueville  furent  consecutivement  Seigneurs  de  Pom- 

pone \  et  qu'un  Nicolas  de  Hacqueville  en  conservoit  encore  le 
Perm,  do  chap,  titre  en  1619.  Mais  au  moins  des  Tan  1610  cette  Terre  appartenoit 
dom.  7Sept.    a  M.  le  Fevre  de  la  Boderie,  Ambassadeur  de  France  en  Angle- 
terre,  puisque  dans  cette  meme  annee  clle  fut  assur^e  a  M.  Robert 
Arnaud,  Seigneur  d'Andilly,  par  son  contrat  de  mariage  avec  Ca- 
therine de  la  Boderie,  fille  de  cet  Ambassadeur.  Ce  meme  Arnaud 
Mem.  d'Andilly,  d'Andilly  park  dans  ses  Mdmoires,  de  Tirruption  que  iirent  les 
Part.  I,  p.  33.   soldats  lors  des  gucrrcs  civiles  de  1649  ^^  i652,  dans  son  cabinet 
ix  Pompone,  d'ou  ils  cmportercnt  plusieurs  pieces  rares.  Vigneul- 
Vign.T.  1,      Marville  observe  que  ce  S^;avant  se  retirant  quelquefois  en  cette 
p.  40  et  403.    Terre,  y  prenoit  plaisir  bi  cultiver  lui-meme  des  arbres  par  ma- 
niere  de  delasscmcnt.  II  mourut  en  1674.  M.  Le  Maitre  de  Sacy, 
qui  etoit  son  neveu  et  qui  est  aussi  tres-connu  par  ses  ouvrages, 
Baiiiet,  Eioge  vint  passer  au  Chateau  de  Pompone  les  dernieres  ann^es  de  sa 
des  iiiustres.    vie,  et  y  deceda  le  4  Janvier  1684. 

Simon  Arnaud,  ce  celebre  Ministre  d'Etat,  fils  de  Robert  Ar- 
naud, Seigneur  d'Andilly,  etant  devenu  possesseur  de  cette  Terre, 
la  tit  eriger  en  Marquisat,  et  rendit  par  sa  reputation  le  nom  dc 
Pompone  plus  memorable  qu'il  n'avoit  jamais  6x6.  II  est  inutile 
de  rien  ajouter  a  ce  que  dit  son  epitaphe  rapportee  ci-dessus.  II 
n'y  avoit  que  deux  ans  qu'il  etoit  decede,  lorsque  Catherine  PAd- 
vocat,  sa  veuve,  fonda  un  Chapclain  pour  la  Chapelle  du  Chateau 
du  titre  de  Notre-Dame,  ou  pour  celle  de  meme  nom  dans  TEglisc 
Paroissiale,  le  chargeant  d'y  faire  TEcole  et  de  porter  le  surplis, 
•  si  le  Curd  le  vouloit.  L'acte  fut  passe  a  Pompone  le  3i  De- 
Reg.Arch.Par,  ccmbre  1701,  puis  contirme  par  le  Cardinal  de  Noailles.  En  1710, 

apres  la  destruction  de  TAbbaye  de  Port-Royal  des  Champs,  le 
Marquis  de  Pompone,  tils  de  Simon  obtint  que  les  ossements  de 
Robert  Arnaud  d'Andilly,  son  ayeul,  et  d'autres  de  la  meme  fa- 
jifid,  mille  qui  y  dtoient  inhumes,  fussent  transport's  dans  TEglise  de 
g  Aug.  i-io.  Pompone.  II  n'etoit  reste  de  son  mariage  avec  Constance  de  Har- 
ville  de  Palaiseau,  qu'une  fille  qui  epousa  en  171 5  Joachim 
Rouault,  Marquis  de  Cayeux  et  depuis  de  Gamaches,  d'oCi  sent 
sortis  des  heritiers  de  la  terre  de   Pompone. 

I.  On  lit  dans  le  Supplement  dc  Moreri  a  la  lettre  G,  page  76,  et  dans 
M.  Piganiol,  Tome  V,  page  223,  qu'en  iSuij  un  Pierre  Grassin  etoit  Seigneur 
dc  Pompone.  Jc  crois  qu'on  a  voulu  dire  de  Bonbon,  Village  dans  la  Brie, 
proche  Mormant. 
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Entre  les  dvdnemens  qui  ont  fait  faire  mention  de  Pomponc 
par  les  anciens  Historiens  du  Royaume,  il  n^en  est  pas  de  plus 
remarquable  que  celui  de  la  residence  que  le  Roi  Louis  le  Gros 
y  fit  durant  Tann^e  1 121.  II  ^toit  alors  en  guerre  contre  Thibaud, 
Comte  de  Champagne  et  de  Brie.  II  essaya  d'entrer  dans  Lagny,      DncMnt, 
mais  n'ayant  pu  y  rdussir,  Suger  dit  en  sa  vie  qu'il  tourna  ses  '''•  *^»  P'  *•'• 
armes  du  cotd  de  Tagrdable  prairie  qui  s'dtend  vers  Pompone,  et 
qu'^  sa  presence  toutes  les  troupes  de  Thibaud  prirent  la  fuitc. 
II  reste  une  Charte  que  ce  Prince  fit  expddier  en  ce  lieu,  conccr- 
nant  une  donation  faite  aux  Religieux  du  Pricun^  dc  Notre«Damc       Stavti, 
des  Champs  k  Paris,  laquelle  finit  en  ces  tcrmes :  Actum  apud  ^"^^  n/**'*** 
Pomponium  public^  anno  Inc.   Verbi  Mc  XXL  Prtam  p.  7. 

L'autre  dvdnement  est  rapport^  par  le  continuateur  de  la  chro-     ExCksrt. 
nique  de  Guillaume  de  Nangis.  En  voici  les  termes  traduits  du   ^'  ^'  ^**"'' 
latin  de  I'Ecrivain  contemporain.   «  Vers  la  fin  de  Tannde  1 329,      Sj^icUtg. 
«<  dit-il,  il  y  eut  au  Diocdse  de  Paris  dans  un  village  appelld  Pom-  '*  •^''''  ^'  ^''' 
«  pone,  un  enfant  de  huit  ans  ou  environ  qu'on  assuroit  gu^rir    '  ^  ' 
«  les  malades  par  sa  seule  parole,  en  sorte  qu'un  grand  nombre  de 
«  malades  accouroient  k  lui  de  divers  endroits,  et  entre  autres,  si 
«  c'dtoit  une  personne  tourmentde  de  fidvre  qui  venoit  k  lui,  il  lui 
«  ordonnoit  de  manger  des  pois  ou  de  Panguille,  ou  d'autres  sem- 
^  blables  mcts  qu'on  s^ait  £tre  tout-ii-fait  contraires  k  la  tantii. 
(  L'Eveque  de  Paris  iHugues  de  Besan^on]  et  les  S<;avans  de  Paris 
"  y  ayant  fait  attention,  le  mdpriserent  tout  d'abord  avec  ses  re* 
•'  medcs  et  ses  propbdties.  Mais  ensuite  le  Prdlat  ayant  vu  ^vi- 
r  demment  que  tout  ce  que  cet  enfant  faisoit  ^toit  superstitieux 
■*  et  fou,  fit  venir  Ic  pere  et  la  mere  avec  Tenfant,  d^fendit  aux 
'  parents  sous  peine  d'etre  excommuni^s,  de  permettre  k  leur  fits 
'  de  faire  de  telles  choses,  et  il  donna  un  Mandement  portant 
'  defense  a  tous  ses  Diocdsains,  sous  peine  d'anathSme,  de  recourir 
^  a  cet  enfant  pour  recouvrer  la  sant^.  » 

Les  Historiens  du  si^ge  de  Paris  par  Henri  IV, ont  ^rit  que  iur    Ht  kltofM* 
la  fin  de  ce  siege  les  Espagnols,  ses  ennemis,  ^toient  coaveiti  et  ^'^  ^  ^^^ 
retranches  au  village  de  Pompone,  pris  Lagny,  sous  la  condntte       ^ 
du  Due  de  Parme.  II  est  aussi  fait  mention  du  village  de  Pom* 
pone  dans  les  Registres  du  Parlement  les  plus  anciens.  Dans  ecus 
de  la  Chandeleur  de  Tan  1261,  il  est  dit  qaelqae  chose  du  bien 
que  TAbbaye  de  Royaumont  y  poss^oit.  Dans  ecus  dc  la  Toa»- 
saint  1273.  on  voit  le  Maire  et  la  Conimuoe  de  Pompone  {Pom- 
ponii  representer  qu*il  n'etoient  pas  tenus  dc  ricQ  foornir  ao  Roi 
pour  son  armee,  par  la  raison  que  le  Comte  dc  Saint  Pol^  loir 
nouveau  Seigneur,  leur  avoit  accords  par  Charte  qo'ils  ne  fitMcm 
aucunement  obliges  de  se  trouver  en  aacooe  esp^ditioa  militaing* 
Le  Parlement.  apres  avoir  va  leor  Charte, fit  rfpooseipieleCoflHe 
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n'avoit  pu  les  excmpter  dc  servir  le  Rol,  et  ils  furent  condamnes 
^  ramende. 

COUVENT  DES  AUGUSTINS.  Ce  Couvent,   quoique  tres- 
voisin  de  la  ville  de  Lagny,  puisqu'il  est  presque  au  bout  de  la 
sortie  du  pont,  est  cependant  sur  le  territoire  de   Pompone  qui 
s'etend  jusques-la.  Ce  fut  en  i328  que  les  Ermites  de  S.  Augustin 
de  Paris  traiterent  pour  leur  fondation  en  ce  lieu.  L^acte,  dont  il 
n'y  a  qu'un  fragment  donne  au  Public  par  Jacques  Petit  parmi  scs 
monumens  Ecclcsiastiqucs,  apres  le  Penitentiel  de  Theodore  de 
Cantorbery  ipage  5oi\  dit  que  ce  furent  des  Bourgeois  qui  les 
admirent  en  ce  lieu  appelle  La  Motte,  moyennant  le  serment  que 
leur   Procureur  tit  sur  les  Saints  Evangiles,  que   les    Religieux 
prieroieni  pour  les  Bourgeois,  leurs  parens  et  bicnfaiteurs  tani 
vivans  que  dcfunts,  sans  quoi  la  donation  resteroit  nuUe.  L^Edi- 
teur  qui  avoit  vu  Facte  en  cniier,  ne  marque  point  s'il  s^agit  des 
seuls   Bourgeois   de   Pompone   demeurans  au   bout  du    pont  de 
Lagny,  ou  si  ceux  de  Torigny  qui  aboutissent  au  meme   lieu  y 
contribuerent  pareillcmcnt,  et  meme  ceux  de  Lagny. 

L'Eglise  de  ces  Religieux  pcut  absolument  etre  la  m^me  que 
celle  qui  fut  consiruite  au  XIV  siecle.  La  Reforme  des  Augustins 
dc  la  Province  de  Bourges  y  a  etc  introduite  au  siecle  dernier;  de 
sorte  qu'ils  sont  de  Tespece  de  ceux  qu'on  appelle  k   Paris   les 
Augustins  de  la  Reine  Marguerite,  et  qui  sont  au  faubourg  Saint 
RcfT.Arch.     Germain.  Je  n'ai  irouve  mention  d'eux  qu'une  seule  fois  dans  les 
r3  Jul.  i66/.  Hcgistres  dc  rArcheveche;  s^'avoir,  lorsqu'ils  obtinrcnt  la  permis- 
sion de  remeitre  ToHice  de  la  Dedicace  de  leur  Eglise  au  troisieme 
Dimanche  du  mois  d'Octobre.  Par  un  Arret  du  Parlement  donne 
le  25  Janvier  i6(k),  oil  ils  sont  dits  compris  dans  la  Paroisse  de 
lodeies Cures,  Pompone,  CCS  Rcligicux  sont  autorises  a  enterrer  chez  cux  ceux 
T.  HI,  p.  30I.   qyj  y  i;iiront  leur  sepulture ;  a  condition  que  les  Cures  leveront 

ourn.  des  And.  .  .  ..  ^11^•  *       i     r^  •      i 

T  III.  1.  VIII,  *^  corps,  le  conduiront  a  la  Paroisse,  soit  de  Pompone,  soit  de 
ch.  I.         Torigny,  puis  le  reporieront  a  TEglise  des  Augustins.  Defense 
aux  Augustins  de  lever  les  corps  aux  maisons.  Jean  Dimbert  dtoit 
alors  Cure  de  Pompone  el  Jacques  Sertier  Cure  de  Torigny. 


TORIGNY 

11  nc  fiiut  point  chercher  d'auiro  origine  au  nom  de  Torigny, 
que  celle  que  M.  de  Valr)is  a  proposee  dans  sa  Notice  des  Gaulcs. 
Tons  les  licux  diis  Torigny  ou  Torigne,  tireni  leur  denomination 
de  quelquc  ancien  Romain-Gaulois  appelle  Taurin.  Cc  nom  6toil 
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fort  comniuii  parmi  Ics  anciens  habitans  dcs  Gaulcs,  ct  si  Ton 
ccrit  aujourd'hui  Torigny  au  lieu  de  Taurigny,  c'est  un  cffet  de 
Tusage  de  la  languc  vulgaire  qui  change  en  o  la  diphtongue  aUy 
de  mcme  qu'on  le  fail  dans  les  mots  Orleans,  Omcr,  Ou€n,  etc. 
11  est  certain  qu*avant  la  premiere  formation  du  langage  Fran(^ois, 
lorsqu'on  vouloit  cxprimer  dans  un  acte  le  village  de  Torigny,  on 
ecrivoit  Tauriniacum.  Les  preuves  que  j'en  apporterai  serviront 
en  memc  temps  h  marquer  Tantiquitt!  de  ce  lieu. 

Ermentrude,  riche  Dame  du  VII  sidcle,  voulant  favoriser  TAb-  uturg.  Gaiuc. 
have   de   Chelle,   fondee  de  son  temps,   dicta  au  Notaire  qui  le       f  •***• 
recevoit,  qu'elle  vouloit  qu'on  donnat  j1i  la  Basilique  de  S.  Georges  Dipj^Zl^aa, 
de  Chelle,  une  piece  de  vigne  a^^cW^c  pedatura  situee  a  Torigny  : 
Vinecv  peJatura  una  sita  Tauriniaco,  L'Abbaye  des  Dames  Bt^n^- 
dictines  de  Morienval,  au  Diocdse  de  Soissons,  avoit  un  revenu 
plus  considerable  dans  le  meme  village  de  Torigny,  par  donation 
du  Roi  Charles  le  Chauve.  II  Icur  avoit  donne  six  meiz  en  ce  lieu, 
sex  mansos  in  villa  Tauriniaca.  La  Charte  de  Charles  le  Simple 
qui  leur  confirme  ce  bien,  designe  Torigny  commc  situd  in  pa  go  AmmaLHemed. 
MelJensi  super  Maternam  flumen,  c'est-a-dire,   que   ce  Village  ^'  *''•  r  ^49, 
i:toit  considere  compris  dans  les  limites  du  pays  Meldois  en  tant 
que  continant    avec   le    Parisis ;    probablement   ces   six   families 
habitoicnt  sur  le  bout  de  la  Paroisse  de  Dammard  en  approchant 
de  Carnetin  ;  ce  qui   faisoit  qu*on  pouvoit  les  regarder  commc 
situees  autant  sur  le  Meldois  ou  Mulcien,  que  sur  le  Parisis.  Ces 
deux   litres,  doni   Tun   est  d'environ   Tan  700  de   Ji-.srs-CHRisT, 
Tautre  d'environ  Tan  900,  sutfiseni  pour  marquer  Tancicnneid  de 
Torigny.  Je  dis,  en  parlant  de  Dammard,  que  c'est  un  demembre- 
ment  de  cetie  Paroisse. 

Torigny,  voisin  de  Lagny,  a  six  lieues  de  Paris,  est  situe  sur 
une  petite  cote  qui  horde  la  riviere  de  Marne  vers  le  septentrion. 
Son  territoire  s'cicnd  jusqu*au  bout  du  pont  de  Lagny«  en  sorte 
que  les  maisons  qui  sont  a  droitc  en  sortant  du  pont  sont  dc  la 
Paroisse  de  Torigny,  el  meme  les  moulins  du  pont.  Ce  lieu  n'cst 
point  du  Doycnnd  de  Lagny,  comme  Du  Breul  Ta  cru  dans  son 
(!latalogue  des  Paroisses  du  Diocese  de  Paris,  mais  du  Doyenne 
de  Chelle.  La  riviere  de  Marne  fait  la  separation  de  ces  deux 
Dovenntfs.  Le  Pelletier  a  fait  dans  son  Pouilld  une  faute  encore 
mrtins  pardonnable,  lorsqu*il  Pa  place  dans  le  Doyennd  de 
Chateau-fort.  La  Cure  de  ce  lieu  est  a  la  pleine  collation  dc 
rOrdinaire.  ainsi  que  le  Pouille  du  XIII  siecle  et  les  suivans 
I'ont  toujours  marque.  L*Kglise  est  sous  le  titrc  de  S.  Martin. 
L*ancienne  avoit  etc  dediee  au  mois  de  Septembre  1549,  ptit  iug.  Kf.  PmrU. 
Charles,  Kvcque  de  Megare,  qui  y  bt'nit  cinq  Autels.  Ellc  est 
rebatie  a   neuf  depuis   peu   en   forme  de  grandc  Chapelle.    La 

lllkl.   bfc  l*Afel».  —  T.  II.  3.( 
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permission  de  fairc  Toffice  en  la  Chapelle  de  la  Magdelenc   sur 
le  lerritoire  de  la  meme   Paroissc,   est  du   7   Septembre    1722. 
Cette  Eglise  n'a  d'apparence  que  par  la  tour  et  le  clocher    en 
pavilion   convert  d'ardoisc,    placd    an    cote  gauche  du    portail. 
L^Abbe  Chastelain  a  remarque  dans  son  bimestre  de  Martyrologe 
avec  notes  (au  xv  Fevricr,  page  657),  qu'on  y  honore  spdcialement 
Saint  Guignefort.  On  n'y  voit  aucune  tombe  ni  dpitaphe.  II  y  a 
sur  le  territoire  de  cette   Paroisse,  sur  le  bord  des  vignes  du 
c6t6  de  I'orient  d'etd,   une  Chapelle  tres-ancienne  du   titre   de 
Notre-Dame.   Les  Religieux  de  Lagny  disent  qu'elle  leur  a  ^ti 
donnee  par  un  nomme  Adelelme,  Tun  de  leurs  bienfaiteurs.  On 
lit  dans  THistoire  manuscrite  de  cette  Abbaye,  que  lorsque  la 
Dedicace  de  TEglise  de  Lagny  eut  6i6  faite  par  Odon  dc  Sully, 
Eveque  de  Paris,  Tan  iigS,  Gaucher,  Seigneur  de  Montjay,  mit 
sur  Tautel  une  feuille  ou  etoient  Merits  tons  les  biens  appartenant 
a   cette   Chapelle,  en    presence  de   Raoul,   Chevalier  de  Buoy, 
accompagne  de  Pierre  ct  Adam,  scs  fils.  C'etoit  alors  une  des 
manieres  de  donner    Tinvcstiture.   Cette  Chapelle  est  appell<Se 
Notre-Dame  de  Haut-Soleil,  sans  qu'on  en  sijache  la  raison  ;  elle 
est  parallele  a  TEglise  Paroissiale  dont  elle  est  fort  peu  dloignee 
et  un  peu  plus  haut  sur  le  coteau.  Le  choeur  par  sa  vodte  et  ses 
supports  paroit  etre  du  XIII  siccle.  On  y  vient  en  pdlerinage  pour 
la  tievre.  La  Paroisse  y  va  quelquefois  en  Procession.  II  y  a  une 
fontaine  au-dessus  de  cette  Chapelle. 

Le  territoire  de  Torigny  est  prcsque  entierement  en  vignes,  dont 
I'aspect  est  vers  le  midi  et  qui  sont  situees  sur  une  pente  douce 
vers  le  rivage  droit  de  la  Marne.  Dans  Tenumeration  des  Elections 
du  Royaumc,  cette  Paroissc  est  ainsi  enregistree :  Torigny  et  les 
Fourneanx  i  ig  fenx.  Les  memes  mots  se  trouvent  au  role  des 
Tailles.  Mais  Torigny  a  etc  oublieedans  le  Dictionnaire  Universel 
des  Paroisses  dc  la  France. 
p.  Anscime,        H  "c  s'est  prcscntc  a  mcs  rccherches  d'anciens   Seigneurs  de 

T.  VI,  p.  338.  Torigny,  que  Dame  Marie  dc  Paillard,  tille  de  Philbert  de  Paillard, 
President  au  Parlement  de  Paris,  sous  le  regne  de  Charles  V. 
Ensuite  je  vois  que  cette  Terre  dtoit  tombee  dans  la  Maison  d'Or- 
gcmont,  originaire  de  Lagny.  Pierre  d'Orgemont  rendit  i  TEvequc 

Invent,  Ep. Par,  de  Paris  au  XV  siecle,  hommage  de  ce  qu'il  tenoit  de  lui  en  fief; 

puis  le  1 1  Mars  1478,  Guillaume  de  Montmorency,  fils  de  Jean  et 

Reg.  Ep.  Paris,  dc  Marguerite  d'Orgcmont,  en  fit  hommage  t\  TEvequc  de  Paris 

ixu  nom  de  sa  mere.  Dix  ans  apres  on  trouve  que  cet  Eveque  ac- 

corda  souifrance  a  Guillaume  du  Brouillat,  Ecuyer,  pour  Ic  meme 

hommage.  Ce  dernier  Seigneur  etant  dec«^dc  cette  annee  1488,  la 

Ibid,         meme  soutfrance  fut  accordee  au  curateur  des  mineurs,  appelld 

25Febr.i4S8.  Arius  dc  Vaudrav,  Seigneur  de  Money  et  Saint  Salle,  Chambellan 
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du   Roi.   Dans  cet  acte  Guillaume  est  dit  avoir  possdd^  outre 

Torigny,  les  Seigneuries  de  Ladouville,  Lizy  sur  Ourc  et  Saint 

Jean  des  deux  Jumeaux.  Enfin  I'EvSque  de  Paris  accorda  encore  Reg.  Ep.  Pari$. 

soufTrance  au  mois  de  Mars  1494,  aux  enfans  de  Guillaume  du 

Brouillat  pour  les  Seigneuries  de  Torigny  et  Montjay  auxquelles 

ils  prdtendoient.  Les  Sieurs  du  Brouillat  dtoient  encore  Seigneurs 

dc  Torigny  quatre-vingts  ans  apr&s.  Je  lis  que  le  8  Janvier  iSjS,  k 

la  priere  de  Louise  d'Orgemont,  veuve  de  Louis  du  Brouillat, 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Seigneur  de  Montjay  et  de  Torigny, 

et  k  celle  des  habitans,  TEv^que  de  Paris  permet  de  transferer 

le  cimctiere  de  la  Paroisse  dans  un  lieu  plus  commode,  d'en  faire         itu, 

bdnir  un  autre  par  Henri  le  Maignen,  EvSque  de  Digne,  de  ne 

prendre  de  Tancien  que  pour  faire  le  grand  chemin  et  en  tirant  les 

corps,  et  de  fermer  le  reste. 

Dans  le  proc^s-verbal  de  la  Codtume  de  Paris  de  Tan  i58o, 
parurent  en  quality  de  Seigneurs  de  Torigny,  Francois  d'Angennes 
et  Louis  d'Agoust,  Comte  de  Saulx.  Le  premier  en  avoit  fait  hom- 
mage  la  meme  annde,  le  6  Janvier,  k  TEvgque  de  Paris,  k  cause  de  Tab.  Ep,  Parit. 
Magdelene  du  Brouillat,  sa  femme.  La  Maison  de  G£vres  possede 
Torigny  depuis  long-temps.  L'Abbaye  de  Chaalis  y  a  un  fief,  et 
pareillement  M.  Martin  de  Fontaines.  En  1706  la  Seigneurie  ^toit 
possddee  par  Anne  Magdelene  Potier,  Marquise  de  Blerencourt, 
de  la  Maison  des  Dues  de  G6vres,  et  avant  elle,  par  Marie  Potier, 
aussi  Dame  dc  Blerencourt,  de  Montjay,  etc.  Dans  ces  demiers 
temps,  cette  Seigneurie  continue  d'etre  dans  la  m€me  Maison  de 
Gcvres. 

On  m'a  assure  que  les  Templiers  ont  eu  du  bien  sur  cette  Pa- 
roisse. Ce  qui  est  sAr,  est  que  les  Religieux  de  Chaalis,  Ordre  de 
Citeaux,  Diocese  de  Senlis,  y  ont  depuis  six  cens  ans  un  clos  de 
vigncs  de  quatorze  arpens,  oix  Ton  recueille  d'excellent  vin  blanc. 
Garin,  Seigneur  de  Clacei,  ayant  r^clam^  en  1174  contre  la  vente  Portcr.Gdgii. 
qu'il  lour  avoit  fait  des  vignes  qu'il  avoit  sur  le  territoirc  de  Tori-  ca^»P«^«^ 
gny,   Raoul,  Comte  de  Soissons  et  Adelaide  son  Spouse,  leur 
transportercnt  les  vignes  de  Raoul  de  Grassia  avec  une  maison, 
moyennant  un  certain  ^change  et  une  l^gere  somme,  en  se  r^ser- 
vant  une  redcvance  de  huit  soumes  (ou  charges)  de  vin,  cinq  de 
blanc  et  trois  de  vermeil;  mais  en  1259  Eudes,  fils  du  Due  de 
Bourgognc,  Comte  dc  Nevers,  et  Mathildesa  femme,  les  quittercni. 
de  cette  redevancc.  D^s  Tan  iijS^  Alexandre  III  avoit  confirmed  cod. m, Caroii 
CCS   memos   Religieux  la  maison  et  les  vignes  dont  il  s^agit :         ioH. 
Domum  etiam  et  omnes  vineas  quas  habetis  apud  Torengniaeum. 

Dans  les  miracles  arrives  au  tombeau  de  Saint  Louis,  desquels  y^g^  5,  tMfor. 
Frcre  Guillaume,  de  TOrdre  de  Saint  Francois,  ^rivit  le  ditMtl  spmdBoiUimd, 
vers  Tan  1282,  il  y  en  a  un  qui  arrive  au  moil  de  Juin  1275,  sur  «-'^«*«A*'^^« 
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Jean  de  Lagny  dit  Dammart,  Pretre  ct  Cut6  de  Torigny  prochc 
Lagny. 

La  Chapellc  dc  la  Magdelcne  situec  sur  ceite  Paroisse  en  tirant 
vers  Lagny,  n'a  etc  detruite  que  depuis  Tan  1740,  en  consequence 
d'une  Ordonnance  de  M.  de  Vintimille.  C'^toit  une  espece  de 
Succursale  qui  avoit  toujours  appartenu  au  Cure  de  Torigny.  Un 
Bourgeois  de  Paris  en  a  achetd  le  fond  pour  aggrandir  sa  maison 
et  son  jardin. 


DAMMARD 
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Saint  Medard,  Eveque  de  Noyon,  est  un  des  saints  Evequcs 
de  France  auxquels  nos  Rois  de  la  premiere  et  seconde  race 
ont  pon6  le  plus  de  devotion.  Aussi  le  Diocese  de  Paris  a-t-il  un 
grand  nombre  d'Eglises  sous  son  invocation,  les  Eveques  n^ayant 
gueres  manque  de  se  conformer  aux  pieuses  vues  de  leurs  Princes, 
ct  celle  de  ce  Village  est  une  de  ces  Eglises.  Dam-Mard  est  comme 
qui  diroit  Saint  Mard,  car  Dam  ct  Dom,  viennent  de  DomnuSj 
et  Saint  Mard  est  une  abbreviation  de  Saint  Medard.  Ainsi  Dam- 
Mard  est  en  latin  Domnus  Medardus, 

On  ignore  quel  nom  pouvoit  avoir  le  terrain  qui  forme  la 
Paroisse  de  Dammard,  avant  que  celui  du  saint  Eveque  lui  fQt 
donne.  II  y  a  toute  apparence  que  c'ctoit  Torigny  qui  s'dtcndoit 
jusques  dans  ce  canton-la,  et  terminoit  le  Diocese  de  Paris  sur 
une  partie  du  pays  Meldois  :  ensuite  la  fecondite  du  terroir  aura 
augment<§  le  nombre  des  habitans,  ce  qui  a  donnd  originc  a  V6xa- 
blissement  de  cette  nouvelle  Paroisse. 

L'Eglise  de  ce  lieu,  dont  le  Saint  Patron  donne  le  nom  au 
Village,  a  un  chdjur  fort  bas,  de  structure  du  XIII  siecle  :  il  a  etc 
regratie  nouvellement  :  les  collateraux  sont  plus  recens.  La  nef  est 
comme  la  plupart  des  autres,  assez  peu  solidement  construite.  La 
tour  du  clochcr  a  etc  abaissee  depuis  vingt  ans  ou  environ.  Outre 
S.  Medard,  on  honore  particulieremcnt  S.  Vincent,  parceque  c'esi 
un  pays  de  vignes;  et  meme  ceux  qui  ont  eu  soin  de  la  fonte  dc 
Taigle  du  chceur,  ont  imagine  de  representer  cet  oiseau  grimpe 
sur  la  figure  d'un  tonneau  de  cuivre.  La  Cure  est  ix  la  plcine  colla- 
tion de  TArchevcque  de  Paris.  Elle  est  en  ce  rang  au  Catalogue 
du  Pouille  du  XIII  siecle,  mais  par  addition  d'une  main  qui  n'est 
que  du  commencement  du  siecle  suivant  :  car  elle  s'v  trouve  de  la 
premiere  main  a  Tarticle  du  Doyenne  de  Montreuil,  intitule  De 
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Hermertis.  Ainsi  cc  nc  fut  que  vers  Tan  i3oo  que  TAbW  dc  la 
meme  Abbaye  d'Hermieres  cessa  d'en  avoir  la  presentation.  II 
y  avoit  certainement  en   ce  lieu   un  Curd  sdculier  en  titre  au 

XV  sidcle.  On  voit  k  Paris  dans  la  Chapelle  de  rArchevechd, 
une  tombe  sur  laquelle  est  gravd  que  dessous  repose  Petrus  de  Rus 
quondam  Curatus  de  Domno-Medardo  et  Sigillifer  Curice  Pari- 
siensis,  11  y  est  dit  d6c6d6  en  M.CCC...  Les  Pouillds  des  XV  et 

XVI  sidcles,  de  1626  et  1648,  assignent  pareillement  k  TEvSque  la 

pleine  disposition  de  cette  Cure.  M.  de  Valois  n^a  pas  laissd  que    Notu,  GalL 
d-ecrire  que  Dammard  est  remarquable  par  son  Prieurd  apparte-  P-  •♦'7.  cat.  /. 
nant  h  TAbbd  d^Hermieres  :  Celld  sua  ad  abbatem  Hermeriarum 
pertinente  insignis.  En  effet  le  Catalogue  des  Prieurds  dits  du 
Doyennt3   de   Chellc,   qui  est  k  la   fin   du   Pouilld   Parisien  du 
XIII  sicclc,  marque  Prioratus  de  Domno  Medardo, 

Les  habitans  de  ce  lieu  sont  vignerons  pour  la  plupart,  le  terrain 
s'etant  trouvt^  propre  k  la  vigne,  soit  par  la  qualitd  du  sol,  soit  par 
Texposition  vers  Ic  midi,  secondde  du  voisinage  de  la  Marne  qui 
passe  au  bas  du  meme  c6td.  On  a  comptd  106  feux  en  cette 
Paroissc  lors  du  ddnombrement  de  TElection  de  Paris,  et  le 
nombre  des  habitans  montoit  k  586,  suivant  le  calcul  du  Diction- 
nairc  Universel  du  Royaume.  Mademoiselle  du  Noyer^Dame  du 
clocher,  dtoit  ci-devant  usufruitiere  de  cette  Terre.  Maintenant 
c'est  M.  de  Stainel.  Mais  difT^rentes  Eglises  y  ont  aussi  leurs 
Seigneuries  depuis  plusieurs  sidcles. 

Dammard  appartient  \  \^  k  TAbbaye  de  Lagny;  c^est  un  de  ses 
anciens  revenus.  2°  A  M.  de  Vinterfeld  et  k  ses  neveux,  M**  de  Bi- 
scnont.  Avant  M.  de  Vinterfeld  c'dtoit  k  M.  du  Noyer  et  avant  lui 
u  M.  Groillard.  Cette  partie  de  Seigneurie  est  un  bien  engagiste 
du  Roi.  La  troisidme  partie  Scigneuriale  appartient  au  Chapitre 
do  Notre-Dame,  qui  a  les  dixmes. 

Lc  Chapitre  dc  Notre-Dame  de  Paris  qui  avoit  des  droits  liBrie- 
Comtc-Robert,  en  tit  un  echange  Tan  1340  avec  Jeanne,  veuve  du 
Roi  Charles  le  Bel,  pour  des  droits  de»censive  qu'elle  avoit  ache-  Ufreraaftds 
tcs  a  Dammard,  k  raison  du  deni^er  quatorze.  Cette  Seigneurie  ^''^^•'••« '■ 
sur  lc  territoire  de  Dammard,  produisoit  par  an  k  ce  Chapitre 
dans  le  XV  siecle  la  somme  de  deux  cens  livres  :  ensorte  qu'il    Expti/r^ 
s'cst  trouve  dans  le  cas  d'une  redevance  envers  le  Curd,  ct  un  aou-  CamfmiJCVi 
veau  Livre  a  rappelle  des  reglemens  faits  par  Arrets  en   1715  codedcftC«Nt« 
ct  1716,  sur  le  grain  et  le  vin  dus  au  Curd  de  Dammard  pour  sea    T.  l,p.Ss8.^ 
gros. 

LWbbaye  de  Lagny  paroit  avoir  dtd  celle  qui  A  pu  produire  de» 
litres  plus  anciens  pour  dtablir  sa  Seigneurie  dans  Dammard.  ^lott.  CMgri 
On  voit  d'abord  dans  le  Glossaire  de  Du  Cange  un  fragment  de    voce 
titre  par  Icquel  le  Comte  de  Brie  remet&ce  Mona8tere,en  1106,  le 
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droit  appelle  Messio  en  laiin  qu'il  avoit  coutumc  d'y  lever,  et  sur 
Reg.  Pari,  not.  tous  les  Hotes  de  Saint  Pierre  de  Lagny.  Secondement,  Pan  1 260, 
p'  7-         S.  Louis  confirma  par  son  consentement  le  don  qu'un  Chevalier 
avoit  fait  k  cette  Abbaye  du  fief  Royal  qu'il  tenoit  de  lui   dans 
ce  lieu.  Lc  Prevot  de  Paris  ayant  entrepris  contre  les  droits  de 
Reg.  Pari,     cc  Monasterc  sur  Dammard,  fut  condamne  par  un  Arret  du  Parle- 
ment  de  la  Toussaint  de  1286.  II  y  cut  aussi  le  12  Juillet  i323,  un 
Petit Livrebianc  Arret  dc  la  mSmc  Cour  qui  adjugea  a  cette  Abbaye  la  Justice  dans 
duChat.p.5i8.  Dammard;  ct  un  autre  du  7  Janvier  suivant,  par  lequel  il  fut  dit 
titr^ru Chatd.  ^"^  rcmpechement  fait  par  le  Procureur  du   Roi  aux  Juges  des 
p.  5 18.        Religieux  de  Lagny  de  visiter  les  mesures,  sera  6td.  Ces  droits  de 
TAbbaye  de  Lagny  (^toient  n^anmoins  limit<!s.  Les  Religieux  prcS- 
tendirent  dans  ces  memcs  terns  avoir  Justice  sur  une  maison  que 
les   Premontrcs  de  I'Abbaye   d'Hermieres  y   possedoient  :   mais 
Livrevert      Hugues  dc  Crusy,  Prevot  de  Paris,  jugea  lc   14  Mars  i326,  que 
neufdu  Chatci.  ja  hautc  et  moyenne-Justice  en  cette  Maison  appartenoit  au  Roi, 

et  la  basse  aux  Religieux  d'Hermieres.  Cette  Sentence  du  Chiitelct 

Hist.  Monast.   fut  sans  doutc  CC  qui  fraya   le  chemin   au  traitd  que   les   deux 

Latiniac.      Abbayes  de  Lagny  et  d'Hermieres  passerent  en  i336,  au  sujet  de 

Gall,  chr      l^^^s  ccnsivcs  en  ce  lieu.  Mais  dix  ans  apr^s,  TAbbd  de  Lagny  fut 

T,vii,coi.SoJf.  inquietd  pour  avoir   trop  entrepris  i  Dammard.  Son   Bailli    fut 

assign^  pour  raison  de  la  saisie  du  temporel  de  cet  Abbd,  k  cause 

qu'il  s'etoit  appropric  la  hautc-Justice  de  la  moitid  de  ce  Village, 

Mem.  dc      ^^i  appartcnoit  au  Roi.  Vers  I'an  i35o  lc  Chapitrede  Notre-Dame 

u  Chtmbre  des  dc  Paris  fut  trouble  dans  la  possession  qu'il  avoit  de  lever  les 

omptes.      dixmes  sur  les  biens  dc  TAbbaye  d'Hermicrcs  situdes  k  Dammard. 

Liasse        Mais  cu  1 354  Topposant  se  dcsista  au  profit  du  meme  Chapitre. 

d'Accords  de    Vcrs  la  fin  du  sidclc  suivant,  on  vit  une  marque  de  Tat'tention  des 

*'  *''*'''•      Officiers  du   Roi  sur  Dammard.   II  est  conservd  des  Lettres  de 

Charles  VIII  du  27  FJvrier  1491,  par  lesquelles  ce  Prince  mandoit 

au  Prevot  de  Paris,  de  fiiirc  publier  que  les  habitans  de  Dammard 

pres  Lagny  ctant  en  la  hautc-Justice  du   Roi,  eussent  h  justifier 

Livre  bleu  du    ^^^  titrcs  dcs  heritages  qif  ils  possedoient,  afin  qu'on  p(it  recon- 

Chateict, foi.  27.  noitre  cc  qui  avoit  cte  usurpe  sur  le  Roi  et  fairc  un  nouveau 

Repert.p.982.   Terrier  ct  que  son  Receveur  en  fit  reccpte  au  compte  du  Domaine 

Antiq.  de  Paris,  ^^  Paris.  On  pcut  voir  dans  Sauval  une  espece  de  ddtail  des  droits 

T.  Ill,  p.  601.   Seigneuriaux  du  Roi  sur  Dammard,  dont  il  fut  passd  reconnois- 

sance  en  i5i8.  Par  cxcmple,  il  y  a  terre  et  vigne,  sous  la  fontaine 

aux  Bergers;    terrcs   en   Male  cspinc;  terres  sur  la  fontaine  du 

Ibid.,  p.  617.    vivier  de   Blay.   Quclques   fcuillcts   apres   il  est  fait  mention,  a 

Tan  1534,  du  Terrier  dc  Dammard  sur  parchemin. 

Les  domaincs  que  diffcrentes  Eglises  ont  eu  k  Dammard,  n'ont 
point  cmpechc  qu'il  n'y  eQt  des  Seigneurs  laiques  dans  le  meme 
lieu.  Un  titre  dc  TAbbayc  de  Chaalis  dc  Tan  1184,  fait  mention 
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d*un  Pierre  de  Dam-mahart.  Gaucher  de  Chatillon,  Seigneur  de 

Montjay,  y  avoit  au  commencement  du  treizidme  sidcle  des  droits 

de  CoutOme;  mais  en  1206,  de  Tavis  de  son  Spouse  Elisabeth,  il 

en  fit  remise  aux  habitans.  Un  Conseiller  en  I'Election  de  Paris, 

nomme  Guillaume  Colombel,  ^toit  Seigneur  de  cette  Paroisse  vers 

Tan   1450.  Les  Chartreux  de  Paris  Tont  marqu^  au  4  Avril  dans 

lour  N<$crologe.  Cest  en  effet  le  jour  qu'il  mourut  Fan  1475,  ainsi 

qu'on  lit  sur  sa  tombe  de  cuivre  conservdc  aux  C^lestins  de  Paris, 

ou  il  est  qualifie  Conseiller  du  Roi  et  Seigneur  de  Dammard  les 

Lagny-sur-Marne.  Henri,  Roi  d'Angleterre,  etant  devenu  maitre 

do  Paris  en   1423,  recompensa  Maitre  Michel  le  Ma<;on,  Pun  de       Compte 

ccux  qui  y  avoient  fait  entrer  les  gens  du  Due  de  Bourgogne,  en  ^^^^^^l^^^^' 

lui  donnant  des  biens  situt$s  a  Dammard  et  k  Torigny,  appartenans  t.  in,  p.  337. 

a  Alexandre  le  Boursier,  qui  etoit  reste  fiddle  k  Charles  VII. 

II  V  a  six  vingt  ans  que  Timoleon  Billiad,  Controleur-Gdndral,  Refr.  Arch.  Par. 
avoit  sa  maison  de  campagne  k  Dammard. 


BROU 

Ai'TRiMF.NT  VILLENEUVE  Al'X  ASNES 

Les  plus  S^avans  se  sont  trompds  sur  ce  qui  regarde  ce  lieu. 
M.  de  Valois  a  ecrit  qu'il  est  situe  entre  Mitry,  village  du  Diocdse 
de  Meaux,  et  Villepinte  du  Diocese  de  Paris :  en  quoi  Ton  voit 
qu'il  Ta  confondu  avcc  la  Villette  aux  Asnes.  M.  Lancelot,  dont 
i'ai  vu  les  remarques  manuscrites,  croit  que  ce  lieu  est  sixu6  dans 
Ic  petit  pays  dWunois,  et  que  pour  cette  raison  il  faut  T^crirc 
Villencuve  aux  Aulnes.  Cependant  il  avoue  que  le  proems- verbal 
dc  la  Goutume  Tappelle  Villeneuve  aux  Asnes.  Ce  qu'il  y  a  de 
sur,  est  que  cette  petite  Paroisse  n'est  pas  dans  TAunois,  comme  y 
sont  Livry,  Glichy  et  Sevran ;  et  que  Tun  de  ces  noms  n'est  pas 
Villeneuve  aux  Aulnes,  mais  Villeneuve  aux  Asnes.  Jc  dis  Tun  de 
scs  noms,  parce  qu'elle  en  a  plusieurs.  Les  titres  rappelloient 
Brou,  ct  quelques  Pouill^s  lui  donnent  le  nom  de  la  Forit^ 
pendant  que  d'autres  Tappellent  Villeneuve  aux  Asnes.  Cette 
varieiv;  de  noms  est  fondde  sur  ce  que  le  territoire  de  cette  Pa- 
roisse comprend  un  lieu  situtS  dans  les  Bois  dit  anciennement 
La  Foret,  ou  il  y  avoit  autrefois  plusieurs  maisons,  et  ou  il  n'y 
reste  plus  qu'un  vieux  Chateau  en  ruine  appartenant  k  Madame 
de  Pompone,  et  il  y  a  six  vingt  ans  k  Jerome  de  Sera,  Maitre  des 
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Requctes  *,  ct  de  cc  qu'il  comprcnd  aussi  Ic  lieu  ou  les  Religieux 

de  la  Trinitd  ont  depuis  plusicurs  si(3cles  une  Ministreric    ou 

petite  Maison  de  Icur  Ordre.  Ce  dernier  fut  nommd  Villeneuve 

a  cause  de  sa  nouveaute,  et  surnomme  aux  AsneSy  a  cause  que  les 

Trinitaires  qui  y  logeoient  avoient  un  grand  nombre  de  ces  ani- 

Gioss.  Gang,    maux,  qui  leur  servoient  de  monture  au  treizidme  si^cle,  ainsi 

voce  Asinus.    qu'on  peui  lire  dans  M.  Du  Cange  et  dans  le  Mercure  de  France. 

Mcrc.de France,      Cette  Paroisse,  de  quelque  nom  qu'on  Tappelle,  est  situde  k  une 

Juin  1739,     grande  demie  licuc  de  TAbbayc  de  Chelle  sur  la  route-de  Lagny, 

^'^'     *'  dans   une  plaine.    Le    denombrement  de  TElection  de   Paris  y 

compte  une  quinzaine  de  feux,  compris,  selon  ce  qui  y  est  dii, 

Villeneuve  aux  Asnes,  Brou  et  Forest.  Le  Dictionnaire  universel 

n-admet  point  le  nom  de  Brou,  et  compte  dans  toute  la  Paroisse 

de  Villeneuve  aux  Asnes  74  habitans,  ce  qui  revient  k  peu  pr^s  au 

meme.  Et  c'est  aussi  Tdtat  ou  cette  Paroisse  se  trouve  aujourd'hui. 

II  y  a  beaucoup  d'apparence  que  le  nom  de  Brou,  qui  est  le  plus 

ancien,  vient  de  Brrjlium,  lequel  a  aussi  forme  celui  de  Breuil,  par 

ou  Ton  entendoit  autrefois  un  petit  bois.  L'alteration  est  fort  an- 

cienne,  puisque  des  Tan  1200  les  titres  latins  n'appellent  point  ce 

lieu  autrement  que  Brou.  En  cette  annde-li  Jean  de  Pomponc 

Chart.  Livriac.  donna  treize  arpens  de  terre  a  defricher  aux  Religieux  de  Livry, 

foL  I.        ad perticam  de  Oroer  in  Livreis  de  Brou,  pour  le  repos  de  Tame 

de  Thibaud  de  Garlande :  dix  ans   apres  Mathilde,  Abbessc  de 

Chelle,  passa  un  accord  super  decimis  terrarum  de  Brou.   Les 

md.,foi.o.    Religieux  de   Livry  quitterent  cette  dixme  des  terres  de  Brou, 

parce  qu'ellcs   etoient   au-dedans   des   li mites  de  la  dimerie  de 

Chelle,  en  compensation  de  quoi  TAbbesse  leur  donna  la  maison 

des  Ermites  de  Montfermeil.  Enfin,  dans  le  Pouilld  Parisien  de 

la  tin  du  meme  sidclc,  ou  le  nom  des  Cures  est  ordinairement  en 

latin,  celle-la  est  dite  simplement  BrOy  que  Ton  prononcc  vraisem- 

blablement  Brou. 

Dans  ce  Pouille  cette  Cure  de  Bro  est  declaree  etre  k  la  pr«5- 
sentation  de  TAbbe  de  Raracuria,  par  ou  il  faut  entendre  Saint- 
Martin-au-Bois,  dit  autrement  Ruricourt,  au  Diocese  de  Beauvais. 
Cette  Abbaye  est  depuis  un  temps  considerable  rt^unie  au  College 
des  Jesuitcs  de  Paris.  II  falloit  que  Forest  fut  une  Cure  diff^rente, 
puisqu'elle  est  ajoutdc  au  Catalogue  de  ce  Pouillt!  des  Cur^s  du 
Doyenne  de  Montrcuil,  et  cela  d'une  dcriture  d'environ  i3oo, 
parmi  celles  qui  sont  a  la  pleinc  collation  Episcopate.  Le  Pouille 
ccrit  vers  1450,  contient  la  meme  chose  sur  la  Foret,  et  dit  que 
Brou  est  a  la  nomination  du  Prieur  de  Veres.  Alliot.  en  son  Pouilld 


I.  La   permission   dV   celebrcr  en   une  Chapellc  domestique  accordee  le 
2.S  Fcvricr  itni,  le  dit  ctre  sur  la  Paroisse  de  Brou. 
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de  1626,  jctte  une  grande  confusion  dans  ces  deux  nominations. 
II  marque  Brou  k  la  nomination  du  Prieur  de  Veres,  et  Forest  k 
celle  de  I'Abbd  de  Cluny;  mais  dans  son  Edition  de  1648,  oil  il 
marque  deux  fois  la  Cure  de  Forest,  il  la  met  toujours  k  la  pleine 
collation  de  TEv^que,  et  une  Cbapelle  situde  dans  TEglise  de 
Brou  k  la  presentation  du    Prieur   de   Veres,    que   dans   celui 
de   1626  il  avoit  dit  etre  k  la  collation  de  TOrdinaire.  Ce  qu'il  y  j(eg,  Ep.  ParU. 
a  de  sQr  en  tout  cela,  est  que  ces  trois  bdndfices  ont  dtd  fort  mo- 
diques,  que  Brou  k  la  fin  du  quinzidme  sidcle  et  au  commence- 
ment du  suivant,  dtoit  une  Cure  unie  k  celle  de  Veres,  et  quMl 
n'en  fut  scpard  que  le  4  Ddcembre  1529,  du  consentement  de 
rAbb<3  de  Ruricourt  et  du  Curd  de  Veres.  Ndanmoins  il  fallut 
revenir  k  la  reunion,  et  je  trouve  mSme  qu'encore  en  iSjS  il  y  em 
dcs  provisions  donndes  le  8  Juillet  du  Prieurd*Cure  S,  Baudilii 
de  Villa  nova  ad  AsinoSy  Brou  et  Forest^  apres  que  Pannde  prdcd- 
dcnte  il  y  avoit  eu  le  18  Mai  collation  de  la  Chapelle-Chapellenic 
SS.  Bargerotti  et  Avertini^  proche  le  ChUteau  de  Forest,  vacante 
par  la  mort  de  Frere  Thomas  la  Mothe.  On  ne  connoit  aucune- 
ment  Saint  Bergerot,  k  moins  que  ce  ne  soit  Saint  Baudele. 

Sans  m'arreter  plus  long-temps  k  ces  diffdrences  des  Pouillds, 
TEglise  de  Brou  dtoit,  quand  )e  Tai  vue  en  1/38,  un  trds-petit 
batiment  situd  sur  la  liziere  d'un  bois  et  toute  seule  avec  son 
cimetiere  derriere.  Elle  dtoit  sous  le  titre  de  Saint  Baudele,  Martyr 
dc  Nimes,  le  meme  qui  est  Patron  de  TEglise  de  Neuilly-sur- 
Marne.  Ainsi  on  pourroit  croire  que  le  territoire  oix  est  Brou, 
auroit  (3td  de  la  Paroisse  de  Neuilly  avant  que  les  bois  eussent  <3t(S 
coupds,  ou  bicn  que  TAbbaye  de  Chelle,  qui  est  entre  les  deux 
Paroisscs,  a  fourni  des  reliques  du  Saint  Martyr  pour  la  dddicace 
des  deux  Eglises.  On  m^a  dit  alors  dans  le  pays  que  le  peuple  ne 
s^assembloit  danscette  Eglise  que  quatre  fois  Tan:  le  chceur  appar- 
tenoit  a  TAbbaye  de  Chelle,  la  moitid  de  la  neik  M.  de  Pompone, 
Tautre  moitid  au  Seigneur  du  lieu,  M.  Feydeau  de.  Brou,  qui  dtoit 
alors  Intendant  de  Strasbourg,  et  qui  est  prdsentement  ConseiUer 
d'Etat  et  ConseiUer  au  Conseil  Royal  des  Finances;  que  le  reste  Mtrc.Jiiiat739. 
dc  Tannde  la  Chapelle  des  Mathurins,  qui  est  k  une  portde  de  t'oi-P-'Hi- 
mousquet,  a  Villencuve  aux  Asnes,  servoit  de  Paroisse,  quoiqu^Ue 
meme  fQt  fort  caduque ;  et  que  la  banniere  et  les  livres  y  dtoient 
conserves,  que  les  maisons  sont  dans  le  voisinage  et  confinent  au 
grand  chemin  du  cotd  du  septentrion.  Le  logis  du  Curd  y  dtoit  pa- 
reillement ;  et  Ton  se  proposoit  de  bStir  la  Paroisse  en  ce  lieu.  Lorii- 
que  la  Forest  cHoit  un  hameau  peupld,  TEglise  de  Saint  Baudele 
ainsi  situee,  se  trouvoit  au  milieu  des  habitans.  Ilyadix  ans,  il  n*y 
uvoit  que  le  Chateau  de  Brou  qui  en  dtoit  assez  voisin.  Depuis  c^ 
temps-li^  TEglis^  de  S.  Baudele  a  did  rebltie  au  bout  mdridional 


:>23  PAROISSK    DR    BROU 

de   Ti^tang  du   lieu,  sur  la   route  de  Montfermeil,  par  M.   Fey- 
deau,  alors  Intendant  de  Paris,  dont  Ics  armes  sont  sur  la  porte 
qui  regardc  Ic  nord-est.  Le  meme  Seigneur  a  fait  faire  une  route 
a  gauche  du  grand  chemin,  entre  Brou  et  Chelle,  et  fait  batir  une 
grande  hotellerie  ix  Tangle  que  forme  la  grande  route  et  Fallt^e  de 
Montfermeil. 
II  nc  s'est  point  presente  d^autres  Seigneurs  dans  les  recherches 
p.  Anseime.     que  j'ai  faites,  que  Jeanne  de  Villevodc,  qualifide  Dame  de  Brou 
"l**'^"^'!^*^^'  dans  une  vente  de  bois  qu'clle  tit  en  1 3 19  a  Pierre  d'Orgemont, 

Bourgeois  de  Lagny.  Martin  Courtin  comparut  h  la  Codtume  dc 

Paris  en  i5io,  en  qualito  de  Seigneur  de  Villeneuve  aux  Asnes. 

Collection  des   II  ctoit  Secretaire  du  Roi,  et  avoit  Spouse  Isabelle  de  Thumer)% 

'i^oj!^/*^'**  <iui  deceda  en   i5o5.   Leur  sepulture  est  d  Paris,  en  TEglise  de 

laBibl-dii  Roi.     ,  . 

Saint  Gervais.  Louis  Courtin,  Gonseiller  au  Parlement,  poss^da 
Ibid.  depuis  la  meme  Seigneurie,  et  mourut  en  i53o.  Charles  le  Pre- 
vost,  Secretaire  du  Roi,  est  qualitie  Seigneur  de  Brou  vers 
Tan  1570,  dans  une  inscription  que  je  rapporte  ^  Particle  de  la 
Courtneuve  pr<is  Saint  Denis.  Marie  Batlard,  Dame  de  Grandville, 
sa  veuve,  est  dite  Dame  dc  la  Villeneuve  aux  Asnes,  dans  le  pro- 
ces-verbal  de  la  Coutume  de  Paris  de  I'an  i58o,  aussi-bien  que 
Pierre  de  Longueil.  Denis  Feydeau,  Gonseiller  d'Etat  sous 
Louis  XIII  et  Louis  XIV,  a  retabli  cette  Terre  en  dtant  devenu 
Seigneur.  Le  Chateau,  qui  est  situd  au  bord  septentrional  de 
Tetang,  a  etc  mis  par  Mrs  Feydeau  en  Teiat  ou  il  est.  G'esttoujours 
la  meme  famillc  qui  jouit  de  cctte  Terre. 

La  Maison  des  Mathurins  de  Villeneuve  aux  Asnes  est  du 
XIII  sidcle,  auquel  est  faite  la  fondation  de  cet  Ordre.  Dis 
Histoircdo  Tan  1230  Anscl  de  Cuiry,  Chevalier,  legua  par  son  testament  aux 
lEgi.  deMeaux,  Prcrcs  de  la  Sainte  Trinitc  de  Villeneuve  la  somme  de  vingt  sols. 
Commc  cette  Maison  eut  besoin  de  reforme  sous  le  regne  do 
Franv^ois  I,  il  en  fut  fait  mention  dans  les  Registres  du  Parlement 
au  i6  Octobre  i535.  Elle  y  est  qualitiee  Administrerie  de  la  Ville- 
neuve  aux  Asnes  pres  Chelle,  et  quelquefois  d'Hotel-Dieu.  II  fut 
arrete  que  le  General  des  Mathurins  donneroit  des  Lettres  de 
Vicariat  au  Prieur  de  Saint  Victor  de  Paris,  pour  rdformer  cette 
Hotel-Dieu.  Le  role  des  decimes  la  rcconnoit  sous  ce  simple  titrc 
Menistrerie  de  Villeneuve,  Paroisse  de  Brou,  Ordre  des  Mathu- 
rins, L'Eglise  qu'on  voit  aujourd'hui  ne  paroit  avoir  dte  bStie  que 
depuis  la  reforme  mise  dans  cette  Maison.  Elle  avoit  servi  dans  le 
siecle  present  pendant  quelque  temps  de  Paroisse  aux  habitans  de 
Brou  et  de  la  Villeneuve ;  mais  depuis  Tincendie  de  la  ferme  des 
xMathurins  arrive  il  y  a  quelques  annees,  elle  reste  dclabree,  et 
comme  en  ruine. 
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VILLEVAUD6 

REPR^SENTANT  LBS   DEUX    ANCIENNE8    PAROI8SES  D*OROIR 

RT   DE    MONTJAY 

A  mcsure  que  les  anndes  s^dcoulent,  on  pourroit  perdre  de  vue 
Ics  marques  qui  indiquent  que  Villevaudd  est  une  Paroisse  nou- 
velle,  ct  qu'elle  tient  lieu  dc  deux  autres  Paroisses,  dont  Tunc 
s'appelloit  Oroir,  en  latin  Oratorium^  et  i'autre  Montjay.  Cest 
pourquoi  j'ai  cru  que  je  devois  m'y  arrfiter,  et  ne  rien  ndgliger  de 
cc  qui  peut  contribuer  k  ^claircir  ce  qui  regarde  cea  trois  lieux 
rdunis,  qui  sont  k  la  distance  de  cinq  lieues  et  demie  de  Paris. 

Villevaud^,  k  le  prendre  en  particulier,  consiste  en  peu  de 
chose.  UEglise  est  dans  un  vallon,  toute  seule  avec  la  maison  du 
Curt^.  Le  Village  est  un  peu  ^loignd  de-l&,  vers  le  couchant.  A 
Torient  de  rEgli£e  est  une  haute  montagne  appellee  Montjay,  sur 
laqucllc  est  la  c^l^bre  tour  de  ce  nom,  avec  plusieurs  maisons  qui 
torment  le  Village  dc  Montjay ,  et  une  petite  Eglise  qui  est  Prio- 
rale  et  qui  a  servi  autrefois  de  Paroisse  aux  habitans  voisins. 
Dans  la  valine  au  bas  de  Montjay  du  c6t^  du  midi,  est  un  assez 
gros  hameau  appelld  Bordeaux.  VoWk  ce  qui  compose  aujourd'hui 
la  Paroisse  de  Villevaud^,  et  en  quoi  consiste  le  troupeau  dont  le 
Cure  de  Villevaud^  a  la  desserte  :  car  dans  les  ddnombremens 
civils,  on  ne  connoit  point  Villevaud^  seul.  Celui  de  I'Election  de 
Paris  rdduit  Tarticle  en  ces  termes  et  en  cet  ordre :  Montjay-Ville- 
vaude^  et  Bordeaux  i38  feux.  Le  meme  langage  est  suivi  dans  le 
role  des  taillcs.  Lc  Dictionnaire  Universel  de  la  France  marque 
en  un  seul  mot  Montjai-Viiievaudes^  sans  nommer  Bordeaux,  et 
reconnoit  en  cette  Paroisse  6i5  habitans.  M.  de  Valois  n^a  pas 
connu  Villevaudd :  il  n'en  fait  aucune  mention  dans  sa  Notice,  pat 
memo  en  parlant  de  Montjay,  dont  il  traite  assez  au  long.  Le  NoHLGmiL 
Pelleiier,  auteur  du  PouilliS  de  Paris,  ne  Fa  gueres  connu,  puis-  ^  '*•*• 
qu'il  le  place  dans  le  Doyennd  de  Chiteaufort. 

L'Eglise  du  lieu  d'Oroir,  dit  aujourd^hui  Villevaudtf,  est  sous 
rinvocation  de  S.  Marcel,  Pape,  dont  on  fait  la  F£te  le  i6  Janvier. . 
L' Edifice  qui  subsiste  ne  montre  rien  qui  paroisse  au-dessus  de 
six  vingts  ou  cent  cinquante  ans.  On  y  voit  seulement  devant  le 
lutrin  dcs  chantros  la  tombe  d^un  Seigneur  qui  paroit  ilte  d'en- 
viron  Tan  i5oo.  Saint  Matthias  y^st  pris  pour  un  second  Patron, 
parce  que  Tannivcrsaire  de  la  D^dicace  de  cette  Eglise  se  calibre 
lc  jour  dc  sa  Fete.  Le  Pape  Eugene  III,  confirmant  en  1 147  aux 
Prieurcs  dc  Saint-Martin-des-Champs  et  dc  Goumay  les  EgliMt 
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de  Icur  dependancc,  specitie  dans  sa  Bulk  Ecclesiam  de  Ororii 

Hist.  s. Mart,  cum  atrio  et  decima,  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  donnant  vers 

p-.  iRo,       Y^^   J  J  5^  ^jgg  Lettres  pour  la  meme  fin,  marque  Ecclesiam  de 

Oporto  CUm  decitfia.  Quelques  annces  apr^s  il  y  eut  des  terres 

Ibid.,  p.  iH-j.   dcfrichecs  sur  le  tcrritoire  dc  cette  Paroisse  dt  sur  la  Seigncurie 

de  Montjay.  Guy,  Seigneur  de  Montjay,  avoit  contestd  la  dixm^  do 

Hist.dcMontm.  ^cs  novales  [dectmam  niptiontm)  aux  Religieux  de  Gournay,  pos- 

Preuv.  p.  63.  sesseuFs  de  TEglise  :  mais  en  1 165,  il  se  desista  de  ses  pretentions 
en  leur  faveur.  Dans  le  titre  il  y  a  infra  Parochiam  de  Horeor.  Lc 
Pouille  du  Diocese  de  Paris  redige  au  treizidme  sidcle  ct  celui  du 
quatorzieme,  marquent  cetie  Cure  dans  le  nombre  de  celles  aux- 
quelles  le  Prieur  de  Gournay  presente,  et  Tappellent  fort  rdgulid- 
rement  de  Oratorio,  Alliot,  dans  son  edition  du  Pouill<3  de  1636,  la 
nomnie  aussi  Ciira  de  Oratorio^  mais  ignorant  que  ce  nom  avoit  dtc 
rendu  par  Oroer  en  langage  vulgaire  des  le  treizidme  sidcle,  il  I'ap- 
pelle  en  fran(,'ois  la  Cure  de  TOratoire,  et  il  marque  qu'elle  est  k  la 
presentation  du  Prieur  de  Oratorio  au  lieu  de  dire  de  Gornaio. 
L'edition  donnee  par  le  meme  Alliot  en  1648,  ne  fait  plus  aucunc 
mention  d'Oratoire  ni  A'Oratoritim,  et  ne  specific  que  la  Cure  dc 
Villevaude,  dont  elle  marque  que  la  nomination  est  au  Prieur  de 

Hint.  s.  \fiiri.   Gournay.  Dom  Marrier  avoit  public  dans  Tintervalle  dc  ces  deux 
p.  284-       editions,  unetat  des  benefices  qui  dependent  du  Prieurdde  Gournay. 

Kiie^pariit  en  q^  ^,  jj^  parmi  les  Cures  :  Citra  de  Villevaude,  puis  Cura  sancti 
Marcelli  Papce  et  Martyrii  de  Oratorio  repositorii  subtus  Montem- 
Gaiiim.  Ce  qui  n'est  pas  non  plus  tout  a-fait  exact,  en  ce  que  Ton 
voit  qu'il  donne  commc  deux  Cures  differentes,  cellede  Villevaudd 
et  celle  de  Saint  Marcel  d'Oroer,  tandis  que  c'est  la  meme.  Au 
reste,  il  n'est  pas  le  premier  qui  ait  appelle  cette  Cure  Oratorium 
repositorii,  qui  est  le  meme  nom  que  porte  une  Paroisse  du 
Diocese  de  Sens  sur  la  route  de  Paris  a  Provins,  dite  Ozoir-le- 
repos.  J'ai  vu  des  provisions  de  cette  Cure  par  Etienne  durant 
tout  Tespace  du  seizidme  siecle,  ou  elle  est  designee  de  meme : 
Tune  de  i52i,  3o  Mai,  ajoute  qu'elle  est  sous  le  titre  S.  Marcelli 
Papce  et  Martyr  is,  Ce  n'est  qu'd  Tan  i55i  que  jc  commence  d  la 
trouver  appellee  de  Oratorio  repositorii,  alias  de  Villevaude.  A 
regard  du  mot  repositoriunty  on  a  dans  Nelle-la-reposte  du  Dio- 
cdse  de  Troyes,  et  dans  Ouzoir  le  repos  de  celui  de  Sens,  dits  en 
latin  quelqucfois  dans  les  titres  Nigel  la  abscondita  et  Oratorium 
abscotiditum,  deux  excmplcs  que  le  terme  de  repost,  et  dc  repos- 
loir  peut  signifier  quelquefois  cache.  On  pcut  dire  qu'en  ce  sens 
rOratoire  de  Saint  Marcel  etoit  un  Oratoire  cache  dans  un  enfon- 
cement;  a  moinsqu'on  n'aime  mieux  reconnoitre  que  rq705i/oriMiii 
signifieroii  l^  un  cimetiere,  ou  au  moins  un  sdpulcre  :  ou  enfin 
dire  simplement  que  le  mot  latin  a  signifid  un  reposoir^  un  lieu 
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ou  Ton  s'arrete ;  mais  en  ce  dernier  sens  on  ne  voit  pas  pour  qui 
cet  endroit  auroit  6x6  un  lieu  de  station,  si  ce  n'est  pour  les  chas- 
seurs, vu  qu^il  est  ^loign^  de  toutes  les  grandes  routes.  Je  n^ai 
plus  qu^une  petite  rcmarque  k  faire  sur  la  Paroisse  d^Oroir,  apr^s 
quoi  je  n'cn  dois  plus  parler.  C'est  quMl  y  avoit  en  1200  une 
mesure  pour  les  tcrres  qu'on  appeloit  pertica  de  Oroer;  Jean  de 
Pompone  la  d^signa  dans  un  titre  de  cette  ann^e-k,  pour  le 
mcsurage  ou  arpentage  de  la  quantity  tie  terrain  qu'il  donna  k 
defricher  aux  Religieux  de  Livry,  sur  ce  qu'il  appelloit  les  Livrei^f^  Chan,  UvHac 
de  Brou.  /*'•  '• 

Villevaudd  qui  n'etoit  vraisemblablement  qu'un  hameau  de  la 
Paroisse  d'Oroir,  repr^sente  aujourd'hui  cette  Paroisse.  Ce  hameau 
etoit  unc  Terrc  considerable  et  qui  avoit  des  Seigneurs  remar- 
quables  d^s  le  treizi^me  sidcle.  Je  rapporterai  ci-apr^s  ce  que  j'ai 
pu  en  ddcouvrir.  Un  trait  de  PHistoire  des  miracles  de  Saint 
Louis,  ccrite  par  Guillaume  le  Cordelier,  Confesseur  de  la  Reine 
Marguerite,  veuve  de  ce  Saint  Roi,  demande  que  je  m'y  arrete. 
Cette  Histoire  nous  apprend  qu'il  y  avoit  alors  k  Villevaud^  un 
Hopital  pour  les  malades.  Guillaume  traduisant  de  latin  en  fran- 
t;ois  Tcnquete  faitc  par  plusieurs  Ev^ques  pour  la  canonisation 
du  pieux  Roi,  dit  dans  le  quatridme  chapitre,  qu'il  y  eut  des  depo- 
sitions au  sujet  de  Thomas  Porcher,  de  la  ville  de  Voudai,  devenu 
aveugle,  qui  s'^toit  fait  amener  k  S.  Denis  au  tombeau  du  Saint, 
et  y  recouvra  la  vue.  Quelque  desir  qu'ait  eu  le  s^avant  Pere 
Stilting,  Jdsuite,  de  marquer  la  situation  de  cette  ville  de  Voudayy 
comme  Tappelle  le  Cordelier,  et  qu^il  a  traduit  en  latin  par  ces  BoU-AciaSS. 
mots  :  Vicus  Voudai,  ce  docte  Jt^suite  se  contente  de  dire  dans  ^^  ^M*  '''•  * 
unc  note:  Loci  nomen  est ;  at  ilium  frustra  qiuesivi,  Mais  la  pre-  ^'  '' 
micre  faute  etoit  venue  du  Cordelier  qui,  ne  connoissant  pas  ce 
lieu  nomme  dans  Tenquete  Villavoudai  en  un  seul  mot,  avoit 
insere  Tarticle  entre  deux,  et  avoit  mis  la  ville  de  Voudai.  En  effet, 
on  pronon(;oit  et  on  ^crivoit  d^s  le  treizidme  si^cle  Villau^lde 
ou  Villavoude,  Je  vais  rapporter  la  suite  de  quelquea  Seigneurs 
dans  les  termes  memes  que  le  nom  du  lieu  est  marqu^  en 
plusieurs  titres. 

Dans  une  Charte  latine  de  Maurice  de  Sully,  EvSque  de  Paris,  TitmdcChaali 
de  Tan  1 166,  il  est  dit  que  la  terre  de  Tarenta  fossa  est  du  fief  de  PwtttGdip, 
Pierre  de  Villawolde.  Dans  un  acte  de  Raoul,  Comte  de  SoissonSf.  ^^^•^^^^ 
Seigneur  de  Montjai,  de  Tan  1 183,  se  lit :  Testis  Petrus  de  Vile^    im.,  11.307. 
veiideu,  Dans  d'autres  de  11 84,  est  tdmoin  pour  Adelaide,  Com- 
tesse  dc  Soissons,  Petrus  de  Villa  vote  Deo,  et  il  est  autrement    ibu.,  p.So». 
encore  dcrit :  Petrus  de  Villevult  De.  II  est  visible  qa'alors  on 
croyoit  que  Voudai  venoit  de  ces  deux  mots :  votum  Deo  ou  vult 
Dens,  Mais  probablement  les  (^'tymologistes  de  ce  temps-Ui  se 
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trompoient  encore.  II  y  a  plus  d'apparence  que  Voudai  n'a  jamais 
6x6  qu'un  seul  mot,  dont  le  fond  reste  toujours,  soil  qu'on  Fdcrive 
Voude  ou  Vaude.  Sous  Tepiscopat  de  M.  de  Noailles,  on  I'a 
quelquefois  latinise  par   Villa   Validata, 

Cette  digression  sur  Torigine  et  sur  les  varietds  usitees  k  regard 
du  nom  de  Voude,  m'a  donne  occasion  de  faire  connoitre  Pierre 
de  Villevoude,  comme  un  des  notables  du  temps.  On  vient  de  le 
voir  paroitre  dans  des  actes  du  Comte  et  de  la  Comtesse  de  Sois- 
sons ;  Tannee  d'apres,  il  est  nomme  par  Philippe-Auguste,  avec 

TitrcsdeChaaiis  Geoftroy,  Evequc  de  Seniis,  pour  accommoder  un  proces  entre 

Portcf.  Gaign.   j^g  Abbayes  de  Chaalis  et  de  Chcllc,  sur  des  biens  situds  k  Berron. 

etGailchr^nov.  C'^toit  en  1 194.  Barthelemi  de  Villavode  est  mentionnd  au  Cartu- 
coL  563.      laire  de  Saint   Denis  k  Tan   i23o.   Robert  de  Villavaud^,  aussi 

Chart,  s.  Dion.  Chevalier  en  1264,  au  grand  Pastoral  de  Paris.  On  reste  ensuite 

Pastor.sfagn.  ^n  temps  consid($rable  sans  trouver  de  Seigneur  de  ce  lieu.  Guil- 

foL  224'      laume  le   Due   posscdoit  cette  Terre  vers   Tan   1420.   II  acheta, 

Stuvai,       en  1423,  THotel  d'Henri  de  Marie,  Chancelier.  II  ^toit  President 

Antiq.  de  Fans,  ^  mortier  en   1434.   II   mourut  en  1452  et  fut  inhum^  dans  le 

chaur  des  Celestins.  Son  epitaphe  nous  apprend  une  nouvelle 
alteration  faite  au  nom  de  Villevoud(3 ;  c'est  qu'on  disoit  alors 
Virevodc.  Sa  femme,  Jeanne  Porcher,  6toix  fille  de  Jean,  Con- 
seiller  au  Parlement.  Leur  tille  unique,  Marguerite,  epousa  Pierre 
Aguenin,  Conseiller  au  Ch^telet,  k  la  charge  que  leurs  enfans 
porteroient  le  nom  d' Aguenin  le  Due  ;  cc  qui  fut  ex^cutd  par 
Guillaume  Aguenin  dit  le  Due,  qui  succeda  en  cette  Seigneurie, 

Hist.desGr.otf.  dont  il  jouissoit  cn  1467,  II  etoit  Conseiller  au  Parlement,  lors- 

T.viii,p.263.  qy'jj  mourut  le  28  Decembre  1480;  il  fut  inhume  a  Saint-Jean- 
en-Greve.  Julienne  Sanguin,  sa  femme,  mourut  le  2  Juin  i5o2. 
Pierre  Aguenin,  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes,  fut  son 

Hist. des  Pribid.  successeur;  puis,  un  autre  de  meme  nom  et  surnom,  lequel  ful 

P-  ^9-        marie  a  Marguerite  Matthieu,  en  iSjS.  Ces  Seigneurs  n'ont  pas 

comparu  k  la  redaction  de  la  CoOtume  de  Paris  en  i58o,  mais 

Jacques   Michon  y  est   nomme   au   proces-verbal  en  quality  de 

Seigneur  de  Bordeaux,  hameau  de  cette  Paroisse. 

MONTJAY.  II  y  a  peu  de  choses  k  dire  sur  la  Paroisse  de  Mom- 
jay,  qui  est  eteinte  aujourd'hui  et  reunie  k  Pancienne  Paroisse 
d'Oroer,  appellee  maintenant  Villevaude.  L'Eglise  du  PrieurtJ, 
titree  de  Saint  Christophe,  servoit  k  assembler  les  peuples  de  ce 

Reg.visit. Arch.  Vieu,  On  y  possedoit,  en  1471,  une  relique  de  ce  Saint.  Elle  ne 

sert  plus  qu'a  acquitter  los  fondations  des  anciens  Chanoines 
rcguliers  qui  y  demeuroient,  de  meme  quk  celui  de  Pompone. 
C'ctoit  un  mcmbre  de  TAbbaye  de  Saint-Martin-au-Bois,  du  Dio- 

Pouiiio  dc  1092,  ccse  de  Beauvais,  dite  anciennement  Ruricourt,  et  non  de  celle 
p. 48.        d'Hiveneau,  comme  le   Pellctier  Fa   marqut^   dans  son  Pouilid. 
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Dc  la  Martinierc  et  Ic  Dictionnaire  universel  de  la  France  en  font 
monier  le  revcnu  a  85o  livres.   lis  Fccrivent  Moni-Gay  Tun  ct 
Tautrc ;  ce  qui  approchc  plus  de  retymologie  Montis  Gait.  II  est 
nommc  le  premier  des  Prieures  du  Doyenne  de  Chelle,  dans  le 
Pouilld  Parisien  du  treizidme  siecle.  Celui  du  quinzieme  sidcle 
Tappelle   de  Montegaudio  et  de  Montegqyo.  Au    Pouille  de  la 
Chambrc  Apostolique,  a  Rome,  il  est  ecrit  Mont-Gry,  ce  qui  est  Caii.  chr.  r.  I. 
une  faute  dc  copiste.  Je  n'ai  decouvert  que  deux  Prieurs  de  ce 
lieu,  sv'avoir  :  Guy  de  Baudreuil,  qui  fut  le  dernier  Abbe  Regu- 
licr  dc  Saint-Martin-au-Bois,  et  qui   abdiqua  en    1492.    L'autre 
fut  Pricur  Commendataire,  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris, 
nomme   Pierre   Basset,   dccede   le  3o   Avril    i543,   et   inhume  a    Hpitaphesde 
Notrc-Dame.  La  presentation  de  la  Cure  de  Montjay  appartenoit  ^'-i^ouTombei. 
a  TAbbc  dc  Saint-Martin-au-Bois.  II  rcste  un  acte  de  la  nomi- 
nation que  P.,  Abbe  de  cette  Maison,  tit  dans  le  treizieme  sidcle  Chart, Ep.  Par. 
a  TEveque  de  Paris,  et  le  Pouille  redige  au  meme  siecle,  la  met      •^^^'  '*^- 
dans  Ic  nombre  de  celles  dont  le  droit  de  presentation  appartenoit 
a  cct  Abbe.  Nous  ne  voyons  point  quel  pouvoit  avoir  etc  TEveque 
dc  Paris  qui  avoit  etc  chercher  une  Abbaye  si  dloignee  pour  lui 
donncr  cc  benefice  et  d'autres  voisins.   Les  Pouilles  des  siecles 
suivans  ne  font  plus  mention  de  la  Cure  de  Montjay.  Le  nom 
s'cn   trouve  par  erreur  dans  celui   de   1626.  C'etoit  encore  une 
Cure  en  i583,  le  i*^"^  Avril.  II  y  eut  en  1707,  du  temps  de  M.  de  Reg.  Ep.  Parh. 
Noailles,  un  reglement  touchant  les  Messes  basses  qui  se  disoient 
dans  TEglise  dc  ce  Prieure  pour  acquit  des  charges.  Les  habitans 
du  hanicau  dc  Montjay  se  contentoient  de  Tentendre  les  Diman- 
chcs,  sans  vcnir  a  Villevaude  leur  Paroisse.  II  fut  ordonne.  An  Reg.  Arch.  Par. 
conscntement  du  sicur  Alaux,  Pricur,  que  la  Messe  du  Dimanche       -^  •'"'• 
scroit  transferee  au  Mardi,  pourvu  qu'il  ne  fQt  pas  fete. 

Quoiqu'il  ne  soit  pas  impossible  qu'un  nomme  Caius  ou  Gaius 
ait  etc  Seigneur  de  toute  cette  montagne,  puisque  ce  nom  etoit 
fort  cummun  chcz  les  Romains,  M.  de  Valois  croit  pluiot  que 
Cuius  csi  Tadjectif  de  Mons,  et  que  loin  de  dire  Morts  Gaii,  il  faut 
ccrire  comme  dans  plusieurs  titres  Mons  Gaius ;  en  sorte  que  cela 
auroii  la  memc  signification  que  Afons  hilaris,  Mons  Icetus.  Mais 
comme  il  y  a  de  la  variation  dans  les  titres  meme  decinqcensans, 
et  que  quelquefois  on  y  lit  de  Monte  Gaii,  la  decision  de  ce 
Ssuvani  nc  pent  point,  ce  semble,  passer  pour  irrefragable.  Les 
Seigneurs  de  cc  lieu,  quelque  puissants  qu'ils  aient  etd,  se  sont 
lou jours  au  moins  de  temps  immemorial  regardes  comme  vas- 
saux  dc  TKvcque  dc  Paris.  Pour  etre  investi  et  mis  en  possession 
dc  Icur  Chateau  el  Chatellcnie,  ils  devoient  se  reconnoitre  hommes 
ligos  dc  cc  Prclat  ct  lui  presenter  un  cierge  dedixsols;et  TEvequc  Chan. Ep, Par. 
dc  son  Cote   Icur  devoit  un  anneau  d'or  pour  la   cerdmonie   de  fot- i^^rto. 
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rinvestiture.  II  y  a  plusieurs  exemples  du  don  de  cet  anneau  dans 

Ic  Cartulaire  dc  TEvequc,  dont  on  pent  voir  les  fragmens  im- 

\otit.  Gaii.    primes   dans   M.   de  Valois,  entre  autrcs   les   deux  investitures 

p.  400.       donnces  a  Jean  de  Damiette,  tils  de  Saint  Louis:  Tune,  en  1266 

par  Renaud  de  Corbcil,  Eveque  de  Paris ;  Tautre,  par  Etienne 

ibu.         Tempier,  son  succcsseur,  en  1268.  Le  Seigneur  de  Montjay  devoit 

aussietreTun  de  ceux  qui  portoient  TEveque  de  Parish  son  entrde 

au  Siege  Episcopal,  ou  qui  le  faisoient  porter  par  procureur. 

La  tour  de  Montjay  *  a  ete  tres-fameuse  par  rapport  h  ces  Sei- 
gneurs :  elle  est  depuis  long-temps  en  tres-mauvais  etat,  et  Ton  ne 
voit  presque  plus  en  ce  lieu  de  vestiges  de  Chateau.  Ce  n'est  plus 
qu'une  cspece  de  demi-tour,  dont  ce  qui  reste  est  dlcvd  d'environ 
douze  ^  quatorze  toises  :  on  y  voit  dcs  marques  qu'il  y  a  eu-deux 
ou  trois  voiites  les  unes  sur  les  autres,  ce  qui  formoit  plusieurs 
etages ;  et  qu'il  y  avoit  des  galeries  en  haut  pratiqu^es  dans 
I'epaisseur  du  mur,  pour  dt^couvrir  de  quel  cote  venoient  les 
ennemis.  On  trouve  quelque  chose  d'extraordinaire  sur  cette  tour 
dc  Montjay  dans  un  Auteur  qui  vivoit  sous  le  regne  de  Charles  VI. 
Jean  Petit,  en  son  apologie  du  Due  de  Bourgogne,  au  sujet  de 
Monsireiet,     Tassassinat  de  Louis,  Due  d'Orleans,  avance  que  ce  Louis  ayant 

cdit.i572,iii-foi.  machine  la  mort  du  Roi  Charles  VI,  gagna  quatre  personnes, 
»  o  •  44-  5^.jjvoir  un  Moinc  apostat,  un  Chevalier,  un  Ecuyer  et  un  Varlet, 
auquel  il  bailla  sa  propre  epee,  sa  bague  et  un  annel  pour  faire 
des  malefices :  qu'ils  porterent  le  tout  en  la  tour  de  Montjay  vers 
Laigny,  el  s'y  logerent  pendant  plusieurs  jours  entre  PSques  et 
TAscension:  que  la,  un  jour  de  Dimanche  avant  le  lever  du  soleil, 
sur  une  moniagne  prcs  cette  Tour,  proche  un  buisson,  ce  Moinc 
tit  plusieurs  invocations  de  Diables  qui  apparurent  au  nombre  de 
deux.  Cette  Tour  servoit  encore  de  defense  en  1430.  Le  Regent 
Journal        dc  France  pour  les  Anglois,  apres  avoir  pris  Gournay  au  mois 

dc  Charles  VII.  ^^.   Mars,   se  presenta  devant  la  tour  de  Montjay,  qui  fut  prise 

Topogr.  dc  CI.  par   composition   le   28   du   mois.   Elle  est  representde  dans  la 
ciiatiiion,      Topographic  de  Claude  Chastillon  de  Tan  16 10,  mais  assez  mal. 

'  /b/T^^""^  M.  Lancelot  de  TAcademie  des  Belles-Lettres,  qui  avoit  com- 
mence une  liste  des  Seigneurs  de  Montjay,  n'a  point  craint,  malgre 
le  sentiment  de  M.  de  Valois,  de  mettre  un  nommd  Jay  ou  Gaius 
a  la  lete ;  il  dii  que  les  titres  Tappellent  Gaius  de  Monte :  mais  il 
a  oublie  dc  marquer  d'oii  il  avoit  puise  la  connoissance  de  ce 
Gaius.  Le  premier  Seigneur  certain  de  Montjay  qui  se  trouve  dans 
les  titres,  est  Paganus-  qui  vivoit  sous  le  Roi  Henri  I,  et  sous 


1.  Ki  non  pas  dc   Maugcron  coininc  a   mis   le  Sicur  Piganiol,  T.  I  de 
Description  dc  Paris,  page  70. 

2.  On  croit  que  cc  nuni  de  Paf^anus  ctoit  un  sobriquet  reste  aux  enfans  qui 
avoicnt  etc  baptises  tard,  et  pour  ainsi  dire,  adultes. 
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Philippe  I.  II  signa  en  1090  un  privilege  Qccordd  par  Philippe  I  h 

TAbbave  de  Saini  Remi  de  Reims.  Nanterus,  son  fils,  souscrivit 

pareillement  au   meme  acte.  Ce  Nanterus  de  Monte  Caw^  paroit  iiitt.  d«Montiii. 

aussi  dans  une  Charte  de  la  fin  Ju  mdme  siecleconcernani  Moucv-    **'*"^  **•  •*** 

le-neuf.  Ayani  epouse  Aveline,  fille  d'l'don  qui  avoii  des  prt'lcn- 

tions  sur  Tautel  de  Champigny,  [ilj  s'en  empara  au  prejudice  des 

Religieux  de  Saint-Martin-des-Champs :  mais  depuis  il  le  rendit  iusl  s.  Mart. 

moyennani  un  cheval  que  les  Moines  lui  donnerent  el  (><)  sols  de       ^  ■*^^* 

Provins  a  sa  femme.  Paganus  de  Monte  Gaio  mil  son  seing  ^  un 

acie   touchant   TAbbaye  de  Saint   Denis,   de   Tan    11 10.  Cc  Sei-     itu.,p.34. 

gneur  fut  Fun  de  ceux  que  Guillaume  II,  Roi  d*Angleierre,  fit  pri-        5»^r. 

sonniers,  el  qu'il  voulut  obliger  par  serment  et  hommage  conire  ^^^^t.mJOroni. 

le  Roi  Louis  le  Gros.  II  ful  pareillement  Tun  des  Barons  du  RoJ    y  jy  l^^^^ny 

que  Robert,  Comte  de  Flandres,  tacha  d^attirer  Ix  son  parti.  Suger     3o3  ct  3o5. 

marque  aussi  de  lui,  qu'il  tut  dans  une  grande  consternalion  de 

ce  que    le    Roi   d'Anglcterre   avoii   repare   le  chateau   de    Livry. 

Ge  meme   Paycn  consentit  vers  1124  quWrnoul  de  Corquerellis  tjtt.  Confirm. 

donnat  aux  Moines  de  Gournay  la  lerre  et  le  bois  de  Campo  muU  '•^•'^••^■/'-4. 

loso,   Le  vrai  nom  de  ce  Paganus   etoit   Aibenc,   Payen   n  etant  „^  AbJtiarJt. 

qu*un   surnom,   comme   j*ai   deja   dit.    II   eut   une   fille  nommee 

Krmengarde,  qui  epousa  en    1  i3o  Henri  de  Ghatilhm-sur-.Marne.       MiMoire 

II  paroit  que  Gaucher  de  Mont  jay,  qui  est  nomme  dans  uneChane    •*<*'*»*»'""«• 

de  Manusses,  Evcque  de  Meaux,  de  Tan  1 134,  eloit  frere  de  ceite  H.^jcMonim. 

Krmengarde,  quoique  quelques-uns  Tappellent  Gaucher  de  Cha-    Prcuv  p.  41. 

tillon.  Ce  Gaucher  de  Montjav  fut  cause  de  la  destruction  de  son 

(*^hjtcau.  II  Tavoit  fait  fortifier  extraordinairement,  et  Tavoit  garni 

de  gens  qui   commens<»icnt  h  courir  sur   les  tcrres   voisines   et 

jusques  sur  celles  du  Roi.  Louis  le  Jeune  ayant  amene  une  armc^e,  Duchenc, T.  IV, 

investit  ce  Chaleau,  le  prit,  en  rasa  tous  les  foris  et  n'y  laissa  que   p  ^«*'  «« ^i'- 

la  grande  T(»ur  qui  est  celle  qu\)n  voit  aujourd'hui.  Ceci  arriva 

vers  Tan  1 140.  Reconcilie  depuis  avec  cc  Prince,  il  fut  un  de  ceux 

qui  Taccompagnercnt  quelques  annees  apres  ik  la  Ooisade.    La    ibij .  p.  34q. 

Ghronique  dc  Morigny  le  met  dans  le  nombre  des  plus  fameux  : 

(lautherius  de  Monte  Gaii  est  le  n(»m  qu*elle  lui  donne,  et  non 

paN  de  Monte  ilaio,  C*est  aussi  de  la  meme  maniere  que  le  Roi  le 

dcNigne  li>rsqu'il  ecrit  de  rOrient  a  r.Abbe  Suger,  et  qu'il  lui  mar-    imj.  p  Sc4. 

que  les  Barons  que  la  fatigue  du  viiyage  avoit  fait  mourir  proche 

Lat>dicee.  Ce  Seigneur  de  McMitjay  avoit  fait  avant  son  depart  une 

gratification  au  Chapitre  de  Paris.  Gilbert,  Vtcomie  de  Cnrbeil, 

;ivant  dtmne  aux  Chanoines  la  dixmc  qu*il  avnit  a  B<ineuil  pr^s    .Vnrm/.  I'jr. 

Cillne^se,  Gaucher  de  Montjay,  du  fief  duquel  elle  ei«»it,  leur  fit     •'•''^^■*r 

remise  de  >es  droits  et  du  domatne  qu*il  y  avtiit :  car  tout  Boncuil 

relevoit  de  Montjay,  atnsi  que  par  la  suite  on  Ic  reconnut  dans 

une  enquetc  faiie  Tan   1278.  Selon  un  trait  genealugiquc  insert 

HUT.  DK  rABIft.  —  T.   II.  3a 
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Chart.  Ep.  Par.  dans  la  Chroniquc  ditc  d- Albert  a  Tan  1 1 19,  ce  m£me  Gaucher  de 

^*f^'  ^f/'      Montjay  avoit  epouse  une  des   fiUes  du  Comte   Hugues   Colez, 

marie  ik  la  stTcur  de  TEmperQur  Conrad:  et  il  en  avoit  eu  Gui  de 

Montjay  qui  lui  succcda.  Cest  ce  meme  Gui  que  j'ai  marqu^  ci- 

Hisi.  doMontm.  dessus  avoir  traitc  Tan  1166  avec   les  Moines  de  Gournay-sur- 

prciiv.  p.  ^3.    \farne,  touchant  la  dixme  des  novales  qui  dtoient  du  territoire 

d'Oroer  et  dans  sa  Seigneurie.  II  avoit  aussi  un  territoire  dans  le 

pays  d'Aunois  ou  est  situc  Livry :  il  en  donna  la  jouissance  en 

Jiist.  s.  Mart.  1 168,  du   conscntenicnt  de  son   epouse  Adelaide,   aux   botes  de 

p.  lijy.       Saint-Martin-des-Champs,  demeurant  a  Bondies  et  k  Cevrent.  II 

Charta  Maurtt.  .  t^|..  r^'  .  ji^ili-  ij 

Ep.  Par.      contirma    aussi   aux    Religicux   Gisterciens   de   Chaalis ,   le  don 
Portef.  Gaign.   qu'Isubellc  dc  Crcspy,  sa  tantc,  leur  avoit  fait  d'un  clos  de  vignes 
^^*^*         situc  a  Lagny.  Depuis  la  mort  dc  Gui,  Adelaide,  sa  veuve,  se  maria 
Tiire$deChaaiis  jk  Raoul,  Cottitc  dc  Soissons,  qui  prcnoit  en  11 83  le  titre  de  Sei- 
Poiicf.  Gaign.  gneur  dc  Montjay,  ct  le  continuoit  en  1204,  auquel  temps  Adelaide 
Hist/deVoiitm  vivoit  cncorc.  Gaucher,  tils  d'Adelaidc,  fut  plus  connu  sous  le 
Preuv.  p.  65.    nom  dc  ChatiUon,  que  sous  celui  dc  Seigneur  de  Montjay  qu'il 
prenoit  quclqucfois.  II  portc  les  deux  titres  a  la  tete  de  la  conces- 
sion qu'il  fit  en  1 1()3  a  TAbbayc  dc  Saint-Maur-des-Fossds,  de  la 
ihid.,  p.  «o.     grucrie  et  de  tout  son  droit  ci  sa  Justice  dans  le  bois  d'Avron, 
pour  le  rcpos  des  ames  de  son  pcre  Gui  ct  de  son  frere  dc  mSme 
Xecrot.  Par.  aJ  noni.  Vcrs  Tan  1200,  les  Chanoines  dc  Notre-Dame  de  Paris,  pour 
-  '^  '"^P^'^-      faire  Tcmploi  d'un  bicn  a  cux  Icguc  par  Henri  de  Dreux,  Ev6que 
d'Orleans,  nouvcllemcnt  decode,  achetcrent  de  lui  le  griage  ou 
Mist.desGr.oir.  grucric  qu'il  avoit  au  village  de  Mory,  Diocese  de  Meaux.  La  Sei- 
T.  Ill,  p.  ir>i.  gneurie  dc  Montjay  passa,  en  1227,  de  la  Maison  de  Chdtillon  en 
cclle    de   Bourbon ,   par   le   mariage    d'Yolande    de   ChatiUon    a 
Archambaud  de  Bourbon.  Ce  nouveau  Seigneur  envoya  Tannde 
suivante  Pierre  de  Bucy,  pour  porter  en  son  nom  comme  Seigneur 
Notit.  Gall,    dc   Mouijay,  TEvcquc  dc   Paris,   Guillaume  d'Auvergne,  h   son 
P.40O.       intronisation,  et  rcndit  aussi  hommage  au  meme  Prelate  Mahaud 
Duchciio.      dc  Bourbon,  fillc  d'Archambaud,  porta  depuis  la  terre  de  Montjay 
Hist,  de  Boiirg.  .\  Eudcs  dc  BourgogHc,  fils  du  Duc  dc  Bourgogue.  L'hommage 
^'    *■        que  ce  Prince  en  rcndit  a  Rcnaud  de  Corbeil,  Eveque  de  Paris, 
Chart.  Ep.  Par.  cst  marquc  cu  CCS  tcmics  au  Cartulaire  de  TEvechd:  AnnoMCCLV 
foi.  114.     fecit  homagiiim  mense  Main  in  aula  Parisiensi  superiori  pro  se  et 
itxore  sua  nepte  quondam  defuncti  Galleri  de  Castellione  Odo  Do- 
minus  de  Bourbonio  filius  Ducts  Burgundice  pro  port  tone  uxorem 
suam  contingente  de  feodo   Castellania  Montis-Gait.    Huit   ans 
///.v/.  Eiv/. /»jr.  aprcs,  cc  meme  Prince,  Comte  dc  Ncvcrs,  reconnut  qu'il  devoit 
/■  //.  ;•.  4^''.   payer  pour  Montjay  par  chacun  an  a  TEvcquc  Renaud  de  Corbeil, 

I.  M.  lie  Valois  a  laisse  passer  quelques  fautes  dans   I'extrait  qu*il   en  a 

donno  en  sa  Notice  des  Gaules,  page  40»'). 
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la  somme  de  vingt  livres.  En  1 260,  Jean  de  France  dit  de  Damiette, 

autrement  Tristan  de  France,  fils  de  Saint  Louis,  fut  re(;u  k  hom- 

mage  pour  Montjay,  et  investi  par  la  rdception  de  Panneau  d'or 

des  mains  du  meme  Renaud  ;  et  cela  h  cause  de  sa  femme  qui  etoit 

Hlle  de  Eudes,  Due  de  Bourgogne,  lequel  Eudes  avant  que  de 

partir  pour  la  Terre-Sainte,  <^tant  homme  lige  de  cet  Eveque,  en  GaiLchr.  vetus 

avoit  rendu  hommage,  ainsi  qu'il  vient  d'etre  dit.  Renaud  protesta       ^  •*-*^- 

contre  la  separation  faite  du  fief  de  Claye  de  ce  fief  de  Montjay, 

disant  que  si  la   terre  de  Montjay  ne  lui  payoit  point  les  vingt 

livres  annuelles  que  lui  devoii  celle  dj  Claye,  il  auroit  recours  sur 

cette  meme  terre  de  Claye*,  pour  reprendre  ces  vingt  livres  k  lui 

promises  en  1 263  par  le  Comte  de  Nevers.  Le  meme  Jean  de  France 

recommency'a  le  meme  acte  d'hommage  deux  ans  apres  au  nouvel 

Kvcquc,  Eticnne  Tempier.  II  s'etoit  excuse  par  <$crit  de  ne  Tavoir    iv»/i7.  Gail. 

pas  porte  lui-meme  a  son  entree  Episcopale,  mais  Enjorrand  de       p-  •*^**' 

Saint  Remi  pour  lui.  Apres  la  mort  de  Jean,  arrivee  k  Tunis  en 

1270,  le  meme  Eveque  de  Paris  ayant  trouve  au  Chateau  de  Vin- 

cennes  Yolande  sa  veuve,  qui  etoit  restee  sans  enfans,  s'y  fit  rendre  chart.  Kp.  Par. 

hommage  par  elle  pour  la  Seigneurie  de  Montjay;  mais   parce     foLi-jti, 

que  cette  ceremonie  ne  s'etoit  point  faite  en  son  lieu,  il  obtint  de    ^^,yj  ^^^  y  * 

Maithieu,  Abbe  de  S.  Denis,  et  de  Simon  de  Nesle,  Ministres 

du  royaume,  des  Lettres  qui  atiestoient  que  cela  ne  pourroii  lui 

prcjudicier. 

On    trouve   que  deux   ans   apr^s,   Robert  de  Bethune,  fils   du 
Comte  de  Flandres  et  lui-meme  Comte  de  Nevers,  possedoit  cette 
Seigneurie,  puisqu'il  en  fit  hommage  en  1272  k  TEv^que  Eiienne  chart.  Ep.  Par, 
ci-dessus  nomme,  sur  le  preau  au  bord  de  la  Seine.  Je  ne  s^-ai       f-  '-*-'»• 
pas  bien  comment  elle  dtoit  advenue  a  Jean  de  Challon,  Comte 
d'Auxerre,  sinon  parce  que  sa  seconde  femme  fut  Alix  de  Bour- 
gognc.  En  1293,  il  ecrivit  a  Simon  de  Bucy,  Eveque  de  Paris,  qu'il  ui»t.  Ecci.  Par. 
avoit  cede  cette  Terre  k  Guillaume,  son  fils,  et  qu'il  le  prioii  de  le    '•  ^^P^  -'*'■'• 
rccevoir  a  foi  et  hommage.  Guillaume  de  Challon  est  en  etfet  qua-  Tiir.de chaiiu. 
litic  en  1299  Ciiens  d'Auceurre  et  de  Tonere^  et  Sire  de  Montjay,   Portef. Caign. 
IJn  Registre  des  accords  passes  en  Parlement  un  peu  avant  Tan  1347,    ^  *^'  ^ 
tait  mention  de  celui  qui  fut  fait  entre  Jean  de  Challon,  Comte 
d'Auxcrre,  Seigneur  de  Montjay,  et  les  Curateurs  du  testament  de 
Jeanne  Charccl,   veuve  de   Maitre   Raoul  de   Prelles.   En   1346,        Sauvai, 
lorsqu'Edouard   III,   Roi  d'Angleterre,  entra   en  France  k  main -^n^**!- •*<•*■"•• 
armcc,  Foulques  de  Chanac,  Eveque  de  Paris,  re^^ut  ordre  de  se  'P^-. 

rcnJre  a  Rouen,  et  de  sommer  le  Comte  de  Flandres,  en  qualite 
dc  Seigneur  de  Montjay,  de  se  trouver  au  rendez-vous  en   bel 

I.  (^laye  est  un  Bourg  du  Diocese  de  Meaux,  a  deuK  lieues  ou  environ  de 

Moiitjav. 
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dquipage.  Mais  vers  Tan  iSjo,  Frederic,  Marquis  de  Saluces  et 

Beatrix  de  Geneve,  sa  femme,  avoient  des  pretentions  sur  cette 

Reg.  des      Terre,  puisqu'en  i373,  ils  poursuivoient  le  Comte  d'Auxcrre  et 

AccordsduFari.  jjqj^  CurateuF,  aussi-bicH  que  Marguerite  sa  soeur,  au  sujet  de  la 

vente  et  cride  qui  en  avoit  ete  faite.  Dans  un  proems  du  26  Novem- 
bre  1 386,  la  meme  Marquise  de  Saluces  fut  condamn^e  k  payer 
sur  sa  terre  de  Montjay  trois  millc  florins  de  bon  or,  h  Jeanne  de 
Vergy,  Dame  d'Antouin.   Presque  durant  tout  le  si^cle  suivant, 
la  Scigneurie  de  Montjay  fut  dans  la  famille  d'Orgemont.  Amaury 
d'Orgemont,  Maitre  des  Requetes,  en  est  dit  Seigneur  en  son  dpi- 
taphe  ou  sa  mort  est  marquee  h  Tan  1400.  II  fut  en  difficult^  avec 
Pierre  d'Orgemont,  Eveque  de  Paris,  au  sujet  des  vingt  livres  que 
ce  Prelat  retiroit  annuellement  de  la  terre  de  Montjay;  il  prdtendit 
Trds.  des  Chan,  que  par  le  Traitd  fait  en  i263,  par  Eudes  son  prdddcesseur.  Due 
Reg.  i54,      de  Bourgogne,  il  lui  dtoit  loisible  d'asseoir  ces  vingt  livres  ail- 
lece  224.      jgyj-g^  ^.j  jl  otfrit  d'en  payer  vingt-quatre  qui   seroient  sur  des 
maisons  situees  a  Paris.  II  y  reconnut  en  meme  temps  que  la  Sei- 
gncurie  de  Montjay  devoit  de  tout  temps  dix  sols  pour  un  cierge 
k  la  Chandeleur.  Le  Traite  conclu  fut  confirmd  par  Charles  VI, 
Collection  des  au  mois  de  Mai  1399.  Ensuite  Pierre  d'Orgemont,  Chambellan 
Kpit.dc  Paris  i  Ju  Roi,  mort  k  la  bataille  d'Azincourt  le  24  Octobre  141 5  *.  Ces 
Sauvai  "'    dpitaphes  sont  a   Sainte  Catherine  de  la  Couture.   Un   second 
T.  III.  p/348   Pierre  d'Orgemont  en  est  dit  Seigneur  en  1450.  II  joignoit  k  cette 
et  371.        Terre  celle  de  Chantilly  en  1464.  L'annde  d'apr^s,  Louis  XI  c^da 
Tables        k  Antoine  de  Chabannes,  Comte  de  Dammartin,  les  droits  qu'il 
de  Bianchard  et  avoit  k  Montjay  ct  autres   lieux.   Pierre   d'Orgemont  en   rendit 
la  Chambre'^des  hommage  a  TEveque  de  Paris  le  22  Juin  1474.  Apr^s  la  mort  de 
Comptes.      Pierre,  la  Seigneurie  est  dite  appartenir  k  Guillaume  de  Montmo- 
Reg.  et  Tab.  Ep.  rcncy,  fils  de  Jean  et  de  Marguerite  d'Orgemont,  et  il  en  fit  horn- 

mage  k  TEveque,  le  11  Mars  1478.  Vers  Tan  1492,  les  cnfans 
mineurs  de  Guillaume  du  Brouillat  prdtendant  y  avoir  droit, 
obtinrent  soutfrance  pour  la  reddition  d'hommage.  Depuis  ce 
temps-1^  Pierre  du  Brouillat  le  renditl  e  i"  Fdvrier  i5oo,  et  Charles 
Hisi.dcsGr.oii.  du  BrouiUat  le  6  Juin  i5i2.  Vers  Tan  i55o,  Louis  du  Brouillat 
r. VI, p.  341.  qui  avoit  epousd  Louise  d'Orgemont,  est  qualifid  Seigneur  de 
Montjay.  Sa  veuve  vivoit  encore  en  1584.  Magdelene-Catherine 
du  Brouillat,  Baronne  de  Montjay,  dpousa  Fran(;ois  d'Angennes, 

I.  Si  Pierre  d'Orgemont  n'est  mort  qu'en  141 5,  je  ne  vois  pat  pourquoi 
Jacqueline  Peyncl  qualitiee  Dame  de  Montjay,  est  diie  veuve  de  lui  d^  *4'4> 
dans  les  Preuvcs  de  I'Histoire  de  Montmorency,  page  16G.  Les  monumens  ne 
s'accordent  point  non  plus  sur  Marie  de  Paillart.  Elle  est  qualitiee  Dame  de 
Montjay  vers  Tan  140J,  dans  I'Histoire  de  la  Maison  de  Ch&tillon,  page  460 
et  cependant  dans  les  Registrcs  du  Conseil  du  Parlement,  il  est  fait  mention 
d'ellc  au  if)  Avril  1473.  Une  derniere  dithcultc  est  sur  Louis  de  Challon  qui  y 
est  dit  Seigneur  de  Montjay,  dans  PHistoire  des  Grands  Officiers,  p.  417  €1419. 
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Seigneur  dc  Monicouct.  lis  firent  rendre  hommage  pour  cela  au 
mois  d'AoQt  i573,  et  obtinrent  souffrance  pour  deux  mineurs,  par 
le  dcces  desquels  ils  demeurerent  seuls  Seigneurs  en  iSjS.  Fran- 
cois comparut  en  sa  qualitd  de  Baron  de  Montjay,  h  la  redaction 
de  la  CoQtume  de  Paris,  Tan  i58o.  En  1610,  TEveque  de  Paris 
poursuivait  Anne  Feret,  veuve  de  Pierre  le  Clerc,  au  sujet  de 
Tacquisition  qu'elle  avoit  faite  de  Montjay,  etc.  Depuis  ce  temps, 
la  Seigneurie  de  Montjay  est  entrde  dans  la  Maison  des  M"  Potier 
de  Gevres,  et  a  dtd  possedde  successivement  par  Louis,  Marquis 
dc  Gevres,  par  Rence,  Due  de  Tremes,  mort  le  i«f  Fcvrier  1670; 
Leon,  Due  dc  Gevres,  Marie-Jeanne  Potier,  Damoiselle  dc  Tremes, 
Dame  de  Blerencourt,  de  Montjay,  Torigny,  etc.,  qui  a  rendu 
hommage  a  M.  TArcheveque  dc  Paris  pour  sa  Baronnie,  et  par 
Anne-Magdelenc  Potier,  Marquise  dc  Blerencourt.  Un  Inventaire 
de  titres  de  rArchevcche  fait  mention  de  Thommage  rendu  le 
27  Juin  1670,  a  TArchevequc  Hardouin  de  Perefixe  par  Magde- 
Icnc  Potier  de  Tremes.  Celui  de  Bernard  Potier,  Seigneur  de  Ble- 
rencourt, y  est  s;ins  date.  Marie-Jeanne-Felice-Rosalie  Potier  de 
Gevres,  ci-dessus  nommec  Baronne  de  Montjay,  mourut  d  Paris, 
le  10  Octobre  1740,  agee  de  83  ans. 

Le  nouveau  Traite  des  Fiefs  public  en  1746,  parlc  d'un  Arret        duyoi, 
donne  au  profit  du  Seigneur  de  Montjay,  auquel  un  Maitre  des   T.  iv.p.  212. 
Requctcs  du  Roi  fit  hommage,  ii  cause  de  la  Baronnie  de  Montjay 
rctenue  par  le  Roi.  Mais  comme  cct  endroit  dans  ce  Livre  m'a 
paru  obscur  et  sans  date,  je  me  contenie  de  ne  le  placer  ici  qu'en 
forme  de  supplement. 


LE    PIN 

Quoique  le  pin  ne  soit  pas  aujourd'hui  un  arbre  fort  commun 
dans  le  Diocese  de  Paris,  il  n'en  faut  pas  conclure  qu'il  n'y  en  ai^ 
pas  eii  quelques  forets  autrefois,  de  meme  qu'on  en  voit  dans 
d'autres  Provinces.  Ainsi  il  n'y  a  pas  sujet  de  reclamer  contre 
Toriginc  que  M.  dc  Valois  donne  au  nom  de  ce  Village,  preten- 
dant  qu'il  vient  de  ce  qu'on  y  a  vu  quelque  pin  d^une  hauteur 
extraordinaire. 

Ce  Village  est  situ<5  a  cinq  lieucs  de  Paris  vers  le  nord-est,  una 
lieue  au-dela  de  TAbbave  de  Chelle.  II  est  ramassd  dans  un  vallon, 
et  n'a  d'autre  ecart  que  la  ferme  de  Courtgain.  II  y  a  quelques 
petits  coteaux  plantes  en  vignes,  le  reste  est  en  terres  et  en  pr^s.* 
Le  denombrcment  de  TElection  de  Paris  y  compte  87  feux,  ce  que 
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le  Dictionnairc  Universcl  de  la  France  a  evalu^  a  33o  habitans. 
On  dit  qu'il  y  a  encore  k  pr<$sent  environ  80  feux. 

II  ne  se  presente  rien  sur  cette  Paroisse  de  plus  ancien,  que  ce 
Histoirc  dc     qu'cn  a  dit  Dom  du  Plessis,  historien  de  TEglise  de  Meaux,  s^a- 

I  hgi.  dc  Mcaux,  voir,  quc  quclqucs  Seigneurs  laiques  ou  eccldsiastiques  donnercnt 

avant  I'an  11 75,  I'Eglise  du  Pin,  du  Diocdse  de  Paris,  aux  Cha- 
noines  Reguliers  de  TAbbayc  dcChage,  proche  Meaux,  et  que  de 
Ih  fut  forme  un  Prieurc  en  titre  qui  subsiste  encore.  Dans  Talter- 
native  quc  laisse  Dom  Du  Plessis  de  croire  que  cette  Eglise  du 
Pin  etoit  possedce  par  dcs  laiques  ou  par  des  Seigneurs  eccldsias- 
tiques,  je  serois  plus  porte  5  assurer  que  c'etoient  des  Seigneurs 
laiques  qui  en  jouissoient  selon  Tabus  de  ces  temps-1^.  J'en  juge 
par  ceux  qui  fircnt  la  demission  des  dixmes  de  cette  Paroisse  entre 
les  mains  de  TEveque  dc  Paris,  Odon  de  Sully.  II  attesta  en  i2o5 
que  Radulfe,  Comte  de  Soissons,  et   A...,  son  espouse,   avoient 
resign^  entre  scs  mains  la  dixme  des  novales  du  Pin,  qui  etoient 
voisines  du  Village,  puis  il  ajoute  que  lui,  Eveque,  k  la  priere  de 
ce  Comte  et  de  cette  Comtesse,  en  avoit  donne  le  tiers  a  la  Cure 

Chart.  Livriac.  du  Pin,  ct  Tautrc  partie  aux  Bons-hommes  [Bonis  hominibus)  de 

Artic.Ercmit.  Montfcrmcil.  L'anncc  suivante  au  mois  de  Janvier,  Gaucher  de 
Jo .  (f.  Chatillon  et  Elisabeth,  sa  femme,  tirent  de  leur  cot^  un  semblable 
acte  de  la  donation  du  tiers  des  novales  du  Pin,  k  TEglise  de 
ibUcm.  Notre-Dame-sous-Montfcrmeil,  c'est-a-dire  aux  Ermites  ou  Bons- 
hommes,  comme  on  les  appelloit  alors.  L'Abbaye  de  Chage  int^- 
ressce  dans  ces  dispositions,  se  donna  du  mouvement  pour  sou- 
tenir  scs  droits ;  Taffaire  fut  portec  au  Saint  Siege,  qui  commit 
trois  Chanoines  de  Soissons,  Guy  Doyen,  Guerin  Breches  el 
H.  de  Saint  Germain  pour  en  decider.  Ces  Commissaires  ddcla- 
ibidcm.  rerent  en  121 1,  que  TAbbaye  de  Chage  continueroit  d'avoir  le 
quart  de  la  grande  dixme  et  des  novales,  a  condition  que  chaque 
annce  clle  payeroit  une  certaine  quantite  de  grain  k  TAbbaye  de 
Livry,  comme  aussi  au  Cure  et  Paroisse  du  Pin.  Un  Memorial 
qui  sert  de  supplement  au  Cartulaire  de  Livry,  fait  mention  d^une 
Sentence  au  sujet  dc  trois  mines  de  grain,  dues  a  cette  Maison  sur 
les  dixmes  du  Pin,  moitie  bled  et  moitic  avoine. 

L'Eglise  qu'on  voit  aujourd'hui  au  Pin  ne  paroit  avoir  €x6  batie 
qu'au  dernier  siecle.  Elle  est  voutde  et  soutenue  de  deux  petites 
ailes.  Le  Saint  titulaire  est  Saint  Sulpice,  Evdque  de  Bourges,  et 
comme  sa  Fete  tombe  le  17  Janvier,  qui  est  le  jour  de  Saint  An- 
toine,  on  s'est  accoutumd  k  regarder  aussi  Saint  Antoine  comme 
Patron.  La  Dedicace  se  celebre  le  Dimanche  le  plus  proche  de  la 
Fete  de  la  Magdelene.  Je  croirois  que  c'est  la  Dedicace  de  I'an- 

Reg.  Ep.  Aim.  cienne  qui  paroit  avoir  ete  faite  en  i538,  par  TEveque  de  Sebaste 
//  Oct.       commis;  au  moins  ce  fut  alors  que  I'Eveque  de  Paris  lui  permit 
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de  bcnir  Tetcnduc  de  treize  perches  de  terrc  contigues  a  TEglisc 
Saint  Sulpice  et  renfermces  dc  murs.  Dans  la  Chapellc  du  cotd 
du  septentrion  est  unc  tombc  conservee  de  Tancienne  Eglise,  sur 
laquellc  est  figure  un  Ecclesiastique  du  quatorzidme  siecle.  On 
voit  dans  la  nef  en  lettres  gothiques  du  seizitfme  siecle,  Tcpitaphc 
dc  la  fcmme  d'un  Laboureur  avec  des  quatrains  latins. 

La  Cure  est  et  a  toujours  qx6  a  la  collation  pure  et  simple  des 
Eveques  de  Paris.  Elle  est  dans  ce  rang  au  Pouilld  du  treizieme 
siocle  de  Pinu,  et  cela  n'a  jamais  varie. 

Un  nomme  Jean  de  Moussy,   Marchand   de    Paris,  avoit  fait  /ety.  Kp.  Paris, 
consiruire  sur  cette  Paroisse  une  Chapelle  en   1540,  du  consente-       23  Aug. 
mcnt   de   I'Eveque   de    Paris;  on    n'a   pas   exprime   le   lieu.    Les 
guerres  de  la  Religion  ne  la  laisserent  pas  apparemment  subsister 
long-temps. 

Ccttc  terre  du  Pin  du  temps  de  la  rt3daction  de  la  CoQtume  de  Procos-vcrbai. 
Paris  en  i58o,  etoit  possedee  par  Franc^ois  d'Angennes.  Anne  Fe- 
ret,  veuve  de  Pierre  Le  Clerc,  Sieur  du  Vivier,  Tacquit  avec  la  Tab.  Ep*  Paris. 
fermc  de  Courgain  avant  1610.  En  1696  elle  appartenoit  i  Ayme    ^  Perm,  dc 
Scvert,  Secretaire  du   Roi,   ancien  Avocat.   M.   Neret,  Conseiller 
au  Parlement,  en  etoit  depuis  Seigneur;  ensuite  Madame  sa  soeur, 
veuve  de  M.  de  Villeneuve,  President  en  la  Cour  des  Aydes,  qui 
en  jouit  actuellement. 

Au  commencement  du  XVI  siecle  TAbbaye  de  Saint  Victor  de  .Wcro/.  5.  vvc/. 
Paris  herita  d'un  manoir  situe  au  Pin,  qui  lui  fut  donnd  en  i5o5  ^  v./ui/. y«ii. 
par  Pierre  Andre,  Greffier  de  T Election  de  Paris. 

On    m'a   assure   a    Saint-Martin-des-Champs,  que  c'est  sur  la 
Paroisse  du  Pin  qu'est  situe  le  territoire  appelle  en  latin  Luabum,  lUst.  s.  Man. 
qui  est  de  la  premiere  dotation  du  Prieure  de  Gournav,  suivant        Camp. 
Ics  Chartes  de  Tan  1 122;  c'est  un  terrain  sans  batiment.  Le  voisi-       '       ' 
nage  de  Pompone  me  porte  aussi  a  le  croire,  car  les  Seigneurs  de 
cctte  Paroisse  v  avoient  une  dixme,  dont  Jean  et  Maurice  de  Pom- 
pone  gratifierent  le  Prieure  de  ce  lieu  de  Pompone,  sous  le  regne 
dc  Louis  VII,  ce  qui  fut  approuve  par  Maurice  de  Sully,  Evcque     cati.  Chr. 
dc  Paris,  Tan  1 177.  II  y  a  dans  le  titre  latin  Decima  de  Luabium.  ^'  vHcoL  72. 
Ricn  n'approche  plus  du  mot  Luavium  que  portoit  un  lieu  ou  fut       i^r  Biant, 
baiiuc  unc  monnoie  sous  nos  Rois  de  la  premiere  race,  ce  qui  me  Traitide»Monn. 
tail  licsitcr  a  attirnjer  que  *;'ait  ete  Luat,  Paroisse  de  Champigny-         ^'   '* 
sur-Marnc,  plutot  que  ce  lieu-ci. 

Dc  la  manicre  dont  les  Historiens  s'expliquent  sur  les  courses 
des  Ligueurs  en  iSoo,  autour  de  Paris,  il  paroit  que  ce  fut  sur  Ic 
penchant  dc  la  montagne  du  Pin  que  Ic  Due  de  Parme,  combattant 
pour  la  Ligue,  se  campa,  apres  avoir  dtd  repoussd  des  approches 
dc  Chcllc  par  les  troupes  de  Henri  IV.  Ensuite  de  quoi  il  rdpandit 
Non  armce  par  derriere  jusqu'assez  pr^s  des  Faubourgs  dc  Lagny. 


536  PAROISSE    DE   COURTERY 


p.  3«. 


COURTERY 

La  foret  qui  est  situce  entre  TAbbaye  de  Saint  Denis,  ou  plutot 
entrc  Ic  chemin  dc  Scnlis  ct  la  riviere  de  Marne,  ayant  6x6   d^- 
frichJe  dans  prcsque  toutes  ses  cxtremites,  il  s'y  forma  plusieurs 
Villages  par  succession  de  temps,  et  la  plupart  ont  pris  le  nom  de 
celui  qui  avoit  obienu  le  terrain  de  la  libdralit^  de  nos  Rois.  De-1^ 
les  noms  de  Court,  curt  is  d'un  tel,  ou  vallee  d'un  tel,  ou   bien 
montagne  d'un  tel,  ou  enfin  villa  d'un  tel.  Heric  ou  Eric  dtoit 
sous  la  secondc  race  de  nos  Rois  un  nomd'hommcassezcommun: 
quelque  Seigneur  qui  le  porta,  le  communiqua  au  Village  dont  je 
parle :  ce  qui  a  fait  que  dans  le  XII  siecle  ou  la  memoire  n'en  dtoit 
pas  encore  cteinte,  un  Chevalier,  Seigneur  de  ce  Village,  portoit 

Hist.  s.  Mart,  dans  SOU  sceau  :  Odo  miles  de  Curte  Erici.  C'est  ce  que  nous  ap- 
Camp.p.i:i.    prend  un  titre  dc  Tan  1168,  dans  lequel  pareillemcnt  est  nomm^ 

Chart.Hederac.  VUlelmus  de  Ciif'te  Erici,   Le  mcme  Guillaume  est  a  la  vtfrite 

voi.CLXXXV.  appelle   Guillelmus  de  Curteriaco  dans  un  acte  de   ii53.    Mais 

'"^"'        cela  vient  de  ce  que  ce  dernier  Ecrivain  t5toit  moins  vers^  dans 

Dacheno,      ToHgine  des  noms  que  Tautre.   Les  deux  Personnages  ci-dessus 

Hist,  dc  Chaiiii.  citcs,  cioicni  amis  de  Gaucher,  Seigneur  de  Montjay. 

Le  village  de  Courtery  situe  dans  un  vallon,  forme  presque  un 
triangle  avec  Couberon  et  le  Pin,  dont  le  premier  est  au  couchant 
d'hivcr,  Tautre  au  levant  d'hiver ;  et  il  a  au  septentrion  le  village 
de  Ville-Parisis,  dont  il  est  separe  par  une  montagne.  Tous  ces 
Villages  ne  sont  qu'ik  demie  lieue  les  uns  des  autres.  Courtery 
avoit  56  feux  selon  le  denombrement  de  I'Election,  et  selon  le 
Dictionnaire  universel  du  Royaume,  cela  revenoit  k  iSohabitans. 
C'est  a  peu  pres  aujourd'hui  le  meme  nombre.  Ce  territoire  n'est 
qu'en  terres  labourables  et  en  prairies.  II  est  s(§par(§  de  la  mon- 
tagne de  Monifermeil  et  du  village  de  Couberon  par  quelques 
pieces  d'eau  ou  ctangs.  Au-dessus  du  Village,  sur  le  chemin  de 
Ville-Parisis,  est  une  fontaine  dont  il  ne  reste  que  les  tuyaux 
de  fer  qui  conduisoient  Teau  au  Chateau. 

L'Eglise  de  cette  Paroisse  qui  est  sous  Tinvocation  de  Saint 
Medard,  n'a  rien  d'ancien  :  c'est  un  gothique  simple  qui  peut 
avoir  cent  cinquanie  ans  ou  deux  cens  ans  au  plus :  la  tour  cepen- 
dant  ou  sont  les  cloches  demontre  une  plus  grandc  anciennetd.  La 
Cure  a  loujours  cte  a  la  pleine  et  pure  collation  Episcopate,  ainsi 
que  le  Pouille  du  XIII  sidcle  et  les  suivans  en  font  foi.  Le  plus 
ancien  de  ces  Pouilles  Tappelle  Corteri,  sans  laiiniser  le  nom.  Le 
Cure  fut  autorise  en  i25o  a  exiger  du  Prieur  de  Pompone  et  du 
Maihurin,    Minisire   de   la  Villeneuve   aux  Asnes,   une  certaine 
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quantity  dc  sextiers  de  bled,  suivant  un  titre  dc  cette  memc'^ann^e 
conserve  dans  les  papiers  de  la  Cure. 

Francois  d'Angennes,  Baron  de  Montjay  et  Rend  de  Meaux, 
Ecuyer,  sont  dits  Seigneurs  de  Courtery  dans  le  Proc^s-verbal  de 
la  redaction  de  la  CoOtume  de  Parb  de  Pan  i58o.  Au  commence- 
ment du  dernier  sidcle  Anne  Feret,  veuve  de  Pierre  Leclerc,  sieur  Tab.  Ep.  Paris. 
du  Vivicr,  avoit  acquis  cette  Terre. 

Je  n'ai  ricn  trouvd  sur  Courtery  que  dans  les  Cartulaires  de 
TAbbaye  de    Sainte    Genevidve  et  de   Livry.   En    1207   Gautier 
de   Provins  et  Eremburge,  sa  femme,  donnerent  k  I'Eglise  des  chart.  Upriac, 
Chanoines  de  Livry  des  terres  et  une  masure  situdes  apud  Cortery  ;       /**'•  •'• 
cc  qui  fut  confirm^  en  i236  par  Radulphe,  Seigneur  ^^  Cor/eriaco,        ^^^  *^* 
en  presence  du  Doyen  de  Chelle.  En  1234  Lambert  Fauconnier 
ct  Idonea,  sa   femme,  notiiierent  que  Thibaud  de  Corteri  avoit 
donnd  aux  Religieux  de  Livry  un  muid  de  bled  dans  sa  dixme  de    ibid./oi.  g, 
Collegicn.  En  1240  Jean  de  Corteri  est  reconnu  dans  le  Cartulaire 
dc  Sainte  Genevieve,  second  Seigneur  d'un  fief  situdi  Chenevieres-  chan.  s.  Gen. 
sur-Marne,  et  consistant  en  vignes  et  droit  au  port;  il  en  approuva 
la  ventc  cette  meme  annde.  L'Abbaye  de  Livry  se  ddfit  en  1457  cait.ckr.mop. 
d'une  partie  des  biens  qu'elle  avoit  k  Courtery;  Olivier  Vincent  T.vii,coi,834- 
les  vendit  h  Guillaume  le  Bailleul,  Architecte.  On  lit  qu^ii  Tdgard  jtid.,  col,  844. 
du   reste,   qui  consistoit  en  vingt-deux  arpens  de  terre,  Jean 
Bienvenue,  Abbd  en  i532,  en  donna  homme  vivant  et  mQurant  & 
M.  de  RiberoUes  qui  dtoit  alors  Seigneur  de  Courtery.  Ce  que  pai 
pu  apprendre  sur  cette  Seigneurie,  est  que  de  nos  jours  Morse, 
epousc  dc  M.  de  Rochechouart,  Fa  possedde,  et  que  celui  qui  en  a 
hdritd  est  M.  de  Sainte-Fere,   Gentittiomme  de  la   Province  de 
Limousin. 

Sur  cette  Paroisse  est  situd  le  fief  de  Clecy  ou  Clercy,  suivant 
les  hommagcs  qui  en  ont  6x6  rendus  au  Seigneur  en  iBpB  et  1404,  ActcdaScignevr 
pour  Clotaumont,  Terre  de  la  Paroisse  de  Beaubourg  en  Brie.         <*«  BcaabQaif. 

11  y  a  un  autre  Village  du  nom  de  Courtery  au  Diocdse  de  Sens 
dans  les  environs  de  Melun. 


COUBERON 

Lc  nom  dc  ce  Village  est  un  de  ceux  que  le  vulgaire  a  corrompus 
pour  abrcgcr  ct  faciliter  la  prononciation.  En  remontant  on  voit 
des  lc  XV  siecle  Corberon,  Courbervn;  plus  anciennement  et 
jusqucs  dans  le  XIII,  on  lit  Corbreon^  et  Curtbreun.  Ainsi  il  ne 
faut  fairc  aucun  doute  que  le  vrai  nom fran^ois  ne soit Courtberdn, 
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ou  bien  Courtbrcon  ;  et  en  latin  Curtis  Breonis,  ou  Curiio  Be- 
rants.  Tout  Ic  monde  strait  que  Curtis  est  un  terme  gdnerique 
revcnant  a  celui  de  villa,  terra  et  autres  termes  semblables 
auxqucls  on  ajoutoit  souvent  le  nom  du  posscsseur,  ou  du  Sei- 
gneur fondateur  du  Village ;  ou  cnfin,  si  le  nom  du  Seigneur 
n'entroit  pas  dans  la  composition  du  nom  du  lieu,  c'dtoit  celui  de 
la  qualitc  du  terrain  qui  lui  succcdoit.  Jc  remarquerai  en  passant 
que  le  terrain  qui  est  entre  Coubron,  Courtery  et  le  Pin,  est  assez 
aquatique.  Les  connoisseurs  jugeront  si  cela  ne  peut  pas  avoir 
influe  dans  la  qualification  du  Curtis  dont  il  s'agit. 

Cette  Paroisse  est  a  Torient  de  celle  de  Clichy  et  de  I'Abbaye  de 
Livry  en  TAunois,  dont  elle  n'est  dloignce  que  d'une  demi-lieue. 
Elle  est  situce  dans  un  fond  domin<5  par  des  bois  du  c6t^  de 
Clichy  et  de  Montfermeil.  Cest  un  pays  de  labourages,  prairies  et 
bocages. 

Le  denombrement  de  TElection  de  Paris  y  a  compt^  88  feux,  et 
le  Dictionnairc  universel  de  la  France  247  habitans.  On  m'a  dit 
sur  le  lieu  que  le  nombrc  des  feux  est  aujourd'hui  de  soixante. 

L'Eglise  est  sous  Ic  titre  de  S.  Christophe,  mais  comme  la  Fete 

de  ce  Saint  arrive  le  25  Juillet  avec  celle  de  Saint  Jacques,  le 

peuple  a  cru  que  c'ctoit  ce  Saint  Apotre  qui  etoit  le  Patron  de 

Couberon.  Cette  croyance  est  meme  si  ancienne,  que  dans  des 

Re^;,  Ep.  Paris.  provisi9ns  du  20  Avril  1474,  la  Cure  est  dite  Sancti  Jacobi  de 

Corberone :  et  par  la  suite  ce  qu'on  a  cru  de  Saint  Jacques  le 
Majeur  a  ete  transportc  a  Saint  Jacques  le  Mineur:  ensorte  que 
le  concours  s'y  fait  maintenani  le  premier  jour  de  Mai.  Uc^difice 
est  nouveau:  il  est  consiruit  de  platre  convert  de  peintures.  Devant 
la  chapelle  situee  vers  le  midi,  est  une  tombe  rdirecie  du  cot^  des 
pieds  avec  une  inscription  en  lettres  capiiales.  Cest  un  reste  du 
pave  de  Tancienne  Eglise. 

Dans  le  Pouille  Parisien  du  XIII  siecle,  cette  Cure  qui  y  est 
appellee  Cobreun,  est  dite  etre  a  la  pleine  collation  de  TEveque  ;  ce 
qui  a  etc  suivi  par  les  autres.  11  est  fait  mention  du  Pretre  de  Cou- 
beron, cVst-a-dire  du  Cure,  dans  un  acte  de  1201,  par  lequcl  il 
est  investi  de  la  dixme  du  canton  de  terres  appelle  Sarclera^  que 
je  croi  etre  Mont-Saicle,  dit  autrement  Mont-saigle.  Dercchef  le 
Pretre  de  Corberon  se  trouve  charge  en  1287  par  TOfficial  de 
Paris,  d'aller  trouver  Sedile  d'Aunoy  pour  lui  faire  ratiticr  un 
Chart. s.dcnov.  acie  concernani  le  village  de  Roissy  en  France  et  TAbbaye  de 
r-  '-^'i'       Sainte  Genevieve. 

A  regard  des  Seigneurs  de  ce  lieu,  des  le  milieu  du  XII  siecle, 
paroit  a  Monterel  un  Barthelemi  de  Curtberun,  neveu  de  Hugues 
Chevalier,  lequel  Barthelemi  accorde  a  TAbbaye  de  Chaalis  du 
Diocese  de  Senlis,  quarante  et  un  arpens  avec  des  dixmes  sur  un 
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tcrritoirc  appellc  Tarenta  Fossa.  J'ai  decouvert  par  un  autre  acte,  TiiresdeChnii* 
que  ce   Tarenta  Fossa  dioit  en   ii56  du  fief  de  Pierre  de  Ville-     ^'^'^nieres. 
vaudd.  Lc  don  de  Barthelemi  est  certifid  par  Thibaud,  Eveque  de 
Paris,  qui    vivoit   en    ii5o.    Un   Arnoul   de   Corberum  eut  vers  OrandCartui. 
I'an  1 170  un  ditfercnd  avec  le  Chapitre  de  Paris  sur  une  dixme  de  -^^^'^^^^^P*"*- 
Roneuil  entre  Creteil  et  Sucy,  et  ils  traiterent  ensemble  en    1 173. 
II  est  fait  mention  du  memo  Arnoul  de  Couberon  dans  le  Glos- 
sairc  dc  Du  Cange  au  mot  Arcagium,  d'apres  un  titre  de  TAbbaye 
do  Chelles.   Les  Mauvoisin,  famille  cclebre  qui  avoit  un  clos  a 
Paris  pres  la  rue  de  la  Bucherie,  eurent  quelque  part  a  la  terre  de  chart.  Uvnac. 
Couberon  au  commencement  du  XIII  siecle.  Robert  Mauvoisin,       •^"'*  ''' 
Chevalier,  resigna  Tan  1201  entre  les  mains  de  Pierre,  Archeveque 
de  Sens,  la  dixme  de  saicle,  et  en  investit  le   Pretre  de  Corberon. 
Lc  meme  donna   vers  le  meme  temps  a  TEglise  des  Chanoines        itiJem. 
Rcguliers  de  Livry,  un  sextier  de  bled  a  prendre  dans  sa  grange 
dc  Corberon.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  fit  acquisition  de  quelques     P.  Ansel  me. 
bicns  a  Corberon  par  echange  avec  Jean  de  Beaumont.  Pierre  de  "l**;'?**^"^:^*'' 
Chambly,  Chevalier,  avoit  en  i3o2  des  bois  a  Couberon,  dans  les-      cod.  Reg. 
quels  il  permit  au  meme   Prince  de  chasser  a  la  grosse  bete.  Ce  ^> 7 ^ -^ •/<>'•  >'^'>-'- 
Pierre  de  Chambly  avoit  eu  Couberon  et  Aunay  du  Roi  Philippe 
Ic-Hardi,  pour  recompense  des  services  rendus  a  Saint  Louis,  et 
ce  don  avoit  ete  confirme  par  Philippe  le  Bel :  neanmoins  en  i320       Brussei. 
par   Arret  du    Parlement   rendu   le   24  Fevrier  en    presence    de./',*.*'  ^* **'*'**• 
Philippe  le  Long,  ces  deux  terres  furent  restituees  au  Roi.  Cou- 
beron fut  depuis  aliene  ou  engage,  puisqu'on   lit  qu'en   1461   et  Sauvai,  T.  ui, 
1464  Jean  Rapioult,  Ecuyer,  en  t5ioit  Seigneur.  Sept  ans  apres  on    ^*     "*  **  ■^'' 
trouve  Livry  et  Couberon  revenus  de  nouveau  au  Roi  par  droit       Ttbiedc 
d'aubaine,  et  donnee  a  Finstant  le  8  Mars  1468,  a  Jean   Prevost,  *'  ^h««»bre  de. 
Controleur  de  la  Recepte  General  des  Finances.  Depuis  ce  temps-    t.  n,  p.  137. 
la  les  Seigneurs  ne  sont  point  venus  a  ma  connoissance.  Robert, 
en    son  Gallia    Christiana^   rapporte    Tepitaphe   singuliere   d'un  Suppkm.  p.  45. 
Philippe  Bouton,  qu'il  dit  Seigneur  de  Courberon,  et  qui  a  quatre 
vingt-scize  ans  avoit  encore  toutes  ses  dents,  mais  je  pense  qu'il 
vcut  parler  d'un  Seigneur  de  Corberon  proche  Beaune  en  Bour- 
gogne.  Les  Registres  du  Parlement  font  mention  a  Tan  idSqdes    Regi»t.  Piri. 
Lcitros  du  Roi  qui  accorderent  a  M.  de  Nesmond  irente  cordes  de       ^yAoit. 
bois  de  chautfage  par  an  pour  sa  maison  de  Couberon. 

Madame  dc  Nangis  possede  aujourd'hui  la  terre  de  Couberon : 
le  chateau,  ball  sur  la  pente,  estdeja  un  peu  ancien  :  le  pare  s'etend 
du  cote  de  Montfermeil. 

Vnc  partie  du  hameau  de  Montauban,  qui  est  situt!  sur  la  men- 
tiignc  proche  Vaujou,  est  sur  le  territoire,  Seigneurie  et  Paroisse 
de  C>ouberon.  V.n  cetie  partie  est  une  Chapelle  fort  ancienne  du 
litre  s\c  Saint  Jean-Baptiste  qui  appartient  au  Prieure  dc  Vaujou, 
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dcpondani  de  Saint  Victor  de  Paris.  On  croit  que  c'est  en  ce  lieu 
que  les  Princes  et  autrcs  personnes  venoient  entendre  la  Messc 
avant  que  dc  chasscr  dans  la  foret. 


MONTFERMEIL 

De  mcme  que  dans  la  foret  dc  Bondics  ou  de  Livry  il  y  a  eu 
un  lieu  appcllc  simplement  Manns  fir  ma,  ou  Mons  firmuSj  il  y 
en  a  cu  aussi  un  autre  plus  considerable  nomme  en  latin  comme 
par  une  espdce  de  diminutif  Mons  FirmoiluSy  ou  Mons  Firmolius^ 
et  quelquefois  Mons  Fermeolus^^  ou  Mons  Firmahis.  Ce  dernier 
nom  a  ctd  rendu  en  francjois  par  Montfermeil.  Ce  lieu  est  devenu  un 
Village  considerable.  II  est  situc  a  quatre  licues  de  Paris  sur  une 
montagne,  ainsi  que  le  nom  le  d^signe.  Cette  montagne  est  au 
nord-oucst  du  bourg  de  Chclle,  et  finit  a  Livry,  qui  est  une.demi- 
lieue  plus  loin  vers  le  nord.  C'cst  un  pays  vignoble,  dent  les 
coteaux  regardent  Torient  et  le  midi,  et  produisent  du  vin  blanc. 
Ce  mcme  lieu  ne  manque  point  de  bocages,  qui  ont  eu  de  temps 
en  temps  quelques  attraits  pour  ccux  qui  vouloient  mener  la  vie 
Ercmitique,  ainsi  qu'on  vcrra  ci-apres.  Le  ddnombremcnt  de 
TElection  de  Paris  y  comptc  137  fcux,  ce  qui  a  etd  dvalu^  dans  le 
Dictionnaire  Universel  de  la  France  a  5o3  habitans. 

S.  Pierre  est  Patron  de  TEglise  de  Montfermeil.  L'dditice  du 
chcEur  est  du  XIII  si<3cle,  approchant  du  XIV,  sans  cependant  fitre 
embclli  de  galeries,  quoique  ce  fQt  assez  I'usagc  alors.  11  n'y  a 
d'aile  que  du  cotd  mdridional  du  choeur ;  une  tour  en  pavilion 
couvcrte  d'ardoise,  sert  un  peu  k  relever  la  simplicite  du  bStiment, 
qui  d'ailleurs  est  d'unc  construction  tortue,  ddfaut  qui  lui  est 
commun  avec  plusieurs  grandes  Eglises.  II  y  a  dans  le  choeur  une 
tombe  du  XIII  siccle  qui  n'a  pas  6x6  transposde,  et  une  autre  dont 
la  tcte  a  etc  mise  du  cote  de  Torient,  contre  sa  premiere  disposi- 
tion. On  y  voit  une  Dame  representee  les  mains  jointes,  ayant 
dans  la  tetc  un  capuchon  sans  pointe  :  suivant  Tecriture,  qui  est  de 
petitcs  capitales  du  XIV  siccle  fort  eflacce,  j'ai  jugd  que  c'etoit  la 
tombe  d'Alips,  Dame  de  Montfermeil,  qui  mourut  en  i336  sous  le 
rcgnc  de  Philippe  de  Valois.  Jc  dois  parler  d'elle  ci-apris.  Lea 
RcfT.  Kp.  i\iris.  habitans  dc  cctte  Paroissc  obtinrcnt  le  26  Aoiit  1546,  de  Jean  du 

Bcllay,  Evcque  de  Paris,  que  Charles,  Eveque  de  Megare,  d^diSt 

I.  Dans  une  Charte  dc  I'liistoirc  Ecclcs.  de  Paris,  T.  11,  p.  386,  k  Tan  1196, 
est  noinme  coinmc  tcinoin  a  Saint  Victor  de  Paris  Frater  Stephanut  de 
Monte  Fcrmeolo. 
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leur  Eglise.  II  en  fit  la  c^r^monie  le  6  Septembre  suivant,  et  il  y 
benit  quatre  Autels. 

La  Cure  de  cette  Paroisse  est  k  la  pleine  collation  de  TArche- 
veque  de  Paris,  suivant  le  Pouilld  du  treizi^me  si^le.  II  a  ^t^ 
suivi  par  ceux  qui  en  ont  ^crit  depuis,  except^  Le  Pelleticr,  qui 
en  assigne  la  nomination  k  TAbb^  de  Lagny.  Quelques  Con&illers 
au  Parlement  en  ont  6x6  Curds  au  seizidme  sidcle,  comme  Charles 
de  Hangest  en  i5oo,  et  Pierre  Mathd  en  i543,  suivant  les  Regis- 
ires  de  rEvechd.  Le  premier  fut  fait  Ev€que  de  Noyon  en  i5oi. 
Le  nouveau  Gallia  Christiana  rapporte  que  Pierre  de  Nemours,  Gaii.  ckr, 
Eveque  de  Paris,  donna  en  Tan  1317  une  Charte  touchant  les  ^- *'''' *^'"  *^- 
dixmes  de  Montfermeil.  Odon  de  Sully  en  avoit  donnd  une,  neuf 
ans  auparavant,  pour  les  droits  du  Curd  sur  de  nouveaux  Religieux, 
dcsquels  je  vais  parler. 

Celebre  Ermitage  du  Val-Adam.  Sous  TEpiscopat  de  Maurice 
de  Sully,  c'est-li-dire  avant  la  fin  du  douzidme  sidcle,  quelques 
Erniites  s'dtant  associds  pour  vivre  en  commun  sur  le  territoire  de 
Montfermeil,  le  Seigneur  appelld  Adam,  et  Mathilde,  son  dpouse, 
Icur  donnerent  trois  arpcns  de  bois  pour  y  bStir.  une  Eglise  sous 
le  litre  de  Notre-Dame ;  et  il  fut  arrStd  que  ce  lieu  qui  dtoit  dans 
le  vallon,  seroit  appelld  Le  Val  Adam ;  la  Charte  de  Maurice  qui 
certifie  ce  fait  et  qui  leur  cede  la  dixme  de  leurs  animaux,  est  de 
Tan  1184.  EUe  fut  expddide  lorsque  cet<  Eveque  se  rendit  dans 
le  lieu  avec  Pierre,  Doyen  de  Saint  Germain  TAuxerrois  et  autres, 
pour  y  bdnir  leur  cimetiere.  Dans  des  titres  dcrits  depuis  Tan  1200 
jusqu'en  1220,  on  les  y  trouve  diffdremment  appellds:  tantdt  les 
Bonshommes  de  Montfermeil,  tantot  les  Ermites  de  Val  Adam, 
et  quelquefois  les  Chanoines  de  Val  Adam,  Cette  derniere  qualitd 
est  cmployde  dans  une  Charte  d'Odon  de  Sully,  Ev£que  Diocdsain,  ckarL  UpHsc. 
de  Tan  1208,  par  laquelle  il  fut  dit  que  le  Curd  quitteroit  ses  prd-  '"'Jl??""' 
tentions,  moyennant  que  cette  Maison  lui  payeroit  chaque  annde, 
a  Paques,  une  livre  et  demie  de  cire.  Le  m€me  Ev€que  attesta  que 
le  Seigneur  Adam  et  Mathilde  leur  avoient  donnd  diz  muids  k 
prendre  dans  leurs  pressoirs.  Mathilde  et  ses  enfans  leur  donne- 
rent outre  cela  un  moulin  dit  de  TAssaut.  Adam  leur  avoit  donnd 
de  plus  la  dixme  qui  lui  restoit  en  sa  Terre,  qui  consistoit  en  une 
moitie  de  celle  de  bled  et  de  vin  de  Montfermeil,  laquelle  dtoit 
mouvante  du  fief  de  TAbbaye  de  Chelle  et  des  hdritiers  d'Hugues 
do  Pompone.  Je  rapporte  ce  que  plusieurs  Seigneurs  leur  accor- 
dcrcnt  ou  qu'ils  acheterent,  lorsque  je  parle  de  diffdrens  -lieuB, 
tcls  que  Villepinte,  Noisy-le-sec,  Aunay,  Ville<*Parisis,  le  Pin, 
Soisy-sous-Montmorency,  Ermenouville.  Cette  Communautd  ne 
resta  gueres  que  vingt  ans  dans  son  premier  dtat.  L'Evdqutf  de  iM.,jbL5. 
Paris  la  donna  k  TAbbaye  de  Livry,  Tan   1207 ;  et  Mtthilde, 
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Chart.  Livr.    Abbesse  dc  Chelle,  fit  de  son  cote  la  m^me  concession  trois  ans 

Hist.Eremitar.  gp^^s^  De-la  vint  quc  dans  la  Bulle  d'Honorius  III,  de  Tan  1221, 

cettc  Communaute  est  nommde  parmi  les  ddpendances  de  Livry, 
sous  le  nom  de  Prieurd  de  Montfermeil ;  et  comme  I'Abbaye  de 
itu.,/oi.  (f.  Livry  etoit  rdputdc  de  TOrdre  de  Saint  Victor  (de  Paris),  de-l& 
vint  apparemment  qu'en  1243  le  Prieur  de  Montfermeil  dtoit  d^si- 
gne  en  ces  termes  :  Prior  Eremitarum  juxta  Montemfirtniolum 
Ordinis  S.  Victoris.  L'Auteur  du  Dictionnaire  universci  de  la 
France  fait  mention  de  ce  Pricure,  mais  il  en  a  marqud  le  revenu 
presque  au  double  de  ce  quc  porte  le  Pouille  ecrit  sous  M.  le 
Cardinal  de  Noailles.  11  y  a  eu,  vers  la  fin  de  Tavant  dernier  si^cle, 
une  petite  socidte  d'Ermites  renouvellee  sur  la  meme  montagne 
Histoire  du     de  Montfermeil.  Vincent  Mussart,  Parisien,  et  Antoine  Poupon, 

Titrs-ordre  de  ^y  rctirerent  pour  y  vivre  en  solitaires.  Comme  c'dtoit  dans  le 
p.  »3i4.  temps  du  siege  de  Paris  par  Henri  IV,  quelques  voisins  leur 
susciterent  des  traverses  ;  ce  fut  ce  qui  obligea  Vincent  de  se 
retirer  d  TErmitage  de  Saint  Sulpice,  au  Diocdsc  de  Senlis,  proche 
Mortfontaine  ;  apres  quoi  il  ctablit  la  Congregation  Gallicane 
des  Penitens  du  Tiers-Ordre  a  Franconvillc,  sur  les  limites  des 
Diocc'ses  de  Beauvais  et  de  Paris.  Dans  le  dernier  sidcle  meme, 
ce  lieu  n'cst  pas  restc  tout-a-fait  sans  Ermites.  Le   14  Fdvrier, 

Rf^r-  F.p.  Paris.  Franjjois  Matthey,  Rcnddictin,  obtint  de  I'Archev^que  de  Paris 

la  permission  de  se  retirer  dans  cet  Ermitage,  pour  y  mcner  la 
vie  Ercmitique,  y  cclebrcr  et  y  administrer  les  sacremens  k  ceux 
Ibid.  I  Jun.  qui  vivoicnt  avec  lui.  Et  en  1657,  TArcheveque  permit  k  Guillaume 
de  Veyras,  Pretre  du  Diocese  de  Paris,  de  s'y  retirer,  sans  mettre 
hors  TErmiie  qui  y  demeuroit.  En  1680,  il  y  demeuroit  encore 
un  de  ces  Ermites  appelle  Jean  Paulmier.  Apr^s  sa  mort,  arrivde 
en  1 68 1,  Antoine  Pellissicr,  Seigneur  du  Village,  pretendit  que 
cet  Ermitage  dependoit  de  sa  Seigneurie.  Les  Chanoines  Rdgu- 

Tab. Arch.  Par.  Hers  dc  TAbbave  de  Livrv  firent  valoir  contre  lui  les  titres  dont 
j'ai  fait  mention  ci-dessus,  et  une  Sentence  des  Requites  du  Palais 
[fut]  renduc  le  6  Mai  1 572,  contre  Jean  le  Comte,  ancien  Seigneur, 
aussi-bien  qu'un  Arret  confirmatif  du  5  Janvier  i573,  qui  les 
dcclaroit  proprietaircs,  en  possession  d'y  mettre  des  Ermites,  les 
visiter,  corriger  et  chasser,  sans  prejudice  au  droit  de  Justice  que 
le  Seigneur  pouvoit  avoir  sur  quelque  partie  de  leur  terrain 
qui  exccdcroit  les  trois  arpens  primitivement  donntfs  par  le  fon- 
dateur.  Le  sieur  Pelissier  prdtendit,  quant  au  spirituel,  r^futer 
les  raisons  des  Religieux  de  Livry,  disant  que  I'Eveque  Odon 
ne  leur  avoit  donnc,  en  1207,  qu'une  simple  inspection  sujette 
a  revocation,  et  qu'il  y  avoit  des  Arrets  de  i525  qui  confir- 
moient  6  TEveque  de  Paris  le  droit  de  nommer  les  Ermites 
du   Val-Adam,    el   lui   permettoicnt    de    nommer  le   Prieur   de 
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Saint-Martin-des-Champs  ou   celui  des  Celestins,  pour   y    faire 
la  visile. 

Ce  que  j'ai  a  dire  de  plus  sur  Montfermeil,  sera  melt3  avec  ce 
que  j'ai  trouve  touchant  Ics  Seigneurs  de  ce  lieu.  Le  plus  ancien 
Seigneur  que  j'aie  pu  decouvrir  est  Adam,  qui  vivoit  en  1 184, 
ainsi  qu'on  vient  de  voir  dans  Thistoire  de  r^tablissemcnt  de  ses 
Kr mites.    Raoul,  son   tils,   Chanoine   de   Notre-Dame  de   Paris,  Necr.Ecci.Par. 
fonda  son  obit  dans  celie  Eglise  Cathddrale,  et  celui  de  Mathilde,  ''•^ -Y/ 6\i/. /)^c. 
sa  mere,  en  meme  temps  qu'il  y  institua  un  Chapelain.  Adam  de 
Montfermeil  est  aussi  mentionne  au  21  Novembre  dans  le  Necro- 
loge  de  TAbbaye  de  Saint  Denis,  et  son  epouse  au  5  AoQl.  Ces 
Seigneurs  aimoient  fort  les  Maisons  Religieuses.  Pierre  de  Ne-   Portef.  Giigu. 
mours,  Eveque  de  Paris,  attesta  en  1209,  ^^^  ^^  meme  Adam  de     *:<<v, p. a33. 
Montfermeil  avoit  fait  don  a  Guillaume,  Abbe  de  Chaalis,  de  cinq 
sols  dans  sa  censive.  Jean  de  Montfermeil,  Chevalier,  a  aussi  sa 
place  au  25  Novembre  dans  le  Ndcrologe  de  Saint  Denis.  En  1228, 
un  Guillaume  de  Montfermeil  etoit  dans  les  pays  eloignes,  appa- 
remment  a  quelque  croisade  ;  en  son  absence.  Marguerite,  son 
epouse,  tit  du  bien  a  Sainte-Genevieve  de  Paris.  II  y  avoit  aussi  Chart,  s.  Gen. 
cu  un  Henri  de  Montfermeil,  mais  qui  ne  put  continuer  la  famille, 
ctani  mori  sans  enfans  avant  Tan  1243;  Marguerite  de  Savigny,  Chart.  Eremit. 
veuve   de    Hugues   d'Athiel,    Tavoit  epouse   en   secondcs   noces.    ^f^Cart.Uvr. 
En  io63,  le  Seigneur  de  Montfermeil  etoit  Gauthier  de  Guigne- 
court.  Agnes,  son  heritiere.  Dame  de  ce  lieu  apr^s  lui,  fut  pour-  Arch.Upnac. 
suivic  par  les  Chanoines  de  Livry  Tan  1293,  au  sujet  des  douze 
niuids  de  vin   dus  au   Prieure  de  Val  Adam  sur  le  pressoir  de  chart.  Uvriac. 
Montfermeil.  Dans  une  liste  des  Chevaliers  de  la  Chatellenie  de      /"'•  ^^9- 
Paris  rcdigce  quelque  temps  apres,  il  paroit  Guillaume  de  Monte    Coj.  Puteam. 
Jirmali,  parmi  ceux  qui  ne  tenoient  pas  leurs  terres  du  Roi.  Alips,         ^^''^• 
Dame  de  Monfermeil,  etant  morte  vers  Tan  i336,  les  deux  enfans 
qu'elle  avoit  eus  de  ses  deux  maris,  Sijavoir:  Jean  Longis  et  Jean 
Du  Mcz,  partagerent  la  Seigneurie  le  14  Octobrc.  Le  premier  fit      Du  Uvre 
sa  dcnieurc  dans  la  terre  de  Montfermeil.  Mais  cette  Seigneurie   '"■""»«'''«  <*<• 
passa  bien-iot  des  mains  de  ces  deux  Seigneurs  en  celles  des  Sieurs  parUA**!,  bIw 
Godes.  Jacqueline  Gode  en  etant  devenue  Dame,  epousa  Pierre        Ju  Roi. 
Kobin,  ci  en  secondes  noces  Galon  dit  Ploich,  puis  Bertrandon 
d'Kspagne,  auquel  elle  survecut.  Elle  en  avoit  eu  Marie  d*Espagnc 
qui  vivoit  en  1478.  Du  premier  lit  etoit  nee  Jeanne  Robin,  marine 
a  Guillaume  de  Sailly,  Seigneur  de  Dressy,  qui  entra  en  posses- 
sion dc  Montfermeil  avant  Tan  147 1,  par  don  de  Jacqueline  La 
Sodcc.  qui  lui  remit  sa  personne  et  ses  biens  a  cause  de  son  grand 
age.  Mais  il  faut  inferer  d'une  autre  branche  de  Seigneurs  dont 
jc  vais  parler,  qu'il  y  avoit  eu  un  partage  ou  distraction  d'une 
panic  Jc  cetto  Torre,  soit  par  confiscation  ou  autrement.  Quoi- 


544  PAROISSE    DE    MONTFERMEIL 

SauvaU       qu'il  en  soit,  on  lit  dans  une  piece  publiee  par  Sauval,  que  Jean 
Aiitiq.  de  Pans,  Leclcfc  eut  du  Roi,  dans  le  temps  des  confiscations,  entre   les 

T.  HI   p.  32". 

annees  1423  et  1427,  vingt  arpcns  de  bois  a  Montfermeil,  au  lieu 

pianchcdc     dit  La  Coudrayc.  Ge  bois  de  la  Coudraye  est  situ^  k  I'orient  du 

M.  dc  la  drive.  Village  dont  il  s'agit.  Pendant  le  cours  du  mcme  sidcle,  Jaspard 

Bureau  est  qualitie  Seigneur  de  Montfermeil,  vers  les  anndes  1450 

p.  Anseime.    et  1460.   II  etoit  Grand-Maitre  de  TArtillerie  et  possddoit  aussi 

Hist.dcsGr.otf.  j^^  Seigneurie  de  Villemomble.   Le  Comte  de  Dammartin   dtoit, 

en  1497,  possesseur  de  la  terre  de  Montfermeil.  Charles  de  Hau- 

bois,  Abbe  de  Livry,  obtint  cette  annee  un  Arret  du  Parlement 

Gaii.chr.nov.  contre  lui,  pour  etre  pave  des  douze  muids  de  vin  qu'il  devoit  & 

r.vn,coi.s.H.'y.  g^^j^  Abbaye  sur  les  pressoirs  de  cette  Paroisse.  Quclques  anndes 

apres  paroit  Jean  Bourdelot,  Procureur  Gendral  du  Roi,  avec  la 

Collection     qualit^  de  Seigneur  de  Montfermeil;  je  tire  ce  fait  de  Tdpitaphe 

d'Kpit.dcPar.i  j^»  Maric  Ruze,  sa  femnie,  morte  en  iSii.Jean  le  Comte  rdtoit 

^Ceiie-ci  est     ^^  1 522  *,  c't^toit  un  Rcligionnairc.  Le  Proces-verbal  de  la  CoQ- 

i  VAvc  A/jr/ii.  tunic  de  Paris  redigc^  en  i58o,  donne  sk  Jean  le  Comte,  Ecuyer, 

Tab.  I.I vr.     j^  Sei^ncurie  de  Montfermeil.  Je  trouve  ensuite  k  Tan  i6iq,  Hi- 

Hist.  dc  • 

la  Chancoiicrie,  l^iTC  THoste,  Secretaire  du  Roi,  aprds  lequel  Hilaire  THoste,  son 
p.  335.        tils,  pareillement  Secretaire  du  Roi,  la  possddoit  en  1648,  lorsqu'il 

iiist.^de^sGr.Off.  ^cpy^5a  Marie  Arnaud.  Jacqueline  THoste,  leur  fiUe,  porta  cette 
Terre  a  Jean  de  Houdetost ;  elle  passa  ensuite  k  leur  fils  Charles, 
ne  en  i65i,  qui  fut  Mestre  de  Camp  du  rdgiment  de  Bourgogne, 
et  mourut  en  1692.  Mais  avant  ce  temps-1^  et  au  moins  d^s 
Tan  i685,  cette  Terre  avoit  appartenu  au  Sieur  Antoine  Pelissier, 
Secretaire  du  Roi.  La  meme  Terre  a  aussi  appartenu,  durant  quel- 
.Mercure.  QUC  tcmps,  a  M.  de  Chamillard.  Michel  Begon  en  dtoit  Seigneur 
Juiiict  I7|2.    en  1706.  Dans  un  Livre  imprime  en  1740,  on  lit  que  cette  Terre 

nrc\'^aiTp  /iV  ^^^^^^  alors  aux  hdritiers  de  feu  M.  Peren  de  Monras,  Maitre  des 

Requetes.  De  nos  jours,  M.  Hocquart,  Fermier  Gi^ndral,  la  possede. 
Ce  lieu  fut  crigd  en  Chatellenie  Tan  161 1,  par  Lettres  registries 
en  Parlement  le   10  AoQt.  II  y  a  marche  tous  les  Jeudis,  et  une 
foire  le  29  Septembre. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  parler  ici  d'une  cdrdmonie  qui 
concerne  T Abbaye  de  Chelle,  a  laquelle]est  tenu  le  Seigneur  dc 
Montfermeil,  le  3o  Janvier  de  chaque  annee,  jour  de  Ste  Bathilde. 
L'assujeitissement  de  ce  Seigneur  paroit  avoir  etJ  la  condition 
expresse  de  Tinfeodation  de  ceitc  Seigneurie  par  les  Dames  de 
Chelles  lorsqu'elle  aura  dte  acceptee,  et  peut-etrc  m^mc  aura-t-elle 
cie  prcvenue  par  ce  Vassal,  y  ayant  differens  exemples  que  des 
Seigneurs  se  vouoient  anciennement  a  des  Eglises,  comme  ft 
Saint  Martin  de  Tours,  a  Saint  Denis,  et  que  d'autres  etoient 
redevables  de  certains  cierges  considerables  iji  des  grandes  Eglises 
dont  ils  ctoicnt  les  vassaux. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  le  Seigneur  de  Montfermeil  reconnoit  dans 
Tavcu  ct  dcnombrement  qu'il  rend  h  TAbbaye  de  Chelle  a  chaque 
mutation  :  «  Que  comme  seul  Seigneur  dudit  Montfermeil,  il  doit 
'<  estre  et  assister  par  chacun  an,  ou  en  cas  d'absence  ou  autre 
<«  legitime  empechement,  faire  assister  le  Lieutenant  ou  Procureur 
<«  Fiscal  de  sa  Justice  fondd  de  procuration  spdciale  de  lui,  5  la 
i  Procession  qui  se  fait  en  ladite  Eglise  de  Chelle  le  jour  de  , 
u  Ste  Bathilde,  et  a  droit  de  porter  ou  faire  porter  de  par  lui  par 
1  Tun  desdits  Officiers,  le  cierge  qu'on  a  accoutumd  de  porter  par 
M  chacun  an  ledit  jour  a  ladite  Procession,  lequel  lesdites  Dames 
«(  Abbesses  et  Religieuses  lui  baillent.  » 

L'execution  de  cette  obligation  a  dprouvd  quelques  changemens 
dans  la  forme,  par  rapport  a  la  maniere  de  porter  le  cierge.  Voici 
comme  elle  s'execute  prdsentement.  Le  3o  Janvier,  jour  et  Fete  de 
Ste  Bathilde,  sur  les  neuf  heures  du  matin,   Madame  TAbbessc 
accompagnee  de  sa   Communautd  s'etant  rendue  dans  le  chojur 
aupres  dc  la  grille,  les  Officiers  de  la  Justice  dtant   au   dehors 
de  la  meme  grille,  le  Procureur  Fiscal  de  TAbbaye  adressant  la 
parole  a  TAbbesse,  fait  son  requisitoire  sur  Tobligation  du  Sei- 
gneur de  Montfermeil.  Apres  lequel  le  Bailli  de  la  Justice  des 
Dames  ayant  ordonne  qu'il  sera  appelle  par  trois  fois  Monsieur 
de  Montfermeil,  alors  celui  qui  le  reprdsente  remet  sa  procuration 
passee  pardevant  Notaire,  et  on   lui  demande  s'il  veut  user  du 
droit  de  porter  le  cierge.   S'il  declare  qu'il  s'en  ddsiste  pour  ce 
jour,  on  ordonne  qu'il  sera  portd  par  un  particulier  revetu  d'un 
surplis,  lequel  est  nomme  par  nom  et  surnom  dans  le  Proc^s- 
verbal  qui  est  rddigd  sur  le  champ  par  le  Greffier  et   signd  du 
Bailli  et  du  Procureur  Fiscal,  sur  une  table  posde  ^  cet  effet  pr^s 
de  la  grille.  Ensuite  se  fait  la  Procession,  ou  ce  cierge,  qui  est  le 
cierge  Pascal,  est  porte  devant  la  chasse  de  Ste  Bathilde,  et  le 
fondd  de  Procuration  y  marche   seul   immddiatement  apres   les 
Officiers  en  robe,  ct  est  suivi  des  autres  Officiers  de  TAbbaye. 

II  a  existe  autrefois  a  Montfermeil  comme  dans  plusieurs  lieux 
considerables   une  Leproserie,  fondde,  selon   les  apparences,  au 
trcizicme  siecle,  ainsi  que  c'ctoit  alors  Tusage.  Mais  d^s  Tan  i35i, 
auquel   TEveque   de    Paris   envoya  visiter  toutes   celles   de    son     Reg,  Visit, 
Diocese,  elle  se  trouva  en  assez  mauvais  dtat,  sans  frerc  servant '-'/''■•*"■• '•^-'' 
Ill  sieur.  CVtoient  les  Marguilliers  dj  la  Paroissequi  en  prcnoient      J   '  '  ' 
soin.  Kile  ctoit  destinde  pour  les  malades  de  Montfermeil  et  de 
Gagny.  Son  bien  consistoit  en  quelques  morceaux  de  terre  et  de 
vii^ne.  II  y  a  long-temps  qu'il  n'en  est  plus  de  souvenir.  Elle  ne  se 
trcmvc  pas  dans  la  longue   liste   des   Maladeries  du   Pouilld  de 
Tan  1648. 
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GAGNY  ou  GAIGNY 

Cest  ici  Tun  dcs  lieux  du  Diocese  de  Paris  dont  on  peut  faire 
remonter  la  connoissance  dans  dcs  temps  assez  dloignds^  puisqu"*!! 
Annai.  Coint.   cst  nomnic^   dans   le   lestament  de   Ste   Fare,   qui   est    d'cnviron 
T.ii.p.H/)/,iiJ  Pjjj^  532^  Ceitc  Saintc,  nee  proche  Meaux,  avoit  eu  a  Gagny  deux 
Hist,  de  i'Kgiiso  picccs  dc  tcrrc  en  vertu  d'un  echange  qu'elle  fit  avec  Cagnoul,  son 
de  Meaux,      frerc.  Ellc  Ics  Icgua  au  Monastere  dit  Evoriac  qu'elle  avoit  bati  au 
r.  II,  p.  2.     Diocese  de  Meaux,  et  qui  depuis  a  etc  appell^  de  son  nom  Far- 
moQiicr.  Lcs  Editeurs  de  son  testament  ont  cru  rendre  exactement 
la  le<;on  du  manuscrit  en  lisant  Cavaniacum  villa  inKalense;  mais 
je  pense  qu'il  a  dQ  y  avoir  dans  Toriginal  Gaviniacum.  La  diffi^- 
rence  du  G  capital  d'avec  les  C  capitaux  est  si  l<5gere,  qu^elle  est 
souvent  imperceptible  dans  lcs  manuscrits    lorsqu'ils   sont   tres- 
anciens.  Et  ce  qui  me  porte  ^  lire  Gaviniacumy  est  que  le  Livre 
censier    d'Irminon,    Abbc^    de    Saint-Germain-des-Pres,    vers    le 
commencement  du  neuvieme  siecle,  appelle  ce  meme  lieu  Wania- 
cum.  On  S(;ait  que  le  G  et  le  double  W  se  commuent  souvent, 
mais  on  nc  trouve  pas  que  le  double  W  s'emploie  pour  la  lettre  C 
Voici  le  lexte  de  ce  Livre  censier;   il  y  est  dit  en   parlant   de 
TAbbaye  de  Saint  Germain  :  Habet  in  Waniaco  mansum  domini- 
catum  cum  casa,  De  vineis  arpennos  LXV  ubi  possunt  colligi 
modii  CCCC :  de  Sylva  leuvas  II :  de  pratis  arpennos  XIIII  ubi 
possunt  colligi  de  fccno  carra  centum.   Plusieurs  titres,  soit  du 
temps  de  Philippe-Augustc,  soit  des  temps  subsdquens,  portent  en 
latin  Guenniacum  o\i  Giiagnicum,  Cependant  T^crivain  qui  rcSdigea 
en   latin   le   Pouille   de    Paris  au   treizieme   sidcle,  aima   mieux 
marquer  le  nom  de  cette  Cure  en  langage  vulgairc,   que   de  le 
Maii>roi.  I  uiv.  latiuiser,  et  il  Tecrivit  Guegni.  Quelques  modernes,  au   rapport 
p.  77 1-        dc  TAbbc  Chastelain,  ont  confondu  Gagny  du  Diocese  de  Paris, 
avec  Gany  en  Vexin,  ou  la  venerable  Domanie  epousa  S.  Germer, 
au  scptieme  siecle.  Le  Pelletier,  en  son  Pouilli5  de  Paris,  venant  k 
Tarticle  de  Jagny,    dans   le   Doyennd  de  Montmorency,    renVoie 
a  Gagny,  croyant  que  c'est  la  meme  Cure,  quoiqu'elles  soient  de 
deux  ditferens  Doyennes. 

Gagny  est  a  trois  lieues  et  demie  de  Paris,  vers  Torient.  C'est 
un  pays  de  terres  labourabjes  avec  quelques  vignes  et  des  pr<Ss.  II 
a  vers  le  septentrion  la  foret  de  Livry  ou  de  Bondies.  Le  Village 
cst  dans  une  espece  de  gorge  plus  ouverte  vers  le  midi  que  vers  le 
nord  el  Torient ;  mais  il  est  depuis  long-temps  accompagn<S  de 
divers  coles  de  maisons  apparienantes  ji  plusieurs  Seigneurs, 
lesquels  d'abord  n'eurent  pour  les  distinguer  que  la  couleur  dont 
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leur  cxtcrieur  dtoit  couvert,  ou  le  nom  de  leur  Maitrc.  De-la  sc 
sont  formes  les  noms  de  Maison  blanche,  Maison  rouge,  Maison 
Guyoi.  Au  has  du  Village  est  une  source  qui  va  se  rendre  dans  la 
Marnc.  Le  denombrement  de  TElection  de  Paris  compte  i  Gaigny 
trente  feux.  Le  Dictionnaire  universel  lui  donne  3i6  habitans, 
Tappellant  du  nom  de  Garny  au  lieu  de  Gagny. 

Quoique  ce  Village  soit  ancien,  comme  on  vient  de  voir,  je 
doute  qu'il  y  ait  eu  une  Eglise  Paroissiale  avant  le  regne  de 
Charlemagne.  Cette  Eglise  est  sous  le  titre  de  Saint  Germain, 
Evcque  de  Paris.  C'eQt  ete  la  place  d'en  faire  mention  dans  le 
Gensicr  d'Irminon,  Abbe  de  Saint-Gcrmain-des-Pres,  comme  il 
est  parle  des  autres  Eglises  dans  les  Villages  de  leur  domaine, 
lorsqu'elles  dependoient  de  I'Abbaye.  On  a  vu  ci-dessus  que  cette 
Abbaye  en  avoit  une  i  Gagny  du  temps  de  cet  Abbd  contempo- 
rain  de  Charlemagne;  et  dans  ces  monumens  il  n'y  a  aucune 
mention  d'Eglisc  :  ce  qui  fait  croire  qu'elle  n'a  ete  etablie  que 
depuis,  et  que  TEveque  de  Paris  se  seroit  content^,  sans  recourir 
aux  reliques  de  TAbbaye,  d'y  en  mettre  de  Saint  Germain  de 
Paris  \dc  ses  habits)  qui  ^toient  conservees  dans  le  tresor  de  la 
Cathedralc.  On  dit  dans  le  pays  que  Saint  Denis  est  Tancien 
Patron  :  mais  il  ne  reste  aucune  marque  que  TAbbaye  de  son 
nom  y  ait  eu  du  bicn.  Les  Rcligieux  meme  de  Saint-Germain- 
des-Pres  ignorent  depuis  quel  temps  ils  n'ont  plus  h  Gagny 
Tancien  bien  ci-dessus  specific,  et  leur  Historien  n'en  dit  pas 
un  seul  mot. 

Le  batimcnt  de  TEglise  de  Gagny  est  remarquable  par  sa  soli- 
dite.  Le  chdiur  et  les  collateraux  sont  du  treizidme  siecle  :  ce 
chcTcur  est  thieve  mais  sans  galeries,  et  il  est  bien  pave.  II  y  a  lieu 
de  croire  qu'ayant  peut-etre  servi  autrefois  h  ladesserte  du  Prieurd 
dont  il  sera  parle  ci-apres,  les  Religieux  y  ont  contribue.  La  Dddi- 
cace  en  fut  faite  sous  le  nom  de  Saint  Germain,  par  Fran<;ois 
Poncher,  Evcque  de  Paris,  le  Dimanche  5  Novembre  i525,  ct 
en  meme  temps  la  benediction  de  Tautel  de  Notre-Dame  et  de 
celui  de  Saint  Nicolas,  avec  ordre  d'en  cdldbrer  V Anniversairt  Regr.  Fp.  Paru, 
le  premier  Dimanche  de  Novembre.  Dans  Taile  mdridionale  pro- 
che  la  Chapelle  de  la  Vierge,  se  lit  sur  un  marbre  noir  Tdpitaphe 
suivante  : 

Cy-gist  Marie  de  Roharty  Duchesse  de  Chevreusey  fille  d'Hercule 
de  Rohan,  Due  de  Montbason.  Elle  avoit  epouse  en  premieres 
noces  Charles  d^ Albert,  Due  de  Luynes,  Pair  et  Connestable  de 
France,  et  en  secondes  noces  Claude  de  Lorraine,  Due  de  Che- 
vreuse.  Lhumilite  ayant  fait  mourir  depuis  long-terns  dans  son 
ccvur  toute  la  grandeur  du  siecle,  elle  defendit  que  Von  fit  revivre 
a  sa  mart  la  mtindre  marque  de  cette  grandeur  qu'elle  voulut 
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achever  d'ensevelir  sous  la  simplicite  de  cette  tombe^  ayant  or- 
donne  qu'on  Venterrast  dans  la  Paroisse  de  Gagny  oU  elle  est 
morte  a  Vdge  de  79  ans  le  12  Aoust  iGjg. 

M.  TAbbd  Chastelain,  auteur  vdridique,  parle  ainsi  de  Gagny 
ou  il  avoir  passe  :  LEglise  est  tr^s-laide,  dit-il.  Ony  voit  Vepi- 
taphe  de  Madame  de  Chevreuse  si  celebre  dans  PHistoire  de  la 
giierre  de  Paris,  qui  commenca  en  16 1<^;  elle  riy  est  nommee  ni 
Princesse  ni  meme  tr^s-haute  et  tr^s-puissante  Dame,  ni  son  mart 
trdS'haut  et  tr^s-puissant  Prince.  Elle  mourut  sur  cette  Paroisse 
au  Prieure  de  Saint  Fiacre  de  la  Maison  rouge.  J'ajoutc  que 
Madame  de  Chevreuse  avoit  joud  un  grand  rdle  sous  le  regne 
de  Louis  XIII. 

Tous  les  Pouillds,  h  commenccr  par  celui  du  XIII  si^cle, 
mettent  la  Cure  de  Gagny  dans  le  nombre  de  celles  dont  les 
Eveques  de  Paris  se  sont  reservd  la  pleinc  collation.  J'ai  lu  dans 
i.iu.  Petri  Ep-  ^^  Curtulaire  de  Saint-Maur,  qu'en  1212  une  pcrsonne  charitable 
Paris,  i'ii-2.  donna  a  Pierre,  Cure  de  Gaigny,  cinq  arpens  de  terre  situds  & 
Martel,  dans  la  censive  de  Saint-Maur,  dont  ce  Pretre  ne  devoit 
payer  ^  TAbbaye  que  huit  sols  dc  rente. 

Prieurk  de  S.  Fiacre.  Le  Pouilld  de  I'an  1648  met  &  la  tete  des 

Pouiiiti       Prieures  du  Doyenne  de  Chelle,  le  Prieure  de  Gagny  Ordre  de 

1648,  page  76.  saint  Benottj  a  la  nomination  de  VAbbe  de  saint  Faron  de  Meaux. 

A  quoi  Le  Pelletier  ajoute  dans  le  sien  (page  46),  qu'il  est  titr^  de 

S.  Fiacre,  et  qu'il  a  trois  mille  livres  de  revenu.  C'est  cet  endroit 

Hist,  dc  ri:gi.    meme  qu'on  appelle  autrement  La  Maison  rouge.  Dom  Duplessis 

dcMeauxp.  no.  l\^^.  J^unc  inscription  qui  se  lit  sur  la  tombe  d'Adele,  Comtesse  de 

Champagne,  epouse  de  Thibaud  III,  dans  TEglise  de  Saint  Faron 
de  Meaux  ',  que  cette  Comtesse  fut  fondatrice  de  ce  Prieurd  de 
Saint  Fiacre,  sous  la  dependance  de  Saint  Faron.  On  assure  aussi 
GaiLchr.nova,  qu'en  Tan  1226,  Barthelemi,  Eveque  de  Paris,  transigea  avec  les 
T.yn,Loi.r,4.  i^eligieux  de  cette  Abbaye  de  Meaux,  au  sujet  du  droit  de  visite 
dans  ce  Prieure.  Une  partie  du  revenu  consistoit  en  prds,  puisque 
dans  un  titre  de  T Abbaye  de  Livry  de  Tan  i255,  pour  ddsigner  un 
pre  qu'on  lui  donnoit  et  qui  etoit  situe  a  Gagny,  il  est  spdcifi^ 
qu'il  touchoii  au  pre  de  Saint  Faron.  Quelqucs  registres  rdcens 
ne  qualitient  ce  Benefice  que  du  nom  de  Chapelle.  Comme  il  est 
marque  au  commencement  de  cet  article,  que  I'Abbayc  de  Fare- 
moutier  eut  du  bien  a  Gagny  des  le  VII  siecle,  et  que  ce  bien 
vcnoit  d'une  famille  du  Meldois,  on  pent  conjecturer  que  le  culte 
de  Saint  Fiacre  y  seroit  plus  ancien  que  la  Comtesse  Adele,  et 
dire  qu'elle  n'en  auroit  etc  que  la  restauratrice.  On  connoit  un 

[ .  Gaigny  cum  multis,  hoc  si  cof^noscere  vultis, 

Donavi  donis  honorc  Dcique  Faronis. 

(II  Voyage  Lilt,  de  D.  Martene,  p.  6.) 
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certain   nombre  de  Pricurs  dcpuis  deux  ccns  ans ;  plusicurs  du 

nom  d'Arbalcste,  ct  plusieurs  du  nom  d'Akakia.  Nicolas  Arbalestc 

fit  bail  de  cinq  arpens  de  terre,  ce  que  TEveque  de  Paris  rtxiifia  Re fnst.Kp. Par. 

Ic  3  Fevrier   i538.  De  son  temps  furent  obtenues  do  Rome  des 

Indulgences  pour  la  Chapelle  du   Prieurd  dite  de  Saint  Fiacre,    ibu.ctseq. 

que  TEveque  de  Paris  permit  en   1639  de  publier  5  TEglise  de  Chart. Fossat. 

Gaigny.Apr^s  lui  fut  Prieur  Gui  Arbaleste,  lequel  rdsigna  a  Louis 

Grence,  Clerc  Parisien,  en  iSji.  Anselme  Caillot,  Clerc  Manceau 

lui  succcda.  En   1596  commencerent  les  Akakia.  Jacques,  Clerc 

Parisien,  puis  Jean  en  1601.  L'Eveque  permit  alors  h  ce  dernier 

dc  cdlcbrer  sur  Tancien  autel  conserve  dans  la  Chapelle  rebatie  de 

nouveau  a  cause  des  guerres.  Jacques  Akakia,  Prieur,  mourut  en 

1642,  et  le  Prieurc  fut  conferd  par  TAbbe  de  Saint  Faron  in  un 

Moinc  Gradud.  Le  dernier  qui  soit  venu  a  ma  connoissance  est 

M.  Garnier,  Chanoine  de  Meaux,  lequel  a  cede  a  M.  de  la  Boue- 

xicre.  Seigneur  de  Gaigny,  toutes  les  terres  et  dixmes  du  Prieurd, 

moyennant  quinze  cens  livres  de  rente  sur  sa  Terre,  et  que  ce 

Seigneur  fcra  dire  lous  les  ans  le  jour  de  Saint  Fiacre  une  Messe 

dans  la  Chapelle  de  la  Maison  rouge. 

Sans  Ics  Archives  de  Sainte-Genevieve  et  celles  de  Saint-Maur- 
dos-Fosscs,  nous  ne  connoitrions  aucuns  des  anciens  Seigneurs 
de  (jagny.  On  lit  dans  les  premieres  a  Tan  1228,  Guarin  de  Guen- 
niacoy  epoux  de  Beatrix  de  Montfermeil,  ct  dans  les  secondes  on 
voit  a  Tan  1259,  que  Garin  de  Gagny,  Chevalier,  vendit  au  Monas- 
tere  des  Fosses  un  arpent  de  pre  situe  proche  la  fontaine  de  Chart.  Fossai. 
Neuilly;  et  cela  du  consentement  de  Beatrix  de  Gagny,  veuve 
d'Ktiennc  de  Gagny,  Chevalier.  En  i58o,  Jean  Granger,  Ecuyer, 
est  qualifie  Seigneur  du  Grand  et  du  Petit  Gaigny  dans  le  Proces- 
verbal  de  la  Coiltume  de  Paris.  Les  derniers  possesseurs  de  cette 
Terre  sont  ^Messieurs  Ferrary  de  Bersilly,  son  gendre,  Blondel  de 
Gaspy,  Borderel  de  Caumont,  Substitut,  Fayolle,  et  entin  M.  de 
la  Boucxiere,  Fermier  General,  qui  Ta  eue  il  y  a  environ  25  ans, 
et  qui  a  fait  avec  le  Prieur  le  traite  ci-dessus. 

KCARTS   DE  LA   PAROISSE    DE    GAGNY 

Outre  la  MAISON  ROUGE  qui  est  le  plus  ancicn,  attendu 
qiril  nV'si  autre  chose  que  le  Prieurd  de  Saint  Fiacre,  il  y  a  le 
Chesnoy,  la  Maison  Blanche,  Montguichet,  la  Maison  Guyot.  J'ai 
traite  ci-dessus  Tarticle  du  Prieurd. 

LK  CFiKSNAYqui  seroitmieuxdcrit  leChenoil,  ne  tire  pas  son 
nom  conime  plusieurs  autres  lieux  de  nom  semblablc,  de  ce  qu'il 
y  aiiroit  eu  en  ce  lieu  un  amas  de  chenes.  11  est  appelld  Canoilus 
ou  Canoilum  dans   les   titres  depuis  Tonzidmc  sidcle,  ou  enfin 
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Canolium,  ct  en  lunguc  vulgaire  on  le  nommoit  au  treizi^me  si^cle 

ChanocBil  ou  Chennuel  ou  bien  Chaneul.  On  ne  s^ait  pas  d'ou  ce 

nom  lui  est  vcnu.  Un  Robertas  de  Canoilo  est  nomm^  comme 

tcmoin  avec  Payen  dc  Montjay  dans  un  acte  de  Pan  1067.  II  y  avoit 

iiist.s.Mart.  dans  cc  licu  unc  Eglisc  ou  Chapclle  en  1122,  lorsque  Etienne  de 

Cajnp.  p.  48f).  Qarlandc  la  donna  au  Prieurc  de  Gournay  avec  une  dixnrie,  des 

IHJ.         prds,  unc  tcrrc  ct  un  bois  :  le  tout  ainsi  qu'en  avoit  joui  avant  lui 

p.  280  et  282.  Albert  dc  Bry-Anscau  de  Garlande ;  son  frere,  du  iicf  duquel  ces 

biens  ctoicnt  au  moins  en  panic,  agrt^a  cette  disposition,  ei  elle 

fut  contirmdc  par  Gilbert,  Eveque  de  Paris,  et  par  le  Roi  Louis  le 

Gros.  Dc-la  vient  que  parmi  les  biens  que  le  Pape  Eugene  III 

Ibid.         confirma  au  Prieurc  dc  Saint-Martin-des-Champs  par  sa  Bulla  de 

p.  tSoct  iss.  114-^  et  Thibaud,  Evcquc  de  Paris,  par  ses   Lettres   d^environ 

Call.  chr.     Tan  1 1 5o,  on  trouvc  Capellam  Canolii,   L'Abbaye  de  Livry  eut 

7.  r//./«*/rttw.  aussi   des  scs  commcncemens  quclques  rentes  en  ce  lieu.   Une 

col   02 

Bulle  d'Honorius  III  dc  Tan  1221  lui  coniirme  census  de  ChanceiL 
Drcux,  Prieur  de  Gournay,  fait  mention  dans  ses  Lettres  de 
Tan  1224  dc  la  vigne  que  le  Monasterc  de  Livry  a  dans  sa  censive 
apud  Chennuel,  Un  titrc  de  TAbbaye  de  Saint-Maur  d'environ  ces 
temps-la,  fait  aussi  mention  du  pont  de  Chcnucl  ^  I'occasion  de 
la  Tcrrc  d'Avron  qui  en  est  a  unc  lieue;  en  effet  les  eaux  qui  vien- 
ncnt  de  Couberon  ct  Courtcry  s'ccoulent  dans  la  Marne,  en  partie 
prochc  Chenoil.  On  ignore  en  quel  temps  il  cessa  d'y  avoir  une 
Chapelle  dans  ce  lieu  dc  Chenoil.  On  ne  sv^ait  pas  meme  de  quel 
Saint  cllc  etoit  titrde.  On  n'en  trouve  ricn  dans  les  Registres.  Ce 
lieu  n'est  plus  que  comme  un  fief  ou  une  ferme  ddpendante  du 
Prieurc  de  Gournay.  On  y  voit  placec  dans  le  creux  d'un  arbrc 
unc  picrrc  ou  le  Bailli  ticnt  ses  Assises. 
Reg.  Pari  LA  MAISON  BLANCHE.  Le  7  Fevrier  1719  le  Parlement  en- 
registra  des  Lettrcs-Patentes  obtenues  par  Ponce  Coche,  premier 
Valet  de  Chambre  dc  M.  le  Due  d'Orleans,  Regent,  pour  lui  per- 
mettre  de  rcnfermer  dc  murs  environ  cent  arpens  de  terrain  k  lui 
appartenans,  contigus  a  unc  maison  par  lui  acquise  en  la  Paroissc 
de  Gagny,  Capitainerie  de  Livry  et  Bondy,  et  environ  deux  arpens 
d'une  remise  plantdc,  nonobstant  TOrdonnance.  C'est,  je  croi,  ce 
qu'on  appclle  aujourd'hui  la  Maison  Blanche,  qui  certainement 
a  appartenu  a  M.  Coche,  et  dc  lui  a  passe  a  M.  I'Archeveque  de 
Perm,  dc  Chap.  Cambray.  Ce  lieu  appartenoit  en  i(335  h  Nicolas  de  la  Pome, 
dom.  24Mirs.   Trt'soricr  des  cent  Suisses. 

MONT  GUICHET  est  un  Chateau  sur  le  haut  de  la  montagne, 
et  qui  a  de  Tapparencc.   11  appartient  h   M.  le  Chevalier  de  la 
Ibid.  II  Mai.    Croix.  11  a  ctc  posscdc  en  1640  par  Jacques  Boucher,  Aumdnier 
du  Roi,  Abbe  de  Trouart. 

M.   de  Valois   faisant  I'enumeration  des  montagnes  que  Ton 
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iroiivc  cie  Paris  jusqu'a  Pompone,  en  laissant  la  Marnc  a  la  droitc,     Sotu.  Gaii. 

marque  la  Maison  Mahaut  cntre  Villemomble  ct    Montfermeil,  ''•  •*•*'  ^*^^'  ' 

ci  Tappeile  en  latin  Mansio  Mathildis.  Ceite  position  doit  tomber 

sur  le  icrritoire  de  Gagny  :  mais  jusqu'i)i  present  je  n'ai  vu  aucun 

tiirc   ou    soit   nommde   une    Maison-Mahaud   ni   en   latin   ni   en 

frantj'ois   :    j'ai   seulemcnt  lu  dans  Ic  Ndcrologe  de  TAbbayc  de   Hist.  s.  Denis 

Saint  Denis,  au  5  AoQt,  la  mori  de  Mathilde  de  Montfermeil,  el  ^'*^"'i^*"*^"^^** 

dans  le  nouveau  Gallia  Christiana,  qu'il  y  avoit  eu  cinq  Abbesses 

a  Chellc   aussi  appellees  Mathilde,  lesquelles  ont  vecu  dans   le 

XI,  XII  ctXIII  sidcles. 

Jean  de  Gaigny,  s<^avant  homnie  du  XVI  siccle,  qui  fut  Recteur 
do  rUniversitc,  Chancelier,  Aumonier  du  Roi  Frant^ois  I,  a 
passe  pour  etre  Parisien;  mais  il  etoit  vraisemblablement  issu  de 
quclque  Seigneur  ou  de  quelques  habitans  du  village  de  Gaigny 
prochc  Paris.  II  mourut  le  25  Novembre  1549. 

Kiiennette  de  Gaigny  fut  Abbesse  d'Hierre  au  Diocdse  de  Paris      Cau.chr. 
entre  les  annees  040  el  i55o.  TMi,coi.6tn. 


RONY 


Unc  des  vallecs  les  plus  agreables  du  Doyenne  de  Chelle,  est 
cellc  ou  est  situe    Rony;  elle  a   vers  le   levant  de  la   montagne 
d'Avron  el  vers  le  cbuchani  la  vaste  montagne  qui  continue  jus- 
qu'a  Montreuil ;  mais  elle  tient  du  terrain  de  Noisy-le-Sec  qui  y 
conrtne  vers  le  nord-ouest,  car  elle  n'est  arrosee  d'aucun  ruisseau. 
Le  vallon  est  cependant  un  peu  en  pente  vers  le  midi,  ou  les  eaux 
sV'coulcnt  dans  la  Marne.  Sa  distance  de  Paris  est  de  deux  lieues 
el  domie.    Les   plus   anciens   monumens  qui  fassent  mention  de 
Rony,  sont  du  IX  siecle.  C'est  THistoire  du  rapport  du  corps  de 
Sic   Genevieve  du   Diocese  de  Soissons,  ou  on  Tavoit  pond  du 
tems  des  courses  des  Normans.  II  y  est  dit  que  ceux  qui  le  rap- 
portoient,  au  sortir  de  Trie-sur-Marne,  qui  est  aujourd'hui  Tric- 
le-Bardou,  vinrent  a  Rodoniacum  qui  se   trouve   imprimd  dans  lioiL3Jan,iH 
Bollandus  Redomatum,  et  de-la  a  Paris.  Les  litres  du  XIII  siecle  Tract. s.GeHoy. 
rappcllent  aussi  Rodoniacum ;  tons  les  noms  latins  usites  dans  les 
litres  postcrieurs  sont  fabriques  ^  plaisir,  lels  que  ceux  de  Roo- 
neium   du    Pouille  du  XIII   siecle,  Roisneiutny  Roonium,  Roog-    Notu.  Gall, 
niacitm.  M.  de  Valois  i  Tarticle  de  Rony,  sur  lequel  il  ne  nous       P"*79' 
apprcnd  rien,  fait  une  longue  digression  au  sujet  de  la  chainc  de 
moniagnos  qui  est  depuis  Charonne  et   Belleville   jusqu'^   Tori- 
gny  en  lirant  vers  Meaux,  et  semblc  insinuer  que  le  nom  de  R6njr 
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vicndroit  a  rota  :  niais  j'aime  micux  laisser  Toriginc  de  ce  noin 
5  rechcrchcr,  que  d'adopter  unc  telle  dtymologie. 

Ce  village  est,  commc  je  Tai  dit,  dans  un  fond,  et  sans  aucuns 
dcarts.  Le  dcnombrement  dc  TElcction  de  Paris  y  marque  148  feux ; 
et  le  Dictionnairc  Universel  de  la  France  y  compte  414  habi- 
tans.  Prcsquc  tout  le  territoire  dtoit  plantd  en  vignes  k  la  faveur 
des  deux  montagnes,  except^  le  pays  plat  du  vallon  :  mais  depuis 
une  Ordonnance  de  M.  Tlntendant  de  Paris,  on  en  a  arrach^ 
beaucoup. 

Saint  Denis  a  etc  autrefois  celui  que  les  habitans  r^v^roient 
comme  leur  Patron.  Peut-etre  que  le  concours  de  sa  F€te  avec 
les  vendanges  dans  ce  pays  vignoble,  les  a  portds  k  prendre  Sainte 
Genevieve,  qui  est  regardde  comme  la  premiere  Titulaire,  et  Saint 
Denis  comme  le  second.  Lesenseignemensqu'auroit  pu  foumir  la- 
dessus  Facte  de  la  Dddicace  de  TEglise,  sont  perdus ;  les  croix  qui 
attestent  cette  cercmonie  subsistent  toujours,  mais  Tannde  et  le 
Jour  sont  restds  inconnus.  Le  choeur  et  le  sanctuaire  sont  d'une 
structure  du  treizicme  ou  quatorzieme  sidcle,  aux  vitrages  prcs 
qui  sont  moderncs.  Aux  deux  cotes  du  choeur  sont  deux  chapelles 
dont  les  autels  ont  etd  rcfaits,  en  sorte  que  le  marchepied  de 
chacun  est  unc  tombc  rapportce  d'ailleurs.  L'une  m'a  paru  Stre 
du  treizicme  sidcle  par  les  belles  lettres  capitales  gothiques  qu'on 
y  voit  gravces  en  cette  sorte  :  Ci  gist  Guill'e  de  Monstereul 
Clersjadis  Bourjois  de  Paris  qui  trespassa...  Le  rcstc  est  cachd 
sous  Tautcl.  A  Tautrc,  qui  a  eu  son  inscription  gothique,  est  rcprd- 
scnte  un  Officier  de  TKglise,  tenant  une  baguette.  L'Eglise  est  au 
milieu  du  Village,  accompagnce  d'un  clocher  k  pavilion  couvert 
d'ardoise. 

Lc  patronage  de  la  Cure  appartient  a  TAbbd  de  Sainte-Genevi^ve. 

Des  le  milieu  du  treizicme  sidcle,  cette  Abbaye  en  jouissoit  aussi- 

bien  que  dc  la  Seigneurie.  Alexandre  IIL  en  sa  Bulle  de  confirnna- 

Chart,  s.  Gen.  tiou  des  bicns  dc  cette  Maison,  donnce  a  Paris  le  24  Avril  1 163, 

etOiUi.chr.    marquc  Rndoniacum  cum  Ecclesia  ejusdem  vUlce^  capitalibus  jus- 

^^coi'^4^i""  //7i/5,  et  omnibus  justitiisy  et  omnibus pertinentiis  suis.  Dans  un 

//i*r.  f;cc/.  Par.  Traitc  que  fit  en  1203  Eudes  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  avec 

/.//.;'.  1^4-   I'Abbavc  dc  Sainte-Gcnevicve,  il  fut  arret<5  que  la  Cure  de  Rony 

ne  seroit  point  sujcttc  au  droit  de  procuration  Episcopale.   Au 

Chart,  s.  Gen.  treizicnie  ct  quatorzieme  sidcle  il  n'y  avoit  qu'un  seul  Religieux 

qui  y  fit  sa  dcmeurc  avec  le  Prieur.  Elle  est  misc  dans  le  Pouilld 
Parisicn  ccrit  vers  1220,  au  rang  de  celles  qui  sont  de  donaiione 
sanctce  Genove/ce,  mais  clle  y  est  placee  parmi  celles  du  Doyennd 
de  Goncsse,  dit  depuis  dc  Montmorency,  ce  qui  paroit  etre  une 
fauie.  Tous  ceux  qui  ont  etc  imprimes  la  marquent  au  Doyennd 
de  Chelle,  mais  ils  font  une  autre  faute  qui  est  de  la  dire  k  la 
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plcine    collation   de  rArchevSque,  except^  celui  de  Pelleticr  dc 

i'an  1692,  qui  en  assigne  la  presentation  ii  TAbbd  de  Sainte-Gcne- 

vieve.  Celui  d'Alliot  de  Tan  1626  est  assez  peu  exact  pour  Tap- 

peller  la  Cure  de  Rosayco  et  en  fran(;ois  de  Rosay,  Un  illustre     Gail.  Chr. 

Cure  de  ce  lieu  a  dte  Joseph  Foulon  qui  Tetoit  en  i55o,  et  il  en  T.vu.coi.-j-jt. 

tut  tire  en  1  SSj  pour  etre  fait  Abbd  de  Sainte-Genevidve.    . 

Nous  ignorons  de  quel  part  dtoit  venue  k  TAbbaye  de  Sainte 
Genevieve  la  lerre  de  Rony.  On  voit  par  la  Bulle  d'Alexandre  III, 
qu'elle  en  jouissoit  au  milieu  du  douzieme  siecle.  II  ne  lui  man- 
quoit  que  ce  qui  en  etoit  possed<3  par  le  Seigneur  de  Montjay, 
mais  Gaucher  de  Chaiillon  qui  jouissoit  de  cette  Scigneurie  avec 
sa  femme    Elisabeth,  du    consentement    d' Adelaide   ou    Alix,   sa  Chart,  s.  Gen. 
mere,  Comtesse  de  Soissons,  et  d'Adelaide,  sa  soeur,   femme  de     J?"*''*^"^' 
Guillaume  de  Garlande,  quitta  ou  abandonna  en  1196a  TEglise  ^j  jeQ,atiii„n^ 
de  Sainte-Genevieve-la-Gruerie  dans  tout  le  territoire  de  Ronv,    Prcuv.  p.  33. 
tant  dans  les  bois  *  que  dans  le  dehors  qu'il  reconnoissait  appar- 
tenir  a  cette  Eglise,  comme  aussi  tout  ce  quMl  avoit  dans  la  Voirie 
et  de  droit  domanial  dans  ce  lieu.  Cette  donation  fut  confirmee 
par  Innocent  III,  la  seconde  annde  de  son  Pontificat.  Le  Prieure  Chart,  s.  Gen. 
de  Gournay-sur-Marne  avoit  aussi  alors  quelques  censives,  droits,         ^-  '♦'*• 
domaine  et  Justice  a  Rony  ;   Drogon  vendit  le  tout  en    I225  a    ibid. p.  214. 
TAbbe  de  Sainte-Genevieve ;  ce  qui  fut  confirme  la  meme  anndc 
par  Baudoin,  Prieur  de  Saint-Martin-des-Champs.  Enfin  le  droit 
dc  Justice  de  TAbbaye  etoit  si  bien  dtabli  h  Rony  des  le   meme 
siecle,  que,  s'etant  elcve  quelque  doute  sur  celui  de  haut-Justicier, 
Gilles  de  Compiegne,  Prevot  de  Paris,  trouva  par  enquete  faite  en     ub.  iniiht. 
1 284,  qu'elle  etoit  en  saisine  de  la  haute-Justice  de  Rony.  -^^  ^''•'••/«>'-  9^- 

Sauval  a  fait  observer  qu'on   lit  dans   quelques   Comptes   du       Compte 
domaine  de  THotcI-de-Ville  de  Paris  ou  du   Roi,  que  TAbbd  de    'ic  '*«"  «^*^- 
de  Samie-Uenevidve  devoit  chaque  annec  a  ce  domaine  pour  raison   .|.  m      35,^ 
dun  fief  a  Rony,  six  oyes  blanches  le  jour  de  la  Notre-Dame  dc  et  dc  r«n  1374. 
Scptembre,    et   qu'il   les   paya  h   cette  Fete  Tan    i383.   L'origii;e    u,jj       ^ 
dc  cette  redevance  n'est  pas  claire.  On  trouve  simplement  que 
Tan  1 162  Louis  VII  approuva  la  donation  faite  aux  Chevaliers  du 
Temple  d'un  ^d  situe  k  Rony,  sauf  la  charge  attachde  h  ce  fief, 
qui  est  appellee  servitium,  ou  servitude;  sgavoir,  que  le  jour  dc  la 
Nat i vile   de    la  Sainte   Vierge   ccs  Chevaliers  donneront   chaque 
nnncc  six  oyes  a  Roger  de  Pensy  ou  Ponsy,  de  Pensiaco  peut-etre  ^^hart  s.  Gen. 
iaui-il  lire  de  Rensyaco\  et  a  son  hdriticr.  Cc  pourroit  ctre  relati-      foi.  74. 

I.  Apparcmincnt  que  ccs  bois  tenoient  k  ceux  d^Avron,  dont  le  m^me  Gau- 
cher ccda  aussi  la  Grueric  aux  Moines  de  Saint-Maur,  et  peut-^tre  appelloit* 
on  ccs  bois  iiulitVcrcmmcnt  du  nom  d^Avron  ou  de  R6ny ;  car  je  trouve  au 
C^artulairc  de  Saint-Maur  qu'en  iiy5,  Ansel,  Doyen  dc  Saint-Martin-de-Tours, 
rcconnut  qu'Iscnibard,  Abbe  de  Saint-Maur,  lui  avoit  accorde  cent  arpens  dans 
son  bois  de  Rootiiaco,  pour  Ics  cssartcr. 
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venlent  k  ce  tief  qu'en  Tan  ii83  Amions,  Grand-Maitre  de  I'Ordrc 
Chart,  s.  Gen.  des  Tcmplicrs  en  France,  reconnut  tenir  de  Sainte-Genevi^ve  de 
p.  200.       Paris  six  arpens  dc  vigne  k  Rony  en  plusieurs  pieces,  dont  Tune 
est  dite  situee  au  climat  appellt^  Masetum,  et  quatre  pieces  de 
'  terre,  situt^cs,  Tune  a  la  Croix,  Tautre  k  la  Noue-Sainte-Marie,  la 
troisieme  ad  balneum  caballi,  et  la  derniere  ad  punctam.  Cette 
reconnoissance  nefaitaucune  mention  d'oyes:  mais  en  1209  Frere 
A.  de  Goloors,  Maitre  de  la  Maison  du  Temple  en  France,  donna 
actc  a  TAbbd  dc  Sainte-Genevi^vc  comme  Guibert,  Maire'de  R6ny 
et  autres  dudit  lieu,  avoient  pris  k  bail  des  Freres  du  Temple  le 
fief  que  rOrdre  possddoit  k  Rony,  et  devoient  payer  k  ces  memes 
Freres  une  oye  blanche,  et  de  plus  dtoient  tenus  de  pressurer  au 
pressoir  des  Freres,  usque  ad  septimam  ollam ;  dont  fut  tdmoin 
Frere  Robert  dc  Chanvillc,  Maitrc  dc  la  Maison  de  Paris.  En  1224 
Olivier  de  La  Roche,  Grand-Maitre  des  Templiers  en  France,  fit 
ibid.,foi.  76.  avec  TAbbe  de  Sainte-Gcnevicve  un  trait<$  par  lequel  on  apprcnd 
qu'il  arriva  du  changement  dans  le  tribut  des  oyes.  Le  Grand- 
Maitre  donna  pour  d'autrcs  biens  k  cet  Abbe  tout  son  domaine 
situd  sur  la  Paroissc  dc  Rony,  a  Texception  de  la  masure  d'Ancher 
en  laquelle  il  avoit  plein  domaine,  promettant  qu'il  ne  permettroit 
pas  qu'il  y  demeurat  ddsormais  plus  de  deux  families.  Outre  cela 
il  donna  a  TAbbaye  tout  droit,  cons  et  Justice  sur  un  labourage 
situ<3  a  Montreuil  dont  les  Religieux  Grammontins  de  Vincennes 
avoient  la  jouissancc,  et  qu'ils  tenoient  du  Temple,  moycnnant  la 
redevancc  d'unc  oye.  Les  Templiers  retinrent  encore  a  Rdny  les 
vignes  qu'ils  y  avoient  avec  leur  pressoir,  et  celles  que  le  Chantre 
de  S.  Paul  a  S.  Denis  y  tenoit  d'cux:  Icsqucllcs,  selon  un  arpentage 
fait  en  1303,  ne  consisioieni  qu'cn  un  arpent:  ce  que  PAbb^  donna 
en  ^change  consistoit  en  des  censives  a  Paris.  II  paroit  que  ce  put 
ctrc  vers  ce  temps-la,  environ  dans  le  commencement  du  regne  de 
Saint  Louis,  que  le  tribut  des  oyes  dQ  aux  h«5ritiers  Pensy  ou  de 
Rensy  passa  cntre  les  mains  du  Roi.  Ainsi  TAbbaye  de  Sainte- 
Genevicve  qui  ctoit  entree  dans  les  droits  des  Templiers  k  Rony, 
succcda  aussi  a  la  servitude  ou   hommage,   se   r«5servant  seule- 
mcni   de   la   part   des  Templiers,   le   tribut  d'une  oye    pour  cc 
qu'ils  avoient  conserve  a  Rony.  C'est  ce  qui  sert  a  Tintelligence 
parfaite  d'un  fragment  contenu  en  ces  tcrmes  dans  un  des  ma- 
nuscrits  dc  ceite  Abbaye  :  Ecclesia  sanctce  Genovefce  Parisiensis 
tenetur  singulis  annis  reddere  Prceposito  Parisiensi  nomine  Do- 
mini Regis  sex  anseres  a  I  bos  pro  feodo  de  Rooniaco  in  festo 
Nativitatis  B,  Marice ;  de  quibus  Fratres    Vicenarum  tenentur 
nobis  reddere  iinum  in  festo  Assumptionis  B.  Maricp,  et  Fratres 
Militias   Tempi i   in  festo  Nativitatis  B.   Marian.   Ces  six  oyes 
continueni  d'etre  payees  par  celui  qui  a  la  ferme  de   R6ny  de 
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MM.  de  Sainte-GencvitJve,  k  la  ville  dc  Paris,  qui  en  donne 
quittance. 

La  question  sur  I'dtai  des  habitans  de  Rony,  sc^avoir,  s'ils  dtoient 
serfs  de  Sainte-Genevieve  ou  non,  est  une  affaire  dont  il  fut  besoin 
que  les  deux  Puissances  se  melassent  dans  le  XII  et  le  XIII  siecle. 
Sauval  et  le  Pere  Du  Bois  en  ont  touched  quelque  chose.  Elle 
merite  d'etre  developpde  ici  un  peu  plus  amplement.  Le  Roi  Louis 
le  Jcune  declare  par  ses  Lettres  de  Tan  1 179,  qu'Etienne,  Abbd  de 
Sainte-Genevieve  et  les  Chanoines  de  la  meme  Eglise,  avoient 
soutenu  en  sa  presence,  que  les  gens  de  Rony  dtoient  serfs  de  leur 
Kglise ;  que  les  paysans  Tavoient  nie  fermement,  assurant  qu'ils 
etoient  seulenient  botes  et  fermiers  de  TAbbaye.  Les  Parties  oQies, 
le  Roi  fond^  sur  la  Cofliume  du  Royaume  de  France,  ordonna 
que  ses  hommes  de  Rony  se  rendroient  a  la  Cour  dc  TAbbe  dont 
ils  se  reconnoissoient  etre  les  botes,  et  que  la,  si  I'Eglise  vouloit 
les  tenir  pour  serfs,  elle  en  fit  la  preuvc  par  le  duel :  c'est-a-dire 
que  les  Chanoines  Reguliers  devoient  fournir  leur  champion  et 
les  habitans  de  Rony  le  leur;  et  que  si  celui  des  habitans  dtoit 
vaincu,  ce  seroit  la  preuve  qu'ils  sont  serfs  de  I'Abbaye*.  Le  jour 
indiqut^  etant  venu,  le  champion  des  Chanoines  se  tint  tout  pret; 
mais  les  gens  de  Rony  n'en  produisirent  point.  C'est  pourquoi  le 
Prince,  du  Conseil  des  Barons  et  Comtes,  entre  autres  de  Robert 
son  frere,  ordonna  qu'ils  seroient  declarers  serfs,  avec  defense  k 
cux  de  plus  chicaner.  Plusieurs  des  Dignitaires  Ecclesiastiques  de 
Paris  tirent  serment  avec  le  Roi  pour  donner  plus  d'authenticite 
a  cette  decision.  Philippe-Auguste  etant  a  Montrheri  en  1182, 
approuva  cette  Charte.  En  consequence,  les  habitans  de  R6ny 
reconnurent  pardevant  Henri,  Eveque  de  Senlis,  qu'ils  t^toient 
hommes  de  corps  de  TEglise  de  Sainte-Genevieve,  et  qu'ils  lui 
devoient  le  droit  de  main-morte  appelle  Caducuniy  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  se  marier  sans  la  permission  de  cette  Abbaye,  avec  des 
gens  d'une  autre  terre,  ni  faire  tonsurer  leurs  enfans,  et  que  quel- 
ques-uns  d'entre  eux  devoient  le  droit  de  quatre  deniers.  Le  tout 
fut  contirme  par  le  Pape  Luce  III,  qui  adressa  sa  Bulle  k  Etiennc, 
Abbe  de  Sainte-Genevieve. 

Nonobstant  ces  formalitds,  les  habitans  voulurcnt  rcvcnir; 
le  meme  Pape  dispensa  les  Chanoines  Reguliers  de  repondrc.  Les 
habitans  recommencerent  k  vouloir  plaider  vers  Tan  12 18.  lis 
avoient  autrefois  represent^  au  Saint  Sidge  que  ne  pouvant  pas  se 
marier  avec  leurs  voisins,  qui  dvitoient  leur  alliance,  ils  dtoient 
<)blif;cs  de  s'allier  dans  le  lieu  avec  leurs  parens  au  troisicme  et 


I.  (^cttc  ordonnancc  dc  Louis  VII  et  le  rcste  des  pieces  ici  citces,  sont  con- 

bcrvccs  a  Saiiilc-Gencvicvc. 
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quatrieme  degrc.  Le  Papc  Honorius  marqua  aux  Chanoines  de 
Sainte-Gcncvicvc,  par  son  premier  rescrit,  qu'il  s^avoit  que  le 
droit  Seigneurial  de  Sainte-Genevidve  venoit  de  la  libdralit^  du 
Roi,  mais  aussi  il  y  fit  entendre  que  les  habitans  de  R6ny  avoient 
obtcnu  du  Pape  Innocent  III,  son  prdd<5cesscur,  des  Lettres 
adresst^es  5  TAbb^  de  Josaphat-les-Chartres  pour  examiner  cette 
affaire;  que  les  Genovefains  avoient  promis  d'engager  Aymar, 
Trcsoricr  du  Temple  a  Paris,  de  la  finir,  et  qu'ensuite  ils  avoient 
change  d'avis :  c'est  pourquoi  il  leur  marqua  que  s'ils  n'avoient 
pas  quelque  condescendance  pour  les  gens  de  R6ny,  il  mandoit  a 
I'Eveque  d'Evrcux,  au  Chantre  de  la  meme  Eglisc  et  k  Maitre 
Alain  qui  en  etoit  aussi  Chanoine,  d*ordonner  en  sa  place  ce  qui 
conviendroit.  Ces  trois  Commissaires  n'ayant  rien  fini,  le  Souve- 
vain  Pontife  nomma  TArchidiacre  de  Sens,  le  Chancclier  de  Milan 
qui  dtoit  alors  a  Paris,  et  Maitre  Gautier  Comut,  Chanoine  de 
Paris,  pour  donner  la  dt^cision  de  Taffaire.  Alors  les  habitans  se 
desisicreni  du  proces,  au  moins  on  a  I'acte  de  ddsistement  qu^en 
donnerent  Azon,  Suebeuf  et  Jean  Quendo,  pardevant  G.,  Archi- 
diacre  de  Paris,  Tan  i223,  et  les  nomm($s  Deel  ct  Grison,  Tannde 
suivante.  II  reste  encore  une  Lcttre  du  meme  Pape  Honorius,  datee 
de  la  huitieme  annce  de  son  Pontificat  et  adressde  a  Thomas, 
Archidiacre  de  Paris,  el  Guillaume,  Chancelier,  par  laquclle  il  se 
plaint  que  ceux  de  Rony  Font  surpris,  en  taisant  k  ses  seconds 
Commissaires  le  serment  par  eux  fait;  et  il  ajoute  que  ces  memcs 
Commissaires  ayant  ddlcgue  leurs  pouvoirs  a  deux  autres,  il  leur 
ordonne  d'examiner  de  nouveau  cette  affaire  et  de  casser  ce  qui 
auroit  pu  etre  fait  apres  appel.  Knfin,  la  dixi<5me  annde  de  son 
Pontificat,  iladressa  aux  Religieux  de  Sainte-Genevidve  une  Bulle, 
dans  laquelle  il  defend  aux  habitans  de  Rony  de  plus  rcmuer 
contre  leurs  Seigneurs,  ni  de  revenir  contre  leur  propre  renon- 
elation,  d'autant  que  ce  proces  a  dejik  ete  termind  sous  le  Roi 
Louis  et  sous  Philippe,  son  fils  :  et  afin  que  Taffaire  finit  entiere- 
ment,  il  en  ecrivit  quelques  mois  apres  aux  Abbds  de  Saint-Denis 
ct  de  Saint-Germain-des-Prds,  et  au  Prieur  de  Saint-Martin-des- 
Champs.  On  pcut  voir  par  eel  exemple  jusqu'ou  Topinialretd  de 
simples  paysans  et  pauvres  serfs  fut  poussde,  et  juger  qu^apparem- 
mcnt  il  en  coutoii  alors  trcs-peu  pour  plaider. 

Apres  ce  proces  TAbbayc  de  Sainte-Genevidve  obtint  du  Roi 

Louis  VIII  qu'il  lui  fQt  permis  de  faire  construire  une  prison  pour 

Trcs.dcs  Chart,  v  enfcmier  seulement  les  gens  de  Rony:  mais  le  Couvent  reconnut 

KcR  :<i.r.  ii).    ^.j^  meme  temps  qu'il  ne  pourroit  y  mettre  aucun  homme  de  ce 

Village  ni  autre,  sans  la  permission  du  Roi. 

Vingi  ans  apres,   ces  habitans  de  Rony  furent  affranchis    par 
Thibaud,  Abbe  de  Sainte-Gcnevicve,  moyennant  la  promesse  quails 
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tircni  d'une  rcdevance  de  soixante  livrcs  par  an,  de  payer  la  dixmc, 

champart,  etc.,  et  de  nc  point  dtablir  de  Commune  parmi  eux  sans 

sa  permission  et  celle  du  Roi.  L'acte  de  manumission  est  du  mois 

d'AoOt  1246.   Saint  Louis  le  contirma  a  Melun  durant  le  meme 

mois.  Un  fragment  historique  du  memc  temps  porte  que  toutes     in  Cod.  m$. 

les  fois  que  le  Roi  imposoit  unc  taille,  Rony  y  dtoit  compris  pour    ^-  ^'^^^^ef, 

cinquantc  livres ;  qu*il  y  avoit  aussi  en  ce  lieu  un  Placitum  Ge- 

neralCy   c'est-a-dire   une  Assise   Gencrale,  ou   tous   les   habitans 

devoient  se  trouver,  et  payer  une  petite  sommc,  ou  amende. 

II  est  fail  mention  dans  Tancien  N(!crologe  de  Sainte-Genevi«!ve,  Secr.  s.Genov. 
d'un  canton  de  vignes  du  nom  de  TEchelle,  situd  k  Rony,  ou  cettc   ^'^^^  MarUi. 
Abbaye  avoit  en  particulicr  une  pidce  de  vigne  k  elle,  donnde  avec 
unc  Bible,  par  un  Seigneur  appelle  Pierre  de  Lagny. 

Messieurs  Mcrley  ont  eu  au  milieu  du  dernier  sidcle  une  Mai- 
son  h  R6ny.  LWrcheveque  de  Paris  leur  permettant  d'y  faire  dire  Reg.  Archtep. 
la  Messe,  specific  toute  la  famille,  scjavoir:  Jean  Mcrley,  Mcdecin  ^"  •'*"'•  '''-^'^ 
du    Roi,  et  Jeanne  dcs   Marele,  son  epouse,  avec   leurs    enfans, 
Andre   Mcrley,  Aumonier  du   Roi,  Abbe   de   Saint-Lo;    Roland 
Mcrlcv,   Mcdecin,  ct  Jean  Merlev,  Avocat. 


VILLEMOMBLE 

L'Antiquitc  de  ce  lieu  a  dte  inconnue  jusqu'ici,  parcc  que  Ton 
nc  sV'st  point  applique  a  rechcrcher  d'ou  son  nom  pouvoit  avoir 
etc  forme.  On  Ta  ccrit  diversement  tant  en  latin  qu'en  fran<;ois ; 
les  uns  ont  mis  Villamumblaj  d'autres  Villamobilis,  quelques-uns 
Villamunda.  En  fran^'ois  on  le  trouve  ecrit  sur  les  cartes  geogra- 
phiques  Villemofuble  ct  Villenonble,  II  n'y  a  que  celle  du  Diocese 
dc  Paris  du  sicur  de  Per  sur  laquelle  on  lit  Villemomble^  qui  est 
la  nicilleure  manicre  d'ecrire  ce  nom,  et  qu'on  suit  dans  le  rdic 
iniprinic  dcs  dccimes.  En  effet,  puisque  le  nom  latin  Mummolus 
(ui  Mommolus  a  etc  rendu  par  Mombley  ainsi  que  fait  foi  le  Marty- 
re  jjogc  dc  M.  Chastelain  et  celui  de  Paris  au  8  AoQt,  k  {'occasion 
do  Saint  Mummolus,  Abbd  de  Fleury-sur- Loire  au  septidme  sidcle, 
n'cst-il  pas  tout  naturcl  d'en  conclure  que  la  plupart  des  lieux 
nommcs  Villa  ayant  eu  pour  distinctif  le  nom  de  leur  premier 
Seigneur  ou  possesscur,  le  Village  dont  il  s'agit  a  appartenu  h  un 
nommc  Mummolus,  cnsorte  que  son  nom  veritable  est  Villa  Mum- 
moli.  Or,  il  n*cst  pas  besoin  de  sorrir  dcs  environs  dc  Paris  pour  Suppiem.  ad 
iroiiver  dans  Tantiquitc  un  cdlcbre  Mummole.  Diplomat. p.g 2. 

1/illustrc  Dame  Ermentrude  ayant,  vers  Ton  700,  rddigd  ji  Paris 
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son  testament,  dans  lequel  elle  disposa  en  faveur  d'un  grand 
nombre  d'Eglises  situces  ix  Paris  et  entre  Paris  et  Meaux,  des 
biens  qu^elle  avoit  dans  cette  memc  contr^e,  crut  qu'il  suffisoit 
pour  donner  de  la  force  h  cet  acte,  de  le  faire  souscrire  par  le 
seul  Comte  Mummole,  et  par  quelques-uns  de  ses  Officiers.  Ce 
Comtc  etoit  vraisemblablement  le  Comte  de  Paris,  de  m€me  que 
Baudacharius  qui  signe  apres  lui  en  qualite  de  Ddfenseur,  nom  de 
charge  qui  a  ^tc'  connu  de  TEmpire  Romain,  mais  dont  je  ne 
pourrois  expliquer  les  fonctions  sans  entrer  dans  un  trop  grand 
detail.  Du  nom  de  ce  BaudachariuSy  comme  je  Tai  dit  dans  le 
premier  volume,  a  etc  formd  le  nom  de  Baudoyer  qui  reste  k  Tune 
des  Places  situdes  ^  Tentree  de  I'ancienne  ville  de  Paris,  proche 
la  Greve. 

Personne  ne  rdvoquera  en  doute  qu'un  Comte  de  Paris  ne  dflt 
avoir  une  Tcrre  considerable  et  bien  situ<5e  dans  le  voisinage. 
Voil^  cette  Tcrre  toute  trouvee.  Ce  Comte  s'appelloit  Mummole, 
et  sa  Terre  a  eu  le  nom  de  Villa  Mummoli,  Ainsi  Villemomble 
cxistoit  d6s  le  VII  sitScle.  Je  n'ose  cependant  pas  assurer  que  d£s- 
lors  cc  fQt  une  Paroisse.  Comme  elle  est  sous  le  titre  de  S.  Gen^s, 
Martyr,  je  pensc  que  void  ce  qui  y  donna  occasion,  et  cela  vers 
Ic  tems  meme  du  Comte  Mummole.  II  est  certain  que  du  vivant 
de  Ste  Bathilde,  fondatrice  de  TAbbaye  de  Chelle,  le  saint  Pretre 
Genes  qui  etoit  son  conseil,  fit  sa  residence  ordinaire  k  Chelle, 
ct  qu'il  y  vint  plusieurs  fois  dcpuis  qu'il  fut  dleve  k  PEvechd  dc 
Lyon;  on  tient  memc  qu'il  mourut^  Chelle,  puisqu^on  y  conserve 
encore  son  corps.  Ce  saint  Prelat  sans  doute  possdda  quelques 
rcliques  du  saint  Martyr  d'Arles,  son  Patron,  qui  dtoit  fort  r^clamd 
alors,  et  *;'aura  etc  a  Toccasion  de  ces  reliques  distributes  proba- 
blemcnt  apres  la  mort  du  saint  EvSque,  par  les  Religieuses  de 
Chelle,  ou  emportccs  par  TEveque  de  Paris,  que  la  Dddicace  de 
I'Eglise  de  la  terre  de  Villemomble  aura  dtd  faite  par  la  suite  sous 
le  titre  dc  Saint  Genes,  Martyr,  non  celui  de  Rome  dont  le  corps 
est  reste  dans  un  profond  oubli,  quoique  aujourd'hui  k  Ville- 
momble ce  soit  lui  qu'on  honore  par  mdprise,  mais  de  celui 
d'Arles,  dont  le  cultc  a  etc  bien  plus  celdbre  et  plus  dtendu  en 
France;  mcprise  a  laquelle  il  est  facile  de  remddier  sans  rien 
dcrangcr,  puisque  le  Natal  de  Tun  et  de  I'autre  est  marqud  dans 
les  Mariyrologes  au  meme  jour,  qui  est  le  25  Aoilt. 

La  situation  de  Villemomble  k  deux  lieues  et  demie  de  Paris, 
sur  le  bord  de  la  foret  de  Bondies  ou  de  Livry  et  dans  un  canton 
egalement  propre  a  la  vigne  comme  au  reste  des  biens  de  la  terre, 
dui  en  faire  un  lieu  peuple  de  bonne  heure  :  mais  comme  cette 
Tcrre  se  trouva  bornde  par  Rony,  Gagny  et  Montfermeil,  elle  ne 
put  contenir  bcaucoup  d'habitans.  Le  Dictionnaire  Universel  de 
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la  France  n'y  en  compte  que  140,  et  le  denombrement  des  Elec- 
tions n'y  a  reconnu  que  trente  feux.  Le  gros  du  Village  est  situe 
dans  un  fond  au  has  de  la  montagne  sur  le  haut  de  laquelle  est 
construit  le  chateau  d'Avron.  Quelques  maisons  dcartees  du  cote 
du  midi,  ont  forme  un  petit  hameau  appelld  la  Montagne,  qui  est 
place  en  tirant  vers  Neuilly-sur-Marne. 

L'Eglise  Paroissiale  dtoit  autrefois  plus  enfoncde  dans  le  Vil- 
lage du  cote  du  levant  sur  le  chemin  de  Gagny.  Elle  a  subsistd 
long-tems  a  la  main  gauche  du  meme  chemin  proche  le  vieux 
Chateau,  dont  il  reste  des  tourelles.  Elle  avoit  ete  dedi^e  par 
Charles,  Eveque  de  Megare,  le  9  Septembre  1554.  Elle  fut  abbat-  Regitt.  Ep. 
tue  vers  Tan  \()jo.  Ce  n'est  qu'en  1699  qu'elle  a  6x6  rebatie  i  la  '  ^"f^-  '''<>*• 
main  droite  dans  la  meme  rue  un  peu  plus  vers  Toccident.  On 
y  voit  une  inscription  qui  marque  que  ce  fut  Isaac- Louis  Ju  ', 
Architecte,  qui  la  rebatit,  et  que  Tadjudication  du  marchd  lui 
ayant  ete  faite  pour  la  somme  de  5980  livres,  il  avoit  fait  remise 
d'une  partie.  On  pent  juger  par  la  modicite  de  cette  somme,  que 
cet  editice  n'est  qu'une  espece  de  Chapelle.  II  y  a  cependant  plus 
dun  autel.  A  cote  du  grand,  en  tirant  vers  le  nord,  est  Tautel 
de  S.  Genes,  sur  lequel  se  voit  un  tableau  ou  ce  saint  est  repre- 
sentc  en  aube  comme  un  Neophyte,  c'est-i-dire  un  homme  nou- 
vellement  baptise,  et  S.  Louis  li  cote  de  lui.  La  Fete  de  ces  deux 
Saints  qui  sont  morts  dans  des  tems  bien  differens,  arrive  egale- 
ment  le  25  Aoiit.  Le  Martyr  est  le  premier  Patron,  et  S.  Louis  le 
second.  Dans  la  nef  de  cette  petite  Egliseest  une  tombe  de  marbrc 
noir  chargee  de  cette  epitaphe  : 

Q'  l^ist  Francois  Hardy  Ecuyer  Seigneur  de  Dange  et  Ecorce\ 
cy-devant  premier  Capitaine  au  Regiment  de  Navarre,  lequel 
apri\s  avoir  donne  de  so  I  ides  preuves  de  sa  valeur  a  la  guerre^  de 
sa  probitc  dans  le  monde  et  de  sa  piete  dans  VEglise  par  Verection 
quil  a  faite  conjointement  avec  sa  soeur  d'une  Ecole  et  de  plusieurs 
Messes  en  cette  Paroisse,  est  decede  le  2 J  Novembre  ijjS, 

Scion  le  Pouille  Parisien  du  XIII  sitJcle,  la  Cure  de  Villa 
Miimbla  ctoit  pleinement  de  la  nomination  Episcopale;  mais  cela 
vicni  de  ce  que  lorsqu'il  a  et<$  ecrit,  la  nomination  n'en  avoit  pas 
encore  cite  ccdc<i  par  TEvcque  de  Paris  h  TAbbaye  de  Livry.  Lcs 
i^)uillcs  de  1626  et  de  1648  se  sont  cependant  conformtSs  k  cet 
ancicn.  Le  Pelletier  dans  le  sien  de  Tan  1692,  dit  queerest  TAb- 
baye  de  Livry  qui  y  presente.  Ce  que  je  puis  assurer  comme 
certain,  est  que  des  le  XIII  siecle  TEglise  de  Villemomble  fui 
rcgardce  comme  un  membre  de  celle  de  Livry.  Le  premier  titrc 
des  archives  de  Livrv  ou  il  soit  fait  mention  de  Villemomble,  nous 

I.  J\u  vu  des  pcrsonnes  qui  assurent  que  ce  M.  Ju  etoit  de  Chenevieres. 
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c/r.ir/. /.irrmc.  apprcnd  qu'en   1287,  Jean   de  Beaumont,  Chambellan   du    Roi, 

/oi.5/.       donna  du  consentement  d'Isabelle,  sa  femme,  en  pure  aumone  ^ 

ibu.  foi.  U4-   cette  Abbayc,  toute  sa  dixme  de  bled  et  de  vin  qu'il  avoit  dans  ce 

Village.  Depuis  ce  temps-la  on  trouva  que  le  Prieur  et  les  Cha- 

noines  de  Villa  inunda,  Ordre  de  Saint  Augustin,  acheterent  en 

1 1 55  a  Gaigny  une  piece  de  pr^  contigug  au  pr6  de  rAbbaye  de 

IHJ.         S.  Faron ;  qu'en   1273  le  Prieur  de  Villa  mobili  plaidoit  contre 

Nicolas,  Seigneur  Chastelain  de  ce  lieu,  au  sujet  du  refus  qu^il 

faisoit  de  lui  payer  le  muid  accoutum<$  de  bled  hibernage,  c'est- 

a-dire  moitic  d'orgc  et  moitie  d'avene  (l-explication  y  est  ainsi), 

et  qu'il  y  fut  condamne  par  une  Sentence  de  Pierre  de  Chelle, 

Bailly  de  TEveque  de  Paris,  Chanoine  de  S.  Martin  de  Cham- 

Ibid.         peaux ;  qu'en   1287  TOfficial  de  Paris  manda  au  Curd  de  Gaigny 

d'exhorter  le  Chastelain  de  Villa  Mobili,  k  payer  au  Prieur  du 

lieu  le  demi-muid  accoutume  de  vin  de  pressurage.  De  plus,  ft 

Troisiemc     Tan  1 489,  paroit  Frerc  Guillaume  Pajot,  Prieur  de  Villemomblc. 

Cartui.dci.ivry  j^^  ^^  Dccembre  1499,  ^^  Prieurc-Cure  fut  donnd  comme  ddpcn- 

Reg.  Ep.  Paris.  ^^^^  de  TAbbaye  de  Livry,  a  Guillaume,  Bachelier  en  Thtologie, 

Religieux  de  Livry.  On  lit  aussi  que  pendant  la  meme  annde  1499, 

Gall.  Chr.     Nicolas  de  Hacqueville,  Chanoine  de  Paris  et  Abbd  de  Livry, 

7' r//,co/.  «.V6.  ^^j^fijj  a  bail  les  dixmes  de  Villemomble  h  Frere  Anne  Martin, 

Heti.  Ep.  Paris.  Pricur-Curc  du  Heu.  Enfin  elle  est  qualiti^e  Cura  Prioralis  sancti 

Genesii  de  Villa  Mobili  dans  des  provisions  du  20  Octobre  i5o6. 

Je  ne  m'ctcndrai  pas  davantage  a  prouver  que  cette  Cure  est  rdgu- 

liere.  Encore  dernierement  un  Chanoine  de  la  Congrdgation  de 

France  la  possedoit,  et  la  permuta  avec  un  Religieux  de  Sainte- 

Croix  de  la  Brctonneric.  Ces  faits  sont  assez  notoires.  Mais  ce  qui 

est  tres-peu  connu,  est  que  les  Cordeliers  songerent  k  avoir  un 

Couvent  k  Villemomble,  sur  la  fin  du  XV  sidcle.  lis  y  faisoient 

Reg. Cons. Pari,  memc  leur  demcurc  en   1492.  Le  huitidme  jour  d'Aodt  de  cette 

M  .Auii.  r4'rj.   anncc,  les  Cordeliers  de  Paris,  Jacobins,  Carmes,  Augustins  et  le 

Procureur  dc  TUniversite  de  Paris,  requirent  le  Parlement   de 

jugLT  le  proces  par  ecrit  qui  etoit  a  ce  sujet.  Apr^s  Texpiration 

des  delais,  le  i3  Fcvricr  suivant  auquel  on  comptoit  encore  1492, 

IHJ.  I V  Vcbr.  il  tut  dit  «  qu'a  bonne  et  juste  cause  defenses  ont  estd  faites  aux 

'«  Dcfcndeurs   de   rcdifier  nouvcau  Couvent  audit  lieu  de  Villc- 

«  montble sans  tirer  a  consequence  quant  aux  lieux  non  voi- 

"  sins  de  Paris.  »  La  fin  de  ce  prononce  donne  k  entendre  que 
la  raison  du  refus  qu'on  fit  aux  Cordeliers  de  sMtablir  k  Ville- 
momble, cioit  que  ce  Village  etoit  irop  voisin  de  Paris.  Les  Fon- 
datcurs  s'cioient  cepcndant  munis  des  Tan  1490  de  la  permission' 
Reg.  Fp.  Pari':,  dc  TEvequc  Dioccsain.  On  n'a  pas  oublie  de  citer  T Arret  ci-dessus 
'  ^"^        dans  les  Mcmoires  du  Clerge  de  France  (Tome  IV,  page  484). 

J'ai  nommc  ci-dossus  deux  Seigneurs  de  Villemomble,  Jean  de 
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Beaumont  et   Nicolas  vivans  au   XIII    si<§cle.    En   voici   un   du 
quatorzicme :  c'est  Pierre  de  la  Val  qualifid  tel  en  i35i,  dans  un  Reg.  Ep.  Pans. 
Registrc  de  reprises  de  proems   au  Parlement.   II   plaidoit  alors        ^  ^«^- 
contre  le  Comte  d'Auxerre  qui  prenoit  la  defense  des  Rcceveurs       ^^' 
d'un  droit  de  pdage  qu'il  avoit  k  Lagny.  En  i353  il  dtoit  devenu 
Eveque  de  Rennes,  et  il  poursuivoit  plusieurs  habitans  de  Gaigny 
pour  droit  d'avoine  et  de  deniers  au  sujet  de  certaines  mazures. 

Avant  que  de  continuer  la  liste  de  ces  Seigneurs,  il  sera  bon 
d'observer   ce  que   marque   un  monument  d'environ   Pan    1424, 
publie  par  Sauval,  a  Toccasion  du  don  que  le  Roi  d'Angleterre,  Aniiq.  de  Paris 
maiire  de  Paris,  en  tit  a  un  nommc  Jean  Dieuper;  S(;avoir,  que  de   T.  iii,  p.  314. 
cette  Terre  et  Seigneurie  relevoit  le  Fief  de  THotel-rouge  situd  h 
P'ontenay  sur  le  Bois,  et  ce  qu'on  lit  dans  les  Chroniques  de  Saint        chron. 
Denis,  sv^avoir,  que  dans  I'dte   1465,  vers  le  mois   de  Juin,  les   •/«<»»•  Castei. 
Bourguignons  s'emparerent  du   lieu  de  Villemomble  aussi-bien   rhr^'^'^^\\ 
que  de  Dammartin.  En  ce  temps-li  cette  Terre  avoit  pour  Sei-     j^^cr.  Cart. 
gneur  Jaspard  Bureau,  qui  en  jouissoit  au  moins  depuis  Fan  1444.  ^p-  ^«  Foumy. 
Il  se  trouve  qualitie  Capitaine   du  Louvre  en   1463  et  1466,  et       s«uvai, 
Maitre  de  TArtillerie  du  Roi  en  1469.  Villemomble  passa  peu  de   T.  ni,  p.  3(>8. 
temps  apres  aux  Ghabannes.  Jean  de  Chabannes,  Comte  de  Dam-  Hist. des Gr.otr. 
martin,  en  est  dit  Seigneur  dans  la  permission  que  TEveque  de   T.viii.p.140. 
Paris  donna  le  premier  AoQt  1490,  d'y  batir  un  Couvent  de  Cor-  ^^     ^    p^^,., 
dcliers  de  TObservance.  Avoye  de  Chabannes  la  porta  en  mariage 
a  Aymar  ou  Emon  de  Brie,  Baron  de  Buzan^ois.  Ce  fut  de  lui    ^^^  tcdeu 
que  Florimond  Robertet,  Tresorier  de  France  et  Secrt^taire  des  Prcvdid  de  Paris 
Finances,  en  tit  Tacquisition  pour  la  somme  de  six  mille  livres         '5*>7- 
Tan   1 507  ^cette  Terre  est  dite  mouvante  du  Chatelet),  et  il  en  fit  ^  iii"\f/54, 
hommage  aussitot  entre  les  mains  d'Etienne  Poncher,  Eveque  de 
Paris,  commis  a  la  Garde  du  Sccl  ^Royal:  en  Tabsence  du  Garde. 
Aussi  Robertet  est-il  qualified  Seigneur  Chastelain  dc  Villemomble, 
dans  Ic  Proces-verbal  de  la  CoQtume  de  Paris  de  Tan  i5io.  Dans 
cclui  dc  la  Coutume  rddigde  en   i58o,  est  nommd  Jean  le  Noir 
en  qualite  de  Seigneur  de  la  Garenne  h  Villemomble.  En   1608,  HisidesGrOft 
Pierre,  Baron  de  Flagheac,  est  dit  Seigneur  de  Villemomble  et  de  t.  vn,  p  713. 
Noisy-le-sec. 

Maintenant  cette  Terre  est  dans  la  famille  des  Ic  Ragois  de 
Brotonvilliers  par  achat,  et  comme  il  n^y  a  plus  de  Chateau  dans 
le  bas  du  coteau,  le  lieu  de  la  residence  Seigneuriale  est  Ic 
chateau  d'Avron,  qui  est  situe  sur  la  montagne  meridionale  dc 
Villcnionible '.  Benigne  le  Ragois  de  Bretoavilliers,  President  en 
la  Chambre  des  Gomptes,  Seigneur  de  Villemomble,  est  ddcedt^ 
en  1700.  MM.  le  Ragois  jouissent  toujours  de  cette  Terre. 

I-  Quoique  dans  un  lieu  eleve,  les  fosses  sont  pleins  d*eau. 

HIST.    DE   PARIS.    —   T.   II.  30 
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II  y  a  en  ce  lieu  un  torrent  ou  petit  ruisseau  sans  nom  qui 
commence  son  cours  a  Villemomble,  et  va  se  jetter  dans  la  Mame 
a  Ville-Evrard,  Paroisse  de  Neuilly.  Cc  qui  lui  donne  naissance 
sont  quclqucs  petits  dtangs  restant  5  Launay,  Chateau  plac^  dans 
le  has,  tout  au  bout  de  Villemomble,  vers  I'orient.  La  belle  maison 
qui  est  dans  le  Village  mcme,  et  dont  les  jardins  s'dtendent  sur  la 
cote  en  montant  vers  Avron,  a  6x6  batie  par  le  Sieur  Barreme, 
Financier,  decide  en  1741. 
Livrede  Le  Roi  Fran^ois  I  vint  h  Villemomble  au  mois  de  Juin  1544. 

uconn6iabiie  Cest  de  ce  lieu  qu'cst  datee  une  de  ses  Ordonnances  et  un  de  scs 

vers  le  -,  J. 

commencement.  ■t-'Q*tS. 

Les  habitans  de   cette   Paroisse  joints    k  ceux  de   Montreuil 
Reg.  Pari,     cn  1 374,  s'opposerent  au  ptSage  de  Charenton  que  le  Procureur 
1374,  12  Apr.  Gent^ral  et  TEveque  de  Paris  disoient  ctre  de  Tancien  domaine 
Royal,  et  meme  une  portion  du  revenu  de  TEvechd,  ajoutant  que 
ce  pdage  avoit  die*  ordonne  pour  Tcntretien  du  pont. 
Suppi.  dcs         L'Auteur  du  Supplement  aux  Antiquitds  de  Paris  par  Du  Breul, 
Aniiq.  de  Paris,  imprimc  en   iGSq,    fait   la   description   de  Tancien   chateau   Sei- 
^'  ^"        gncurial  de  cc  lieu.  II  Tappelle  Villemeuble,  faussement  persuade 
que  Villamobilis  est  son  vrai  nom  latin.  Ce  Chateau  dtoit  entourc 
de  fossds  plcins  d'eau  vive  et  avoit  deux  ponts  levis,  une  belle 
Chapellc,  deux  ctangs.  Tun  de  la  contenance  de  43  arpens,  Tautre 
de  23.  <c  Cette  Seigneurie,  continue  TAuteur,  qui  est  Chdtellenie, 
u  a  toute  Justice,  haute,  moycnne  et  basse,  et  s'etend  jusqu'aux 
«  villages  de  Fontcnay,  de  Montreuil,  Nogent  et  plus  de  six  cens 
«  arpens  tani  de  bois  que  terre  et  pres,  et  il  y  a  sept  Fiefs  qui  en 
«  dc^pendent,  le  village  de  Noisy-le-sec  et  une  autre  Seigneurie.  » 
Cela  peut  confirmer  ce  que  j'ai  avancd  ci-dessus,  que  cette  Terre 
vient  d'un  ancien  Comte  de  Paris  qui  <3toit  un  homme  puissant. 
Ibid.  p.  o.|.     En  1639  Villemomble  appartenoit  au  Comte  de  Serre  k  cause  de 
sa  femmc.  II  y  avoit  aussi  alors  deux  autres  belles  maisons  en  ce 
Village  :  Tune  appartenoit  au  Sieur  le  Comte,  gendre  de  Thomas 
Clcre,  Intendant  dcs  Finances :  Tauire  au  Sieur  TEveque,  fils  d'un 
Auditeur  du  Chatelet.  C^etoicnt  deux  tiefs  dcpendans  de  la  ChStel- 
lenie  de  Villemomble. 

RAINCY  ou  il  y  a  eu  autrefois  un  Prieure  de  Bdnddictins,  k  la 

place  duquel  a  etc  bati  un  beau  Chateau  dans  le  dernier  si^cle,  a 

etc  originairement  compris  dans  le  territoire  de  la  Paroisse  dc 

Villemomble.  Voyez  ce  que  j'en  dit  a  Tarticle  de  la  Paroisse  de 

Livry,  a  laquelle  ce  lieu  a  etc  attribue  dans  ces  derniers  temps. 

Repist.Archicy.      LA  GARENNE  cst  uuc  Maison  de  campagne  ou  Seigneurie  sur 

pjris.        la  Paroisse  de  Villemomble,  dont  j'ai  eu  connoissance  par  Tdia- 

'"  Juin  ifi^t]    blissement  d'une  Chapelledomestique  depuis  Tannee  1648,  auquel 

•j.'^  Aug.  lOtts.  temps  Noble  Felix  de  Goreaul  en  c^toit  Seigneur.  Ce  lieu  appar- 
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tenoit  huit  ans  apres  a  Charles  Morel,  Secretaire  du  Roi  et  h 
Gilics  Morel,  Conseiller  au  Grand-Conseil,  et  en  Tan  1698  i  M.  le 
Cousturier  de  Cocqueburne,  Commissaire  en  la  seconde  Com- 
pagnie  dcs  Mousquetaires. 


BONDIES 

Sans  vouloir  faire  remonter  Tantiquiic  de  Bondies  jusqu'au 
icmps  de  ritineraire  d'Antonin,  comme  a  fait  M.  rAbb<$  Chaste- 
Iain  en  certaines  notes,  011  il  a  pris  Bondies  pour  Vouzy  du  Dio-  Manyroi.  Umv 
ccse  de  Reims,  je  me  contenterai  de  dire  que  ce  lieu  est  nomme 
comme  ayant  une  Eglise,  dans  le  testament  de  la  Dame  Hermen- 
trude,  qui  est  environ  Tan  700  de  Jesus-Christ.  Cette  ancienne 
piece  qui  est  tres-precieuse  pour  le  voisinage  de  Paris,  fait  quatre 
tois  mention  de  Bondies,  qu'on  appelloit  alors  Bonisies  ou  Bon- 
sies.  La  riche  Dame  Hermentrude  donna  premieremcnt  ii  TEglisc 
de  ce  lieu  des  b(rufs  avec  la  charrue  et  tout  Tattirail  du  labourage: 
Alia  carruca  cum  boves  vel  omni  stratura  sua  Ecclesice  vici  Boni- 
siacensis  dari  jubeo,  et  en  meme  temps  une  terre  appellt^e  en  latin 
Volonnum  avec  ses  dtfpendances.  Similiter  villare  meum  cui  voca- 
biilum  est  Volonno  cum  adjacentia  sua,  Je  n'ai  pu  dt^couvrir  quel 
pouvoit  avoir  ete  ce  lieu  dit  Volonnum.  Dans  un  autre  endroit  elle 
tail  entendre  qu'il  y  avoit  alors  b,  Bondies  une  Communaut^  de 
Clercs  ou  de  Moines  :  Alia  pareclo  vestimenti  ad  vico  Bonisiaca 
Fratribus  dari  constituo,  Elle  venoit  de  donner  la  premiere  paire 
d'habits  5  la  Basilique  de  Saint  Denis ;  la  seconde  est  pour  les 
Freres  de  Bondies.  Plus  bas  enfin,  elle  donne  ik  TEglise  du  m^me 
lieu  de  Bondies  une  piece  de  vigne  situt3e  in  Monte  Buxata. 

Bondies  n'etoit  plus  appelld  Bonisiaca  dans  le  XI  sidcle.  Henri  I 
Tappelle  Bungeice  dans  la   charte  de  Tan   1060,  par  laquelle  ilia   lUst.s.Man. 
donne   avec    tons    ses    revenus   a   TEglise   de   Saint-Martin-des-         F-  ^• 
Champs.    La    Bulle   d'Urbain    II    qui  confirme  les  biens   de   ce 
Pricure    en    1097,    dit   dans   Tenumc'ration  :    Villa  qua?  dicitur 
lUm-{eia.  On  varioit  au  siecle  suivant  sur  la  maniere  dVcrire  ce 
nom  :  un  diplome  de  Louis  VII   de  Tan  ii37,  met  Bungeias^  et 
plus   bas    il   contirme   aux    Religieux   susdits,   viginti  so  lidos  in    ibU.^p.a?. 
pedagio  Bongeiarum  de  eleemosyna  Albert!  militis  cognati  Wil- 
lelmi  de  Garlande.  Get  endroit  prouve  que   Bondies  ^toit  sur  la 
grandc  route  comme  aujourd'hui,  puisque  voilA  un  pdage  qui  y 
cloit  ctabli. 
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L'antiquitc  de  ce  lieu  dtant  bicn  prouvec,  aussi  bien  que  Tanti- 
quitd  de  la  Paroissc,  il  reste  i  en  donner  quelque  description. 

Bondies  est  situe  a  deux  grandes  lieues  de  Paris  dans  une  plaine 
qui  est  traverst^e  par  le  grand  chemin  de  Meaux.  C'<§toit  primitive- 
ment  unc  Paroisse  plus  ctendue,  mais  on  en  a  d^membrd  quelques 
dependances,  et  apparemmeni  Livry,   Clichy,   Vaujou.    Comme 
elle  se  trouve  a  Tentrde  d'unc  forct,  clle  lui  a  donn^  le  nom.  Le 
pays   sc  ressent  done  du  voisinagc  de  cette  forct,  en  sorte  qu'il 
contient  moins  de  terres  labourdes,  et  fort  peu  de  vignes,  quoi- 
que  la  foret,  s'il  en  faut  croire  le  Dictionnaire  Universci  de  la 
France,  ne  renferme  qu'onze  cens  soixante  ct  dix-huit   arpcns. 
Selon  le   dcnombremcnt   des   Elections,  il  n'y  a  k  Bondies  que 
65  feux,  et  suivant  le    Dictionnaire  Universel,  36 1    habitans. 

Saint  Pierre  est  Patron  de  TEglise  Paroissiale.  Le  batiment  en 
paroit  fort  caduque,  quoiqu'il  n'ait  pas  trois  sidcles  de  structure. 
On  peut  juger  par  Tetat  ou  il  se  trouve,  que  les  fondemcns  sont 
assis  sur  un  terrain  aquatique.  La  tour  qui  est  plus  massive  et 
placee  du  cote  du  septentrion,  est  du  XIII  sidcle  et  penche  du 
cote  oppose,  quoiqu'elle  soit  fort  basse.  Cette  Eglise  fut  dedide 
Re fr.  Ep.  Paris A^  Dimanche    lo  AoQt  i533,  par  Gui  de  Montmirel,  Eveque  de 

Megare,  qui  y  benit  aussi  le  grand  autel,  ceux  de  Notre-Dame,  de 
S.  Nicolas,  Saint  Jean  et  Sainte  Barbe.  On  a  fort  parlt^  de  rebStir 
cette  Eglise.  Elle  n'est  ni  carrelde  ni  pavee,  on  y  marche  sur  un 
enduii  de  platre,  a  Texception  de  quelques  tombes  qu^on  y  voit. 
Dans  Taile  meridionale  est  celle  dont  voici  Tinscription  :  Cy  gist 
noble  homme  M,  Clement  Loyson^  en  son  vivant  Chevalier  Sei- 
gneur de  Dondis  en  partie,  Capitaine  pour  le  Roi  de  la  ville  de 
Montmedy  au  pays  de  Luxembourg,  et  Honorine  de  Beauvois  sa 

femme^  laquelle  deceda Le  reste  n'est  pas  achevd :  le  gothique 

de  Tecriture  designe  le  XVI  siecle.  Les  armoiries  dc  rhomme  sont 
trois  roses  et  un  croissant  au  milieu,  et  de  la  femme  chevrons 
noirs  et  blancs. 

Dans  le  chueur  qui  se  lermine  en  pignon,  est  la  tombe  de 
Roland  Frolois,  Secretaire  du  Roi,  Seigneur  de  Bondis,  mort 
au  mois  de  Mars  1647.  Au  reste  cette  description  de  TEglise  de 
Bondies  a  etc  faite  avant  qu'on  procedat  a  sa  construction. 

Ce  fut  Geoffroy,  Evcque  de  Paris,  qui  en  Tan  1088  donna  au 
Prieure  de  Saint-Martin-des-Champs  Tautel  de  Bondies  ci/m  atrio^ 
Hist.  s.  Mart,  ct  avec  scs  autres  ddpendances.  Sa  Charte  marque  expressdment 
F'  47-'  que  le  Roi  Henri  qui  leur  avoit  donne  le  Village,  en  avoit  fait 
rebatir  magnitiquement  TEglise.  LEveque  ne  se  retint  que  le 
droit  de  Synode  et  de  visite.  Drogon,  Archidiacre  de  Paris,  jk  qui 
le  tiers  du  revenu  de  cet  autel  appartenoit  alors,  s'en  ddporta, 
ci  consentit  a  la  donation.  Le  lieu  y  est  nomme  Bongeia?,   Get 
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actc  dos  plus  solcmnels,   fut  passt'  dans  le  Chapiirc  dc  Paris  : 
parmi  les  tdmoins  est  nomirnJ  Vautior,  Maire  du  lieu,  et  Durannus 
Decanus  de  Bungeias,  En   1 119  la  confirmation  du  Pape  Calixte //n/.  n.  Mart. 
porte  ces  mots  :  Bon^eias  cum  Ecclesia  et  appenditiis  sui$,  Celle       ^-  '-^7. 
d'Innocent   II  en   1142  est  dans  les  memes  termes.  Celle  d'Eu-   iHj.^p.  ,-;i. 
gene  III  de  Tan  1 147,  met  simplement  Bon^eiascum  Ecclesia.  Les   itu.,  p.  iSo. 
Leitres  de  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  en  confirmation  des  memes 
biens,  s'expliqueni  plus  au  long  :  Ecclesiam  de  Bun\iis  cum  tota 
minnri  decima,  et  tertia  parte  majnris  et  atria,  et  medietatem 
Offerendcv  in  Pascha  et  in  Nativitate  et  in  Festo  Sancti  Petri. 
Le  Pouille  Parisien  du  XIII  siecle  qui  la  met  aussi  d  la  nomina- 
tion du  Prieur  de  Saint-Martin,  Tappelle  en   frans'ois   Bonziers, 
sans  en  latiniser  le  nom. 

I/Abbaye  de  Saint-Maur-des-Fosses,  plus  ancienne  que  Saint- 
Mariin-des-Champs,  avoit  une  dixme  sur  le  territoire  de  Bondies, 
ct  rcciproquement  ceux  de  Saint-Martin  prenoient  une  dixme 
i\  Noisy-le-Sec  sur  le  territoire  appartenant  a  TAbbaye  dc  Saini- 
Maur.  II  fut  convenu  en  1200  entre  les  deux  Communauies,  de  f.vk.,r/.5.vj«ri. 
faire  un  echange,  et  que  chacune  dimeroit  chez  soi.  On  entrevoit 
par  une  Charte  de  U24,  que  les  terres  du  Monastere  de  Saint- 
Maur  eioient  siiuces  entre  Bondies  et  Coudray,  qui  est  du  cote  de 
Blancmenil  proche  quelques  marais.  Au  moins  ce  fut  alors  qu'A- 
dam  de  Ville-Evrard,  Chevalier,  quitta  i\  ce  Monastere  un  revenu 
de  quelques  sols  qu'il  avoit  sur  quatre  arpens  dans  cette  position, 
inter  Bondies  et  Codreellum  juxta  maresios,  ce  qui  fut  approuve 
par  Ansclme  de  Pissecoc,  Chevalier,  du  fief  duquel  ils  m«)uvoient. 

Les  Moines  de  Gournay  eurent  aussi  des  le  XI 11  siecle  un  petit 
revenu  A  Bondies.  On  a  vu  ci-dessus  par  une  (Charte  de  Louis  VII, 
qu'il  y  avoit  en  ce  lieu  un  droit  de  peage  dont  un  nomme  Albert, 
Chevalier,  jouissoit.  Ansel,  Seigneur  de  Mont-real,  qui  avoit  dix 
sols  dans  le  mcme  peage,  en  fit  present  Tan    i23<')  a  ce   Prieur*5 
situc  sur  la  Marne.  Peut-etre  etoit-ce  le  meme  que  le  Couveni  dc 
Saini-Mariin-des-Champs,  d«)nt  ce  Prieure  depend,  voulut  cxiger       i>„uH«:t. 
des   habitans   de   Saint-Denis,    lesquels   gagnercnt   en    12X3    aux  Hin.  n.  tuat%, 
Enqueies.  II  y  avoit  aussi  un  canton  sur  Bondies  qui  rclevoit  dc        »*•'»*•• 
la  Seigneurie  de  Livry.  Ce  canton  s'appelloit  Brichei.   Plusieurs  i;j//.^.4^  ,„„ 
carles  le  marquent  au  midi  de  TEglise  Paroissiale.  Robert,  Abbe    /.W/. c**^. 
de  Livry,  qui  en  av«»it  la  jouivsance,  en  rendii  hommage  Tan  1403 
au  Sieur  de  (^hambly.  Seigneur  de  I-ivry.  Le  meme  lieu  est  enc«»rc 
mentionne  a  Tan    1440.   Mais,  pour  en  rcvenir  aux   Religieux  dc         /^,j. 
Saint-Maur.  il  est  certain  que  ce  sont  cut  sculs  qui  ont  partag<3 
avcc  ceux  de  Saint-Martin   les  droits   honorifiques  d*Eglisc   sur 
le  territoire  de    Bimdies.   II  y  avoit  autrefois   une    Lt^proscric  k 
Bondies  comme  dans  les  lieux  considerables.  EIlc  passoit  dc^jil  puur 
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cienne  au  XIII  si^cle.  II  y  a  apparencc  qu'elle  avoit  ex6  batic  sur 
un  fond  de  TAbbayc  de  Saint-Maur,  ou  an  moins  la  chapelle  de 
cette  Maladcrie  qui  dtoit  sous  Ic  titre  de  Sainte  Marie-Magdelene. 

Chart.  Livriac.  II  cst  fait  mention  au  Cartulairc  de  Livry  a  Pan  i236,  d'un  nommd 

foi.  36.       Oger,  Chapelain  de  ceite  Ldproscrie,  comme  posscdant  une  vigne 

situde  in  allodio  Giiiberti  Marescalli  de  Bondies.  Renaud  de  Cor- 

beil,  Eveque  de  Paris,  confera  de  sa  propre  autoritd  cette  Chapelle 

Gall.  chr.  nova,  en  1255.  Mais  peu  de  terns  apres  il  donna  acte  aux  Moines  de 

r.tf.coi./o4  Saint-Maur,    comme   il   n'avoit  pas   pr^tendu  leur  6ter  le  droit 

ex  ChartH'oss.  qu'ils  avoicnt  d'y  nommer.  Cette  Leproserie  etoit  en  tres-mauvais 

dtat  Tan  i65i,  suivant  Tactc  de  visite.  Elle  avoit  ndanmoins  alors 
environ  vingt  arpcns  de  terrc  et  un  arpent  de  prd  sis  k  Grolay,  dit 

Reg.vuit.f.70.  Ic  Chetif.  Le  Pouilld  de  Paris  du  XV  siccle  la  marque  k  la  presen- 
tation de  TAbbd  de  Saint-Maur.  Aujourd'hui  cette  Chapelle,  dent 
le  revenu  pent  montcr  k  deux  cens  livres,  est  renfermde  dans 
TEglise  Paroissiale,  Tancienne  dtant  ddtruite.  Elle  est  mentionnde 
dans  tous  les  Pouillds  modernes.  J'en  ai  vu  des  collations  du 
sidcle  dernier  par  les  Archeveques  de  Paris  comme  Abbds  de 
Saint-Maur. 

II  cxistc  sur  le  territoire  de  Bondies  un  lieu  dit  le  petit  Grolayy 

ou  il  y  a  pareillement  une  Chapelle.  Ce  lieu  cst  tout  proche  de 

Drancy.  Cette  Chapelle,  qui  est  du  titre  de  Notre-Dame,  doit  Stre 

ancienne  :  ce  ne  pent  etre  que  de  ceux  qui  la  desservoient  dent 

Chart.  Livr.    parleut  divcrs  monumens  de  TAbbaye  de  Livry.  On  y  lit,  par 

art.  Ercmitar.  excmplc,  dans  le  Cartulairc,  k  Tan  1220,  parmi  les  tdmoins  d'un 

acte  :  Galcheriis  Presbyter  de  Grolqyo  pan*o.  On  voit  dans 
I'Eglisc  de  la  meme  Abbaye  une  tombe  ou  est  reprdsentd  un  Pr6tre 
tenant  un  livre,  avec  cette  inscription  en  lettres  capitales  gothiques 
qui  ressentent  le  XIII  sidcle  :  Hie  jacet  Albericus  Presbyter 
de  Grodolio  parvo.  Cette  Abbaye  avoit  dans  ce  lieu  du  Petit 
tbid.,foL36.   Grolay  un  revenu  qui  lui  avoit  etc  legud  par  Thibaud,  frere  de 

Gall.  chr.  nova,  Guillaume  de  Clacy,  avant  Tan  1219,  et  qui  est  mentionne  dans  la 

r.viicoi.gs.  Bulle  d'Honorius  III  de  Tan  1221,  qui  la  concerne.  II  n'y  a  plus 

qu'une  ferme  dans  ce  Grolay,  surnommd  le  petit  par  opposition 

Role         a   la    Paroisse   de    Grolay-sous-Montmorency.    La   Chapelle   est 

des  Decimes.    counue   SOUS   le  titre  de   Notre-Dame  de  Lorette.  Elle  est  k  la 

nomination  du  Prieur  de  Saint-Martin-des-Champs,  de  mSme  que 

la   Cure   de   Bondies.  Peut-etre  que  pendant  quelque  tems  elle 

a   eld  Cure  dcmembrce  de  Bondies,  ce  qui   faisoit  que  Tune  et 

Tautre  n'avoient  qu'un  seul  et  meme  Presentateur.  Quelques  titres 

modernes  de   Saint-Martin  la  ddsignent   par  le  nom  de  Grolay 

proche  Aunay  :  mais  le  Catalogue  des  Benefices  rddige  sous  M.  de 

Noailles,   le    Livre  des  presentations  de   TArchidiacre  de   Paris 

de   1691   et  le  Role  des  ddcimes,  s'accordent  tous  k  mettre  cette 
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Chapellc  sur  la  Paroisse  de  Bondies.  Quelquefois  il  est  arrive 
que  le  Prieur  dc  Saint-Martin  a  nommd  unc  meme  personne  k  la 
Cure  dc  Bondies  et  h  la  Chapelle  de  Grolay,  comme  le  fut  Rend 
Chapellc,  le  3  Fdvrier  1491.  Nicolas  Potier,  Gdndraldes  Monnoies  Reg.  Ep.  Paris, 
en  1475,  dtoit  Seigneur  de  Grolay  et  de  Blancmenil.  Le  manoir  Hi8t.de»Gr.Off. 
dc  cc  lieu  appartenoit  en    1574  au  Sieur  Prevot,  President,  et  k  T.  iv,  p.  764. 
Marie  Potier,  sa  femme,  ainsi  que  je  Tapprends  du  don  que  le  Roi  Reg. Cons. Pari. 
Icur  fit  d'une  certaine  quantity  de  bois  dans  la  foret  de  Bondies,   2oJaH.i574' 
pour  leur  chauffage  leur  vie  durant.  En  1660  Rene  Potier,  Prdsi-  Hist.dcsCr.oif. 
dent  au  Parlemcnt,  en  etoit  Seigneur.  Rend  Marillac,  Maitre  des    T.vi,p.557. 
Requetes,  ctoit  Seigneur  du  petit  Grolay  etde  Blancmenil  en  1671. 
II  est  mort  en  171 9. 

Apres  avoir  assure  h  TEglise  de  Bondies  Tetendue  de  son 
tcrritoire  dans  Tarticle  de  Grolay,  que  le  voisinage  d'Aunay 
et  dc  Drancy  pourroit  faire  un  jour  contcster,  je  ne  dois 
pas  tairc  cc  qui  en  a  etc  distrait  de  nos  jours;  c'est  le  chateau 
dc  Raincy.  Louis  Sanguin,  Marquis  de  Livry,  Sieur  de  Gene- 
roy,  Bondies,  etc.,  obtint  en  1697  des  Lettres-Patcntes  pour  pou- 
voir  changer  le  nom  du  chateau  de  Raincy  acquis  par  lui  et 
situe  sur  la  Paroisse  de  Bondies,  en  celui  de  Livry,  avec  union 
de  ce  chateau  au  Marquisat  de  Livry.  Elles  furent  registrdes  Regist.  du  Piri. 
le  0  AoQt  1697.  T'-  LXiii. 

J'ai  peu  de  choses  a  dire  touchant  les  Seigneurs  ou  Chevaliers 
qui  prenoient  le  nom  de  Bondies.  Un  Simon  de  Bondies,  Ecuyer, 
ct  Aude,  sa  femme,  paroissent  en  i238  comme  jouissants  de  quel-  Chart.  Uvriac 
ques  vignes  a  Raincy  dans  la  censive  des  Moines  de  Tiron.  D'autres 
nctcs  du  meme  terns,  qui  tous  parlent  de  vignes  situdes  sur  cette 
ccnsivc  de  Raincy,  font  voir  que  Ton  y  connoissoit  alors  moins 
de  terrain  en  bois  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui.  On  trouve  aussi  en 
1273  dans  le  Cartulaire  de  S.  Denis,  un  Jean  de  Bondies  qualifid  Chart,  s.  Dion. 
egalement  anniger,  Ajoutez  ici  Clement  Loyson,  Seigneur  au  ^^^'  P-  •^'* 
XVI  siccle,  puis  Jacques  de  Baugy  qualifid  Seigneur  de  Bondies 
au  Proces-vcrbal  de  la  Coiitume  de  Paris  en  i58o;  et  ensuite 
Roland  Frelois  mort  en  1647.  ^«  Bordier  le  fut  apr^s  lui.  Depuis 
cc  temps-la  Bondies  a  appartenu  k  M.  Triboulet,  Marchand  de 
Vin,  qui  a  fait  batir  le  Chateau  et  donna  cette  Terre  avec  charge 
de  substitution  k  son  fils,  Trdsorier  de  France  k  Paris,  qui  est 
mort  sans  enfans.  II  n'y  a  pas  long-temps  que  le  Seigneur  dtoit 
M.  de  Grand ville  dont  on  voit  le  ChUteau  en  arrivant  du  cotd  de 
Paris  a  gauche. 

On  a  vu   que  des  le  XI  sidcle  Bondies  dtoit  une  Paroisse  qui 
avoit  ses  Officiers,  son  Maire,  son  Doyen,  etc.  Dans  le  sidcle  sui- 
vani  les  Hotes  que  le  Prieurd  de  Saint-Martin  y  avoit,  re^urent  Hiit.  s.  Mart. 
une  favcur   particuliere  de   Guy,  Seigneur  de  Montjay.  II  leur       P'O^- 
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accorda  toute  la  terre  d^Aulnois  convertic  en  labour,  qui  ^toit 
dans  sa  Gruerie. 
Lcures  II  y  a  des  Lettres  de  Philippe  de  Valois  de  Tan  i345,  qui  con- 

datiics de  lAbb.  cement  ramortissement  qu'il  accorda  gratis  d'un  manoir  situ^  a 

XI  Oct.  1345.   Bondies,  et  tenu  en  fief  du  chateau  de  Livry.  Le  motif  de  ce 

gratis,  est  Ic  dommage  que  cause  la  garenne  du  Roi  en  la  foret  de 

Livry.  Je  croirois  que  cela  regarde  la  maison  de  TAbbaye  de  Livry 

dite  Brichet,  dont  j'ai  parle  ci-dessus. 

La  foret  dc  Bondies  etant  appellde  de  differcns  noms  suivant  les 
cantons,  cc  seroit  sans  fondement  que  je  rapporterois  k  Tarticle 
de  Bondies  tout  ce  qu'on  lit  sur  les  evdnemens  qui  y  sont  arrives. 
Les  Ecrivains  ont  pu  designer  cette  foret  sous  Ic  nom  de  Bondies, 
par  la  ndccssitd  de  la  distinguer  des  forSts  de  Montmorency,  de 
Rouvray  ou  Boulogne,  de  Senlis,  etc.,  sans  que  ce  soit  sur  le  ter- 
ritoire  de  la  Paroisse  de  Bondies  que  les  choses  se  sont  passdes. 
Quelques-uns  ont  cru  que  I'ancien  nom  de  cette  foret  dtoit  Lauco- 
nia  silva,  et  assurent  en  consequence  que  c'est  le  lieu  ou  le  Roi 
d'Austrasie,  Childeric,  deuxieme  du  nom,  fut  X\i6  vers  Tan  673. 
Mais  si  cette  foret  avoit  6x6  appellde  Lauconia^  il  seroit  difficile 
que  quelque  canton  n'eQt  pas  conserve  ce  nom.  Comme  il  n'y  en 
a  aucun,  j'avois  conjecturd  que  cette  foret  Lauconia  dtoit  entre 
Paris  et  Rouen  vers  Loconvillc:  mais  je  pense  a  prdsent  que  c^dtoit 
plutot  celle  de  la  Brie  ou  est  le  village  de  Logne. 
Hist,  chron.        Ce  qui  cst  sQr,  est  que  quelques-uns  de  nos  monumens  donnent 

dcccRoi,p.427.  le  nom  dc  foret  de  Bondies,  k  une  foret  ou  le  Roi  Charles  VI 

Chari.vi,  p.  3.^,  ^llo'^  quclquefois   chasser  :   que   la   meme   foret  foumissoit   du 
Suppi.  des     bois  5   Paris   en    1417,  et  que  Ton  proposa  en  1418  au  meme 

Preuv.de  1  Hist.  Pj.Jj^^^    de   permcttre  de  vendre  de  son   bois  de   Bondies  plus 

dc  Par.  en  633.  '  '^  r  •      •  r  • 

largement  que  Ion  ne  faisoit  pour  cette  fourniture  :  de  plus,  qu'en 

1587  ce  fut  dans  la  meme  foret  que  le  Roi  Henri  III  donna  aux 

Fee  du  Pari     RcHgieuses  dc  Saiut-Antoinc-dcs-Champs  quatre  arpens  de  bois 

i5  Oct.  1587.    pour  leur  chauffage  durant  neuf  ans.  II  est  encore  certain  que 

Reg.  du  Cons.  Pevdnement  du  chien  qui  servit  d  ddcouvrir  le  meurtrier  de  son 

du  Parlem.  «  ,,  j.       ^a         i  if 

a8F<ivrieri587.  "Tiaitre,  et  que  lon  dit  setre  battu  publiquement  contre  ce  meur- 
trier, passe  pour  etrc  arrivd  dans  la  foret  de  Bondies,  On  croit 
que  ce  fut  au  XIII  sidcle.  Si  ce  fait  n'est  pas  le  meme  qu^Alberic, 
dans  sa  Chronique,  regardoit  ddja  de  son  temps  comme  une  an- 
cienne  fable,  il  faut  le  voir  h  Tan  770.  La  meme  foret  de  Bondies 
Concord.      ^^^  cucore  rcmarquable,  en  ce  que  c'cst  celle  o\x  la  Basoche  du 

des  Breviaires,   Palais  se  transporic  tous  les  ans  au  mois  de  Mai,  et  par  Torgane 

p.  52  ci  5.|.     jg  5Q^  Procurcur  Gdndral  prononce  une  harangue  sous  un  orme 

appelld  pour  cette  raison  VOrme  aux  Harangues^  avant  que  de 

requerir  les  Officiers  des  Eaux  et  Forets,  de  faire  marquer  deux 

arbrcs,  dont  Tun  doit  etre  posd  le  dernier  Samedi  du  meme  mois 
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dans  la  cour  du  Palais  au  son  des  timbales,  trompettes  et  hau- 
bois.  Le  jour  de  la  position  de  cet  arbre  a  6x6  remis  depuis  au 
mois  de  Juillet. 


CLICHY-EN-L'AUNOIS 

Le  surnom  de  ceite  Paroisse  lui  vient  de  sa  situation  dans  le 
petit  pays  d'Aunois,  en  meme  temps  qu'il  a  6x6  ndcessaire  de  s'en 
scrvir  pour  le  distinguer  de  Clichy  situd  sur  la  Seine  d  Toccident 
de  Paris,  et  communement  appellt!  Clichy-la-Garenne.  Tous  les 
deux  dtoient  dgalement  terres  Royales  au  VII  siecle  sous  le  regne 
de  Dagobert,  et  s'appelloienten  latin  Clippiacum,  On  peut  recourir 
a  ce  que  j'ai  dit  sur  leur  dtymologie  commune  ^  Tarticle  de  Clichy- 
la-Garenne,  Tome  I,  page  419. 

Clichy  en  I'Aunois  est  le  premier  des  deux  Clichy  que  nos  Rois 
aient  donne  i  TAbbaye  de  Saint  Denis.  L'auteur  des  Gestes  de      Duchcne, 
Dagobert  qui  rapporte  cette donation  faiteen  635  ou  636,  Tappelle  ^-  ^*  °""™-  ^7- 
Clippicum  superiiis:  ce  que  Dom  Felibien  a  traduit  par  le  Haut-  Hist.  s.  Denis. 
Clichj^ ;  en  effet,  sa  situation  est  sur  une  montagne  ou  coteau,  au        ^'  *^' 
lieu  que  Clichy-sur-Seine  est  dans  une  plaine.  II  est  (3loignd  de 
Paris  de  trois  lieues  et  un  peu  plus.  C'est  constamment  ce  Clichy 
qui  fut  donne  le  premier,  parce  qu'en  683  Clichy-sur-Scinc  ou 
Clichy  le  bas,  ctoit  encore  une  maison  Royale  appartenante  au 
Roi  dans  laquelle  S.  Ouen,  Evequede  Rouen,  mourut.  Aussi  est-il 
le  scul  des  deux  Clichy  dont  TEglise  soit  sous  Pinvocation  de 
Saint   Denis.   11  y  a  apparence  que   ce  n'est  que   depuis  que  le 
Monastere  de  Saint-Denis  eut  6x6  gratitie  par  Charles  Martel  de 
Clichy-sur-Seine,  que  TAbbaye   se  ddtit   de  Clichy-en-rAunois, 
mais  le  nom  de  Saint  Denis  y  resta  toujours. 

Cette  Eglise  de  S.  Denis  de  Clichy  avoit  sans  doute  6x6  dievdc 
sur  quelques  reliques  du  Saint  Eveque  de  Paris  donnces  par  les 
Moines;  cepcndant  elle  dtoit  reside  sous  la  ddpendance  enticrc 
de  rOrdinaire  jusqu'au  commencement  du  treizidme  siecle,  ou,  si 
elle  en  avoii  etc  distraite,  elle  y  dtoit  revenue.  II  parolt  en  etfet  que 
durant  certains  sidcles,  quelques  laiques  avoient  possddd  a  Clichy 
des  droits  Ecclesiastiques.  L'Abbaye  de  Livry,  k  peine  fut-ellc 
tondce,  qu'elle  acheta  de  Renaud  de  Montreuil  la  sixidme  partie  chan.  Livria: 
do  la  dixme  de  bled  et  de  vin  de  Clichy,  dont  il  dtoit  en  posses-  P-  *-• 
sion,  comme  aussi  le  droit  dont  il  jouissoit  de  prendre  une 
ocrtaine  quantite  de  chandelles  et  d^oboles  dans  les  offrandes  du 
Icndemain  de  Noel.  L'acte  est  de  Tan  1202. 
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II  y  avoit  alors  h  Clichy  un   Pretre  sdculier  pour  Cur^.   Ce 

Pretre  nommd  Suger  dtant  ddcedd,  Odon  de  Sully,   Eveque  de 

Paris,  donna  par  des  Lcttres   de   Tan    1207  k  la  mSme  Abbaye 

Chart.  Livriac.  dc  Livry,  TEgHse  dc  Saint  Denis  de  Clichy  avec  tout  le  droit 

foi.  5.        Paroissial  et  tout  ce  que  Suger  y  avoit  possedd.    II  y   cut    une 

ibid.,foLHo.  seconde  donation  faite  en  1212  par  I'Eveque  Pierre  de  Nemours. 
De  sorte  que  dans  une  Bulle  d'Honorius  III,  de  Tan  1221, 
concernant  Ics  biens  des  Chanoincs  de  Livry,  cette  Eglise  se 
trouve  ctre  dans  ce  nombre.  Outre  le  droit  de  chandclles  et 
d'oboles  de  TEglise  de  Clichy  du  jour  de  S.  Eticnne,  lendemain 
de  Noel,  qui  appartenoit  k  TAbbaye  dcpuis  I'achat  qu^elle  en  avoit 
fait  de  la  main  laique,  elle  se  vit  en  12 18  autorisde  k  percevoir 
pareillement  Ics  pains  qu'on  offroit  le  meme  jour  dans  la  meme 
Ibid.  Eglise  dc  Saint  Denis  :  les  habitans  les  avoient  redemand^s, 
apparemment  pour  en  convertir  le  profit  k  leur  Fabrique ;  mais 
rOfficial  de  Paris  les  adjugea  aux  Religieux.  II  y  avoit  plusieurs 
Paroisses  du  Diocdse  de  Paris  ou  Ic  Prieurd  de  Saint-Martin-des- 
Champs  etoit  dans  Ic  meme  usage  de  recevoir  des  pains  ou  tour- 

ibid.,foi.  88.  teaux  aux  fetes  de  Noel.  Vingt  ans  apr^s  Marguerite,  veuve  de 
Hugues  d'Aties,  obtint  d'Yves,  Abbd  dc  Livry,  qu'il  y  auroit  deux 
Ibid.  Chanoines  Rdguliers  demeurans  a  Clichy.  Un  acte  de  Tan  1241, 
c'est-a-dire  posterieur  de  trois  ans,  donna  en  consequence  au 
bent^fice  de  Clichy  le  nom  de  Prieur^  :  c'est  Tacte  par  lequel  la 
meme  Marguerite  ayant  acquis  un  fief  k  Macy,  le  donna  k  ce 
Prieurc  relevant  de  Livry,  du  consentement  de  Marie,  Comtesse 

ibid.,foi.  8f).  de  Grandprd.  Par  un  autre  acte  k  peu  pr^s  du  meme  Sge,  le  Prieur 
de  Clichy  achcta  dc  Radulf  dc  Viermes  un  batiment  voisin  du 
sien  a  Clichy  et  mouvant  du  Comte  de  Grandpre. 

Quoique  par  tout  ce  que  je  viens  de  produire,  il  soit  certain 
qu'il  y  avoit  une  Eglise  Paroissiale  et  un  peuple  k  Clichy-en- 
TAunois  au  commencement  du  treizidme  sidcle,  cette  Cure  cepen- 
dant  nc  se  trouve  pas  mentionnde  dans  le  Pouilld  Parisien  ^crit 

Ibid,  foi.  0 1 .  durant  le  meme  siccle.  II  rcste  encore  un  reglement  de  i323,  dans 
lequel  les  Paroissiens  conviennent  de  ce  dont  ils  dtoient  charges, 
s^avoir  :  dc  rdparer  la  nef  de  T Eglise,  faire  construire  et  entretenir 
les  Fonts  bapiismaux,  et  faire  la  quete  pour  la  confection  du 
cierge  Pascal. 

L'Eglise  qui  subsiste  aujourd^hui  est  un  batiment  asseznouveau. 

II  est  sans  aile  et  n^a  que  la  forme  d'une  grande  Chapelle.  On  dit 

que  Tancienrfe  Eglise  avoit  essuye  un  incendie  dans  le  dernier 

siecle;  c'est  apparemment  ce  qui  obligea  le  Cur^  et  les  habitans 

Re^.  Arch.  Par.  ^^  dcmander  k  TArchevequc  de  Paris  la  permission  de  la  rebStir, 

ainsi  que  le  Sieur  David  s'etoit  obligd  de  le   faire  k  ses   frais. 
Andre  Du  Saussay,  Cure  de  Saint- Leu,  fut  commis  pour  examiner 
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Ic  besoin,  et  la  permission  fut  accordde  Ic  6  Aodt  1641.  On  y 
conserve  sur  un  autel  qui  est  dans  la  partie  septentrionale,  une 
peiite  chasse  de  bois  dord,  ou  Ton  voit  dans  une  fiole  oblongue 
un  fragment  d'os  perond  ou  semblable,  que  Tdtiquette  dit  avoir 
cte  donnd  h  cette  Eglise  en  1624,  par  TAbbesse  de  Montmartre, 
ct  ctre  de  Tun  des  compagnons  de  S.  Denis  *.  Au  cotd  meridional 
du  grand-autcl  est  une  tombe  quarrde  qui  est  visiblement  dcplaccc, 
puisque  celle  qui  y  est  reprdsentde  a  la  tete  vers  Torient.  C'est  une 
femme  couvcrte  d'un  capuchon  dont  la  pointe  releve  tout-^-fait, 
et  qui  a  un  beguin  sous  le  menton.  On  lit  autour  en  petites 
capitales  gothiques  :  Cy  gist  Jehanne  de  Saint  Lorens  femme  de.,, 
de  Saint  Lorens  Borgois  de  Paris,  qui  fut  mere  dufrere  Adam  de 
Saint  Lorent  Frere  de  VOrdre  de,,,  Le  reste  est  cache  par  le 
marchepied.  Cette  tombe  paroit  etre  du  temps  du  regne  de 
Philippe  le  Bel  ou  environ.  Adam  de  Saint  Laurent  etoit  sans 
douie  un  Religicux,  Chevalier  de  TOrdre  du  Temple,  lesquels 
Chevaliers  etoient  Seigneurs  de  Clichy  des  la  fin  du  douzieme 
siccle  ou  au  commencement  du  treizieme,  et  cet  Ordre  nomme 
aujourd'hui  TOrdre  de  Malte,  Test  encore. 

Voici    quelques  actes  qui  font  mention  de  ces  Chevaliers   du 
Temple.  En   1277,  Jean  de  Tourn,  Tresorier  de  la  Maison  des 
Chevaliers  du  Temple,  accorda  au  Cure  de  Clichy  la  quinzieme  chart.  Uvriac, 
gerbe  de  bled   et  le  vingt-septieme  sextier  de  vin,  ce  que  Pierre      f^^-  *>"• 
Norman,  Lieutenant   du    Maitre  de  ces  Chevaliers,  approuva  la 
meme   annexe.   Adam   de   Brois,   Commandeur  de  la    Maison   de  ttid.,  foi.  38. 
Clichy,  fit  en  i323  un  echange  avec  Arnould,  Abbe  de  Livry,  du 
conseniement  de  Simon  Lerat,  Grand-Prieur  de  France.  Charles  V, 
Roi  de  France,  logea  au  mois  de  Novembre  i365,  en  VOspital  de 
Clichy;  c'est  la  qu'il  fit  expedier  des  Lettres  qui  permettoient  ^ 
TAbbaye  de  Livry  d'avoir  chaque  annee  vingt-cinq  pores  en  temps 
do  paisson  en  la  forct  de  Livry,  pour  la  dedommager  des  depenses  itiJ.,foi,  too, 
que  ses  veneurs  et  ses  chiens  y  avoient  causees  quand  ils  y  avoient 
logc.    Le    Proces-verbal   de   la   Coutume  de  Paris  de  Tan   i58o, 
qualifie  le  Grand-Prieur   de   France  de  Seigneur  de  Clichy-en- 
TAunoy.  Sauval,  dans  son  cnumc^ration  des  domaines  dece  Grand- 
Prieur  el  de  son  revenu,  marque  la  ferme  de  Clichy  pour  seize  AnUq.  de  Paris, 
cens  livrcs.  T.  1,  p.  611. 

Cost  par  erreur  que  les  Pouillds  de  Paris  de  1626  et  1648  attri- 
bucnt  la  nomination  de  la  Cure  de  Clichy  purement  k  TEveque  de 
Paris.  Le  Pelletier  ne  s'est  pas  expliqu<5  dans  le  sien  de  1692.  Les 
Cures  ont  etc  ordinairement  tirds  de  Livry,  puisque  TAbbe  les 

I.  On  a  voulu  dire  Tun  des  Chretiens  martyrises  k  Montmartre,  dont  je 
park  rornc  I,  page  44?,  ct  qui  ne  sont  pas  let  compagnons  de  S.  Denis. 
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nommoit  et  les  y  nomme  encore.   Nonobstant  la  proximity  de 

I'Abbaye,  ils  avoient  leur  logis  ^  Clichy;  en   sorte  quMl    fallut 

Reg.Ep.  Par,  en  1 535  une  permission  de  I'Eveque  k  Frere  Jdrdme  Cappel,  Cur^, 

17  Sept.  1 535.  pour  pouvoir  demeurer  a  I'Abbaye  de  Livry;  depuis  ce  temps-li 

les  Curds  y  ont  souvent  fait  leur  demeure,  quoique  leur  logis 

prochc  TEglise  Paroissiale  soit  dans  une  agr^able  situation  et  dans 

une  plus  belle  vue.  Entre  les  pieux  et  sqavans  personnages  qui 

Ibid.         ont  dtd  titulaires  de  cette  Cure,  Jean  Mauburne  est  Tun  des  plus 

/^  iVov. /5oo.  rgniaj-quables.  II  ne  la  garda   que  quelques   jours  ou   quelques 

mois.  II  devint  presque  aussitot  Abbd  de  Livry  en  i5oi. 

Dinombr.  des       En   1 709  on  coHiptoit  a  CHchy  28  feux.   En   i526  il  y  avoit 

Elect.         I2C)  habitans.  Ce  nombre  est  maintenant  rdduit  k  douze  ou  quinze 

France  ^^  fcux.  Cettc  Paroissc  est  d'unc  petite  etendue;  elle  n'est  dloign^ 

du  village  dc  Livry  que  d'un   quart  de   lieue.   Entre  ces  deux 

Villages  sont  des  vignes  en  quantite  qui  regardent  en  partie  le 

couchant,  et  le  territoirc  s'appelle  la  Haute  Foret.  Cettc  quantite 

dc  vignes  me  persuade  que  c'esi  dc  ce  Clichy  plutdt  que  deClichy- 

la-Garcnne,  qu'il  faut  entendre  le  don  que  fit  Charles  VI  k  Pierre 

M(im.  dc       Bournasol  de  trois  arpcns  de  vignes  advenus  au  Roi  par  forfai- 

la  Chambrc  des  turc,  qui  sont  dits  situcs  a  Clichy.  Plus  proche  de  Clichy  est  une 

omptcs.      pelouze  dc  soixante  arpcns  ou  les  bestiaux  paissent  Tdtd,  et  le 

reste  du  temps  dans  les  bois.  M.  le  Prince  de  Dombes  a  k  Clichy 

Chart.  Livriac.  ^nc  maison  pour  la  chasse.  L'Abbaye  de  Livry  a  profitd  du  voisi- 

foi  8f).       nage  de  Clichy,  soit  en  recevant  des  legs  de  biens  qui  y  dtoient 

situes,  soit  en  achetant  quelques-uns  de  ces  biens.  En  r239  Dame 

Philippe,  veuve  de  Guillaume  de  Pierreloup,  lui  donna  ce  qu^cUe 

Gall.  chr.  nova,  V  possddoit.  Vers  Tan  1379  TAbbe  Pierre  y  acquit  une  maison  et 

T.vii,coi.834-  un  jardin  dc  N.  le  Charron,  Icqucl  produisoit  seize  sols  parisis  de 

rente.  La  meme  Abbave  y  avoit  au  sidcle  suivant  des  Fontaines 

au  sujet  desquelles  TAbbe  Jean  la  Vigne,  successeur  de  Mauburne, 

Ibid.,  col.  H3S.  transigea  vers  Tan  i5o2,  avec  Eiienne  Clegny,  Bourgeois  de  Paris. 

Cost  sur  le  territoirc  de  Clichy-en-rAunois,  et  non  sur  celle  de 
Livry,  comme  Ta  marque  Le  Pclleiier  dans  son  Pouille,  qu^est 
batie  presqu'au  bord  de  la  lisiere  du  bois  la  Chapelle  dc  Notre- 
Dame  des  Anges.  Si  Ton  est  bicn  fondea  faire  remonter  Fantiquitd 
du  litre  de  la  Sainte  Vierge  en  ce  lieu  jusqu'au  regne  dc  Philippe- 
Auguste,  ccla  pourroit  persuader  qu'elle  seroit  dans  Tendfoit 
meme  que  la  Comtcssc  de  Grandpre  voulut  qu'on  appelat  du  nom 
Chart.  Livriac.  ^^  Laus  tiostrce  Domincc.  Mais  le  surnom  des  Anges  ne  peut  etre 

venu  que  long-temps  aprcs.  Pour  tacher  de  donner  a  ce  lieu  une 
origine  plus  tVappante,  on  a  adoptd  certains  traits  d'histoire,  dans 
lesquels  on  mcle  un  t3vcncment  arrive  a  quelques  Marchands 
d'une  Province  de  France  asscz  cloignee,  et  que  je  ne  veux  pas 
garantir.  Les  Chanoines  Keguliers  de  la  Congregation  de  France 
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commcncercnt  en  i655  a  rebatir  cette  Chapelle.  M.  de  Nemond, 

President  i  mortier,  y  mit  la  premiere  pierre  Ic  14  Septembre ;  et 

clle  fut  benite  le  8  Septembre  1664.  Le  Cure  de  Clichy,  les  Cha- 

noines  Rdguliers  de  Livry,  et  quelques  habitans  ayant  demande 

qu'on  y  erigeat  une  Confrerie,  dont  la  solemnity  seroit  le  second 

jour  d'AoQt,  jour  auquel  tout  TOrdre  de  Saint  Franijois  celebre 

une  fete  de  Notrc-Dame  des  Anges  qui  lui  est  particuliere,  sous  le 

nom  de  Portionciile,  Cela  leur  fut  accord^  le  14  Octobre  1671.  On  Reg.  Arch.  Par 

ne  peut  deviner  quel  a  <Std  le  but  de  ce  choix. 

Un  Historien  contemporain  de  Mauburne,  c'est-ii-dire  d'environ 
2  5o  ans,  parle  de  la  fontaine  qui  (ftoit  dans  le  bois  proche  la  Cha-     caii.  Chr. 
pellc  de  la  Saintc  Vicrge,  qu'il  ne  surnomme  point  des  Anges:  il  t.vii.coI.H4^. 
dit  seulcment  que  cette  fontaine  gudrissoit  de  la  tievre. 


VAUJOU 

Le  testament  de  la  Dame  Ermentrude,  publie  par  Dom  Mabillon, 
fait  mention  dc  presque  tous  les  noms  que  portoit  la  chaine  de  uturg.  Gallic, 
montagnes  qui  s'ctend  depuis  Paris,  en  commen<;ant  ix  Romain-       p.  46^?, 
villc  jusqu'au  dela  de  Ville-Parisis  et  vers  Textremite  du  Diocese  **'  t"'^^""'  "'^ 

L  J  1    •    J       \ir  I  »  J  Diplomat, 

cn  approchant  de  celui  de  Meaux.  L  une  de  ces  montagnes  est 
appellee  Mons  Metobanre,  Ermentrude  y  possedoit  une  grande 
piece  de  vigne  qu'elle  Icgua  entre  autres  biens  a  Dcorovald,  son 
tils,  avec  vigneron,  surnomme  Guntrachaire.  II  paroit  qu'il  ne 
faut  point  chcrcher  cette  Montagne  ailleurs  qu'i  Montauban,  situ«5 
sur  la  Paroisse  de  Vaujou,  etant  trds-possiblc  que  de  Metobanr 
on  ait  fait  Montauban,  dans  Tintervalle  de  plus  dc  mille  ans  qu'il 
y  a  que  le  testament  de  cette  Dame  fut  redig^J.  Commc  Vaujou, 
eloigne  de  Paris  de  quatre  lieues,  est  situd  sur  le  penchant  de  cette 
montagne,  et  du  cote  meme  qu'il  y  a  des  vignes,  il  s'ensuit  que  (^'a 
eie  le  nom  primitif  du  terrain  ou  est  le  Village,  et  ou  sont  les 
biens  que  les  habitans  cultivent.  Je  ne  compte  point  cependant  en 
dunner  Tetymologie,  les  noms  propres  des  anciens  Gaulois  en 
frans'ois  etant  tres-difficiles  h  expliquer. 

La  veritable  origine  du  nom  de  Vaujou  n'est  gucres  plus  facile 
a  decouvrir,  puisqu'il  se  trouve  dcrit  de  quatre  ou  cinq  manieres 
dans  les  titres  du  douzieme  et  treizidme  sidcle ;  s^avoir :  Vallis 
Jnth,  Vallis  Jnst,  Valjouc,  Vallis  Jocosa,  Vallis  Gaii,  Vallis 
Gaudii,  et  depuis  deux  cens  ans  plus  commun^^ment  Vallis  Jocosa. 
Ce  quMl  y  a  de  moins  improbable,  est  que  la  vallde  ou  descente 
sur  laquelle  a  etc  b5ti  le  Village  a  pris  le  nom  de  celui  qui  en  ^toit 
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Ic  propridtaire  ou  Seigneur,  ct  que  son  nom  a  6x6  Justus,  qui  est 
cause  qu'on  a  dcrit  De  Valle  Jost ;  ou  Gains  dont  on  a  forme 
Vallis  Gait,  de  meme  qu'on  a  fait  Mons  Gait  du  nom  du  memc 
Gaius,  et  qu'on  en  a  formd  Ic  mot  de  Montjay,  village  k  deux 

\ot.aaii.p..ri,  licues  de  la.  M.  de  Valois  a  tr^s-bien  rcmarqud  que  c'est  contre 
les  regies  ordinaires  des  conversions  de  lettrcs  que  de  Vaujoust 
on  a  fait  Vaujouc,  et  il  reclame  contre.  II  auroit  bien  pu  en  dire 
davantage  h  plus  forte  raison  contre  Taddition  de  la  lettre  r  au 
bout  de  ce  nom,  comme  s'il  venoit  de  Vallis  diei  ou  de  Vallis 
dierum, 

\ntiq.  de  Paris,  Du  Breul  avaut  appris  que  Saint  Nicolas  est  Patron  de  I'Eglise 
p.  ioo3.  Je  Vaujou,  en  a  conclu  que  cette  Paroisse  fut  fondde  environ 
Tan  1090  quclque  temps  aprds  que  le  corps  de  ce  Saint  Evcque 
de  Myre  eiit  ete  apporte  a  Bari  en  Italie.  Mais  comme  on  m'a 
assurd  que  Saint  Sebastien  est  Tancien  Patron  de  cette  Eglise,  il 
scmble  qu'on  peut  en  faire  remonter  encore  plus  haut,  si  Ton  veut, 
la  fondation.  Si  ce  sont  les  reliques  qui  determinent  le  choix  du 
Saint  titulaire  des  Eglises,  il  est  constant  qu'il  a  6x6  plus  facile 
d'avoir  de  Soissons  de  celles  de  Saint  Sebastien  qui  y  dtoit  presque 
entierement  des  Tan  826,  que  d'en  tirer  de  Saint  Nicolas  du  lieu 
de  ritalie  oil  elles  etoient,  et  ou  elles  avoient  6x6  apportdes  bien 
plus  tard. 

On  ne  trouve  point  en  quel  temps  vivoit  le  Chevalier  Hainon 
qui  remit  cette  Eglise  a  TEveque  de  Paris,  pour  la  donner  aux 
Chanoines  de  Saint-Victor  avec  la  grosse  et  menue  dixme.  On 
ss'ait  seulement  par  le  Ndcrologe  de  cette  Abbaye,  que  ce  sdculier 
apres  cette  resignation  se  fit  Convers  parmi  eux,  dans  le  rang  de 
ceux  qu'on  appeloit  ad  succurrendum,  c'est-i-dire,  pour  ctre 
secouru  de  leurs  prieres,  et  qu'il  mourut,  le  3i  AoQt.  Mais  TEvfi- 
que  garda  apparcmment  cette  Eglise  dnrant  un  certain  temps.  Ce 
iui  seulement  Etienne,  Eveque  de  Paris,  qui  fit  la  donation  de 
TEglise  de  Vaujou  a  TAbbaye,  h  la  priere  d'Hugues  de  Preles  :  ce 
qui  doit  s'entendre  d'Etienne  de  Senlis  qui  siegeoit  en  i  i3o,  parce 
qu'il  n'y  a  pas  eu  dans  ce  siecle  d'autre  Eveque  k  Paris  du  nom 
d' Etienne,  et  que  cependant  cette  Cure  c'toit  vers  Tan  1200  sous 
1  episcopal  d'Odon  de  Sully  enire  les  mains  de  I'Abbd  de  Saint- 
Victor,  qui  pouvoit  en  destituer  le  Cure,  sans  en  parler^  I'EvSque, 
suivant  une  Charte  de  ce  Prelat.  L'ancien  style  des  provisions  de 
ceiie  Cure,  porte  que  la  presentation  appartient  ad  Abbatem  et 
Senior  es  de  Camera  S.   Vic  tor  is  Parisiensis, 

L'Eglise  de  Saint  Nicolas  de  Vaujou  que  Ton  voit  aujourd'hui 
est  un  edifice  du  dernier  siecle,  solidement  bati  tout  en  pierre, 
mais  sans  collateraux.  La  maison  du  Prieur-Curd  qui  est  derriere, 
a  cie  construite  en   1730  par  M.  La  Grenee,  Chanoine  de  Saint- 
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Victor,  actuellemcnt  Prieur.  Elle  est  tres  vaste  et  tres  commode, 

ct  on  peut  dire  tres  belle  pour  la  campagne.  On  peut  voir  dans 

Du  Breul  les  cloges  et  les  dpitaphes  de  deux  Prieurs-Cures  de  Antiq.  de  Paris, 

Vaujou   qui   ont    die   inhumds   h   Saint  Victor,  s^avoir,    Jacques       »'•  *^*^4- 

Parent   mort  en    iSGj,  et  Jean  de  Bordeaux,  mort  en   iSSj.   Le 

premier  est  mentionnd  dans  les  Registres  du  Parlement  au  4  Juil- 

Ict  1 565,  a  Toccasion  de  Texpose  qu'il  y  fit  de  la  diminution  de 

ses  dixmes,  parce  que  plusieurs  de  ses  Paroissiens  ne  vouloient 

plus  la  payer,  s'etant  fait  Calvinistes.  II  fut  maintenu  dans  Tusage 

ou  il  etoit  de  la  percevoir  en  bled  et  en  vin.  Du  Breul  auroit  pu 

ajouter  a  ces  deux  Prieurs  de  Vaujou,  Gabriel  Cauderon,  qui  fut 

tait  Doyen  rural  de  Chelle  le  29  Octobre  1 593,  par  Jean  Heurtault, 

Prieur  de  Saint-Victor,  Vicaire  General  de  TEveque  de  Paris. 

Dans  le  denonibrement  de  TElection,  Vaujour  et  Montauban  y 
soni  pour  96  feux,  et  dans  le  Dictionnaire  Universel  de  la  France 
Ic  nombre  des  habitans  est  marque  etre  de  372,  tout  compris. 
Aujourd'hui  il  n\v  a  gueres  que  trois  cens  communians,  compris 
les  sept  ou  huit  maisons  qui  sont  sur  le  grand  chemin  de  Paris  a 
Meaux,  lesquelles  sont  presque  toutes  autant  d'Hotelleries,  et  dont 
le  canton  a  pris  le  nom  de  Vergalant,  qui  dtoit  Tenseigne  d'une 
de  ces  auberges,  compris  aussi  les  dix  ou  douze  maisons  faisant 
panic  de  Montauban,  qui  sont  pareillement  de  la  Paroisse.  Le 
village  de  Vaujou  est  en  forme  de  conque  dans  une  espece  de  con- 
caviic.  II  y  a  meme  un  endroit  en  maniere  de  gouffre,  ou  les  eaux 
sc  pcrdent  sous  la  terre  de  meme  qu'a  Romainville.  Sur  les 
coicaux  sont  des  vergers  remplis  d'arbres  fruitiers  ;  il  y  a  des 
vignes  en  tirani  vers  Montauban,  et  sur  le  haut  de  la  montagne  ce 
sont  des  bois.  Un  tiire  de  TAbbaye  de  Livry  de  Tannde  i25S^  chart.  Uvriac 
marque  qu'il  y  avoit  sur  la  Paroisse  de  Vaujou  un  canton  de  /»'•  7'- 
vignes  appelle  Monichalout,  sur  la  censive  du  Comte  de  Grand- 
pre,  qui  apparemmeni  etoit  Seigneur  alors,  au  moins  en  partie. 

La  pidie  des  anciens  avoient  fait  dtablir  k  Vaujou  une  Ldpro- /j^^.viii/. /.^►^•r. 
scrie  ;  mais  le  Commissaire  pour  la  visite  en   i35i   vii  le  triste      fot.  gs. 
ctai  ou  elle  etoit  des-lors,  et  se  contenta  d'ecrire  Leprosaria  de 
Vaujaust  per  terram  jacet.  Elle  n'avoit  de  biens  que  deux  arpens 
dc  tor  re  sis  a  Vaujou. 

Dc  lous  les  anciens  Seigneurs  de  Vaujou  depuis  ce  Comte,  on 
no  rctrouve  que  Jean  de  la  Haye,  President  aux  Rcquetes  du  Par-  Hist.detPr^ud. 
Icmcni  dc  Paris  '.  II  fut  Seigneur  de  ce  lieu  ct  de  Montauban  vers        p-  »>7- 
Tan  1480  ou  1490.  Son  fils  Jean  lui  succeda.  Jean  second  eut  une 
tillc  iiommce  Jeanne  qui  epousa  Jean  de  Monceaux,  Seigneur  de 

1.  II  paroit  bien  que  vers  Tan   i43o,  un  Pierre  de  Nantouillet  et  un  Sieur 
dc  Iroicv,  sun  gendre,  avoient  des  doinaines  a  Vaujou,  mais  il   n*est  pas  sOr 

v|u'iU  ciiNsciU  la  Sci*;ncuric.  (Voycz  Sauval,  Tome  III,  page  385.) 
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Villeaccoublay.  Elle  fut  apparemment  maride  deux  fois,  ou  c'est 

une  autre  fille  du  meme  Jean  II  qui  dpousa  Guillaume  Luillier, 

Hist.desMaitrcs  fait  MaitFC  des  Requctcs  en  i523.  En  i56o,  c'etoit  encore  un  Jean 

desReq.       j^  la  Haye,  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  qui  dtoit  Seigneur 

Hist.desGr.Ort.  dc  Vaujou.  Cest  pcut-ctre  le  celebre  Amyot,  Grand-Aumonier  de 

T.  II,  p.  107.    France  ct  Eveque  d'Auxerre,  qui  dtoit  en  i583  propridtaire  du 

Reg.  Capituii   chatcau  dc  Vaujou  et  y  dcmeuroit,  car  il  se  trouve  des  provisions 

Autiss.issHad  de  Benefices  de  son  Diocdse,  datt'es  cette  annde-l&  en  ces  termes: 

-•  Sept.       j^atum  in  Castello  nostro  Vallis  Jocosce  die  iS  Augusti  i5S3, 

Jean  de  Beaugy,  Tresorier  de  la  Sainte-Chapclle  de  Bourges,  prd- 

sent.  Apres  lui  M.  le  Comte,  Conseiller  au  Parlement,  poss^da 

Epitaphc      cc  chateau  ;  ensuiie  Michel-Antoine  Scarron,  aussi  Conseiller  au 

i  VAvc  Maria.  Parlement.  II  y  demeura  quelquefois  Tan  i634,  avec  Catherine  de 

Keg.aeir.veLne.  ^addcy,  sa  fcmme.  II  mourut  en  i655.  Jean  Scarron,  pareillement 

chap,  domcst.  ConseiUcr  au  Parlement  et  marie  en  165.9,  ^^^  aussi  dit  Seigneur 

dc  Vaujou.  Michel  laissa  une  fille  qui  fut  alliee  k  la  Maison  d'Au- 

monf,  dans   laquelle  la    Terre  a  rest^  jusqu^en   i5o3,   Alors   la 

Seigneurie  fut  vendue  a  Dame  Marie  Babeure,  veuve  de  M.  de 

Crosse  de  Montlor.  Cette  Dame  la  revendit  en  1717  i  Louis  La- 

zare  Thiroux,  Ecuyer,  Fermier  Gendral,  lequcl  a  vendu  en  1734, 

ix  Dame  Fran^^oise  d'Arras,  veuve  de  Mcssire  Joseph  de  Nantia, 

Ecuycr,  qui  est  encore  actuellcment  Dame  de  Vaujou.  Le  Chdteau 

Chatiiion,      de  CC  Hcu  a  etc  represente  par  Claude  Chatillon  en  sa  Topographic 

Topogde France  imprimcc  vers  Tan  1610. 

^'  ***'  Fauchct,  dans  son  Recucil  des  anciens  Pontes  Francois,  fait  un 

Fauciict,p.()|.  article  de  Guichard  de  Briaugour  comme  d'un  homme  s^avant. 
Je  croirois  que  Vaujou  pourroit  le  revendiquer. 

Cest  dans  le  Chateau  de  Madame  de  Nantia  qu'est  mort  en  1744 
le  Sieur  Louis  Dumas,  Inventeur  du  Bureau  Typographique  qui 
a  eu  tant  de  succes  dans  le  public.  II  est  inhumd  dans  le  choeur  de 
TEglise  de  Vaujou,  et  au-dessus  de  Tendroit  dc  sa  sepulture, 
proche  le  banc  du  Seigneur,  a  6x6  posde  une  ^pitaphe  de  marbre 
qui  fait  son  v31oge  en  ces  termes  :  Cy  git  Louis  Dumas  Licentte  en 
Droit,  egalement  recommandable  par  ses  lumieres  et  par  ses  ver- 
tus,  Inventeur  de  la  methode  du  Bureau  Typographique^  mort  au 
chateau  de  Vaujou  le  i(/  Juillet  1  ^44  age  de  68  ans, 

Pleure\  sa  perte^jeunes  enfans,  et  verse{  sur  sa  tombe  les  larmes 
que  sa  methode  vous  a  epargnees. 

On  a  oublie  dc  marquer  dans  cette  epitaphc  le  pays  de  cct  In- 
venteur, qui  est  le  Languedoc. 

Ceux  qui  en  fait  d'estampes  prenncnt  tout  ce  qa'il  y  a  de  co- 
mique,  ivoublient  pas  celle  de  Tancien  Magister  de  Vaujou,  dont 
Tattitude  particuliere  de  sa  fonction  dc  chantrc  a  m^ritd  qu'on 
le  gravat. 
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VILLE-PARISIS 

II  y  a  apparence  que  ce  Village  bati  a  cinq  lieues  de  Paris,  a  tire 
son  nom  de  Ville-Parisis,  dc  ce  qu'il  est  le  premier  qui  se  irouve 
dans  le  Diocese  de  Paris  au  sortir  de  celui  de  Meaux,  en  sui.vant 
la  grande  route.  M.  de  Valois  y  reconnoii  le  nom  des  peuples  de 
Paris,  et  n'est  aucunement  porte  h  croire  que  ce  soit  un  particulier 
appelle  Parisius  qui  lui  ait  donne  son  nom.  Ce  qui  peut  paroitre 
extraordinaire,  est  que  Ton  n'ait  pas  dit  Villc  en  Parisis  ou  Ville 
de  Parisis,  mais  il  faut  faire  attention  que  les  premiers  Francjois 
n'avoient  point  d'article ;  quelques  noms  ont  eie  continues  dans 
Tusage  de  n'en  point  porter,  tels  que  Cateau-Cambresis,  Maison- 
Ponthieu,  etc.  Au  reste,  ce  village  a  quelquefois  dte  appelle  dans 
les  tiires  latins  du  douzidme  et  treiziemc  siecles  Parisia  tout 
simplement,  ou  Parisiaca,  sans  Taddition  du  substantif  Villa, 

J'aurois  souhaite  pouvoir  me  servir  de  Tautoritd  du  nouveau 
Martyrologe  de  Paris  de  Tan  1727,  pour  faire  remonter  TantiqOitd 
de  cette  Paroisse  jusqu'au  sixieme  siecle  de  Ji^sus-Christ.  On  y  lit 
au  4  Octobre  parmi  les  additions :  In  territorio  Turonensi,  sancti 
Quintini  apiid  Villam  Parisiacam  nati,  et  enutriti  qui  cum  in  exer- 
citu  Guntramni  Regis  militaret,  etc,  M.  TAbbe  Chastelain  s'«5toit 
contente  dans  le  sien,  imprimt'  en  1709,  de  dire  que  ce  Saint 
Quiniin  etoit  originaire  de  Ville-Parisis,  au  Diocdse  de  Paris. 
Mais  ces  deux  Martyrologes  modernes  ne  peuvent  suffire  pour 
constater  Tantiquite  du  Village  dont  je  traite,  parce  que  les  plus 
ancions  Legendaires  ou  se  trouve  la  vie  de  ce  Saint,  ne  disent  pas 
qu'il  soit  originaire  de  Ville-Parisis,  encore  moins  qu'il  y  soit  n^ ; 
ils  se  contentent  de  marquer  que  le  pays  Parisis  I'avoit  produit  et 
qu'il  avoit  etc  engendre  a  Meaux  :  Fuit  idem  gloriosus  Martyr 
genere  nobilissimn  ortus  ;  quern  credimus  ut  multorum  habetur 
notitia,  pago  nobis  Parisiaco  prolatum,  Meldis  vera  civitate  geni- 
turn ;  ce  sont  les  termes  d'un  Legendaire  de  TAbbaye  de  Longpont, 
ccrit  vers  Tan  i  180  ou  1200.  Cette  legende  qui  paroit  avoir  i5td 
composce  en  la  Touraine  ou  ce  Saint  avoit  ete  martyrise,  dit  seu- 
lemcnt  que  c'cioit  le  territoire,  le  pays,  le  Diocese  dc  Paris  qui 
avoit  fourni  ce  Saint;  on  s'y  sert  du  terme  j;^^5,  qui  est  g<5ne- 
ri^]uc,  ct  non  de  celui  de  vicus  qui  auroit  signiHe  la  m^me  chose 
que  villa,  s'il  avoit  ete  employe,  et  auroit  absolumcnt  designc' 
\  illc-Parisis.  Au  resie  cette  observation  pr(3liminaire  n'otera  rien 
au  Diocese  de  Paris;  il  n'en  sera  pas  moins  vrai  de  dire,  que  les 
rourangeaux  ont  cru  que  c'etoit  ce  DiociSse  qui  avoit  fourni  cc 
Saint  a  leur  Province,  mais  sans  determiner  positivement  la 
Paroisse  ou   il  etoit  nc^ 

MISr.   DE    PARIS.    —   T.    II.  Z'J 
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Pour  justificr  ce  que  j'ai  avanc<?  sur  la  varidt^  du  nom  latin  de 

Villc-Parisis,  je  remontcrai  jusqu'au  onzieme  siecle,  depuis  lequel 

temps  on  verra  plusieurs  Seigneurs  nommes  dans  les  litres.   Un 

Hisi.de  Montm.  Wamertus  de  Parisio  est  temoin  en  1096  ii  la  fin  d'un  acte  du  Car- 

I'reuv.  p.3i.    tulairc  de  S.  Mariin-des-Champs.  Celui  de  TAbbaye  de  S.  Denis 

rapportant  en  detail  Taveu  que  Matthieu  Le  Bel  fit  k  TAbW  en 

(:oJ.RiY.F.2/'<  Tan  1 125,  marque  parmi  les  choses  qu'il  tenoit  ou  qu'il  avoit  c6d6 

en  arriere-fief :   Apiid   Villam  Parisiam  decitna  feodi  Militum. 
Ainsi  il  y  avoit  en  ce  lieu  un  fief,  dit  le  fief  des  Chevaliers,  de  la 
dixme  duquel  Matthieu    Le   Bel  jouissoit ;   plus   deux    fiefs  que 
tenoit  Guillaume  et  son  frere  dit  du  Buliure.  Guillaume  de  Cor- 
ibiJ.^p.  'j-jy.   niun  y  est  dit  plus  bas  tenir  aussi  de  Matthieu  Terram  Parisian. 
Ailleurs  Hugues  de  Pompone,  Chevalier,  se  dit  homme  lige  de 
rAbbt§   de   Saint  Denis  a  cause   de  ses   biens  de  Parisia,    Vers 
Chart.  Ltyr.    Tan   1 1 66,  Maurice,  Eveque  de  Paris,  atteste  que  Jean  de  Part- 
Art.  Kremitar.  siaca,  tiobUis  vir,  a  donnd  a  TEglise  de  Val-Adam  une  dixme  de 
■  ** '  '*'        la  meme  Terre,  situee  aupres   du  Village   appelld  Malus  nidus 
(apparemment  Mauny)  dont  a  ete  temoin  Guibertus  de  Parisiaca 
Presbyter.   Avant   Tan    1210,   Guillaume    de   Villc-Parisis   avoit 
(iaii.chr.mnui.  donne  le  fief  dit  de  Acha  a  Teric,  Abbd  du  Val,  proche  Tlsie- 
TAiicoLH-;-.  Adam,  lequel  le  transporta  cette  annee-k  au  Monastere  de  Lagny. 

Le  meme  Guillaume  est  qualifie  de  Parisiaca  Miles,   lorsqu'il 

Chart.  i.ivr.    donne  en   121 3  h  TEglise  du  Val-Adam   la   dixme  de   tout  son 

Art.  Kremitar.  gagnage  apiii  Parisiam,  et  lout  ce  qu'il  a  dans  la  dixme  de  vin, 

'^  •  '  •        tant  de  ses  vignes  que  celles  d'autrui  dans  le  meme  Village,  et  la 

moitie  d'un  muid  de  grain  en  sa  grange  de  ce  lieu :  medietatem 

hibernagii,  medietatem  Martiagii,  En   12 18  un  nomme  Pulanus 

ibU..foi.:<>.  de  Parisia  vendit  a  TAbbaye  de  Livry  trois  sols  de  cens  qu'il 

avoit  droit  de  lever  sur  les  vignes  de  cette  Maison  dites  situdes 

sub  Montveogle.  Le  Pouille  du  treizieme  sit^cle  appelle  cette  Cure 

simplement  du  nom  de  Parisiiim,  Depuis  ce  tcmps-1^  je  n'ai  plus 

de  titres  latins  a  citer  par  rapport  au  nom  du  lieu. 

Ce  Village  est  situe  dans  une  plaine  dt5couverte ;  le  chemin  pav^ 
de  Paris  h  Meaux  passe  a  travers ;  la  montagnc  qui  commence 
vers  Villemomble  continue  jusques-la,  et  est  au  midi  du  Village. 
II  y  a  sur  la  hauteur  une  maison  assez  apparentc  appellee  Mont- 
saigle,  qui  est  peut-etre  le  Montveogle  qui  vient  d'etre  nommd. 
L'Eglise  qui  est  sous  Tinvocation  de  Saint  Martin  est  petite,  bStie 
a  la  goihique,  quoiqu'elle  ne  paroisse  pas  avoir  cent  cinquante 
ans,  et  Ton  n'y  voit  aucune  inscription.  11  n'y  a  que  le  clocher 
termine  en  paviUon  d'ardoise  qui-  la  fait  figurer  au-dessus  des 
maisons.  La  Cure  existoit  des  le  douzi<5me  siecle,  si  .Guibert, 
Preire  ci-dessus  nomme  a  Tan  1166,  en  etoit  pourvu.  Elle  est  au 
Pouille  Parisien  du  siecle  suivant  et  du  quinziemc  au  rang  de 
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celles  que  I'Eveque  conferc  plena  jure^  ce  qui   a   etc  suivi    par 
tous  les  modernes. 

On  comptoit  k  Ville-Parisis  et  Lambrezy  joints  ensemble  69  feux, 
selon  le  denombrcment  dc  TElection.  Le  Dictionnaire  universel 
do  la  France  y  a  compte  365  habitans.  Les  Auteurs  de  ces  deux 
ouvrages,  se  conformant  aux  Roles  des  Tallies,  joignent  toujours 
Lambrecy  avec  Ville-Parisis,  et  Tappcllcnt  Landrecy.  Mais  cc 
Landreci  qui  etoit  autrefois  une  ferme  sur  les  extrdmites  de  la 
Paroissc  de  Ville-Parisis,  vers  Torient  d'hiver,  est  totalement  dd- 
truit ;  en  sortc  qu'il  ne  reste  plus  que  quelques  vestiges  de  murs. 
Les  Geographes  Tavoient  place*  presque  tous  dans  le  Diocdse  de 
Meaux,  et  ils  Tecrivoient  Lambresy. 

II  y  avoit  autrefois  plus  de  foret  sur  le  territoire  de  Ville-Parisis 
qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui.  Les  bois  de  ce  nom  s'etendoient  beau- 
coup  du  cote  de  Tremblay,  puisque  dans  le  reglement  fait  en  12 18 
sur  les  li mites  du  Tremblav,  est  nomme  nemus  de  Parisia, 

On  a  vu  ci-dessus  que  la  Communaute  du  Val-Adam  depuis 
fondue  en  celle  de  Livry,  fut  favorisee  par  les  anciens  Seigneurs 
de  Ville-Parisis  de  plusieurs  biens  situes  dans  leur  terre  au  dou- 
zieme  et  treizieme  sidcle.  L'Abbaye  de  Saint-Victor  y  avoit  aussi  Gall.  chr. nova, 
une  dixme  des  Tan  1198,  et  on  vit  par  la  suite  Tune  des  deux  T.vn.coi.672. 
Maisons  avoir  le  droit  de  lever  sur  la  grange  que  ceux  de  Livry 
appelloieni  leur  grange  de  TAumone  situec  en  cc  meme  lieu,  un  chart.  Uvriac. 
muid  de  bled  et  une  redevance  de  vin  ;  sur  quoi  Robert  de  Melun,    ^'''-  ^>^»'*'' 
Abbe  de  Saint  Victor,  traita  en   1257.  Les  Seigneurs  de  Mont-         "* 
fcrmcil  avoient  aussi  h  Ville-Parisis  des  fonds  dont  ils  firent  part 
aux   Rcligieux  de   Livry.  Guillaume  de  Montfermeil,  Chevalier, 
leur  donna  dix  arpens  de  terre.  Tan  1208,  du   consentement  de   !bU.,foi.  3S. 
Gaucher  de  Chatillon.  Odon  de  Montfermeil,  Chanoine  de  Mont- 
morency, leur  donna  en  1241  cc  qu'il  y  possddoit,  qui  dtoit  un 
cinquieme,  se  contentant  d'en  recevoir  Tusufruit  durant  sa  vie. 

Pour  ce  qui  est  du  Prieure  de  Grosbois  rdduit  k  une  petite 
Chapelle  de  Noire-Dame,  [il]  est  situd  sur  le  territoire  meme  de 
Ville-Parisis,  a  Textremite  vers  le  levant,  un  peu  plus  bas  qu'5 
mi-c6te  d'une  montagne  inculte  au  haut  de  laquelle  est  une  haute- 
futaye.  II  ne  peut  avoir  etc  fonde  que  de  pareilles  liberalitds  des 
anciens  Seigneurs,  soit  de  Ville-Parisis,  soit  du  voisinage  ;  mais 
nous  ignorons  quels  ils  soni.  Ce  Prieure  ne  se  trouvant  pas  dans 
Ic  Catalogue  des  Prieurds  insere  au  Pouilld  Parisien  vers  Tan  i3oo, 
ccla  pourroit  faire  croire  qu'il  n'a  etc  dtabli  que  depuis,  si  ce  n'etoit 
qu'il  nc  paroit  pas  non  plus  dans  le  Pouille  dcrit  vers  Tan  1450. 
Marnier,  Historien  de  Saint-Martin-des-Champs,  et  le  Pouilld  de  Marrier,  p.  3S4. 
Paris  imprime  en  1648,  le  disent  etrc  ^  la  nomination  du  Prieur 
Jc  Gournay.  ce  qui  fait  voir  qu'il  est  de  TOrdrc  de  Cluny,  et  que 
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Ics  premiers  Moines   qui   rhabitcrent  furcnt  tirds  de    Gournay. 

Peut-etre  fut-il  construit  sur  un  fond  appartenant  k  cet  ancien 

innotixadopvni  Prieure,  tcl  que  celui  que  des  Lettres  dc  Tan  1 134  du  Roi  Louis  VI 

Ab.riardi.      appellent  en  le  lui  confirmant  Terram  et  nemus  de  Campo  mulloso^ 

qui  etoit  sur  la  Seigneurie  de  Payen  dc  Montjay.  II  est  possedd 

aujourd'hui  par  un   Benedictin  de  Cluny.  Quelques  Ermites  y 

ayant  demeurd,  c'est  ce  qui  lui  a  fait  donner  quelquefois  le  nom 

de  rErmitage.  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  faisant  sa  visite  k  la 

licii.  Arch.  f\ir.  Paroisse  du  Pin,  le  3o  Juillet  1698,  permit  h  Frere  Jean  de  la 

Vergne,  Ermite  de  S.  Cyprien,  de  s'y  retirer  et  d'y  vivre  soumis 
au  Cure.  Un  autre  Ermite  y  fut  dtabli  le  i5  AoOt  1709,  On  Tap- 
peri;()it  en  allant  a  Meaux  a  main  droite  du  grand  chemin,  k  la 
distance  d'un  quart  de  lieue.  11  y  a  tout  aupr^s  et  dans  la  plaine 
une  maison  bourgeoise  appartenante  a  M.  de  Jassau,  Conseiller 
au  Parlement,  et  qui  est  aussi  de  la  Paroisse  de  Ville-Parisis, 
a  Textremite  du  Diocese. 

Voici   les  Seigneurs  de  cette   Paroisse  depuis  deux  cens   ans, 

autant  que  j'ai  pu  les  irouver.  Renaud  de  Paris,  Ecuyer,  mort 

Kpitaph.  dc  la  le  2  J  Mai  iSij,  inhume  dans  le  chcjeur  de  Sainte  Croix  de  la 

tombe  noire     Bretounerie.  Henri  Clutin,  re^u  President  au  Parlement  en  i526. 

Hist. des Presid.  "  *"^  envoye  en  Ecosse  en  qualite  de  Vice-roi,  puis  en  Italic  en 

p.  4fi>*.  et      qualite   d'Ambassadeur  vers   le   Pape,   environ   les  anndes   i555 

Hist. des (ir.otr.  ^jy  1 5(3o,  ou  menie  plus  tard.  Le  Pere  Anselme  ou  ses  continua- 

eiT  IV,  p.  334  ^eurs  ont  ecrit  qu'une  Marie  Clutin  en  etoit  encore  Dame  au  sidcle 

ct473.        dernier.  Cependant  je  trouve  qu'en  i58o  la  Terrc  appartenoit  k 

Proccs-verbai    Lq^jj.  Dy  Crocq,  Ecuver,  et  a  Christophe  Du  Crocq.  Louise  dc 

de  la   (.oiit.   de  t  ^       ■»  r  t 

,5so.  Billon,  femme  d'Antoine  de  Barillon,  Maitre  des  Comptes,  morte 
le  23  Octobre  i585,  en  est  dite  Dame  en  partie,  dans  son  epitaphe 
a  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie  au  chceur,  h  gauche.  Jean  de 
Barillon,  Conseiller  au  Parlement  en  1620,  etoit  Seigneur  de  Ville- 
Parisis.  Durant  le  cours  du  dix-septieme  sidcle,  M.  Gaillard  en 
a  etc  Seigneur  et  a  fait  batir  le  Chateau ;  sur  la  fin  du  siecle, 
M.  de  Rouville;  en  1700,  M.  Geotfrin  ;  en  ijSo,  M.  de  Fremon, 
qui  mourut  aussi-tot  qu'il  eut  achete  cette  Terre.  II  laissa  un  fils 
et  une  tillc.  Sa  veuve  a  epouse  M.  des  Uticres,  Officier  chez  le 
Roi,  ei  depuis  peu  cette  Seigneurie  a  6x6  achetcc  par  Madame 
de  la  Garde,  veuve  du  Fermier  General. 
Pere  Aiiseime,  O^^  ^^^  ^^"s  THistoirc  des  Grands  Officiers,  qu'il  y  avoit  vers 
T  II, p. 3<.',.  Tan  i5i6  a  Ville-Parisis,  une  Seigneurie  appell<5e  Horde,  dont 
Charles  Choart  etoit  Seigneur. 

MONT-SAIGLE,  siiue  au  midi  de  Ville-Parisis  sur  une  mon- 
tagne  assez  roide,  appartient  a  un  Gentilhomme  nommc  M.  de 
Bondis,  lils  d'un  ancien  Seigneur  de  Bondis. 
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GEVREN  ou  CEVRAN 

La  Paroisse  de  ce  nom  est  situee  ^  quatre  lieues  de  Paris,  a  la 
main  gauche  du  chemin  de  Meaux,  k  Textremite  de  la  plaine  ou 
dcs  belles  campagnes  de  bled  qu'on  appelle  le  pays  de  France, 
dV)u  est  venu  que  quelques-uns  I'ont  appellee  Cevran-en-France, 
qu'ils  ecrivent  Sevran.  Le  petit  ruisseau  qui  y  passe  s'appelle 
Moree,  et  prend  sa  source  a  demi-lieuc  dc-k,  vers  Vaujour.  Ce 
pays  est  cultive  en  grains,  mais  non  si  abondamment  que  du  cote 
d'Aunay,  Villepinte  et  Tremblay :  tHant  encore  plus  froid  que  les 
territoires  que  Je  viens  de  nommer,  il  n'a  paru  nullement  propre  a 
la  vigne ;  mais  il  y  a  des  prairies  et  des  pacages.  Je  ne  m'arrcte 
pas  a  r<5tymologie  du  nom,  elle  est  trop  difficile  k  trouver;  je  dirai 
seulement  qu'il  y  a  en  Italie,  au  pays  de  Benevent,  une  ville  ap- 
pellee Ceperento,  qui  est  un  nom  tout  semblable  k  la  denomination 
primitive  de  ce  lieu. 

Gette  Paroisse  est  Tune  des  plus  anciennes  du  Diocese  dc  Paris. 
Kile  n'est  devenue  petite  que  par  les  demembremens  qui  y  ont  ete 
fails.   L'illustre  Dame  Ermentrude  qui  vivoit  vers  Tan  700,  en  fait  uturf(.  Gallic. 
mention  dans  son  testament,  en  ces  termes  :  Vinece pedatura  una       r  •*<"-*• 
sita   in  monte  Blixata  quern  Leudefredo  colit,   Baselicce  sancti    ^%l^o2a\  ^ 
Martini   Ciperente  ^    dari  jubeo,    C'est-a-dire  :  «   Je   veux   qu'on     p.f)2et93. 
'  donne  a  la  Basilique  de  Saint  Martin  de  Ceverent,  une  certainc 
'   piece  de  vigne  situee  sur  le  mont  Blixat,  qui  est  fa<^onnee  par 
f  Leufroy.  »  L'Eglise  de  Cevran  est  encore  actuellement  sous  le 
litre  de  Saint   Martin.  II  y  a  plusieurs  sieclcs  qu'elle  est  de  la 
dependance    du    Monastere    de    Saint-Martin-des-Champs.    Les 
Religieux    commencerent    a   avoir  du    bien   en   ce   Village   vers 
Tan  1060,  auquel  Arulfe  de  Montmorency  leur  donna  une  Terre  Hist.dcMomm. 
qui  y  est  situee,  appellde  dans  le  ihrc  Mons:{elosus '^  ct  qui  sans   J*reuv.  p.  418. 
Joule  est  la  ferme  qu'on  appelle  Monceleux.  Mais  environ  trente 
ans  apres  un  nommd  Hadebran  les  enrichit  bien  plus  considdra-  Hist,  s.  Mart. 
blcmeni  dans  le  meme  lieu,  puisqu'il  leur  donna  ce  qu'on  appelloit       p-48X 
totam  villam,  ce  que  la  Charte  explique  en  detail :  c'est  a  st^avoir 
Tauiel,  TKglise,  Yatrium  sans  reserve.  A  Tegard  de  la  Terre  ou 

1.  Doin  Mabillon  qui  a  donne  deux  fois  ce  Testament,  n^a  pas  apper^u  que 
Cipcrcnte  ctoit  un  nom  proprc  de  lieu,  et  que  cc  n'est  qu'un  seul  mot. 
I/Iiiipriincur  Va  ccrit  ci  perente  en  deux  et  sans  capitate.  Les  Eglises  de  la 
canipa^ne  auxqucKcs  Knncntrude  laisse  du  bien,  sent  duns   le  meme  canton. 

2.  M.  Lancelot  a  laisse  une  note  manuscrite  qu*il  croyoit  que  ce  Monceleux 
ctoit  Ic  Mnticclli  dcs  diplomas  du  IX  siecle,  qui  concernent  PAbbaye  de  Saint 
Denis:  mais  il  s^est  trompe.  Ce  Moncelli  ou  Monticelli  etoit  un  pays  vignoble, 
par  consequent  bien  ditl'crent. 
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Seigneurie,  il  la  donna  a  condition  qu'il  en  tiendroit  la  moitie  en 
fief  dii  Pricur  :  que  le  Pricur  y  ctablirolt  un  Maire  qui  partageroit 
il  chacun  sa  moitie,  et  que  le  Prieur  auroit  la  Justice  et  la  Sei- 
gneurie comme  ctant  celui  qui  jouissoit  de  la  Tcrre  ;  qu'en 
quelque  lieu  du  Village  qu'Hadebran  choisit  de  faire  sa  demeure, 
il  en  Jouiroit  comme  d'un  terrain  de  son  domaine,  sans  payer 
aucun  cens  '  ni  autre  redevance  de  CoQtume :  qu'il  auroit  des 
coffres  ou  armoires  et  autres  meublcs  dans  TEglisc  du  lieu,  mais 
sine  arcandio,  terme  qui  ne  se  trouve  point  dans  Ic  Glossaire : 
peut-etre  s'agit-il  de  quelque  usage  Seigneurial  ou  droit  honori- 
fiquc.  Toutes  ces  conventions  furent  approuvc^es  par  Geoffrey, 
Eveque  de  Paris  et  par  Hugues,  Comte  de  Dammartin,  qui  posse- 
doit  ce  Village  ex  Episcopi  casamento,  et  aussi  par  Gucrin,  fils  de 
Milon  qui  le  tenoit  de  ce  Comte,  duqucl  Guerin  Hadebran  Tavoit 
cu.  Le  memc  Eveque,  par  une  autre  Charte  dalee  du  Chapitre  de 
Notre-Dame  en  Tannee   1089,  la  trente  et  unieme  annde  de  son 

iiiit.  s.  Mart,  ^P^^^^^P^U  donna  encore  aux  Religieux  de  Saint-Martin  deux 
F'  4fifi'  autels,  dont  le  premier  etoit  celui  de  Cevran,  et  ccla  du  consen- 
temcnt  de  Dreux,  Archidiacre  de  Paris.  II  y  spdcifie  que  Hugues, 
Comte  de  Dammartin,  tenoit  ces  deux  autels  par  concession  b^ne- 
ficialc  des  Eveques,  duquel  Comte  Guerin  ci-dessus  nomme  le 
tenoit,  et  Milon  de  Guerin  son  pere.  Depuis  ce  temps-la  les  Bulles 
des  Papes  Urbain  II,  Calixte  II,  Innocent  II,  Eugene  III  aussi- 
bien  que  la  Charte  de  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  vers  Tan  i  i5o, 
confirment  la  Terre  ou  TEglise,  ou  les  deux  ensemble  au  Prieur^ 
de  Saint-Martin. 

Aussi  le  Pouille  Parisien  du  XIII  siecle  marque-t-il  parmi  les 
Cures  dont  la  presentation  a  etc  cedee  k  des  Communautds  par 
TEveque  Diocesain,  Cevren  Sancti  Martini  a  Campis.  La  meme 
chose  est  dans  les  derniers  Pouilles  de  1626  et  1692,  a  la  reserve 
qu'ils  changent  Tancienne  maniere  d'ecrire  le  nom  de  ce  lieu,  qui 
etoit  par  un  C  Alliot  a  oublie  cette  Cure  dans  son  Pouille  de 
Tan  1648. 

La  situation  de  TEglise  de  Cevran  sur  le  bord  du  ruisscau  qui 
Tarrose  du  cote  du  midi,  fait  que  le  batiment  est  tr^s-humidc,  et 
que  ce  qu'on  y  baiit  ne  pent  pas  beaucoup  durer.  L'edifice  de 
TEglise  d'aujourd'hui  est  assez  recent  et  ne  paroit  avoir  que  deux 
cens  ans  ou  environ.  II  est  tres-simplemcnt  construit.  Ilfutpermis 

Ref;.  Ep. Paris.  ^^  ^"  Avril   1 55 1  a  Charles,  Eveque  de  Megare,  d'en  faire  la  DcSdi- 

cace  et  d*y  benir  trois  autels.  On  n'y  voit  aucune  sdpulture.  La 
tour  de  TEglise  situee  vers  le  midi  et  plus  proche  encore  du 
ruisseau  que   le   reste,  se  ressent  de  ce   voisinage  et  est   meme 

1.  Jc  croi  que  sive  in  ccnsu  est  une  faute,  et  qu'il  faut  lire  sine  censu. 


DU   DOYENNE    DE    CHELLE  583 

pcnchee  de  ce  c6te-la.  D'un  cote  est  la  chapelle  de  M.  le  Marquis 

de  Livry,  Seigneur  haut-Justicier :  de  Tautre,  celle  des  Religieux 

de  Saint-Martin,  Seigneurs  de  Monceleux,  et  dont  ils  ont  accordd 

la  jouissance  a  M.  Theresse,  Seigneur  de  la  Fossee.   II  est  fait 

mention  de  Leger,  Pretre  de  Cevrent,  dans  un  titre  de  TAbbaye  de  chatr.  Uvriac. 

Livry  du  XIII  sic'cle,  par  lequcl  il  est  qualitie  d'Executeur  testa-       /«'•'». 

mentaire  de  Jeanne,  femme  d'Aubert  d'Athies,  Grand-Panetier  de  ^'^'^^  ^  '^^"^* ' 

France,  a  Toccasion  d'un  legs  que  cette  Dame  avoit  fait  k  cette 

Gommunaute.  Ge  Panetier  du  Roi  vivoit  en   i235,  mais  il  s'ap- 

polloii  Hugues  d'Athies,  selon  le  Gatalogue  des  Grands  Officiers. 

La  meme  Abbaye  de  Livry  eut  vers  ce  temps-la  un  autre  legs  ibid.,foi.  70. 
situe  a  Gevren  meme.  Hugues,  fils  de  Hugues  de  Saint-Marcel, 
qui  y  avoit  un  cens  de  dix  sols,  en  fit  present  a  cette  Maison 
Tan  1227.   Dans  le  siecle  precedent  Radulfe  d'Aunay  et  Hugues, 
son  frere,  y  avoient  une  moitie  de  dixme  qu'ils  avoient  engagee 
pour  ncuf  livres  de   Provins  a  Tlnfirmier  de   Saint-Martin.   Ils 
assignerent  en  1 140  cette  portion  de  dixme  situee  a  Gevren  pour  iHst.s.Mart. 
une   partie   de  la   dotation   du    Prieure   de  Mauregard   situc   au       ''•  '^^^• 
Diocese  de  Meaux. 

Mes  recherches  ne  m'ont  fourni  que  deux  ou  trois  Ghevaliers 
CHI   Ecuyers   anciens   surnommes    de   Gevran,   de   Cevranno    ou 
Cevreno.    Le   premier    est   Geotfroy,   Ghevalier   de   Gevran,   qui 
vivoit  en  1168  ;  les  deux  autres  sous  le  regne  de  Saint  Louis.  En 
1244,  Guillaume  de  Gevran,  Ecuyer  et  Heloyde,  sa  femme,  ven- 
dircnt  a  TAbbaye  du  Val,  proche  TIsle-Adam,  des  vignes  situees   Tab.JcVaUe. 
i\  Saint-Leu,  proche  Taverny.  En  1249,  ^^^^  Gubaut  de  Gevren,  ^i«>gn>cr.p. ai5. 
(Chevalier,  est  nomme  en  qualitd  de  plege  ou  caution  au  sujct 
dVunc  vcnte  de  terre  faite  a  Roissy-en-France,  par  Gui  le  Loup,  chart. s.Genov. 
Chevalier.  fot.sgn, 

11  V  a  sur  la  Paroisse  de  Gevran  28  feux,  suivant  le  denombre- 
mcnt  des  Elections,  et  124  habitans  selon  le  Dictionnaire  universal 
de  la  France.  On  dit  que  ce  nombre  est  diminue.  Gc  lieu  etoit 
pcut-circ  encore  moins  considerable  au  XII  siecle.  Pour  contri- 
bucr  a  le  peupler,  les  Religieux  de  Saint-Martin  obtinrent  de  Gui,  Hist.  s.  Man. 
Seigneur  de  Montjay,  qu'il  fQt  permis  aux  habitans  de  Gevran  de  F-  '■^'^' 
sc  scrvir  de  tout  le  terrain  de  TAunois  qui  seroit  convert!  en 
labour.  ?]nire  les  plus  considerables  temoins  de  cette  concession, 
parureni  de  la  part  du  Prieur  de  Saint-Martin,  Geoffroy  de  Gevran, 
(Chevalier,  deja  ci-dessus  nomme,  et  Fauchcr,  Maire  du  meme 
village. 

On  connoit  au  cote  droit  du  ruisseau  trois  ou  quatre  lieux 
tan  I  en  fermes  qu'en  fiefs  :  Monceleux,  Rougemont  et  Fontenay, 
ot  ouirc  cela  le  fief  de  Fourchelles,  qui  est  apparemment  celui  que 
la  carte  appelle  la  Fossee.  II  est  fait  mention  de  deux  de  ces  lieux 
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dans  Ic  Cartulaire  de  Livry,  a  Tan  1 255.  On  y  lit  que  cctte  Abbaye 
acheta  de  Philippe  de  Fontenay,  Chevalier,  et  autres,  cinq  arpens 
dc  terre  labourablcs  proche  le  bois  de  Rougemont.  De  plus,  que 
chjrt.  Livriac.  Raoul  dc  Livry,  Clerc,  donna  vers  Tan  1280  k  la  memc  Abbaye 
foi.  y.  ggp^  arpens  de  terre  au  territoire  de  Livry  et  de  Fontenay.  Ce 
Raoul  s'ctant  fait  Dominicain,  donna  a  cet  Ordre  trois  arpens 
dans  les  essarts  de  Fontenay,  que  le  Convent  vendit  k  la  meme 
Abbaye. 

La  ferme  de  Rougemont  appartient  a  Messieurs  de  Saint  Lazare 
de  Paris. 
Procis- verbal,       Du   tems  de   la  derniere  redaction   de  la   Coutume  de  Paris 
edit. ir)7«,ii. 637.  cri    i58o,  Charles  Maheu,  Avocat,  etoit  Seigneur  haut-Justicier 

de  Cevran. 

De  nos  jours  M.  Sanguin,  Comte  de  Livry,  est  Seigneur  du 
meme  village  de  Cevran. 


LIVRY 

Ce  Village,  situc  a  quatre  lieues  de  Paris,  dans  la  contree 
appellee  TAunoy,  est  devenu  cclebre  par  ses  Seigneurs  et  par 
TAbbaye  qui  y  est  fondt'c.  Son  ctymologie  vient  de  Liberius^  nom 
romain  d'un  dcs  premiers  possesseurs,  d'oii  a  et^  forme  Liberia- 
cum  et  par  alteration  IJvriacum,  11  est  place  sur  la  pente  d^unc 
montagne  dont  Taspcci  donne  entierement  sur  le  nord,  et  fait 
decouvrir  a  plein  les  vastes  campagnes  de  bled  du  Parisis.  Les 
premiers  titres  oil  il  est  nomme  sont  du  XII  sidcle.  Le  terrain  du 
bas  est  sabloneux,  et  dans  le  haut  sont  des  vignes  bien  cultivdes, 
et  quelqucs  bois.  Le  denombrement  de  TEleciion  y  a  marqu^ 
1 10  fcux,  mais  il  nV  en  a  gueres  qu'environ  80.  Le  Dictionnaire 
universcl  a  varic  sur  le  nombre  des  habitans,  et  a  commis  plu- 
sieurs  crrcurs  sur  ce  Village. 

11  n'y  avoit  originairement  a  Livry  qu'une  Chapclle,  et  un 
Chateau  posscde  par  de  puissans  Seigneurs.  La  nomination  de  la 
Cure  appartient  au  Prieur  de  S.  Martin-des-Champs,  comme  etant 
apparemment  un  dcmembrement  de  la  tres-ancienne  Paroisse  de 
Cevran,  qui  en  effet  auroii  dte  ires-peu  considerable  pour  une 
Paroisse  subsistante  des  Tan  700,  si  elle  n'avoit  pas  eu  des  habi- 
tans sur  le  coioau  dit  Livrv.  Des  le  commencement  done  du 
XII  siecle  qu'il  y  eut  une  Chapelle  batie  a  Livry,  alors  simple 
hamcau,  cetie  Chapelle  se  irouva  tou jours  jointe  en  un  seul  et 
meme  article  avcc  TEglise  de  Cevren  dans  les  BuUes  de  Calixte  II 
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do  Tan  1 1 19,  d'Innocent  II  ct  d'Eugcne  III,  posl<^ricures  dc  quel- 
ques  annees,  qui  toutcs  marquent  la  Chapelle  de  Livry  et  sa 
dixme  par  forme  d'appendicc  a  TEglisc  de  Cevran.  Cette  Chapelle 
ctoit,  comme  on  verra  ci-apres,  diffdrente  de  celle  du  Chateau, 
laquelle  est  d'un  etablissement  post^rieur,  et  ne  fut  fondec  que 
dcpuis  Terection  de  Tancienne  Chapelle  du  hameau  en  titreCurial 
vers  Tan  1200  environ,  dans  le  temps  meme  de  la  fondation  de 
rAbbavc. 

Le  premier  vestige  que  j'aie  trouvtJ  de  la  Cure  de  Livry,  est  une  nut.  s.  Man. 
Gharte  de  Pierre  de  Nemours,  Eveque  de  Paris,   de  Tan   1212,       ^-  If**' 
dans   laquelle,  approuvant  la  fondation  d'un  Chapelain  faite  par  '   foi.\3. 
Guillaumc  de  Garlande  en  sa  Chapelle  de  Livry,  il  ajoute  qu'il 
veut  que  la  presentation  a  cette  Chapelle  appartienne  au  Prieur  de 
Saint-Martin-des-Champs,  de  meme  que  la  presentation  a  TEglise 
Paroissiale  du  lieu.  Le  m^me  Eveque  avoit  donnd  en  12 10  des 
Lettres  qui   supposoient  deja   un    Curt!   a    Livry  et   une    Eglise 
Paroissiale:  Notum  facimus,  dit-il,  quod  Abbas  et  Conventus  de  chart.  Uvhac. 
IJvriaco   dederunt  Presbytero  de  Livriaco  domum  suavi  quam       ^*''-  ■^''• 
habebant  apttd  Livriaciim  contiguam  Ecclesice  de  Livriaco^  etc. 
Par  le  reste  de  Facte  on  voit  que  c'est  une  vente  que  les  Cha- 
noines  Reguliers  tirent  au  Cure,  et  non  un  pur  don.  Ce  Cure  est 
appelle  Orricus  Presbyter  de  Livriaco  dans  d'autres   Lettres  de    ibij.,fui.x 
la   meme  annee,  par   lesquelles  TEveque  de  Paris  atteste  qu'une 
Dame  appellee  Eufemie,  s'cst  servie  des  mains  de  ce  Cure  pour 
legucr  a  TAbbayc  de  Livry  la  cinquieme  partie  de  ses  ht:ritages. 
Ge  meme  Cure  qui  avoit  eu  le  malheur  de  donner  dans  les  here- 
sies dWmaury,   fut  epargne  plus  que  d'autres.  Cesaire  d' Hester- //i>/.  r«iy./'tir. 
bach  assure  qu'il  dtoit  sexagenaire,  et  qu*il  ne  fut  pas  condamne    't'.ui,p.5o. 
au    feu,    mais  a   etre   enferme.   Du   Boulay   Tappellc  Ulricus  de 
Lucri ;   mais    il   faut   lire   de  Livri,   II   est   aussi  fait  mention  a 
Tan  1237,  de  la  vigne  du  Pretre  de  Livry,  situee  a  Livry  meme.  chart.  Uvriac. 
Outre  la  Gharte  de  1212  ci-dessus  citee,  qui  assure  la  nomination       foL  y. 
de  la   Cure  a  TEglise   de   Saint-Martin-des-Champs,  le  Pouilld 
Parisicn  ccrii  vers  le  meme  temps  y  est  formel,  et  c'est  ce  qui  a 
etc  suivi  par  lous  les  autres  rediges  depuis.  L'Eglise  Paroissiale 
n'a  rien  de  curieux,  elle  est  neuve,  fort  petite,  batie  en  maniere  de 
Chapelle,  sans  aile,  et  n'ayant  au  portail  qu'une  tour  fort  basse. 
L'anciennc  Kglise  etant  fort  enfoncee  en  terre,  on  avoit  obtenu 
permission  de  la  rebatir  au  bas  du  Village  sur  le  grand  chemin,  Reg.  Arck.  Par. 
iipres    information    faite   en    1697    par   M.  TAbbe   Bignon.   Mais   ^Scpt.ifioT- 
onsiiite  TArchidiacre  aima  mieux  clever  le  terrain  et  la  construire 
au  meme  lieu. 

Kile  est  sous  le  titre  de  Notre-Dame,  et  rAssomption  est  la  Fete 
patronale.  On  y  voit  du  cote  meridional,  c'est-a-dire  &  droite  du 
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chcjeur,  unc  chapelle  dans  laquelle  est  la  tombe  d'un  M.  Sanguin 
qui  ctoit  Seigneur  de  Livry  vers  Tan  i65o.  Le  Pouilld  Parisien  dc 
1648  marque  une  Chapelle  ou  Chapellenie  dans  I'Eglise  de  Livry. 
Cette  Chapelle  modcrne  est  peut-etre  batie  en  mdmoire  d'une 
autre :  car  Tancienne  qui   etoit  dans  le   Chateau    subsistoit   des 

///«/.  s.  .Uiir/.   Tan  1200.  II  est  certain  au  moins  qu^en  1212  Guillaume  de  Gar- 

aCamF.p.4Sr,  jj^nde  Tappclle  sa  Chapelle  de  Livry,  et  y  attacha  alors  pour  I'en- 

tretien  d'un  Chapelain  cent  sols  parisis  assis  sur  sa  cense  de  Mon- 
ircuil ;  plus  un  arpent  de  vigne  et  une  maison  &  Livry,  et  en  outre 
dix-huit  sextiers  de  bon  meteil  ^  prendre  chaque  annde  k  la  Tous- 

Buiia  Caiixti // sixinx  en  sa  grange  de  Livry.  Cette  Chapelle  au  reste  parut  sup- 

ct  jiuT.       pieer  a  celle  qui   des  Fan   11 19  avoit  appartenu  en   ce  lieu    au 

Prieurd  de  Saint-Martin,  dont  les  revenus  furent  apparemment 

attaches  a  la  Cure  lors  de  son  erection  vers  Tan  1200.  Quoi  qu'il 

Hist.  s.  Mart,   en  soit,  Marrier,  historien  de  Saint-Martin-des-Champs,  avoit  vu 

^"  '^'^^'       dans  les  Archives  de  ce  Monastere  quelques  titres  dans  lesquels 

une  des  Chapelles  de  Livry  qui  en  depend  pour  la  nomination, 

porte  le  nom  de  Condreil.  II  semble  meme  qu'il  veut  la  distinguer 

de  celle  du  Chateau. 

\otit.  (Sail.        M.  de  Valois  parle  de  Livry  avec  distinction.  II  s'est  fonde  sur 

p.  4'>-^.       TAbbd  Sugcr  en  sa  vie  de  Louis  le  Gros,  pour  le  mettrc  dans  le 

rang  des  Chateaux  qui  torment  chez  lui  un  traite  sdpare.  Get  Abbe 

de  Saint  Denis  ccrit  que  le  Chateau  de  Livry  dtoit  tr6s-fortifi6  du 

temps  de  ce  Prince ;  que  ces  fortifications  furent  dt^truites  nean- 

DQchcnc.      moins  en  un  seul  mois,  et  que  dans  le  mois  suivant  elles  furent 

r.  IV,  p. -^o5.   ,^.faites  plus  solidcment  qu'auparavant,  de  Targent  fourni  parle 

Roi  d'Angleterre,  ce  qui  atfligea  fort  Payen,  Sieur  de  Montjay. 

Suger  ajoute,  quelques  pages  apres,  un  fait  qui  se  trouve  placd  a 

Tan   1 128  dans  une  chronique  de  Lagny  :  c'est  qu'il  s'tSleva  une 

contestation  iniportante  entre  Louis  le  Gros  et  Amaury  de  Mont- 

ibid.,  p.  :<i«i.    fort;  Etienne  de  Garlande  prit  le  parti  d'Amaury.  Le  Roi  d'An- 

gleterre  et  Thibaud,  Comte  de  Champagne,  les  appuyerent  de  leur 

cote  ;  de  sorte  que  Louis  conduisit  promptement  une  arm(^e  contre 

le  chateau  de  Livry  appartenant  i\  Etienne,  et  Tattaquant  avec  toutes 

les  machines  de  guerre  usitees  alors,  il  en  devint  maitre.   Mais 

comme  Raoul,  Comte  de  Vermandois,  son  cousin,  avoit  perdu  un 

(eil  a  cette  attaque,  et  que  le  Roi  lui-meme  y  avoit  dt«5  blessd  a  la 

cuisse  d'un  carreau  lance  par  une  machine,  ce  Prince  ordonna 

que  le  Chateau  fQt  absolument  detruit  de  fond  en  comble.  Suger 

appelle  ce  Chateau  en  latin  Livriacum,  de  meme  que  les  Bulles  dc 

ce  temps-la  lorsqu'elles  parlent  de  la  Chapelle.  M.  de  Valois  croit 

avec   raison   que   Livriacum   est   le   mot   Liberiacum    altdre    par 

Tusage,  et  que  le  premier  qui  a  possedd  cette  Terre  et  y  a  biti  un 

Chateau  dut  etre  un  Romain-Gaulois  appelle  Liberius, 
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Les  Sieurs  de  Garlande  releverent  sans  doute  par  la  suite  des 
temps  les  ruines  de  leur  chateau  de  Livry.  Cette  Terre  n'etoit  pas 
encore  sortie  de  leur  famille  au  commencement  du  XIII  siecle. 
Guillaume  de  Garlande  en  dtoit  Seigneur  dans  les  annees  1186,  Chart.  Uvhac. 
1197,  1200.  II  est  aussi  qualifid  Seigneur  de  Livry  dans  un  acte 
d'cnviron  ce  temps-Id,  par  lequel  il  quitte  k  I'Abbaye  de  Saint- 
Maur  le  droit. de  panage  qu'elle  a  dans  le  bois  d'Evron  ',  et  de   Chart. Fossai. 
Martel.  Le  chateau  de  Livry  fut  donnd  aussi  vers  le  m^me  temps  Hist.desGr.Off. 
par  Guillaume  de   Garlande  en  douaire  ji  Alix  de  Chatillon,  sa     i'  vi,  p.  32. 
femme,  avec  la  moitie  des  terres  qui  en  dependoient,  pour  en  jouir 
apres  la  mort  de  sa  mdre  ^.  Le  meme  Seigneur  de  Livry  confirma 
en  cette  qualit<5  Tan    1202  les  donations  faites  par  Guillaume  son 
pere  a  TAbbaye  de  Livry  pour  Tame  de  Thibaud,  son  frerc.  Ce  fut 
aussi  lui  qui  fonda  en   12 12  une  nouvelle  Chapelle  a  Livry.  Je 
parlerai  ci-aprcs  de  cette  Abbaye  etde  cette  Chapelle.  II  paroit,  par 
un  titre  de  la  meme  Abbaye,  que  le  Comte  de  Grandpre  avoit  une  chart.  Uvnac. 
ccnsive  k  Livry  Tan  1245.  De  plus,  par  un  autre  titre  de  Tan  1268,    •Z*"^'-  -^^''-^ 
Henri  Chevalier,  tils  du  Comte  de  Grandpre  et  Laure  sa  femme, 
deiachent   plusieurs   biens   de   cette  Terre   pour  les  donner  a  la 
meme  Maison  :  k  s^avoir  un  tJtang,  des  bois  situes  entre  TAbbaye 
ci  le  chemin  qui  conduit  de  Paris  a  Meaux,  et  une  autre  piece  de 
bois  situee  entre  le  chemin  de  Guagny  et  celui   du  lieu  dit  la 
Mainterme.  Comme  ces  Comtes  de  Grandpre   faisoient  souvent 
leur  residence  a  Livry  ou  aux  environs,  les  Religieux  de  Livry 
leur  permirent  en  1269  de  chasser  dans  tous  les  bois  que  la  Mai-  chart.  i.tvriac. 
son   possddoit.   Marie,  Comtesse  de  Grandpre,  leur  avoit  donne    foi.:^et4- 
des  Tan   i23i   pour  le  logement  de  deux  Chanoines,  Pretres,  qui         md, 
prieroicnt  pour  elle  et  pour  H.  son  mari,  une  maison  dans  ce    ^'*<"*'*»  '^7- 
dernier  lieu,  dont  je  ferai  ci-apr*es  un  article  particulier. 

Sur  la  tin  du  meme  siecle  Pierre  de  Chambly,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Wirmes  ou  Viermes,  avoit  ete  gratifie  par  Philippe  le       Bru^sei, 
Hardi  de  huit  vingt  livres  de  rente  sur  la  terre  de  Livry  en  TAu-  '*'r«it^  de» Fi«fs, 
n<^is  et  du  manoir  sans  pris  qui  estoit  gaste  et  deschUy  pour  1*^  uri  d'un  acie  de 
rccompenser  et  son  pere  des  services  qu'ils  avoient  rendus  k  Saint         i32o. 
Louis.  Ce  meme  Pierre  de  Chambly  fit  depuis  ,s»;avoir  en  i3o2^ 
un  traite  avec  Philippe  le  Bel,  dont  je  ne  puis  mieux   marquer  la 
substance  qu'en   me  servant  des  termes  du  volume  d'oii  j'ai  eu 
ci^nnoissance  de  cet  acte  :  Littera  Petri  de  Chambliaco  Domini  de  Cod.Ref^.b^b^, 
Wirmes  Militis,  per  quam  concessit  Domino  Regi  grossam  fugam     /"'•  -'^*'- 
sire  chassiam  in  boscis  siiis  de  LivriacOy  de  Alneto^  de  Courberon 
et  dliis  boscis  suis  circum  vicinis,  sub  conditione  in  littera  con- 

I.  C'est  cc  qu'on  appellc  autremcnt  Avron  au-dessus  de  Villemomble. 

1.  Ccttc   mere  se   nomnioit   Idonea,  scion   un  titre  de  PAbbaje  de  Livry  de 

r.in   1 186. 
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Reg.  Concord,  tenta  deanno  i3o2.  En  i35i  et  i352  Jeanne  de  Chambly  \la  meme 
in  Pari.       pcui-ctrc  quc  Jeanne  de  Trie  aussi  alors  vivante)  etoit  Dame  de 
Livry :  elle  plaidoit  alors  tant  en  son  nom,  qu'en  celui  de  Charles 
Truisicmc  Cart,  son  tils  dont  ellc  avoit  la  garde.  En  i366  ce  Charles  de  Chambly 
de  lAbbaye    ^j^^j^  SeigneuT  dc  Livrv.  On  le  trouve  dt^clarant  alors  par  un  acte 
*^  '     *        ■  que  son  clos  est  en  frichc  ct  savard.  En  Tan  1403  un  de  la-famille 
de  Chambly  ctoit  encore  Seigneur  de  Livry.  En  cettc  annde,  le 
Gall,  chr,     3  Mars,  Robert,  Abbe  de  Livry,  lui  rendit  hommage  pour  la  terre 
r.vii,coLH:U'  de  Brichct  situce  ^  Bondies.  Depuis  ce  temps-k  il  n'est  plus  fait 
mention  des  Chambly  par  rapport  a  Livry. 

L'Histoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  (Tome  VII, 

page    1 5:    fournit  ici   la  suite  de  quelqucs   Seigneurs  de   Livry. 

Anceau   dc  Villcrs   Tctoit  en  i358.  Jacques  de  Villers,  mineur, 

Tdtoit  en  partie  Tan  1391.  Pierre  de  Villers  est  aussi  qualifid  dans 

la  mcmc  annce  Seigneur  de  Livry  et  Chambcllan  du  Roi.  Jean  de 

Villcrs  en  1426.  Rien  cependant  ne  me  determine  k  decider  qu'il 

s'agisse  ici  dc  Livry-en-FAunois  :  mais  c'est  sQrement  de  Livry, 

Diocese  de  Paris,  qu'ont  etc  Seigneurs  ccux  que  je  vais  nommer. 

iiisi.  dc^      Hugues  Rapiout,  Maitrc  des  Requetes,  acheta  cette  Terre  apr&s 

MaiiresdcsRcq.  Tan  1424,  Ct  il  fut  cxcmpt  dcs  droits  de  quint  et  requint  dus  au 

^•''*'        Roi,   en   consideration  de  cc  qui  lui  etoit  dQ  pour  le  reste  du 

paicment  dc  son  ambassade  vers  les  Dues  de  Savoyc  ct  de  Lor- 

Sauvai.        rainc.  Ce  qu'on  lit  dans  Ics  Antiquites  de  Paris  nnus  persuaderoit 

T.  Ill,  p.  36.|.  que  Charles  Rapiout,  Ecuyer,  en  jouissoit  de  la  moiti^  Tan  1461 

commc  heritier  de  Hugues,  si  ce  n'etoit  qu'ailleurs  il  est  marque 

a  Tan  1437  ou  1438  que  la  terre  de  Livry  appartenoit  au  lieu  de 

Charles  Rapiout,  a  Simon-Charles,   President  des  Comptes,  par 

Mem.  de       ^n  don  du  Roi.  Peut-ctrc  ne  s'agissoit-il  que  de  la  moiti^.  L'autre 

la  chambrc  dos  moitic  ctoit  posscdcc  par  Colette  du  Val,  veuve  de  Hugues;  mais 

.ompics.      lorsqu'elle  fut  deccdce,  cettc  moitie  ctant  avenue  au  Roi  par  droit 

Ibid.,  p.  104.    d'aubaine,  Louis  XI,  par  Lettres  du  7  Avril  1467,  la  donna  a  Jean, 

Prevot,  Tun  de  scs  Secretaires.  II  est  qualilie  ailleurs  et  a  la  meme 

n,ij  occasion  de  Controlcur  de  la  recetie  gendrale  des  Finances.  Un 

Sauvai.       compte  du  Domaioc  dc  Paris  de  Tan  1492,  marque  Ix  cette  meme 

T.  Ill,  p.  5o2.   annce  la  reunion  de  Livrv  a  ce  Domaine. 

m 

Des  le  commencement  du  siecle  suivant,  la  terre  de  Livry  dtoit 
passcc  dans  la  famille  des  Sanguin  de  Paris.  Un  acte  du  mois  de 
Deccmbrc  i  5 10,  fait  mention  de  Simon  Sanguin,  Ecuyer,  Seigneur 
dc  Livry  '.  Nicolas  Sanguin  se  joignit  comme  Seigneur  de  Livry 
aux  habitans  Tan  i5i2  pour  maintcnir  contre  le  Seigneur  d^Aunay 
Tusagc  ou  ils  ctoicnt  dc  prendre  genets  et  genevre  aux  pacages  de 

1.  Cost  apparcnimcnt  d'un  autre  Livry  qu^etoit  Seigneur  Nicolas  Lecoq, 
Conscillcr  au  I'arlcincnt,  puis  rrcsidcnt  en  la  Cour  dcs  Aydes,  mort  le 
3 1  Aout  1 528.  (Hist,  des  Gr.  Oftic,  Tom.  11,  pag.  107.) 
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la  queue  d'Aunay.  Dans  le  Proces-verbal  de  la  Coiitume  de  Paris 
de  Tan  i58o  Edit.  1678,  page  642),  comparut  Jacques  Sanguin, 
Consciller  du  Roi,  Lieutenant-General  des  Eaux  et  Foreis  de 
France,  Seigneur  et  Chastelain  de  Livry  en  TAunoy.  Enfin,  dans 
Ics  Rcgistres  du  Parlement  se  trouve  au  25  Mai  1689,  Tenregistre- 
mcnt  des  Lettres-Patentes  en  faveur  de  Louis  Sanguin,  Seigneur, 
Chastelain  de  Livry,  premier  Maitre  d'Hotel  du  Roi,  portant 
erection  de  la  Terre,  Seigneurie  et  Chatellenie  de  Livry  en  titre 
de  Marquisat.  Ce  Seigneur  avoit  dpouse  Antoinette  de  Beauvil- 
licrs  dc  Saint  Agnan,  et  est  decede  le  6  Novcmbre  1723.  Louis 
Sanguin,  son  tils  et  son  successeur,  Lieutenant-General  des 
Armees  du  Roi,  mourut  dans  ce  Chateau  le  3  Juillet  1741,  age 
de  63  ans. 

Le  titre  de  Chaielain  que  portoient  les  Seigneurs  de  Livry-cn- 
TAunois  est  tres-ancien  :  des  le  XIII  siecle,  pour  distinguer  ce 
Livry  des  autres  qui  sont  dans  le  Royaumc,  on  disoit  Livry  le  chart.  Uvriac. 
Chastel.  C'est  ainsi  que  s'exprime  un  titre  de  Pan  1296.  Et  meme       /^'-  ^'^• 
le  Seigneur  est  marque  dans  le  rang  des  cinquante-neuf  Barons  du 
Royaume  sous  Philippe-Auguste.  Aussi  voit-on  que  sous  le  regne 
dc  Saint  Louis  ce  lieu  etoit  forme  de  murs.  Le  Cartulaire  de  TAb- 
baye  fait  mention  a  Tan  1249  d'une  maison  de  Livry  situee  proche  ibid.  foi.  7/. 
la  porte.  II  y  avoit  encore  a  Livry  au  XVI  siecle  un  fief  appelle  le 
Fief  de  la  Poterne,  possede  par  Pierre,  Chevalier,  et  tenu  du  cha- 
teau de  Livry.  On  lit  qu'il  etoit  situe  devant  TEglise  Paroissiale,         ibid. 
ci  qu'il  touchoit  d'un  cott^  a  la    basse-cour  du  meme  Chateau.  f**i'^4ctqi. 
Ce  Chateau  qui  avoit  donne  la  denomination  ii  Livry,  et  qui  avoit 
etc  rebati  plusieurs  fois,  avoit  encore  quelque  apparence  au  com- 
mencement du  dernier  siecle,  que  Chatillon  le  fit  graver  dans  sa   ci.  Chatiiion, 
Topographic   publiee  en    1610.    Le  meme  a  donne  pareillcment  ^"f'^sr- ^**'' *'*• 
dans   son    Livre   la    representation   d'un  Chateau  du  nom  de  la 
Hcronniere  qu'il  qualifie  de  Maison  Royale.  Ce  Chateau  est  pres- 
quc  tombii  en  oubli  :  il  devoit  etre  proche  Livry,  et  Ton  croit  en 
voir  les  ruines  entre  le  Village  et  TAbbaye  dans  un  triage  de  bois 
proche  un  moulin,  ou  il  y  a  des  restes  de  maisons  ou  platrieres 
Jccouvertcs. 

Mais  soit  que  nos  Rois  se  fussent  conserve  encore  unc  maison  h 
Livry,  ou  qu'ils  aient  logo  dans  le  Cha\eau  Seigneurial  situe  sur  le 
coieau,  on  voit  qu'ils  y  ont  quelquefois  ri^sidd  au  commencement  , 

du  quaiorzieme  siecle.  Ce  fut  h  Livry  que  Philippe  le  Bel  fit  Tr^.  des  Chart. 
cxpcdicr  une  Charie  du  mois  d'Octobre  1 3o>,  plus  d'autres  Lcttres  Refr37,PWce94 
au   niois  d'Aout  de  Tan  i3ii   :  Actum  Livriaci,  Ce  fut  aussi  &    r  nl"^*!:* 

I .  Ill,  p.  o5a. 

Livry  que  Philippe  le  Long  en  fit  expi^dier  d'autres  au  mois  de  Ordonn.  Roy«i. 
Juin  1317.  Quelques  mauvais  copistes  ayant  dcrit  h  la  fin  de  cette     ***  i-«uri*rc 
Ordonnance  Livry  en  Aulnis^  au  lieu  de  Livry  en  Aulnois^  un 
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S<;avant  (M.  de  Laurierc  en  scs  Ordonnances),  s^est  imagine  que 
ce  Prince  dtoit  alors  dans  Ic  pays  d'Aunis  proche  la  Rochellc. 

II  y  a  eu  sur  le  territoire  dc  la  Paroisse  de  Livry,  tel  qu'il  est 
aujourd'hui,  outre  TAbbaye  du  nom  de  Livry,  un  Prieur<5  appell^ 
Raincy,  dont  jc  parlerai  ci-apr^s  ;  ct  meme  avant  que  de  parler  dc 
TAbbayc,  parce  qu'il  est  plus  ancien. 
ch^irt.  i.ivriac.  Lc  fouF  du  village  dc  Livry  fut  donn^  sur  la  fin  du  douzi^me 
fot.  2.  siecle  (i  la  nouvellc  Abbavc  du  meme  nom,  et  ce  don  fut  confirm^ 
par  Philippe-Augustc  en  1 197. 

Au  milieu  des  vignes  qui  sont  sur  la  hauteur  en  allant  &  Clichy, 
est  une  fontaine  dont  les  eaux  paroissent  depuis  peu  avoir  change 
de  qualite.  On  a  remarque  que  depuis  qu'on  y  a  accommodc^  un 
bassin  pour  en  contenir  les  eaux,  et  qu'on  a  facilit<5  leur  ^cou- 
Icment  du  haul  de  la  niontagne  par  le  moyen  de  certains  canaux 
plaires,  avec  une  voQte  dc  pareille  matiere  pour  les  couvrir,  elles 
nc  s«;auroient  plus  cuire  les  pois  ni  les  choux,  qui  ne  font  que 
rougir  en  bouillani. 

Dans  lc  bas  du  Village  Teau  n'cst  pas  si  facile  k  trouver  que  sur 
lc  haut.  Les  puits  qu'on  y  a  creuscs  ont  encore  douze  toises  de 
profondcur. 

On  pourroit  croire  en  lisant  la  Chronique  de  Guillaume  de 
Nangis  a  Tan  ii5i,  dans  Tcdition  du  Spicilege  in-folio,  T.  Ill, 
que  Thibaud,  cclcbrc  Comic  dc  Champagne,  auroit  tJte  inhume  a 
Livry.  L'imprimc  portc  Livriaco  sepelitur ;  mais  c'est  une  faute 
d'imprcssion.  II  faut  lire  Latiniaco  au  lieu  de  Livriaco, 

11  nc  s'est  prcsentc  dans  mes  rccherches  aucun  homme  natif  de 

Livry  plus  memorable  qu'uii  nommc  Radulf,  Clerc,  lequel  se  fit 

Dominicain  au  Couvent  dc  Paris  quelques  annexes  apr^s  la   mort 

Chart,  i.ivr.  ad  dc  Saint  Dominiquc.  Scs  vignes  de  Livry  qu'il  avoit  donn^es  au 

.?«.  /  !•  V7.     Couvent  en  prenant  Thabit,  furcni  vendues  par  Pierre,  alors  Prieur, 

a  r Abbavc  dc  Livry. 

Madame  du  Plcssis-Bcllievre  a  une  belle  maison  bourgeoise 
a   Livry,  a  gauche  du  chemin  qui  traverse. 


RAINCY 

Comme  lc  chateau  dc  Raincy  est  aujourd'hui  de  la  Paroisse 
dc  Livry,  cV'st  ici  la  place  dc  parler  d'un  Benefice  qui  subsisroit 
dans  lc  lieu  oii  cc  (Chateau  est  situc.  L'Abbaye  dc  Tiron,  dc  TOr- 
drc  dc  Saini  Benoil,  au  Diocese  dc  Chartrcs,  ctoit,  il  v  a  six 
ecus  ans,  en  grandc  reputation  ^\\:  rcgularitc.  l-ne  colonic  de  cetic 
Miiison  vint  dcmcurcr  au  Diocese  dc  Paris,  on  ne  S(,'ait  pas  preci- 
sOmcnt  lc  temps;  mais  ce  fut  sans  doule  au  douzieme  sicVle,  lors 
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de  la  fervcur  de  cette  Congregation.  lis  y  etablirent  un   Prieure 
dont  on  ignore  les  Fondateurs  *.  II  falloit  que  vers  le  commen- 
cement du  regne  de  Saint  Louis  leur  dtablissement  flit  ddja  ancien. 
En  1238,  ils  jouissoient  d'un  territoire  de  certaine  dtendue.  lis 
avoient  une  censive  particuliere.  Leur  Monastere  s'appelloit  en 
latin  Rinsiacutn,  et  leurs  dependances  censiva  monachorum  Ordi-  chart.  Uvnac 
nis  de  Tyrone^  ou  censiva  Prioris  de  Reinsiaco,  ou  enfin  Territo-  •^*^'-  ^^  ^'  **• 
rium  monachorum  de  Reinsiaco,  II  paroit  par  plusieurs  litres  de 
ccite  annce-la  et  de  la  suivante,  que  les  terres  qu'on  leur  avoit 
donnecs  en  les  fondant  etoient  propres  a  la  vigne  ^.   Simon  de 
Bondies,   Kcuyer,   et  d'autres   particuliers   possddoient   plusieurs 
pieces  de  vigne  sur  la  censive  du  Prieure  de  Rainsy  :  sept  arpens 
de  vigne  qu'un  Chanoine  de  Troyes  donna  k  la  maison  de  la  Main- 
fcrme,  dependante  de  TAbbaye  de  Livry,  Tan  1239,  etoient  situes         ibU. 
a  Rainsi.  Son  acquisition  avoit  ete  confirmee  par  Gervais,  Abbe  /"'• ''"  ^'  ^^• 
de  Tiron,  comme  Superieur  des  Moines  de  Rainsy.  L'Abbe  de 
Tiron   reconnut  en  1264  que  ce   Prieure  et  les  trois  autres  que 
son  Abbaye  a  dans  le  Diocese  de  Paris,  doivent  chacun  cinquante 
sols  de  procuration  k  TEveque  de  Paris.  Je  ne  vois  point  pourquoi  invent,  tit.  Ep. 
ce  Prieure  de  Rainsy  n'est  pas  au  Catalogue  de  ceux  du  Doyenne        Paris. 
de  Chelle  dans  le  Pouille  Parisien  du  treizieme  siecle ;  mais  il  est 
marque  doublement  dans  celui  de  1648  t.pages  yb  et  80!  et  dans 
cclui  du  Sieur  Le  Pelletier.  Ce  dernier  ipage  49   Tappelle  Raincy 
ou  les  Raimsis,  sans  dire  que  la  raison  de  cette  variete  est  qu'il  y  a 
dans  la  carte  le  Raincy  tout  simplement,  et  le  petit  Raincy  situe 
tout  aupres  en  tirant  vers  Villemomble. 

La  construction  d'un  Chateau  en  ce  lieu  faite  il  y  a  environ 
cent  ans,  et  Taggrandissement  du  jardin,  ont  fait  disparoitre  TE. 
glise  ou  Chapelle  alors  appellee  de  Saint  Blaise,  qui  etoit  au 
milieu  des  champs  avec  quelques  foibles  restes  de  Monastere. 
Le  Sicur  Bordier,  Secretaire  du  Conseil  d'Etat  et  des  Finances, 
sc  munit  pour  cela  du  consentement  de  TEveque  de  Metz,  Abbe  Reg.  Arch. Par 
dc  Tiron,  et  dc  celui  des  Religieux  de  la  meme  Abbaye.  Guillaume  -^  J**^- 1^^^- 
Pinot,  Chanoine  du  Sepulcre,  a  Paris,  et  Prieur  de  Rainsy,  avoit 
dcja  fait  des  echanges  convenables  au  benefice  et  au  Sieur  Bordier. 
CiLii  de  la  Vacquv*rie,  son  successeur,  les  consomma.  II  avoit  d'a- 
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On  trouve  des  Tan  1 140  ou  environ  un  membre  de  Tiron  appelle  B.  Maria 
d('  Rcnsio,  qui  e^t  un  noin  fort  approchant  de  celui-ci.  Ce  lieu  est  speciHc  dans 
line  lUillc  d'Kugcnc  III  dc  Tan  1 147,  en  faveur  de  TAbbaye  de  Tiron.  Gall' 
chr.  T.  VIII,  p.  3'2q.  Mais  il  est  dit  place  dans  le  Diocese  de  Bayeux ;  ce  qui 
IMC  tilt  sDupv'onncr  qu'il  y  a  quelque  transposition  dans  cette  Bulle. 

1.  I.c  noin  dc  Rainsy  paroit  etre  forme  de  ce  que  ("a  ete  un  hameau  tout 
en  bois,  car  par  rams  de  bois  on  entendoit  autrefois  rameaux  ou  branchages  ; 
do-la  vicnt  que  la  villc  dc  Reims  a  pris  pour  armes  parlantes  deux  branches 
vl'arbres  ou  ranicaux  entrelaces. 
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bord  6x6  arretd  que  le  service  du  Prieur^  seroit  transfer^  eh  la 
Chapelle  de  rH6tel  de  Tiron,  k  Paris,  et  que  les  ossemens  qui 
se  trouveroient  dans  la  vieille  Chapelle  seroient  portds  k  PEglise 
ou  Cimetiere  de  Villemomble.  Apres  la  visite  faite  du  Prieurd  par 
Andre  du  Saussay,  Vicaire  Gendral  de  rArcheveque,  TEglise  fut 
abbattue ;  mais  ce  fut  dans  la  chapelle  de  Saint  Pierre  de  TEglisc 
de  Saint  Gervais  de  Paris  que  le  service  du  Prieur^S  fut  transfer^ 
avec  la  relique  de  Saint  Blaise,  du  consentement  du  Qurd  et  des 
Marguilliers,  moyennant  une  certaine  somme.  Le  contrat  est  du 
1 3  Decembre  1649. 

Le  chateau  de  Rainsy  fut  done  alors  bati  par  Jacques  Bordier, 

Conseiller  et  Secretaire  du  Roi  que  quelques-uns  assurent  avoir 

aussi  6x6  Chancelier  de  la  Reine.  Son  nom  s'est  conserve  dans  les 

iiaiLchr.  nova.  Archives  de  TAbbaye  de  Livry  et  dans  les  Registres  du  Parlement, 

r.vn,coi.S40.  ;,  Toccasion  de  Techange  que  Christophe  de  Coulange,  Abbd  de 

Livry,  fit  avec  lui  de  cinquante  arpens  de  bois  pour  un  fends  de 

terre  de  trois  ccns  livres  de  rente.  On  assure  que  la  construction 

dc  ce  Chateau  lui  coOia  quatre  millions  cinq  cens  mille  livres.  La 

permission  qu'il  avoit  obtenue  du  Roi  d'enclore  certaines  terres 

dans   son    pare,    fut   registree  en    Parlement  le   22   Aodt    i652. 

Zeiller,  en  sa  Topographic  de  France  gravde  en  i655,  Pa  reprd- 

sente  par  les  deux  faces.  Ce  Chateau  est  un  grand  corps  de  logis 

composd  de  trois  pavilions,  dont  celui  du  milieu  est  plus  elcvd 

que  les  autres  et  est  arrondi  par  les  extremitds.  Le  Sieur  Piganiol 

hescripidcPar.  de  la  Force  en  donne  une  description  un  peu  plus  longue,  sans 

T.  viir,  p.  i(>2.  faire  mention  de  la  cuisine  qui  est  un   hors-d'oeuvre   singulier 

a  Tentree  de  la  cour  du  Chateau  k  main  gauche,  et  dans  laquelle 
on  descend  par  un  perron  tres-bien  travaille.  Le  salon  est  une 
pidce  estimee  pour  les  peiniures,  de  meme  que  Tappartement  du 
Roi.  Apres  le  Sieur  Bordier,  cette  Terre  appartint  k  Madame  la 
Princesse  Palatine,  dont  les  hdritiers  la  vendirent  a  M.  Sanguin. 
Merciirc,  On  pcut  voir  dans  un  ancien  Journal  la  relation  de  la  Fete  que 
Juiii.  ii5K8,p.35.  M.  le  Marquis  de  Livry,  premier  Maitre  d'Hotel  du  Roi,  qui  avoit 

achete  ce  Chateau,  y  donna  au  mois  de  Juillet  de  I'an  1688  a  M.  le 
Dauphin,  lorsqu'il  prit  le  plaisir  de  la  chassc  dans  la  forfit.  Ce 
Merc.  Juin  1700,  Prince  vint  encore  au  Raincy  et  k  Livry  le  Lundi  7  Juin  de 
p  io''>-  Tan  1700  avec  M.  le  Due  de  Bourgogne.  Comme  il  n'y  a  plus 
forme  de  Chateau  dans  le  village  de  Livry,  ce  lieu  de  Raincy 
s'appelle  Livry-le-Chateau.  C'est  ainsi  qu'il  est  nomme  dans  une 
requete  que  le  Marquis  de  Livry  presenta  la  meme  ann6e  au 
Cardinal  de  Noailles. 

II  y  expose  que  le  Chateau  ci-devant  appelld  le  Raincy,  [qui]  est 
a  present  Livry-le-Chateau,  en  consequence  de  Lettres-Patcntes 
du  mois  de  Juin  1697  registrces  le  y  AoOt  suivant,  etoit  autrefois 
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de   la   Paroisse   de   Villemomble ;  que  Ic  Sieur   Bordier   Tayani 

acquis  avec  la  Terre  et  Seigneurie  de  Bondis,  souhaita  qu'il  fQt 

de  la  Paroisse  de  Bondis,  ce  qui  fut  accords  en  1660,  en  indem- 

nisant  le  Prieur  de  Villemomble,  et  lui  payant  six  livres  par  an. 

Qu'ensuite  cettc  Terre  a  6x6  acquise  par  Madame  la  Princessc 

Palatine,  des  h^ritiers  desquels  lui  Sanguin  Va  achet(5e ;  que  le 

Roi  ayant  incorpore  ce  Chateau  au  Marquisat  de  Livry,  il  a  inte- 

ret  qu'il  soit  aussi  de  la  Paroisse,  surtout  depuis  qu'il  a  alidn(5  la 

terre  de  Bondis,  et  qu'il  otfre  de  payer  six  livres  par  chaque  annde 

au  Cure  de  Bondis  de  meme  qu'il  fait  au  Prieur  de  Villemomble. 

UArcheveque  approuva  la  distraction  pour  le  spirituel  et  statua  Re fr.  Arch.  Par. 

le   10  Octobre   1700,  que  le  Seigneur   de   Raincy,  dit  Livry-le- 

Chaicau,  payeroit  vingt  livres  par  an  au  Cure  de  Bondis  et  six 

livres  a  la  Fabrique,  sans  prejudice  des  droits  de  dixme  que  le 

Cure  pourroit  pretendre  sur  les  lieux  distraits. 


ABBAYE   DE   LIVRY 

Cette  Abbaye  doit  son  commencement  k  une  Chapelle  situee 
proche  Livry  et  dans  la  foret  du  meme  nom,  que  Guillaume  de 
Garlande,  Seigneur  'de  Livry,  et  Idoine,  sa  femme,  voulurent  en 
1 186  etre  desservie  par  des  Chanoines  Reguliers  de  TAbbaye  de 
Saint-Vincent  de  Senlis.  Le  Roi  Philippe-Auguste,  en  conside- 
ration d'Eudes  de  Sully,  nouvel  Evcque  de  Paris,  qui  succdda  k 
Maurice  jusques  dans  son  zele  pour  dtablir  de  nouvelles  Maisons 
Rcguliores,  accorda  d'abord  en  11 97  une  somme  de  quarante 
livres  pour  aider  a  y  ctablir  une  Abbaye,  et  confirma  ensuite  les 
autrcs  donations  faites  par  Guillaume  de  Garlande;  ensorte  que 
des  Pan  1200  TAbbaye  se  trouva  fondle,  et  TEglise  dediee  sous 
Ic  litre  de  Notre-Dame,  les  quarante  livres  d'argent  etant  dis-lors 
converiies  par  le  Roi  en  seize  muids  de  bled-  k  prendre  sur  la 
Ferme  Rovale  de  Gonnesse. 

Mais  les  rcvenus  de  cette  Maison  ne  tarderent  gueres  a  etre 
augmentes  par  la  reunion  des  biens  de  la  Communaut^  des  Er_ 
mites  de  Montfermeil,  etablis  trente  ou  quarante  ans  auparavant 
dans  un  vallon  de  cetie  Paroisse  qui  tStoit  appelld  Val-Adam,  du 
nom  du  Fondatcur.  La  ressemblance  de  la  vie  des  Chanoines  de 
Livry  avec  celle  de  ces  Ermites,  qu'on  appeloit  aussi  les  Bons- 
hommcs,  cioit  cause  qu'on  avoit  aussi  qualitie  de  Chanoines  ces 
mcmcs  Ermites  long-temps  avant  leur  reunion. 

11  v  cut  outre  cela  une  Chapelle  ^rigdc  dans  la  Brie  en  forme 
dc  Pricurc,  ou  Ton  etablit  des  Chanoines  Rc'guliers  de  Livry; 
cii  sorte  qu'avant  Tecoulement  d'un  sidcle  depuis  la  fondation  de 

HlSr.    DE   PARIS.  —   T.    II.  ?8 
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TAbbaye,  on  la  vit  posseder  Ics  biens  de  deux  autres  petites  mai- 
sons  :  cettc  dernierc  s'appelloit  le  Cormier,  et  dtoit  situ^c  sur  la 
Paroisse  de  Roissy  en  Brie,  ou  j'en  parle. 

On  peut  y  ajouter  la  Maison  de  la  Mainferme  peu  dloignde  de 
Livry,  dans  laquellc  il  se  forma  pareillement  une  espece  de  Com- 
munautd  sous  la  depcndance  de  la  meme  Abbaye.  J'en  parlerai 
ci-apres  plus  au  long. 

II  est  de  tradition  en  cette  Abbaye,  que  les  premiers  Chanoines 
Reguliers  qui  y  ont  habits,  portoient  la  robe  rouge  a  I'exemple  de 
ceux  de  Saint-Vincent  de  Senlis;  mais  quoique  cette  Maison  de 
Saint-Vincent  filt  en  relation  avec  celle  de  Livry,  elle  ne  s'y  est 
jamais  arroge  aucun  droit  sur  le  spirituel  ni  sur  le  temporel,  et 
celle-ci  ne  fait  voir  qu'elle  en  a  6ic  dc'tachde,  qu'en  solemnisant 
avec  octave  la  Fete  de  S.  Vincent.  Ce  saint  Diacre  y  a  6x6  long- 
temps  represented  au  vitrage  de  TEglise  proche  le  grand-autel,  avec 
Gall.  chr.     quatre  vers  latins  rappories  dans  le  Gallia  Christiana,  d'oii  j'ai 
r.vv/.co/.  A'2  9.  puis^  ces  dernicrs   faits.  Cost  aussi  dans  cet  ouvrage  que  Ton 
Ibid.         apprend  que  TAbbaye  de  Rosche  de  Tordre  de  Saint  Victor  au 
cw/.  Af.vi»f/.v^A'.  Diocese  de  Paris,  au-dela  de  celle  de  Port-Royal,  a  ^l6  original- 

rement  soumise  k  celle  de  Livry. 

Le  batiment  de  TEglise  de  Notre-Dame  de  Livry,  qui  est  assez 
petit,  ne  paroit  pas  etre  du  temps  de  la  fondation.  Ce  ne  seroit  pas 
le  premier  qui  auroit  ete  renouvellt^  sans  qu'on  en  s<;ache  Tdpoquc. 
Mais  en  le  rebatissant,  on  y  a  conserves  plusieurs  anciennes  tombes 
dont  quelques-unes  sont  visiblement  changees  de  leur  situation 
primitive.  Je  n'en  rapporterai  que  trois  qui  couvrent  la  sepul- 
ture de  trois  personnes  etrangeres  a  cette  Abbaye;  elles  sont  dans 
la  nef. 

La  premiere  est  du  XIII  sic^cle,  et  represente  un  Pretre  tenant 
un  livre,  avec  cette  inscription  en  capiiales  gothiques :  Hie  jacet 
Albericus  Presbyter  de  Grodolio  parvo  (du  petit  Grolay). 

Sur  la  seconde  est  tigurc  un  Pretre  tenant  un  calice,  avec  cette 
cpiiaphe  en  memos  caracteres  que  ci-dessus  :  Hie  j ace t  Galfridus 
de  Salicibiis,  carissimus  in  Domino  beatce  Marice  de  Livriaco, 
quondam  Presbyter  sancti  Martini  de  Palatio  ^Palaiseau) :  cujus 
anima  requiescat  in  pace.  Amen,  avec  des  Anges  qui  cncensent  son 
visage,  suivani  Tancien  usage  de  faire  encenser  les  Pretres  par 
deux  Enfans  de  choeur  durant  ieurs  fundrailies. 

Ces  deux  tombes  sont  plus  etroites  aux  pieds  qu'i  la  tetc,  ainsi 
que  la  suivantc. 

Ccite  troisicme  tombe  mise  aujourd'hui  de  travers,  reprdsente 
un  homme  tele  nue  avec  une  robe  longue  et  une  ceinture  plac(5e 
fori  bas.  On  lit  autour  en  capiiales  gothiques:  Hie:  jacet :  Simon: 
?tep(fs  :  Ltipi :  Militis:  Anima  ejus  requiescat  in  pace.  Amen. 
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La  plus  belle  dcs  tombes  que  Ton  appert^oit  dans  ceite  nef,  etoit 
autrefois  dans  Ic  choeur  au  bas  des  degres  du  Sanctuaire  :  on  y 
voit  la  representation  des  deux  Abbds  de  Livry  qui  dtoient  freres, 
et  qui  se  sont  succede  Tun  a  Tautre ;  ils  y  sont  revetus  d'habits 
sacerdotaux  a  Tantique,  ayant  chacun  leur  crosse,  tete  nue,  grandc 
tonsure  et  cheveux  tres  courts.  lis  gouvernerent  cette  Abbaye 
depuis  Tan  i323  ou  environ  jusques  vers  Tan  1370.  L'inscription 
est  con^^ue  en  mauvaises  rimes  du  temps  dc  Charles  V  : 

Hi  duo  prelati 
Fratres  patre  matrequc  nati 
Sunt  Arnul/us,  Robertus  strati 

Peccato  sint  liberati 
Pastoris  baculo  hie  tumulati 
Assunt  sub  tumulOy  cum  Christo  sint  comitati 
Qui  scriptum  legere  noverit,  dicat.  Miserere. 

L'Auteur  de  cette  epitaphe  a  oublid  de  marquer  le  nom  de  famille 
de  ces  deux  freres. 

Je  ne  parle  pas  de  la  st^pulture  du  ctJlebre  Mauburn,  premier      Gail.  Chr. 
Abbe  Reforme  de  ce  lieu,  ni  de  celle  de  Rend  Koetken,  troisidme  ^'  ^t^- P-  ^'^^^ 

S  Vo    ft  J.  V. 

Abbe  de  la  Reforme,  qui  avoit  ^td  Maitre  de  Mauburn  dans  les 
Pays-Bus,  non  plus  que  de  la  tombe  de  Nicolas  Grevin,  Prieur, 
conservee  dans  la  nef. 

On  connoit  quarante-deux  Abbes  de  cette  Maison,  dont  le  pre- 
mier, appelle  Guillaume,  siegeoit  en  1201.  Lc  second,  nommd 
Achon,  fut  tire  de  S.  Victor  de  Paris.  II  ne  se  prdsente  rien  de  fort 
remarquable  dans  le  temps  des  anciens  qui  siegerent  durant  les 
irois  premiers  siccles  de  Tetablissement,  sinon  qu^au  bout  de  ce 
temps  elle  parut  avoir  besoin  de  reforme,  et  que  TAbbe  Philippe 
Bourgoin  qui  la  gouvernoit  encore  en  1490,  s'dtant  ddmis,  les 
Ghanoines  Reguliers  Reformes  de  Saint-Severin  de  Chateau- 
Landon  y  furent  appelles  vers  la  fin  du  sidcle. 

Philippe  avoit  eu  pour  successeur  en  1492  Charles  du  Haultbois, 
Gonseiller  au  Parlement,  qui  tint  le  premier  cette  Abbaye  en 
Commendc,  mais  qui  ne  la  garda  que  six  ou  sept  ans.  Ce  fut  apr^s 
sa  demission  que  le  ddlai  d'election  Ae  la  part  des  Religieux, 
obligea  Jean  Simon,  Eveque  de  Paris,  d\v  nommer  jure  devoluto 
pr(t  liac  vice,  Frere  Jean  Mauburn,  Chanoine  Rdformd  de  TOrdre 
dc  Saint  Augustin,  residant  alors  a  Chateau-Landon  ou  il  venoit 
d'introduire  la  reforme  de  la  Congrdgation  de  Windeseim  en 
Allcmagne  dont  il  etoit.  Cette  nomination  Episcopale  datee  du 
2  Dccembrc  1499,  "'^-^ut  point  lieu,  apparemment  par  le  refus  de 
Jean  Mauburn.  Nicolas  Hacqueville,  Chanoine  de  Paris  et  Con- 
scillcr  au  Parlement,  qui  avoit  fort  k  cceur  d'dtendrc  la  reforme  de 
Windeseim   ou   de   Saint   Severin,  devint  Abbd  Commendatairc 
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de  cette  Maison  dans  la  m6nie  annde.  Pendant  ce  temps-Id  on  sc 

ddpcchoit  de  former  a  Saint-Severin  de  Chateau-Landon,  suivant 

(iaii.  chr.     le  nouvel  institut,  plusieurs  jeunes  gens  de  bonne  volenti  tir^s  du 

r.vii,coi.H:^5.  College  de  Montaigu  h  Paris  ct  <5levds  par  M.  Standon.  La  duree 
de  la  vie  de  TAbbd  de  Hacqueville  ne  repondit  point  k  Tardeur  dc 
son   zdle.    II  ne   jouit  dc  I'Abbaye  gueres  qu'une  ann^e.   Jean 

Re^.  Ep.  Paris.  Maubum  qui  dtoit  devenu  Prieur  de  Clichy  au-dessus  de  Livrjr 
par  la  demission  de  Guillaume  Chauvin  et  par  la  collation  du 
du  Vicaire  General  de  TEveque  de  Paris,  permuta  ce  Pricurd  le 
21  Novembre  pour  TAbbaye  ;  outre  cela  il  fut  encore  nomm^  par 
ibiJ.  rEvdquc  de  Paris  le  9  Avril  suivant,  apres  le  ddc^s  du  Sieur  de 
Hacqueville. 

Ce  Jean  Maubarn  (^toit  de  Bruxelles,  ce  qui  fit  que  quelquefois 
on  Tappella  Jean  de  Bruxelles.  Entre  plusieurs  Monasteres  de 
Chanoines  Rcguliers  qu'il  rcforma,  il  s'attacha  principalement  k 
celui  de  Livry,  ou  il  introduisit  les  jeunes  Chanoines  Rdguliers 
disciples  de  M.  Standon  et  formds  a  Chateau-Landon.  II  avoit  eu 
pour  amis  Saint  Franc^ois  de  Paule  et  plusieurs  autres  Saints  et 
st^avans  personnages.  Erasme,  son  contemporain  et  Chanoine  de 
Gall.  Chr.     la   memc   Congr«3gation,   admirjit  la   piet($  de   Mauburn.    On   a 

7. 17/. /«*/r«//.  ti^j^^ouvcrt  deux  Lettres  qu'il  lui  a  ecrites.  Etant  tomb^  malade, 
Jean  Standon  le  fit  transporter  h  Paris  afin  qu'il  y  fQt  mieux 
soigne,  mais  il  y  mourut  sur  la  fin  de  Ddcembre,  chez  Jean 
Quentin,  Penitencier  de  Notre-Dame.  Son  corps  fut  report^  k 
Livry,  accompagne  des  regrets  de  tous  les  gens  pieux,  et  y  fut 
inhume  devant  Tautel.  On  conserve  sa  vie  en  manuscrit  k  Saint- 
Germain-des-Pres  et  a  Sainte-Genevidve. 

Ibid.,  col,  s:<u.      En  trois  ans  de  temps  Mauburn  eut  trois  successeurs;  en  sorte 

qu'on  disoit  que  TAbbaye  de  Livry  (^toit  le  tombeau  des  AUemans, 
parce  qu'ils  c'toient  tous  trois  des  Pays-Bas,  et  quails  y  gagnoient 
la  maladie  dont  ils  moururent.  Cela  n^empecha  pas  que  cette 
Maison  ne  fournii  plusieurs  Religieux  pour  en  reformer  d^autres 
en  divers  lieux  de  la  France,  meme  de  celles  qui  composoient  le 
Clerge  d'une  Cathcdrale.  On  tint  a  Livry  des  Tan  i5o3  leChapitre 
de  cette  nouvelle  Congregation  de  Maisons  r^form^es  ^  Depuis,  ce 
fut  a  Saint-Victor  de  Paris  qu'il  se  tint  le  plus  souvent;  ces 
nouveaux  Abbes  de  la  Ri5forme  s'y  firent  quelquefois  b^nir,  et 

Re^.  /•>.  Paris,  d'autrcs  fois  en  la  Chapelle  de  TEvechd,  ainsi  que  fit  Jean  Bien- 

venue  le  Dimanche  10  Juin  r52o,  assiste  de  Jean  Bordier  et  Jean 
Coulon,  Abbes  de  Saint-Victor  et  de  Chaage.  Le  Chapitre  Gendral 
fui  encore  tenu  a  Livry  en  i536,  ce  qui  paroit  ctre  une  marque 

I.  I/Autcur  de    rilistoire   de   TP^glisc  de  Meaux,   senible  assurer   que    la 
rcfonne  n'ctoii  pas  encore  admise  a  Livry  en  i5o5.  (T.  I,  paj;c  323.) 
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avantageusc.  Ndanmoins  on  lit  que  deux  ans  apres  le  Parlcment      Reg.Pari. 

avoit  ordonne  que  cette  Abbayc  de   Livry  seroit  gouvernde,  au  ^^  *'*"*'' '"^*^* 

spLrituel  el  au  temporel,  ainsi  que  celle  de  S.  Victor.  II  y  a  lieu 

d'etre  dtonnd  qu'apres  tant  de  ddmarches  faites  pour  la  rdforme, 

on  voie  encore  en  i558  Jean  Moreau,  Chantre  de  Paris  et  }fiC' R^g-f^p.  parix. 

ques  Queiier,  Official,  commis  par  TEvequc  pour  reformer  cette    ^  ^^'"  '•''•''^• 

Maison. 

L'Abbaye  de  Livry,  quoique  extremement  distingude  par  sa 
rcgularitd,  ne  fut  pas  exempte  d'avoir  des  Abbds  Commendataires 
depuis  le  regne  de  Frantjois  I.  Les  Chanoines  Rdguliers  de  la 
Congregation  de  France  y  furent  introduits  Tan  1637,  dans  le 
temps  que  Christophe  de  Coulanges  en  etoit  Abbd ;  ils  y  sont 
encore  aujourd'hui,  et  y  maintiennent  toutes  choses  en  bon  dtat. 

G*est  ici  le  lieu  de  nommer  en  particulier  les  ouvrages  sortis  de 
la  plume  des  Abbes  de  Livry. 

On  a  de  Nicolas  de  Hacqueville  un  Potme  latin  sur  Saint 
Bernard  et  sur  les  louanges  de  TAbbaye  de  Clervaux,  et  des 
Lettres  sur  la  reforme  de  Livry; 

Dc  Jean  Mauburn  le  Rosetum  spiritualium  exercitiorum  que 
Jean  Saulay,  Chanoine  de  Paris  et  Secrdtairedeplusieurs  Eveques 
dc  cette  Villeconsecutivement,  tit  imprimer  a  Paris  in-folioen  i5io; 

Dc  Jacques  Foure,  Abbe  en  1564,  des  Sermons  manuscrits 
conserves  a  Chartres  d'ou  il  etoit  natif; 

D'Antoine  Abelly,  Dominicain  comme  le  precedent,  qui  etoit 
encore  Abbe  en  iSfjo,  et  qui  fut  Confesseur  de  \^  Reine  Catherine       Bibi.  do 

de  Medicis,  des  Sermons  sur  les    Lamentations  de  Jeremie  im-  ^"^'crJicr,  r.  i, 

CO  P-9»- 

primes  en  i582. 

La  Croix  du  Maine,  en  sa  Bibliotheque  des  Ecrivains,  marque 

un   autre  Abbe  de  Livry  qui   ne  paroit  pas  dans  le  Catalogue; 

s<;av()ir  Alphonse  de  Bezet  qu'il  dit  avoir  dtd  PoSte,  et  avoir  dcrit 

sur  la  rdforme  des  habits  un  ouvrage  imprimd  en  1548. 


CHATEAU   ET  CHAPELLE   DE   LA   MAINFERME 

DKTRUITS    DEPriS    LONG-TEMPS 

Cc  lieu  m'a  paru  ne  devoir  pas  etre  scpare  de  Tarticle  de 
r.Vbbaye  de  Livry,  quoiqu'il  semble  avoir  fait  partiedela  Paroisse 
de  Bondis. 

Lc  Chateau  et  le  reste  etoit  situd  au  sortir  de  Bondis,  k  un  quart 
de  licue  a  main  droite  en  tirant  vers  TAbbaye.  Mais  il  n'y  avoit 
vjiic  ircnte  ans  ou  environ  qu'elle  etoit  fondde,  lorsquc  Marie, 
Conitcssc  dc  Grandpre,  Dame  en  partie  de  Livry,  lui  fit  prdsent 
dc  cc  Chfnciiu  ou   Maison-Ferme,  sous  le  titre  de  Lieu  Notre- 
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Dame,  tachant  dc  faire  oublicr  Tancien  nom  qui  signilioit   unc 
•Fcrmctc  ou  Forteresse.  L'acte  dc  sa  donation  est  de  Tan  i23i. 

II  est  si  certain  que  c'etoit  unc  cspecc  de  Fort,  que  durant  la 
minorite  de  Saint  Louis,  le  Prevot  de  Paris  y  ovoit  mis  par  ordre 
de  ce  Prince  des  gardes,  qui  n'en  sortirent  qu'cn  vertu  d'un  second 
ordre  qu*il  donna  a  cet  effet,  en  delivrant  cette  Maison  k  TAbb^  dc 
Livry.  Ses  Lettres  etant  si  courtes,  j'ai  cru  pouvoir  les  inserer  ici 
dans  leur  cntier : 

rt.  i.ivriac.      Ltidoviciis  Dei  gratia  Francorum  Rex  Prceposito  Parisiensi 

foL  f>7.  saliitem.  Mandamus  tibi,  quatenus  custodes  quos  in  domo  de 
Manujirma  de  mandato  nostra  posueraSj  visis  litteris  amoveas^ 
quia  nos  Abbati  de  Livriaco  deliberavimus  eandem  domum.  Actum 
apud  Silvanectum  M  CC  XXXII  mense  Octobri. 

Cette  Maison  avoit  pu  etre  batie  et  gardee  ainsi  pour  la  sQrete 
des  voyageurs  dans  la  forct  de  Bondis,  a  Tcntree  de  laquellc  ellc 
itij.  se  trouvoit.  On  apprend  par  une  Charte  de  la  meme  Comtesse  de 
Grandpre  de  Tan  1237,  que  le  don  qu'ellc  avoit  fait  a  TAbbaye 
de  Livry  de  sa  Maison  de  la  Mainferme,  etoit  atin  qu'on  y  ^tablit 
deux  Chanoines  Reguliers  qui  priassent  pour  elle  et  d^funt  H.  son 
mari.  En  accroisscment  de  cette  fondation,  elle  ajouta  alors  un 
morceau  de  terre  et  une  certaine  quantite  de  vin  appell^  duo 
doblaria  a  lever  en  son  clos  de  Livry.  L'Abbc  de  Livry  mit 
apparcmment  a  cette  occasion  un  troisieme  Religicux  a  la  Main- 
terme,  puisqu'en  1242  Helie  Chabot  de  Perigueux,  Chanoine  dc 

/,/!>/.  ro.  Troves,  y  en  t'ondj^nt  un  de  nouveau,  dit  que  cc  sera  le  quatridme. 
Cette  derniere  fondation  etoit  sur  une  Terre  que  cc  Chanoine 
avoit  achetee  a  Roissv-en-France,  de  noble  hommc  Eudes  de 
Compens.  Helie  tit  sa  donation  etant  dans  le  lieu  :  apud  Manum 

J../0I.4.  firmam,  Trois  ans  apres,  le  Cartulaire  de  Livry  rapportant  les 
biens  faits  a  Livry  par  Henry,  tils  du  precedent  Comte  de 
Grandpre,  et  par  Laure,  sa  femme,  dit  en  parlant  d*une  pi^cc  de 
bois,  qu'ellc  est  situee  inter  viam  de  Guagnico  et  viam  de  Manu- 
firma,  Le  quatorzicme  siccle  ne  fournii  rien  sur  ce  lieu;  mais 
dans  le  suivant  il  est  sur  qu'il  y  avoit  encore  une  Chapellc.  Jean, 
Abbe  de  Livry,  informe  du  peu  de  revenu  de  ce  bdn^iice,  y 
unit  la  Chapellc  des  Krmites  en  faveur  de  Jean  Fouqucs,  Reli- 

/•.>. /'iirix.  gieux  de  Livry,  el  TEveque  de  Paris  contirnia  cette  reunion  Ic 
14  Decembre  1476.  C/esi  la  que  tinit  tout  ce  que  Ton  s«;ait  dc  la 
Mainferme,  qui  ne  paroit  Jans  aucuns  Pouilles,  que  dans  celui 
du  quinzieme  siecle,  oil  on  lit :  Prutr  de  Manujirma  XXX  lihras 
sous  le  Doyenne  de  Chelle.  Les  trente  livrcs  de  revenu  soni 
suivant  une  estimation  encore  plus  anciennc  que  cc  Pouille. 
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NONEVILLE 

Quoiquc  cette  Paroisse  soit  dcs  plus  peiites  du  Diocese  de 
Paris,  ce  qu'on  a  a  en  dire  ne  laisse  pas  que  de  souffrir  des 
dirticultes.  II  est  vrai  qu'on  n'en  ignore  pas  Torigine,  mais  on  ne 
S(;ait  que  dire  de  retymologie  :  la  maniere  meme  de  Tecrire  n'est 
pas  trop  certaine.  M.  de  Valois  Tappelle  en  latin  Nonnce  villa  id  est  Sotu.  Oaii. 
Monachce  villa,  Nonneville;  il  veut  meme  qu'autrefois  on  ait  dit  ^- •*- *^'  ^^'-  ' 
Nainvillc,  cc  qui  reviendroit,  dit-il,6  Nonnainville.  Mais  ou  a-t-il 
pris  ces  noms  de  Nonne  et  de  Nonnain?  Auroit-il  vu  quelque 
Cartulaire  de  Couvcnt  de  Filles  ou  cette  Terre  fQt  dite  appartenir 
a  une  Religieuse?  C'est  cc  qu'il  ne  marque  pas. 

Ce  qu'il  y  a  d'assure  sur  Nonneville,  se  tire  d'une  Charte  de 
Nemours,  Evcque  dc  Paris,  de  Tan  1209,  par  laquelle  il  est 
declare  que  Thibaud  de  Nonovillay  Chevalier,  a  dote  dc  ses  biens 
cette  Paroisse  nouvellement,  du  consentement  du  Prieur  de  Saint-  Hist.  s.  Mart. 
Martin-dcs-Champs,  a  condition  que  la  presentation  de  la  Cure  p-  •^'^^• 
appartiendra  au  Prieur;  qu'a  Paqucs  il  aura  la  moitie  de  toutes 
les  otfrandes;  aux  Rogations  la  moitie  des  a*ufs  et  des  fromagcs; 
a  la  Pentecote,  la  S.  Jean-Baptiste,  Nodi,  TEpiphanic  et  Chande- 
leur,  comme  i\  Paqucs;  deplus,  la  moitie  du  pain  de  la  S.  Etienne, 
el  enhn  le  tiers  dc  la  menue  dixme,  mais  que  ce  sera  au  Curd  k 
payer  le  droit  de  Synode  et  dc  visite.  Cette  Charte  paroit  insinuer: 
f"  que  cette  Cure  avoit  etc  ddmembrde  de  celle  de  Bondies  ou  de 
Drancy-lc-Grand,  puisqu'on  nc  put  Terigcr  que  du  consentement 
du  Prieur  de  Saint-Martin  ^  qui  cclle-ci  appartenoit;  2*>  le  Che- 
valier qui  la  dota  etant  appelle  de  Nonovilla,  il  est  a  presumcr  que 
ce  lieu  s'appelloit  Nonum  comme  dtant  a  neuf  milles  de  Paris: 
ainsi  c'etoit  Villa  de  nono,  de  meme  qu'il  y  a  en  Dauphine  Villa 
de  septimn.  En  etfet,  en  comptant  six  milles  du  centre  de  Paris  a 
Saint-Denis,  il  y  en  a  neuf  du  meme  centre  ik  Noneville,  c'est-a-dire 
irois  lieues. 

Ce  petit  Village  est  a  Torient  de  Drancy,  et  au  septentrion  dc 
Bondies,  dans  le  pays  d'Aulnois;  ce  qu'il  y  a  de  foret  est  de  bois 
blanc;  les  tcrres  sont  un  peu  sablonneuscs;  11  y  a  des  prds  a  la 
taveur  de  recoulemcnt  que  Ton  a  procure  aux  eaux  dc  deux 
ruisseaux,  dont  Tun  s^appelle  Roatier.  C'est  un  pays  dc  plaine 
sans  aucunes  vigncs.  Pour  tous  habitans  il  n'y  a  que  deux  fermes. 
Aussi  cette  Paroisse  nc  forme-t-elle  point  d'article  particulier  dans 
le  dcnombrcment  dc  TElection,  ni  au  role  des  Tailles,  ni  dans  le 
Dictionnaire  Univcrscl  du  Royaume. 

L'Eglise  Paroissiale  n'est  qu'une  chapelle  k  la  nouvelle,  de  deux 
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ou  trois  toiscs  en  quarrd.  Elle  est  sous  Tinvocation  de  S.  Jean- 
Baptiste.  II  y  a  des  fonts  baptismaux.  On  voit  un  reste  de  cheminde 
proche  cettc  Chapelle,  vers   le  septentrion,   vestige   de    Tancien 
prcsbytere,  car  depuis  long-temps  aucun  Cur^  n'y  reside,  vu   la 
modicitd  du  revenu,  qui  est,  dit-on,  de  soixante  livres.  II  tftoit  de 
deux  sextiers  de  bled  en  1471,  suivant  le  Registre  de  la  visite  de 
TArchidiacre,  et  des-lors  il  n'y  avoit  ni  Saint  Ciboire,  ni  Saintes 
Huiles,  ni  Marguilliers,  el  le  Cure  residoit  k  Paris.  Les  Curds  ont 
Tombcdans    quelquefois  <3te  Vicaires  d'Aunay  en  meme  temps,  et  y  residoieni. 
I'Kpi.  d'Aunay.  Maintenant  le  Cure  habile  oil  bon  lui  semble,  et  se  rend  k  None- 

priscntations    ^''^^^  P^"**  >'  celt^brcr  la  Messe  les  jours  d'obligation  et  pour  Ics 
Archidiaconaics  autres  fonciions  casuelles. 

Quoique  cette  Cure  fQt  crigee,  comme  a  vu,  dds  le  commence- 
meni  du  treizieme  sidcle,  elle  ne  se  trouve  cependant  pas  dans  Ic 
Pouille  dress($  vers  le  mcme  temps.  Mais,  outre  la  Charte  de  1209 
chart.s.Gcnov.  qui  la  constate,  on  voii  ailleurs  Thomas,  Pretre  de  Nova  villa^  qui 
p.  .'O/.  l^gue  en  1246  ditfdrenies  choses  aux  Eglises  de  Paris;  parexemple 
cinq  sols  aux  Chanoines  de  Saint-Symphorien  de  cette  Villc,  et 
auianta  ses  successeurs.  Son  executeur  testamentaire  fut  Guillaume 
de  Vauzy,  Chanoine  de  Paris. 

J'attribue  ces   fails   au   Cure  de   Noneville,  parce  qu'il  n'y  a 

jamais  eu  de  Cure  au  Diocese  de   Paris  dite   Neuville,   et  que 

quelquefois  on  ccrii  Nova  villa  pour  Nona  villa.   Les  Pouillds 

manuscrits  du  quinzieme  el  seizieme  sidclc  et  ccux  de   1636  et 

Unt.s.Mart.    1 648  sont  conformes  .^  celui  de  Saint-Martin,  en  attribuant  la 

r-  49''^-       nomination  de  cette  Cure  au  Prieur.  Le  29  Janvier  1483,  TEv^que 

AVfT.  f.>.  P^tris.  de  Paris  y  nomma  jure  devoluto  a  cause  du  benefice  incompatible 

qu'avoit  obienu   le   Curd,   mais  en  reconnoissant  quVUe  est  de 
prcpserttatione  sancti  Martini,   Elle  est  dite  simplement  sancti 
Johannis, 
Hist.dcsGr.oiT.      L'an  i55o  Jacques  Le  Clere  dit  Collier,  Conseiller  au  Parlement* 
T.  VI,  p.  b\^.   (3toit  Seigneur  de  Noneville. 

M.  de  Gourgues,  Seigneur  d'Aunay,  possede  aujourd^hui  cettc 
Terre. 


AUNAY  ET  SAVIGNY 

II  y  a  un  petii  pays  a  Torieni  de  Paris  sur  la  route  de  Meaux, 
qu'on  appelle  TAulnois,  dans  Icquel  soni  situes  Livry  et  Clichy, 
qui  pour  cone  raison  sont  appelles  Livry-en-Aulnois  ou  Aunois, 
Clichy-cn-Auln<Ms.  Ces  licux  sont  compris  dans  la  forfil  de 
Bondies,  laquelle  apparemmeni  de  ce  cote-lA  eioit  plus  plantee 
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d'aulnes  que  d'autres  arbres,  sur-tout  dans  les  terrains  bas.    11 

faut  croire  que  ce  village  appelld  Aunay,  dloign^  de  Paris  de  trois 

lieues,  a  dtc  ainsi  nommd  parce  qu'il  dtoit  sur  les  bords  de  cette 

panic  ou  les  aulnes  etoient  plus  communs.  El  en  effet  le  territoire 

situt^  entre  Livry  et  Aunay  droit  asscz  propre  a  cette  sorte  d'arbre, 

comme  on  peut  encore  en  juger  par  le  terrain  et  par  celui  de 

Cevren  et  de  Noneville  qui  remplissent  cet  intervalle.   Mais  il  ne 

faut  pas  taire  non  plus  que  TAunois  s'est  dtcndu  autrefois  encore 

plus  loin,  et  vers  la  riviere  de  Brevonne  qui  passe  a  Compens, 

puisqu'au  ireizicme   siccle  des   pacages   situes   sur  cette   riviere 

dtoient  appelles   pacages   de  Alneto,    II   faut   ndanmoins  avouer 

que  tout  ce  systeme  etymologique  tomberoit,  s'il  etoit  dcmontre  Secr.Ecci.Par. 

que  Launay  est  un  terme  derive  de  Lauconia  sylva:  mais  c'est        4  Jan. 

ce  que  je  croi  impossible. 

La  description  qui  vieni  d'etre  faite  dc  la  nature  de  son  terrain, 
marque  assez  que  les  prairies  et  les  labourages  sont  ce  qui  lui 
convient,  et  qu'il  est  trop  froid  et  trop  mouilld  pour  la  vigne.  Ce 
Village  est  situc  cntre  le  ruisseau  de  Ridaux  venant  de  Villepinte, 
et  celui  de  Morde  qui  prend  sa  source  proche  Vaujou  et  passe  h 
Cevren.  C'cst  aussi  a  Aunay  que  le  petit  ruisseau,  dit  Roatier, 
qui  vient  des  environs  de  TAbbaye  de  Livry  et  passe  k  Noneville, 
se  joint  ^  celui  de  Morec.  Selon  le  denombrement  de  I'Election  de 
Paris,  il  y  avoit  ix  Aunay  120  feux,  compris  les  ecarts  ^on  assure 
qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui  que  90  ,  et  suivant  le  Dictionnaire  uni- 
versel  on  y  compioii  410  habitans.  Dans  ces  deux  ouvrages  ce 
lieu  est  appelle  Aunay-lcz-Bondies,  aussi-bien  que  dans  le  role 
des  tailles;  c'esi  une  faute  d'impression  dans  le  Dictionnaire 
d'avoir  ccrit  Annay.  Le  peu  de  distance  qu'il  y  a  de  Bondies  a 
fait  que  pour  le  distinguer  des  autres  Aulnay  qui  sont  dans  le 
Royaume,  on  lui  a  donne  ce  surnom. 

II  y  a  a  Aunay  un  Prieure  immediatement  attache  d'anciennetd 
a  TAbbayc  de  Cluny.  Voici  ce  qu'on  en  lit  dans  le  Livre  intitule 
Biblintheca  Cluniacensis^  col.  1676:  Domus  de  Aunayo  Parisiensis 
Diocesis  qiicv  est  de  mensa  Domini  Abbatis,  in  qua  debent  esse  cum 
Priot'e  duo  Monachi,  et  debent  dicer e  quotidie  Missam  et  Vesperas 
cum  nota.  II  faut  observer  que  cette  petite  notice  de  ce  Prieurd 
pcut  n'avoir  que  deux  ou  trois  cens  ans ;  primitivement  le  nombre 
des  Rcligieux  dans  un  Prieure  dtoit  au-dessus  de  trois  pour  rordi- 
naire,  ot  TOffice  Canonial  s'y  cdlebroit  en  entier.  Cette  notice  a 
apparemmeni  etc  faiie  depuis  la  diminution  des  biens.  Le  Prieurd 
d* Aunay  de  Alneto  est  nommd  en  son  rang  au  Pouilld  de  Paris  du 
ircizieme  siccle,  parmi  ceux  du  Doyennd  dc  Chelle.  Je  n'ai  pu  en 
dccouvrir  les  Fondatcurs;  mais  il  est  plus  que  vraisemblable  que 
les  ancicns  Chevaliers  du  nom  d'Aunoy  ou  d'Aunay  qui  ont  fondd 
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Maftn,  Vastor. 


Decameron, 

Journcc  i. 

NouvcIIo  7. 


ou  cnrichi  d'autres  Prieurds  dans  le  voisinage,  tels  que  celui  de 
Maurcgard  et  celui  dc  Moucy-le-neuf,  avoient  commence  par 
retablisscmcnt  de  celui  du  lieu  d'OJi  ils  tiroient  leur  nom.  Ce 
Prieurc  est  sous  le  titrc  de  Saint  Sulpice. 

Ce  qui  servoit  ^  TOffice  Canonial  des  Religieux  de  TAbbaye  de 
Cluny,  etoit  le  chceur  ou  la  Paroisse  celebre  aujourd'hui  le  service 
divin  ;  ce  chceur  demontre  son  antiquite  par  Tcpaisseur  de  ses 
piliers  qui  sont  has  et  dcrases,  aussi  bien  que  le  clocher  en  forme 
de  tour  basse  situc   sur  le  milieu  de  ce  choeur  :  tout   marque 
Tarchitccture  du  douzidme  siecle.  Le  plus  ancicn  litre  que  j^en  aie 
vu  sur  ce  Prieurc^  est  de  Tan  i233.  Rence,  Abbd  de  Cluny,  dtoit  en 
difficulte  avcc  le  Chapitrc  de   Paris  au  sujet  des  Terres  que  ce 
Prieure  avoit  au  Mesnil-Rance,  apud  Mesnilium  Domirue  Rancice. 
II  pria  Evrard,  Prieur  dc  Saint-Martin-des-Champs,  dc  transigcr 
pour  lui. 

C'cst  vraisemblablement  en  ce  meme  Prieure  uni  par  le  Pape  k 
la  mensc  de  TAbbc  de  Cluny,  qu  etoit  retird  Guillaume  de  Pon- 
toise,  Abbe  dc  Cluny,  vers  Tan  i25o,  lorsque  Primasse,  Po€tc 
Italien,  vint  Ty  trouver,  cherchant  ^  faire  fortune  en  France,  ainsi 
qu'il  est  rapportc  dans  Boccace.  Cette  Maison  <$toit  fort  endettde  en 
1324,  au   rapport  du  Moine  de   Cluny  qui    parmi  eux  avoit   la 

siiitut.ctuniac.  fonction  de  Chambrier  de  France.  Dans  les  Statuts  de  TOrdre  faits 

ed.in'4''.i324.  en  iSji,  11  fut  dit  quc  TAbbc  de  Cluny  penseroit  k  incorporer  le 
Ibid.         Doyenne  ou  mcmbre  d'Aunay  au  College  de  Paris  pour  I'entretien 

ad  an.  i>7f.   j^u  Prieur  ct  dc  neuf  Religieux  Etudians.  L'union  dc  ce  Prieur^ 
ancicnnement  faite  a  la  mense  Abbatiale  de  Cluny,  fut  dissolue  au 

Rvff.  Kp.  Paris.  Commencement  du  dernier  siecle,  et  TEveque  de  Paris  ratifia  cette 

dissolution  le  22  Mars  161 3.  On  voit  dans  les  Registres  olim  du 
Parlement,  que  le  Prieur  fut  autorise  dans  les  pretentions  qu'il 
avoit  en  i3i3  de  faire  coupcr  h  Coudray  qui  est  situd  au-del&  de 
Blancmenil,  un  bois  voisin  de  la  Maison  de  Guichard  de  Coudray, 
Ecuyer,  et  par  un  autre  monument  on  apprend  que  ce  mSme 
Prieur  avoit  une  rente  en  1392  sur  THotel  du  Comte  de  Saint- 

Tat.  Kp.  Pat  is.  Pol,   ruc  d'Autrichc,   que   TEveque   de   Paris   saisit  pour   droit 
d'amortissement. 

L'Eglise  d'Aunay  qui  avec  sa  nef  sert  aujourd'hui  de  Paroisse, 
rcnfermc  beaucoup  d'cpitaphes.  Dans  le  choeur  est  une  tombe  de 
marbre  noir  clevee  do  la  hauteur  de  deux  pieds,  sur  laquelle  sont 
representees  en  relief  un  Seigneur  et  son  dpouse.  On  y  lit :  Cy  gist 
Af ess  ire  Jean  Le  Clere  dit  Cottier,  Seigneur  d^Aulnay^  Nonne* 
ville  et  Savigny,  Escuyer  ordinaire  du  Roy,  Capitaine  des/brets 
de  Livry  et  Dondis,  qui  de'ceda  le  V  jour  de  Juillet,  Van  de  grace 
i6offy  de  son  age  le  XLIIL  Ses  armes  sont  un  arbre,  peut-*£tre  un 
abricotier. 


l''ctr.  tjitjf. 
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Cy  gist  Dame  Anne  de  Lamet,  veuve  de  Messire  Jean  Le  Clere 
dit  Cottier^  Chevalier  Seigneur  d^Aulnay^  Nonneville  et  Savigny^ 
Escuyer  du  Roy  et  Capitaine  des  forets  de  Livry  et  Bondis, 
laquelle  deceda  le  i  Dec.  et  de  son  age  le  XL.  Ses  armcs  soni 

irois  roses. 

La  Vertu  d  cette  cendre 

Fait  un  torn  beau  plus  glorieux, 

Que  le  cijeau  laborieux 

Qui  son  image  a  voulu  rendre. 

Aux  pieds  de  cc  mausolee  est  la  tombe  de  Damoiselle  Marie  dc 
Troycs,  femme  de  Noble  Jean  Le  Clere  dit  de  Cottier,  Escuyer, 
Seigneur  d'Aulnay,  laquelle  deceda  au  mois  d'AoQl  1590.  Ses 
armcs  sont  cinq  oiseaux. 

Dans  la  chapelle  du  cote  du  septentrion,  epitaphe  sur  le  marbre: 

Abiit,  obiit 
Generosus  Ludovicus  Le  Clere  de  Cottier 
AbibiSy  obi  bis  tu  quoque,  Viator. 
Fuit    Kques   Baro   d'Aulnay,    Nonneville ,    Savigny^   Belle-Fontaine^ 
Deslions,   animo  et  sanguine  illustris.   Hunc   Regii  conclavis   ephebum 
intime  dilexit  Ludovicus  XI IL  Hunc  ad  Rupellar  mcenia  fortem  expertus 
est  ducem.  Hunc  candide  liberaliterque  agentem  viri  boni  coluere.  Hunc 
pid  constanterque  morientem  Christiani  viri  mirati  sunt.  Hunc  tu.  Viator^ 
felicem  opta.  Matrimonio  duxit  Illustrissimam  Magdalenam  Larcher. 
Vita  obiit  anno  Domini  tOyfj,  cetatis  7 J. 

Hoc  monumentum  consecravit  in  perpetuum  illustrissima  et  nobilissima 
filia  ejus  uxor  Domini  de  Gourgues  d  sacris  Regis  Consiliis,  Comiiis 
Libellorum  supplicum. 

Un  peu  plus  pres  de  la  pone  se  voit  aussi  en  marbre  noir  Tepi- 
taphe  de  Damoiselle  Judith  de  Hangest,  fille  de  feu  Louis  de  Han- 
gesi,  Escuyer,  Seigneur  de  Louvaucourt,  Bailleval  et  Beauvoir 
en  Picardie,  ci  de  defuncte  Damoiselle  Antoinette  de  Sunicourt, 
morte  en  1647. 

Au  bas  du  marchepied  du  grand-autel  est  encore  une  tombe 
gravce  en  caracieres  gothiques,  sur  laquelle  on  apper^'oit  le  nom 
dun  Lc  Clere,  tils  de  Jean  Le  Clere  dit  Cottier. 

On  ma  dii  dans  le  pays  que  souvent  les  Cures  de  Noneville, 
village  voisin,  avoient  ete  en  meme  temps  Vicaires  d^Aunay,  k 
cause  du  peu  d'habitans  de  leur  Paroisse  et  de  la  modicite  du 
rcvcnu.  J'en  trouve  la  preuve  dans  une  dpitaphe  que  je  vois  en 
TEglise  d'Aunay,  sur  laquelle  Thomas  Michel,  Pretre,  est  qualiiid 
Cure  dc  Noneville  et  Vicaire  d'Aunay.  II  est  dit  n6  h  Lonlay- 
lc- lesson  en  Normandie,  mort  en  i665,  et  avoir  laiss(5  une  croix 
dc  procession  de  la  valeur  de  quatre  cens  livres. 

Au  ch(i?ur  enrin  est  sur  le  marbre  Fdpitaphe  latine  de  Jacques 
L«)ngcr,  Bachclier  en  Theologie,  Chapelain  de  Tanciennc  Com- 
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munaute  de  Notrc-Damc  de  Paris,  qui  a  6x6  Cut6  d'Aunay  durant 
27  ans,  s'est  distingud  dc  son  vivant  par  ses  aum6nes,  et  a  laissd 
de  plus  en  mourant  ses  livres  et  ses  habits  pour  le  soulagement 
des  pauvres  et  Tentretien  de  TEglise.  II  ddctSda  le  7  Juillet  171 1. 
Cette  cpitaphe,  dont  voila  la  substance,  a  6x6  mise  aux  ddpens 
de  M.  Robert  Lancele,  son  successeur,  et  a  6x6  composde  par 
M.  Bernard  Collot,  principal  du  College  Fortet,  puis  Chanoine 
de  Saint-Germain-rAuxerrois  transfdrd  a  Notre-Dame. 

Sur  le  lerritoire  d'Aunay  du  c6x6  de  Villepintc,  sur  le  ruisseau 
de  Ridaux,  est  une  Chapelle  dite  de  Noire-Dame  de  Consolation, 
dans  le  hameau  de  Savigny  compose  de  quelques  fermes.  Ceite 
Chapelle  solitaire  n'a  rien  aujourd'hui  qui  la  distingue,  sinon 
qu'elle  est  un  titre  Beneficial  qui  est  impose  aux  d^cimes  sous  le 
nom  de  Chapelle  de  Notre-Dame  dc  Savigny,  et  que  le  Pouill^ 
de  1648  dit  etre  a  la  nomination  de  TAbbd  de  Cluny.  Mais  en 
combinant  les  differens  memoires  que  j'ai  ramassds,  j'ai  trouvd 
de  quoi  prouver  que  le  titre  Curial  d'Aunay  etoit  en  ce  lieu;  d'ou 
j'ai  infer<5  que  le  gros  des  habitans  qui  forment  aujourd'hui  le 
village  d'Aunay,  a  pu  d'abord  etre  ramassd  proche  cette  Eglise  de 
Savigny;  mais  qu'ctant  ruinde  par  quelque  accident,  et  les  habi- 
tans ayant  cont^u  le  dessein  de  s'approcher  du  Chateau  du  Sei- 
gneur le  plus  voisin,  ont  cte  se  rebatir  a  Aunay  et  auront  obtenu 
de  TAbbe  de  Cluny  de  se  servir  de  TEglise  du  Prieurd  pour  I'office 
Paroissial,  et  un  logement  tout  aupres  pour  le  Curd.  II  falloit 
qu'il  y  eilt  eu  un  Cure  a  Savigny  en  1246,  puisqu'il  y  avoit  un 
presbytere.  Jeanne,  lille  de  Henri  de  Montfermeil,  leguant  cette 
annde-la  a  TAbbaye  de  Livry  du  bien  situd  k  Ville-Parisis,  de- 
clare qu'il  est  charge  de  cinq  sols  legues  autrefois  au  presbytere 
de  Savigny,  oneratum  de  quinque  solidis  legatis  presbyterio  de 
Savigniaco, 

L'Historien  de  Saint-Martin-des-Champs  a  dil  avoir  travailld 
sur  un  Pouilld  plus  ancien  que  le  commencement  du  XIII  sidcle, 
qui  est  Tage  de  celui  de  Paris,  pour  mettre  comme  il  fait  au  rang 

Hist.  s.  Mart,  des  Curcs  de  la  nomination  du  Prieur,  Cura  (seu  vicaria  perpetua) 
F-  !>oo,  cle  Savigniaco ;  il  met  tout  de  suite  :  In  eadem  Ecclesia  quofdam 
Capella  cujus  prcesentatio  ad  Priorem  Mart inianum  propter  Prio- 
ratum  de  Aneto  spectat.  On  ne  pent  pas  raisonnablement  objecter 
que  la  maison  Curiale  de  Savigny,  dont  il  est  fait  mention  ci- 
dessus,  pent  etre  celle  de  Savigny-sur-Orge  qui  est  proche  Mont- 
rheri.  II  est  tout  simple  et  tout  naturel  d'entendre  dans  le  legs 
fait  a  TAbbaye  de  Livry,  le  Savigny  dont  il  s'agit,  qui  n'en   est 

Chart.  Livriac.  cloignc  quc  d'une  licuc.   Robert   Mauvoisin,   Chevalier,   donna 

foi.  77.       dans  les  premieres  annees  du  meme  siccle  iXIIIi  aux  Chanoines 

de  cette  Abbaye  de  Livry,  vingt  arpens  a  essarter  dans  le  bois  : 
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quod  dicitur  de  Saviniaco  juxta  Livriacum,  Andrd  Torvel,  Cheva- 
lier, donna  en    1261  k  Icurs  pred^cesscurs  les   Ermites  du  VsX-  Chart,  Livnac 
Adam  deux  arpens  de  lerre  de  franc-aleu,  situcs  a  Savigny,  apud 
Savigniacum.  Cc  seroit  faire  violence  aux  litres,  que  d'entendre 
par~la    un   autre    Savigny   que   celui   qui   est   contigu.    Une   des      Du  Breui, 
Ghapclles  de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais  a  Paris,  a  son  revenu  ^"^''i-  ^^  ^■"*' 
assignc  sur  Savigny-lez-Aunay,  ainsi  que  le  dii  Du  Breul.  ^te  Chipeiie 

Au  rcste  on  est  assurd  qu'on  donnoit  le  nom  d'Aunay  d^s 
Tan  12 1 5  ou  environ  a  la  Cure  qui  dtoii  pour  les  habitans 
d'Aunay  et  de  Savigny,  puisqu'elle  se  trouve  sous  ce  nom  dans 
Ic  Pouille  rddige  alors,  au  lieu  que  celle  de  Savigny  ne  s'y  trouve 
pas,  ctant  apparemment  alors  dteinte  ou  r^unie  a  la  nouvelle  Cure 
d'Aunav.  Gettc  Cure  de  Alneto  v  est  dite  etre  k  la  nomination  des 
Moines  do  Clunv,  Cluniacensum  Monachorum,  Mais  les  Pouilles 
du  XV  et  XVI  siecle,  de  1626,  1648  et  1692,  disent  unanimement 
qu'cllc  est  a  la  prdsentation  de  TAbbd  meme  de  Cluny.  Je  crois 
devoir  encore  ajouter  ici  en  parlant  des  droits  de  TAbbaye  de 
Cluny  ^  Aunay,  ce  que  j'ai  lu  dans  un  rouleau  d'homologations 
d'accords  faites  au  Parlement.  C'est  celle  d'un  traitd  que  fit  en 
Mars  1459  Thibaud  Charat,  Secretaire  du  Roi,  nommd  par  TEve- 
que  de  Paris  a  la  Chapelle  de  Savigny.  II  convint  avec  Jean  de 
Montval  nomme  par  TAbbt;  de  Cluny,  de  se  ddporter  moyennant 
Tabandon  que  Montval  lui  feroit  de  huit  septiers  de  grain  du 
rcvcnu. 

Nos  Rois  ont  eu  pendant  quelque  temps  des  domaines  situes  bi 
Savigny  ct  a  Aunay.  II  reste  a  Savigny  deux  grosses  fermes.  On 
m'a  dit  que  Tune  des  deux  fut  donnde  par  Saint  Louis  fx  la  Sainte- 
Chapelle  du   Palais.   Philippe  le  Bel,  son  petit-tils,  avoit  eu  de 
Jean    de    Beaumont,   Chevalier,   Seigneur    de    Sainte-Genevidve, 
un    revenu    dc   211    livres,   situe   a   Aunay   et   a  Couberon,   par  Uvrerougede 
I'cchangc  \\c  pareille  somme  h  prendre  sur  le  peage  de  Gien.  II  '■  Chimbre  des 
les  donna  au  mois  de  Mai    1299  a   Pierre  de  Chambly,  Sire  de        <*™p«««- 
Viermes,  Chevalier,  son  Chambellan,  en  echange  de  la  Vicomte  petit Uvre bit nc 
de  Troves  quo  ce  Chambellan  avoit  acquise  de  Jean,  Sire  de  Dam-    d«  Chiteiet, 
picrre  ct  de  Saint-Dizier.  Ce  meme  Chambellan  devoit  tenir  ces        ^i.  a*3. 
Mens  d'Aunay  et  de  Couberon  en  tiet  de  Guillaume,  Seigneur  de 
Chantilly,  pour  les  tenir  du  Roi  en  accroissement  du  tief  de  Livry, 
ct  a  la  charge  de  payer  tous  les  ans  au  Roi  une  paire  d'dperons 
Jorcs.  Jai  aussi  trouve  que  c'etoit  sur  Aunay,  Livry  et  Couberon     jj^^.  7-^^^,, 
qii'ctoicnt  assis  les  six  cens  livres  que  le  Roi  Charles  le  Bel  donna      Chan.  a. 
a  prendre  a  la  veuve  et  heritiers  de  Pierre  dc  Chambly  en  1324. 

Los  plus  anciens  Seigneurs  dWunay  que  j'aie  trouv^s  dans  les 
litres  que  j'ai   vus,  sunt  Radulf  de  Alneto  et  Vauiier,  son  frere.  Hist.  s.  Mart, 
tondatciirs  du  Prieure  de  Mauregard,  Dioc«5se  de  Meaux,  en  1 140.        Camp. 
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Hist.Ecci.MeiJ.  GuiW'dumc  de  A lueto  qui  donna  vers  Tan  i2o5  un  muid  de   fro- 

Charta  214-    mcnt  dc  sa  grange  de  Moucy  jk  la  Maison-Dieu  de  Dammartin. 

Sedilia  Domina   Alneti,   qui   fit  du   bien   6    PAbbaye   de    Livry 

Chart.  Livr.    en  1238.  Marie  de  Alneto  connue  par  rhommage  qu'elle  rendit  en 

^f!^^^p''/''^'  '^7^    ^  Etienne,  Eveque  de  Paris,  pour  la  terre  de  Pompone. 

r.  n,p,  584.  Gauiier  d'Aunay  qui  reconnut  en  i3oi  que  feu  Isabelle,  sa  femme, 

p.  Anseimc    avoit  legud  une  rente  en  grains  a  TAbbaye  de  Saint-Antoine   de 

^'r*vnr^«?^*  Paris,  sur  sa  dixme  d'Aunay  et  de  Savigny.  La  meme  annde,  son 

Hist. de Montm.  fils  portaut  le  meme  nom  est  qualifie  Seigneur  de  Savigny.  Un 

Preuv.  p.  iSg.    Gautier  d'Aunay  vivant  en  i3i7,  possddoit  en  partie  la  terre  de 

Ibid.,  p.  33.     Moucy-lc-neuf.  Robert  d'Aunay,  Chevalier,  til  hommage  Tan  1 874 

Hist.s.  Mart,  ik  Matihieu  de  Montmorency.  Philippe  d'Aunay,  Chevalier,  Maitre- 

Camp.  p.  362.  j'Hdtcl  du  Roi,  transigea  avec  unChapelain  du  Prieure  de  Moucy- 

le-neuf  en    1 386.  J'omets  les  Seigneurs  d'Orville  de   la   Maison 

d'Aunay  qui  vdcurcnt  au  sidcle  suivant;   je  me  borne  a    Noble 

Comptcs      Eustache  de   Nanteville,  Ecuyer,  Seigneur  d'Aunay  en    1472  et 

dcccs  annties.    1J.-5.  Jc  traite  des  autrcs  assez  au  lone  dans  Tarticle  de  Goussain- 

Sauval    T    III  . 

406  et  431.   ville.  Au  XVI  siecle,  la  terre  d'Aunay  eioit  dans  la  famille  des  Le 

p.  Anscimc,     Clere  surnommcs  Cottier.  Jacques  Le  Clere  dit  Cottier  * ,  Conseiller 

1  list. des Gr.ofl.  ^^  Parlemcnt,  en  etoit  Seigneur  vers  Tan  i35o.  II  fut  apparemment 

Tiris  des  P^^^e  dc  Jean,  dont  la  veuve  est  dite  ci-dessus  morte  Tan  iSgo. 
Mpit.  rapport^es  Jean  II  du  nom  lui  succeda  et  mourut  en  1609,  puis  Louis  qui 

ci-dessus.      n-jaria  ^g  f^w^  ^  \f^  ^^  Gourgues,  Maitre  des  Requetes.  La  terre 

d'Aunay  a  etc  drigce  on  Marquisat;  et  en  Tannde  1706,  M.  Jacques 
Reg.  du  Pari,    de  Gourgues,  Marquis  d'Aunay,  fit  enregistrer  en  Parlement  des 

20 Janvier  1706.  [^^»itres  Patcntes  qui  portoient  confirmation  de  tous  droits  de 
chassc  en  Tetcndue  de  sa  Terre  situce  dans  la  Capitainerie  de 
Livry  et  de  Bondics,  a  Texception  de  la  grosse  bete.  Jean  Francois 
dc  Gourgues,  son  fils,  lui  a  succedd  et  a  dpousd  Catherine- 
Fran^oise  le  Marchand  de  Bardouville. 

Les  monumens  du  XIV  sidcle  fournissent  deux  illustres  person- 
nages  sortis  d'Aunay.  Le  premier  fut  Pierre  d'Aunay,  Sccrdtaire 

Sccr.Kcci.Par.  du  Roi  ct  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  ddcddd  le  20  Sep- 

tembre  i35o.  L'autre  est  Guillaume  Boucher  qui  fut  dlu  unani- 

Hist.  Univ. Par.  mcmcnt  par  la  voie  du  Saint  Esprit,  Recteur  de  TUniversitd  de 

T.  IV. p.  420.   Paris,  le  16  Dccembre   i368.  II  est  dit  natif  de  villa  Alneti  juxta 

Gonessiam.  Aunay,  en   etfet,  n'est  qu'a   une  lieue  et  demie   de 

Gonessc.  Enrin  Guillaume  Fiscet  ou  Fichet  qui  a  aussi  dtd   Rec- 

Cod.  ms.Bibi.  icur  de  rUnlvcrsitc  dc  Paris  sous  Louis  XI,  et  qui  a  ecrit  sur  la 

Hei^r.num  77/;-.  Rhotoriquc.  II  est  dit  Alnetanus  Parisiensis.  On  dit  qu'il  s'opposa 

au    desscin    dc  Louis  XI   de   faire  des   levees  des  Ecoliers   pour 
rcsistcr  a  la  guerre  dc  la  Liguc  dite  dii  bien  public, 

I.  Les  CAJttier  furcnt  allies  par  t'einines  aux  Briv'onnet,  Du  Prat.   LuiMier. 
\'o\  c^  les  Genealogies. 
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II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  petit  lieu  de  meme  nom 
siiuc  proche  Chastenay,  k  cote  de  Sceaux,  duquel  Aunay  il  est 
fait  mention  dans  le  Necrologe  de  TEglise  de  Paris,  au  17  AoQt. 

Lc  Proces-verbal  de  la  CoQtume  de  Paris  de  Tan  i58o,  marque 
que  les  Ghanoines  de  TAbbaye  de  Sainte-Genevidve  sont  Seigneurs 
d'Aunay  en  partie.  C'est  apparemment  de  celui  que  je  viens  de 
nommer. 

On  compte  encore  deux  autres  Aunay,  hameau  ou  fiefs  au 
Diocese  de  Paris,  st;avoir :  Aulnay  sur  la  Paroisse  de  Saint-Cloud, 
et  Aunav  sur  celle  de  Montreuil-lez-Vincennes. 


TREMBLAY 

Ce  lieu  porte  dans  son  nom  les  marques  de  son  origine.  Avant 
que  Tetendue  des  forets  d'autour  de  Paris  eQt  ^te  diminuee,  on 
voyait  en  ce  lieu  beaucoup  de  trembles  ou  peupliers  blancs.  Mais     \otit.  Gail. 
depuis  qu'on  reconnut  la  bonte  de  ce  territoire,  on  le  cultiva  en       ''*  '^'^'^' 
bled  et  autres  grains,  et  Tancien  nom  est  toujours  reste.  Au  reste, 
il   faut  qu'il  y  ait  bien  des  siecles  que  ce   nom  soit  en  vigueur, 
puisque  des  le  regne  de  Charles  le  Chauve  on  ecrivoit  en  latin 
Trimlidumy  par  alteration  de  Tremuletttm,  ce  qui  insinue  qu'il  y  Di>/om.;?.  5.?7. 
pouvoit  avoir  des-lors  un  langage  vulgaire  selon  lequel  on  pro- 
nons'oit  Trembloid.  Cette  Terre  est  compt(3e  en  effet  dans  un  titre 
dc  Tan  862,  au  nombre  de  celles  qui  appartiennent  k  TAbbaye  de 
Saint-Denis.  Aussi  est-ce  des  Archives  de  ce  Monastere  que  se 
puise  prcsque  tout  ce  que  Ton  peut  dire  sur  cette  Paroisse. 

KUc  est  situce  a  cinq  lieues  de  Paris  du  cote  du  nord-est.  A  une 
petite  distance  de  ce  Village  commence  le  Diocese  de  Meaux  vers 
Toricnt.  Villepinte  qui  ddpendoit  anciennement  de  Tremblay,  le 
borne  vers  le  midi ;  du  cote  du  couchant  et  du  septentrion  son^ 
les  Paroisses  de  Roissy  et  d*Espiers  qui  sont  du  Doyenn<5  de 
Mc)ntniorcncy. 

Le  Tremblay  est  partage  en  deux,  le  grand  Tremblay  et  le  petit, 
l.c  grand  Tremblay  est  le  chef-lieu  qui  a  et«$  autrefois  fortifit^.  On 
y  voii  encore  quelques  restes  d'un  ancien  Chateau.  C'cst  en  ce  lieu 
^^ju'est  IKglise  principale  titr<5e  de  Saint  Medard.  Elle  est  basse  et 
gran  Jc,  acconipagnee  d'une  aile  de  chaque  c6l(5  et  d'une  grosse  lour. 
La  couvcrture  du  chix»ur  est  d'ardoise  et  plus  6lev€e  que  le  reste. 
Cc  clueur  paruit  avoir  etc  bati  sous  Fran«;ois  I  ou  sous  Henri  II. 
A  la  voutc  se  voient  les  armoiries  du  Cardinal  de  Bourbon,  Abbd 
dc  Saint-Denis.  Ce  choeur  est  tr^s-propre  et  bien  pavd.  On  ne 
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voit  rien  dans  cettc  Eglise  au-dela  de  deux  cens  ans,  que  r<§pi- 
taphe  gothique  d'un  Cur^  du  lieu  nomm^  Gilles  Feuillet,  decdd^ 
en  i5oi.  On  doit  croire  que  la  Dcdicace  en  fut  faite  au  mois  de 
Septembre  iSjg,  puisque  la  permission  de  la  dddier  et  d'en  b^nir 

Keg.  Ep.  Paris.  Ics  uutcls  accordcc  h  Christophe,  Eveque  de  Cesar^e,  par  rKvSque 

do  Paris,  a  pour  date  le  1 1  du  meme  mois. 

Le  petit  Trcmblay  est  prcsquc  contigu  bi  Tautre  et  a  aussi  son 
Eglise  du  titre  de  Saint  Pierre,  mais  ce  n'est  qu^une  Succursale. 
On  y  enterre,  mais  on  n'y  baptise  pas;  le  Vicaire  du  grand  Trcm- 
blay y  celcbre  la  Messe  tous  les  jours.  Le  peuplc  est  dans  Topi- 
nion  que  Saint  Pierre  ctoit  la  Paroisse,  et  que  Saint  Medard  etoit 
unc  Eglise  Monacale :  ccpendant  on  ne  trouve  aucun  vestige  que 
cettc  derniere  Eglise  ait  etc  un  Prieurt^.  Celle  de  Saint-Pierre 
paroit  ctre  toute  ncuve,  a  la  reserve  du  portail  qui  peut  avoir 
deux  cons  ans  d'antiquitc  ou  environ.  II  est  vraisemblable  qu*elle 
a  etc  batie  dans  le  lieu  qui  servoit  de  cimetiere  pour  le  grand 
Tremblay,  et  qu'elle  aura  commence  par  une  simple  Chapelle  que 
quelque  particulier  nomme  Pierre  aura  fait  construire.  S'il  est 
vrai  qu'elle  ait  etc  rebatie  dans  ces  derniers  temps,  au  moins  en 
partie,  ou  seulement  recrepie,  il  n'est  pas  moins  silr  que  la  D^di- 
ibu.  cace  en  avoit  etc  faite  en  r53i  le  second  jour  de  Juiilet,  Dimanche 
dans  rOctave  des  Apotres,  par  Guillaume  le  Due,  ancien  Abb^  de 
Sainte-Gencvievc,  Eveque  de  Bellune,  et  cela  sous  le  titre  de 
Saint  Pierre  et  Saint  Paul,  en  qualite  de  Succursale  du  grand 
Tremblay,  en  presence  de  Jean  Rongemaille,  Curd.  Aussi  quelque- 
fois  y  a-t-il  dans  les  provisions  de  cette  Cure  de  Trembliaco 
magno  et  parvo,  Quoi  qu'il  en  soit,  TEglise  de  Tremblay  est 
Feiibicn,      uommec  pamii  celles  qui  appartiennent  h  TAbbaye  de  Saint-Denis 

HiM.deS.Dcnis  dans  unc  Bulle  de  Luce  III  de  Tan   ii83.  II  y  avoit  en  i235  un 
P"  ^"'"        Cure   seculier   nomme   Gui,    lequel  donna  k  I'Abbaye  de  Livry 

Chart.  Uvriac.  tous  scs  conquets  ct  tous  ses  meubles.  II  est  aussi  fait  mention  du 

foi.  -j'j.       Cure  de  Tremblay  dans  une  Bulle  d'Alexandre  IV  qui  fut  elu 

Pape  en   1254.  Dans  ce  rescrit,  le  Pape  oblige  le  Curd  de  prater 

Doubiei,       serment  au  Chapitre  des  Religieux  de  Saint-Denis,  et  promettre 

Hist. dc S.Denis  tie  conscrvcr  les  biens  et  les  droits  de  TAbbave.  La  meme  Cure 

^-  •'■•        appellOe  simplement  de  Trembleyo  dans  le  Pouilld  de  Paris,  dcrit 

vers  le  commencement  du  treizieme  siecle,  est  declar^c  etro  ^  la 

presentation   de  TAbbe  de  Saint-Denis,  ce  qui  a  et^  suivi  dans 

tous  les  Pouilles  modernes,  sans  mention  d'aucun  autre  bendiice. 

Rep.  /i>.  Paris.  H  y  a  mcme  des  cas  ou  TEveque  de  Paris  Ta  jointe  k  une  autre 

Cure.  Ainsi  fut-elle  rcunie  a  celle  de  Goussainville  vers  Tan  i486 

pour  la  vie  de  Jean  Niceron ;  cependant  elle  etoit  la  meiileure  du 

Rotuius       Doyenne  de  Chelle,   puisque  des  Tan   1384  elle  etoit  la  seule  qui 

de  la  Croiiere.  t'Qt  imposee  a  dix  Hvrcs  dix  sols  pour  le  droit  de  procuration  ou 
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visitc  Kpiscopalo,  qui  cioii  la  plus  foric  laxc  dc  ce  icinps-la.  De 
tout  ccci  il  resullc  qu'il  n\v  a  a  Trcmblay  qu*un  scul  benefice 
Ecclcsiastique.  Aussi  n'y  a-i-il  dans  le  Role  dcs  Declines,  ouire 
la  Cure,  que  la  Maladerie  de  ce  lieu  qui  soit  iniposee.  [/Kglise 
de  Villepinie  fail  depuis  bien  des  siecles  un  article  separe.  II 
suivra  celui-ci. 

Suger,  Abbe  de  Saint-Denis,  fournit  dans  un  de  ses  ouvrages  i.ib. 

unc  assez  ample  notice  du  lieu  de  Tremblay,  tel  qu'il  etoit  au  *'**  f'^T"   '*''' 
douzieme  siecle  sous  le  regne  de  I-ouis  le  Jeune.  II  nous  apprend    j.  iv.  p.  :\\i, 
que  le  Comte  de  Dammartin,  Chateau  qui  n*en  est  el<iigne  que  de 
deux  lieues  et  demie,  avoit  entrepris  de  lever  dans  ce  lieu  une 
taille,  qu'il  imposoit  de  sa  volonte,  et  un  nombre  de  betes  a  laine, 
et  qu'il  venoit  y  loger  plusieurs  fois  par  an  aux  depens  des  habi- 
tans.  Suger,  pour  ne  pas  laisser  ses  vassaux  a  la  discretion  de  ce 
Conit'e,  pretera  de  lui  faire  payer  par  chaquc  annee  la  quantite  de 
cinq  muids  de  froment,  ajoutant  que  pour  son  droit  d*h<miniage 
il   lui  donneroit  de   sa  bourse  tous  les  ans  a  TOctave  de   Saint 
Denis  la  sonime  de  dix  livres.   I/Abbe  continue  et  dit  que  par  ce 
moyen  il  remit  ce  Village  sur  pied,  qu'il  y  batit  a  I'eniree  du  cote 
de  Paris  un   nouveau    chateau   avec    une   nouvelle   grange,   dans 
laquclle  on  devoit  rent'ermer  le  produit  de  tous  les  champarts  et 
celui  de  quatre  charrues,  pendant  que  Tautre  grange  situee  dans 
le  Chateau  du  lieu  devoit  servir  a  renl'ermer  le  produit  des  dixmes 
et  toutes   les  deux  a  mettre  les  tourrages  <»u   pailles    Stramina  . 
«  Cette    Terre,    ajoute-t-il,    ne    produisoit    que   quatre-vingt-dix 
muids  de  grains,  et  le  Maire  du  lieu  nous  en  donne  a  present 
cent  quatrc-vingt-dix,  outre  ce  que  le  Fermier  emploie    pour 
la  scmence,  et  outre  la  depense  pour  les  ba*ufs,  les  bouviers  et 
les  charrues;  a  raison  de  quoi  ils  ont  le  revenu  du  tour,  et  nous, 
nous  avons  nos  droits  de  cens,  de  tensement  *,  de  mainmorte, 
de  t'orfait,   et   la  taille  que  nous   imposons  comme    bon    nous 
semble.  Nous  avons  aussi  tait  entourer  de  murs  Tancien  Cha- 
teau   Curiam  antiquam  ,  ei  nous  avons  tait  construire  attenant 
TKglise,    une  maison    dans    laquelle  nos  successeurs    peuvent 
mettre  en  siireie   leurs   personnes   et    leurs  biens  contre  touie 
•   sorte  d'ennemi.  •• 

L'Abbe  Suger  avoit  cru  lever  pour  t(»ujours  les  dithcultes  avec 
les  Seigneurs  de  Dammartin  :  cependant  on  voit  qu*apres  sa  mort 
arrivee  en   i  i52,  il  tut  besoin  de  passer  un  nouvel  accord  avec  la 
Comtesse  (^lenience.  II  tut  t.iit  en  Tan  1 15.<  par  Ansel  ou  Anseau,       iciihcn. 
Prieur  de   TAbbaye,   en   I'absence  de  TAbbe  Odon  de  Dueil  qui  Mi%i  JeS.iicui* 
eioji  a   Rome.    Suger  n'avoii   parle  que  de  betes  a   laine  que  le        ^  "*'' 

I.  Cctdii  un  Jruit  puur  U  pruic«:tion  i{u*un  Jc\uii  auft  habiunu.    . 
Hiki.  DK  r«iii«.     -  r.  il.  3t) 
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Cointc  exi^eoit ;  en  ce  second  traite  il  est  dc  plus  fait  mention  de 

(ihart.  s.  Dion,  vaches  ct  de  pores.  II  se  trouve  aussi  des  Lcttres  du  Roi  Louis  le 

liihi.  RcfT.     Jeune  de  la  meme  annee,  qui  assurent  qu'il  n'y  avoit  eu  rien  de 

'■*''  'regie  sur  le   droit   que   la   Comtesse  de   Dammartin    disoit    que 

le  Conite  avoit  de  loger  a  Tremblay,  dans  le  Chdteau  ou  le  Fort, 

in  ipsa  Firmitate,  lorsqu'il  conduisoit  une  armde. 

ihJ.,  piiit.       Trcnte  ans  apres,  TAbbaye  de  Saint-Denis  augmcnta  ses  rcvenus 

a  Tremblay  par  Tacquisition  qu*elle  tit  dc  tout  ce  que  Guillaumc 

Bateste  el  Marguerite   sa   femme  y  possedoient,   dont    Maurice, 

Evequc  de  Paris,  donna  des  Lettres  en   1186.  Gaucher  de  ChS- 

iiisi.  Jc       tillon,  Seigneur  de  Montjay,  donna  en  1204  a  ce  Monastere  toute 

ciiatiiiini,  p.  ?7,  la  gruerie  du  Tremblay  qui  lui  apparienoit,  c'est-^-dire  les  bois 

ctPrciiv.p..4.  j^.  ^^  jj^»^j  mouvants  de  lui  en  tief  avec  pouvoir  dc  les  essarter  et 

(.hart.  S.  Dion.  ... 

iiefr.p.4i4.    d'y  faire  tout  ce  qu'ils  jugeroient  i  propos;  cxcepte  qu'ils   n'y 
batiroient  point  de  Village.  Henri  de  Troon  etoit  alors  Abbe  de 
Fciibicii,       Saint-Denis.  II  obtint  du  Roi  la  confirmation  de  ce  don,  a  condi- 
iiiM.JcS.Doiiis  tion  que  dans  lout  ce  territoire  il  ne  seroit  dleve  aucune  Forte- 
^- '-^•'        resse.  Le  diplome  est  donne  a  Pixns  per  manum /ratris  GarinL 
HiM.JoMontm.  C^  ^'^^^^^  un    Religicux    Hospitalier,    Eveque  de   Senlis,  qui   dtoit 
Prouv.  p.  r,5.    Chancelier.  Radulfe  de  Soissons,  Seigneur  de  Montjay  et  Alix, 
sa  femme,  confirmerent  aussi  ceiie  donation  en  120^  (griaria  tarn 
in  nemore  qudm  in  piano);  ce  que  firent  pareillemcnt  en    1219 
cium.  s.  Dinn.  Nicolas,  Abbe  d'Igny  el  Havmeric,  Tresorier  de  la  Maison   du 
cfr.p.4--if'    Temple,  charges  de  la  procuration  de  G.  de  Chatillon. 

Le  droit  de  Justice  appartenant  a  TAbbayc  de  Saint-Denis  sur 

le  territoire  de  Tremblay,  fui  attaque  par  le  Prevot  de  Paris  du 

temps  de  Saint  Louis.  II  y  eut  une  enquete  au  sujet  des  fourches 

patibulaires  que  les  Religieux  y  avoient  fait  dresser;  mats  comme 

on  ne  put  rien  prouver  pour  la  pretention  du  Prevot,  la  Cour  du 

lit"-.  Pari.     Parlement  decida  en  1247  que  les  Moines  resteroicnt  cnsaisin<Ss 

/I'v-        du  droit  de  fourches.  En  i33g  Philippe  de  Valois  avoit  accordd 

la  confiscation  de  certains  heritages  situes  a  Tremblay,  k  la  nour- 

rice  de  Philippe,  son  cinquicme  His:  mais  ayant  appris  qu^elle 

,,i^,  j^.v;  ,)^.„ij.  devoit  apparienir  aux  Religieux  de  S.  Denis,  comme  Seigneurs, 

p-  17'-        il  revoqua  sa  donation. 

Le  Cariulaire  de  cette  Abbaye  conserve  a  la  Bibliotheque  du 
,..,.,  ..  Roi,  rapp(»rie  a  Tan  12 18  une  enquete  qui  se  fit  au  sujet  des 
Novales  de  la  Paroisse  de  Tremblay  ct  de  Villepmte ;  les  cantons 
qui  V  soni  nommes  soni :  Vauvoy  et  le  bois  dit  de  Parisian  et  les 
personnes  doni  il  y  est  fait  mention,  sont  G.,  Archidiacre  de 
Paris,  et  Havmeric,  Chanoine  de  Senlis.  Dans  les  liasses  des 
accords  anciens  conserves  dans  le  depot  du  Parlement,  se  voit 
cclui  que  les  Religieux  de  Saint-Denis  et  Jean  de  Pacy,  Bourgeois 
de  Paris,  passerent  en   i354,  au  sujet  du  droit  de  Justice  que  ce 
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Bourgeois  pretendoii  dans   des  fiefs,  heritages  et  masures  qu'il 

avoii  eu  a  Tremblay  par  achat  de  Jean  Daumarez,  Chevalier.  Mais 

on  ignore  quel  fut  le  jugement  des  arbitres.  Doublet  rapporte  un       Doublet, 

cxirait  des  Lettres  de  Tan  1377  qui  fait  voir  que  les  Religieux  de  Hist.deS.  Denift 

Saint-Denis  avoient  le  droit  de   prendre  un  septier  de  vin  par 

chaquc  piece  que  les  Taverniers  mettoient  en  vente. 

J'ai  irouve  qu'en  iSqS  Miles  Baillet  avoit  une  censive  au  petit  Arch.  s.  KHfr. 

Tremblay.  '  in  Tab. Ep. Par. 

De  tous  les  biens  qui  avoient  pu  etre  distraits  de  Tremblay  et 
donncs  en  fief  par  les  Princes  ou  Abbes  de  Saint-Denis,  Dom  Fe-       fciibien, 
libicn   ne   fait   mention   que   de   celui    des   Tournelles.    II    nous  Hist. dcs. Denis 
apprend  qu'en  Tan   1403  Jean  Pastourel  qui  avoit  ete  Conseiller        ^ 
du    Roi    Charles   V,    et   qui    fut    President   de   la   Chambre   des 
Comptes,  avoit  donne  a  ce  Monastere  son  fief  des  Tournelles  et 
tout  ce  qui  lui  appartenoit  5  Tremblay.  Au  reste,  quoique  dans 
le   Proces-verbal  de  la  Codtume  de  Paris  de  Tan    1 58o,  la  Sei- 
gneurie  du   grand  et  du   petit   Tremblay   soit  dite    appartenir  ik 
TAbbaye  de  Saint-Denis,  cela  n'empechoit  pas  qu'en  16 19  Jean- Reg.  Kp.  Parh. 
Baptiste  de  Bermont,  Maitre  des  Requetes,  qui  avoit  sa  maison 
sur  le  petit  Tremblay,  ne  filt  qualifid  Seigneur  des  Tournelles. 

Plusieurs  Eglises  et  Abbayes  eurent  aussi  par  la  suite  des  temps 
dcs  tcrrcs  ou  des  revenus  situes  a  Tremblay,  soit  par  la  disposition 
volontaire  du   Monastere  de  Saint-Denis,  soit  par  donation  que 
quclques    particuliers   firent   des   heritages   qu'ils   avoient  sur  le 
territoire  de  ce  lieu.  L'Abbc'  Suger  ordonna  par  son  testament  que 
les  pauvres  Chanoines  de  la  Maison  de  S.  Paul  dans  Saint-Denis 
eusscni    pour   la   celebration   de   son    anniversaire    une    certaine 
quantite  de  pains,  et   que   pour   cela    ils   tirassent    une   certaine      Duchenc, 
quantite  de  froment  de  Tremblay  dans  le  temps  dc  la  moisson. '^•'^'»""™-55o. 
Vn  autre  Abbe,  cinquante  ans  apres,  ceda  aux  Dames  de  Footel,     ExscheMs 
diics  depuis  de  Malnotie,  une  dixme  dans  le  territoire  de  Trem-     ^^-  ^-^nceiot 
blay.  I  ne  Bulle  dWlexandre  III  de  Tan  1175,  prouve  que  TAbbaye  ^  coj'ms' 
dc  Chaalis,  au  Diocese  de  Senlis,  tenoit  quelques  tcrres  a  Tremblay     CaroU  Uki. 
dc  ccllc  de  Saint- Den  is  :  Terras  quas  tenet  is  ab  Ecclesia  sancti 
Dianysii  in  grangia  qiicv  dicitiir  Tremblay,  En  i2  33  Adeline  de 
Villcpintc  donna  a  TAbbaye  d'Hieres  deux  muidsde  bled  i)t  prendre 
sur  Ic  territoire  de  Tremblay;  ce  qui  fut  approuve  et  contirme  par  cartui.  HeJer. 
Hui^ucs  le  Loup,  Chevalier,  son  fils.  Le  Necrologe  du  meme  Cou-   Portef.  Giign. 
vent  ajoutc  que  cette  Dame  s'etoit  faite  ce  qu'on  appelloit  alors    i^^cr  HeJer 
Monacha  a  J  succurj^endum,  c'est-a-dire  qu'elle  avoit  pris  sur  la  fin    inBibi.Reg. 
dc  se<i   jours  Thabit  des   Religieuses  Cisterciennes  pour  mourir  *'*''^'^^^'••^*'»•• 
da^s  cct   habit,   ct  pariiciper  au  secours  des  priercs  de  la  Com- 
nniniuiic.   Plusieurs  titres  du  treizidme  si^cle  indiquent  aussi  que  chart.  Lirriac. 
r Abbayc  dc   Livry  eut  d(is-lors  des  terres  h   Tremblay.    Agn^s,    charta  1H4. 
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veuve  d'Odon  dc  Compens,  Chevalier,  vendit  i  ces  Chanoines 

Reguliers  unc  piece  de  tcrre  situec   sur  ce  territoire,    dans   un 

caiiion  appelle  La  Couture-Ermengarde,  Cultura  Ermengardis: 

Chart,  s.  lUon.  ceite  vcnte  est  de  I'an  1241.  On  voit  que  deux  ans  apr^s  les  rn^mes 

Reg.  p.  4 •-£••>•    Chanoines  possedoient  deux  arpens  dc  terre  a  Tremblay,  dans  Ic 

(iaii.chr.nova,  lieu  dit  La  Couturc  de  Gizleval  ou  Gruelval,  pour  lesquels  Y.,  qui 

/M7/,co/.  A^v.y.  ^.^^jj  i^yj.  Abbe,  promit  de  payer  annucllemcnt  au  Monastere  de 

Chart.  Livriac.  Saint-Denis  deux  sols  de  cens.  Odon  Clement,  Abh6  de  Saint- 

p.  04.        Denis,   avoii   exige    de   celui  de  Livry  qu'il  se  dessaisit   de  ces 

deux  arpens ;  et  ils  furent  dclaiss<^s  pour  le  droit  de  champart  et 

de  dixme. 

Nos  Rois  s'dtoient  retenu  un  droit  de  gite  dans  Tremblay;  la 

tiioss.  Cangii  preuvc  eu  est  dans  un  volume  de  la  Chambre  dcs  Comptes  oil  on 

i'oft'G«ta,     iji  parmi  les  lieux  charges  de  ce  giie:  Trambl  in  Paris,  i.  Je  con- 

tv!/  Ht,u       "o^^  ^^'^  Tables  de  cire  sur  lesquelles  les  Receveurs  Royaux  Marcel 

et  Gentien  ecrivirent  en  1286  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  y  logea 

au  retour  de  son  Sacre,  le    17  Janvier  de  la  mcme  annexe.  Ces 

tableties  appellent  ce   lieu   le  Tremblay-Saint-Denis.  On  a   une 

Ordonnance  de  Philippe  le  Long,  du  3o  Janvier  i3r6,  datde  de 

Tremblay.  EUe  concerne  le  Tresor  Royal  et  les  Tresoriers.  II  y  a 

Kx  Keg.  i\ucr.  apparence  que  ce  Roi  revenoit  aussi  de  Reims  ou  il  avoit  dte  sacre 

dans  le  meme  mois.  La  route  pour  gagner  Dammartin  tStoit  appa- 
remment*  alors  ailleurs  que  par  Roissy,  et  vraisemblablcment  on 
suivoit  au  sortir  du  grand  Tremblay  le  chemin  verd  fort  grand  et 
fort  large  qui  conduit  jusqu'aux  environs  de  Villeneuve-sous- 
Dammartin,  cnsorte  qu'on  laissoit  a  gauche  le  Mcnil-Rance,  qu'on 
laisse  maintenant  a  droite. 

On  compte  environ  deux  cens  feux  dans  les  deux  Tremblay 
joints  ensemble,  quoique  le  Dictionnaire  Universel  de  la  France 
n'y  marque  en  tout  que  440  habitans.  Le  tcrritoirc  qui  est  presque 
toialement  en  labourages,  n'est  arrose  que  par  une  petite  source 
qui  s'y  trouve,  qu'on  appelle  Rideau,  laquelle  prend  son  cours 
par  Villepinte,  Savigny,  Aunay,  Blancmenil  et  vicnt  se  jetter  dans  . 
le  Crould  proche  Dugny. 

Les   Auteurs   des   Chroniques   de   France,   st^avoir   Rigord    et 

Nungis  depuis  lui,  rapportent  qu'au  mois  de  Juillet  de  Tan  1198, 

il  arriva  dans  le  Diocese  de  Paris  un  orage  des  plus  violens,  et 

que  la  grcle  qui  lomba  de  la  grosseur  des  oiufs  ravagea  tout  le 

pavs;  sv;av()ir.   les   bleds,   les  bois  et   les   vigncs,  k  commencer 

Diiciuik-,      depuis  Tremblay  jusqu*a  TAbbaye  de  Chelle.  Rigord  racontant  ce 

I   V.  p.  yi.     malheur,  met  a   Tremblaco,  et   Nangis   ecrit  a    Trembleio   villa 

syicu-g  ^""^^  sancti  Dinnisii, 

r.ih  s  /••/i>.       ^'^"  '^4-^  ^^  Cardinal  de  Bellay,  Eveque  de  Paris,  devint  posses- 

seur  d'une  ferme  sise  en  ceite   Paroisse,  que  Jean  de  Riberon, 
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Auditcur  dc5  Comptcs,  avoit  achctce  do  I^zarc  dc  Selve,  Sieur  do 
Cormiers,  ct  ccla  par  echangc  dc  la  Seigneurie  de  Moiscnay,  pres 
Melun. 

C*est  dans  ce  mcme  Trcmblay  dc  TAbbaye  de  Saint-Denis,  que       r>ouhict, 
le  Roi  Charles  IX  permit  par  des  Leiires  donnees  a  Moulins  au  HixtdcSDem* 
Mois  de  Mars  i566,  d'etablir  deux  Foires:  I'une  le  jour  de  Sainte       ''*  '*"' 
Genevieve,  Tautre  le  14  Septcmbre,  ei  un  Marche  les  Lundis  ei 
Vendredis. 

11  ne  faui  point  confondre  ce  Tremblay-Saint-Denis,  avec  le 
Trcmblay  Paroisse  du  Diocese  de  Chartres,  entre  Monifort  et 
Neauflc,  ni  lui  attribuer  non  plus  ce  qui  ne  convient  qu'a  un  petit 
lieu  dit  le  Tremblav  sur  le  bord  de  la  Marne,  entre  Brv  et  le  Pont 
dc  Saint-Maur,  et  a  un  fief  de  mcme  nom  situe  au  fauxbourg  de 
Corbeil,  Paroisse  Saint-Germain. 


VILLEPINTE 

Sur  Ics  li mites  du  Diocese  dc  Paris,  du  cote  qu*il  touche  a  celui 
de  Meaux,  a  unc  petite  lieue  de  Trcmblay  et  une  d*Aunay,  a  la 
distance  dc  cinq  lieues  et  demie  de  Paris  vers  Porient  d'hiver,  est 
situe  le  village  dc  Villepinte,  dans  une  cspece  dc  plainc  cultivee 
en  bled  sur  une  pente  douce,  et  sans  aucunes  vignes. 

I/antiquite  de  ce  Village  remonte  au  moins  jusqu*au  IX  siccle, 
lems  auquel  il  est  nom  me  immediatement  apres  Trimlidum  'ious 
le  nom  de  Villa  picta  \  dans  Facte  de  confirmation  qui  fut  donne 
en  802  du  partagc  des  biens  de  TAbbaye  de  Saint-Denis  fait  trente 
ans  auparavant.  II  appartenoit  done  alors  a  ce  Monaxtere  en  vertu 
du  d(m  de  quclquc  Prince,  soit  en  tout,  soit  en  partie.  Le  voi- 
linage  de  ce  lieu  avec  la  foret  de  Bondies  qui  s*etendoit  alors  bien 
plus  qu'aujourd^hui,  fut  cause  que  les  Officiers  de  la  Fauconncrie 
iiu  Roi  R<ibert  exercerent  quelques  vexations  sur  les  vassaux  de 
Saint-Denis  demeurant  a  Villepinte;  dc  sorie  que  ce  Prince  fui 

I.  Qucl^uCk  iiioderncs  croicnt  i|uc  le  nom  latin  ctoit  Villa  ptmtatui  :  mau 
«.cU  c%t  Mii»  preuvc;  \nii%  lc»  litre*  portent  Villa  picta  Pcui-^irc  ijuNin  croira 
.|iic  left  prenuereft  iiiJifton»  i]u'on  y  bitii  etuieni  cnJuitet  d'ucrc  ou  tie  niugc. 
M«i»  pliitAt  il  t4iit  dire  i)ue  Villa  picta  c^uivuudroit  d  Villa  culta.  Villa  fosMa, 
\  ilU^e  t>u  Terre  dctruhec,  pdirce  qu'cn  hA»»e  Uiinite  on  ■  dit  :  Pictarr  tcrram 
P'lur  Fthicre  terram,  d'ou  c»t  \enu  le  tnni  dc  piqueur,  et  le  lernie  pictma  pour 
sl^nlt1cr  une  certaine  i|uantitc  de  terre  en  lahoura^e  ou  en  M{(ne.  I'n  litre  dc 
I  ^''1  appcile  en  tranvoi»  Villepointe  le  lieu  dunl  il  ft*aKit.  II  \  a.  au  DiiHiCM  dc 
S4int-l'4poul.  une  petite  Ville  dont  le  nom  e»i  autfti  Villepinie,  el  qui  proba- 
t^leincni  n'a  paft  une  autre  i>rigine,  au»^i-bicn  que  le  Village  du  DiiHiCie  dc 
I  csvar. 
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iciihicii,  p.  16.  oblige  do  Ics  rcprimcr,  ainsi  que  portc  un  titre  ciic  dans  rHistoirc 
de  cetic  Abbaye,  et  qu'on  dit  etre  de  Tan  997.  Voild  pour  ce  qui 
regarde  I'antiquite  de  cc  Village. 

Ce  lieu  n'a  ete  erige  en  Paroissc  que  vers  la  fin  du  XIII  siccle. 
II  etoit  auparavant  de  la  Paroisse  dc  Tremblay.  UEglise  est  titrce 
de  la  Saintc  Vierge,  el  TAssomption  est  la  Fete  patronale.  Elle  n'a 
rien  dans  sa  structure  qui  soit  beaucoup  au-dessus  de  deux  cens 
ans.  i.e  ch(cur  est  dans  le  gout  dont  on  batissoit  sous  Henri  II.  11 
est  eleve  el  couveri  d'ardoise,  mais  non  voQtd,  non  plus  que  la  nef 
qui  est  plus  nouvelle.  Ceite  Eglise  est  sans  ailes.  La  tour  qui  est  a 
Teniree  a   main  droite  est  du  meme   genre  de  structure  que  le 
ch(rur,  el  baiie  solidenicni.  Ainsi  lorsqu'on  lit  que  Jean   Simon, 
KcfT.  Ep.  Paris.  Eveque  de  Paris,  til  la  Dedicace  dc  TEglise  Paroissiale  de  Ville- 
pinte   le   Dimanche   3i    Mai    1495,  et  en  tixa  TAnniversaire  au 
Dimanche  d'aprcs  T Ascension,  cela  doit  se  rapporter  a   TEglise 
qui  existoit  auparavant.  Car  on  a  des  exemples  qu'on  laissoit  quel- 
quefois  vieillir  des  Eglises  avani  que  de  proceder  a  leur  Dddicace. 
Toutes  les  maisons  de  cette  Paroisse  sont  assez  rassemblees.  Le 
denombrenienl  de  T Election  dc  Paris  y  marque  5j  feux,  et  le  Dic- 
tionnaire  IJnivcrsel  y  compte   190  habitans.  On  m'a  assure  qu*il 
ne  s'y  trouve  plus  que  42  feux. 

Si   les  Religieux  de  Saint-Denis  en  avoieni  ete  Seigneurs  au 

IX  et  X  siecle,  comme  on  a  vu,  ils  cedcrent  depuis  cette  Terre  en 

tief  aux  Bouteillers  de  Senlis,  qui  surement  en  jouissoient  dans  le 

II -i.dcNC.r.oH.  XII  elle  XIII.  Un  Gui  de   Senlis  en  est   qualitie  Seigneur  vers 

i.\i.  |v  2bi.   i*a,i  ,  ^^^^^^  ^^  CJuillaume,  son  tils,  apres  lui.   Peu  de  terns  apres  la 

Seigneur ie  etoii  possedee  par  leurs  descendans  du  nom  de  Hugues, 

et  qui  avoicni  pour  surnom  Lc  Loup.  Ccs  Seigneurs  sont  tantot 

qualities   Buticularius  Silvanectensis  ou    Buticularius  Regis^  el 

tantot    Domimis    Turris    Silvanectensis.    Un   de   ces   Buuteillers 

reconnut  lenir  a  foi  el  h(»mmage  de  TAbbaye  de  Saint-Denis  cetlc 

tjiari.  s.  hum.  terre  de  Villepinte.  Le  Carlulaire  de  TEvcque  de  Paris  ecrit  sous 

Hi'ii.  r-  -  '■■^-    s.  Louis,  porioii  que  le  Seigneur  de  la  Tour  de  Senlis  est  homme 

lige  de  eel  Kveque,  el  tieni  de  lui  Villepinte  et  la  terre  de  Charcn- 

Sittii.  r,Mi.     tnn.   M.   de  Valois  nvoii  remarque  que  Villepinte  y  est  compte 

F4'*7'       piirnii  les  tiet's  de  Tl'-veque  Eudes  de  Sully,  qui  siegeoit  en   1300. 

J*y  ai  lu  que  Thommage  avoit  etc  rendu  en  etfet  au  nom  dc  la 

(Charge  ou  Oflice  qu'on  appelloii  alors  Buticalaria  Silvanectensis^ 

p.Aiisoinu'.     apparenimeni  par  les  titulaires  de  cette  Dignite,  et  qu'en  i25o  Gui 

iiiNt.Jcsdr.ofi.  ^^^  Senlis  surnoinme  Le  Loup,  fut  Fun  des  porteurs  de  Renaud. 

.p.  _f». .    j/^.^jj^j^.  ^^^.   pyrjv;^  ;,  j;,,ii   intronisaiion.   Les  armuirics  de  ccs   Le 

Lnup  ct<»ienl  trnisoiseaux,  commc  je  les  ai  vus  au  sceau  dc  Hugucs, 

au  bas  d'un  acte  de  Tan  \2'.U. 

Mais  avaiil  le  milieu  du  XIII  siecle,  il  v  eut  une  branche  de  ces 
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Chevaliers  dc  Scnlis  dont  le  chef  porioit  le  nom  dc  Rttf^erus  Pica^ 

qui  se   qualitia    pareillement   Seigneur   de   Villepintc  et  dont   hi 

t'emme  eioii  nominee  Adeluia  ou  Adelina  de  Villapicta,  Ce  Roger 

donna  a  PAbbave  d*Hieres,  dont  Clcmence  hi  seconde  Abbesse 

avoii  cie  sieur  de  Hugues  I-e  Loup,  sept  livres  parisis  a   prendre 

sur  son  port  de  Contiuns,  it  condition  que  ce  Monastere  auroit  un  r;.i//  Hhrnni.i 

quatrieme  Preire  qui   prieroit  pour  le  rcpos  de  Tame  dWdeluia  '*//*"/'•"'» 

son  epouse,  morte.  Ce  que   Hugues   Le   Loup  Ih  du  nom.  Che-     KxChjrtki. 

valier,  ratitia  en  1234.  a  hi  priere  de  Gui,  son  iVere,  qui  tenoit  de        ihJer. 

lui  hi  Terre  sur  hiquelle  ce  legs  eloit  etabli.  Je  doute  que  cette 

Adeluia  soil  la  meme  .4.  domina  de  Villapicta  dont  on  trouve  une 

promessc  faite  a  TAbbaye  de  Saint-Denis  de  lui  payer  la  dixme  de  chart.  >*.  lunn. 

pores.  II  est  sQr  que  c'est  eUe  qui  donna  a  TAbbaye  d'Hieres  deux    f^^f^  /*  ■*"'• 

muids  de  bled  a  lever  sur  la  terre  de  Tremblay,  a  quoi  elle  ajouta  ',^ ^^  /a**-/ 

quarante  sols  de  cens  payables  a  Villcpinte,  lorsqu*elle  prit  Thabit  uh  rattf.  juti 

de  Cistercienne,  pour  mourir  dans  IViat  de  Religieuse  ad  siiccur-         ''■''"• 

rendum.  Tani  y  a  que  dans  le  Necrologc  de  la  meme  Abbaye  on  .Wcto/.  njer. 

lit  au  huit  des  Ides  d'Octobre  :  Obiit  Avelina  dicta  Lupa  de  Villa      '  "■'•  ^^r- 

picta^  Deo  sacrata. 

Adeluia  ou  Adeline  n'est  pan  la  seule  Dame  de  la   Maisun  dc 
Villcpinte  qui  ait  ete  connue  en  ce  siecle.  I'ne  Eustachia  de  Villa 
picta  avoit  epouse  un  Chevalier  appelle   Philippe  de  Xoentio.  II 
tut  decide  en   i  24S  par  Nfatthieu  de  Marly  et  Ciui  de  Chevreuse, 
Chevaliers,  arbitres,  en   I'avcur  dc  (lui    Le  Loup  de  Villepinte  et 
ses  treres,  que  ce  Philippe  lie  pouvoit  rien  pretendre  a  raison  de  Uis\  JcMm.hh. 
S.I   temme  dans  la   maison  et    la    terre   de    Villepinte.    I-e    meme    *''»^"^  r  ••* 
Philippe  paroit  dans  un  acte  de  ij5o  comme  vcndant  au  nom  de 
Marie  de  Villcpinte  nobili  muliere  matre  sua  aux  Heligieux  de  r.incf  j^ruicn. 
Jard-la-Heine   proche   Melun,  quarante  arpens  dc  buis.   Dans  ce     ^"'  *  *-^'* 
mcine  actc   llelvide  des   liarres.  Dame  d'Oisscrv   au    l)ii>cese  de        '"    ^' 
Me.iux,  declare  qu'elle  en  a  eiisaisine  Colas  de  Pompone,  Kcuvcr. 

Comme  11  y  a  eu  plusieurs  Houteillers  du  Hoi  portant  le  nom 
de  (iui  et  plusieurs  Hugues  Le  Lnup.  il  n'est  pas  aise  de  marquer 
leqiiel  de  ces  Gui  remit  du  conscntement  de  Hugues  Le  Loup,  son 
trere.   au    Monastere  de   Saint-Denis.   Ics  droits  de  CoQtume  de  than  s  /inm 
Villepinte.  Le  temps  auquel  vecui  Pierre,  Archididcre  de  Soissons,    ''•"*''  ^  ■*'■*• 
qui  tut  temoin  de  cette  remise,  peut  fixer  ce  tait. 

Cette  meme  .Abbaye  rentra  en    liHi    dans  cette    Terre,  par  lu    !tiJ .  r  -t  *"* 
vente  que  lui  en  til  Hugues  Le  Loup,  Chevalier.  pnuT  le  prix  de     ^-  ^n**'™** 

quatre  mille  livres.  Reiiaud  de  Pumpone  vendit  aussi  aux   memes    r'vi'*-''.. - 

*  *  I .  « I.  p.  "tf . 

PeligieUN.  Tan  liHj,  ce  iju'il  y  possed<iit  :  de  sorie  que  Doni  Fell-  Ck.trt.  S.  Hmm. 
bicn  a  eie  tres-tonde  pour  ecrire  i|ue  Matthieu  de  Vendonie,  Abbe    "*"'  ^'  '"'^* 
de  saiiit-Deiiis,  augmenta   le  revcnu  de  celle  Seigneuric.  Ce  fui  n,„  jcS.Utfin* 
.lussi  ^ur  cette  Terre  et  sur  celle  dc  Gonvicux,  que  Kcnaud  Gilfart        r-  «^^- 
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ihvt.dcs. Dciiis  Abbe  dc  cc  Monasicrc,  assigna  vingt  livres  aux  Charites,  apparem- 
an.i3o.|.      ment  a  rAumoncrie,  par  un  acte  de  Tan  i3o4  en  forme  de  testa- 

hall.  chr.  nova,  *  ^ 

r.\'U.coL:^ff7'  ^^^^t  souhaitant  qu'on  cclebrdt  son  Anniversairc. 

Dans  le  temps  que  TAbbaye  de  Saint-Denis  songeoit  a  rentrer 
dans  ses  anciens  biens  de  Villepinte,  Guillaume  Le  Loup,  Cheva- 
lier, pensa  a  fonder  un  Chapelain  en  ce  lieu,  et  en  chargea  par  son 
testament  Etienne  dit  Barre,  Clerc,  demeurant  au  meme  Village.  II 
pouvoit  y  avoir  dcja  eu  une  Chapelle  batie  a  Villepinte,  mais  il 
est  sur  qu'il  nV  avoit  pas  de  titre  Curial,  et  la  Cure  n*est  point 
marquee  dans  le  Pouille  de  Paris  dresse  avant  le  rcgne  de  Saint 
Louis.  Etienne  Barre  assigna  dix-neuf  arpens  de  terre  laisscs  par 

iihart.  s.  Dion.  Guillaume  pour  doter  un  Pretre  en  ce  lieu,  dont  la  nomination 
Rcf.  r-4yf>'    appartiendroii  a  TAbbe  de  Saint-Denis,  et  qui  seroit  tenu  de  c6l6' 
brer  chaque  jour  a  Tauiel  de  Saint  Nicolas  ou  autre  k  la   volontd 
de  cet  Executeur  testamentaire,  et  de  prier  pour  Tame  de   Marie 
Dame  de  Villepinte,  et   pour  Maitre   Gui,  Maitre  Guillaume  et 
Adeline,  enfans  de  cette  Dame.  La  fondation  est  de  Tan  1279,  "' 
paroit  certain  qu*il  y  avoit  des-lors  une  Eglise  a  Villepinte,  puis- 
que  les  Lettres  de  Matthieu  de  Vendome,  Abbe  de  Saint-Denis, 
datees  pareillement   de    1279,  au  mois  de  Juin,  sont  intituldes  : 
Litter<e  Matthcei  Abbatis  de  beneficio  in  Ecclesia  de  Villa picta 
amstituto.  Mais  on  n'est  pas  plus  assure  pour  cela  de  Tdpoque  du 
tiire  Curial.   La  Cure  n'est  dans  le  Pouilld  dcrit  vers  1450,  que 
d'une  main  posierieure  de  5o  ans.  Ce  Pouille  et  ceux  de  1626, 
1648  et  i6()2,  marquent  que  la  nomination  de  la  Cure  appartient 
a  TAbbe  de  Saint-Denis  :  c'est  ce  qui  insinue  qu^elle  est  ddmem- 
bree  de  Tremblay   et   non   dWunay,  dont   la  presentation  est  a 

Ibid.,  p.  4jn.  TAbbe  de  Cluny.  Aussi  est-ce  dans  le  Cartulairc  de  Saint-Denis 
qu'on  trouve  a  Tan  12 18  Tenquete  faite  au  sujet  des  Nova  les  m 
Parochia  de  Tremblai  et  de  Villa  picta.  La  meme  annee  G.,  Archi- 

chart.  F/r.  i\ir.  diacrede  Paris  et  Helie,  Aumonier  de  Saint-Denis,  s'dtant  informes 
'"  f'l^^f  f**^  quelles  pouvoient  etre  les  terres  Novales  a  Villepinte  et  Trembley 
depuis  la  tenue  du  Concile  de  Latran,  placereni  a  cc  sujet  les 
bornes  depuis  le  bois  de  Mintry  ou  Mitry  jusqu'au  boisde  Hugucs 
de  Villepinte;  de-la  jusqu'au  territoire  de  Weramoy,  puis  jusqu^au 
bois  de  Parisia  en  revenani  ensuitc  au  susdit  bois  de  Mintrv. 

Quoique  la  Scigneurie  de  Villepinte  ait  appartenu,  commc  on 
vieni    de    voir,    a    TAbbuye    de    Saint-Denis    depuis    la    fin    du 

HM.dcc.r.oii.  xiij  siccle,  cependani  on  irouve  a  Tan  1403  Jean  de  Paris,  Ecuvcr 

qualifie  Seigneur  de  Villepinte  ;  a  Tan  1  53o  Charles  Michon,  Con- 

ihiJ.         seiller  du  Roi,  sur  Ic  fait  dc  son  Domaine  :  et  vers  Tan  1600  son 

I.  ii.p.  ,jn,.    p^^iit-iils  Jean  Hennequin  issu  de  Jeanne  sa  tille,  est  pareillement 

qualitie  Baron  et  Seigneur  de  Villepinte.  Peut-etre  qu'A  Tegard  de 

la  Seigncurie  de  ces  seculiers,  il  s'agit  d'un  autre  Villepinte. 
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Deux  d'entrc  Ics  Monasteres  du  voisinage  ont  eu  leur  part  en 
differens  sidcles  dans  le  territoire  de  Villepinte.  Gui  de  la  Tour 
donna  en  1 124  au  Prieur^  de  Saint-Nicolas  pres  Senlis  un  labou-   inst.s.siart. 
rage  qui  y  dtoit  situd.  En  Tan  1140  Radulfc  d'Aunay  et  Vautier  ^-^"^p-  p-  -^^• 
son  frerc   fondant   le   Pricurd   de   Saint-Jean  de    Maurogard    au 
Diocese  de  Meaux,  lui  donnerent  un  moulin  situe  proche  Villc-   ibid.,  p-  ^97- 
pinte,  appelld  MoUnellum.  Et  vers  Tan  1200  Hugues  de  S.  Marcel 
voulant  favoriser  Tetablissement  des  Ermitesdu  Val-Adam  proche    chart.  Uvr. 
Montfermeii,  leur  donna  un  arpent  de  terre  au  meme  village  de   "*  *'*  charta 

, ,.,,       .  OJon.  Ef. 

Villepinte. 

La  Cure  de  Saint  Martial  de  Paris  avoit  a  Villepinte  un  tief  dont 
les  depcndances  sont  a  Belleville.  Le  Curd  de  Saint-Pierre-des- 
Arcis  en  jouit  aujourd'hui,  par  la  reunion  de  la  Cure  de  Saint- 
Martial  faite  a  la  sienne. 

II  n'y  a  a  Villepinte  qu'un  seul  dcart  qui  consiste  en  une  ferme 
appcllde  Forte-atfaire,  vers  le  sud-est  proche  le  cours  du  petit 
ruisseau  de  Moree.  Le  ruisseau  qui  passe  k  Villepinte  s'appelle 
Ridaux  ou  Ridoux. 

Dans  un  Role  de  taxes  imprime  de  Tan  1649,  je  trouve  le  Sieur 
dc  Flexellc,  President-es-Comptes,  imposd  pour  une  maison  h 
Villepinte  et  pour  la  terre  du  Plessis. 


BONEUIL-EN-FRANCE 

De  deux   Boneuil  qu'il  y  a  au  Diocdse  de  Paris,  celui  dont  it 
s'agii  ici  est  situe  sur  la  petite  riviere  de  Crould,  ei  est  recom- 
mandable   par  plusieurs  endroits,  sans  avoir  dtd   Terre  Royale, 
comme  Ta  cru  M.  de  Valois,  en  quoi  il  a  induit  en  erreur  Dom    Sotu.  Gall. 
Michel  Germain  '.  Son   antiquitd  se  prouve  en  ce  que  ce  lieu  csXP-  '^'^'  **'  **' 
nommc  dans  Tacte  du  partage  des  biens  de  I'Abbaye  de  Saint- 
Denis  fait  en  Tan  832,  et  dans  la  confirmation  de  ce  partage  qui 
est  postcricure  de  trente  ans.  Ce  nVst  pas  que  cette  Abbaye  y  eill 
dc  gros  biens  ;  mais  comme  la  pcche  dans  la  riviere  de  Crould 
etoit  un  dc  scs  revenus,  c'etoit  beaucoup  pour  les  Moines  qu'ils 
cusscnt  il  Boneuil  un  manoir  qui  pAt  leur  servir  i  retirer  et  mettrc 
a  convert  leurs  tilets.  G'est  pour  cela  qu'on  lit  dans  les  actes  en 
question  :  Unus  mansus  in   Bonogilo  ad  Fratrum  retia  compo-      Diplomat. 
nenda.   Le  meme  Boneuil  est  aussi   nomme   dans  le    Livre   des  P-  '^^^  ^'  -*'''• 

I.  Lc   Catalogue  ou  Fouille  met  simplement  le  mot  Ganges  sans  rien  dire 
dc  plus  :  CCS  mots  fton  procul  a  Crodoldo  ac  Bonogilo  villa  etiam  Regia  sont 

dc  M.  dc  X'aloii.  • 
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/.!>. //,        miracles  de  Saint  Denis  compose  11  y  a  900  ans.  II  y  est  parlc  dc 

""ciw  xjiix"    ^^  gucrison  d'unc  femme  qui  est  dite  Fisci  Bonogili  habiiatrix. 

Ce  lieu  a  eld  appelle  Bonogilum  ou  Bonoilum,  ou  cnfin  Bono- 

M.  Lancelot     Hum.  Quclqucs  Ss'avans  croient  que  gil  en  langage  celtique  signi- 

dcivcaXm  dcs  ^^^^  ^"^  tente  de  Bergers.  M.  de  Valois,  sur  le  mot  d*  Augustobona 

Bciics-Lcitrcs.  THcassiiim,  s'eiend  a  prouver  que  le  mot  bona  est  purement  latin 
en  cette  occasion  et  nullement  celtique  ou  gaulois.  C'est  ce  qui 
peut  determiner  retymologie  des  licux  dits  Boneuil  :  ensorte  que 
Bon  nc  signirteroii  la  autre  chose  que  bien,  revenu,  produit^  et 
probablement  Hum  ou  gilum  ne  seroit  qu'une  tcrminaison  arbi- 
traire  pour  finir  le  nom  d'une  maniere  qui  rcsscnte  le  genre  To- 
pographique,  de  meme  que  acus  et  acum  qui  ne  signifient  rien  par 
eux-memes,  quoique  quelques-uns  aicni  imaging  quails  signitient 
Taiguille  d'un  clocher,  et  que  c'esi  pour  designer  Ics  Paroisses, 
qu'il  est  employe. 

Boneuil  sur  le  Crould  est  a  trois  lieues  et  dcmie  de  Paris,  un 
pcu  en  des*a  de  Gonesse,  et  vis-a-vis  lirmenonville  qui  est  plac^ 
sur  le  rivage  droit  dc  ceitc  petite  riviere.  Dans  le  ddnombrement 
de  I'Election  on  y  marque  120  t'eux,  ce  qui,  evalue  par  nombre 
d'habiians  dans  le  Dictionnaire  Universel  dc  la  France,  monte  a 
555  habitans.  Cost  un  pays  de  bons  labourages  avec  quelqucs 
prairies. 

L*Kglise  dont  Saint  Martin  est  le  Patron,  mena<;oit  ruine  en 
1738,  lorsque  j\v  suis  entrc.  Le  clocher  en  etoit  dej6  abbattu,  et 
Ton  parloit  de  la  rebiitir:  ce  n'esi  pas  que  le  lieu  soit  humide,  car 
clle  est  sur  le  coteau  qui  regarde  Toccideni,  mais  de  vetuste, 
m'avant  paru  ctre  du  XIV  siecle.  Au  reste,  avec  toute  cette  anti- 
quitc,  il  n'y  en  avoit  pas  eu  encore  de  Dedicacecn  i53i.  L*Eveque 

Rcfi.  Hp.  Par.   dc  Paris  permit  ccitc  annce  a  Charles,  Eveque  de  Megare,  do  la 

'jh  .srrt.  1--1.  j-.j|j.^.  ^^  j'^.  benir  qualre  auiels. 

Voici  deux  sepultures  qui  soni  du  siecle  meme  de  la  construc- 
tion. Ses  cpitaphes  sont  dans  le  chreur  sur  une  seulc  tombc  en 
caractcres  goihiqucs  capiiaux  :  Cr  gist.,,  Jeanne  Teinle  jadis 
femme  (hiile  le  Latimier  Escuyer  qui  trespassa  Van  de  grace 
M  CCC  et  XII  le  jtnir  de  la  Toussaint,  Prie^  pour  Vdme  \  ley 
gist  (luille  le  Latimier  qui  trespassa  le.... 

La  femme  a  la  tete  nue  avec  un  bandeau  au  front  ei  un  chien  a 
ses  pieds. 

I'ne  autre  lombe  qui  est  en  lelires  ^othiques  minuscules,  portc 
ces  mots:  Cr  gist  venerable  et  discrete  personne  Ma  is  tre  Pierre 
Le  Mnyne  en  son  vivant  Prestre  Cure  de  Saint  Fargeau  et  de 
linnenil  en  France^  lequel  trespassa  le,.,jnur  de  Mai  de  Van  mil 
cinq  cent  et  sei^e. 

La   nomination  de  la  Cure  appartieni  au  Chapitre  dc  Notre- 
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Dame  dc  Paris,  scion  le  Pouille  Parisien  du  XIII  sieclc :  mais  ce 
qu'il  y  a  d'extraordinaire  dans  ce  manuscrit,  est  qu'elle  s'y  trouve 
deux  fois ;  premierement  dans  Tarticle  du  Doyenn<5  de  Gonesse,  . 
sous  le  nom  latin  de  Bono  oculo,  qui  est  un  nom  fabriqu^  a  plaisir; 
ci  secondement  dans  celui  du  Dovennd  de  Montreuil,  sous  le  nom 
vulgaire  de  Bonuel.  Les  Pouilles  manuscrits  la  marquent  sous 
celui  de  Montreuil.  lis  sont  du  XV  et  XVI  siecle.  Le  Pouille  de 
1626  la  marque  sous  ce  dernier  Doyenn<5,  aussi-bien  que  celui 
de  1648,  et  le  Catalogue  des  D(!partemens  du  Diocdse  imprime  de 
nos  jours.  Ces  deux  Pouilles  et  celui  de  Le  Pelletier  marquent 
unanimement  la  presentation  comme  appartenante  a  Notre-Dame 
de  Paris  :  elle  est  en  effet  dans  la  partition  de  la  vingt-unitJme 
Prebende. 

Au  XII  sitfcle  Gilbert,  Vicomte  de  Corbeil,  possedoit  unc  dixme 
a  Boneuil-en-France  :  ce  fut  de  lui  que  le  Chapitre  de  Paris  eut 
cette  dixme,  comme  son  ancien  N^crologe  le  marque.  L'Historien  Secr.Ecci.Par 
de  cette  Eglise  observe  a  Tan   11 58,  que  Simon  dc  Passv  donna    aJ  22  Auf^. 
trente  livres  k  ce  Chapitre  pour  en  faire  1  acquisition  et  entretenir 
de  son  revenu  un  Pretre  dans  TOratoire  de  Saint-Denis  qui  etoit  lUst.Ecci.Par. 
neglige.   L'Eglise  de    Paris  eut  meme  quelque  temps   apres   un    T.  11,  p.  1/4- 
certain  nombre  d'arpens  de  terre  en  fond  dans  le  territoire  dont  il 
avoit  la  dixme  et  par  le  moyen  d'un  legs  que  lui  Ht  Raimond  de   Sccroi.  Paris. 
Figeac,  Soudiacre.  Je  trouve  aussi  que  la  quatrieme  Chapcllenie     :^  J'^nuaru, 
tondee  a  Notre-Dame  de  Paris   par  Adam  de  la  Charite,  sous  ^^  ^i^t^^us   t' V 
titre  de  Saint  Denis  et  Saint  George,  a  du  grain  considerablement 
a  ce  Boneuil-ci.  Mais  on  apprend  par  le  Cartulaire  de  TEveque 
dc  Paris,  un  point  d'Histoire  bien  plus  dignc  d'attention.  C'est 
que  ce  Boneuil  rclcve  de  TEveche  de  Paris  en  arriere-Hef.  On  y 
lit  qu'en  Tan  1278  les  paysans  de  ce  Village  ayant  tue  un  cerf  dans  chart.  Ep*  Par, 
Ics  pros,  I'avoient  transporte  dans  la  grange  du  lieu.  Le  Prevot  de      /<»'•  '-*-• 
Gonesse  lavoit  enleve  de-la  a  toute  force,  disant  que  le  Roi  avoit 
hauie-Justice  dans  tout  le  village  de  Boneuil.  Dans  la  chaleur  de 
la  c()niestati(^n  il  fut  propose  de  rendre  un  agneau  en  place  de  ce 
cert  :  mais  comme  le  Bailly  d'Etienne  Tempier,  alors  Eveque  de 
Paris,  soutini  le  contrairc  de  la  pretention  du  Prevot  de  Gonesse, 
il  tut  besoin  d'en  venir  a  une  Enquete.  II  en  resulta  evidemmeni 
que  tout  Boneuil  relevoit  de  Montjay  proche  Chelle,  et  que  Mont- 
jay  rclevoit  de  TEveche  de  Paris.   L'acte   est   du  Mardi  d'apr^s 
Paques  de  la  meme  annec. 

Jc  ne  marque  point  ici  parmi  les  Seigneurs  de  Boneuil,  le  Sieur 
Lc  Latimier,  quoique  inhumt3  lui  et  sa  femme  dans  le  choeur  dc 
rKf^lise  du  lieu  vers  Tan  i32o,  parce  que  cette  qualitc'  ne  lui  est 
point  donnce  dans  son  epitaphe  rapporide  ci-dcssus.  Mais  on 
connoit  dans  le  meme  sidcle,  sous  les  rcgnes   de  Charles  V  et 
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LcLabourcur,  Charlcs  VI,  Picrrc  de  Chastel  ou  du  Castel,  homme  de  fortune, 

'dTctaHclv^^^  natif  de  Saint-Denis,  lequel  avoit  d'abord^te  Clerc  des  Comptes.  II 

p  33.     '  fit  en  1 379  Tacquisition  du  fief  de  ce  meme  Boneuil.  II  paroit  que 

vers  le  commencement  du  regne  de  Charles  VII,  cette  Terre  dtoit 

posscdde  par  un  Chevalier,  nomme  Pierre  de  Harsicourt,  absent 

et  attach<5  a  ce  Prince.  Le  Roi  d'Angleterre  Ten  d^poss^dant  vers 

Comptes  de    Tan   1 42 5,  donna  sa  Maison,  ses  cens,  etc.,  k  un  nomm^  Jean  de 

'^'^lia^^  r^"*'  ^'S^^-  ^^  f"^  ^^^^  ^^  meme  temps  que  ce    meme  Prince  6ta  a 

r.  in,  p.  325.   Jacques  le  Renvoisie  THotel  qu'il  avoit  en  ce  Village,  pour  le 

donner  a  Guillaume  Bourdin,  qui  avoit  contribue  k  faire  entrer 

dans  Paris  les  gens  du  Due  de  Bourgognc,  ct  un   Moulin  k  Teau 

appartenant  a  Regnault    Freron,  pour  rccompenser   Jean  Gilles 

qui  lui  avoit  rendu  Ic  meme  service.  Ces  faits  ne  peuvcnt  s'en- 

tendre  que  de  ce  Boneuil,  parce  que  dans  le  Livre  d'ou  ils  sont 

pris,  il  ne  s'agit  en  cet  endroit  que  du  voisinage  de  Saint-Denis. 

Cent  ans  apres,  la  Seigneurie  de  Boneuil-en-France  etoit  dans  la 

Maison  de  Thou.  Jean  de  Thou,  Maitre  des  Requetes,  la  possdda, 

et  ensuite  Renee  Baillet,  sa  veuve,  en   iSSj.   Ils  jouirent  aussi  k 

Sent,  du       Paris  du  fief  Haran  dit  Coquatrix,  rue  Saint-Denis,  vis-A-vis  THo- 

1  Juiiici  1537.   pital  Sarnte-Catherine.  Augustin  de  Thou,  President  au  Parlement, 

posseda  Boneuil,  et  mourut  en  1544.  Apres  lui  et  des  Tan  i55i, 

HiM.deMonim.  SOU  fils  Christophe,  qui  fut  depuis  premier  President  du  Parle- 
p.  319.  nrient  de  Paris,  qui  la  donna  k  Jean,  son  fils  ain^,  mort  en  iSjg. 
II  lui  survecut  de  trois  ans.  C'est  pourquoi  son  nom  se  trouvc 
dans  la  Coutume  de  Paris  de  Tan  i58o.  Ren^,  fils  de  Jean  de 
Thou,  Conducteur  des  Ambassadeurs,  marie  a  Marie  de  la  Faye, 
jouit  de  la  terre  de  Boneuil  apr^s  la  mort  de  son  grand-pere  Chris- 
tophe; il  etoit  son  neveu.  Sa  fiUe,  Francjoise-Charlotte  dc  Thou, 
fut  mariee  en  1643  k  Christophe-Auguste  de  Harlay,  k  qui  elle 
porta  cetie  Terre,  qui  est  restdc  dans  la  Maison  de  Harlay,  et 
aujourd'hui  possddce  par  Madame  la  Presidente  de  Crevecoeur, 
soeur  dc  M.  de  Harlay,  Conseiller  d'Etat,  et  mort  Intendant  de  la 
Gdneralite  de  Paris. 

iiiM.  dcCorb.       L'Historicn   de  Corbeil  a   pris  occasion  de  nommer  Renif  de 

r- -*^-         Thou,  Seigneur  de  Boneuil,  sur  ce  que  Louise  de  Thou,  sa  fille, 

qui  etoit  impotente,  y  fut  gudrieen  161 1  sous  la  chassedeS.  Spire, 

miracle  qu'il  avoit  oui  raconter  par  le  pere  k  la  Reine  qui  passoit 

par  Corbeil  Tan  1622. 

La  campagne  etant  un  lieu  de  tranquillitc,  quelques  Eccldsias- 
tiques  ont  trouvc  le  loisir  d'y  composer  des  ouvragcs.  Dc  ce 
nombre  est  Pierre  le  Moyne,  Curd  de  Boneuil-cn-France,  dont 
Tcpitaphe  est  ci-dcssus  rapportce,  dans  laquelle  il  est  dit  avoir  6x6 
en  meme  temps  Cure  de  Saint-Fargeau.  Comme  on  lit  dans  la 
Bibliotheque  Historique  du  Pere  Le  Long  parmi  les  manuscrits 
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de  Notrc-Dame  de  Paris,  Chronique  de  France  depuis  Adam  Bibi.  Hist,  de  u 
jusqu'd  Louis  XI,  par  Pierre  le  Mqyne,  Cure  de  Saint  Fargeau,  ^"""»  "•  7393. 
et  que  ce  Pierre  le  Moyne  n'est  dec^dd  qu'en  i5i6  en  sa  Cure  de 
Boneuil,  ou  il  est  inhumd,  il  est  hors  de  doute  que  cet  ouvrage 
doit  lui  ctrc  attribud.  Malheureuscment  je  n'ai  pu  jusqu'ici  le 
retrouver  parmi  les  manuscrits  du  Chapitre  de  Paris,  que  j'ai  tous 
tenus  et  visites  exactement. 


DUGNY 

II  est  parld  de  ce  Village  sous  le  nom  de  Tuni  dans  un  titre  de 
TAbbaye  de  Saint-Denis,  Tan  832,  a  Toccasion  du  pont  qui  de  ce  Dipiom.p.  sji. 
lieu  menoit  a  Tricinis  pres  ce  meme  Monastere.  De  plus,  il  est 
nommc  dans  un  Livre  composd  du  temps  de  Charles  le  Chauve, 
s(;avoir :  le  Traitd  des  Miracles  de  S.  Denis  (lib.  II,  col.  i5  et  16), 
a  Toccasion  de  deux  gucrisons  arrivees  dans  TEglise  du  meme 
Village,  qui  portoit  d^s-lors  le  nom  de  ce  Saint.  Mais  que  la 
premiere  lettre  du  nom  de  ce  lieu  ait  ete  un  T  ou  un  D,  nous  n'en 
sommcs  pas  pour  cela  plus  instruits  sur  Torigine  de  ce  nom, 
puisque  la  situation  du  lieu  ne  demontre  rien  qui  ait  du  rapport 
avec  Turn  ou  Dum,  anciens  mots  ccltiques  qui  signitioient  quelque 
chose  d-clevd. 

Ce  Village  est  situd  a  deux  lieues  et  demie  de  Paris,  sur  le  bord 
de  la  petite  riviere  de  Crould,  qui  passe  ensuite  k  Saint-Denis. 
C'est  un  pays  puremcnt  de  labourages  et  de  prairies.  Le  ddnom- 
brement  de  TElection  n'y  compte  que  39  feux  et  le  Dictionnaire 
Universcl  2-5  habitans.  Mais  le  Bourget  qui  est  sur  cette  Paroisse 
il  un  quart  de  lieuc  de  TEglise  et  sur  le  grand  chemin  de  Senlis, 
rend  Dugny  considerable,  ce  hameau  dtant  comme  un  petit  Bourg, 
suivant  sa  denomination.  Le  Blanc-menil  paroit  aussi  avoir  etd  de 
la  Paroisse  de  Dugny  avant  qu'on  Tdrigeat  en  Cure. 

H  n  y  a  rien  que  d'assez  irregulier  dans  tout  Tddiiice  de  TEglise 
de  Saint-Denis  de  Dugny.  C'est  un  batiment  ra juste  k  plusieurs 
reprises.   Gualon,    Eveque  de  Paris,  et  Guillaume,  Archidiacre, 
avoicnt  donne  Tautel  de  ce  lieu  au  Monastere  de  Saint-Martin-des-  iHst.s.Man. 
Champs  des  Tan  1 107,  k  la  priere  de  Thibaud  qui  en  dtoit  Prieur,       f-  -^^7- 
on  consequence  de  quoi  la   Bulle  du    Pape  Pascal  II,  de  Tannde 
suivante,  marquoit  parmi  les  possessions  de  ce  P rieux^ ^  Ecclesiam   ibu,,p,  iSj, 
de  Duniaco,  ce  que  celle  de  Calixte  II  repete  dans  les  memes  ibid.p.is-;. 
termes,  ajoutant  seulement :  et  molendina  et  cetera  quof  ibi  sunt 
sancti  Martini.  Neanmoins  cette  Eglise,  des  la  tin  du  meme  sidcle, 


622  PAROISSE    DK    DUGNY 

Hist.  s.  Marl,  n'etoit  plus  a  la  nomination  de  Saint-Martin-des-Champs,  et 
P'  407'  Marrier  convient  qu'elle  ne  se  trouve  pas  dans  le  Catalogue 
manuscrit  des  Cures  dcpendantes  dc  Saint-Martin.  Elle  appartenoit 
au  Pricurc  de  Dueil  k  la  fin  du  douzi^me  si^cle,  sans  qu^on  s<;achc 
pourquoi  ni  quand  ce  changement  fut  fait,  ni  ce  que  TEglise  de 
Saint-Martin  eut  pour  son  dcdommagement.  Dans  la  Bulle 
d' Alexandre  III  adress^e  ^  Daniel,  Prieur  de  Dueil,  on  lit:  Eccle- 

Tab.s.Fiorcnti  sta  sanctt  DionisU  de  Dumniaco;  et  il  est  ajoutt^  telle  que  Maurice, 
saimur.  Eveque  de  Paris,  Tavoit  donnce.  Dans  la  Bulle  d'Urbain  III  de 
Tan  1 1 86,  il  y  a  Ecclesiam  sanctt  Dionysii  de  Dumnio.  II  paroit 
que  ce  fut  TEv^que  Maurice  de  Sully  qui  ota  TEglise  de  Dugny 
au  Prieure  de  Saint-Martin.  Le  Pouille  Parisien  d'environ  le 
regne  dc  S.  Louis,  donne  en  consequence  au  Prieur  de  Dueil  la 
nomination  de  la  Cure.  Les  Pouilles  du  quinzi^me  et  du  seizi^me 
siccle,  et  les  deux  de  Tedition  d'Alliot  aussr-bien  que  celui  de  Le 
Pelletier,  y  sont  conformes.  En  1490  Nicolas  Hocquart,  Chantre 
de  TEglise  de  Laon,  possedoit  cette  Cure. 

Outre  TEglise  de  Dugny  qu'il  est  sQr  que  le  Prieurd  de  Saint- 
Martin  possddoit  encore  en  11 19,  ce  m6me  Monastere  y  avoit 
aussi  une  Seigneurie.  On  apprend  par  un  concordat  fait  entre 
Matthieu,  Prieur,  et  Burchard,  Seigneur  de  Montmorency,  que 
Burchard  ayant  ct3de  plusieurs  choses  h  Matthieu,  ce  Prieur  dc 

Hisi.dcMonim.  Saint-Martin  lui  ceda  de  son  cotd  Dugny  :  concessit  ipsi  Burchardo 
^"^1"^ '^3  "^^'  Dugniacum  dans  ei  liberam  potest  at  em  faciendi  inde  quid  vellet^ 
ne  se  retenant  que  soixante  sols  que  Burchard  consentit  de  payer 
pour  la  jouissance  de  la  Terre.  Ce  Traite  fut  confirm^  en  1124 
par  Etienne,  Eveque  de  Paris.  Ainsi  on  peut  conclure  de-Id,  que 
le  Seigneur  de  Montmorency  demanda  aussi  TEglise  de  Dugny, 
ou  au  moins  qu'elle  fut  donnee  aux  Moines  du  Prieurd  de  Dueil 
qu'il  affectionnait  particulierement ;  c'est  ce  que  j'affirmerois 
absolument,  si  Tacte  dc  ce  transport  n'avoit  pas  etd  perdu. 

La  Maison  de  Montmorency  donna  apparemment  dcpuis  une 
panic  de  la  terre  de  Dugny  en  rtef,  et  de-la  <mi  pris  leur  origine 
quelques  Chevaliers  surnommes  de  Dugny.  Odon  de  Dugny 
Ibid.,  p.  i>?.  vivoit  sous  Philippe-Auguste.  II  est  qualitie  Chevalier  dans  Tan- 
cien  Necrologe  de  Saint-Denis,  ou  il  se  trouve  au  mois  de  Juin 
pour  s'etre  fail  sur  hi  tin  de  ses  jours  Moine  de  Tespece  de  ceux 

Chart.iiederac.  qu'on  appelloit  ad  succurrendum.  Un  Geoffroy  de  Dugny  possddoit 

en  i2o()  une  pariie  du  peage  de  Brunoy,  qu'il  donna  aux  Reli- 
gieuses   d'Hieres.  Kn    1268  Jean   de    Dugny    rendit   hommage   ik 

Chart.  Ep.  Par.  YV.ycK\\xc  de  Paris,  Etienne  Tempicr,  pour  un  batiment  situd  h 

Refc.  foi.  1 1  - .   Saint-Denis,  aussi-bien  que  Petronille,  veuve  d'Henri  de  Dugnv. 

C/tf//.  chr.  nova.        .  .    .  ,  ifn  i<  >  t  •  i      o    •         wx       • 

Le  voisniage  de  ce  village  avec  1  Abbaye  de  Saint-Denis  et  avcc 
des  dependances  qu'elle  a   du   nTjme  cote,   avoit  ddj6   causd  des 
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contestations  entre  clle  et  le  Seigneur  de  Montmorency,  qui  etoit, 
commc  on  vient  dc  voir,  aux  droits  du  Prieure  de  Saint-Martin- 
dcs-Champs.  La  rupture  des  ecluses  de  Dugny  excita  les  plainies       Fdibicn, 
de  TAbbe  de  Saint-Denis  en  Tan   1207.  Ce  fut  la  meme  annee  "'st'^cS. Denis 

Piece  1 55. 

qu'L'rsin  ou   Ursien,    Chambrier  du   Roi,  et   Letice,  sa   femme, 
ratitierent  la  donation  d'un  bien  situe  a  Dugny  qui  venoit  d'etre  Chart,  s.  Dion. 
faite  a  cette  Abbaye,  et  en  1212  ce  meme  Officier  du  Roi  approuva    '^*'^-  ^-  '"'^• 
encore  une  vente  d'heritages  a  Dugny  faite  au  meme  Monastere    ibid.,  p.  m^h. 
par  Hugues,   oncle  de  sa  femme.    Ces   donations   et   ces   achats 
conduisirent  ii  une  acquisition   complete  de  la  Terre.   En  effet, 
Haimeric,   Prieur  de  TAbbaye,  acheta  entierement  Tan  1216,   la 
lerre   de    Dugny.    Cette  circonstance   est   sp^cifide   dans   Tancien 
Nccrologe  de  cette  Maison  au  mois  de  Septembre  jour  du  deeds  Misi.de s.Denis. 
de  ce  Prieur  :  Qui  emit  conventui  Duigniacum,  I'rcuves. 

G'est  sur  le  meme  fondement  que  dans  le  Pouille  Parisien  de 
Tan  1648,  a  Tarticle  de  cette  Abbaye,  on  lit  ces  mots :  «  Le  Prieur    Pouiiic  ir,|S, 
'(  Claustral  de  Saint-Denis  est  Seigneur  temporel,  haut,  moyen        p-  '  *'• 
•'   et  bas  Justicier  de  Dugny,  avec  droit  de  patronage.  »  Ce  qui  n'a 
pas  empeche  que  dans  le  Proces-verbal  de  la  CoOtume  de  Paris, 
en  i38(),  on  ne  trouve  un  nomme  Merry  Dupay,  Ecuyer,  qui  se 
qualitie  Seigneur  de  Dugny.  On  voit  aussi  dans  Doublet  Texemple       Doublet, 
de  la  Dame  de  Saint-Andre  qui  ayant  appelle  d'un  appointement  Hist. dcS. Denis 
tait  au  protit  de  TAbbave,  touchant  la  haute-Justice  des  voiries      d^*. ^AiL 
de  Dugny  appartenante  aux  Religieux,  fut  declaree  par  le  Parle-       an  i3ii. 
ment  en  i  i3i  avoir  mal  appelle. 

Ces  Seigneurs  de  tiefs  ont  pu  succeder  k  celui  que  possedoit, 
vers  Tan  i3oo,  Adam  de  Dugny,  Chevalier,  mentionnd  dans  le 
Nccrologe  de  TAbbaye  d'Hieres  au  3i  Juillet. 

11  y  avoit  en  1423,  a  Dugny,  une  Maison  considerable  que  Ton 
appelloit  THotel  de  la   Pointe.   Henri,   Roi  d'Angleterre,  Tota  a        sauvai. 
Jaccjues  de  Luiller,  qui  tenoit  pour  Charles  VII,  et  le  donna  a  un    i    '*'•  p.  334- 
homme  de  son  parti  qui  n'est  pas  nomme. 

LK  BOl  RGET,  hameau  compose  d'unc  seule  rue  et  situe  sur 
la  granJe  route  de  Picardie,  est  sur  le  territoire  de  Dugny,  dont 
le  clochcr  n'en  est  qu'a  un  quart  de  lieue.  II  y  avoit  sur  la  gauche 
en  niontant  presque  au  bout  de  ce  petit  Bourg  une  Eglise  Succur- 
sale  du  tiire  de  Saint  Nicolas,  et  peut-ctre  etoit-ce  pour  cela  que 
quclques  anciennes  provisions  mettent  Ecclesiam  Parochialem  de 
Du^niaco  et  Burgello.  Elle  avoit  ete  dedide  en  i55i  par  Charles,  Reg,  Ep.  Pari*, 
lOvcque  de  Megare.  Mais  comme  elle  tomboit  de  caducitd,  elle  fut 
inicrdiie  en  1734,  et  TOftice  fut  transfere  dans  un  autre  lieu  vers 
Ic  nicnie  bout  septentrional.  Elle  a  depuis  etd  rebatie  en  partie 
Jcs  libcraliies  de  Tepouse  de  M.  Mirey,  Receveur  des  Consigna- 
tions, Seigneur  en  partie;  mais  Tautel  est  placd  dans  Toccident, 
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et  la  portc  k  Torient,  ce  qui  est  le  contraire  de  ce  qui  avoit  ^t^ 
pratique  dans  Tanciennc. 

Quelques  titres  du  quatorzieme  siecle  nomment  ce  lieu  le  Bour- 
geel.  Mais  un  Auteur  du  meme  temps  T^crit  Bourget  comme  on 
fait  aujourd'hui ;  c'est  Guillaumc  de  Machau,  Po^te  Picard,  qui 
avoit  souvent  traverse  ce  Village.  Sur  la  fin  de  son  PoSme  intitule  : 
Con/ort  d'amy^  parlant  d'un  lieu  d'Allemagne  nomm^  Glumort 
ou  rimperatrice  se  retiroit,  il  s'exprime  ainsi  : 

C'est  une  villette  en  VEmpire 

Qui  n'est  gueres  dou  Bourget  pire, 

Les  habitans  du  Bourgeel,  selon  ce  qui  est  dans  le  dernier  vo- 
lume des  Ordonnances  du  Roi  Charles  V  (page  177),  furent  ddcla- 
rds  exempts  des  prises  pour  Futility  de  la  Cour,  attendu  qu'ils 
avoient  ete  endommages   et   pilles   par  les  ennemis,  ^  cause  de 
leur  situation  sur  le  grand  chemin  Royal.  On  lit  aussi  dans  le 
Journal       Journal  du  Roi  Charles  VII,  qu'en  1430,  le  28  Aodt,  les  Armi- 
dc  Charles  VII.  gnacs  avertis  par  des  amis  qu'ils  avoient  dans  Paris,  que  les  Pa- 
^'  *  **        risiens  avoient  beaucoup  de  bled  nouvellement  recueillis  au  Bour- 
get, mirent  le  feu  aux  charrettes  qui  en  ^toient  charg^es. 

Pendant  les  deux  derniers  sieclcs,  la  Seigneurie  du  Bourget  s'est 

souvent  irouvee  rdunie  avec  celle  du  Blancmenil  dans  une  meme 

personne.  M.  Nicolas  Potier  possddoit  les  deux  Terres  en  i58o, 

suivani  le  Proces-vcrbal  de  la  CoQtume.  Un  autre  Potier,  Con- 

Hiti.desGr.off.  seiller  en  1646,  ctoit  Seigneur  du  Bourget.  II  mourut  President 

T.  IV,  p.  3rM.   au  Parlcmcnt  en  1680.  A  la  tin  du  siecle.  Rend  Marillac,  Maitre 

Ibid.         des    Requetes,   en   jouissoit.    II   florissoit   en    1671,   et  est   mort 

T.vi,p.  557.   en  17 1 9. 

Comp.  Fp.  Par.      Les    Religicuscs   dc   Montmartre   tirent   en   073    IVchange  de 

60  livres  de  rente  sur  la  Ville,  avec  Antoinc  de  Brolly,  Seigneur 
du  Menil. 

Le  Bourget  fait  un  article  particulier  dans  le  dt^nombrement  de 
TElection  de  Paris  et  au  Role  des  Tailles  ;  il  y  avoit  95  feux, 
suivant  le  premier  dt5nombrement  ;  le  second  de  1743  n'y  en 
marque  que  39. 
Reg.Visit.  i.epr.  '^  >'  ^voit  autrefois  une  Leproserie  au  Bourget.  Le  Commis- 
tiiSi.f.ad.  sairc,  dc  la  part  de  TEvcque  dc  Paris,  voulut  la  visiter  en  i35i. 
La  trouvant  fcrmec,  il  dressa  son  Proces-verbal  en  prdsence  de 
Jean  dc  Dole,  Cure  de  Drancy,  ct  de  Frere  Nicolas  Grimont« 
Pricur  de  la  Maison  des  Tiiulaircs.  On  declara  qu'elle  (Jtoit 
exempie  dc  TOrdinaire,  comme  ciani  situce  sur  la  terre  de  Saint- 
Denis,  ci  posscdce  toujours  par  le  Moinc  qui  est  Prevdt  de  la 
Courncuve. 

11  arriva  au  Bourget  Tan  1440  un  fail  qui  rcsseni  fort  les  mceurs 
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de  CO  temps-la.  Un  habitant  de  ce  lieu,  nommd  Du  Clouy,  avoit 

6x6  frappe  depuis  douzc  ans  d'excommunication  par  TOfficial  de 

Paris,  ct  nc  s'en  faisoit  point  relever.  Lc  Maire  du  memc  lieu  Tab.  Ep.  Pans. 

rcgut  commission  de  le  faire  mettre  en  prison,  mais  un  Sergent      '"  Spirit. 

a  cheval  du  Chatelet  en  empecha.  Ce  Sergent  fut  condamnd  par 

Arret  du  23  Dt^cembrc  de  cette  meme  ann^e  1440,  i  faire  amende 

honorable  au  Bourget,  ct  h  payer  une  somme  au  Roi  et  k  TEv^que 

de  Paris. 

J'ai  oui  dire  a  des  personnes  instruites  de  Thistoire  du  Soisson- 
nois,  qu'au  Bourget  prochc  Paris,  deux  ou  trois  maisons  sont  de 
la  Justice  de  Picrrefond,  mais  on  ne  dit  point  d'ou  ccla  vient. 

PONTIBLON  a  dte  aussi  autrefois  un  hameau  de  la  Paroisse 
de  Dugny ;  il  ctoit  situe  un  peu  au-dela  du  Bourget  en  allant  vers 
Senlis,  et  consistoit  en  quelques  maisons  batics  proche  le  pom 
sous  lequel  s'ccoulent  les  eaux  qui  viennent  de  Blancmenil  pour 
sc  jetter  dans  le  Crould.  Le  Prieurd  de  Saini-Martin-des-Champs 
y  avoit  au  commencement  du  douzidme  siecle  une  ferme  et  des 
terres  ainsi  indiquees  dans  Ics  Bulles  de  Calixte  II  et  Innocent  II, 
des  annees  11 19  et  1142  :  apud  Pontem  Ebali  curtem  et  terras. 
Kn  1373,  le  Chapitre  de  Paris  reconnut  devoir  au  Chambrier  du 
mcmc  Prieurc  de  Saint-Martin  cinq  sols  parisis,  ik  raison  du  cens  iii$t.  s.  start. 
dit  dc  Pontiblon  :  Ratione  censu  qui  dicitur  Pontisblon.  P-  -^'^y- 

I/Abbayc  de  Saint-Denis  qui  avoit  dtJja  fait  beaucoup  d'acqui-  chart  s  Dion. 
sitions  a  Dugny,  y  joignit  en  i263  celle  d'un  pr^  sis  k  Pont  Yblon         ^^f^' 
contigu  au  pre  du  Pricur  de  la  meme  Maison. 

La  Carte  de  de  Fer,  qui  passe  pour  la  plus  exacte  des  environs  de 
Paris,  contient  comme  les  autres  le  nom  de  Pont  Iblon ;  mais  c'est 
pour  Tattribuer  au  ruisseau  qui  vient  de  Blancmenil,  comme  si  un 
ruisscau  pouvoit  etre  appelle  Pont.  D'autres  Cartes  donncnt  k  ce 
ruisseau  le  nom  d'Hazeray.  On  m'a  assurtS  en  1745,  que  sur  la  fin 
du  dernier  siecle,  on  avoit  trouv^  dans  terrc,  k  gauche  de  ce  Pont, 
c'est-a-dire  a  la  partie  occidentale,  k  cent  pas  du  grand  chemin, 
des  lombes  et  des  corps  dessous,  en  des  cercueils  de  plomb. 

Les  titres  font  encore  mention  de  quelques  autres  lieux  situds 
sur  cctte  meme  Paroisse;  scjavoir,  Palluel  et  Pont-Galland.  Les 
plus  anciens  qui  sont  du  XIII  siecle,  ne  parlent  que  du  moulin  de 
Pnlucl.  Ce  nom  Paluel  dcsigne  clairement  un  marais,  qui  appa- 
remmcnt  etoit  forme  par  les  cours  d*eau  qui  venoient  d'Aunay  ct 
dc  Blancmenil.  Ces  deux  cours  d'eau  ont  dQ  faire  construire  des 
poms  :  Tun  a  eu  la  denomination  de  Pont-Iblon,  dont  je  viens  dc 
parlcT,  Tautre  de  Pont-Galland,  et  ces  deux  noms  sont  devenus 
ceiix  de  deux  Fiefs:  cela  est  si  constant,  que  dans  le  Role  imprimd 
des  Dccimes,  la  Chapelle  de  S.  Jean-Baptiste  est  ainsi  ddsignde, 
atin  qu'un  puisse  la  reconnoitre:  La  Chapelle  de  S.  Jean  dans  la 

HIST.    DE   PARIS.  —   T.    II.  4O 
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maison  des  Fiefs  de  Palluel  et  de  Pont-Gallandy  Paroisse  de 
Dugny,  Dans  le  Livre  des  presentations  du  Grand  Archidiacre 
de  Tan  1680,  cette  meme  Chapellc  est  dite  situ^e  dans  le  cha- 
teau de  Palluel,  lieu  dit  Pont-Galland,  et  etre  k  la  nomination 
du  Seigneur.  Pour  Tintelligence  de  ces  choses,  il  est  besoin  de 
recourir  i  une  requete  que  le  Sieur  Doresmieux,  Seigneur  du  Fief 
de  Palluel,  pr^senta  h  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  Fan  1724.  II 
y  expose  que  Jean  Jacques  de  Masparault,  proprietaire  de  ce  Fief, 
y  avoit  fait  batir  en  1669  ^^^  Chapelle  au  milieu  du  bois  de  Ten- 
clos  de  ce  Fief;  qu'en  1674  il  I'avoit  dot($e  de  cinq  cens  livres 
pour  un  Chapelain  qui  devoit  etre  pourvu  par  PArcheveque,  et 
y  celdbrer  tons  les  jours :  que  les  ht^ritiers  du  Sieur  Masparault 
ayant  fait  couper  le  bois,  la  Chapelle  se  trouvoit  seule,  loin  du 
Village   et  de  la  maison   Seigneuriale   du  Fief.  C'est  pourquoi, 

Reg.  Arch.  Par.  il  obtint  permission  de  Tabattre  et  la  rebatir  a  Tentrde  du  clos, 

--  '^^i^'  '"--^-  du  consentement  du  Sieur  Filleux,  titulaire.  Cet  exposd  renferme 
Ibid.         quelque  difference  d'avec  ce  qui  se  lit  au  12  Janvier  1680,  lorsque 

i2  Jan.  tCHn.  Jq  fondation  de  5oo  livres  fut  acceptee,  en  ce  que  ce  Fondateur  y 

est  appelle  Andre  de  Masparault  et  non  pas  Jacques,  et  qu'il  est 

dit  que  ce  fut  par  son  testament  qu'il  l<3gua  cette  somme. 

J'ai  irouve  du  nom  de  Dugny,  parmi  les  Dignit^s  du  Diocese 

Gall.  chr.     de  Paris,  une  Abbesse   de  Chelle,  au   douzieme  si^cle.   Elle   se 

r.vii.coi.^tij.  nommoit  Marie  de  Duny,  et  elle  gouverna  cette  Maison  depuis 

1 178  jusqu'en  1 183. 


LE    BLANCMENIL 

Ce  nom  n'a  pas  besoin  d'cxplication  pour  quiconque  s^ait  que 
menil  vient  du  latin  mansionile.  II  ne  se  trouve  point  de*  titre  qui 
fasse  mention  de  ce  lieu  au-dcssus  de  Tan   ii3o  ou  environ,  qu'il 
paroit  que  TAbbaye  de  Saint-Vincent  de  Senlis  y  possddoit  un 
domaine  considerable.  Pierre  d' Aunay,  Chevalier,  k  I'exemple  de 
son  pere  y  levoit  des  droits  de  Costume  injustes  sur  les  hdtes  que 
ceite  Abbaye  y  avoit,  et  les  faisoii  citer  ad  curiam  suam.  Louis 
le  Gros  Tayant  cite  a  son  tribunal,  le   Conseil  I'obligea  lui,  sa 
femme  et  ses  enfans,  de  se  ddsister.  En  1141  Robert  II*  du  nom, 
r.aii.  chr.  nova,  Abbc  de  Saint-Magloirc,  traita  avec  Boudoin,  Abb^  de  Saint-Vin- 
7.  X,  instr.    cent,  au  sujet  du  domaine  de  son  Eglise  situ(5  en  ce  lieu  de  Blanc- 
h/Mr/. s..Uj-/.  menil.  Le  premier  abandonna  au  second  le  moulin  de  Saint^Ma- 
gloire  situe  au   fauxbourg  de  Senlis,  moyennant  qu'il  recevroit 
trente  mines  de  froment  et  trente  mines  d'avoine  dans  le  Village 
appelle  Mansionile  blaun,  Cet  echange  se  fit  pour  la  commodity 
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des  deux  Abbaycs  :  ainsi  il  ne  faut  pas  douter  que  par  Mansionile 
blaun,  il  ne  faille  entendre  Blanc-menil.  II  n'y  a  qu'une  transpo- 
sition dans  les  mots.  J'ai  lu  qu'en    i328  TAbbaye  de  Saint-Ma-  lab.s.Maf^ior. 
gloire  jouissoit  encore  de  ce  droit  ci-dessus  dans  la  grange  cedee 
a  Saint-Vincent. 

Blancmcnil  n'etoit  alors  qu'unhameau  dependant  de  la  Paroisse 
do  Dugny,  dont  TEglise  est  k  demi-lieue  ou  environ.  II  est  situe  a 
deux  grandcs  lieues  de  Paris  dans  la  plaine  ou  est  le  Bourget, 
autre  dependence  de  cette  ancienne  Paroisse.  Tout  le  territoire  est 
en  labourages  et  en  prairies.  Le  Denombrement  de  TElection  de 
Paris  nV  marque  que  i6  feux  et  le  Dictionnaire  Universel  de  la 
France  y  compte  70  habitans. 

Ce  hameau  n'est  devenu  celebre  qu'au  XIV  siecle,  a  Toccasion 
d'une  Chapelle  du  titre  de  Notre-Dame  qui  y  fut  batie  sous  le  Roi 
Jean  Tan  i353,  et  dans  laquelle  il  s'dtablit  une  notable  Confrt^rie.       Hist.dc 
Les   Lettres  des  Indulgences  a  Toccasion  de  Terection  en  i356,   ^^^^^^^^^-^^ 
sunt  signees  par  huit  Eveques,  et  conhrmees  par  Innocent  VI.  in-|0,cdit.prem. 
Depuis  ce  temps-la  le  Cardinal  d'Etouteville,  Legat  en  France,  en         i<>2o, 
accorda  Tan    1460,  et  le   Pape  Nicolas  V  en  1462.  L'Eglise  qui    «*^>»- *^onJe 
subsiste  aujourd'hui  n'est  pas  le  batiment  primitif.   Sa  structure, 
qui  est  en  forme  presque  quarree,  ne  paroit  pas  avoir  deux  cens 
ans  :  elle  est  ornee  d'une  petite  tour  sur  le  devant.  Ce  batiment  est 
terminc  par  un  lambris  en  forme  de  voQte  ou  d'arc  sans  aucuns 
collaicraux.  Au  vitrage  du  cotd  du  septentrion  est  figure  un  Eccltf- 
siasiique  en  robe  violette,  rochet  et  petit  camail  bleu:  dcrriere  son 
pric-Dieu  se  lit  en  lettres  gothiques  ce  mot  Dadieu ;  et  au  c6t<5 
droit  pres  la  chaire  du  Predicateur  se  lit  une  fondation  faitc  par 
Guillaume  Berson,   Receveur  de  TEvechtf  de  Beauvais,  natif  de 
Roissy.    L'un  des  articles  porte  que  quand  le    Cure  de   Roissy 
viendra  en  Procession  dans  cette  Eglise  a  la  Pentecote  ou  dans  un 
autre  temps,  les  Marguilliers  de  Blancmenil  lui  donneront  cinq 
sols.  Sur  le  banc  de  TG^uvre  est  Timage  d'un  Saint   Apotre,  au 
pied  de  laquelle  se  lit  en  petites  lettres  gothiques :  •{•  Aliaume  le 
Maignan  et  Octave  de  Jeurcy  sa  femme^  cy  onst  donne  cette 
relique  en  la  Confrerie  de  N,  D,  du  Blanc  meny  en  Van  M  CCCC 
L  III,  Et  au  bas  du  piedestal  d'un  reliquaire  quarrd  qui  est  de 

cuivre,  dans  lequel  il  y  a  De  Jerusalem.  De  Vos  du  bras  de 

dun  caractere  d'environ  cent  ans,  on  lit  en  lettres  de  relief  aussi 
gothique  minuscule  :  Jehan  de  Louan  et  Jehanne  sa  femme  ont 
donne  ce  reliquere, 

Quoique  la  dtJvotion  eQt  commence  des  le  terns  du  Roi  Jean, 
cllc  n'acquit  un  certain  eclat  que  dans  le  sidcle  suivant.  Outre  les 
dons  que  je  viens  de  rapporter,  qui  en  sont  une  marque,  on  lit  que 
C-harles   VI    avoit   permis   eu    1407  aux   Changeurs  et   Orftfvres 
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Hist,  do       de  Paris  de  continuer  la  Confr^rie,  et  d'avoir  unc  cloche  pour 

'"  ^°"^*^^'*  f ^   crier  cette  Confrerie  dans  les  ruesde  Paris;  qu'en  Tan  141 2  ce  lieu 

in-4%  page  '6,  ^toit  distingud  cntrc  plusieurs  de  ceux  qui  etoient  sous  linvoca- 

cdit.  1660.      tion  de  Notre-Dame,  et  que  pendant  le  voyage  que  le  Roi  fit  dans 

16^7  Piece  iSq*  ^^  Bcrry  et  dans  TAuxerrois,  on  y  venoit  en  procession  de  Paris 

Journal  de  Paris  et   d'aillcurs.    Ce   licu  de  ddvotion  n'avoit  pas  laiss^  que  d'etre 

sous  en  proie  aux  soldats  ctrangers.  Un  Historien  de  la  Confrerie  6crit 

Charl.  VI,p.  30.  \         )*i  •  /tit  •  «    *  r> 

^page  21!  qu  lis  en  avoient  emportd  la  cloche,  mais  quen  1448 
il  en  fut  donne  une  autre  du  poids  de  cent  dix  livres,  laquelle  fut 
nommt^e  Marie,  par  Denis  le  Maignan  et  Nicolas  Francois.  Jean 
le  Maignan,  aussi  Orfevre,  donna  une  image  de  S.  Jean  de  cuivre 
dor<$  en  mdmoirc  du  Roi  Jean.  II  avoit  6x6  le  premier  Confrere 
lors  du  renouvellement  en  1447  avec  Oudin  Bernard.  Une  Dame 
nommt^e  Alizon  de  Narbonne  fit  present  d'un  bdton  pour  la  Con- 
frtJrie  lorsqu'elle  s'y  enrola,  et  son  exemple  y  attira  cent  trente- 
deux  personncs.  L'Historien  de  cette  Chapelle  dit  que  TAnnon- 
ciation  dtoit  la  Fete,  comme  en  effet  c'est  le  mystere  sur  lequel 
TEvangile  fournit  plus  de  maticre  touchant  la  Ste  Vierge.  II  ajoute 
qu'il  y  eut  aussi  un  concours  le  jour  de  la  Fete  de  la  Conception, 
jusqu'au  terns  du  Roi  Henri  II,  que  la  cloche  fut  encore  em- 
portee.  On  en  refit,  dit-il,  une  autre  en  1674,  et  dtant  cassde,  on 
en  fondit  deux  Tan  i585,  et  ce  sont  celles,  dit-il,  qui  subsistent 
aujourd'hui.  II  ecrivoit  en  1660,  et  il  offrit  son  ouvrage  k  Rend 
Potier,  President  au  Parlement,  Seigneur  de  Blancmenil.  II  dit 
ensuite  qu'il  s'l^toit  dtabli  autrefois  une  quete  h  Paris  pour  cette 
Eglise  et  pour  la  Confrerie,  et  qu'on  alloit  dans  toutes  les  mai- 
sons;  mais  en  1660  on  ne  quctoit  plus  que  chez  les  Orfdvres,  qui 
alors  dtoient  presque  les  seuls  Confreres,  et  dans  la  Chapelle 
desquels,  «ise  a  Paris,  on  transfdroit  quclquefois  certains  Offices. 
La  Confrdrie  avoit  de  meme  que  celle  de  Boulogne  un  Bureau 
pour  les  aumones  k  Tentr^e  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  le 
Vendrcdi  Saint  et  jours  suivans. 

LVtablisscment  d'unc  Paroisse  en  cette  Eglise  de  Blancm^nil^ 
est  ce  qui  a  pu  faire  cesser  peu  k  peu  le  concours  et  la  cdldbritd 
de  la  Confrerie.  Le  premier  Pouilli^  ou  la  Cure  de  ce  lieu  soit 
marqude,  est  de  Tan  1450.  Elle  y  est  dite  etre  k  la  nomination  du 
Prieur  de  Dueil,  ct  en  cela  on  a  suivi  la  regie  ordinaire  par 
laquelle  les  dcmembremcns  suivent  le  sort  du  principal.  La  meme 
chose  est  marquee  dans  les  Pouill^^s  du  XVI  et  XVII  sidcles,  et 
dans  cclui  de  Le  Pellcticr,  imprime  Tan  1692.  Les  anciens 
Registrcs  que  j'ai  vus  de  1483,  i573,  1574  y  sont  conformes  dans 
les   Provisions. 

Le  peu  de  feux  ou  d'habitans  qu'il  y  a  au  Blancmenil,  est  une 
marque  que  le  lerritoire  de  cette  nouvelle  Paroisse  n'est  pas  fort 
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etendu.  Quoiqu'il  en  soit,  j'ai  lu  quelque  part  qu'en  Tan   i58i   il 

fut  passe  un  bail  a  ferme  pour  la  moitie  des  dixmes  de  ce  lieu 

appartenante  aux  Clcrcs  de  Matines  de  Notre-Dame  de  Paris.  J'ai 

aussi  lu   qu'en    1423    il   y   eut   une  deliberation   de   la   Chambre       Mem.  de 

des  Gomptes  pour  faire  crier  la  terre  de  Blancmenil,  a  la  charge  '^  <^hambrc  des 

de  viage  dii  a  Henri  de  Marie,  Chancelier,  et  sa  femme.  omptcs. 

Le  Seigneur  le  plus  ancien  que  j'aie  trouvt3  est  Simon  Potier,  Hist.desGr.Ort. 
qui  vivoit  sous  le  regne  de  Charles  VI.   Puis  son   fils  Nicolas  t.  iv,  p.  774. 
Potier,  General  des  Monnoies  sous  Louis  XI  en  1475,  elu  Prevot  Hist.TcTprcsid 
des  Marchands  en    1499  et  mort  en    i5oi.  Son  fils  Nicolas  eut        p.  3i3. 
aussi  la  meme  Terre  apres  lui.  Ensuite,  Jacques  Potier,  Gonseiller 
au  Parlement,  dont  Bodin  dit  dans  sa  Republique  que  ce  fut  lui 
qui  par  ses  bonnes  raisons  fit  revenir  le  Parlement  et  absoudre  une  HiM.dosPrcsid. 
femme  qu'ilavoit  condamnee  5  la  mort.  II  ddceda  en  i555.  Fran-        p.  3ii. 
^'oise  Gucillette,  sa  veuve,  passa  en  1 567  plusieurs  reconnoissances  h 
TKvcque  de  Paris  pour  des  maisons  sises  en  sa  censive.  On  trouve  7;i^  Ep.Pa 
ensuite  Nicolas  Potier,  President  a  mortier,  Seigneur  de  Blanc- 
menil en    1578.  En  cette  annee  il  donna  a  la  Maison  de  Saini- 
Lazare  de  Paris,  des  rentes  pour  des  terres  situees  a  Drancy  et  au 
Bourget,  ce  qui  fut  approuve  par  TEveque  de  Paris.  On  assure  Rcfr,  ^p.  i\i 
qu'il  vecut  jusqu'en  1634.  Le  Roi  lui  avoit  fait  don  de  six  arpens 
de  taillis  et  de  six  pieds  d'arbres  sa  vie  durant  a  prendre  dans  la 
foret  de  Bondies  pour  son  chautfage  et  pour  reparations  k  faire  au 
Blancmenil,  avec  droit  de  panage  et  paturages.   Les  Lettres  en 
fureni  registrees  avec  modification  le  14  Janvier  1612.  M.  Potier     Reg.  i\irL 
de    Blancmenil,  President   au   Parlement,   fils   apparemment  du 
precedent,  fut  celui  qui  fut  arrete  par  ordre  du  Roi  en  1648,  le 
26  AoClt.   Rene  de   Marillac,  Maitrc  des  Requetes,   possedoit  en  Hist.doGr.oir. 
i()72  la  terre  de  Blancmenil.  II  est  mort  en  1719.  De  nos  jours   T.  vi.  p.  357- 
cette  Seigneurie  a  ete  possedec  par  M.  Guillaume  de  Lamoignon, 
President  a  mortier,  qui  epousa  en  171 1    Louise  d'Aligre.  M.  le 
(^.hancelier  de  Lamoignon  a  porte  le  nom  de  Blancmenil  jusqu'au 
terns  qu'il  a  eie  fait  Ghancelier,  en   1750  :  car  dans  Talidnation 
11  fut  convenu  que  le  nom  de  Blancmenil  resteroit  ^  M.  de  Lamoi- 
gnon, el  qu'aucun  des  possesseurs  de  la  Terre  n'en  prendroit  Ic 
litre.  Kn  ces  dernieres  annees  cette  Terre  <5toit  entre  les  mains  de 
M.  xMire,  doni  la  veuve  la  possede  actuellement. 

Le  Ghateau  est  bas,  mais  solidement  bati,  et  soutenu  de  quatre 
pavilions  converts  d'ardoise. 
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Get  article  fournira  une  nouvelle  preuve  que  M.  de  Valois  dans 

Sotit.  Gall,     sa  Notice  du  Parisis,  s'est  fie  a  des  cartes  peu  exactes  et  qui  figu- 

p.  41 0,  col.  2.  roient  des  hameaux  ou  de  simples  fcrmes,  comme  si  c'eOt  6x6  des 

Paroisses.  II  se  contentc  de  dire  sur  Drancy,  que  c'est  un  Village 
voisin  du  Bourget  et  de  Grolay.  Le  Bourget  n'est  qu^un  hameau 
de  la  Paroisse  dc  Dugny,  et  Grolay  n'est  qu'une  ferme  de  celle 
de  Bondics.  Son  indication  ne  pcut  pas  manquer  de  tromper  ceux 
qui  nc  connoitront  pas  le  Diocdse  de  Paris  en  ddtail,  parce  que  de 
prime-abord  par  Grolay  on  entend  le  gros  Village  de  ce  nom  qui 
est  au-dessous  de  Montmorency,  et  que  ceux  qui  iront  chercher 
Drancy  dans  ces  quartiers-1^,  ne  Ty  trouveront  pas. 

Drancy  dont  il  s'agit,  est  mentionnd  dans  un  manuscrit  de  TAb- 
baye  de  Saint-Maur  d'cnviron  Tan  900.  On  verra  ci-apr6s  k  quelle 
occasion. 

Pour  micux  indiquer  la  position  de  ce  village,  il  suffit  de  dire 
qu'il  est  situe  une  lieuc  par  de-la  Pentin,  a  demi-lieue  de  Bobigny, 
et  h  une  grande  lieue  de  TAbbaye  de  S.  Denis  vers  Torient  par 
rapport  a  cette  Abbaye.  Ce  Village  est  sur  le  bord  de  la  plaine 
qu'on  appelle  la  France  et  qui  comprend  un  grand  nombre  dc 
Paroisses,  meme  du  Diocese  de  Meaux.  11  n'est  pas  nombreux 
en  habitans,  quoiqu'il  renferme  aujourd'hui  deux  Paroisses  rdu- 
nies.  Lc  Livre  de  TElection  y  marque  44  feux,  et  le  Dictionnaire 
universe!  de  la  France  y  compte  140  habitans.  On  assure  qu'au- 
jourd'hui  ce  lieu  ne  contient  gueres  que  3o  feux.  Tout  y  eM  en 
labourages  et  en  pres ;  le  surnom  que  le  Dictionnaire  univcrsel 
lui  donne  en  Tappellant  Drancy-les-NoQes,  marque  que  quelque 
canton  se  ressent  d'un  reste  dc  marecages  ou  joncheres.  On  verra 
ci-apres  que  ce  lieu  de  NoQes  est  ancien,  mais  il  ne  formoit  pas 
le  principal  de  la  Paroisse. 
Ibid.  M.  de  Valois  se  fondant  sur  ce  que  Ics  anciens  titres  appellent 

p  41  fi,  col.  -J.  Drancy  en  latin  Darentiacum,  croit  que  ce  scroit  un  particulier 

nommc  Darentius  qui  lui  auroit  donne  son  nom.  Mais  comme 
ce  nom  est  inconnu  parmi  les  Romains,  et  qu'il  y  a  si  peu  de 
distance  de  Darentius  a  Terentius  qui  ctoit  fort  commun  parmi 
eux,  et  dont  la  premiere  syllabe  renferme  les  consones  D  t\  T 
qui  proviennent  du  meme  organe,  j'incline  plus  volontiers  k  dire 
que  Terentiacum  scroit  Tappellation  primitive  de  Drancy,  qui 
auroit  dtc  alterce  en  Darentiacum,  puis  en  Drentiacum.  Dom  Ma- 
billon  a  cru  que  Drausciacum  mentionnd  dans  la  confirmation 
du  partage  des  biens  de  TAbbaye  de  S.  Denis  de  Tan  862,  devoit 
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etre  Drancy  :  mais  il  n'y  a  pas  de  conformity  dans  les  noms.  Ccla 
n'empeche  pas  qu'on  n'ait  des  preuves  que  Drency  existoit  au 
neuvicme  siccle.  J'en  parlerai  plus  bas.  Au  reste,  une  des  Stations 
militaires  ou  mutations  entrc  Valence  et  Die  en  Dauphinc,  dans 
la  Tabic  Theodosienne,  porte  le  nom  de  Darentiacum  tout  sem- 
blablc  a  cclui  de  ce  Village. 

La  principalc  Eglise  de  cette  Paroisse  est  titree  de  Saint  Germain 
d'Auxerre:  elle  est  batie  dans  le  canton  qu'on  appelle  Drancy  le 
grand.    Elle  etoit  autrefois  plus  spacieuse.   Le  choeur  ayant  dte 
abbattu,  on  a  placd  Tautel  dans  la  croisee.  On  voit  encore  par 
quclqucs  restes,  que  c'etoit  un  edifice  du  douzieme  ou  treizieme 
sieclc.   Les  Moines  de  Saint-Martin-des-Champs  ayant  demand^ 
il  Guillaumc,   Eveque  de   Paris,   quelques   autels   sur   la   fin    du 
onzicmc  siccle,  Tautel  de  Saint  Germain  de  Drency  fut  Tun  de 
ceux  qu'il  Icur  donna  en  1098  :  Altare  villce  qitam  vocamus  Deren-  Hist.  s.  Mart, 
tiacum.  C'est  ce  qui  pourroit  faire  douter  que  TEglise  que  le  Pape       p-  •*^/' 
Urbain  II   leur  confirma  en   1097  sous  le  nom  dc  Deren:{egium,   ibiJ.,p,i4H. 
soil  celle  de  Drency.  Mais  il  est  constant  que  c*est  elle  qui   fut 
confirmee  avec  d'autres  a  ce  Monastere  par  le  Pape  Eugene  III,   in  J.,  p.  tSo. 
Tan  1 147,  en  ccs  termes  :  Ecclesiam  de  Derency  cum  tertia  parte 
decitncp,   Les  memes  expressions  soni  dans  la  Charte  de  confir- 
mation donnce  par  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  vers  Tan  i  i5o.  On 
verra  ci-apres  que  les  Moines  de  Saint-Nicolas,  de  Senlis  avoient 
en   1207  dans  cette  Eglise  de  Saint-Germain,  la  moitid  des  chan- 
dclles  qui  s'y  ofiroicnt  le  jour  de  la  Chandeleur. 

Le  Role  des  decimes  fait  mention  d'une  Chapelle  du  titre  de 
Notre-Dame,  situee  a  Drency  le  grand;  c'est  tout  ce  que  Ton  en 
S(;ait.  Elle  existoit  des  le  XV  siecle,  puisqu'on  la  trouve  dans  le 
Pouille  ccrit  vers  Tan  1450,  et  qu'on  en  voit  des  provisions  du 
24  Novembre  1476. 

La  seconde  Eglise  de  Drency,  qu'on  appellera,  si  Ton  veut, 
rEglise  du  petit  Drancy,  dtoit  situee  avec  son  territoire  au  midi 
dc  Drancy-le-grand,  et  portoit  le  nom  de  Saint  Silvain,  Eveque 
regionnairc  des  Pays-Bas,  mort  le  i5  Fevrier  de  Tan  718.  Guy 
dc  la  Tour  fondant  le  Prieur^  de  S.  Nicolas  d'Acy  prochc  Senlis,  itu.,  p.  ass. 
lui  donna  entre  autres  revenus  Fautel  de  Drency:  ce  qui  fut  con- 
firmc  en  1 124  par  une  Charte  de  Louis  le  Gros.  Comme  cela  ne 
pcui  s'cntcndre  de  celui  de  Saint-Germain  de  Drancy-le-grand, 
qui  cioit  possede  par  les  Religieux  de  Saint-Martin-des-Champs, 
il  en  rcsulte  qu'il  s'agit  de  celui  de  Saint  Silvain.  II  paroit  meme 
que  ce  don  fut  bien-tot  suivi  de  celui  de  TEglise  m^me.  Elle  fut 
accorJce  ci  assuree  aux  memes  Moines  de  Senlis  par  Etienne  de  ibid,,  p,  agti. 
Senlis,  Eveque  de  Paris,  Tan  1 140,  selon  la  Charte  qu'il  en  fit 
cxpcdicr  dans  le  Chapitre  de  sa  Cathedrale.  Ce  Prdlat  qui  favorisa 
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cet  dtablissement  fait  en  faveur  de  son  pays,  donna  k  ces  Religieux 
toutc  la  menuc  dixme,  avec  un  tiers  dc  la  grande  tant  en  vin  qu^en 
bled.  La  Charte  qu'Odon  de  Sully,  Ev^que  de  Paris,  fit  expddier 
Tan  1207,  concernant  la  meme  Eglise,  la  declare  batie  nouvelle- 
ment  sur  le  territoire  de  cclle  de  Saint-Germain  dans  le  hameau 
appeld  NoeSy  et  la  reconnoit  appartenir  aux  Religieux  de  Saint- 
Nicolas  de  Senlis,  quant  a  la  presentation;  mais  elle  ajoute  que 
le  Pretre  de  cette  Eglise  sera  tenu  de  payer  de  ses  revenus  le  droit 
de  Synode  et  de  visite,  sans  pouvoir  se  jetter  pour  cela  sur  la 

jiixt.  s.  Mart,   menue  dixme  des  Moines;  et  enfin  que  les  Moines  auront  chaque 
F'  -97'       ann^e  la  moitie  des  chandelles  qui  sont  offertes  en  cette  nouvclle 
Eglise  le  jour  dc  la  Chandcleur,  de  la  meme  maniere  quUls  les 
ont  dans  TEglisc  de  Saint-Germain. 

Le  Pouillc  Parisien  du  treizidme  siecle  marque  TEglise  de 
Drancy  comme  <5tant  a  la  nomination  de  Saint-Nicolas  de  Senlis, 
sans  spdcifier  laquellc.  L'Auteur  ignoroit  apparemment  qu'il  y  eAt 
deux  Eglises  en  ce  lieu  :  car  parmi  les  presentations  appartenantes 
au  Prieur  de  Saint-Martin,  il  ne  fait  aucune  mention  de  Drency, 
quoique  TEglise  de  la  nomination  de  ce  Prieur  soit  la  principale. 
On  ne  sqaix  que  cette  Eglise  du  petit  Drency  autrement  Noes  ou 

Ibid.,  p.  2f)0.   les  NoQes  etoit  sous  le  titre  de  Saint  Silvain,  que  par  THistoire  de 
Saint-Martin-des-Champs,  et   par  quelques   provisions.  Elle  ne 
paroit  dans  le  Pouilld  du  XV  sidcle  que  sous  le  simple  nom  des 
Noes,  et  la  nomination  en  est  dite  appartenir  a  TEveque.   11  est 
quelquefois  arrivd  qu'au  lieu  de  la  qualifier  Sancti  Silvani,  on  a 
mis  Sancti  Silvestri,  Ces  deux  noms  ont  assez  de  rapport  avec  le 
nom  Silvanectensis,   et  Ton  pourroit  croire  que  ce  seroient  les 
anciens  Bouteillers  de  Senlis  qui  auroient  ddtermind  le  nom  de  ce 
Saint  Patron  pour  une  Eglise  dont  ils  auroient  dtd  les  maitres. 
Cette  Eglise  ctant  tombee  Tan  1620,   Nicolas  Dargonne  qui  en 
dtoit  Curd,  demanda  que  les  habitans  fussent  aggrdgds  au  grand 
Drancy ;    RoUand   Landoys,  Secretaire  du  Roi,  s'opposa  k  cette 
reunion,  et  Nicolas  Leclcrc,  tuteur  dc  Loys,  Seigneur  d'Aunay, 
intervint.  Nicolas  Guenee  succeda  a  Dargonne  dans  la  Cure,  et 
ayant   continue   le   proces.    Marguerite   de    Menyson,   veuve  de 
Tanneguy   Seguier,    President  au    Parlement,   tutrice   de   Pierre 
Seguier,  poursuivit  les   oppositions   de    Landoys.    L' Official  dc 
Paris  declara  cette  Eglise  des  Noes  devenue  simple  Chapelle,  et 
en  unit  les  habitans  au  grand  Drancy,  du  consentement  du  Cur^ ; 
condamna   Guenee  et   ses   successeurs  i   rebatir  dans  Tan  cette 
Chapelle  sous  le  titre  de  Saint  Silvestre  ou  plutot  Sylvain,  d'y 
fournir  ensuite  de  quoi  y  celebrer  lous  les  Vendredis,  y  officier 
les   jours   du    Patron   et  de   la   Dedicace  premieres  et  secondes 
Vepres,  et  payer  quatre  livrcs  par  an  au  jour  de  la  fete  Patronale 
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au  Cure  du  grand  Drancy,  et  d^clara  que  la  presentation  de  la 

Chapelle  appartiendroit  au    Prieur   de   Saint-Nicolas-lez-Senlis. 

Quoique  cette   Sentence   ne  soit  que   du   7    Ddcembre    1644,    \c  Re^^,  Arch.  Pjr. 

Pouille   de    1627    cessa   de   faire   mention    de    TEglise   du    petit 

Drancy;  le  Pouille  de   1648   la    place  a  Drancy-le-petit  sous  le 

nom  de  Saint  Silvain,  et  en  qualite  de  Chapelle.  Elle  est  seule  au 

milieu  des  champs.  II  y  a  des  tcrres  qui  en  dependent.  II  n'y  a 

plus  de  maisons  au  petit  Drancy,  sinon  la  ferme  du  Marquis  de 

Mailly  qui  est  vis-a-vis  la  Chapelle  vers  le  couchant.  On  continue 

de  mettre  au  Role  des  D<3cimes  la  Chapelle  Saint-Silvain  dite  les 

Nodes,  ci-devant  Cure  de  Drancy-le-petit. 

On  a  vu  que  Gui  de  la  Tour  de  Senlis  disposa  en  1 1 24  de  Tautel 
de  Drancv  envers  le  Prieur^  de  Saint-Nicolas  de  Senlis  :  c'est  ce 
qui  fait  juger  qu'il  ctoit  Seigneur  de  Drency.  L'Auteur  de  THis-     p.  Anscimc 
toire  des  Grands  Officiers  Ta  cru  pareillement  :  il  Tappelle  Gui  de  ^*^^^"^'!^f|"* 
Senlis  I«r  du  nom.  Cette  Terre  resta  sans  doute  longtemps  dans  charuiederac 
cette  puissantc  famille.  Un  Guillaume  le  Loup,  son  tils,  possedoit 
quclques  anndes  apres  une  partie  des  dixmes  de  Drancy.  En  i3i6 
vivoii  un  Jean  de  Drancy,  Ecuyer ;  mais  sa  demeure  etoit  a  Belle- 
fontaine,  proche  Lusarches.  On  le  connoit  par  un  echange  quMl 
tit  avec  TAbbaye  de  Livry.  Dans  le  seizieme  siecle  se  retrouvent  chart.  Hvriac. 
en  meme  temps  plusieurs  Seigneurs  de  Drancy  et  de  differentes      -^^^  '"'*' 
families  :  les  uns  etoient  apparemment  Seigneurs  de  Drancy-le- 
grand,  les  autres  de  Drancy-le-petit. 

Nicolas  Seguier  ctoit  Seigneur  de  Drancy  vers  Tan   i5oo,  et  Hist. des (ir.otf. 
mourui  en  i533.  Pierre  son  tils  lui  succeda,  puis  Jerome,  fils  de   T.  vi,  p.  565. 

'  ^  Hl»t.  dC8 

cc  Pierre,  lequel  Jerome  fut  Grand-Maitre  des  Eaux  et  Forets.  Prdsid.Amorticr 
Tanneguy  fut  tils  de  Jerome  et  posseda  cette  Terre;  ensuite  Pierre        p-  an. 
son  tils,  qui  fut  re^u  Conseiller  au  Parlement  en  1645,  et  PrtWot  ^^I^'^^^j^"*'- ^^'^^• 
de  Paris  en  i653  et  1664.  D'un  autre  c6tt3  je  trouve  Germain  Du 
Val  qualitic^  en  i53i  Seigneur  de  Drency  et  de  Fontenet-en-France. 
Les  Bude  jouirent  aussi  de  la  Terre  de  Drency  au  meme  sidcle. 
Dreux  Bude  dtoit  Seigneur  de  Drency-le-petit  en  i5o4  et  i5io,  et      Ct^nitiog. 
Jacques  Bude  son  tils  en  i553,  i556.  On  lit  dans  le  Procis-vcrbal  impr.dwSeign. 
de  la  Goutume  de   Paris  de   Tan   i58o,  que  Jean   Bude   Tavoit  proces-verbai, 
possedee  en  son  vivant  et  Tavoii  laissdc  k  son  tils  Jean  Bude,  dont  idit.i578,p.639. 
la  mere  appellee  Marthe  de  Martines,  comparut  pour  lui  a  cette 
Coutume  en  qualite  de  veuve. 

Dans  ces  derniers  temps  M.  de  la  Chesnaye  dtoit  Seigneur  de 
Drency.  Depuis,  cette  Terre  a  appartenu  ^  M.  Tiroux  de  Lailly  et 
aujourd'hui  a  sa  veuve:  il  etoit  Fermier-G^fn^ral. 

LV'tat  des  biens  de  Saint-Pierre-dcs-Fossds,  dit  depuis  Saint-    Baiu^,  Capit. 
Maur,  redige  au  neuvidme  sidcle,  nous  apprend  que  cette  ancienne  TJi,coi.t388, 
Basilique  possedoit  alors  ii  Drancy  in  Derentiaco,  sept  manoirs 
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scrviles  contenant  vingt-quatre  habitans.  Leur  redevance  envcrs 
Saint-Pierre  etoit  de  chacun  une  brebis  par  an  avec  un  agneau. 
Chacun  des  manoirs  devoit  labourer  quatre  perches  pour  y  mettrc 
du  seigle,  et  deux  pour  du  tremoy.  Entre  les  deux  saisons  de  ces 
labourages  ils  devoient  neuf  corvdes  *. 

Guillaume  le  Loup,  Chevalier  et  Bouteiller  de  France,  ayant 

rendu  a  Etienne  de  Senlis,  Eveque  de  Paris,  son  propre  frere,  la 

moitie  des  dixmes  de  Drency  dont  il  avoit  joui  aussi-bien  que  Gui 

son  pere,  en  fit  present  a  I'Abbayc  d'Hieres  avant  Tan  1140.  C'est 

Annai.Bencd.  ce  qui  est  aitcstc  par  la  Bulle  d'Eugene  III  en  faveur  de  cette 

^'  ^'''        Abbayc  de  Filles,  et  par  une  Charte  de  Maurice  de  Sully,  I'un 

charihiederac.  ^^^  succcsseurs  d'Etienne.  Les  Cluniciens  de  TAbbaye  de  Mont- 

in  Bibi.  Reg.    martre  ne  possddoient  pas  un  si  considerable  revenu  k  Drency  :  la 

Fdibien,      Charte  de  Pierre  le  Venerable,  leur  Abbe,  ne  met  parmi  les  biens 

Hist,  de  Paris,  qu'ils  laisserent  aux  Religieuses  qui  leur  furent  substituees,  qu^un 

T  iii"p"6o.    ^^^^  ^^^^  ^  Drency :   unus  hospes  apud  Darentiacum,  L'Abbaye 

Seer  s,  Genov.  ^^  Sainte-Gencvieve  plav^a  aussi  autrefois  sur  Drency  vingt  livres 

XV  s.  ad     provenant  du  legs  d'un  nommd  Erard  d'Andilly  qui  vivoit  vers 

X  Cai.  Decemb.  \q  treizieme  sidcle. 

Quant  aux  personnes  memorables  qui  ont  portd  le  nom  de 
Drency  dans  les  temps  recules,  il  ne  s'est  presente  k  mes  recher- 
ches  qu'un  nomme  Guillaume  de  Drancy,  qui  fut  Chanoine  de 
TEglise  d'Auxerre  du  temps  de  Saint  Louis.  II  est  nommd  parmi 
Chart,  livriac  ^^^  bicnfaiteurs  considerables  de  TAbbaye  de  Livry,  ence  quMl  lui 
foi.  '23.  donna  une  vigne  k  Garges  et  des  pres  au  meme  lieu  situds  sur  le 
fief  de  Saint-Denis. 


BAUBIGNY 

II  csi  surprenant  que  M.  de  Valois  voulant  indiquer  la  situation 
de  cette  Paroisse  du  Diocese  de  Paris,  se  contente  d'assurer  qu'elle 
Soht.  Gall,  est  voisine  d'Eaubonnc  Non  procul  ab  aqua  bona).  Pour  |>eu  que 
F.4'o.  i'qq  connoisse  ce  Diocese,  au  nom  d'Eaubonne  on  jettera  d'abord 
les  yeux  sur  Eaubonne,  Paroisse  proche  Montmorency,  auprds  dc 
laquellc  certainemcnt  Ton  ne  irouvera  aucun  lieu  du  nom  de  Bau- 
bigny.  Le  sv;avant  de  Valois  n'auroit  pas  dQ,  ce  semble,  designer 
la  position  de  Baubigny  par  deux  choses  aussi  peu  connues  que 

I.  n  y  a  cu  proche  la  villc  de  Mcaux  un  Drency  mentionne  dans  un  titre  de 
Van  1004  concernant  la  Cathedrale  ;  mais  ce  Drency  Mcldois  ne  peut  pas  £tre 
cclui  oil  TAbbayc  de  Saint-Maur  avoit  du  bicn  au  neuvieme  siecle.  Valeg.  Not, 
Gall ,  p.  3j^i. 
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Test  une  ferme,  qui,  selon  quelques  anciennes  cartes,  a  existd 
.autrefois  sur  la  route  de  Paris  au  Bourget,  ou  que  c'est  un 
ruisseau  qui  est  sans  eau  la  moiii^  de  I'annee.  II  rencontre  mieux 
lorsqu'il  dit  que  Baubigny  a  re<;u  son  nom  de  quelqu'un  qui 
s'appelloit  Balbin ;  et  on  n'en  peut  gueres  douter.  Ce  nom  dtoit 
assez  commun  parmi  les  Romains ;  aussi  connoit-on  trois  Pa- 
roisscs  qui  le  portent  en  France,  sans  compter  un  hameau  qui 
est  sur  le  rivage  droit  de  la  Loire  proche  Bonny,  au  Diocese 
d'Auxcrre.  Le  vrai  nom  latin  de  tous  ces  lieux  est  Balbiniacum. 
La  riche  Dame  Ermentrude  qui  vivoit  aupres  de  Paris  au 
scpticme  siecle  de  Jesus-Christ,  disposant  de  ses  effets,  Icgua 
a  son  fils  la  moitie  de  ce  qu'elle  avoit  a  Baubigny  proche  Paris 
tant  en  habits  qu'en  meubles  et  en  bestiaux :  Simili  modo  de  BaU  uturp.  Gaiuc. 
biniaco  tarn  vestis  quam  ceramen  vel  utensilia  et  de  bovebus  ex     p-  •*''-»  *"' 

....  .1  •      f    f    •      •         ^f     f     t  •    •  "*  Supvlcm.  ad 

omnia  medtetatem  sibiy  diilcisstmefili^  habere  prcecipio,  oipiom. 

Baubigny,  quoique  ancien,  n'est  pas  cependant  une  Paroisse  de 
grande  dtendue.  En  1709,  selon  le  denombrement  des  Elections, 
on  n'y  comptoit  que  29  feux,  et  selon  le  Dictionnaire  universel  le 
nombre  des  habitans  ne  monte  qu'a  i3o.  On  m'a  assure  que  ce 
Village  ne  contient  encore  que  trente  feux  au  plus.  II  n'est  situd 
qu'a  une  demi-lieue  au-del5  de  Pentin  et  dans  la  meme  plaine, 
c'est-a-dirc  a  une  lieue  et  demie  de  Paris.  II  y  a  trois  ou  quatre 
arpcns  de  vignes;  la  tcrre  n'y  rapporte  que  des  grains,  sur-tout  du 
fromcnt,  du  seigle,  de  Tavoine,  et  outre  cela  de  la  bourgogne.  En 
allant  a  Bondies  on  laisse  ce  Village  sur  la  gauche.  Le  lieu  ne 
paroit  pas  avoir  jamais  ^id  ferme  de  murs. 

L'Eglisc  Paroissiale  est  tout  au  bout  du  Village  du  cotd  orien- 
tal, dans  un  endroit  fort  solitaire.  Elle  est  sous  le  titre  de  Saint 
Andre,  Apotre.  Les  fondemens  en  sont  sans  doute  anciens,  mais 
clle  a  etc  si  souvent  reparde  et  replatree,  qu'on  n'y  connoit  plus 
aucuns  vestiges  des  siecles  reculds.  II  y  a  deux  petits  collateraux 
aux  cotes  du  chcKur ;  la  tour,  par  la  maniere  dtroite  dont  elle  est 
consiruite,  paroit  aussi  designer  un  ancien  edifice  sur  lequel  on 
auroit  couche  un  nouvel  ^nduit.  La  Dedicace  sV  celdbre  au  mois 
do  Mai.  Yiu  trouvd  que  ce  fut  le  28  Avril  iSSj  qu'il  fut  permis  a  Reg.  Hp,  Paris, 
(.harles,  Evcque  de  Megare,  de  la  faire  et  d'y  bdnir  cinq  autels  et 
Ic  cimetiere.  Quelques  anciennes  tombes  prouvent  aussi  la  vetuste 
du  batiment.  Je  les  ai  vues  dans  le  choeur,  et  sans  doute  qu'elles 
couvroicnt  la  sepulture  de  quelques  anciens  Seigneurs.  De  celles 
qui  otoient  entre  Taigle  et  le  Sanctuaire,  Tune  est  en  lettres  go- 
ihiques  capitales  qui  approchent  fort  du  treizidme  sidcle.  Si  elles 
no  sont  pas  de  ce  temps-Id,  il  faut  observer  que  celui  qui  y  est 
rcprcscnte,  est  en  robe  longue.  Entre  I'aigle  et  Teiltree  du  choeur 
sc  voyoit  une  tombe  representant  une  femme  voilde,  telle  qu'on  les 
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figuroii  sur  les  sepultures  vers  Tan  i3oo  ou  i35o.  L'inscriplion  nc 
peut  pas  se  d^chiffrer*.  Devant  la  Chapelle  de  la  Vicrge  est  T^pita- 
phe  d'Anne  de  Bragelognc,  veuve  de  Charles  Perdrier,  Seigneur 
de  Bobigny,  Baron  de  la  Trombadiere.  II  y  est  fait  mention  d'une 
fondation  de  Tan  1642.  II  n'y  a  plus  dans  cette  Eglise  tant  d'autels 

Reg.  Arch.  Par,  qu'autrefois.  Guillaume  Samson,  Curd,  obtint  de  TArchevdque  de 
'25>  Man.      Paris  en  i652  d'en  ddmolir  deux  de  la  nef  qui  dtoient  inutiles. 

Geoffrey,  Eveque  de  Paris,  Sfjachant  que  Ton  avoit  autrefois 
donnc  en  benefice  Tautel  de  cette  Eglise  k  Galeran,  Chantre  de 
sa  Cathc^drale,  obtint  en  io89qu'il  lui  en  fit  la  ddmission,  et  aussi- 
tot,  il  la  donna  au  Pricurd  de  Saint-Martin-des-Champs,  du  con- 
sentement  de  Drogon,  Archidiacre  de  Paris.  Depuis  ce  don 
I'Eglise  se  trouva   mentionnee   dans   une   Bulle  d'Urbain  II  de 

Hist.  s.  Marl.  Tan  1097,  comme  Ics  autres  Egliscs  ddpendantes  de  ce  Prieurd, 

F'  '•**•       et  non  dans  aucune  de  ses  successeurs,  mais  bien  dans  la  Charte 

de  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  d'environ  Tan  i  i5o  qui  en  confirme 

ibid.,p.iS6.  la  jouissance  aux  Religieux  en  ces  termes :  Ecclesiam  de  Balbi- 
niaco  cum  tertia  parte  decimce,  C'est  aussi  au  Prieur  de  Saint- 
Martin  que  la  nomination  en  est  attribute  dans  le  Pouilld  Pari- 
sien  du  treizieme  siecle,  et  tous  les  Pouilles  posterieurs  y  sent 
conformes.  Celui  de  1626  fait  aussi  mention  d'une  Chapelle  situde 
a  Bobigny  sans  autre  explication.  II  faut  que  ce  soit  un  benefice, 
et  le  mcme  apparemment  que  la  Chapelle  de  Saint-Etienne  du 
Chateau  de  Bobigny  dite  ctre  a  la  presentation  du  Seigneur  du 
lieu  dans  un  Registre  du  Grand  Archidiacre  de  Paris  de  Tan  168 1, 
et  de  laquelle  je  parlcrai  ci-apres,  a  moins  que  ce  nc  soit  une 
autre  Chapelle  dite  de  Bobigny  dans  un  Registre  de  TOfficialitd 
de  1 385.  Comme  il  n'existe  plus  depuis  un  long-temps  de  descen- 
dants du  Seigneur  inhume  au  pied  du  Sanctuaire  de  TEglise  de 
Baubigny,  sa  tombe  sert  maintenant  5  couvrir  la  sepulture  des 
Cures  a  mesure  qu'ils  mcurent.  Quoique  je  ne  me  sois  pas  pro- 
pose de  donner  les  epitaphes  des  Cures  a  moins  qu'elles  ne  ren- 
fermcnt  quelque  chose  de  considerable,  en  voici  cependant  une 
d'un  Cure  de  Bobigny  que  j'insererai  ici  a  cause  du  style  simple 
ct  naif  des  vers  qui  la  composcnt.  Ce  Cure  mourut  h  Paris,  ct  fut 
inhume  h  TAbbaye  de  Sainte-Genevieve  dans  le  Cloitre.  Je  nc 
st^ais  si  sa  tombe  n'est  pas  du  nombre  de  cclles  qui  ont  ete  brisees 
et  mises  en  ceuvre  Tan  1747,  lorsqu'on  a  refait  a  neuf  trois  cotes 
de  ce  cloitre.  Elle  dtoit  en  petites  lettres  gothiques: 

Cy-'dessous  gist  de  Dieu  le  leal  Serviteur 
Jehan  Bruneau  PrStre  de  Bobigny  Cure, 

I.  Ccs  tombcs  ont  etc  transportces  dans  la  nef  environ  Tan  lySS,  lorsqu^on 
a  carrelc  le  choeur  a  neuf. 
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CI  ere  de  la  Chambre,  Chapelain  de  Monsieur, 
Servans  d  ious  tant  comme  il  a  durd : 
Par  dard  mortel  *  fust  le  corps  sipard^ 
De  avec  Vame  Van  mil  cinq  cent  et  quatre, 
Le  jour  trei^idme  de  Juillet  mal  par4  ; 
Dieu  par  sa  grace  veille  ses  maulx  rabaifre. 

a' 

Comme  la  residence  n'etoit  pas  alors  exactement  observee,  cc 
Cure  de  Bobigny  exer^a  a  Paris  la  fonction  de  Greffier  de  la 
Chambre  Kcclesiastique,  et  cclle  de  Chapelain  d'Etienne  Poncher, 
Kvcque  de  Paris. 

Avant  de  donner  le  d<5tail  des  Seigneurs  de  Baubigny,  je  dois 
avert! r  qu'il  y  a  deux  tiefs  en  cette  Terre  :  Tun  releve  de  FAbbaye 
de  Saint-Denis,  Tautre  du  Seigneur  de  Livry,  et  leur  ddpendance 
sY'tend  jusques  dans  le  territoire  de  Drancy,  Paroisse  voisine. 

Il  ne  se  trouve  point  de  Seigneur  de  ce  lieu  plus  ancien  qu'un 
nomme  Etienne  de  Baubigny,  Chevalier,  qui  dtoit  comme  Gentil- 
homnie  Commensal  de  Suger,  Abbe  de  Saint-Denis,  Ministre  du  Hist.deS.  Denis 
Rovaume  sous  le  Roi  Louis  le  Gros.  Jean  de  Baubignv,  Chevalier,        P-  »57. 
est  nomme  dans  une  Charte  de  TAbbaye  de  Chaalis  de  Tan  1164.         *"  ^ 
Les  litres  de  TAbbaye  de  Lagny  font  mention  de  ce  mcme  Jean  r;Aar/.deGaign. 
dit  de  Baubigny  et  d'Helisende,  sa  femme,  comme  ayant  donn^  h        p.  2^>9- 
cette  Maison  des  terres  situ<$es  a  Ogne  et  a  Conde,  au  Diocese  de  ""'"  ^"''""*''- 

xt  I        J  •  J        •  c  '  ^  •        •  .    1  11  manuscrtpt. 

Meaux.  La  disette  de  titres  me  tait  passer  k  trois  siecles  plus  bas, 
oil  Nicolas  le  Mire  est  qualifies  en  1389  Seigneur  haut-Justicier  de  Gt^ncai.dHozier 
Baubigny,  qu'il  avoit  eu   par  son  mariage  avec  une  de  Braque.  au  mot  Braque. 
Jeanne,    sa   tille,    porta   cette  Seigneurie  en   mariage  k  Philippe 
(jreincourt  qui  en  fit  hommage  k  TAbbaye  de  Saint-Denis  en  1406.     ^-^^^^  y^^, 
L'autre   portion   de  Seigneurie   de  Baubigny   fut   tenue   vers   ce 
temps-la  par  Gerard  de  Montaigu,  puis  par  son  fils,  Eveque  de 
Poitiers,  qui  mourut  Eveque  de  Paris  en  1420. 

Knsuite  paroit  Jeanne  Braque,  qualifiee  Dame  de  Baubigny  en  Arretsdci43+ 
1424;  puis  Matthieu  de  Montmorency,  qualified  Seigneur  du  mcme  Hi»t. de  Momm. 
lieu,  parcc  qu'il  avoit  epouse  cette  Dame.  Charles  de  Montmorency   '*""*•  P-  ^''• 

,  -  I  .     •    o    •  or  '    Hi«t.  de  Montm. 

lour  succeda,  ct  etoit  Seigneur  en  1443  et  1459.  „  5,c,^ 

Au  commencement  du  XVI  siecle,  la  terre  de  Baubigny  «*toit  ^.^^  j^p  p^„-, 
posscdcc  par  Francois  de  Bois-Baudry,  par  Simon  Sanguin,  Sci-      ««  Capeii, 
gneur  de  Livry  pour  defaut  d'aveu.  La  famille  du  nom  dc  Per-  ^'  Euttackiu 
dricl,  ou  Pcrdrier  car  il  est  ecrit  des  deux  fa<;ons\  commcn<;a  alors 
a  cntrer  dans  la  liste  des  Seigneurs  de  Baubigny.  Pierre  Perdricr,  j^j^j  des Gr  Off. 
Seigneur  do  ce  lieu,  c'pousa  vers  Tan  iSoo,  Jeanne  Le  Coq.  On    T.  11,  p.  107. 
kit  en  Parlement,  le  19  Mars  i538,  les  Lettres  du  Roi  du  19  Fd-     /^^f- P'^ri, 

I    II  tut  luc  cntrc  Paris  et  Bobigny,  a  cause,  dit-on,  qu^il  soutenoit  les  dniits 
Je  >a  (hire,  scinn  iin  vieil  enscij»nement  conser\e  dans  le  lieu. 
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vrier  1 53/,  qui  lui  permettoient  d'Stre  Conseiller  de  la  ville  de 

Hist.dcsGr.off.  Paris  et  Greffier  en  m^me  temps.  Son  dpousc  fut  inhumde  aux 

T.  IV,  p.  400-   Celestins,  en   1546.  Jean  Perdriel  (apparcmment  leur  fils)  ^pousa 

en  1 557  Anne  de  Saint-Simon.  II  eut  aussi  la  Seigneurie  de  Bau- 

Reg.  Ep.  Paris,  bigny.  Guillaume  Perdrier  en  ^toit  Seigneur  en  1564  et  en  iSjo. 

Ce  meme  vendit  en  1596  k  Florent  d'Argouges,  Conseiller  du 
Roi,  plusieurs  terres  et  heritages,  ferme  et  lieux  composant  le  fief 
d'Emery,  situd  k  Baubigny,  qu^il  avoit  achetd  de  Raphael  Gaillan- 
don.  Le  meme  encore  se  demit  du  droit  de  retenue  de  plusieurs 
terres  et  lieux  acquis  par  ledit  d'Argouges  et  permit  de  les  clore 
de  hayes.  Cest  peut-etre  ce  qui  a  donn<^  origine  k  la  maison  de 
Reg  Arch.  Par.  campagne  qu'avoit  a  Baubigny  au  milieu  du  dernier  sidcle  Fran- 
jit  Mart,  i  650.  ^ois  d'Argouges,  Maitre  des  Requetes,  ou  il  eut  permission  d'avoir 
une  Chapelle  domestique. 

Un  Historien  des  guerres  civiles  de  Tavant-dernier  si^cle  (La 
Popeliniere)  marque  k  Tan  i562,  que  ce  fut  un  nomm^  Baubigny 
qui  tua  a  la  bataille  de  Dreux  le  Marechal  de  Saint-Andr^.  II  ne 
dit  pas  si  son  nom  veritable  etoit  Perdriel. 
Hist,  des  Durant  tout  le  commencement  du  dernier  siecle,  Charles  Per- 

Prisid.  au  Pari.  Jriel  jouissoit  de  la  terre  de  Baubigny ;  sa  veuve,  Anne  de  Brage- 
^'  ''  logne  est  nommee  ci-dcssus,  page  636.  Le  dernier  des  Perdriels  eut 
deux  lilies,  Anne  et  Charlotte.  La  premiere  dpousa  en  1657  Charles 
dc  Bcthizy,  Seigneur  de  Mezieres,  k  qui  elle  porta  en  mariage  la 
moiti^  de  la  terre  de  Baubigny.  La  seconde  fut  marine  k  Joseph- 
Charles  d'Ornano,  qui  eut  par  ce  moyen  Tautre  moitid.  Francois 
Jacquier  acquit  successivement  ces  deux  portions,  lesquelles  r^u- 
nies  ont  ^tc  possddces  en  ces  derniers  temps  par  M.  Jacquier, 
ancien  Capitainc  de  Cavalerie,  dt^cede  en  1744.  Et  enfin  la  Terre 
a  passe  a  son  neveu,  M.  Jacquier  dc  Vieumaison,  Conseiller  k  la 
premiere  des  Enquetes. 

Nous  apprenons  par  une  requcte  de  Pierre  Perdrier,  Secretaire 

du  Roi,  Greffier  dc  la  ville  dc  Paris  et  Seigneur  de  Bobigny,  dc 

Tan  1543,  que  long-temps  auparavant,  ses  ancetres  avoient  fond^ 

dans  Icur  chateau  de  Baubigny  une  Chapelle  du  titre  de  Saint 

Eiicnne,  ei  du  conscntcment  des  Eveques  de  Paris,  y  attribuant 

pour  revenu  un  dcmi-muid  de  grain  avec  soixante  sols  tournois 

et  quatrc  sols  parisis,  s'en  retenant  la  presentation.  II  demanda  la 

Reg.  Ep.  Pdr.   confirmation  de  ce  droit  a  Jean  du  Bellay,  Eveque  de  Paris,  qui 

t5  April.  1 54'^  la  lui  accorda.  On  ignore  en  quel  temps  vivoient  les  Fondateurs 

de  ceite  Chapelle.  Elle  ne  paroit  que  dans  les  Pouilles  du  XVI  et 

XVII  siecle.  Comme  elle  etoit  vacante  depuis  long-temps  en  i5i8, 

Kticnnc  Poncher  y  nomma  jure  devoluto^  le  26  Juillet,    Pierre 

Ibid.         Paillart.  Cent  ans  apres,  sv^avoir  en  161 8,  je  trouve  des  provisions 

a.v  suut  It, IS.  ^\^.  TEveque  de  Paris  de  la  meme  Chapelle,  sur  la  presentation  de 
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Barbe  Robert,  veuve  dc...  Bragelogne,  Conseiller  en  la  Chambre 
des  Comptes,  tutrice  d'Anhe  et  Charlotte  Perdrier,  fiUes  de  Charles 
Perdrier,  Seigneur  du  lieu.  Dans  une  copie  de  Pouill<§  du  temps 
dc  M.  de  Noailles,  cette  Chapelle  du  chateau  de  Bobigny  est 
cstimce  avoir  de  revenu  six  septiers  de  grain  et  un  ecu  d'or. 

Les  deux  autres  Paroisses  du  Royaume  appellees  Bobigny  outre 
cclle-ci,  sont  situees  Tune  en  Bourgogne  au  Diocdse  d'Autun,  et  oictionn.  Univ. 
Tautre  en  Poitou. 


NOISY-LE-SEC 

Nous  sommcs  informtJs  par  Gregoire  dc  Tours  comment  on 
cxprimoit  de  son  temps  en  latin  le  nom  de  Noisy  voisin  de  Paris. 
On  se  scrvoit  du  terme  Nucetum,  ou  bien  par  alteration  Nucidum, 
1)  est  vrai  que  c'est  de  Noisy-le-grand,  autrement  dit  Noisy-sur- 
Marnc,  que  cet  ancien  Historien  a  voulu  parler ;  mais  cela  suffit 
pour  faire  voir  que  tous  les  lieux  appelles  Noisy  ont  eu  leur 
denomination  de  la  quantity  de  noyers  qui  y  dtoient  plantes.  Celui- 
ci  a  ete  surnomme  le  Sec  par  opposition  i  Tautre  qui  est  situe  sur 
Ic  bord  d'une  grande  riviere,  car  il  n'y  a  aucun  ruisseau  ni  source. 

Le  Village  est  situe  a  deux  lieues  de  Paris,  un  peu  par  dt-lh 
Romainville,  dans  la  plaine.  Sa  vue  est  bornde  vers  le  couchant 
par  la  montagne,  dont  la  pente  ou  les  coteaux  sont  tous  garnis  de 
vigncs.  On  y  comptoit  en  1709  deux  cens  cinquante  feux,  ce  qui 
en  1726,  par  revaluation  du  Dictionnaire  Universel,  fut  jug<$  se 
monter  a  838  habitans.  Aujourd'hui  Ton  n'en  fait  monter  le  nom- 
bre  qu'a  600,  compris  le  hameau  de  Merlan  qui  est  aussi  dans 
la  plaine. 

M.    de  Valois  s'est  trompe  sur  Tantiquite  de  ce  lieu,   et  il  a 
commis  deux  fautes  dans  Tarticle  qu'il  en  a  donn^ ;  la  premiere,     Notn.Gaii, 
en  CO  qu'il  a  ecrit  que  c'est  ce  Village  qui  est  compris  sous  le  nom       f-  •^^^• 
de  Nucitinn  superiuSy  dans  les  actes  du  Concile  de  Soissons  dc 
Ian  8()'2,  ou  les  biens  de  FAbbayc  de  Saint-Denis  sont  ddnomm^s, 
tandis  que  c'est  Noisy  au  rivage  gauche  de  la  riviere  d'Oise  proche 
Beaumont,  lequel  est  veritablement  sur  une  elevation,  et  appar- 
tcnoit   a   cette   Abbaye   des   le   septieme   si^cle.    La   raison   quil  Dipiom. p.  4^4, 
appurte  pour  prouver  que  Noisy-le-Sec  a  pu  etre  appelle  Superius, 
disani  qu'il  est  au  dela  des  montagnes  des  fauxbourgs  de  Paris, 
a  irompc   Dom  Felibien,  quoiqu'elle   soit   assez  frivole.  II  n'est 
pas  micux  fonde  a  laproduirc  qu'^  dire  que  Noisy-le-Sec  appar- 
licni  a  TAbbaye  de  Saint-Denis.  Apr^s  avoir  attribud  k   Noisy-  Hi»t.d«s. Denis, 
Ic-Sec  ce  qui  ne  lui  convient  pas,  M.  de  Valois  lui  ote  ce  qui  lui         r  ^- 
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apparticnt,  en  disant  au  m€me  cndroit,  que  le  Noisiacus  Siccus 
mcntionnt^  dans  la  vie  de  Burchard,  Comte  de  Corbeil,  est  situd 
proche  Melun.  On  verra  ci-apres  que  c'est  une  erreur.  Sans  done 
m'attacher  ^  un  titre  qui  a  ctd  mal  entendu,  j*en  produirai  un 
autre  plus    ancien  de   vingt  ans,  dans  lequel  c'est   sOrement  de 
Noisy-le-Sec  qu'il  est  fait  mention.  Les  Religieux  de  Saint-Pierre- 
des-Foss($s  profitant  de  quelques   jours  de  residence  que  TEm- 
pereur  Lothaire,  lils  de  Louis  Ic  Debonnaire,  fit  k  Bonneuil-sur- 
Ex  autogr,     Marne  dans  leur  voisinage,  Tengagerent  k  venir  dans  leur  Monas- 
n  Tab.  Foss,  et  ^^j.^ .  ^^  sensible  h  Icurs  besoins,  il  leur  promit  plusieurs  biens. 
Putean.  6g5.    ^^  Charte  qu'il  en  tit  expddier  h  Boneuil  le  21  Octobre  842,  met 
dans  ce    nombre  sept  hospices  ou  families  k  Noisy  :  In  Nucido 
hospitia  septem,  Ce  fut  la  Torigine  du  revenu  que  TAbbaye  de 
Saint-Maur  a  toujours  eu  depuis  k  Noisy-le-Sec,  et  ce  qui  ddtcr- 
mina  sans  doute  les  Rcligieux  k  faire  en  sorte  que  Renaud,  Eveque 
de  Paris  et  Burchard,  Comte  de  Corbeil  son  pere,  consentissent 
que  TEglise  de  ce  lieu  qui  etoit  tenue  d'eux  bc^ndficiairement  par 
Goscelin,  Vicomte  de  Melun,  fdt  donnde  k  leur  Abbaye.  En  cflfct, 
:>iFiom.p.  5js.  le  meme  Goscelin  la  leur  donna  lorsqu'il  se  fit  Religieux  parmi 
ct  Dachcnc,    eux.  L'acte  de  confirmation  du  Roi  Robert  est  de  Tan  008.  Les 
Chart  ^minus   M<^i"cs   marquerent   depuis  dans   leurs   Cartulaires,   que   c'dtoit 
'ostat.  p.  /4-V.  Renaud,  Evcque  de  Paris,  qui  leur  avoit  donnd  Tautel  de  Saint 
^'*^-  ^*  P*"*'  Eiienne  de  Noisv,  a  la  priere  de  leur  Abbd  Hildebert  et  de  leur 
Doyen  Hilaire.   Le   Pape  Innocent  II  leur  confirma  cette  Eglise 
avcc  d'autres  par  sa  Bulle  de  Tan  1 136.  Maurice  de  Sully,  Eveque 
de  Paris,  la  leur  donnant  de  nouveau  en   iigS,  se  servit  de  ces 
termes  :  Ecclesiam  de  Nosiaco  sicca,  cum  atrio,  magna  decima, 
et  duabus partibus  in  minuta.  Ainsi,  depuis  ce  temps,  la  nomina- 
tion a  cette  Cure  fut  attribute  a  TAbbiS  de  Saint-Maur,  dans  les 
Pouilles  de  Paris,  k  commencer  par  celui  du  XIII  sidcle :  j'excepte 
'uiiiiic  de  if'H)2,  celui  du  sicur  le  Pelletier  qui  n'en  a  pas  parlc!,  et  qui  a  confondu 
p-  7*^.        cette  Paroisse  avec  celle  de  Noiseau  proche  Amboile. 

On  lit  au-dessus  de  la  grande  porte  de  TEglise  cette  inscription 

sur  le  marbre  :  Deo  Optimo  Maximo  et  Beato  Stephana  sacrum,  II  y 

iivoit  quelque  chose  de  plus :  mais  il  a  etc  effacd.  Outre  la  Fite  de 

Saint  Eticnne  du  26  Decembre,  on  y  chomme  celle  du  3  AoQt. 

L'Eglise  est  large  et  claire  :  elle  est  vodtee  exceptd  la  nef.  L'ddifice 

ne  paroit  avoir  gueres  que  deux  cens  ans.  Le  20  Mai  1698  il  fut 

juge   au   Conseii   que  les   habitans  feroient   les  r<5parations  aux 

ncsCiodcis.     voOtes  et  couveriurcs  des  has  cotes  du  ch(uur,  el  que  ces  bas  c6i6s 

Mix  des  Mtim.  scroicnt  clos  a  Talligncment  de  la  cloture  du  ch(x;ur.  On  y  cdlebre 

-i^^in-so  l'«nnivcrsaire  de  la  Dedicace  quelque  temps  apres  la  Pentecdte. 

Ellc  a  etc  faite  le  12  Juin  :  on  ignore  Tannde.  La  tour  en  forme  de 

pavilion  couverte  d'ardoise  etoit  autrefois  plus  <Jlev<3c.    Commc 
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c'est  un  pays  vignoble,  on  nc  doit  pas  Stre  surpris  que  Saint  Vin- 
cent y  soit  fort  revdrd.  II  arriva  en  1707  dans  le  cimetiere  une 
chose  peu  ordinaire :  on  y  trouva  en  faisant  une  fosse  sous  un 
arbre,  le  corps  d'une  femme  inhum<5e  depuis  pr^s  de  trente  ans, 
dont  la  mere  vivoit  encore,  presque  en  son  entier,  la  peau  seule- 
ment  dessdchee.  Comme  le  peuple  sans  autre  formalitd  la  prenoit 
pour  une  Sainte,  le  Doyen  rural,  par  ordre  de  PArcheveque,  la  fit 
reinhumer  dans  TEglise  pour  empScher  le  concours.  Le  peuple  fit 
un  trou  ii  la  fosse  et  mit  au-dessus  une  grille  k  travers  de  laquelle 
on  voyoit  les  pieds  de  la  d^funte.  On  y  faisoit  toucher  des  chape- 
Icts,  on  y  disoit  des  Evangiles,  et  on  y  faisoit  des  offrandes. 
M.  TArcheveque  fit  defendre  le  tout,  et  ordonna  de  publier  au  R^g  Arch.  Par. 
Prone  sa  defense,  par  laquelle  il  apprit  au  peuple  que  la  conser-  ^^  ^**^''  ^707- 
vation  de  ce  corps  pouvoit  venir  d'une  cause  naturelle ;  et  depuis 
il  n'en  fut  plus  parld. 

Des  Tan  1 208  les  Religieux  de  Saint-Maur  donnerent  au  Cure  Chartui.  minus 
de  Noisy-le-Sec  un  logement  pr^s  de  TEglise,  comme  Fatteste  une      s.  Maun, 
Charte  de  Pierre  de  Nemours,  Eveque  de  Paris,  de  la  meme  annde. 
Ce  Cure  se  trouva  en  etat  de  fonder  une  Chapellenie  dans  TEglise 
de  Noisy.  11  le  fit  du  consentement  de  la  Communautt'  de  Saint-  Chart. s.Mauri. 
Maur,  et  en  laissa  la  nomination  h  TAbbaye,  [ce]  dont  le  m^me  p®*"**  •    ■'«"• 
Evcquc  de  Paris  donna  acte  Tan  12 18.  Cette  Chapelle  est  mention 
nde  dans  les  Pouilles  imprimis  en  1626  et  1648  (pages  36  et  62^, 
comme  ctant  a  la  nomination  de  TArcheveque  de  Paris,  parce  que 
TAbbaye  de  Saint-Maur  est  reunie  h  TArchevech^ ;  mais  Tdtat  des 
Benefices  dresse  sous  M.  le  Cardinal  de  Noailles  marque  qu'il  n'y 
a  point  de  revenu  ;  aussi  n'est-elle  point  au  R61e  des  Ddcimes. 

Ce  fut  vers  le  milieu  du  treizidme  si^cle,  que  Pierre,  Abb^  de     Gail  Ckr. 
Saint-Maur,  ctablissant  un   Chambrier,  lui  assigna  entre  autres   "***'•  instrum. 
rcvenus  trois  sols  parisis  sur  la  terre  de  Noisy-le-Sec.  J'ai  d^ja  t.vii,coI./o8. 
fait  asscz  entendre  ci-dessus,  que  si  TAbbaye  de  Saint-Denis  a 
quelque  Seigneurie  sur  la  Paroisse  de  Noisy-le-Sec,  il  nc  s'ensuit 
point   de-la   qu'elle   soit   le  Nocitum    Superius  des   Chartes    de 
cette  Abbaye  redigees  au  neuvidme  siecle.  Isabelle  de  Romainville, 
veuve  de  Robert   de    Passy,    Chevalier,   vendit  k   ces    Religieux  Chart,  s.  Dion. 
en  1265  quelques  cens  sur  le  territoire  de  Noisy-le-Sec,  ce  que  fit    ^'^' f^-  •'"**• 
pareillemcnt  Pierre  dit  Troussevache,  et  dans  ces  actes  il  est  fait 
mention  d'un  clos  appelld  Clausum  Castellani. 

D'autres  Eglises   que   Saint-Denis  eurent   aussi   du    revenu   & 
Noisy-le-Sec.  Dans  une  Bulle  d'Urbain  II  de  Tan  1097  pour  la 
contirmation  des  biens  de  Saint-Martin-dcs-Champs,  se  trouve  Hitt,s.Mart. 
Niiceium  minus  a  la  suite  de  Nucidium  magnum;  et  dans  cello  de       ^-  '"*** 
Calixtc   II  do  Tan   11 19  donnde   pour  la  m€me   raison,   on   lit  : 
Apud  Nuseium  siccum,  terram  et  censum.  De  mfime  que  TEglisc  ibu.,  p.  /57. 

HIST.    DE    PARIS.    —  T.    II.  ^| 
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de  Saint-Martin  avoit  des  dixmes  a  lever  sur  Noisy-le-Sec,  celle  de 

Saint-Maur  en   avoit   sur   Bondies,   dont   TEglise  appartenoit   k 

Saint-Martin;  ainsi  elles  dimoient  Tune  sur  Tautre;  mais  en  1200 

Charts. Mauri.  CCS  dcux  Monastcrcs  tirent  quelque  (^change,  afin  de  pouvoir  ne 

Call.  chr.  nov.  dinicr  chacunc  que  sur  le  territoire  de  son  Eglise.  L'Abbayc  de 

Livry,  outre  quelques  sols  de  cense  qu  elle  avoit  k  Noisy,  suivant 
la  Bulk  d'Honorius  III  de  Tan  1221,  ayant  h^ritd  des  biens  de 
TErmiiage  du  Val-Adam  \  eut  aussi  des  terres  k  Noisy-le-Sec, 
Chart.  Livriac.  s^avoir :   cinq  arpens  que  Petronille  de  Noisy  avoit  donnas  auz 
^^foi  ''/?'      Ermites  Tan  1 120,  et  qui  etoient  situ«^s  dans  le  fief  de  Guillaume 
de  Clacy.  Je  parlerai  ci-apres  de  ce  fief. 
lib.  rub.  Cam.      Les  ancicns  Seigneurs  de  Noisy-le-Sec  qui  sont  venus   k   ma 
rompu:"des     connoissance,  sont  Enguerrand  de  Marigny  auquel  le  Roi  Philippe 
confisc.       le  Bel  fit  don  de  la  haute-Justice  de  ce  lieu.  Louis  d'Orleans  ^toit 
Sauvai,  T.  Ill,  Seigueur  de  ce  meme  Noisy  vers  1430.  Nicolas  Balue,  Maitrc  des 
Hist. des Gr.orr.  Comptcs,  frerc  du  Cardinal  Balue,  Tetoit  sous  Louis  XL  En  1434 
r.  II,  p.  107.    ei  1437,  Vincent  Drouart,  Bourgeois  de  Paris,  s'^toit  dit  Seigneur 
Jab.s.Sfagior.  ^^  Noisy-le-Scc  en  partie.  On  pourroit  peut-etre  placer  avant  euz 
tous  un  Thibaud  de  Noisy-le-Sec,  qualifie  Clerc  du    Roi   dans 
Tancien  Necrologe  de  TAbbaye  de  Sainte-Genevidve  au  25  Septem- 
bre.  II  y  est  compris  parmi  les  Chanoines  surnommds  ad  succur- 
rendum^  ou  bien  il  faut  dire  qu'il  etoit  simplement  natif  de  Noisy. 
M.  de  Brctonvilliers  est  aujourd'hui  Seigneur  de  cette  Paroisse. 
CLACY  paroit  avoir  ^te  un  fief  considerable  de  la  Paroisse  de 
Noisy.  II  fut  primitivement  appell<5  Clici,  puis  Cleici,  et  enfin 
plus  communement  Claciacum  en  latin.  Je  pense  que  sa  situation 
etoit  a  droite  en  approchant  de  Noisy  lorsqu'on  vient  de  Romain- 
ville;  car  m'etant  informe  de  quelques  vignerons,  du  nom  que 
portoient  ces  cantons  de  vignes  si  bien  exposes,  ils  me  r^pondirent 
que  le  premier  canton  au  sortirde  Romainville  s'appelloit  Bellone, 
qu'ensuite  a  gauche  cela  s'appelloit  Loriot,  et  k  droite  Goulay,  et 
Claicy  ou  Caissy.    Une   des   families   que  PEmpereur   Lothaire 
donna  en  842  a  TAbbaye  de  Saint-Pierre-des-Fossds,  depuis  ditc 
Saint-Maur,  paroit  avoir  <^te  logee  a  Claicy.  On  lit  k  la  fin  du 
Polypticus  de  cette  Eglise  publie  par  M.  Baluze,  et  qui  paroit 
ctre  du  ncuvicme  siecle,  Familia  de  Cliciaco  Godelsadus,  Ravenus, 
Odiloy  avec  trente-irois  autres  noms,  tant  hommes  que  femmes, 
garvj'ons  et  filles.  On  voit  par-la  combien  une  seule  famille  ^toit 
nombrcuse.  Le  Monastere  de  Saint-Mariin-des-Champs  eut  aussi 
Uist.  s.  Mart,  du  bien  en  ce  lieu  :  Apud  Cleici,  terram  et  censuniy  disent  les  BuUes 
;•.  /.S7  ct  77/.  j^,  Calixte  II  et  Innocent  IL  On  trouve  dans  les  litres  plusieurs 

Chevaliers  du  nom  de  Clacy,  soit  comme  donateurs  ou  vendeurs 

I.  Vovc/  I'ariiclc  Jc  Livry,  • 
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ou  simplement  en  qualitc  de  Seigneurs  de  ce  fief,  ou  enfin  commc 
tcmoins.    Avant   Tan    1122,    Baudoin   de   Clacy  avoit  donnt^   au   iHst.  s.  Mart. 
Prieur^$  dc  Gournay  le  tiers  de  sa  dixme  de  Bercheres  en  Brie.  Ce       ^'  ^"^* 
memc  Baudoin  de  Ciacy  approuva  comme  Seigneur  suzerain  le 
don  de  quelques  terres   fait  au  Prieurt5  de  Longpont.   En    11 57,  Chart.  Longip. 
le  Gomte  de  Meulant  traitant  en  qualite  de  Seigneur  de  Gournay-      f^^-  ^^• 
sur-Marne  avec  le  Roi  Louis  VII,  fit  preter  serment  entre  autres  t.  iv,  p.  585. 
Ghevaliers,  par  Adam  de  Glacy.  En  1 174,  Garin  de  Clacy  qui  dtoit  Chartui.CaroU 
attache  au  Comte  de  Champagne,  songea  ^  vendre  aux  Cisterciens         ^^''  . 
dc  Chaalis  des  vignes  qu'il  avoit  a  Torigny-sur-Marne.  Guillaume         cciv. 
de  Clacy  avoient  en  1220  dans  son  fief  des  terres  appartenantes  ^  Chart.  Uvriac. 
Petronille  de  Noisy-le-Sec.  En  i235,  Adam  de  Clacv  avoit  un  fief  ^"-^f^^'^^'^- 
a  Collegien;   et  en    i25o,   Garin   de   Clacy,  Chevalier,  vendit  ^  chart.  Uvriac 
TAbbaye  de  Saint-Maur  une  vigne  situ^e  au  territoire  de  Noisy-le-        f^^-  ^f- 

o  !•  1'^  xM  ^  Chart.S.Sfauri. 

Sec,  lieu  dit  Morant. 

MERLAN  n'est  pas  un  lieu  inconnu  dans  les  anciens  monu- 
mens.  II  y  a  apparence  que  la  montagne  qui  en  est  la  plus  voisine 
avoit  le  meme  nom,  et  que  c'est  le  Mons  Maurilion  ou  la  riche  Supplement.  aJ 
Dame  Ermentrude  avoit  au  septieme  siecle  des  vignes  dont  elle  ,,.  '/ *.  *  '^'^  ., 
disposa  par  son  testament,  car  tous  ces  biens  etoient  situes  en  ces 
cantons-li^,  et  elle  parle  de  Mons  Maurilion  immddiatement  apres 
avoir  fait  mention  de  Bobigny,  qui  n'est  dloigne  de  Merlan  que 
d'une  demi-lieue.  II  n'en  est  pas  moins  vrai  que  des  le  douzieme  - 
siecle  le  nom  de  Merlan  etoit  usite.  On  s^ait  qu'en  Tespace  de 
trois  cens  ans  la  langue  des  Fran*;ois  dut  changer  beaucoup.  Dans 
une  Charte  du  Roi  Robert  ou  sont  exprimes  tous  les  biens  du 
Prieure  d'Argenteuil,  on  lit  Merlant  villa;  aussi  ce  lieu  a-t-il  un 
Prevot  particulier,  duquel,  selon  ce  qui  se  lit  dans  la  CoQtume  de  Procis-vcrbai, 
Paris  de  i58(),  les  appellations  ressortissent  directement  pardevant  «^^'i»o" ^« » »/•'*» 
le  Bailly  d'Argenteuil,  et  de-la  au  Parlement.  Guillaume  Dumont, 
Bourgeois  de  Paris,  qui  en  ^toit  alors  Seigneur,  representa  que 
ccla  etoit  ainsi,  et  qu'il  ne  reconnoissoit  point  pour  Merlan  la 
jurisdiction  du  Prc'vot  de  Paris. 

Noisy-le-Sec  fut  un  des  lieux  oil  le  Roi  Charles  IX  permit  Texer-      Mimoirej* 
cicc  de  la  Religion  Protestante.  On  Ty  faisoit  encore  Tan  1576.  ***  lEstoUe. 


ROMAINVILLE 

Cc  Village  est  situe  presque  h  Textrtimitd  de  la  plaine  qui  regne 
sur  la  montagne,  laquelle  au  sortir  de  Paris  commence  h  la  Cour- 
lillc,  ct  qui  continue  a  Belleville;  en  sorte  que  commc  de  Belle- 
ville la  vue  est  charmante  vers  le  midi  et  le  couchant,  de  meme 
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Test-ellc  de  Romainville  vers  le  couchant  et  le  nord,  du  c6t^  de 
Saint-Denis,  et  beaucoup  au-del^,  vers  Dammartin,  et  sur  la  route 
de  Meaux.  On  ne  compte  de  Paris  k  cette  Paroisse  qu^une  lieue 
et  demic  ou  deux  pctites  licues,  mais  elle  n'est  pas  situde  dans  la 
Brie,  quoique  M.  Piganiol  Tait  assure  (Tome  IV,  page  477].  M.  de 
iVo/i7.  Gall.  Valois  se  contente  de  dire  sur  ce  Village  qu'il  a  eu  son  nom  de  ce 
p  4rs.  col.  2.  qu'ii  y  demcuroit  des  Gaulois  Romanis<$s  qu'on  appelloit  souvent 

simplcment  Remains. 

Pour  moi  il  me  paroit  aussi  vraisemblable  que  cette  terre  a 
appartenu  a  un  homme  appelle  Remain,  qui  dtoit  un  nom  assez 
commun   ancicnnement,   puisqu'on   connoit  plusieurs   Eveques, 
Abbes  et  Comtes,  qui  Tont  porte  aux  sixieme,  septidmeet  huitieme 
siecles.  Et  comme  Saint  Germain,  Eveque  d'Auxerre,  est  le  pre- 
mier Patron  de  TEglise  de  ce  lieu,  de  meme  qu'k  Pentin  qui  y 
est  contigu,  jc  soup9onne  que  Romainville  n'dtoit  d'abord  qu^un 
hameau  de  Pentin,  et  qu'il  en  a  ct<5  distrait  pour  £tre  ^rig^  en 
Paroisse  avant  que  TEgiise  de  Pentin  appartint  aux  Moines  de 
Saint-Martin-des-Champs.  Peut-etre  faut-il  dire  aussi  que  Pentin 
seroit  une  distraction  de  Romainville.  Mais,  on  ne  trouve  pas  de 
titres  qui  parlent  de  Romainville  avant  le  treizi^me  sidcle,  au  lieu 
qu'il  en  reste  du  onzi<5me  sidcle  qui  regardent  Pentin.  Le  plus 
ancien  que  j'aie  vu  sur  Romainville,  est  une  opposition  que  forma 
Tab.  s.  Magi.  R,  pcrsofta  de  Romanavilla  ik  un  legs  fait  k  TAbbaye  de  Saint- 
Magioire  d'une  vigne  sise  k  Charonne  en  12 19.  Quant  k  Saint 
Romain,  Eveque  de  Rouen,  qui  est  reconnu  k  Romainville  comme 
second  Patron,  ccla  pent  etre  venu  de  la  devotion  de  quelque 
Seigneur  ou  de  quelque  Cure  qui  aura  cru  que  cette  Terre  avoit 
pris  sa  denomination  de  ce  Saint,  quoique  le  voisinage  de  Meaux 
porte  plutot  a  croire  que  ce  nom  lui  sera  venu  de  Romain,  qui 
(3toit  Eveque  de  Meaux  en  748. 

La  petitesse  d'une  Eglise  est  quelquefois  une  marque  de  son 
antiquite.  Celle  de  Romainville  a  un  choeur  quarrd  fort  petit,  dont 
les  quatre  piliers  qui  supportcnt  la  voQte  paroisscnt  imitds  sur  la 
structure  du  temps  de  la  seconde  race  de  nos  Rois.  La  Dddicace 
en  est  marquee  par  des  croix  sur  la  pierre,  en  relief,  et  qui  parois- 
sent  ires-anciennes ;  on  y  en  c^^lebre  Tanniversaire  le  22  Juillet. 
La  Fete  des  deux  Saints  Patrons  y  est  chommde :  celle  de  Saint 
Germain  le  3i  Juillet,  et  celle  de  Saint  Romain  le  23  Octobre. 
II  faut  observer  en  passant,  que  les  croix  pour  la  D^dicace  sont 
quelquefois  laillees  par  les  ouvriers  en  batissant  les  Eglises,  et 
long-temps  avant  qu'on  les  dedie ;  celle  de  Romainville  n'a  6td 
Aiiiiq.  do  faite,  selon  Doublet,  qu'au  commencement  du  dernier  si^cIe.  Les 
s.  Denis,  p.3i2.  j^^ljgjgyx  de  Saint  Denis  accorderent  pour  cela,  en   1601,  aux 

habitans,  quelques  ossemens  de  Saint  Hilare  ou  Hilairc,  EvSque, 
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dont  ils  ont  Ic  corps ;  ce  qui  pourra  encore  causer  un  jour  de  la 

confusion,  et  ^lorsqu'on  retrouvera  ces   reliques)  porter  k  croire 

que  ce  Saint  est  un  troisidme  Patron,  ou  peut-etre  m€me  le  faire 

rcgarder  comme  le  premier,  en  prenant  ces  ossemens  pour  des 

reliques  du  grand  Saint  Hilaire,  Evcque  de  Poitiers.  Bollandus 

paroit  y  avoir  6x6  tromp^,  puisqu'en  traitant  au  i3  Janvier  Particle 

du  cultc  de  ce  Saint  Docteur  de  I'Eglise  Gallicane,  il  dit  que 

TAbbaye  de  Saint-Denis  a  donn<$  de  ses  reliques  pour  la  Dddicace 

dc  TEglise  de  Romainville.  Cependant  il  est  certain  que  ce  qu'on 

monire  a  Saint-Denis  comme  la  principale  portion  du  corps  de  Breviar.  antiq. 

Saint  Hilaire  dans  une  Chapclle  de  son  nom,  n'est  pas  de  I'Evd-    *anctiDioH. 

que  de  Poitiers,  mais  de  Saint  Hilare,  Eveque  de  Javoux  ou  de   -/•  yjj  ^l^^^^' 

Mende,  mort  au  sixidme  sidcle  le  25  Octobre,  et  que  le  peuple 

dc  ces  cotes  mdridionaux  des  Gaules  appelle  et  ecrit  Saint  Chelirs, 

par  alteration  de  la  maniere  prise  des  Espagnols  de  dire  Sanche 

ou  Sainche  pour  Saint,  Doublet  dit  encore  que  les  Religieux  de 

Saint-Denis  donnerent  aussi  pour  la  Dddicace  de  TEglise  de  Ro-       Doublet, 

mainvillc,  en  1601,  une  dent  de  Saint   Pierre   PExorciste  et  un      Antiq.  de 

J,         o    •    ^  r»   ^        1  S.  Denis,  P.  311. 

petit  ossement  d  un  Saint  Patrocle. 

La  nomination  ^  la  Cure  de  Romainville  appartient  k  TArche- 
vcque  de  Paris  pleno  jure,  suivant  le  Pouille  du  treizidme  sidcle, 
ou  cc  lieu  est  appelle  Romana  villa,  et  selon  tous  ceux  qui  ont  6i6 
rediges  depuis.  Dans  toutes  les  anciennes  provisions,  comme  celles 
du  14  F^vricr  i535  et  du  23  Janvier  i585,  elle  est  appellee  Eccle-  Reg  Ep.  Paris, 
sia  Parochialis  SS.  Germani  et  Romani  de  Romana  villa. 

Ce  lieu  est  marqud  pour  io3  feux  dans  le  ddnombrement  des 
Elections,  et  pour  399  habitans  dans  le  Dictionnaire  universe!  du 
Royaume,  et  enfin  pour  84  feux  dans  le  denombrement  de  1745, 
C'cst  un  pays  de  labourages  et  de  vignes.  Sur  le  territoire  de  cette 
Paroisse  est  un  petit  tertre  ou  eminence  inculte,  ou  Ton  voit  par 
certains  restes  qu'il  y  a  eu  un  batiment  en  forme  d'equerre  dont 
la  grande  face  regardoit  le  nord,  et  Tautre  c6td  le  couchant.  Au 
bas  dc  cette  petite  hauteur  est  un  goufire  en  forme  d'entonnoir 
dans  Icqucl  les  eaux  s'tfcoulent  presque  de  toutes  parts,  et  entre 
autres  celles  d'une  fontaine  qui  prend  son  cours  du  plus  haut  ou 
environ  d'une  coUine  vers  Toccident.  On  y  a  jettd  des  animaux 
vivans  qu'on  n'a  jamais  revus  depuis.  Cette  espece  d'abyme  a  fait 
donncr  a  la  petite  <^kWation  qui  est  vers  le  nord  et  k  la  maison  qui 
y  ctoit  anciennement,  le  nom  de  Trou  Vassou.  II  est  vrai  qu'il  y 
a  cu  dans  le  seizidme  sidcle  une  famille  du  nom  de  Vassou,  k 
Romainville.   Sebastien  Vassoul,   Marguillier  de  cette  Paroisse, 
c omparut  pour  les  habitans  k  la  redaction  de  la  CoOtume  de  Paris,   Proc^».verbai, 
en  i58o,  et  un  Pierre  Vassou  fut  en  1618  auteur  d'une  fondation.  W»t.i678,p.fi4i. 
Mais  comme  on  est  assurd  par  le  testament  de  la  noble  Dame 
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Suppicm.  ad    Ermcntrudc  du  septidme  siecle,  que  la  plupart  de  ses  biens  n'e- 
Dtpiomat.p.(f2.  ^Qjgnt  autres  que  les  vignobles  qui  sont  sur  la  droite  du  chemin 

en  allant  de  Bobigny  k  Meaux,  et  qu'elle  y  fait  mention  d^un 
nomme  Wassiou,  en  qualitd  d^Intendant  de  la  culture  d'un  de  ces 
vignobles,  il  semble  que  cela  convient  assez  a  la  situation  du 
vignoble  de  Romainviile  qui  est  vis-^-vis  Bobigny  k  demi-lieue, 
et  ou  ii  reste  encore  des  gens  du  mcme  nom. 

Le  nom  de  Romainviile  sc  trouve  par  rapport  k  ses  Seigneurs 

en  quelques  anciens  monumens,  et  Ton  ne  peut  douter  que  partout 

oil  il  paroit,  il  ne  s'agissc  de  la  Paroisse  voisine  de  Paris,  puis- 

qu'elle  est  la  seule  de  ce  nom  dans  le  Royaume,  si  on  peut  s'en 

rapporter  au   Dictionnaire   Universel  de  la   France.   Dans   une 

Enquetc  faite  en  i263  par  Eticnne  Boileau,  Prdvot  de  Paris,  est 

mentionnd  un  Pierre  de  Romainviile,  Chevalier,  tue  par  Pierre 

Reg.  Pari.     Langlois  de  Mincy  fPetriis  Angiitis  de  Mentiaco),  Ecuyer,  et  sa 

CaHdcios.t'j63  compagnie.  Une  Isabelle  de  Romainviile  avoit  dpouse  Robert  de 

^^BoMeau     ^  Possy  OU  Rossy,  et  en  etoit  veuve  en  1265  quand  elle  vendit  des 

Privot  dc  Paris,  cens  daus  Noisy-lc-Sec,  k  TAbbaye  de  Saint-Denis.  Les  Cassinel 

Cart.s.  Denis,  possederent  durant  un  temps  assez  considdrable  la  terre  de  Romain- 

p.  343.     *  ville.  Franv^ois  Cassinel,  Sergent  d'Armes  du  Roi  Jean,  en  ^toit 

Epitaph.  A     Seigneur.  II  mourut  le  23  Octobre  i36o  :  ensuite  clle  passa  k 

steCath.  dc  la  Quillaume  Cassinel,  son  fils,  qui  ctoit  en  proems  Tan  i363.   Un 

Couture.  i-     .ii  i-        •       i  •       •         •     n  c  •  i_-  . 

Hist. des Gr.oif.  auirc  Guillaumc  Cassmel  en  jouissoit  1  an  1405,  aussi  bien  que  de 

T.  II,  p.  40.     Pompone  et  de  Vere.  11  est  qualifie  Maitre-d'Hdtel  de  la  Reine 

*^r ' .    1    dans  son  epiiaphe  qui  sc  voit  k  Sainte  Catherine  de  la  Couture,  en 

ct  son  Epitapn.  .  » '^  • 

une  Chapelle  dont  Tinscription  marque  qu'il  en  est  le  fondateur, 

Sauvai,       et  qu'il  mourut  le  28  Avril  1413.  Un  des  Comptes  dela  Prevotdde 

I.  Ill,  p.  326.    Paris  d'entre  1423  et  1427,  marque  que  les  heritages  que  Guillaume 

Cassinel,  Chevalier,  avoit  eus  a  Romainviile,  furent  donnds  par  le 

Roi  Henri  VI  a  Marcelot  Testart,  Trcsorier  de  la  Reine.  lis  dtoient 

Collect,  ms.    charg($s  d'un  muid  de  bled  de  rente  envers  la  Maladerie  du  Route, 

Du  hois.  T.  v,  ^»^  ^g  sjjpj  livres  parisis  aussi  de  rente  envers  la  Chapelle  de  Saint- 

«di  4it'*cj;«t'///.v  T^homas  de  Cantorbery,  fondce  en  I'Eglise  de  Paris.   Le  meme 

B.  M.  Paris.    Princc  avant  confisqu<}  les  biens  que  Jeanne,  veuve  dc  Maitre  Raoul 

,,,  .^t"^"'.i  r    Brisoul,  avoit  au  meme  village  de  Romainviile,  les  donna  k  Jean 

I  .  Ill,  p.  .121).  ...  , 

Gilles,  Tun  de  ccux  qui  avoient  fait  entrer  dans  Paris  le  Due  de 
Ibid.,  p.  333.    Bourgogne,  de  meme  qu'il  avoit  fait  k  Tdgard  de  la  Maison  d^Odon 
Gcniien  attache  au  Roi  Charles  VI  qui  (5toit  au  meme  lieu,  et  qu'il 
donna  Tan  1425  a  Etienne  Bureau,  Secretaire  du  Roi.  Vers  le  com- 
mencement du  siecle  suivant,  Jean  Soly  est  qualifid  Seigneur  de 
Kpitaphc       Romainviile.  II  avoit  epousc  Jacqueline  Chevalier,  qui  apr^s  €tre 
'^V^h»^"i '"^    remarice  mourut  en  1540.  Jacques  de  Romey,  Valet  de  Chambre 
a  s.  Ja.qucs-dc  et  Portc-manteau  ordinaire  du  Roi,  Tdtoit  sur  la  fin  du  nfi£ine 
la  Houchcric.    sidclc.  II  iiiouTut  cn   090.  Vcrs  Ics  commeuccmens  du  dernier 
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siecle,  la  Terre  etoit  possddde  par  Nicolas  Quelain  qui  dpousa       Kpitaphe 

~.  Tbomai 
Louvre. 


Angelique  de  Longucil.  II  est  inhumd  au  Colldge  de  Saint-Jean- *  ^' ^**°"™"  ^" 


de-Beauvais  a  Paris.  Son  Spouse  mourut  en  1634.  On  peut  placer 
ici  M.  de  Machaut,  qui  est  qualifid  Sieur  de  Romainville,  par 
Theodore  Godefroy,  k  la  fin  de  la  vie  du  Mart^chal  de  Boucicaut, 
qu'il  tenoit  de  lui.  Les  deux  derniers  possesseurs  de  cctte  Terre 
ont  6x6  M.  de  Vauluire,  puis  M;  Le  Blanc. 

Depuis  elle  a  ete  possddee  par  M.  le  Marquis  de  Segur.  Le 
possesseur  actuel  est  M.  Morand,  qui  a  fait  rebatir  le  Chateau. 

Gette  Terre  rcleve  de  la  Tour  de  Montjay. 

II  y  a  eu  a  Romainville  une  Ldproserie  :  mais  le  Registre  des 
Visiles  de  Tan  i35i,  tdmoigne  que  des  lors  elle  dtoit  en  tr^s 
mauvais  etat. 

Gette  Paroisse  a  produit  un  illustre  personnage  au  treizieme 
siecle.  Arnould  de  Romainville  est  nomme  le  quarante-cinqui(5me  Gaii.  chr.  nova, 
d'entre  les  tt^moins  de  la  translation  du  corps  de  Sainte  Genevidve,  ^- *^'A ^0/.  744. 
taite  en  1242.  II  etoit  Chanoine  Regulier  de  cette  Abbaye.  Son 
merite  Ic  fit  elirc  Abbe  par  la  Gommunautd  Tan  1275;  mais  il 
remit  cette  dignite  entre  les  mains  du  Pape,  cinq  ans  apr^s.  II 
survecut  six  ans,,ct  ne  mourut  qu'en  1286,  le  loOctobre. 

Je  ne  me  suis  point  arretd  a  rdfuter  ici  les  modernes  qui  ont  cru  Chron.  Fredcf:, 
que  le  Romiliacum  villa,  Terre  voisine  de  Paris  ou  le  Roi  Dago- 
bert  I  repudia  Gomatrude  sa  premiere  femme,  pour  prendre 
Nanthilde,  n'est  autre  que  Romainville.  L'analogie  du  latin  est 
entierement  pour  Rcuilly,  canton  situe  a  Textrdmite  du  fauxbourg 
Saint-Antoine,  ou  nos  Rois  avoient  alors  une  Maison. 


PENTIN 

Le  nom  de  cette  Paroisse  est  unique  dans  le  Royaume;  au 
inoins  le  Dictionnaire  universel  de  la  France  ne  connoit  que 
celui-ci,  qui  est  situe  a  une  petite  lieue  de  Paris.  Je  ne  s<;ai  si  on 
doit  beaucoup  compter  sur  Tetymologie  que  M.  de  Valois  en 
donne  en  ces  termes :  Pentinum  dictum  est  a  clivo  seu  declivitate 
quam  pentam  vocamus,  une  pente,  quod  de  monte  pendeat.  Dans 
les  plus  anciens  titres  ou  ce  lieu  est  nommd,  et  qui  sent  du 
onzieme  siecle,  il  est  ^crit  Penthinum.  Cette  syllabe  Penth  est 
peut-etre  une  de  ces  racines  celtiques  dont  nous  avons  perdu 
la  signiticaiion.  Pentin,  au  reste,  n'est  pas  sur  une  pente,  mais 
dans  une  plainc;  les  coteaux  qui  sont  compris  dans  son  territoire, 
sont  meme  un  peu  eloignes  du  Village. 
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Comme  un  des  premiers  biens  que  le  Monastere  de  Saint-Martin- 
Hist.  s.  Mart.  des-Champs  cut  dans  le  voisinage  de  Paris,  fut  une  Terre  de  franc- 
p.  4^7.       aleu  que  Joscelin,  Archidiacre  de  Notre-Dame,  lui  donna  en  1067, 
les  Religieux  ne  tarderent  pas  beaucoup  k  mettre  Tautel  de  ce  lieu 
au  nombre  de  ceux  qu'il  convenoit  de  demander  k  TEvequc  Dio- 
ccsain :  ils  le  demanderent  en  efFet  a  Guillaume,  qui  gouvernoit 
TEglise  de  Paris,  et  ils  Tobtinrent  avec  d'autres  en  1098.   C'est 
/HJ..P.14S.   pour  cela  que  quoique  dans  la  Bulle  d'Urbain  II  qui  confirmoit 
leurs  biens  en  1197,  il  n'y.ait  simplement  que  Penthinum  pour 
.designer  le  fond  qu'ils  avoient  depuis  vingt  ans,  celle  du   Pape 
ibiJ.,p.i5  7.   Calixte  II  qui  est  de  Tan  11 19,  met  Penthinum  cum  Ecclesia  et 
Ibid.,  p,  171.  appendititiis  suis,   et  Rover edum  cum  circumjacentihus  terris : 
ce  qui   est  rdpcte   mot  pour  mot  dans  celle  d^Innocent   II    de 
Ibid.,  p,  /So.  Tan  1 142.  On  lit  dans  celle  d'Eugene  III  de  Tan  1 147  Penthinum 
cum  Ecclesia.  On  verra  ci-apres  que  Roveredum  est  sur  le  m£me 
territoire.  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  donna  vers  Pan  ii5o  k  ce 
Monastere,  dont  il  avoit  <3td  Pricur,  des  Lettrcs  qui  ne  spdcifient 
que  TEglise  avec  toute  sa  dixme :  Ecclesia  de  Pentin  cunt  tota 
decima :  un  peu  plus  bas  il  parle  de  TEglise  de  Saint-Denis-de- 
la  Charte,  k  laquelle  il  paroit  confirmer  la  dixme.de  vin  de  Pentin 
et  une  partie  des  ofTrandes  qui  s'y  faisoient  dans  une  Chapelle  de 
TEglise  de  ce  lieu.  Apud  Pentin  sancto  Dionysio  de  carcere  deci- 
mam  vini,  et  in  Capella  ejusdem  Ecclesia?  medietatem  offer endce 
in  trihus  festis,   Paschce,   omnium  Sanctorum^   Natalis  Domini. 
Mais  peut-etre  que  la  Chapelle  a  laquelle  sont  dues  ces  offrandes, 
si  ce  n'est  pas  celle  d'Adam  le  Riche  dont  il  sera  parW  ci-apr6s, 
est   un   autel   de  la   nef  de   Saint-Denis-de-la  Chartre  qui  ^toit 
Paroissial,  comme  on  a  vu  (Tome  I,  page  SSg),  ou  bien  cela  se 
doit  entendre  de  la  Chapelle  qui  auroit  dtd  au  Prd-Saint-Gervais. 
La  Paroisse  de  Pentin  forme  deux  articles  dans  le  Ddnombre- 
mcnt  de  TElcction,  dans  le  Role  des  Tallies  et  dans  le  Diction- 
naire  universel  du    Royaume.  Pentin   et   la  Villette-Saint-Denis 
y  sont  compris  pour  i23  feux,   formant  261    habitans.  Le  Prt- 
Saint-Gervais  est  dit  avoir  68  feux  dans  TtJtat  de  PElection,  et 
620  habitans  dans  le  Dictionnaire.   Mais  ces  calculs  paroissent 
pccher  dans  le  nombre  des  habitans,  quoiqu^^  Tdgard  des   feux 
il   soit  vrai  de  dire   qu'en  comprenant  le   Pr^-Saint-Gervais,  il 
y  en  a  bien  trois  cens  k  Pentin.  La  plaine  de  Pentin  ne  consiste 
qu'en  tcrres  labourables  et  jardins.  II  y  a  fort  peu  de  vignes :  mais 
les  cotcaux  en  ont  beaucoup. 

L'Eglise  de  Pentin  consacrt^e  sous  Tinvocation  de  S.  Germain, 
Eveque  d'Auxerre,  est  un  batiment  dont  la  construction  paroit 
etre  d'en  vironquatre-vingts  ans.  II  est  presque  quarrd,  mSme  par 
Textcricur  et  par  la  couverture.  La  premiere  pierre  en  fut  mise  au 
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mois  de  Juin  1664,  par  Guillaume  Carrelu,  Curd,  avec  la  permis-  R^f-  Ep.  Pant 

sion  de  TArcheveque.  II  est  situe  sur  une  tres-petite  elevation  qui       *"* 

sc  trouve  au  bout  du  Village  sur  la  route  de  Meaux.  L'dpitaphe 

gothique  qu'on  y  voit  d'un  Bdndficier  de  Paris,  nommd  Chotard, 

lequel  en   fut   Vicaire  et   mourut  en   iSjB,    vient  de   Tancienne 

Eglise.  Le  portail  est  encore  plus  nouveau  que  le  reste  de  Tedi- 

tice :  on  y  voit  les  armes  de  M.  Le  Bret,  Seigneur  du  lieu,  fils  de 

M.  Pierre  Cardin  Le  Bret,  premier  Prc'sident  du  Parlement  de 

Provence  et  Seigneur  avant  lui.    La   tour  qui   dtoit  k  c6t<i,   fut 

abattue  en   1/36,  a  cause  qu'elle  menagoit  ruine,  et  refaite  a  neuf 

Tannec  suivante  avec  le  portail.  Les  Pouillds  se  soni  exprim<$s  au 

sujet  de  la  presentation  k  la  Cure  de  ce  lieu,  conformdment  aux 

Bulles  et  Lettres  de  Saint-Martin-des-Champs ;  celui  du  treizidme 

siecle,  qui  ordinairement  marque  les  noms  en  latin,  met  simple- 

ment  Pentin,  de  meme  qu'on  Tdcrit  aujourd'hui.  II  est  dtonnant 

qu'ils  aient  tous  oublie  de  faire  mention  d'une  Chapelle  du  titre 

de  la  Sainte  Vierge  situee  dans  cette  Eglise,  fondtJe  il  y  a  plusieurs      invent,  du 

siecles  par  Maitre  Adam   ie  Riche.  Le  revenu  est  considerat)le.       ^*I^!'  " 

.  .  .  Tab.  hp. 

Elle  a  cntre  autres  dix  arpens  de  terre  au  lieu  dit  la  petite  Couture 

de  Rouvray,  dont  le  Bail  emphyteotique  fut  approuvd  par  TEveque 

de  Paris,  le  3  Septembre  1546,  et  une  maison  a  Paris,  rue  du  Coq.  Reg.  Ep.  Paris. 

Le  Pclletier  seul  Ta   comprise    page  76)  dans   le  sien   imprimd 

en  1692,  et  n'a  fait  que  traduire  en  frangois  ce  qu'il  en  avoit  lu 

dans  THistoire  de  Saint-Martin-des-Champs ;  s^avoir,  qu'elle  est //«/•  s.  Mart. 

alternativement  a  la  nomination  de  TArcheveque  de  Paris  et  du       ^'  "*"''*• 

Prieurde  Saint-Martin,  ce  qui  est  conforme  aux  anciens  Registres 

de  TEveche,  comme  ceux  de  1405  et  i5o5.  Cette  Chapelle  est  bien 

ancienne,  si  elle  est  la  meme  dans  laquelle  il  semble,  par  le  texie 

latin   rapporte   ci-dessus,   que   la    Maison   de    Saint-Denis-de-la 

Chartrc  avoit  droit  de  prendre  la  moitiddes  offrandes  aux  jours 

de  Paques,   Toussaint  et  Noel.  II  est  parle  de  Pierre,  Cure  de 

Pentin,  dans  un  titre  de  1240,  par  lequel  il  certiiie  devant  TOfiicial 

de  Paris,  que  TAbbaye  de  Sainte-Genevidve  possede  un  quartier  Chartui.s.Gen. 

dc  vigne  au  gibet  de  Paris,  lieu  dit  Robichon  *. 

Outre  le  fonds  de  terre  situd  a  Pentin  que  Joscelin,  Archidiacre 
de  Paris,  avoit  donnd  aux  Religieux  de  Saint-Martin,  on  lit  que  Hisi.desGr.Off. 
Gui  de  Senlis  leur  fit  prdsent  vers  Pan  1109  de  plusieurs  autres  T.  vi,  p.  251. 
heritages  dans  la  meme  Paroisse.  C'est  apparemment  ce  qui  est 
appclle  Roveredum,  dans  la  Bulle  de  Calixte  II  de  Tan  1 1 19,  et  ou  Xecr.s.Man. 
Ic  Prieur  Hugues  qui  siegeoit  vers  Tan  1 135,  fitbatir  des  maisons.  'f^fi'^^S.Mart. 
Cc  lieu  que  les  anciens  titres  fran^ois  appellent  Rouvray,  et  qu'on 

I .  .  1  pud  gibctum  Parisicnse.  Cela  prouve  que  les  fourches  patibulaires  n^etoient 
pas  dans  la  plaine,  ou  i)  n*etoit  pas  naturel  de  planter  de  la  vigne,  maissurla 
iiioniagne.  Thes.  anccdot.,  T.  11.,  col.  221. 
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nomme  comniunement  Saint-Martin,  est  situc  cnire  Pentin  ei 
la  Villette.  Simon,  Eveque  de  Prcncste,  y  faisoit  sa  residence 
en  1296  [Apud  Roboretum  propd  Parisius\  On  a  de  lui  des 
Lettres  aux  Prelats  dc  France,  datees  de  ce  lieu,  par  lesquelles 
ii  les  convoque  a  un  Concile  qui  devoit  se  tenir  k  Paris.  Ce 
sont  sans  doutc  les  biens  du  Prieurd  de  Saint-Martin  qui  occa- 
sionnerent  au  quinziemc  siccle  des  contestations  entre  les  Reli- 
gieux  ct  les  habitans  de  Pentin,  lesquelles  furent  regldes  par  un 

RcfT.Cons.Pari,  Arret  du  Parlement  du   19  F^vrier  141 9. 

Le  Chapitre  dc  Notrc-Dame  de  Paris  eut  auXIII  siecle  quelques 

AVrr.  Ain-v.  <ii  legs,  dont  Ics  fonds  eioient  sur  le  territoire  de  Pentin.  Odon  de 

i'4  Scpi'      Saint-Denis,  Chanoine  Diacre,  lui  donna  trois  arpens  de  vignes 

situ($s  sur  cette  Paroisse,  pour  la  celebration  de  son  anniversaire. 

Godcfroy  de  Poni-Chevron,  Doyen  de  la  meme  Eglise,  mort  un 

ibui.  1*7  Dec.  pcu  aprcs  son  election  a  rArcheveche  de  Bourges  en  1274,  Idgua 
des  rentes  sises  en  partie  sur  une  petite  piece  de  vigne  in  ctauso 
Pantini  ad  viam  de  Burgo  novo,  Peut-etre  est-ce  le  Bourget  qui 
n'est  pas  eloigne. 

Artro/.  s.  Eiig.      Outrc  la  ccnsive  que  le  Prieure  de  S.  Eloi  de  Paris  avoit  k 

tncnscSop.     Pentin,  il  y  posseda  aussi  des  vignes  qui  lui  avoient  6x6  leguees 

par  un  Seigneur  nomme  Gcoffroy  du  Deluge :  le  Cartulairc  de  ce 

Prieure  fait  mention  sur  la  fin,  d'un  canton  au  territoire  appelld 

Le  Chandel  situc  vers  Pentin  ct  Belleville:  ce  qui  me  rappelle 

Hint.  s.  Mart,  cclui  qu'un  titrc  dc  Saint-Martin-des-Champs  de  Tan  1099  nomme 
p.  t.-^o.  Q^  \'Mn  Chandus  sacciim,  expression  tr^s-ancienne  et  qui  d^signe 
un  vignoble,  puisque  Columella  ecrit  que  Candusoccus  signitioic 
chez  les  Gaulois  la  meme  chose  que  signitie  mergus  chez  les 
Latins,  c'est-a-dire  un  provin  de  vigne.  Enfin  j'observerai  apres 
Du  Breul  (page  100^,  que  la  ChapcUe  de  Saint-Michel  du  Palais  a 
eu  des  terres  a  Pentin. 

Je  n'ai  trouvd  d'anciens  Seigneurs  de  ce  Village,  que  Jacques  de 
Forccval,  qui  Tetoit  en  1654. 

En  ces  derniers  temps  cette  Tcrrc  a  appartenu  k  Mrs  Le  Bret, 
ainsi  que  j'ai  dit  ci-dcssus,  ct  leur  appartient  encore. 
Rc};.  Visit.         PcHiin  a  cu  sa  Lcproscric  particulicre.  Elle  est  connue dis Tan  1 35 1 

Lepras.  i:iSr.  pyj.  [^  Registrc  des  Visites  :  ccux  qui  y  avoient  droit  dtoient  Penti- 
niim  cum  Prato  S.  Gervasii  et  Mesnillium  S.  Dionysii  et  Parochia 
ejusdem  villce,  Ce  dernier  lieu  est  ce  qu'on  appelle  apparemment 
aujourd'hui  la  Motte  Saint-Denis  au  Prc-Saint-Gcrvais.  Cette  Lc- 
proscric avoit  pour  bicn  quelques  vignes,  etc.  Dans  les  provisions  de 
Tan  1600,  26  Juillet,  elle  est  appellee  Leprosarias  La^ari  de Pentino. 
Aflicho.  Ijne  enumeration  de  quelques  cantons  particuliersdela  Paroisse 

de  Pentin  qui  a  paru  dans  Paris  en  1744,  marquoit  qu'il  y  avoit 
un  canton  ou  chantier  appelle  YEgypte, 
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Je  rapportcrai  ci-apres  ce  que  Ton  s<;ait  touchant  le  hameau  du 
Pre-Saint-Gervais. 

LE  PRE-SAINT-GERVAIS  est  un  hameau  considerable  de  la 
Paroisse  de  Pentin,  ct  qui  a  plus  de  feux  que  Pcntin  meme.  On 
Tappclle  ainsi  ^  cause  de  la  prairie  qui  y  etoit  autrefois,  et  a  cause 
de  la  Chapelle  du  titre  de  Saint  Gervais  qui  y  est  batie.  Cette 
Chapelle  a  une  Fabrique  particuliere  imposde  separemcnt  aux 
decimes.  La  permission  de  bdnir  celle  que  Ton  y  voit  aujourd'hui, 
ne  fut  accord($c  que  le  12  Avril  161 3.  L'acte  marque  aussi  qu'on 
pourra  y  faire  celdbrer  par  un  Pretre  dtabli  par  le  Curd  de  Pentin 
ct  qui  y  tiendra  TEcole :  qu'il  pourra  y  avoir  des  Fonts,  mais  que 
Teau  bdnite  sera  prise  a  TEglise  de  Pentin  :  que  le  Pretre  pourra 
aussi  y  bdnir  Teau  a  voix  basse  les  Dimanches  ordinaires,  mais 
que  les  habitans  viendront  i  Pentin  i  Paques  et  autres  grandes 
Fetes.  Ce  hameau  est  un  lieu  couvert  de  bocages.  II  consiste  en 
une  longue  rue  assez  droite  et  montante,  au  haut  de  laquelle  est 
une  belle  Fontaine.  Autant  les  Bdnddictins  du  Prieurd  de  Saint- 
Martin-des-Champs  possederent  de  biens  a  Pentin,  autant  ceux  de 
Saint-Denis  en  eurent-ils  au  Prd-Saint-Gervais :  aussi  en  firent-ils 
un  article  particulier  dans  leur  Cartulaire,  et  Pdrigerent-ils  en  Hist.dcS.Dcnis. 
Prcvotc.  II  y  a  apparence  que  le  premier  bien  qu'ils  eurent  de  ce  F-P>|«ph-  ^jJi* 
c6te-la  leur  vint  du  Roi  Charles  le  Chauve,  qui  leur  donna  un  ' 

lieu  appclle  de  son  temps  Leudelini  curtis,  designd  comme  peu  Hist.dcS.Dcnis. 
cloignd  de  la  petite  foret  alors  dite  Madam  ou  Maudam,  quedepuis     ^^'  "««viii 
on   a  appelle   Mautemps,  et  qui  est  aujourd'hui    Menilmontant, 
commc  on  verra  a  Particle  de  Bagnolet.  Ce  Leudelini  curt  is  leur 
fui  accorde  par  ce  Prince  pour  THopital  des  pauvres,  ^  cause  qu'il 
ctoit  voisin  du  lieu  appelld   Villula  pauperum,  qui  constamment 
n'est  autre  que  la  Villette-Saint-Denis  k  Textrdmitd  de  la  Paroisse 
dc   la   Chapelle,    et   qui   doit   etre  distingud  de  la  Villette-Saint- 
Lazarc,  qui  est  une  Paroisse  voisine  et  seulement  sdparde  par  le 
grand    chemin    de   Senlis.    L'article  de  Prato,    du  Cartulaire  de      Bibi.Reg, 
TAbbaye  de  Saint-Denis,  contient  plusieurs  acquisitions  que  ce  CoJ.oUm.CoU. 
Monastcrc   v  tit  au  XIII  siecle.    En    121 1    Pierre   de   Bercheres        '^ 
declara  en  presence  du  Roi  que  c'etoit  de  la  volontd  d'Ermengarde, 
sa  fcmmc,  d'Alis,  sa  tille,  et  du  mari  d'Alis  appelle    Pierre   de 
Gamache,   qu'il  vendoit  d  TEglise  de   Saint-Denis  tout  ce  qu'il 
avoii  au  Pre,  ce  que  Pierre  de  Nemours,  Evcque  de  Paris,  et  le  carLS.Dionyt, 
Roi  confirmercnt  par  des  Lettres  particulieres.   En  1226  Tacqui-       p.  338, 
sition  que  TAbbe  et  les  Religieux  y  avoient  faite  d'un  nommd 
Pierre  Robert,  fut  agreee  par  Henri,  tils  de  Robert,  Comte  de 
Dreux,  Tresorier  de  TEglise  de  Beauvais.  En   1271   ces  Moines  jtiJ.,  p,  35o. 
acheterent  de  Barthelemi  Teitran,  Panetier  du  Roi  etde  Petronille 
son  epouse,  une  vigne ;  ce  qui  eut  besoin  d'etre  ratifid  par  Frerc 
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Martin  de  TOrdre  de  la  Trinitd  k  Paris,  et  par  Maitre  Guillaume 
de  la  Roche,  Chanoine  d'Amiens,  en  quality  d'exdcuteurs  testa- 
cart.  s.  Dion,  mentaircs  de  Jacqueline,  soeur  de  Petronille.  On  voit  au  mSme 
p.  340.  article  de  Prato,  que  Gui,  Vicomte  de  Corbeil,  y  avoit  une  censive 
Page  347.  en  1237;  que  lefiefdes  Religieux  de  Saint-Denis  s^^tendoit  vers 
Poitronville,  qui  est  aujourd'hui  Belleville.  On  y  lit  que  Jean  Briart, 
Ecuyer,  leur  vendit  quelques  cens  dans  leur  fief  prochc  Poitron- 
ville, dans  lesquels  PEglise  de  Saint-Symphorien  avoit  deux  sols. 
C'est  vers  le  meme  endroit  du  Livre,  qu'il  est  fait  mention  d'une 
vigne  situee  in  valle  Pennoel,  Le  fief  du  Prd-Saint-Gervais 
appartenant  a  I'Abbaye  de  Saint-Denis  s'dtendoit  jusqu'auprts  de 
Belleville,  et  meme  la  moitid  de  ce  Village  ^toit  autrefois  de  la 
Paroisse  de  Pentin.  Mais  le  Curd  n'y  a  plus  que  le  temporel, 
s^avoir,  la  dixme  de  cette  moitid.  Les  Registres  du  Parlement  dc 
Tan  1 307,  parlent  d'un  proces  que  la  mdme  Abbaye  avoit  eu  au 
Chatelct  au  su  jet  de  ce  fief  du  Prd-Saint-Gervais. 

L'Abbaye  d'Hierre  eut,  il  y  a  quatre  ou  cinq  cens  ans,  d'une 
Dame  appellee  Gente,  quatre  arpens  et  demi  de  vigne  au  Prd-Saint- 
Gervais,  suivant  son  ancien  Necrologe  au  10  Octobre.  La  Char- 
red. Ep.  Paris,  treuse  de  Bourgfontaine  y  possdda  aussi  depuis  Tan  1468,  un  petit 
bien  qui  lui  fut  donnd  lors  de  la  reception  de  Jean  Paillard  en  c« 
Couvent. 

On  observe  que  c'est  au  Prd-Saint-Gervais  qu'est  Paqueduc  Ic 
plus  ancien  pour  la  ville  de  Paris  de  ce  cotd-li.  II  y  conduit  les 
eaux  rassembldes  entre  Pentin  et  Romainville.  On  y  voit  encore 
sur  la  portc  d'une  maison  notable  k  droite  en  montant  un  buste 
du  Roi  Henri  IV,  qu'on  dit  s'y  ^tre  retire  quelquefols  avec 
Reg.  Ep.  Paris.  Gabrielle  d'EstrJcs.  Au  commencement  du  dernier  sidcle  en  1621, 

Andre  Pateld,  Tresorier  des  Fortifications  de  Normandie,  et  Mar- 
guerite Louvet,  sa  femme,  avoient  en  ce  lieu  leur  maison.  Sur  la 
fin  du  meme  si<Sclc  le  Due  de  Charost  y  avoit  une  maison  de  plai- 
sance.  L'Abbc  Chastelain  a  marqud  dans  son  Journal  k  I'an  1709, 
qu'il  y  a  au  Pre-Saint-Gervais  un  jardin  singulier  dit  la  Motte- 
Saint-Denis. 


BAGNOLET 

M.  de  Valois  n'a  ecrit  en  sa  Notice  des  Gaules  (page  410,  col.  4) 
que  deux  lignes  sur  ce  village,  qui  est  k  une  petite  lieue  dc 
Paris  :  mais  on  ne  laisse  pas  d'apercevoir  par  ce  peu  de  mots, 
qu'il  a  cru  que  Tdtymologie  de  son  nom  venoit  de  petits  bains 
qu'il  y  auroit  cu  en  cc  Village :  en  quoi  j'apprdhende  qu'il  ne  se 
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soit  trompc,  croyant  que  le  vrai  mot  latin  pour  signifier  ce  lieu 

ctoit  Balneolum,  diminutif  de  Balneum,  Mais  comme  il  n'y  a  en  ce 

lieu  ni  riviere  ni  ruisseau,  je  n'y  ai  rien  apper^u  qui  pdt  y  donner 

occasion,  sinon  la  situation  et  figure  du  terrain  ou  le  Village  est 

bati,  laquelle  rcssemble  k  une  espece  de  fosse  qui  s'dtend  du  nord- 

cst  au  sud-ouest  en  forme  de  bassin  ou  conque  oblongue.  II  est  vrai 

qu'on  voit  hors  le  Village  en  montant  le  coteau  sur  le  chemin  de 

Romainville,  un  bassin  carr^  plein  d'eau;  mais  il  est  tout  rt^cent, 

et  fait  pour  Tentretien  des  jardins  de  M.  le  Due  d'Orleans.  On 

pourroit  croire  aussi  que  Bagnolet  est  unc  corruption   du  mot 

primitif  Baillolet,  qui  auroit  signifie  une  petite  avenue  d'arbres,  de      Dupiessis, 

memc  que  Baillet  a  signifie  une  avenue  tout  simplement,  etant  tird  Description  de 

du  terme  ccltique  Bali,  Peut-etre  y  avoit-il  en  ce  lieu  une  avenue  Norm«ndie,T.  i, 

qui  joignoit  le  bois  de  Vincennes  avec  celui  de  Maudam,  autrefois        p.  3o8, 

situc  sur  la  haute  montagne  vers  le  couchant,  au  lieu  qu'aujour- 

d'hui  prcsque  tout  ce  pays  est  plantd  en  vignes.  Mais  le  sentiment 

le  plus  certain  est  que  ce  nom  a  6x6  donnd  d  ce  lieu,  parce  que 

c'etoit  ou  se  terminoit  la  banlieue  de  Paris  de  ce  c6tt$-li,  de  meme 

que  le  nom  de   Bagneux  vient  d'une  semblable  raison.    II   faut 

S(,'avoir  que  ces  deux  noms  s'ecrivoient  primitivement  sans  o,  et 

que  bannus  en  est  la  racine.  La  Coutume  ou  etoient  les  Officiers 

du  Chatelet  anciennement  de  se  transporter  en  ces  deux  Villages 

unc  fois  Tan,  decide  de  cette  etymologie.  Je  parlerai  ci-apr^s  de 

leur  transport  k  Bagnolet. 

On  ne  connoit  aucun  titre  ou  ce  village  soit  mentionnd,  plus 
ancien  que  Ic  milieu  du  XIII  sidcle.  Pendant  le  reste  de  ce  siecle 
ou  quelques-uns  en  parlent,  le  nom  n'est  employed  qu'en  langage 
vulgairc.  Un  acte  de  TAbbaye  de  Saint-Maur,  de  Tan  i256,  met 
apud  Baigniaux ;  ce  qu'un  autre  monument  du  meme  MonastcJre 
un  pcu  postcrieur,  rend  en  latin  par  Bagnolia  juxta  Charronem. 
Dcs  litres  latins  de  TAbbaye  de  Saint-Denis,  des  ann^es  1273  et 
1276,  emploient  le  mot  Bagnolet  tel  qu'on  Tdcrit  aujourd'hui.  Le 
Pouillc  de  Paris  ecrit  environ  soixante  ans  auparavant  avec  le 
Cartulaire  de  TEvecht^,  n'en  fait  aucune  mention  :  mais  dans  celui 
qui  fut  ecrit  vers  Tan  1450,  elle  s'y  trouve  sous  le  nom  de  Bane- 
letum,  qui  n'est  pas  si  dloignd  du  mot  Bannus  que  les  titres 
prcccdens. 

Lc  silence  du  premier  fait  )uger  qu'il  n'y  avoit  point  encore 
alors  dc  Cure  a  Bagnolet,  et  que  ce  terrain  appartenoit  k  une  des 
Paroisses  voisines,  et  peut-etre  k  deux.  Comme  rdtablissement 
d  un  Cure  en  ce  lieu  n'a  pu  se  faire  au  plus  t6t  que  sur  la  fin  du 
XIII  siecle,  et  depuis  la  redaction  du  Pouilld,  et  que  d'ailleurs  la 
collation  en  appartient  pleno  jure  k  I'EvSque  Diocdsain,  le  terri- 
toirc  ne  peut  avoir  616  ddmembrd  de  Pentin,  ni  de  Charonne,  qui 
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toutes  les  deux  <§toient  depuis  longtemps  k  la  nomination  de  deux 

Prieurs,  mais  bien  de  Romainville  ou  de  Montreuil,  ou  de  cha- 

cune  des  deux,  auxquelles  Cures  TEveque  Dioc^sain  a  toujours 

pourvu  pleinement.  Les  Pouillds  du  XV  et  XVI  si^cle,  ceux  de 

1626  et  1627  marquent  uniformdment  la  nomination  de  la  Cure 

de  Bagnolet  purement  et  simplement  comme  appartenant  k  I'Ev^- 

que  ou  k  TArchcveque.  Jamais  elle  n'a  appartenu  au  Prieur  de 

Dueil,  quoique  Le  Pelletier  Tait  marqud  dans  le  sien  imprimd 

Tan  1692.  Tout  ce  que  j'ai  pii  ddcouvrir  sur  Tantiquitd  de  cette 

Cure,  est  qu'un  nommd  Regnault  en  dtoit  Curd  Pan  1377,  selon 

les  Registres   du   parlement  au  21    Mai,   et   Roger  de  la   Haye 

en  1 385,  suivant  un  vieux  Registre  de  rOfficialitd  de  Paris.  Pour 

ce  qui  est  de  Tanciennetd  du  culte  de  S.  Leu,  Archeveque  de  Sens, 

Sauvai,       qui   avec   Saint  Gilles   est  le  Patron  de  PEglise,   on  lit  dans  un 

Antiq.  de  Paris,  compte  de  la  Prdvotd  de  Paris  de  Tan  1490,  que  le  premier  de 

'  ^*         Septembre,  jour  Saint  Leu  et  Saint  Gilles,  le  Lieutenant  Criminel, 

le  Procureur  du  Roi,  plusieurs  Conseillers  au  Chatelet,  le  Greffier, 

Commissaires,  Crieur,  Trompettes  et  plusieurs  Sergens  alloient 

diner  k  Bagnolet  ce  jour-1^,  et  qu'en  cette  annde  pour  le  jour  de 

la  Fete  du  Village,  il   fut  ddpense  huit  livrcs  onze  sols  parisis. 

Reg.  Ep'  Paris,  Dans  les  anciennes  provisions  de  la  Cure,  elle  est  souvent  ddsignde 

'^'^f-        sous  le  seul  nom  de  Saint-Loup.  Un  doyen  rural  la  visitant  au 

XV  sidcle,  la  designe  sous  le  nom  SS,  Egidii  et  LupL 

L'Eglise  n'a  rien  de  remarquablc;  elle  est  fort  simple,  d'une 
batissc  de  deux  ccns  ans  ou  un  peu  plus  :  la  tour  des  cloches  n^a 
dte  construite  que  dans  ce  siecle-ci.  Sous  le  regne  d'Henri  II, 
Ibid.  le  Cardinal  Trivulce,  Legat  en  France,  accorda  des  Indulgences 
i()  Apr.  /555>.  ^  ceux  qui  visiteroient  cette  Eglise  le  i^r  Septembre  et  le  jour  de 
la  D(3dicace,  qui  ctoit  le  Dimanche  apres  la  Saint  Jean  Porte- 
Latine. 

Le   denombrcment   de   TElection    marque   qu'il   y  a   147    feux 

a  Bagnolet,  et  le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  y  compte 

547  habitans.  Le  territoire  est  en  vignes  avec  quelques  labourages. 

II  y  a  plusieurs  tiefs  sur  le  territoire  de  cette  Paroisse.  Celui  de 

Chart.SMauri.  TAbbave  dc  Saint-Maur,  Tun  des  plus  anciens  que  je  connoisse, 

est  simplement  designe  comme  voisin  du  Boscus  Bagnolet  k  Tan 

ibid.  1263  :  Feodus  situs  inter  Romanam  villam  et  boscum  Baignolet. 

On  lit  aussi  qu'au  meme  lieu  etoit  situd  un  champ  du  nom  dc 

Peluel,  le  meme   apparemment  qui  s'etendoit  vers  le  Pr^-Saint- 

Voyczrartic.du  Gervais,  et  que  le  Cartulaire  dc  Saint-Denis  indiquc  sous  le  nom 

Prt-s.-Oervais  j^»  ValUs  Pcnnoel.  Ce  ne  peut  gueres  etre  que  pour  raison  de  ce 

HisrLsGr.oii.  ^^^^'>  qu'Hcnri  de  Meulant,  qualitie  Seigneur  de  Bagnolet,  rendit 

T.  n.  p.  toy.    aveu  a  TAbbc  de  Saint-Maur  en   1273.  J'ai  encore  lu  d^ns   un 

des  Cartulaircs  dc  la  meme  Abbavc,  cette  note  d'environ  5oo  ans  : 
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Feodum  quodam  appellatur  Champvia  apud  Baigneolum ;  tenetur 

ab   Adamo   Rufo  Burgensi  Parisiensi,   On  voit  dans  un  ancien        MS.de 

ctat  imprime  dcs  revenus  de  TArcheveque  de  Paris,  le  fief  de  Vicl-     ^^"P"y  74^>- 

moulin  situc  a  Bagnolet,  qui  est  peut-etre  ce  meme  bien  qui  lui 

seroit  advenu  par  la  reunion  de  la  digniid  Abbatiale  de  Saint-Maur. 

Le  bois  de  Madam  ou  Maudam  ayant  appartenu  des  le  IX  sidcle 
a  TAbbaye  de  Saint-Denis,  par  la  concession  que  lui  en  fit  Charles  Hist.deS.Denis. 
Ic  Chauve  pour  son  Hopital  de  la  Villette  situe  a  Pentin,  ce  fut  ce    ****•  "**viii 
qui  inspira  aux  Religieux  de  faire  quelque  acquisition  dans  ce 
qui  cioit  contigu.  Aussi  lit-on  qu'un  Ecuyer,  nomme  J  can  ^  du  Chart,  s.  Dion. 
Bois-Bagnolet  dessus  Charonne,  leur  vendit  en  1276  ce  qu'il  avoit    ^*^^' p-  ^^^^' 
a  la  ville  de  Baignolet.  De-1^  est  venu  apparemment  que  le  Grand-        Pouiii«s 
Pannetier  de   Saint-Denis  s'est  dit   Seigneur  en  partie  de  cette  <ie  Paris  1 64s, 
Paroissc.  Vers  le  commencement  du  siecle  suivant,  Betin  Cassi-        ^'  '^' 
nel,  Chevalier,  se  disoit  Seigneur  de  Bagnolet  et  de  Romainville,  ir^s. dcsChan. 
ct  11  assigna  sur  ces  terres  cinq  cens  livres  k  son  fils.  L'accord       ^^%'  41, 
fait  en  Parlement  fut  approuvd  par  Philippe  le  Bel  en  iSoq.  *^"  '^'' 

Vers  Tan  1 340  Jeanne  des  Escroues  dtoit  dite  Dame  de  Bagnolet, 
puisque  dans  un  titre  de  i343,  en  la  nommant  comme  nouvelle- 
ment  decedee,  on   lui  donne  cette  qualite.  Francois  de  Chante-    Tab.  s.  EUff. 
prime  transigeant  en  i3c)2  avec  TAbbe  de  Saint-Magloire,  au  sujet 
du  droit  de  Pressoir  a  Charonne,  est  dit  avoir  un  fief  ^  Bagnolet.  chart.  s.Sfagi. 
II   s'ctoit  clevi3  quelque  tems  auparavant  une  difficult^  entre  les   Ponef.  Gaign. 
Religieux  Freres  et  Soeurs  de  Saint-Lazare,  et  les  Religieux  de         ^*  **' 
Saint-Martin  au  sujet  de  la  Justice  de  Bagnolet:  Hugues  Aubriot, 
Prevot  de  Paris,  rendit  une  Sentence  qui  adjugea  au  Roi  contre 
les  Religieux  de  Saint-Martin,  la  haute,  moyenne  et  basse-Justice  j j^re  yen  neuf 
en  ce  Village.   11  ne  m'est  tombe  entre  les  mains  aucun  titre  qui     duChftteiet, 
attribue  aux  Religieux  de  Saint-Martin  la  Seigncurie  dont  parle '°'*  '*•  ^*P«"- 
ccttc  Sentence,  et  qui  leur  servoit  de  fondement  pour  plaider.  II 
paroit  seulement  que  la  Seigneurie  de  Bagnolet  souffrit  differens 
pariagcs,  et  que  le  Roi  ne  se  dessaisit  de  la  haute-Justice  que  fort 
tard.  En  i522,  Charles  Michon,  Conseiller  du  Roi,  sur  le  fait  du 
Domaine,  fut  qualifie  Seigneur  de  Bagnolet,  dans  une  presentation 
qu'il  fait  a  la  Chapelle  Notre-Dame  a  S.  Jean-en-Greve,  et  dans 
son  cpitaphe  aux  Innocens,  qui  est  de  Tan  i532.  Jeanne,  sa  fille, 
cpousa  Oudard  Hennequin,  Maitre  des  Comptes,  mort  en  1557.      collection 
Dans  Ic  Proces-verbal  de  la  CoOtume,  en  i58o  (Edition  de  1678,  d'Epit.  p.  440. 
page  63 9  ,  comparurent  deux  Seigneurs  d^une  autre  famille,  qui  H»»t<i««P«*»»«i- 
jouissoient  chacun  en  partie  de  la  terre  de  Bagnolet  :  c'dtoient 
Pierre  et  ClauJe  Guedon.  Six  ans  apr^s  on  trouve  un  autre  Sei- 
gneur. Henri   III,  par  Lettres  donndes  k  Paris  au  mois  de  ¥€- 
vricr  1 586,  deiaisse  k  Maitre  Etienne  Regnaut,  Seigneur  en  partie 
vie  Riii^nolct,  ct  a  scs  successeurs,  la  haute-Justice  de  ce  lieu,  k  la 
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Bann.        charge  dc  la  tcnir  en  foi  et  hommage  du  Roi  et  de  payer  par  chacun 
1",!i?.^*r''^^'    an  a  la  recepte  du  Domaine  sept  livres  de  rente,  et  de  dedommagcr 
Repert.  p.  i)5i   ^^  Cjrcmer  du  Chatelet  :  comme  aussi  a  la  charge  que  les  appella- 
tions rcssortiront  au  Chatelet. 

En  1 63 1,  Ic  Seigneur  de  Bagnolet  s'appelloit  Etienne  Brioys,  et 
Perm,  de  Chap,  ctoit  Secretaire  du  Roi.  II  acheta  de  nouveau  la  haute-Justice  de 
domcst.  ^g^g  Paroissc,  suivant  les  Livres  du  Domaine.  Sur  la  fin  du 
dernier  sicclc  la  Terre  appartenoit  a  M.  le  Juge,  Fermier-G^ndral, 
apres  la  mort  duquel  M.  Ic  Due  d'Orleans  acheta  cette  Seigneurie, 
ct  lui  et  la  Duchesse  d'Orleans,  sa  veuve,  y  ont  fait  de  grandes 
augmentations  et  embcllisscmens. 

M.  Lancelot  qui  s'ctoit  propose  d'dcrire  quelque  chose  sur  plu- 
sieurs  Villages  de  la  Banlieue  de  Paris,  avoit  observiS  que  les 
ecarts  ct  cantons  de  Bagnolet  sont  Malassis,  Marais  de  Villiers, 
TEpine,  les  Bricres.  II  auroit  dQ  y  comprendre  aussi  le  Menil- 
Montant.  Quelques-uns  de  ces  lieux  etoient  des  maisons  de 
plaisance  de  Seigneurs  ou  autres. 

MENIL-MONTANT,   ainsi   qu'on  Tdcrit  aujourd'hui,  et  an- 

cicnnemcnt  Menil  Maiidan,  n'etoit  au  neuvieme  sidcle  qu'un  bois 

appellc  Madam  ou  Maudam  qui  fut,  comme  j*ai  dej&  dit,  donnd  k 

Saint-Denis  pour  Tutilitc  de  I'Hopital  de  cette  Abbaye,  dit  depuis 

la  Villcttc-Saint-Denis,  tout  prochc  Pcntin.  II  y  eut  par  la  suite 

Sauvai,       quelqucs  maisons  baties  en  ce  canton.  Un  Compte  de  la  ville  dc 

T.  ni.  p.  124.   Paris  fait  foi,  qu'en  1369  ^^  ^^^^  ^^  ^^^  masures  des  pierres  pour 

la  reparation  des  fontaines  appartenantes  ^  la  Ville,  et  que  ce  lieu 

s'appelloit  alors   Mcnil    Mautemps.  C'est  ainsi   qu^on  voit  ddj& 

Collect,  ms.    detigurc  Tancien  nom  Maudam.  Les  Chapelains  de  la  Decollation 

Du  Hois.  T.  V.  fj^Q  Saint  Jean-Baptiste  ik  Notre-Dame  de  Paris  ont  des  vignes  en 

ce  lieu.  En  161 3  et  1626  Menil-Montant  appartenoit  au  President 
Rcff.  Fp.  Aim.  de  Bellievrc;  en   1660,  a  Claude  Housset,  Conseiller  du  Roi  et  ^ 

Marie  d'Aguesseau,  son  epousc.  M.  de  Harlay,  Procureur  G^nc!- 

ral,  Tacheta  vers  1687,  et  il  le  poss($doit  encore  en  1695.  Depuis 

M<smoire  do     CQ  temps,  Mrs  Pcllctier  y  ont  fait  construire  un  Chateau  dont  les 

TAbbc de Choisy  jardius   sont   trcs-grauds  et  tres-beaux.    M.    Pelleticr  de  Souzy, 

M*^dc^Savicnv.  ^^^^J^l^e  retire  ^  T Abbaye  dc  Saint-Victor,  venoit  y  passer  ordi- 

nairement  le  temps  des  vacanccs  dans  le  sein  de  sa  famille.  Apres 
sa  mort,  Menil-Montant  a  passe  successivement  k  M.  Pelletier  des 
Forts,  son  tils,  qui  a  etc  Controleur-Gdnt^ral ;  apr^s  son  ddces  il  a 
appartcnu  a  M.  Pelleticr  de  Saint-Fargeau,  mort  jeune  et  Con- 
seiller au  Parlcment,  lequel  avoit  epouse  une  d'Aligre,  et  depuis 
a  M.  Pelletier,  son  fils,  qui  le  possede  aujourd'hui.  Le  Diction- 
naire  Universel  de  la  France  a  fait  de  Menil-Montant  un  article 
distingue  de  Bagnolet,  ou  il  nous  apprend  qu^il  y  a  en  ce  lieu 
i()c)  habitans.  Le  Role  des  Tallies  en  faisoit  aussi  autrefois  un 
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article  scpard  ;  mais  dcpuis  quelques  anndes  on  a  compris  les 
habitans  de  cc  hameau  sous  Belleville  qui  y  est  contigu.  Les 
Religieux  dc  Sainte-Croix  de  Paris  ont  leur  maison  de  campagne 
en  ce  lieu. 

LES  BRIERES  qui  sont  un  lieu  situ<^  au  nord  de  Bagnolet  et 
au  levant  dc  Menil-Montant,  furent  adjug^es  k  TAbbaye  de  Saini- 
Dcnis  par  Arret  du  Parlement  du  28  Novembre  i332.  EUes  sont 
mentionnccs  depuis  dans  les  Registres  du    Tresor  des  Chartes, 
comme  appartenantes,  au  moins  en  partie,  au  Roi  par  confiscation. 
On  y  voit  a  Tan  13S4  au   mois  de  Mars  des  lettres  de  Charles  VI,  Tris.  des  Chart, 
datecs  dc  Paris,  ou  cc  Prince  dit  qu'il  avoit  ci-devant  donnt$  d  son       ^^^-  '^5** 
Chambcllan,  Guillaume  de  la  Tremoille,  Chambellan  du  Due  de 
Bourgognc,  les   maisons  de  Bruyeres-lez-Paris,  et    une    maison 
appellee  la   Folie-Nicolas  Guepie,  assise  pr^s  desdites  maisons, 
avec  loutcs  les  terres  arables,  vignes,    bois,    saussayes,    jardins, 
Icsquclles  choscs  furent  jadis  A  Jean  Des  Mares  et  furent  acquises 
au  Domainc  et  confisquces,  parce  que  ledit  Jehan  fut  lors  execute 
pour  scs  dcmeritcs  (c'dtoit  en   i382,   lors  d'une  dmeute).  C'est  le 
fa mcux  Jean  Des  Mares,  Avocat  du   Roi  au  Parlement  de  Paris. 
Charles  VI,  vu  les  bons  services  de  son  am<3   Escuyer  et  Varlet- 
tranchani  Pierre  de  la  Tremoille,  Chambellan  de  son  dit  oncle, 
lui  donnc  ces  memes  maisons  qu'il  avoit  reprises  de  Guillaume. 

En  ces  dcrniers  temps  le  magnifique  Chateau  des  Brieres  a  ap- 
partenu  au  Prince  de  Leon  de  la  Maison  de  Rohan,  qui  Ta  vendu 
quatrc-vingt-trois  mille  'livres]  au  Sieur  Corbti,  Couvreur,  lequel 
la  dcmoli  en  partie.  II  en  reste  encore  Torangerie,  et  une  Chapelle 
couronnce  d'un  clocher,  dite  Notre-Damc-de-Piti<5,  ou  les  Pdni- 
icnts  de  Belleville  disent  la  Messe  certains  jours.  La  premiere 
Cluipclle  dc  Notrc-Damc-des-Bruyeres  avoit  6x6  bdnite  en  1 533 y  Re^,  Kp.  Pans. 
par  Guy,  Eveque  dc  Mcgare.  Corb<3  a  detruit  le  jardin  pour  tirer  ^p  ^«^- 
du  rcvcnu  du  terrain. 

11  est  constant  par  un  autre  monument  de   dessous  le  meme       Compie 
rcgnc,  que  la  Rcine  Isabeau  de  Baviere,  epouse  du  meme  Prince,  dKdm.Riguier 
:ichcta  dc   Pierre  des   Essarts,  Chambellan  du  Roi  et  Prevot  de       dei4i4.*"* 
Paris,  pour   le  prix  de   quatre  mille  livres  tournois,  suivant  la    Sauvii.  t.  ii. 
quittance  du    12   Mai   1412,  un  Hotel  situd  k  Bagnolet,  vers  le  ?•«•  ^'^^  ct  i85. 
bout   du   Village  qui   conduit  k   Romainville,   avec  les   jardins, 
vivicrs,  colombiers,  platriere,  pressoir,  moulin  k  vent,  vignes  et 
icrrcs  labourablcs  qui  en  dependoient,  contenant  soixante  et  douze 
arpcns  dc  terrc  ou  environ  en  plusieurs  pieces,  tenu  et  mouvant 
panic  en  ticf  et  panic  en  censive,  chargd  des  charges  d(§signdes 
dans  I'acquisition  qu'en  fit  Marie  Caguerine  de  Guillaume  Fou- 
caiilt  dit  Ic  borgne,  Ecuyer.  Quelques-uns  de  Tarmde  des  Princes 
avoicnt  mis  le  feu  Tann^e  prect^dente  k  cette  maison  du  Pr^vdt  et 

HIST.    l)K    PARIS.     —    T.    IT.  4'1 


658  PAUOISSE    DE    BAGNOLET 

Lc  Lcboureur,  aux  autrcs  qu'il  avoit,  suivant  la  vie  de  Charles  VI.  La  Reinc 

w'^!i        Isabeau  donna  depuis  eel  Hotel  h  Tanneguy  du  Chastely  ce   qui 

la  (ihambre  dcs  fut  confimie  par  ChaHes  VI.  Puis  Tanneguy  le  donna  k  Prejent 

Comptes.      cle  Coctivy,  son  neveu.  Godefroy,  en  scs  Notes  sur  THistoire  de 

ibid.an.  U73.  c^grles  VI.  observe  que  ce  Prince  fit  a  la  Demoiselle  de  Belleville 

de  Charles  VI,  qu'il  aimoit,  la  donation  de  deux  manoirs,  doni  Tun  ^toit  situ^  & 

P/27.        Bagnolet. 

MALASSIS  qui  pouvoit  en  etre  Tun,  appartenoit  en    1624  a 
Reg.  Arch.  Par.  Wnccnic  Boycr,  Dame  de  Beaumarchais,  veuve   d'un   Trdsorier 

des  Finances. 

Pendant  que  Ics  Anglois  furent  maitres  de  Paris  sous  Charles  VII , 

le  Due  de  Beth  ford  qui  y  gouvernoit  pour  lc  Roi  d'Angleterre, 

avoit  fait  des  acquisitions  a  Bagnolet.    II  y  possedoit  un   H6tel 

Mom.  do       appelle  le  Bois-Bagnolet,  ou  il  ctoit  le  i5  Decembre  1427,  selon  le 

la  Chambre  des  Journal  du  rcguc  de  Charles  VII.  Ce  Roi  le  donna  en    1437  k 

.onipcs.      Qui^,(^rje  Herault.  Le  reste  des  acquets  du  meme  Due  de  Bethfort 

situes  en  ce  lieu  fut  donnd  a  Coetivy. 

Le  Cardinal  du  Perron  eut  ix  Bagnolet  unc  maison  de  campagne, 

Mcmoiresde    dans   laqucllc   il   composa   plusieurs   de   ses  ouvrages,   et   oil    il 

Vigiicui-Marvii.  rnourut  <$tant  Archeveque  de  Sens,  le  5  Septembre  1618.  L'Auteur 

Siippi.  1  "    du  Supplement  a  Du  Breul   ecrivoit  en   1639,  que  cette  Maison 

Du  Breiii,  p.  Sf5.  cioit  tres-supcrbe ;  qu'apr^s  la  mort  du  Cardinal,  elle  fut  vendue 

a  Andre  Briois,  qui   Taugmenta   et  Tembellit   d'une   infinite    de 

curiositds.    II  ajoute  que   ce   dernier  etant  d(5ced<$,  la  Comtesse 

de  Soissons  en  eut  la  jouissance.  Dans  la  permission  accordde  la 

meme  annee  1639,  le  i5  Juillet,  pour  avoir  une  Chapelle  domes- 

lique,  la  Maison  est  dite  appartenir  a  Anne  de  Montasid,  veuve  de 

Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Soissons,  et  k  Louis  de  Bourbon, 

Comte  de  Soissons. 

Descrip.  do  Par.      Bricc  sc  coutentc  de  dire  de  celle  que  Madame  la   Duchesse 

T.  IV,  p.  38'i.   d'Orleans  y   possede,   que   c'est  une  fort  jolie   maison,   que   les 

jardins  en  sont  magnifiques  et  du  dessein  de  M.  Deshets.  II  auroit 

pu  en  dire  intiniment  davantage,  s'il  avoit  vu  les  augmentations 

et  embellissemens  qui  ont  ete  faits  depuis.  M.  le  Due  d^Orleans 

possede  maintenant  cetie  Maison. 

On  assure  que  TOrdre  de  Malte  a  aussi  du  bien  k  Bagnolet. 

C'est  a  Bagnolet  qu'on  a  d'abord  pratique  la  nouvelle  maniere 

de  multiplier  les  peches  et  de  les  faire  meurir  par  unc  coneentra* 

tion  dechaleur.  M.  Girardot,  ancien  Mousquetaire  du  Roi,  n^avoit 

qu'environ  un  arpent  de  jardin  i  Bagnolet  pour  des  espaliers  de 

pechers.  II  fit  faire  plusieurs  murs  et  contre-murs  dans  Tinterieur, 

ce  qui  produisit  de  tres-bons  fruits  et  en  tres-grande  quantity.  II 

en  est  parle  dans  le  Livre  de  la  culture  des   pechers.  Get   usage 

s'cst  depuis  ctendu  a  Montreuil  et  ailleurs. 


DU    DOYENNE    DE    CHELLE 


65q 


On  a  fait  ces  annces  dernieres  k  Bagnolet  la  decouverte  d'une 
tcrre  semblable  a  celle  qui  compose  la  porcelaine  de  la  Chine.  II 
en  est  fait  mention  dans  les  Memoires  de  TAcaddmie  des  Sciences, 
ct  dans  le  Journal  de  Verdun  du  mois  d'Avril'ijSi,  page  3i8. 

Ce  Village  a  produit  un  Ecrivain  Eccl(§siastique  dans  le  sidcle 
dernier,  si^avoir :  Jean-Baptiste  Vassoult,  Pretre,  Auteur  des  tra- 
ductions de  TApologdtique  de  Tertullien  et  de  plusieurs  autres 
ouvrages  du  meme,  aussi-bien  que  d^une  traduction  des  Psaumes.  Moren 
n  avoit  ete  Grammairien  des  pages  du  Roi  pendant  plus  de  cin-  S"Pp'<^"^-  '749- 
quante  ans,  Aumonicr  de  feu  Madame  la  Dauphine,  Confesseur 
ct  PreJicateur  de  la  Maison  du  Roi.  II  mourut  le  26  Janvier  1745, 
age  de  j6  ans. 
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